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REVUE  DU  TIUYAÏL 

ri  1'!  il  i;    l'Mi 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 
EN  dë:ckmbre  \m\). 


L*activité  gi'înérale  ne  s*esl  purre  modifiée  dan»  les  iniluslrios  charbon- 

«•re  et  métallurgique  où  le  travail  garde  toujours  son  maximum  d'intensité. 

'       "  iitrt«o  en  scène  de  l'hiver  a  amené,  comme  d'habitude,  une 

it  dans  la  plupart  des  métiers  du  b:Himent  et  duns  les 

irricros;  toutefois,  leur  situation  est  restée  relativement  favorable  pour 

'  saison,  l/abaissement  de  la  tem|)érature,  en  interrompant  partiellement 

s  tnuisports  par  eau,  a  aussi  occasionné  quelques  chômages  accidentel- 

ins  divers<^s  industries,  sans  que,  dans  l'ensenible,  la  situation  se  soi' 

ouvée  atteinte  dans  de  fortes  proportions.  L'amélioration  escomptée  |iar 

industrie  du  vêlement  n'a  pas  été  aussi  forte  qu'on  l'attendait,  et  ce  par 

suite  du  •!  iiients  confectionnés,  ext^-utés  à 

l'avance  p»'i  l«*.  La  sucrerie  a  pi-esque  partout 

rminé  sa  campagne,  assez  courte  en  général,  la  richesse  moyenne  des 

Detteraves  affeurant  toutefois  I  '         '      '•    -mt.  L'activité  reste  très 

bonne  dans  l'arnuirerie,  sali  rie  lainière;  l'améliora- 

<>n  signalée  le  mois  dernier  pour  la  tannerie,  la  filature  de  lin,  le  tiss<igc 

lie  coton  se  maintient;  mais  la  crise  amenée  par  la  surproduction  de  la 

niature  de  coton  et  de  jute  n'est  pas  encore  résolue  et  le  travail  reste 

mité  dans  ces  deux  branches. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C) 


ANVERS. 

Construciion  de  navires,  —La  silualion  est  bonne;  il  y  a  peu  de  chômeurs. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Sans  chan- 
gement. 

Industries  du  bâtiment.  —  La  situation  est  devenue  très  mauvaise  pour  le« 
maçons  cl  les  autres  ouvriers  s'oecupanl  de  travaux  dVxlérieur,  à  cause  des 
fortes  gelées  de  ces  derniers  temps.  Le  nombre  de  chômeurs  est  considéra- 
ble, lin  certain  nombre  de  travaux  de  maçonnerie  et  de  plafonnage  devront 
être  rt'fiiils. 

Uu:inl  aux  menuisiers,  ils  renseignent  la  situation  comme  satisfaisante, 
1IL  is  ils  annoncent  en  même  temps  que  la  besogne  diminue  parce  que  les 
gelées  forcent  les  maçons  à  cesser  le  travail. 

Les  tailleurs  de  pierres  disent  qu'il  y  a  toujours  suffisamment  de  besogne. 

Vitement.  —  Les  ouvriers /«///«/r*  r  t  lu  situation  comme  tn*s 

mauvaise.  Le  nombre  des  chômeurs  est  t .  .ibic,  de  même  <|ue  celui  des 

ouvriers  qui  ne  travaillent  que  3  ou  4  jours  par  semaine.  I^es  salaireti  dimi- 
nuent. On  s'attend  à  une  reprise  de  travail  grâce  aux  froids  de  Ci>s  dernières 
^eînai^es. 

Les  patrons  tailleurs,  d'autre  part,  considèrent  en  général  la  situation 
comuie  inchangée.  Les  petits  man  !      '   '  "*  t  même  assez  bien  de 

besogne;  les  grandes  maisons  de  ».  liro.  ne  j>ouvent  pi-o- 

curer  (pie  peu  de  travail  à  leurs  ouvriers. 

Les  cours  de  coupe  institués  par  le  «  Eendraehl  ..,  ii\«t  !.•;<! 
(le  radminislration  l'ômmunale  anvcrsoise,  ont  commcnci'  le  I  rc. 

Les  cordonniers  estiment  que  la  situation  est  moins  bonne. 

Indtuilrie  du  papier.  —  Cette  industrie  est  en  bonne  saison  el  on  pleine 
prospérité.  Le  prix  du  papier  a  monté  par  stdte  de  la  hausse  des  charbons. 

On  travaille  en  général  de  7  Ti  à  ÎO,  f\  et  2î  heures,  b»  lundi  et  le 
samedi  la  besogne  linit  pour  tous  les  ouvriers  à  tlM  i  heures.  Les  salaires 
restent  inchangés,  excepté  ceux  des  ouvrière  fabri(|uant  les  papiers  mari»rês, 
que  les  patrons  ont  spontanément  augmentés  de  5  p.  c. 

Une  importante  usine  se  fermera  à  la  nouvelle  anm^e;  70  de  ses  ouvriers 
ont  déjà  trouvé  du  travail  ailleurs. 


{*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n^assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Fabrication  de  ta  margarine.  —  Situation  très  IU)rissaiile. 

Brasserie.  —  En  mauvaise  situation. 

Kbénislerie.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne.  On  dcinuiiuc  u«  >  nuMi.is 
dans  plusieurs  ateliers.  On  travaille  en  moyenne  de  11  1/-  à  13  heures  par 
)<iur.  Le  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  s'est  réuni  à  l'hôtel  de  ville 
l'Anvers  pour  conférer  au  sujet  de  la  situation  de  la  profession.  Les  patrons 
-e  sont  déclarés  prêts  à  assurer  à  leurs  ouvriers,  à  partir  du  l*"*  jan- 
vier li>00,  un  minimum  de  salaire  <le  fr.  0,40  par  heure.  Les  décisions 
prises  par  le  Conseil  seront  publiées  ultérieurement. 

Industrie  dentellière,  —  La  situation  reste  mauvaise  :  les  commandes  de 
(lintolles  fines  sont  toujours  rares  et  celles  des  articles  (|ui  procuraient  de  la 
l't'^MLine  aux  ouvrières  peu  habiles  font  absolument  défaut.  Un  seul  fahricanl 
lait  encore  de  ces  dentelles,  mais  à  des  prix  minimes.  Les  dentelles  pour  gar- 
nir les  meubles  ne  sont  pres«pie  pas  demandées;  les  industriels  donnent 
pour  cause  de  cette  situation  la  guerre  du  Transvaal.  D'ailleurs,  les  com- 
mandes d'Angleterre  qui  au|)aravant  étaient  nombreuses,  tant  en  été 
t|u'en  hiver,  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  est  bonne. 

Fabrication  de  liqiLeurs.  —  Amélioration  qui  se  constate  chaque  année  à 
la  même  époque. 

Scieries  à  vapeur.  — En  bonne  situation  eu  égard  à  la  saison.  La  besogne 
est  un  peu  moins  abondante  par  suite  de  la  rareté  des  arrivages  et  de  la 
elierté  du  bois.  On  travaille  en  moyenne  10  heures  pai-  jour. 

Transport  de  marchandises.  —  Ouvriers  et  patrons  sont  d'accord  pour 
dire  que  la  situation  est  très  bonne.  PendanI  une  dizaine  de  jours  les  chô- 
meurs ont  été  cependant  au  nombre  de  3  à  4000;  les  autres  jours  ce  nombre 
est  tombé  à  3  ou  iOO.  La  durée  du  travail  a  été  en  moyenne  de  8  heures 
par  jour;  le  salaire  était  en  moyeiuie  de  fr.  4.50  pour  les  hommes  et  de 
2  francs  pour  les  femmes.  De  nombreux  conllits  se  sont  produits  entre 
ouvriers  et  patrons,  les  uns  résultant  de  Vuilbranden  (c'est  ainsi  que  les 
ouvriers  appellent  les  agissements  des  patrons  qui  très  souvent,  après  avoir 
embauche  des  travailleurs  et  les  avoir  fait  attendre  pendant  deux  ou  trois 
heures,  les  renvoient  sans  indemnité,  en  les  informant  simplement  que  la 
besogne  mancpie  et  qu'on  n'a  plus  besoin  de  leurs  services),  les  autres 
résultant  de  l'embauchage  d'ouvriers  diamantaires  sans  besogne,  l'ne  firme, 
afin  d'échapper  aux  exigences  des  ouvriers,  avait  fait  venir  des  ouvriers 
agricoles  pour  décharger  du  charbon;  elle  fut  forcée  de  les  renvoyer.  Dans 
les  autres  cas  les  ouvriers  obtinrent  également  gain  de  cause. 
Un  syndicat  de  bateliers  vient  d'être  fondé;  il  compte  déjà  400  membres. 
Ouvriers  et  patrons  se  plaignent  de  la  pénurie  du  matériel  de  transport. 
Les  ouvriers  espèrent  voir  sous  peu  mettre  en  vigueur  des  tarifs  uni- 
formes pour  toutes  les  catégories  de  «  dockers  m  et  annoncent  que  des 
démarches  vont  être  faites  auprès  du  gouvernement  pour  mettre  fin  aux 
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abus  (lu  renvoi  sans  motif  (uitbranden)  et  pour  assurer  le  paiement  des 
salaires  convenus. 

Les  patrons,  d'autre  p;irt,  voudraient  que  le  gouvernement  prenne  des 
mesures  pour  enrayer  l'action  des  fomenteurs  de  la  grève. 

Tannerie.  —  Comme  toujours  dans  la  saison  actuelle,  la  situation  est 
calme. 

Imprimerie.  —  Kn  i)onne  situ:iliun;  la  l»esognc  est  al>ondante,  à  cause 
de  la  saison.  Le  syndicat  ne  renseigne  (|ue  deux  chùnieurs  ;  il  attend  beau- 
coup de  bien  du  cahier  des  charges  revisé  pour  les  travaux  d'impression  de 
la  ville.  Ce  cahier  des  charges  contient  les  clauses  suivantes  :  un  minimum 
de  salaire  de  40  centimes  par  heure;  une  majoration  pour  les  heures 
supplémentaires;  sur  5  ouvriers  gagnant  le  minimum  il  ne  iH?ut  y  avoir 
({u'un  (icmi-ouvrier,  qui  doit  gagner  au  moins  to  centimes  par  heure  et 
un  apprenti  ;  'es  ouvriers  occupés  ù  des  travaux  d'impression  de  la  ville 
doivent  donner  quittance  des  s.'iî  is  sur  un  registre  ail  hoc, 

Fahrivalicm  de  brosses.  — En  !  situation  «•ommo  chaque  année  à 

la  même  époque. 

Industrie  diamantaire, —  La  siiuaiion  esi  i^ujours  1res  ujauvaisc,  a  la 
suite  (le  la  panique  dont  a  été  pris  le  nian-ht!  du  diamant  (aillé. 

La  besogne  est  rait;.  Le  nombre  des  chômeurs  était  de*  1,400  à  la  fin  du 
mois.  \  ,()00  ouvriers  restent  à  la  besogne,  mais  un  grand  nombre  d'entre  eux 
ne  travaillent  que  3  ou  4  jours  par  s(>maine.  Pour  ceux  qui  (ont  des  journées 
entières,  (*elles-ci  sont  en  moyenne  de  10  heures.  Les  ouvriers  travaillant  le 
brillant  gagnent  en  moyenne  40  à  *iO  francs  par  semaine;  les  tailleurs  de 
rosettes  de  ;2')  à  35  francs;  les  sertissem-s  en  moyenne  6  fram^s  par  meule 
cl  les  demi-ouvriers  !20  francs.  A.  II. 

BOOM. 

Briqueteries.  —  Calme  plat  par  suite  des  gelées.  Le  défoumemenl 
continue. 

Le  stock  est  encore  peu  imporUint  et  les  demandes  dépassent  toujours 
les  otîres.  D'après  un  relevé  qui  a  été  fait  par  les  industriels,  les  3'o  du 
fabrical  do  1891)  sont  écoulés  et  il  ne  reste  plus  qu'environ  quatn  îk 

millions  de  briques  disponibles  jusqu'au  mois  de  juillet,  époque  .     m 

le  fabricdt  de  1900  pourra  seulement  venir  sur  le  marché.  Les  prévisions 
pour  la  campagne  prochaine  sont  donc  très  bonnes.  On  ne  craint  qu*une 
chose  en  ce  moment,  c'est  le  maintien  du  prix  élevé  du  eharl>on. 

Les  travaux  d'hiver  continuent  malgré  la  gelée. 

Chaudrojinefie.  —  La  fabrication  consei*ve  toujours  son  aiiure  intense  et 
la  demande  ne  cesse  d'aftluer. 

Papeterie.  —  De  nouveaux  ateliers  sont  en  construction  ;  ce  travail  a  dû 
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rire  interrompu  à  cause  de  la  gelée.  Cette  industrie  consomme  environ 
deux  cents  tonnes  de  charbon  par  jour.  Comme  la  fourniture  du  combus- 
tible est  assurée  par  contrats,  riniluence  de  la  hausse  énorme  du  charbon 
ne  s'est  pas  encore  trop  fait  sentir.  L'interruption  de  la  navi^^ation  causée  par 
la  K^elée  et  la  dillicuile  d'obtenir  des  wagons  pour  le  transport  par  chemin  de 
fer,  font  craindre  l'éventualité  d'un  chômage  dû  au  miinque  de  combustible. 

Constructions  métalliques.  —  Cette  industrie  occupe  en  ce  moment  envi- 
ron  trois  cents  ouvriers.  Les  principaux  produits  sont  des  charpentes 
métalliques  destinées  à  des  établissements  industriels  de  la  capitale. 

La  construcfion  de  bateaux  en  fer  et  en  acier  souft're  du  prix  élevé  de  la 
matière  |)remière.  Les  bateliers  espèrent  que  ce  prix  ne  se  maintiendra  pas 
et  remettent  leurs  commandes  à  plus  tard.  J.  T. 

MALINES. 

Filature  et  tissage  de  laine.  —  Sans  changement. 

Tissus  de  lin  damassés.  —  Calme  de  fin  d'année. 

Fabrication  de  meniil^s.  —  La  bonne  situation  se  maintient.  Les  com- 
mandes sont  plus  abondantes  cpie  d'habitude  en  décembre.  Dans  plusieurs 
grands  ateliers  on  travaille  quatorze  heures  par  jour. 

La  guerre  Sud-africaine  n'a  eu  jusqu'ici  aucune  influence  sur  le  mouve- 
ment d'expoi'talion.  On  a  cependant  des  craintes  sérieuses  qu'elle  ne  pro- 
duise bientôt  un  elVet  déprimant  sur  le  marché  de  Londres,  où  les  stocks 
commencent  à  se  produire. 

Fabiication  de  chaises.  —  Calme  de  morte-saison.  On  travaille  à  la  forma- 
tion des  stocks,  qui  devront  s'écouler  au  printemps. 

Scieries.  —  L'incendie  d'une  des  plus  imjiortantes  scieries  a  aiii^nienté  le 
travail,  déjà  abondant,  des  autres. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  —  La  situation  est  meilleure 
que  le  mois  précédent.  On  construit  de  nouveaux  ateliers.  On  compte  sur 
l'adjudication  prochaine  d'une  importante  fourniture  de  wagons  pour  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat.  Il  n'y  a  sans  travail  que  des  manœuvres. 

Huilerie.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée.  L'arrivée  subite  d'un 
hiver  riL|:oureux  a  favorisé  la  vente  des  sous-produits,  qui  remplacent  les 
fourrages  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Savonnerie.  —  La  vente,  qui  était  déjà  très  faible,  est  devenue  insigni- 
fiante à  cause  de  l'abaissement  de  la  température. 

Brasserie.  —  Les  orges  et  les  houblons  sont  très  fermes.  Certains  bras- 
seurs se  trouvant  dépourvus  de  charbon  par  suite  de  l'arrêt  de  la  navigation, 
ont  dû  s'approvisionner  chez  des  marchands  locaux.  Le  combustible  leur  a 
coûté  250  p.  c.  plus  cher  qu'au  commencement  de  l'année. 

Industries  du  cuivre,  —  Les  prix  du  cuivre,  du  zinc  et  de  l'étain  restent 
toujours  formes.  L»îs  prix  de  vente  des  produits  de  la  fonderie  et  de  la  tour- 
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nerie  de  ciiivie  sont  augmentés  de  o  à  6  p.  c.  Ce  mouvement  de  hausse,  que 
tous  les  fabricants  sont  obligés  de  suivre,  donne  lieu  à  des  marchandages, 
qui  ne  font  qu'exciter  la  concurrence  déjà  très  vive,  régnant  entre  les 
fabricants  malinois. 

Les  prix  de  vente  des  produits  en  cuivre  laminé  et  repoussé  sont 
augmentés  d'environ  45  p.  c.  La  restaui'ation  de  9,000  lanternes  pour  le 
service  d'éclairage  de  la  ville  d'Anvers,  la  fourniture  de  500  lanternes  do 
signaux  pour  le  chemin  de  fer  do  l'Etat,  assurent  à  cetlo  industrie  un  travail 
soutenu  pour  plusieurs  mois. 

Petites  industries  mécaniques.  —  De  nombreux  accidents  survenus  aux 
pompes  et  aux  tuyauteries  par  l'arrivée  imprévue  de  fortes  gelées,  l'examen 
et  le  nettoyage  dos  chaudiôros  a  vapeur  donnent  en  ce  moment  un  surcroit 
considérable  de  besogne  aux  ouvriers  mécaniciens.  On  travaille  14  et 
15  heures  par  jour  pour  pouvoir  satisfaire  aux  demandes  pressantes  des 
olionts. 

Orfèvreiie-bijouteric.  —  Travail  intense  comme  d'habitude  à  l'approche  do 
la  nouvelle  année.  On  travaille  12  heures  par  jour  et  une  partie  du 
dimanche.  La  plupart  des  articles  d'étrennes  sont  fabriqués  sur  commandes, 
soit  pour  dos  magasins,  snit  pour  des  particuliers,  qui  s'adressent  direclo- 
ment  aux  fabricants. 

PotHerie.  —  Situation  b<>nno.  Travail  abondanL 

Imprimerie.  —  Il  y  a  une  reprise  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Boulangerir.  —  Travail  abondant. 

Vêtement.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  pour  les  tailleurs, 
comme  pour  les  cordonniers.  Dans  beaucoup  d'ateliers  de  cordonnerie  on 
ne  travail!»^  oopeiidant  encore  que  4  ou  5  jours  par  semaine.  L'article  d'hiver 
est  plus  demandé  que  l'année  dorniére. 

Meunerie.  —  Situation  calme.  L'interruption  de  la  navigation  rend  les 
transports  très  onéreux. 

Industries  du  bâtiment.  —  Chômage  général  parmi  les  ouvriers  s'occupant 
du  bAliment.  De  nombreux  travaux  de  maçonnerie  fraîchement  exécul<'s 
ainsi  que  dos  enduits  au  mortier  ont  soulVort  de  la  gelée  et  devront  être 
recommencés.  J.  T. 

mvw}  \.V<. 

Renseignements  fournis  par  des  syndicats  patronaux 
ou  des  chefs  d'industrie. 

Ameublement.  —  Situation  normale.  Le  syndicat  a  été  consulté  par  la 
ville  de  bruxolles  au  sujet  des  modifications  à  apporter  au  tarif  des 
salaires  minima. 
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Carrosserie  et  indtistries  similaires.  —  H  y  a  une  diminution  sensible  du 
travail  dans  certains  ateliers. 

Cartonnage.  —  La  situation  est  bonne. 

Charbons  et  bois  à  brûler,  —  Alïaires  normales.  1/entente  du  H  avril 
dernier  pour  la  hausse  du  prix  des  charbons  a  été  maintiMiue. 

Fleuristes  etpliunassiers.  —  Cette  industrie  est  toujours  dans  la  situatioa 
signalée  en  novembre;  travail  peu  actif. 

Imprimeurs.  —  Les  travaux  marchent  bien  à  l'approche  de  la  Nouvelle 
Année.  La  Chambre  syndicale  considère  comme  un  succès  pour  elle  d'avoir 
obtenu  que  la  ville  de  Bruxelles  soumette  à  une  adjudication  publiqu(^. 
l'entreprise  de  ses  travaux  d'imprimerie.  Le  syndicat  ouvrier  s'est  adressé 
à  celui  des  patrons  pour  lui  demander  des  modifications  au  réginie  actuel 
des  salaires.  Une  entrevue  a  eu  lieu  entre  les  délégués  des  deux  syndicats. 

Marchands-tailleurs.  —  L'humidité  de  l'arrièrc-saison  a  réduit  fortement 
lesaflaircs,  mais  les  grands  froids  ont  provoqué  une  légère  reprise. 

Fabricants  de  parapluies.  —  Le  commencement  de  l'hiver  a  été  bon,  mais 
il  y  a  diminution. 

Instruments  de  musuiuc.  —  Ll>  alïaires  sont  assez  prospèi'es.  La  Chanibrc 
syndicale  s'est  occupée  de  IN'Cole  d'apprentissage  et  de  la  vente  publique 
d'instruments  de  musique. 

Tabacs.  —  Situation  normale.  Ce  syndicat  s'est  occujjé  de  nouveau  de  la 
question  des  écoleurs. 

Pâtissiers  et  chocolatiers.  —  L'approche  de  .la  Nouvelle  Année  est  généra- 
lement favorable  à  ces  industries.  La  Chambre  syndicale  a  admis  5  nouveaux 
membres. 

Cafetiers,  hôteliers,  restaurateurs.  —  Il  y  a,  à  celte  épocpie,  une  certaine 
augmentation  dans  le  nombre  des  étrangers  de  passage  à  Druxellcs.  L'Union 
syndicale  a  été  saisi  par  le  Syndicat  de  la  boucherie  de  la  question  de  la 
création  d'une  société  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail. 

M atèriaiut  de  construction.  — Situation  normale  pour  la  saison. 

Chaussures.  —  Les  premières  semaines  de  l'hiver,  humides  et  froides,  ont 
été  favorables  à  l'écoulement  des  produits.  Les  chausseurs  demandent  qu'au 
Conseil  de  l'industrie  et  du  travail,  les  conseillers  suppléants,  patron  et 
ouvrier,  puissent  assister  à  cha([ue  séance  avec  voix  consultative  et 
remplacer  les  membres  absents,  le  cas  échéant,  avec  voix  délibérative.  Ils 
demandent  aussi  la  multiplication  des  conseils  de  prud'hommes  et  la 
constitution  de  conseils  d'arbitrage. 

Alimentation.  —  La  situation  a  été  très  satisfaisante  en  décembre. 

Bronziers  et  apparcillcurs  gaziers.  —  Par  continuation,  beaucoup  d'ouvrage. 
Le  syndicat  patronal  s'est  occupé  longuement  de  la  question  du  placement 
par  la  régie  de  la  ville  de  Bruxelles  des  canalisations  intérieures  du  gaz.  Il 
a  décidé  de  réclamer  la  suppression  de  ce  système. 

Entrepreneurs  de  peinture.  —  11  y  a  morte-saison  complète  depuis  les 
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gelées.  La  Chambie  syndicale  patronale  s'est  mise  d'aceord  avec  le  syndicat 
ouvrier  pour  l'élaboralion  d'un  |)rojet  de  statuts  pour  l'c-oole  d'appren- 
tissage. 

Miroiterie  et  dorure.  —  Allaires  normales.  Le  syndicat  a  lixc  a  45  cen- 
times l'heuie  le  salaire  des  ouvriers  et  à  30  centimes  celui  des  aides. 

Produits  chimiques^  huiles  et  savons.  —  Situation  normale. 

Métaux  préciexLc.  —  Le  syndicat  s'est  occupé  de  l'assurance  contre  le  vol. 
Lors  de  sa  dernière  réunion,  on  n'a  signalé  aucun  malaise  comme  résultat 
des  événements  sud-africains. 

Mécanique  et  métaux  communs.  —  Atlaires  normales.  Le  syndicat  a  alTilié 
huit  nouveaux  membres. 

Brasserie-malterie.  —  Ln  excellente  marche. 

Cifiariers.  — Activité  faible,  sans  aucun  rclévemenL 

Fabrication  de  feutre.  —  Les  alFaires  marchent  bien. 

Graveurs.  —  Nouvelle  reprise,  grande  activité. 

Métallurgie.  —  Très  bonne  situation  en  ce  moment. 

Modeleurs,  cimenteurs,  ornemanistes.  —  Situation  assez  bonne  jusqu'aux 
gelées;  actuellement  chômage  prononcé. 

Papeterie.  —  Assez  bonne  actlvit*'*. 

Savonnerie,  parfumerie.   —  Crise    intense;    forte  haus.sc   li'  les 

premières.  Les  savonniers  cherchent  à  s'entendre,  mais  parai-  voir 

être  vaincus  par  la  réclame  ellrénée  des  producteurs  étrangers. 

Toiles.  —  Sans  changement. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Doreurs.  —  Situation  bonne  par  conlinuation.  Les  salaires  c!  les  heures 
de  travail  se  maintiennent.  Le  syndicat  adressera  une  demande  aux  patrons 
tendant  à  fixer  la  journée  de  travail  à  huit  lieures  pour  les  apprentis  de 
moins  de  16  ans.  11  y  a  3  chômeurs  sur  325  membres.  Le  syndicat  .s'est 
constitué  en  mutualité  obligatoire  pour  tous  les  syndiqués. 

Imprimeurs  lithographes.  —  Les  Mn:iii-<'«  min'lMMii  |H«>n  •  îi  ii'\ 
3  chômeurs  sur  185  afliliès. 

Méc-aniciens-mélallurgistes.  --  Les  allaires  reprennent  avec  aelivitr,  mai.-> 
le  taux  des  salaires  n'augmente  pas.  Il  n'y  a  pas  de  chômeur  sur  les 
600  syndiqués,  mais  il  y  {o  grévistes.  Le  syndical  s^eflTorce  d'établir  une 
caisse  de  retraiti».  Le  prix  élevé  du  combustible  est  peut-être  la  cause  de  la 
stagnation  des  salaires,  quoi(|ue  les  ouvriers  des  mêmes  professions  qui 
travaillent  le  bronze  aient  obtenu  des  augmentations  assez  importantes. 

Peintres  en  bâtiments.  (Groupe  coopératif.)  —  On  travaillait  encore 
huit  lieures  par  jour  lorscpie  les  grands  froids  ont  provotjué  soudain  un 
chômage  intense. 
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Peintres  en  équipages,  —  Bonne  situation,  mais  dans  certains  Dteliers  on 
a  diminué  les  heures  de  travail,  lesquelles  varient  entre  six  et  douze  heures. 
On  no  t'onnnil  cju'un  seul  chûmour  sur  90  membres.  Le  syndicat  a  porté 
l'indeiuniti'  de  chômage  de  fr.  1.50  à  2  francs  par  jour. 

Plombiers- zingueurs.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué.  Plusieurs  patrons 
ont  réduit  les  heures  de  travail  afin  de  pouvoir  occuper  tous  les  ouvriers. 
La  cherté  des  matériaux  était  déjà  une  grande  cause  de  malaise,  (jue  la  fin 
de  saison  est  venue  alTermir.  La  gelée  a  amené  quehiues  travaux  supplé- 
mentaires, mais  c'est  surtout  le  dégel  (lui,  pour  (piehiues  jours,  réclame 
un  grand  nombre  de  bras.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  saison  est  des  plus 
médiocres. 

Sculpteurs.  —  Pas  de  changement  depuis  trois  mois. 

Sellier s-harnacheur s.  —  Situation  languissante  en  général.  Le  syndicat 
fait  une  pi'opagande  active  en  faveur  d'une  loi  sur  les  pensions  ouvrières,  de 
la  réglementation  des  heures  de  travail  et  de  l'inspection  du  travail  à 
domicile. 

Tourneurs,  raboteurs,  vxccaniciens .  —  Situation  très  bonne;  il  n'y  a  ([ue 
2  chômeurs  sur  400  membres. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents  ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Tissage.  —  La  situation  est  meilleure  (|ue  l'an  j)assé  à  la  imMiie  L-poiiue. 

Petite  construction  mécanique.  —  Bonne  marche  des  aflaires. 

Menuiserie.  —  Bonne  situation;  tendance  à  la  hausse  des  heures  de 
travail. 

Bâtiment.  —  Les  travaux  sont  restés  en  pleine  activité  jusqu'aux  fortes 
gelées.  La  situation  est  supérieure  à  celle  de  décembre  1898,  principalement 
pour  le  moulage  en  plâtre,  la  sculpture,  etc.,  à  cause  des  travaux  de 
l'Exposition  de  Paris.  Les  salaires  ont  subi  (juelque  augmentation. 

Carrosserie.  —  La  situation  est  fort  bonne. 

Peintres.  —  En  plein  chômage,  sauf  pour  les  travaux  d'intérieur 
impossibles  à  remettre. 

Miroitiers,  —  Bonne  situation;  les  salaires  ont  subi  de  bonnes 
augmentations. 

Chapeliers.  —  La  marche  des  affaires  est  relativement  bonne. 

Chaussures.  —  Mauvaise  situation  ;  la  production  est  arrêtée  par  suite  du 
renchérissement  dti  cuir,  amené  par  le  trust  américain  qui  enlève  toutes  les 
peaux  en  poil  sur  notre  marché.  Plusieurs  tanneries  belges  ont  dil  fermer.  Les 
salaires  n'ont  pas  varié,  mais  les  heures  de  travail  ont  diminué;  plusieurs 
fabriques  ne  travaillent  que  3/4  de  jour. 

Tannerie.  —  Les  affaires  languissent.  La  section  a  examiné  les  questions 
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du  travail  dans  les  prisons,  des  pensions  ouvrières  et  de  l'inspection  des 
usines  par  les  inspecteurs  ouvriers. 

Imprimerie  et  industries  du  livre.  —  La  situation  de  l'industrie  du  livre  est 
en  ce  moment  excellente,  meilleure  (ju'il  y  a  un  an.  Toutes  les  branches  de 
l'industrie  du  livre  qui  ne  jouissaient  pas  encore  de  la  «  surcharge  »  pour 
les  heures  de  travail  supplémentaire  ou  du  dimanche,  viennent  de  l'obtenir. 
Les  typographes  demandeni  la  réduction  de  la  journée  de  travail  à  neuf 
heures. 


Obsehvatio.n  générale.  —  l^cs  travaux  marchent  bien  en  général  dans  la 
plupart  des  profi^ssions,  mais  les  métiers  du  bâtiment,  surtout,  sont  vive- 
ment atteints  par  les  grands  froids  depuis  le  15  décembre.  Quelques  milliers 
d'ouvriers  sont  l)rus(iuemenl  tombés  sans  travail  dans  l'agglomération 
bruxelloise.  Parmi  ces  ouvriers,  on  compte  un  grand  nombre  d'imn 
attirés  dans  ces  parages  pai*  le  développement  extraordinaire  de  la  dcn. 
de  bras  dans  l'industrie  du  bAtiment  depuis  plus  d'un  an.  Il  règne  parmi 
ces  ouvriers  nomades  une  misère  prononcée,  car  la  plupart  n'ont  pas, 
conmie  les  ouvriers  du  terroir,  l'esprit  d'écononiie  et  de  prévoyance.  Les 
maisons  de  travail  et  asiles  de  nuit  regorgent  de  malheureux  de  celte 
espèce,  et  leur  quantité  dépendra  de  la  durée  des  grands  froids.  Dès  que  la 
saison  deviendra  plus  clémente,  la  forte  demande  de  bras  parait  devoir 
reprendre. 

Il  y  a  à  constater  aussi  ime  légère  augmentation  des  salaires  des 
ouvriers  agricoles  de  l'arrondissement  de  Bruxelles.  Les  exploitations 
rurales  ont  dû  y  souscrire  afin  d'arrêter  l'exode  de  letirs  ouvriers  vers  la 
ville,  où  on  les  occupe  généralement  comme  mamruvi'es  de  maçons  et 
comme  terrassiers.  Ds  Q. 

MVKLLES. 

Construction  de  locomotives  et  wagons.  —  Ksi  largement  poun'ue  de  Ikjso- 
gne  ;  la  situation  est  bonne. 

Fonderie  de  fer.  —  Même  fermeté  dans  la  situation.  Le  travail  est  abon- 
dant, mais  la  hausse  des  matières  premières  s'accentue  encore.  Les  prix  des 
produits  fabi'iqués,  quoicpi'augmentès,  ne  sont  pas  encore  proportioii 
cette  hausse.  Les  mainruvros  se  présentent  nombreux,  mais  lesninu 
font  toujours  défaut. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Mtu.uion  excellente. 

Limerie.  —  La  situation  est  bonne.  L'État  continue  à  embaucher  tous  les 
ouvriers  disponibles,  alors  que  l'industrie  privée  se  plaint  du  manque  do 
personnel.  La  hausse  des  aciers  anglais  est  de  2  p.  c.  sur  le  mois  dernier. 
On  annonce  une  nouvelle  hausse  pour  le  premier  trimestre  de  1900.  La  der- 
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nière  adjudication  pour  les  chemins  de  fer  a  été  donnée  à  une  firme 
française. 

Meubles  en  fer.  —  Cette  industrie  est  très  alimentée. 

Meubles  en  bois.  —  En  pleine  morte-saison.  On  travaillé  pour  le  magasin  ; 
on  diminue  le  personnel  et  Ton  réduit  les  heures  de  travail. 

Filature  de  coton.  —  II  n'y  a  pas  de  changement  marquant  dans  la 
situation.  Les  affaires  continuent  à  être  de  peu  d'importance,  parce  que 
pres(pie  tous  les  tisseurs  reçoivent,  en  vertu  des  contrais  en  cours,  le  coton 
à  bon  marché  et  que  les  lilateurs  sont  obliges  d'augmenter  de  20  p.  c.  le 
prix  du  coton  qui  fait  l'objet  des  nouveaux  contrats.  Malgré  la  restriction 
du  travail  les  stocks  restent  toujours  très  importants.  Ils  n'ont  guère 
diminué  (|ue  de  10  p.  c.  La  diminution  serait  plus  forte  si  les  tisseurs 
avaient,  comme  d'habitude,  un  certain  stock  chez  eux,  mais  ils  vivent 
actuellement  sur  le  stock  des  filatures.  Pour  obtenir  l'équilibre  nécessaire 
entre  la  production  et  la  consommation,  le  short  time  devra  durer  longtemps 
encore.  Aux  ateliers  de  Tubize,  on  chôme  le  lundi. 

Tissage  de  coton.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Les  fabricants  sont 
sullisamment  pourvus  d'ordres. 

Tissage  de  laine.  —  Les  tisseurs  pourraient  inscrire  des  ordres  pour  une 
longue  période,  mais  ils  craignent  la  hausse  des  matières  premières.  En 
somme,  les  tissages  de  laine  et  de  coton  ont  du  travail  assuré  pour  six  mois 
au  moins. 

Papeterie.  —  Toujours  même  situation  peu  brillante. 

Parcheminerie.  —  Les  commandes  se  font  rares  depuis  la  hausse.  Les 
charbons  arrivent  en  quantité  insulllsante  par  suite  du  manque  de  matériel. 
Les  ouvrici*s  eux-mêmes  soulVrent  de  l'encombrement  des  chemins  de  fer  : 
ils  arrivent  en  retard  à  leur  besogne  et  rentrent  chez  eux  avec  de  nouveaux 
retards.  Le  personnel  ouvrier  est  peu  stable. 

Mégisserie.  —  La  situation  est  très  bonne. 

Fabrication  du  mastic  et  extraction  de  la  craie.  —  Les  affaires  sont 
calmes. 

Brasserie.  —  La  situation  est  normale  pour  la  saison.  On  va  construire 
une  nouvelle  brasserie  à  Nivelles. 

Malterie.  —  Dans  le  courant  de  janvier,  une  vaste  malterie  va  fonc- 
tionner à  Nivelles. 

Fabrique  de  soie.  —  La  construction  de  la  fabrique  de  soie,  à  Tubize, 
avance  rapidement.  Cette  usine  occupera, dit-on,  de  1,000  à  1,500  ouvriers, 
des  femmes  en  grande  partie. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  est  terminée  à  Wavre,  Genappe  et  Chastre.  Le 
rendement  a  été  bon  :  environ  900  francs  à  l'hectare.  Fabricants  et  fermiers 
sont  satisfaits.  J.  R. 
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nRLGES. 

Meunerie.  —  Légère  amélioration.  Consommation  un  peu  plus  active, 
mais  la  fermeture  des  canaux  et  le  manque  de  matériel  de  chemin  de  fer 
causent  une  lenteur  préjudiciable  dans  l'arrivage  des  grains. 

Horticulture,  —  Très  peu  de  besogne  en  ce  moment.  On  n'occupe  guère 
que  les  ouviicrs  nécessaires  à  l'entretien  des  serres.  Les  expéditions  de 
plantes  sont  coiii|)lètement  arrèt('*es. 

Tissage.  —  La  hausse  des  matières  premières  occasioime  partout  un  mou- 
vement d'à  fFa  ires  plus  considérable.  De  même,  les  heures  de  travail  aug- 
mentent dans  beaucoup  d'ateliers.  Sans  qu'il  y  ait  pénurie  de  personnel, 
ceux  qui  se  |)résontent  sont  facilement  placés.  Cette  situatirm  permet  aux 
ouvriers  de  la  campagne  qui,  en  hiver,  f(mt  le  métier  de  tisseur,  de  trouver 
de  la  besogne  plus  facilement  que  lés  années  précédentes.  Les  ouvriers  syn- 
di(iués  continuent  à  appeler  rattentlon  incessante  de  l'Inspection  du  travail 
sur  les  abus  auxquels  donnerait  lieu  la  question  du  préavis  de  congé. 

Ateliers  de  construction.  La  situation  s'est  plutôt  améliorée  ce  mois-ci, 
car  quelques  ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Caoutchouc.  —  Situation  normale  pour  la  généralité  des  articles  fabritiués. 

Papiers  peints.  —  Le  personnel  travaille  au  complet. 

Fonderie  de  fer.       Pas  de  cliangement  depuis  novembre. 

Étoffes  d'ameul)lement.  -  Période  d'activité  satisfaisante.  Travail  normal 
dans  tous  l(»s  ateliers. 

Pêche  maritime.  —  Les  renseignements  continuent  à  être  favorables  pour 
la  pèche  à  vapeur.  Les  résultats  financiers  de  celle  pèche  ont  été  excellents 
à  cause  des  prix  élevé?  »ti»lenus  pour  le  gros  poisson  q"'  '^"  f  '••  ')•'  j*''"^  <'n 
plus  rare. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Même  situation  (lu'au  n»ois  »lc  novembre  ; 
on  demande  encore  des  ouvriers  pour  la  chaussure  fine.  Malgré  les  prévi- 
sions défavorables  du  commencement  de  l'année,  celle-ci  a  été  des  plus 
prospères  pour  la  cordonnerie  à  Iseghem. 

Industrie  linière.  Les  teillages  ont  eu  assez  bien  à  travailler  jusqu'en  ces 
derniers  temps  où,  la  gelée  survenant,  le  travail  a  dO  être  ralenti,  les  résul- 
tats étant  défavorables  par  les  températures  basses.  Il  n'y  a  plus  de  stocks 
importants.  Les  bons  lins  ont  été  enlevés  par  la  filature  française,  la  clien- 
tèle anglaise  ayant  toujours  retardé  ses  achats  dans  l'espoir  d'une  baisse. 
En  général,  il  y  a  eu  peu  de  lin  à  travailler  et  la  saison  du  teillri'ro  sera  fort 
courte. 

Fabrique  de  brosses.  -  La  situalictii  renseig!iee  i»;u'  les  principaux  miius- 
triels  de  Bruges  et  d'Iseghem  continue  à  être  fort  satisfaisante.  Beaucoup 
d'ordres  pour  l'exportation. 

Tannerie.  —  Quoique  le  courant  d'afïïiires  soit  asseîî  calme,  la  hausse  du 
cuir  en  poil  se  maintient.  Le  fabriqué  est  rare  et  les  stocks  sont  nuls,  tant 
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chez  le  producteur  (juc  cliez  le  marchand  et  le  fabricant  de  chaussures.  Kn 
ce  moment,  les  exportations  sont  très  nombreuses.  Le  personnel  habituel 
des  tanneries  est  occupé. 

Broderies  d'art.  —  Depuis  (juelques  mois,  cette  industrie  est  fortement 
éprouvée  par  le  manque  absolu  de  commandes.  Quehjues  fabricants  ont 
réduit  le  personnel,  mais  la  plupart  ont  réduit  de  1/3  la  durée  normale  du 
travail  hebdomadaire  (60  heures),  dette  situation  est  causée  en  partie  par 
la^morte-saison  habituelle  et  en  partie  par  la  mode  qui  préfère  en  ce  mo- 
ment les  broderies  faites  à  la  machine. 

Conserves  de  poissons.  —  Cette  industrie  qui  a  été  développée  cette  année 
par  l'adjonction  de  nouvelles  fabrications,  a  pu,  grâce  à  cela,  commencer 
plus  tôt  le  travail  et  occuper  une  centaine  de  filles  pendant  3  à  4  semaines. 
Le  travail  en  ce  moment  est  ti'ès  irrégulier,  le  poisson  spécialement  em- 
ployé étant  rapporté  en  (juantités  peu  abondantes  par  nos  pécheurs. 

Imprimerie.  —  La  période  précédant  le  Nouvel-An  amène,  comme  toutes 
les  saisons  antérieures,  une  activité  plus  grande.  Pas  de  chômage. 

Malterie,  huilerie,  meuble  d'art,  tabac,  poterie,  tuilerie.  —  Pas  de  change- 
ment à  signaler  ce  mois-ci. 

Bâtiment.  —  Les  changements  survenus  dans  l'industrie  du  bâtiment  ne 
sont  dus  qu'à  une  seule  cause  :  l'abaissement  de  la  température.  La  gelée 
occasionne  le  chômage  complet  des  maçons,  plafonneurs  et  terrassiers.  Les 
plafonneurs  pourront  reprendre  la  besogne  dès  (jue  le  temps  redeviendra 
doux.  La  moitié  des  matons  avaient  encore  de  la  besogne.  Comme  la  bAtisse 
avait  bien  marché  vers  la  fin  de  l'année,  les  charpentiers  ont  en  général  de 
l'ouvrage,  surtout  à  l'atelier.  Parmi  les  peintres,  le  syndicat  le  plus  favorisé 
renseigne  50  p.  c.  de  chômeurs. 

Industrie  du  vêtement.  —  Quoique  la  saison  soit  fort  mauvaise,  l'approche 
du  Nouvel-An  a  un  peu  amélioré  la  situation,  sauf  à  Courtrai.  Le  syndicat 
deRoulers  ne  compte  que  12  p.  c.  de  chômeurs. 

Agriculture.  —  Il  y  a  une  grande  pénurie  de  fourrages,  presque. toute  la 
récolte  de  navets  étant  encore  enterrée  ;  l'emploi  des  fourrages  concentrés 
se  développe.  La  diminution  de  la  production  laitière  occasionne  un  renché- 
rissement notable  du  prix  des  produits  de  la  ferme.  De  R. 

GAND. 

Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-deux  syndicats  professionnels  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
décembre  1899.  Parmi  eux,  trente-sept  avec  un  chiffre  total  de  12,915  mem- 
bres, renseignent  652  chômeurs,^soit  une  proportion  de  5  p.  c. 
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Pendant  le  mois  de  novembre  1899,  41  syndicats  avec  13,677  membres 
avaient  renseigné  214  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,6  p.  c.  Pendant 
le  mois  (le  décembre  1898,  44  syndicats  avec  14,292  membres,  comptaient 
454  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3  p.  c. 

L'augmentation  considérable  du  chômage  tient  exclusivement  à  la  brusque 
arrivée  de  la  gelée  qui  a  enlevé  leur  travail  à  tous  les  ouvriers  de  l'industrie 
du  bâtiment.  Elle  eût  paru  bien  plus  forte  encore  si  les  syndicats  de  maçons 
n'avaient  pas  en  ces  derniers  mois  vu  diminuer  consid«TabIement  le  nombre 
de  leurs  membres,  ce  qui  fait  que  les  ouvriers  du  bâtiment  représentent  une 
proportion  moins  forte  dans  l'ensemble  de  nos  relevés.  Sauf  dans  ces  indus- 
tries, la  condition  industrielle  reste  très  bonne  à  Gand. 

Il  en  est  ainsi  notamment^dans  l'industrie  du  livre.  Le  chômage,  grâc€  à 
la  grande  activité  qui  règne  actuellement, reste  encore  insigniûant,  mais  les 
typoj,'raphes  craignent  beaucoup  l'invasion  des  machines  à  composer,  dont 
trois  sont  encore  arrivées  ce  mois-ci  et  ont  amené  le  ivnvoi  de  cinq  typo- 
graphes dans  un  atelier  de  composition  de  journaux  :  il  y  a  heun^usement 
pour  le  moment  partout  de  l'ouvrage  en  abondance  et  les  congédiés  ont 
trouvé  immédiatement  à  se  placer.  Mais  quand  la  crise  sei*a  là,  ils  devront 
probablement  partir  ou  tout  au  moins  ils  occuperont  la  place  d'autres 
ouvriers. 

Dans  la  reliure,  on  arrive  peu  à  peu  à  la  bonne  saison  qui  suit  le  Nouvel- 
An,  quand  on  fait  relier  les  périodiques  qui  forment  la  masse  •'  '  .ne 
des  relieurs  gantois.  Onant  aux  livres  proprement  dits,  on  lesf.  us 

en  moins  relier;  on  abandonne  surtout  de  plus  en  plus  les  reliures  artisti- 
(lues.  Uuant  au  travail  de  reliure  et  de  cartonnage  en  vue  du  .Nouvel-An,  il 
ne  s'etl'ectue  pas  à  Gand.  Aussi  le  chômage  est-il  encore  assez  considérable. 

Quant  aux  lithographes,  la  situation  est  mauvaise  pour  eux  :  Gand  n'est 
du  reste  pas  une  ville  où  l'on  fasse  beaucoup  de  lithographie. 

Dans  le^  industries  textiles,  le  chômage  complet,  sans  espoir  de  reprise  à 
date  fixe,  est  toujours  assez  faible  et  ne  dépasse  pas  2  p.  c,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'ouvriers  atteints  par  des  chômages  temporaires. 

Dans  la  filature  du  lin,  deux  des  trois  plus  grandes  fabriques  (ayant 
ensemble  6,000  à  7, 000 .ouvriers)  sont  arrêtées  partiellement  par  suite  l'une 
d'un  incendie,  l'autre  d'un  accident  de  machine.  Beau<-oup  d'ouvriers  sont 
de  ce  chef  obligés  à  chômer  et  les  nombreux  ouvriers  «jui  ne  font  pas  encore 
partie  des  syndicats  ne  touchent  aucune  indemnité.  Les  autres  ont  un  franc 
par  jour.  Dans  une  autre  fabrique,  la  grève  a  sévi  pendant  presque  tout  le 
mois.  La  cause  en  était  la  mauvaise  qualité  des  matières  à  préparer  et  à 
filer,  ce  qui  entraînait  une  diminution  considérable  des  salaires  à  la  pièce  : 
la  grève  a  éclaté  parmi  les  fileuses.  Après  quelques  semaines  de  résistance, 
elles  ont  dû  rentrer  au  travail,  vaincues,  comme  chaque  fois  que  le  syndicat 
ouvrier  a  essayé  une  grève  contre  les  patrons  liniers  entre  lesquels  règne 
l'entente  la  plus  étroite. 
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De  divers  côtes  on  signale  des  (iiininutions  do  salaire:  dans  une  fabrique, 
on  a  baissé  les  salaires  des  filles  de  la  corderie  de  fr.  0.17  par  heure  à  0.16, 
pour  ramener  les  salaires  de  celle  fabrique  au  taux  moyen  de  la  ville  :  dans 
une  autre,  les  filles  aux  bancs  (bobineuses")  ont  vu  leur  salaire  à  la  pièce  tom- 
ber de  1.69  à  1.58  (fil  n"  16)  et  sur  les  autres  numéros  dans  la  même  pro- 
portion. 

A  part  cela,  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  ne  sont  pas  aussi  mau- 
vais (lue  d'habitude  :  les  syndicats  r.^connaissent  que  les  patrons  tâchent 
sincèrement  d'améliorer  les  conditions  hyi;:iéniques  dans  laquelle  ils  tra- 
vaillent. 11  y  a  cependant  encore  toujours  des  plaintes  à  cet  égard:  spécia- 
lement au  sujet  de  l'aérage  de  certaines  salles  de  sérançagc. 

Dans  la  filature  de  coton,  il  y  a  aussi  beaucoup  de  chômajj;es  partiels: 
c'est  le  résultat  d'une  décision  de  l'Association  cotonnière  nouvelle  qui  a 
résolu,  pour  diminuer  les  stocks,  de  faire  chômer  certains  établissements 
de  filature  un  jour  par  semaine.  Celte  mesure  a  amené  de  vives  protestations 
de  la  part  des  ouvriers  qui  auraient  préféré  voir  les  patrons  réduire  les 
heures  de  travail. 

Le  chômage  ne  s'est  étendu  jusqu'ici  qu'à  deux  ou  trois  fabriques  :  car  la 
grande  majorité  des  établissements  de  filature  gantois  ont  comme  annexe 
un  établissement  de  tissage  et  comme  la  crise  ne  s'est  pas  étendue  jusqu'ici 
aux  fabriques  de  tissus,  ces  établissements  continuent  à  travailler  en  plein. 

Dans  presque  toutes  les  filatures,  on  continue  à  se  plaindre  fortement  de 
la  mauvaise  qualité  des  cotons  de  la  récolte  de  cette  année.  (La  majorité  des 
ouvriers  de  la  filature  sont  payés  aux  pièces  .  Le  chômage  reste  toujours 
assez  «'onsidérable  :  il  dépasse  3,7  p.  c.  Il  parait  cependant  que  dans 
diverses  fabriques  les  magasins  se  vident  un  peu. 

Dans  les  tissages,  l'activité  industrielle  reste  très  grande. 

Pour  presque  toutes  les  catégories  de  tissus,  et  spécialement  pour  les 
travaux  en  couleur,  les  ventes  sont  fort  actives.  Cependant  les  ouvriers 
constatent  avec  regret  que  malgré  l'intérêt  évident  des  fabricants  à  faire 
travailler  vite,  la  répartition  du  travail  se  fait  toujours  de  la  manière  la  plus 
défectueuse.  Quoique  les  fabricants  soient  accablés  de  commandes,  que  les 
tisserands  ne  demandent  qu'à  gagner  de  l'argent,  constamment  ceux-ci 
doivent  attendre  pendant  des  heures  entières  des  ensouples,  des  époules,  des 
réparations  aux  métiers,  etc.  Un  tel  désarroi  rend  bien  difficile  l'introduction 
du  tarif  uniforme  :  ici  l'ouvrier  travaille  constamment  ;  là  il  a  sans  cesse  du 
chômage.  Est-il  possible  de  travailler  ainsi  aux  mêmes  conditions  de 
salaires? 

Le  chômage  est  actuellement  insignifiant  :  H  ou  4  pour  mille  à  peine. 

Dans  les  blanchisseries  et  teintureries,  il  y  a  aussi  toujours  du  travail  en 
abondance,  et  rarement  on  a  vu  une  activité  si  grande  se  maintenir  pendant 
de  si  longs  mois.  Mais  malgré  tous  leurs  efforts  les  ouvriers  ne  paniennent 
pas  à  améliorer  leurs  conditions  de  salaire  et  de  travail.  Du  reste,  le  syn- 
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(licat  est  fuiblo  et  comme  les  ouvriers  travaillent  |)en(Iant  de  fort  longues 
journées,  ils  parviennent  à  obtenir  au  bout  de  la  semaine  une  rémuiU'ration 
assez  forle. 

Pour  l'année  1899,  la  situation  d'ensemble  des  industries  textiles  a  été 
meilleure  que  pendant  les  trois  années  précédentes  ;  la  proportion  moyenne 
a  été,  en  1890,  19  chômeurs  sur  1000  syndiqués;  en  1897,  23  chômeurs  ; 
en  1898,  28  ;  en  1899,  18  seulement.  La  situation  s'est  surtout  améliorée 
dans  le  tissage  (13  p.  m.  chômeurs)  et  la  filature  de  lin  (9  p.  m.). 

Les  gelées  précoces  de  l'hiver  ont  complètement  suspendu  le  travail  «les 
maçons  et  des  aides-maçons  et  augmenté  considérablement  le  chômage  des 
peintres,  couvreurs,  zingueurs,  etc.  (>'cst  à  peine  si  par-i-i  par-là  on  rencontre 
encore  un  maçon  occupé  à  uii  travail  de  réparation  intérieure,  car  l'im- 
mense majorité  de  la  profession  chôme.  Mais  les  maçons  ne  sont  pas  tous 
des  citadins,  loin  de  là.Chacjue  matin  des  centaines  de  matons  arrivent  par 
la  giand'routt;  de  Swijnaerde,  Hevergem  et  Kecktî-Nazareth  :  dès  que  les 
gelées  sont  là,  ceux-ci  cessent  de  chercher  un  travail  trop  précaire  pour  un 
eflbrt  si  grand.  Pour  travailler  à  (iand  12  heures  par  jour,  ils  doivent  quitter 
leur  demeure  à  A  h.  3/4  du  malin  pour  n'y  rentrer  qu'après  9  heures.  Pour 
cette  besogne  ils  reçoivent  fr.  0.32  par  heure  de  travail  quand  ils  sont 
maçons,  fr.  0.24  quand  ils  sont  aides-macons. 

Jusqu'ici  les  maçons  et  aides  sont  payés  à  l'heure  sans  aucune  interven- 
tion du  travail  aux  pièces. 

Mais  en  ces  derniers  jours,  les  syndicats  ont  vu  avec  la  plus  vive  hostilité 
un  entrepreneur  délivrer  à  chaque  aide-maçon  un  bon  pour  chaque  trans- 
port (ju'il  ellectue  et  tenir  compte  du  travail  accompli  pour  l'embauchage 
des  ouvriers.  Les  ouvriers,  toujours  hostiles  au  travail  aux  pièces,  ont 
ininu'dialenient  élevé  des  protestations  contre  ce  timide  essai. 

Pour  les  peintres,  la  situation  laisse  également  beaucoup  à  désirer. 

Dans  Vindtistrie  du  bois,  le  travail  devient  un  peu  moins  abondant  et  le 
chômage  atteint  environ  3  p.  c.  des  ouvriers,  ce  «jui  n'est  pas  énorme  pour 
une  période  de  fortes  gelées  où  la  construction  de  presque  tous  les  bAti- 
ments  est  interrompue  forcément.  Parmi  les  ouvriers  du  meuble  il  y  a  lou 
jours  beaucoup  de  travail  et  il  est  probable  que  la  situation  s'améliorera 
encore  beaucoup  :  car  ce  mois-ci  on  va  ouvrir  deux  ateliers  qui  amèneront 
leur  contingent  de  besogne. 

Les  (|uatre  syndicats  ouvriers  dans  ces  industries  se  <'M)f  oni»ii.iii<  nnur 
former  un  comité  mixte  réclamant  aux  patrons  : 

i"  Lne  majoration  générale  de  salaire  de  cinq  centimes  a  l'heure  ; 

2°  Une  journée  de  travail  de  dix  heures; 

3«  En  cas  de  travail  pressé,  payement  des  heures  supplémentaires  au 
taux  de  3  pour  2  après  la  dixième  heure  ; 

4"  Indemnité  de  logement  et  de  voyage  pour  les  travaux  à  effectuer  en 
dehors  de  Gand. 
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La  réponse  (les  palrons  n'est  pus  encore  parvenue,  mais  les  esprits  sont 
déjà  assez  montés.  Trois  petites  grèves  ont  éclaté  ce  mois-ci,  mais  en  prévi- 
sion du  grand  combat  probable,  le  syndicat  les  a  assez  rapidement  apaisées. 
La  plus  importante  de  ces  grèves  avait  pour  cause  l'introduction  du  travail 
par  équipe  dans  de  mauvaises  conditions  :  la  grève  a  «Hé  terminée  sur  la 
promesse  du  patron  défaire  approuver  ses  tarifs  par  le  syndicat  ouvrier. 

Dans  les  industries  métallurgiques^  la  situation  reste  toujours  très  bonne 
et  le  chômage  ne  dépasse  guère  1  p.  c;  il  serait  même  sensiblement  moins 
considérable,  n'était  qu'une  fabri(|ue  de  clous  a  beaucoup  de  peine  à 
s'alimenter  régulièrement  en  charbons  et  en  fers.  L'activité  de  l'établisse- 
ment est  très  grande  :  on  y  travaille  de  jour  et  de  nuit,  mais  il  arrive  sou- 
vent que  les  matières  premières  man(|uent,  ce  qui  amène  des  chômages  de 
trois  à  «luatrc  jours  consécutifs.  Le  syndicat  se  plaint  beaucoup  qu'en  cas 
de  rareté  de  travail  ce  soient  toujours  les  syndicjués  que  l'on  congédie  les 
premiers  et  ce,  sous  prétexte  qu'ils  reçoivent  dans  ce  cas  une  indemnité  de 
leur  association  professionnelle. 

Kn  somme,  l'activité  industrielle  reste  très  grande  et  les  très  rares  chô- 
meurs  que  comptent  les  syndicats  sont  victimes  d'une  spécialisation  poussée 
trop  loin.  Quelques  autres  aussi  chôment  :  mais  ce  sont  presque  tous  des 
demi-ouvriers  dont  l'apprentissage,  fait  en  dehors  de  l'école  professionnelle, 
a  été  très  défectueux. 

Un  conflit  a  éclaté  parmi  les  mana>uvres  à  la  fonderie  d'un  des  principaux 
établissements  de  la  ville  où  l'on  avait  voulu  réduire  les  salaires.  Mais  les 
mouleurs  ayant  pris  parti  pour  les  manœuvres  et  presque  tous  les  ouvriers 
étant  syndiqués  dans  cet  atelier,  le  patron  a  préféré  céder  plutôt  que  de 
déchaîner  une  grève  qui  aurait  probablement  et»'  Innirue  et  très  onéreuse 
pour  les  deux  parties. 

Dans  la  petite  construction  mécanique,  il  y  a  aussi  assez  bien  de  travail. 

Parmi  les  doreurs  et  argenteurs  le  travail  a  un  peu  diminué,  mais  il  n'y  a 
jusqu'ici  aucun  chômage. 

Dans  les  métiers  de  Valimentation  la  situation  est  également  bonne. 

Le  travail  est  devenu  j)lus  abondant  pour  les  cigariers  :  on  est  actuelle- 
ment dans  la  période  de  l'année  où  il  y  a  le  plus  de  travail.  Malheureuse- 
ment, par  suite  d'une  circonstance  fortuite,  le  travail  a  été  complètement 
interrompu  dans  un  atelier  occupant  16  ouvriers  :  ceux-ci  se  sont  donc 
trouvés  sans  ouvrage  sur  le  pavé.  Heureusement,  il  y  avait  énormément  de 
besogne  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat  et  presque  tous  les  chômeurs 
(26  sur  150  membres)  y  ont  trouvé  du  travail  pour  presque  toute  la 
semaine. 

Chez  les  boulangers  particuliers,  la  saison  des  fêtes  amène  toujours 
beaucoup  de  travail,  surtout  parmi  les  fabricants  de  pain  d'épices  qui  sont 
en  très  grand  nombre  à  Gand. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  la  saison  n'a  pas  tenu  les  promesses  que 
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donnait  la  grande  activité  diij début.  Chez  les  tailleurs  l'activilé  a  coniph»- 
tement  cessé  et,  depuis  ce  mois,  la  grande  majorité  des  ouvriers  est  déjà 
saris  travail,  ce  qui  est  vraiment  inouï.  La  cause  en  est  surtout  dans  le 
développement  du  travail  do  confection.  On  Mnporte  ici  énormément 
d'ettéts  d'habillement  et  en  ces  derniers  mois  huit  nouveaux  magasins 
d'objets  confectionnés  se  sont  établis  dans  la  vilio  pour  vendre  les  pro- 
duits de  fabrique. 

Tous  les  tailleurs  sont  d'accord  pour  reconnaître  cettesilualion,  mais  ils 
n'y  voient  guère  de  remèdes  pratiques.  Ils  commencent  à  croire  que  leur 
métier  est  destiné  à  péricliter  d'année  en  année  comme  le  fait  la  cordon- 
nerie, dont  la  condition  n'a  jamais  été  aussi  mauvaise  qu'actuellement.  Le 
prix  élevé  dctous  les  objets  de,(;onsommalion  est  une  des  causes  auxquelles 
beaucoup  attribuent  la  crise  actuelle  du  vêlement  et  de  la  cordonnerie  : 
do  tous  les  postes  du  budget  celui  de  la  toilette  est  le  plus  compressible  et 
celui  sur  lequel  on  réalise  les  premières  économies. 

Pour  les  l'ahriques  de  peaux  et  poiLs,  la  situation  est  bonne  :  l'an  passé  à 
cotte  époque  elles  chômaient  presque  toutes;  cette  année-ci  elles  tra- 
vaillent. Mais  elles  n'ont  cependant  |»as  une  bien  grande  activité  el  fort  peu 
font  la  journée  complète.  Le  nombre  des  ouvriers  en  peaux  et  poils  diminue 
d'année  en  année  à  (iand  et  la  fréciuence  des  chômages  oblige  la  plupart 
des  travailleurs  à  adopter  un  métier  accessoire  qui  devient  facilement  le 
principal.  Dans  les  tanneries  l'activité  est  bonne  et  analogue  à  celle  qu'on 
rencontre  généralement  à  celte  saison  de  l'année. 

Dans  les  indtistries  des  transports,  la  situation  est  assez  bonne  ci  les  dok- 
werkcrs  n'ont  pas  trop  de  peine  à  trouver  du  travail  :  la  grande  et  longue 
activité  des  autres  branches  d'industrie  a  éloigné  du  port  beaucoup  de  ces 
déclassés  (ju'on  y  rencontre  en  temps  de  crise  et  les  vrais  dokvvcrkers  ont 
partant  plus  de  besogne. 

Ils  ont  du  reste  largement  profité  de  leur  période  de  bien-être  pour 
améliorer  leur  condition  matérielle.  Leur  journal,  le  Dokiverker,  résume 
ccmimtî  suit  les  avantages  qu'ils^ont  obtenus  dans  le  cours  de  cette  année  : 

Dans  un  bureau  de  courtier,  les  ouvriers  travaillent  en  coopérative^ 
sans  l'aide  d'aucun  patron  ni  chef; 

Dans  un  autre,  on  a  introduit  un  meilleur  contrôle  des  salaires,  ce  qui 
a  amené  la  majoration  de  ceux-ci  ; 

Dans  'un  troisième,rdeux  ouvriers  sont  chargés  de  l'organisation  du  tra- 
vail et  sont  parvenus  à  majorer  les  salaires  de  68  à  80  centimes  par  tonne 
de  chai'bon  et  de  sel  ; 

Dans  un  quatrième,  les  salaires  ont  augmenté  ; 

Les  ouvriers  employés  par  les  stukwerkers  (nations)  louchaient  jadis 
3  francs  :  ils  ont  maintenant  4  francs  par  jour  ; 

Tour  les  charbons,  le  taux  est  passé  de  05  à  80  centimes  par  tonne  ; 

Pour  les  nitrates,  un^patron  paye  en  entreprise  9  au  lieu  de  6  francs  ; 
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Les  travailltiurs  à  quai  ont  4  fp.  au  lieu  de  fr.  3.50  ; 

Le  travail  de  magasin  se  fait  maintenant  partout  à  la  journée  et  au  taux 
de  A  francs  ; 

Les  décliargeurs  de  bois  ont  aussi  obtenu  une  majoration  de  salaire, 
ainsi  que  los  porteurs  de  charbon  en  ville. 

lii  mouvement  sera  probablement  entrepris  sous  peu  pour  les.  manœuvres 
travaillant  les  chllFons  et  déchets. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contremaîtres,  le  chômage  renseigné  est 
toujours  très  faible  (0.7p,  c).  Mais  ce  pourcentage  exagère  probablement 
la  bonne  situation,  les  associations  ne  connaissant  pas  tous  les  cas  de 
chômage.  La  besogne  de  l'employé  comporte  en  ellet  des  milliers  de 
spécialités  et  ce  n'est  guère  que  l'intéressé  lui-même  qui  peut  savoir  où  et 
lomment  les  faire  valoir.  Quant  aux  bourses  du  travail  des  associations,  ce 
-ont  presque  toujours  les  mêmes  qui  y  ont  recours. 

En  résumé  : 

9  associalions,avec  2,297  membres,  trouvent  la  situation  plus  mauvaise 
(jue  l'an  passé; 

H  associations,  avec  3,919  membres,  trouvent  la  situation  analogue; 

10  associations,  avec  5,374  Tncnilu'os,  la  trouvent  meilleure. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents  et  membres 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

i'*  Section.  —  Industries  de  transports,  —  Le  nombre  de  navires  arrivés 
au  port  de  Gand  a  été  moins  considérable  cette  année  que  la  précédente.  En 
revanche  le  tonnage  moyen  des  navires  a  sensiblement  augmenté. 

31alheureuseniont,  par  suite  des  dimensions  des  écluses  et  des  travaux 
d'art,  le  port  est  inaccessible  aux  navires  dépassant  un  certain  tirant  d'eau. 
Aussi  le  nombre  des  navireSv  hors  d'état  d'entrer  à  Gand  augmente-t-il 
d'année  en  année.  Les  travaux  d'approfondissement  et  d'élargissement 
entrepris  à  Terneuzen  modifieront  heufeusement  cette  situation,  qui  devient 
menaçante. 

2^  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  L'activité  industrielle 
est  grande  et,  en  divers  endroits,  on  travaille  des- heures  supplémentaires. 
Peu  ou  pas  de  chômage. 

3®  Section. —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  La  situation  s'est  sensiblement 
améliorée  depuis  un  an  dans  la  filature  de  lin.  Mais  elle  est  inchangée  et 
toujours  également  mauvaise  dans  la  filature  de  jute.  Ici  le  tiers  environ  du 
personnel  est  en  chômage  complet.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  noter  que  le 
travail  du  lin  est  très  analogue  à  celui  du  jute  et  que  presque  tous  les 
ouvriers,  chômant  dans  le  jute,  ont  trouvé  du  travail  dans  le  lin.  Aussi  le 
chômage  dans  l'ensemble  de  ces  deux  industries  est-il  très  faible. 

¥  Section.  —  Filature  de  coton.  —  La  position  reste  toujours  mauvaise. 


20  Revue  du  Travail  —  Janvier 

Elle  le  restera  probablement  aussi  longtemps  ([ue  la  lilature,  dont  le  déve- 
loppement a  été  trop  rapide  ces  deux  dernières  années,  n'aura  pas  réduit 
sa  production.  Le  stock  de  filés  actuellement  disponible  dans  les  diverses 
fabriques  est  énorme  et  pèse  lourdement  sur  le  marché.  Un  relèvement  ne 
sera  possible  (|ue  lors(iue  la  production  des  filés  sera  à  nouveau  proportionnée 
aux  besoins  de  la  consommation. 

Déjà  certaines  mesures  sont  prises  pour  en  arrivera  ce  résultat:  quelques 
établissements  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine,  d'autres  laissent 
chômer  un  sixième  de  leurs  broches  de  filature,  mais  il  y  en  a  encore  tou- 
jours beaucoup  (|ui  travaillent  en  plein. 

5*  SEcnoN.  —  Tissage  de  coton  et  de  lin,  —  L*aclivilé  industrielle  est 
actuellement*  assez  grande.  -Mais  les  tisseurs  font  entendre  les  plaintes  les 
plus  vives  au  sujet  du  traitement  de  faveur  qui  est  fait  aux  fdateurs- 
tisseurs,  et  qui  leur  rend  la  concurrence  diflïcile,  presque  impossible. 

Ces  deux  classes  sont  en  effet  dans  des  conditions  fiscales  trèsdiirérenles. 
Les  filateurs-tisseurs  produisent  eux-mêmes  le  fil  (|u'ils  consomment  dans 
leurs  tissajifes  et  comme  le  coton  brut  n'est  frappé  rn  nelu'ique  d'aucun 
droit  d'entrée,  ils  vendent  des  tissus  nui  sont  iinuluiissous  le  réuMnu'  do  I:i 
liberté  commerciale  la  plus  étendiK 

Les  tisseurs,  au  contraire,  (|ui  sont  ubligt  s  il'aclulcr  leur.»i  files,  .se  voient 
imposer  un  droit  d'entrée  spécifi<iuo  égal  à  8  ou  40  p.  c.  que  ne  payent 
aucun  de  leurs  concurrents  anglais,  hollandais  ou  suisses.  L'exportation 
leur  est  ainsi  rendue  impossible  :  (juant  à  la  concurrence  pour  le  marché 
intérieur,  elle  leur  est  rendue  très  difficile  par  le  fait  que  les  filaleurslis 
seurs  ne  payent  aucun  droit  d'entrée. 

Lors  de  la  revision  du  tarif  douanier,  on  avait  promis  d'accorder  une  juste 
compensation  aux  tisseurs  belges  au  moyen  de  l'article  40,  mais  dans  la 
pratique  on  a  eu  le  regret  de  constater  que  la  ristourne  des  droits  n'est  con- 
sentie (jue  partiellement  et,  en  outre,  que  l'application  de  cet  article  est 
entourée  de  garanties  telles  qu'il  est  presque  impossible  d'y  avoir  recours. 

6''  Section.  —  Petite  construction  mécanique. —  La  situation  est  très  bonne 
dans  cette  section  :  depuis  l'an  passé,  elle  est  encore  en  progrès  sensible. 
Le  nombre  des  chômeurs  est  insignifiant  et  plutôt  que  du  chômage  on 
constate  un  manjjue  réel  d'ouvriers  capables. 

V  Section.  —  Construction  des  immeiéles.  —  .\vant  les  gelées,  l'activité 
de  l'industrie  du  bâtiment  commençait  déjà  à  se  ralentir  et  beaucoup  d'ou- 
vriers médiocres  étaient  déjà  sans  travail.  La  période  des  gelées  a  complè- 
tement interrompu  les  travaux.  11  y  a  lieu  de  noter  que,  en  hiver,  le  nombre 
des  maçons  est  beaucoup  plus  restreint  qu'en  été.  Les  campagnards  n'arri- 
vent en  général  plus  et  (juant  aux  «'itadins,  beaucoup  vont  aussi  travailler 
dans  les  sucreries. 

Au  reste  l'avenir  se  présente  bien  :  d'importants  travaux  ont  été  mis  en 
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adjudiciition  par  l'Ktat  et  divers  établissements  industriels  sont  en  cours  de 
reconstruction  ou  d'aj^randissement. 

9«  Section.  —  Vêtonent.  —  L'activité  industrielle  qui  avait  commencé 
par  être  très  bonne,  a  assez  brusquement  été  coupée  et  quoiqu'on  n'ait  pas 
encore  atteint  le  Nouvel-An,  le  nombre  des  sans-travail  est  déjà  considé- 
rable :  le  chômage  est  prématuré. 

10*  Section.  —  Accessoires  du  vêtement.  —  Toujours  peu  de  changements 
dans  ces  industries  :  la  cordonnerie  va  toujours  mal  à  Gand  où  l'on  n'a  guère 
que  des  cordonneries  à  la  main.  Quant  à  la  tannerie  qui  n'emploie  du  reste 
que  peu  d'ouvriers,  elle  va  bien. 

12«  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  Même  situation  que  le  mois 
passé  dans  la  boulangerie  et  la  boucherie.  Dans  la  fabrication  de  cigares, 
il  y  a  plus  de  travail,  mais  le  nombre  des  chômeurs  a  encore  augmenté  par 
suite  de  la  fermeture  inopinée  d'un  atelier.  Heureusement  l'atelier  de  chô- 
mage des  ouvriers  peut  employer  presque  tous  les  chômeurs. 

13''  Section.  —  Imprimerie  lithographique  et  typographique.  Reliure.  — 
La  situation  des  ces  diverses  branches  est  bonne  :  il  n'y  a  aucun  chômage 
et  la  situation  est  plutôt  meilleure  que  l'an  passé. 

Les  patrons  de  l'industrie  du  livre  se  sont  constitués  en  syndicat  pour  toute 
la  province  de  la  Flandre  Orientale. 

14**  Section.  —  Industries  d'art.  —  La  situation  continue  à  être  bonne 
sans  grands  changements.  Dans  les  industries  d'art,  il  y  a  toujours  fort  peu 
de  chômeurs.  L.  V. 


GAND.  fPartie  rurale.)  —  EECLOO. 


Industries  textiles.  —  Les  tisserands  à  la  main  et  à  la  mécanique  ont 
l)eaucoup  de  besogne  ;  dans  l'industrie  linière  on  constate  une  amélioration 
assez  sérieuse  ;  le  prix  du  lin  a  fortement  augmenté  (20  francs  par  100  kilos); 
il  n'y  a  aucun  chômeur. 

Dans  l'industrie  du  jute  on  ne  signale  aucune  modification  depuis  le  mois 
dernier. 

La  grève  qui  a  éclaté  à  Sleidinge  le  28  novembre  dernier,  parmi  les 
ouvriers  d'un  tissage,  continue. 

Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Ou  travaille  encore  de  7  12  à  18  heures; 
la  situation  s'est  peu  améliorée  ;  on  compte  quehiues  chômeurs  (à  EeJoo 
20  à  25).  Il  y  a  peu  de  besogne. 

La  coupe  des  poils  de  queues  de  lapins  (Nazareth)  marche  médiocrement 
par  suite  du  manque  de  matières  premières.  On  compte  50  p.  c.  d'inoccupés 
(filles,  femmes  et  enfants). 

Meunerie.  —  La  situation  n'est  pas  très  favorable  actuellement.  Une  des 
deux  grandes  meuneries,  à  Deinze,  a  dû  abolir  le  travail  de  nuit.  Cette 
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situation  iin'diocre  provient  en  partie  de  l'incertitude  et  de  l'inslabilitt'  des 
marchés  étrangers  et  partant  du  manque  de  confiance  chez  les  marcliands 
de  farines  et  chez  les  boulangers. 

Sucreries  -  -  Une  des  sucreries  de  Seizaete  a  tenniné  ses  travaux  vers  la 
Noël  ;  les  autres  continueront  jusque  vers  la  fin  de  l'année.  La  situation  est 
égale  à  celle  des  autres  années. 

Industries  chimiques.  —  On  va  établir  à  Wondelghem  un  nouvel  atelier  de 
fabrication  de  carton  bitumé.  Dans  les  différentes  localités  où  existent  des 
établissementb  de  productions  chimitiues,  le  travail  reste  aclif  et  sans 
chômage. 

Scierie  mécanique  de  bois.  —  Tonnellerie.  —  Le  travail  régulier  continue  et 
la  situation  générale  reste  satisfaisante. 

Petite  construction  mécanique.  (Deinze.)  —  Travail  peu  actif  et  situation 
analogue  à  celle  de  Tannée  passée.  On  travailleen  vue  de  la  saison  prochaine 
(jui  commence  au  mois  de  mars.  A  cause  du  prix  élevé  du  fer,  les  prix  deg 
articles  devront  être  augmentés  de  20  à  30  p.  c,  si  les  patrons  veulent 
conserver  quelque  bénéfice. 

Vannerie.  —  Sans  changement. 

Poélerie.  —  Boulonnerie.  (Heusden.)  —  On  travaille  mais  sans  activité; 
on  vient  d'accepter  par  entreprise  la  fourniture  de  boulons  pour  une  somme 
de  80,000  francs.  On  n'accepte  plus  de  nouveaux  apprentis,  mais  les 
ouvriers  engagés  restent  occupés. 

Vêtement.  —  Travail  limité  et  situation  peu  favorable.  Un  suull're  de  la 
concurrence  des  grands  magasins  de  confeclion. 

Bà4iment.  —  La  situation  est  devenue  excessivement  mauvaise  par  suite 
de  la  rigueur  de  l'hiver,  de  telle  façon  <|ue  le  chômage  est  pour  ainsi  dire 
général.  On  estime  que  le  travail  sera  trè.s  abondant  la  saison  prochaine.  Un 
mouvement  assez  général  se  manifeste  surtout  parmi  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  Gand,  afin  d'obtenir  une  augmentation  de  salaire.  A  Eecloo,  le 
nombre  des  sans  travail  est  de  100  p.  c.  parmi  les  maçons  et  les  aides,  ce 
par  suite  de  la  gelée  qui  a  fait  arrêter  tous  les  travaux  d'extérieur. 

Briqueteries.  —  Chômage  complet  par  suite  de  la  gelée.  Les  rivières  étant 
fermées,  tout  transport  par  bateau  a  cessé  et  les  chargeurs  de  briques  ont  Ad 
arrêter  tout  travail;  il  en  est  de  même  des  monteurs  d'argile  qui  ne  .sont 
plus  capables  de  travailler  le  sol  endurci.  On  estime  que  les  premiers  beaux 
jours  remettront  tout  le  monde  à  la  besogne  et  que  la  saison  prochaine  sera 
excessivement  favorable.  La  plupart  des  sans  travail  ne  cherchent  aucune- 
ment à  s'engager  dûns  d'autres  industries. 

Horticulture.  —  Le  commerce  des  plantes  et  les  expéditions  sont  arrêtés 
en  cette  saison.  Environ  le  quart  des  ouvriers  est  enjployé  au  chauft'age  des 
serres,  le  reste  s'occupe  de  la  transplantation  des  plantes.  C'est  la  situation 
ordinaire  de  la  saison  d'hiver.  On  estime  que  la  guerre  Sud-africaine  aura 
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pour  consétiueiice  de  faire  diminuer  rexportalion  des  plantes  et  des  Heurs 
vers  l'Angieterre.  Ce  pays  a  importé  l'année  dernière  pour  5  millions  1/2  de 
francs  de  plantes  horticoles  et  1  million  1/2  de  fleurs  coupées.  Ce  chiflre 
était  déjà  inférieur  à  celui  des  années  précédentes  puisque  les  Américains 
qui  antérieurement  s'approvisionnaient  exclusivement  en  Angleterre, 
s'adressent  actuellement  aux  horticulteurs  du  continenl. 

Agriculture.  —  La  situation  n'est  évidemment  i)as  favorable,  mais  elle 
n'est  pas  trop  mauvaise  non  plus.  Le  bétail  et  le  beurre  se  vendent  à  des 
prix  assez  élevés  et  c'est  en  majeure  partie  de  l'étable  ([ue  l'agriculteur 
retire  le  plus  de  bénéfice.  Les  porcs  se  vendent  à  des  prix  excessivement 
bas.  La  neige  protège  le  peu  de  plantes  fourragères  contre  la  gelée,  et  le 
manque  ne  s'en  fera  pas  trop  fortement  sentir.  Kn  battant  le  blé,  on  constate 
de  plus  en  i)lus  qu'il  contient  très  peu  de  grains  en  proportion  de  la  paille. 
Celle-ci  est  très  abondante. 

Tous  les  ouvriers  qui  se  rendent  annuellement  en  France  pour  les  travaux 
agricoles,  sont  rentrés.  90  p.  c.  sont  actuellement  sans  occupation  aucune; 
les  autres  s'occupent  du  teillage  à  domicile  et  de  la  coupe  du  bois  et  des 
arbres.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Batellerie.  —  La  navigation  sur  la  Dendre  ayant  été  interrompue  par  la 
glace  vers  la  fin  du  mois,  tous  les  déchargeurs  de  bateaux  se  sont  trouvés 
sans  ouvrage. 

Imprimerie.  —  L'activité  est  grande  en  vue  du  Nouvel-An.  Tous  les 
imprimeurs  des  villes  avoisinantes  se  plaignent  vivement  de  la  grande  con- 
currence ({ui  leur  est  faite  par  les  secrétaires  communaux,  receveurs,  insti- 
tuteurs, sacristains,  etc.,  (|ui  exercent  le  métier  dans  leur  commune 
respective.  Les  patrons  ont  résolu  de  réclamer  la  suppression  de  cet  état 
de  choses  par  décision  administrative.  A  Termonde,  quelques  compositeurs 
sont  sans  ouvrage.  La  situation  de  la  lithographie  est  florissante.  Une 
nouvelle  lithographie  s'est  établie  à  Ninove. 

Bâtiment.  —  Les  maçons  ont  di\  interrompre  le  travail  à  cause  de  la 
saison  rigoureuse.  20  p.  c.  des  ouvriers  seulement  travaillent  à  demi-journées. 
Quelques  patrons  ont  donné  à  leurs  ouvriers  de  l'occupation  dans  des  villas 
à  Mariakerke  et  à  Ostende.  Les  peintres,  tailleurs  de  pierres  et  plafonneurs 
se  trouvent  dans  une  situation  critique. 

Bonneteyie.  —  Activité  intense.  On  travaille  supplémentairement. 

Cordonnerie.  —  Une  nouvelle  fabrique  d'espadrilles  s'est  ouverte  ce 
mois-ci;  elle  emploie  quelques  ouvriers.  Chez  les  cordonniers  l'activité  est 
assez  satisfaisante. 

Marbriers.  —  Tous  les  polisseurs  sont  dans  l'inaction.  80  p.  c,  des 
ouvriers,  habitués  à  travailler  à  domicile,  ont  été  renvoyés  sans  commandes. 
Vêtement.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
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Industrie  du  tabac.  —  Cette  branche  d'industrie  est  en  pleine  aiHivilé.  On 
accepte  continuellement  de  nouveaux  ouvriers  à  un  ?alnirc  qui  varie  de 
Ir.  1.80  à  fr.  2.30  pour  douze  heures  de  travail. 

Filteries  et  filature  de  lin  et  de  colon. —  Les  e.\i>'ijmMii>  (lu  ciiMrhnns 
arrivent  irrégulicreinenl  tant  par  eau  (|ue  parchemin  de  fer.  Faute  de  com- 
bustible, les  ouvriers  qui  étaient  occupi's  la  nuit,  ont  drt  cesser  leur  ouvrage. 
Les  commandes  sont  cependant  très  régidièrcs.  Les  ouvriers  se  plaignent 
d'amendes  arbitraires.  Plusieurs  séranccurs  sont  allés  travailler  dans  les 
mines. 

Industries  textiles.  —  Les  tisserands  de  soie  de  Kerckxken  se  plaignent  en 
général  du  manque  d'ouvrage  et  des  faibles  salaires.  Le  tissage  de  jute 
marche  relativement  bien,  mais  cette  industrie  traverse  en  ce  moment  une 
crise  dont  on  ne  peut  encore  prévoir  l'issue. 

Ameublonent.  —  l>es  ébénistes  trouvent  leur  situation  assez  bonne.  Le 
mamiue  d'ouvrage  se  fait  sentir  chez  les  tapissiers-garnisscurs;  on  a  ren- 
voyé (luelques  demi-ouvriers.  Dans  ces  derniers  temps,  plusieurs  ouvriers 
se  sont  établis  à  leur  com|>tc,  mais  d'après  leur  déclaration  personnelle  ils 
gagnent  maintenant  moins  qu'auparavant. 

Terrassiers.  —  Les  travaux  de  la  nouvelk\gare  d'Alost  sont  interrompus, 
et  ainsi  un  grand  nombre  de  bons  ouvriers  'sont  sans  besogne.  La  pliq)art 
n'exercent  pas  de  métier  fixe,  cl  par  cons<Hpjcnt  n'ont  aucune  chance  de 
trouver  du  travail  ailleurs.  On  prévoit,  pour  le  printemps  prochain,  de 
l'ouvrage  en  abondance. 

Pelite  construction  mécanique.  —  La  situation  a  *éU'^  bonne  cette  année 
poiu*  les  poéliers  et  les  mécaniciens  qui  ont  la  - 
machines  à  coudre  et  à  tricoter.  Les  mécaniciens  . 
que  sous  la  condition  de  ne  réclamer  aucun  salaire  avant  un  an  d'appren- 
tissage. 

Alimentation.  —  Les  boulangers  et  pâtissiers  sont  en  pleine  activité  avec 
la  Saint-Ni(Hïlas,  la  NocU  et  le  .Nouvel-An.  Le  projet  de  création  d'une  associii- 
tion  alostoise  des  boulangers  est  ajourné  indéllnin»o..i  ,.«  i..c  •.rv.i.M.c  .1,.^ 
coopératives  étrangères  sont  insignifiantes. 

Industrie  du  boùi.  —  Activit»'  constante. 

Dentelles.  —  La  situation  est  devenue  mauvaise  à  Alost.  A  Haallcrt,  les 
atl'aires  sont  faibles  et  un  grand  nombre  d'ouvrières  sont  sans  occupation. 
Dans  cette  région  les|dentelles  à  la  machine  sont  complètement  incon 

Savonnette.  —  Malgré  la  grande  concurrence,  la  production  et  \'r< 
ment  du  savon  brun  marchent  fort  bien. 

Teintureries.  —  La  production  actuelle  dépasse  de  beaucouj»  *x..^  .ie 
l'année  passée.  Cependant,  il  y  a  eu  le  mois  dernier  un  léger  ralentissement 
qui  n'a  d'ailleurs  amené  aucune  diminution  du  personnel  ni  dos  heures  de 
travail. 

Passementerie.  —  Activité  très  prospère. 
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Agriculture.  — Pendant  le  mois  (Ic'noveinbiv  G'24,830  kilogrammes  de 
houblon  ont  été  expédiés  de  notre  rontpôe.  Le  prix  du  houblon  est  fixé  à 
4.")  fi'ancs.  Marché  stable.  On  cite  plusieurs  contrées  où  les  pommes  de  terre 
sont  attaquées  par  les  fortes  gelées.  A  Nieuwerkerken,  une  vingtaine 
d'ouvriei'S  sont  revenus  de  France  et  rentrés  dans  leurs  foyers.  Quelques- 
uns  se  plaignent  de  la  rigueur  du  travail  et  des  mauvaises  conditions  du 
logement  :  ils  travaillaient  de  3  à  11  heures  du  matin,  et  de  1  à  9  heures  du 
soir.  Les  laiteries  font  de  bonnes  atlaires.  On  annonce  l'ouverture  d'une 
nouvelle  laiterie  à  Moorsel.  P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Allumettes.  —  La  situation  reste  excellente.  Les  commandes  dépassent 
toujours  la  production.  Une  importante  fabrique  a  transformé  son  outillage 
pour  augmenter  la  production.  Dans  certains  ateliers,  on  travaille  (juinze  et 
même  seize  heures  par  jour.  Plusieurs  établissements  ont  demandé  des 
ouvriers  par  voie  d'afllches  et  d'annonces.  Beaucoup  d'ouvriers  d'autres 
industries,  chômant  à  cause  de  la  saison  et  connaissant  un  peu  le  métier, 
ont  repris  de  l'occupation  dans  les  fabriques  d'allumettes. 

Brasserie.  —  Le  froid  rigoureux  et  imprévu  a  causé  pas  mal  de  déboires 
aux  brasseurs.  Les  bières  fabri(|uées  dans  des  locaux  très  froids  ne  con- 
viennent pas  pour  la  consommation  immédiate  et  doivent  être  logées  dans 
les  caves  de  conserve,  ce  ipii  provoque  momentanément  un  travail  intense, 
alors  que  l'activité  ralentit  d'ordinaire  à  l'approche  du  Xouvel-An. 

Chaussures.  (Sottegem.)  —  La  situation  ne  s'améliore  pas,  néanmoins  les 
ouvriers  ont  plus  de  travail  que  l'année  passée  à  la  môme  époque. 

Ébénisterie.  —  En  très  bomie  situation.  Beaucoup  de  commandes  et  de 
besogne.  Certains  ateliers  travaillent  (juelquefois  une  partie  de  la  nuit. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  reste  médioci'e  et  tend  encore  à 
s'empirer,  car  le  Nouvel-An  est  généralement  période  de  morte-saison, 
dépendant,  tous  les  ouvriers  restent  occupés  et  il  n'y  a  que  les  chômeurs 
habituels. 

Le  petit  tabac  a  été  vendu  aux  environs  de  Grammont  au  domicile  du 
jdanteur  de  50  à  73  centimes  le  kilogramme,  donc  avec  une  augmentation 
de  15  à  30  p.  c.  sur  le  prix  des  années  précédentes. 

Vcteuient.  —  Les  tailleurs,  tai lieuses  et  modistes  ont  encore  eu  beaucoup 
de  besogne  et  la  rigueur  actuelle  de  la  température  a  favorisé  l'activité. 
Cependant,  la  situation  n'est  pas  fort  brillante,  car  les  patrons  et  les  ouvriers 
de  toutes  les  professions  du  vêtement  se  plaignent  de  ce  que  les  gens 
riches  vont  faire  leurs  achats  dans  les  grandes  villes.    . 

Bâtiment.  —  Tout  le  monde  chôme  depuis  le  commencement  des  gelées. 
L'abondance  des  constructions  commencées  ou  en  voie  d'achèvement  avait 
cependant   permis  d'employer  tous   les  ouvriers  du  bAtiment  jusqu'au 
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9  décembre.  Si  le  chômage  dure  quelques  semaines,  il  causera  des  pertes 
considérables  aux  patrons  et  aux  ouvriers,  car  tous  ont  déjà  du  travail 
assuré  pour  toute  la  saison  prochaine. 

Briqiielerics .  —  La  gelée  et  la  neige  ont  interrompu  tous  les  travaux 
d'hiver.  Les  stocks  de  la  dernière  campagne  sont  déjà  presque  épuisés  ou 
vendus.  Le  prix  des  briques  a  augmenté  d'un  franc  les  1,000. 

Boulangerie.  —  Comme  chaque  année,  tous  les  établissements  sont  en 
pleine  activité  au  mois  de  décembre.  Cependant,  les  patrons  ont  à  lutter 
contre  la  concurrence  de  nouveaux  îiIcHim-s  (|iii  v^mlcnt  l.iirs  pro^înits 
au-dessous  du  prix  habituel. 

Tissage  de  coton.  (Renaix.)  —  La  situation  est  luiijuurs  hoanc.  lu 
désaccord  survenu  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  de  pluficurs  établisse- 
ments imporlanls  a  donné  lîeu  à  quehpies  grèves  pendant  le  mois  de 
décembre.  Dans  un  atelier,  la  grève  a  duré  une  huitaine  de  jours  et  avait 
pour  cause  une  contestation  sur  le  salaire  pour  un  article  nouveau;  clic 
s'est  terminée  par  une  transaction  ;  dans  un  autre  atelier,  la  grève  a  été 
provo«|uée  par  une  diminution  de  .salaire;  après  trois  semaines  le  patron 
a  repris  le  tarif  normal  el  la  grève  s'est  terminiK».  Dans  un  troisième 
étaltiissenjent,  le  mécontentement  des  ouvriers  avait  pour  cause  l'unification 
des  tarifs  de  tissage  :  certains  articles  devant  être  payés  davantage,  d'autres 
moins.  Dans  un  (juatrième  atelier,  la  grève  avait  pour  but  raugmentalion 
des  salaires;  le  travail  a  été  repris  au  bout  de  quatre  jours. 

Filature  <?//î//firû?.(Ninove.)— La  situation  n'est  plus  aussi  satisfaisante.  Le 
travail  osl  diminué  de  moitié  dans  presque  tous  les  ateliers.  Les  fabriques 
chôment  aussi  quel(|uefois  par  suite  du  mampie  de  charbon. 

Fabrication  de  pantoufles.  —  En  bonne  marche.  Le  travail  sera  abondant 
la  saison  prochaine,  les  patrons  ayant  déjà  reçu  un  nombre  considérable  de 
commandes  pour  cette  campagne-là. 

Agriculture.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Les  veaux  gras  se  vendent 
à  des  prix  très  rémunérateurs,  mais  ceux  des  porcs  gras  sont  médiocres. 
Le  prix  de  vente  (!cs  gorets  a  diminué  beaucoup  depuis  ciuehpies  semaines. 
Deaui^oup  de  i)ommes  de  terre  et  de  betteraves  fourragères  ont  été  gelées. 

P.  M. 

S\I\T-\!rnl  \s. 

Dans  les  industries  textiles  l'aelivile  reste  très  satisfaisante  et  le  chômage 
est  faible.  On  constate  (|u'à  Saint-Nicolas  la  situation  générale  est  meilleure 
(pie celle  de  l'année  passée,  tandis  (ju'à  Wetteren  l'activité  a  diminué;  dans 
un  tissage  (pii  occupe  1,300  ouvriers,  deux  catégories  d'ouvrières  ne  tra- 
vaillent plus  (juc  quatre  jour«  par  semaine,  el  le  travail  des  autres  est 
également  limité.  Cette  situation  ne  sera  probablement  que  passagère.  A 
Tamise  et  dans  les  autres  communes  on  travaille  très  régulièrement.  Le 
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nouveau  tissage  de  Zèle  sera  mis  en  mouvement  d'ici  à  peu  de  semaines; 
celui  de  Lokeren  d'ici  a  quelques  mois. 

A  Saint-Nicolas  la  situation  de  la  filature  est  moins  bonne;  elle  y  est 
peu  rémunératrice  en  général  par  suite  de  la  concurrence  et  aussi  parce 
qu'on  fabrique  toujours  les  mômes  articles.  Le  prix  des  matières  premières 
augmente  tandis  que  les  prix  de  vente  restent  stationnaires.  On  y  rencontre 
quelques  sans  travail  (3  à  4  p.  c.),  car  on  produit  en  majeure  partie 
des  articles  d'hiver  et  ces  articles  ne  sont  de  vente  courante  que  vers 
la  fin  de  l'été.  A  Lokeren,  Wetteren,  Tamise,  ainsi  que  dans  les 
autres  communes  rurales,  toutes  les  filatures  sont  en  pleine  activité  et 
sans  chômage. 

Bonneterie.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  le  chômage  nul. 

Dans  les  corderies  et  la  fabrication  des  sacs  d'imballage,  la  situation  est 
également  satisfaisante. 

Dans  l'industrie  des  toiles  à  voiles,  elle  est  estimée  excellente  pour  le 
moment;  on  craint  néanmoins  que  cet  état  favorable  ne  soit  que  passager. 

Vêtement.  —  Situation  ordinaire  et  peu  brillante.  Le  travail  continue  tant 
bien  que  mal  et,  à  vrai  dire,  il  n'y  a  aucun  sans  travail. 

Travail  des  peatix  de  lapins.  —  Aucune  modification  importante.  Par  suite 
de  nouvelles  inventions  et  de  l'amélioration  apportée  aux  mécaniques,  les 
ouvriers  faits  sont  de  plus  en  plus  remplacés  par  de  jeunes  gens  et  même 
par  des  enfants. 

Industries  chimiqties.  —  On  travaille  toujours  activement.  La  fabrique  de 
superphosphate,  à  Burclit,  occupe  encore  230  ouvriers.  On  agrandit  les 
installations.  La  fabrique  de  ciment  dans  la  môme  commune  occupe  actuel- 
lement 182  ouvriers. 

Le  nombre  d'établissements  industriels,  le  long  de  l'Escaut,  augmente 
considérablement.  On  travaille  à  l'établissement  d'une  fabrique  de  linoléum 
et  d'une  aciérie  importante  (Hollando-Belge). 

Potidrerie.  (Wetteren).  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée.  On. ne 
travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  Aucune  reprise  n'est  à  prévoir. 

Sucrerie.  —  La  campagne  s'est  terminée  vers  la  nouvelle  année;  la  situa- 
tion générale  est  analogue  à  celle  des  années  antérieures. 

Cigares.  (Saint-Nicolas,  Wetteren.)  —  La  situation  est  estimée  comme 
très  satisfaisante;  le  travail  est  très  régulier,  sans  modification  ni  aux 
heures  du  travail,  ni  au  salaire.  Aucun  sans  travail. 

Bouchonnerie.  (Lokeren.)  —  Sans  changement. 

Vannerie.  —  La  situation  actuelle  est  très  bonne.  Des  démarches  sont 
faites  en  vue  d'établir  une  union  générale  de  tous  les  patrons. 

Saboterie.  —  Le  temps  rigoureux  est  favorable  à  la  viente  des  sabots;  la 
demande  est  assez  forte  et  il  y  a  abondance  sinon  surcliarge  de  besogne,  par 
suite  du  manque  d'ouvriers.  Pendant  la  saison  faible,  un  grand  nombre  de 
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ceux-ci  ont  trouvé  de  roccupation  dans  d'autres  industries  à  Anvers,  où  ils 
gagnent  un  salaire  plus  élevé. 

La  cherté  des  arbres  persiste  tandis  que  les  salaires  des  sabotiers  et  les 
prix  de  vente  sont  restés  les  mêmes  qu'il  y  a  trois  niois. 

Ile  Tamise  on  nous  renseigne  que  la  situation  est  bonne,  surtout  pour  les 
patrons  qui  disposent  de  certains  capitaux  et  qui  sont  en  état  d'acheter  des 
provisions  d'arbres. 

Briqueteries,  —  Le  travail  est  complètement  arrêté  par  suite  de  la  gelée; 
il  en  est  de  même  de  la  poterie. 

Bâtiment.  —  La  forte  gelée  a  arrêté  tous  les  travaux  et  le  chômage  est 
quasi  général  ;  on  ne  rencontre  que  peu  d'ouvriers  qui  restent  occupés  à  des 
travaux  d'intérieur. 

Les  charpentiers  travaillent  la  plupart  à  l'atelier  et  préparent  des  char- 
pentes pour  la  saison  prochaine.  Le  nombre  des  sans  travail  ne  s'élève  pas 
au-delà  de  20  p.  c.  On  attend  la  fin  de  l'hiver  pour  reprendre  activement 
la  besogne  qui  promet  d'être  très  abondante  dans  toutes  les  industries 
accessoires  du  bûtiment. 

Agriculture.  —  Les  travaux  des  champs  sont  complètement  arn-irg.  La 
seule  occupation  des  agriculteurs  consiste  à  nourrir  le  bétail  et  à  battre  le 
blé.  On  peut  dire  que  80  p.  c.  des  ouvriers  agricoles  restent  absolument 
inoccupés  et  (ju'en  hiver  leur  situation  est  vraiment  misérable.  Leur  seule 
ressource  est  la  vente  de  quelques  lapins  et  parfois  d'un  porc  élevés  pen- 
dant la  bonne  saison.  V.  h.  V. 

CHARLKIIOI. 

Charbonnages.  —  L'activité  considérable  du  marchi*  charbonnier  s'est 
encore  accrue  :  les  demandes  pour  l'industrie  sont  toujours  de  plus  en  plus 
importantes  ;  d'autre  part,  les  ehai-bons  pour  foyers  domestiques  ont  subi 
rinilucnce  des  premiers  froids  très  rigoureux. 

Kn  somme,  la  situation  actuelle  des  charbonnages  rappelle  les  périodes 
les  plus  actives  ;  on  travaille  partout  au  maximum  ;  tous  les  bras  qui 
s'ofl'rent  sont  facilement  oc<Mipés  ;  les  prix  se  relèvent  encore  pour  toutes 
les  catégories. 

Malheureusement,  après  une  accalmie  de  quelques  semaines,  la  cjise  des 
transports  a  reparu  plus  intense  que  précédemment  par  suite  des  brouil- 
lards persistants  correspondant  avec  une  augmentation  considérable  du 
trafic. 

Les  charbonnages  entravée  dans  leurs  expéditions  adressaient  des  circu- 
laires à  tous  leurs  clients,  leur  dénoneant  l'inipossibililé  dans  laquelle  ils 
se  trouvaient  d'exécuter  les  ordres  :  d'autre  part,  les  usines  chômaient  ; 
les  ouvriers  très  nombreux  qu'amènent  les  trains  du  matin  et  du  soir  n'arri- 
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valent  plus  à  leur  Iravail.  On  jugo,  dans  ces  conditions,  si  les  plaintes 
étaient  vives. 

Métallurgie.  —  Les  fontes  et  acici'S  bruts  sont  toujours  rares  et  chers. 

Pour  les  laminoirs  de  toutes  catégories,  la  situation  ne  varie  guère,  sauf 
la  note  dominante  du  renchérissement  des  matières  premières  et  la  plainte 
concernant  les  charbons  de  plus  en  plusjnauvais  et  sales  au  fur  et  à  mesure 
(jue  les  prix  augmentent.  Si  l'on  ajoule  à  cela'los  froids  iju'on  a  subis,  l'irré- 
gularité dans  les  transports,  la  situation  excellente  au  point  de  vue  du  prix 
de  vente  est  déplorable  quant  au  prix  de  revient.  Plusieurs  usines  ont 
chômé  faute  de  fontes,  d'autres  ont  été  arrêtées  jjar  le  manque  de  char- 
bon ;  d'autres  encore  ont  subi  des  retards  par  suite  de  bris  de  tuyaux,  de 
soupapes,  etc.,  imputables  aux  gelées  sévissant  à  l'improviste. 

Statu  «luo  pour  la  main-d'œuvre,  toujours  rare.  Au  point  de  vue  des 
ordres,  atfaires  nulles,  comme  d'habitude  d'ailleurs  dans  la  seconde  (juin- 
zaine  de  décembre. 

Ateliers  de  construction.  —  Toujours  fort  occupés,  spécialement  pour  les 
machines  motrices,  la  grosse  chaudronnerie,  les  charpentes  et  gros  ouvrages 
métalli(iues. 

Fonderie,  —  Hausse  persistante  sur  les  prix. 

Boulonnerie.  —  Même  bonne  situation. 

Clouterie  et  pointerie  mécaniqiœs.  —  Toujours  faibles. 

Produits  émaillcs.  —  La  situation  reste  la  même,  les  prix  sont  ([uelque 
peu  relevés. 

Verrerie.  —  La  situation  est  moins  bonne.  La  hausse  persistante  des 
charbons  augmente  considérablement  le  prix  de  revient.  La  crise  des  trans- 
ports exerce  surtout  en  verrerie  son  influence  néfaste.  Certaines  verreries 
ont  été  menacées  de  chômage  ;  et  elles  auraient  eHéctivement  chômé,  si 
des  stocks  n'avaient  momentanément  sauvé  la  sitiuUion.  Ln  chômage  dans 
une  verrerie  ne  pourrait  être  de  faible  durée  et  l'on  devrait  considérer 
l'éventualité  de  centaines  d'ouvriers  inoccupés  pendant  une  assez  longue 
période. 

L'insuttisance  des  transports  a  d'ailleurs  déjà  eu  pour  résultat  de  faire 
manquer  des  exj)éditions  pour  Anvers,  où  les  frets  étaient  retenus. 

La  hausse  des  verres  ne  suit  pas  la  hausse  du  prix  de  revient  ;  il  y  a  eu 
plutôt  du  calme.  A  l'heure  actuelle  la  demande  reprend,  tout  en  laissant 
encore  à  désirer  du  côté  de  la  Chine  et  du  Japon. 

Le  conflit  local,  signalé  le  mois  dernier,  continue.  L'établissement  chôme 
toujours;  le«  coupeurs  maintiennent  leurs  prétentions. 

Glacerie.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer. 

Bâtiment.  —  Les  travaux  sont  interrompus  par  suite  de  la  rigueur  de  la 
saison.  Certains  travaux  d'intérieur  sont  poursuivis.  L.  T. 
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LA  LOLVIÉKE. 

Charbonnages.  —  La  brillante  situation  des  charbonnages  ne  fait  que 
s'allermir.  L'extraction,  poussée  activement,  est  insuffisante  pour  satisfaire 
les  demandes.  Par  suite  de  la  douceur  de  la  température  jusiju'au  commence- 
ment de  décembre,  les  consommateurs  de  charbons  domestiques  étaient  peu 
approvisionnés.  Un  hiver  rigoureux  les  prend  à  l'improviste.  Aussi  les 
demandes  sont-elles  Ij^s  nambreuses  et  urgentes.  La  gelée  a  fait  inter- 
rompre la  navigation  et  a  ainsi  amené  une  recrudescence  de  la  crise  de 
matériel  de  transport. 

Les  charbons  industriels  sont  toujours  bien  demandés  et  les  prix 
présentent  beaucoup  de  fermeté.  Quant  aux  charbons  doniesUques,  si  la 
température  rigoureuse  persiste,  il  est  probable  qu'une  nouvelle  hausse  se 
produira. 

Coke.  —  Malgré  tout  le  développement  qu'elle  a  pris,  la  fabrication  est 
toujours  enlevée  de  suite.  Le  disponible  est  toujours  paye  très  cher. 

Métallurgie.  —  Reste  en  bonne  |)osition.  Les  commandes  en  cours 
sulTiscnt  pour  donner  la  plus  grande  activité  à  tous  les  établissements 
pendant  plusieurs  mois.  Les  prix  acquis  se  maintiennent.  Les  demandes 
sont  moins  nombreuses,  comme  il  arrive  habituellement  vers  la  fin  do 
l'année,  beaucoup  de  travaux  étant  suspendus  à  cotte  époque.  On  occupe 
tous  les  bras  et  les  salaires  se  ressentent  de  la  bonne  marche  des  affaires. 

Ateliers  de  construction.  —  Le  travail  est  généralement  assuré  jus(|u'au 
delà  de  l'hiver.  Les  prix  ont  subi  des  augmentations  considérables 
nécessitées  jku*  les  hausses  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre.  ' 

Verrerie.  —  Le  marché  n'est  pas  fort  animé,  mais  les  demandes  sont  ' 
cependant  suffisantes  pour  occuper  le  personnel.  Les  prix  sont  faibles, 
la  lourdeur  desalVaires  ne  permettant  pas  leur  relèvement. 

Produits  céramiqtu's.  —  Cette  industrie  jouit  depuis  longtemps  d'une 
prospérité  continue.  La  production,  qui  est  très  finie  s'écmlr  1m«ii  î.ps 
rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  excellents. 

Carrirres.  —  L'hiver  n'a  pas  encore  interrompu  les  travaux,  mais  la  pro- 
duction est  beaucoup  diminuée.  Le  nombre  d'heures  de  travail  est  restreint  el 
le  froid  empêche  de  donner  l'activité  désirable.  Dans  certaines  carrièi*es,  les 
demandes  restent  très  nombreuses.  Les  pierres  sciées  sont  encore  en  bonne 
situation. 

Tannerie.  —  Kn  bonne  position.  Les  produits  s'écoulent  bien.  Les  prix 
sont  meilleurs  et  les  salaires  excellents,  surtout  pour  les  bons  ouvriers. 

Vêtement.  —  Tailleurs  el  cordonniers  ont  eu  beaucoup  d'occupation. 

Bâtiment,  —  L'hiver  a  interrompu  les  travaux.  La  plupart  des  ouvriers  de 
cette  industrie  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  les  établissements  industriels 
où  l'on  occupe  tous  les  bras,  C.  P. 
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SOIGMKS. 

C«rntTe5.(Bassin"|)0i'phyrique  de  Lessines-Queriiist.) — La  siliialion  de  ces 
cari'i«Ves  est  sensiblement  la  même  que  relie  de  \^9S  à  la  même  époque; 
c'est-à-dire  que  tous  les  ouvriers  sont  occupes  normalement  tous  les  jours 
et  dans  toutes  les  carrières,  mais  en  cette  saison,  les  journées  sont  fort 
réduites. 

A  Uuenast,  la  durée  du  travail  effectif,  pendant  le  mois  de  décembre,  est 
de  sept  heures  et  demie  en  moyenne. 

Les  travaux  de  creusement  et  de  terrassement  de  la  nouvelle  carrière  de 
Quenast  dite  «  Cari'ière  de  porphyre  du  Brabant  »,  sont  presque  entièrement 
interrompus  à  cause  du  froid. 

(Bassin  granitique  de  Mallles-Soignies-lLcaussines).  —  La  morte-saison 
dans  les  carrières  de  pierres  bleues  sévit  chaque -année  pendant  les  mois  de 
décembre  et  de  janvier.  La  pn'sente  situation  est  généralement  considérée 
comme  relativement  bonne,  et  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'an  passé  à 
pareille  époque  par  la  grande  majorité  des  intéressés. 

Les  conditions  du  travail  sont  toujours  les  mêmes  avec  des  salaires  bien 
rémunérés  en  hausse  sur  ceux  de  l'année  dernière. 

Il  n'y  a  pas  de  chômeur;  le  mampie  de  bras  se  fait  plutôt  sentir,  surtout 
aux  Écaussines.  Les  journées  sont  fort  réduites  :  les  ouvriers  aux  pièces  et 
à  la  tî>che  ne  travaillent  actuellement  que  huit  à  huit  heures  et  demie  par 
jour;  ceux  payés  à  l'heure  ou  à  la  journée,  sept  à  sept  heures  et  demie. 

Les  ouvriers  occupés  dans  les  scieries  ne  sont  pas  soumis  à  ce  travail 
limite,  car  celles-ci  fonctionnent  toujours  avec  leur  pleine  activité,  pour 
suffire  aux  commandes  encore  abondantes  et  vendues  à  prix  fermes. 

Certaines  carrières  ont  déjà  quelques  centaines  de  mètres  cubes  de  pierres 
de  taille  à  fournir  au  printemps  prochain. 

Brasserie,  malterie.  —  C'est  la  pleine  saison  de  la  fabrication  du  malt  et 
des  bières  dites  de  provision,  mais  la  consommation  de  celles-ci  tend  à  dimi- 
nuer d'année  en  année  presque  partout,  sauf  dans  certaines  régions 
agricoles. 

Filature  de  coton.  (Tubize  et  Saint-Denis.) —  Une  amélioration  assez  sen- 
sible se  manifeste  pour  la  filature.  La  vente  est  plus  active  et  le  syndicat 
obtient  les  i)rix  du  tarif,  principalement  pour  les  fils  simples. 

Poudre.  — Depuis  quatre  ou  cinq  ans,  la  poudrière  de  Casteau  est  par- 
venue à  se  recruter  une  nouvelle  clientèle.  L'écoulement  de  la  production 
est  maintenant  assuré  et  la  situation  est  considérée  comme  bonne.  La  fabri- 
cation du  mois  dernier  a  atteint  16,000  kilogrammes. 

Sucrerie.  —  Un  quart  seulement  des  fabriques  restaient  en  activité  au 
commencement  de  décembre,  les  autres  ayant  terminé  leur  fabrication.  La 
V'colte  des  betteraves  a  donné  une  moyenne  de  33,000  kilogrammes  à  l'hec- 
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tare.  Leur  rendement  a  été  très  satisfaisant  :  15  ïj"!  degrés  en  moyenne, 
mais  les  prix  ont  laissé  à  désirer,  les  cours  du  sucre  étant  toujours  à  la 
baisse. 

Verrerie.  —  La  verrerie  en  voie  d'installation  à  Ronquiéres  sera  mise  en 
activité  dans  le  courant  de  janvier  prochain.  Sa  production  pourra  s'étendre 
à  la  gobeicterie  ordinaire,  à  la  cristallerie  et  à  la  fabrication  des  bouteilles. 

Produits  chimvjues.  —  La  fabrique  (rallume-feux  en  liège  et  résine  de 
Houdeng-Go'gnies  marche  bien,  miis  le  travail  est  suspendu  presque  com- 
plètement à  celle  de  Konquiéres  où  l'on  escompta  une  prompte  reprise. 
A  Lcssincs,  la  fabrication  des  allumettes  se  poursuit  aussi  activement  que 
possible  jjour  faire  face  aux  nombreuses  et  fortes  commandes,  mais 
l'augmentation  de  prix  des  matières  premières  ne  laisse  plus  de  marge 
aux  bénéfices.  Les  cirages  sont  moins  demandés  cl  leur  rapport  est  égale- 
ment fort  diminué.  Statu  qm  en  savonnerie.  La  demande  est  assez  suivie 
pour  la  saison,  mais  rauginentalion  du  prix  dr»  rrvicnt  ne  pnrnit  pns  pro- 
mettre une  meilleure  situation. 

ViUemenl.  —  Les  tailleurs  ne  travail!»  ni  j.ni^  j^u.  m  .jm.  >iii  Éiii.-m.  .  L.. 
morte-saison  durera  encore  jusqu'à  la  reprise  de  la  confection  des  vêlements 
de  demi-saison  et  d'été.  La  cordonnerie  est  mieux  partagée,  mais  ses 
plaintes  sont  vives  touchant  la  cherté  des  cuirs. 

Papeterie,  cartonneric^  imprimerie.  —  La  papeterie  est  en  bonne  posture 
quanta  l'abondance  des  ordres,  mais  les  prix  sont  peu  rémum  La 

cordonnerie   fonctionne   normalement  dans   des    conditions  es. 

L'im|)rimerie  industrielle  est  approvisionnée  de  besogne  pour  quelque 
temps  et  en  pleine  activité.  L'approche  du  Nouvel-An  amène  une  forte 
reprise  dans  les  imprimeries  commerciales,  reprise  atténuée  cependant  par 
la  grande  concurrence. 

Industrie  sidêrurgiijue.  —  La  situation  actuelle  des  producteurs  est  meil- 
leure que  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque.  La  hausse  des  malières 
premières  se  faisait  déjà  sentir  dans  les  derniers  mois  de  1898,  tandis  que 
toutes  les  usines  avau*nt  à  livrer  d'anciens  marchés  à  bas  prix.  Seulement 
la  grande  fenneté  produisait  alors  une  vivo  tendance  à  la  hausse,  tandis 
qu'on  ce  moment  on  peut  constater  certain  ralentissement  dans  les  ordres, 
notamment  en  tôles,  ce  qui  peut  être  attribue  à  l'arrèl  des  consfnictions 
pendant  l'hiver. 

Les  salaires  se  s(mt  élevés  à  cause  de  la  rareit  -.c  ...  iiu.iii-u  ..  ..,.r  ,  i  w. 
la  mauvaise  (pialité  du  charbon.  Ces  deux  causes  réduisent  aussi  sensible- 
ment la  production.  Il  n'y  a  pas  de  chômeur  involontaire,  mais  la  hausse 
des  salaires  n'exerce  pas  toujours  une  iunuence  f;ivnrnl)le  siir  la  n'-ijularit»' 
du  travail. 

Tannerie.  —  La  demande  est  lies  active  cl  l'on  travaille  parloul  a  journée 
complète.  Les  prix  du  cuir  fabriqué  se  sont  sensiblement  relev«*s,  mais  non 
encore  suflRsamment,  relativement  à  la  hausse  du  cuir  eu  poil.  On  espère 
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cependant  que,  vu  la  demande,  les  prix  de  vente  se  raffermiront  encore.  La 
guerre  du  Transvaal  est  la  principale  cause  de  ce  mouvement,  l'Angleterre 
avant  à  faire  face  à  de  grands  besoins.  F.  S. 


TOURNAI. 

Filature.  —  Pas  de  changement  pour  le  coton.  Pour  la  laine,  malgré  la 
hausse  des  peignes,  la  situation  est  bonne  et  il  y  a  demande  d'ouvrières. 
Hausse  considérable  des  matières  premières  en  lin,  par  suite  de  la  mauvaise 
récolte  en  Russie.  La  hausse  du  fabri(jué  suit  lentement.  A  Leuze,  mamjue 
de  bras  dans  les  filatures  et  bonneteries. 

Grosse  construction  mécanique.  —  Les  ouvriers  des-  ateliers  de  grosse 
construction  mécanicjue  qui,  généralement  vers  le  mois  de  décembre,  ne 
travaillent  que  dix  heures,  font  maintenant  onze  de  travail  pour  terminer 
les  commandes,  car  diverses  usines  à  ciment  et  chaux  profitent  de  cette 
époque  pour  faire  leurs  réparations  et  transformations. 

Les  bons  ouvriers  sont  tous  occupés;  les  demandes  de  travail  sont  moins 
nombreuses  que  les  années  précédentes  à  même  époque. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  cette  année  (1899)  les  ateliers  de 
construction  ont  été  très  occupés  et  «lu'il  y  a  eu  recherche  de  bons  ouvriers. 
Seulement,  le  prix  des  machines  manufacturées  n'a  pu  être  haussé  propor- 
tionnellement à  la  hausse  des  matières  premières.  Les  salaires  des  ouvriers 
ont  aussi  légèrement  augmenté. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Les  gelées  survenues  subitement  ont  arrêté  tous 
les  travaux  extérieurs  et  beaucoup  de  travaux  intérieurs. 

Par  contre,  les  scrruriers-poêliers  ont  eu  énormément  de  besogne  et  leurs 
journées  se  sont  j)rolongécs  fort  tard. 

Batellerie.  —  Ralentissement  et,  à  certains  endroits,  arrêt  complet  de  la 
navigation  par  suite  du  mauvais  temps. 

Sucrerie.  —  Certaines  usines  ont  pu  terminer  leur  fabrication  avant  la 
gelée,  dans  d'excellentes  conditions.  Le  rend^ment  en  sucre  est  élevé.  On 
signale  des  chômeurs  parmi  les  ouvriers  ayant  travaillé  dans  les  sucreries- 
Ils  trouvent  d'ordinaire  à  se  placer  comme  manœuvres,  comme  terrassiers 
ou  conmie  ouvriers  de  carrière  :  en  ce  moment,  par  suite  des  gelées,  leur 
remploi  est  malaisé. 

Les  industriels  se  plaignent,  d'autre  part,  de  ce  que  vers  la  fin  de  la 
campagne  sucrière  leurs  ouvriers  les  quittent  subitement  ou  sans  préavis 
suffisant,  dès  qu'ils  trouvent  à  se  placer  ailleurs,  craignant  que  l'occasion 
qui  leur  est  offerte  leur  échappe. 

Carrières.  —  Ralentissement  ordinaire  des  affaires;  des  travaux  sont 
arrêtés  ou  fort  ralentis  par  suite  des  gelées.  L'année  a  été  très  bonne  dans 
le  bassin  de  Tournai.  La  situation  s'est  améliorée  également  dans  les 
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carrières  de  Dasècles,  où  rannée  a  été  très  sensiblement  meilleure  que 
la  précédente.  Le  relèvement  des  prix,  toutefois,  n'est,  au  point  de  vue  des 
bénéfices  des  industriels,  que  fort  peu  important  à  raison  des  prix  élevés  du 
combustible  et  des  matériaux  de  construction. 

Mmblcs  et  sièges.  (Ath.)  —  La  grande  activité  perdure.  On  recherche  des 
ouvriers  menuisiers  capables.  Les  ordres  abondent  et  si  la  main-d'œuvre  et 
les  inslaliatioris  (''t;iient  siilTisantes  cette  industrie  se  déveiopporiiit  eiir(»re 
notablement. 

Une  firme  vient  d'étal)ln(i;ms  sfs  locaux  et  sons  le  patronage  du  ».oiivor- 
nement  une  école  d'apprentissage  pour  former  de«^  menuisiers,  ébénistes  et 
chaisiers.  Les  inscriptions  ont  été  nombreuses. 

Étoffes  d'ameublement.  (Atti.)  —  L'usine  a  été  rrremment  aggrandie  ;  les 
ordi'cs  sont  nombreux.  P.  L.  T. 


Lll-GK. 


Charbonnages.  —  Les  charbons  sont  cxlrémemenl  recherchés. 

De  nouveau  on  constate  la  pénurie  du  matériel  de  chemin  de  fer;  le  chô- 
mage complot  de  la  navigation  vient  encore  aggraver  cette  situation. 

De  grands  marchés  ont  été  contractés  par  les  tisines  i\\\  bnssin  de  Lié-^re 
en  prévision  du  manque  des  produits  locaux. 

Les  matières  premières  tclb^s  (pi**  !>'=  ,.u>,iM.  i.i.ui 

dans  de  grandes  proportions. 

La  situation  du  marché  charbonnier,  déjà  biillanlc  avant  l'hiver,  l'est 
devenue  plus  encore  depuis  l'apparition  des  froids  rigoureux.  De  nouvelles 
hausses  se  constatent  de  semaine  en  semaine,  pour  les  marchés  portant  sur 
le  faible  disponible  de  nos  charbonnages. 

On  comprend  cpie,  dans  ces  conditions,  les  prix  de  l'adjudication  des 
chemins  de  fer  soient  bien  dépassés  :  les  poussiers  maigres,  qui  ne 
trouvaient  primitivement  leur  emploi  que  dans  la  fabriciition  des  boulet 
à  la  main,  puis  dans  la  réduction  des  minerais  de  zinc,  sont  maintenant 
consommés  dans  la  fabrication  des  agglomérés  de  houille  et  dans  celle  du 
coke. 

On  signale  encore  assez  bien  de  chômage  volontaire  de  la  part  des 
O'ivriers  dont  le  rendement  utile  a  une  tendance  à  diminuer.  Les  bras 
man(|uent,  surtout  la  nuit. 

Fabrication  (Tagglomérés.  —  L'activité  continue,  les  produits  sont  enlevés 
rapidement  à  des  prix  élevés,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  active; 
des  ouvriers  sont  demandés. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  coke  est  rare  et  très  cher;  la  demande  dépasse 
la  production.  Aussi  le  cours  des  cokes  est-il  absolument  fantaisiste  pour  les 
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petites  quantités  que  les  producteurs  peuvent  mettre  en  vente  de  loin  en 
loin. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  La  situation  continue  à  être  des  plus 
-active. 

Exploitation  de  phosphate.  —  Le  travail  niai'clic  bien  et  celle  t.xpioitation 
pourra  absorber  une  partie  des  ouvriers  rendiis  disponibles  par  la  fin  de  la 
campagne  sucrière. 

Carrières  de  pierres  et  de  sable.  —  L'ariiMu-  iL\sLf  in-s  bonne  niuign' 
larrivée  de  la  gelée;  beaucoup  de  commandes  sont  déjà  arrivées  pour  la 
campagne  prochaine,  tant  en  pavés  qu'en  pierres  taillées.  Aux  carrières  de 
sable,  bien  que  la  gelée  ait  fait  diminuer  très  sensiblement  la  consommation, 
on  continue  à  extraire  sans  arrêt. 

Fours  à  chaux.  —  La  cessation  des  travaux  par  suite  de  la  gelée  a  fait 
ralentir  les  commandes,  mais  dès  le  dégel,  l'activité  du  mois  dernier  se 
retrouvera. 

Industries  des  métaux.  —  La  fin  de  l'année  se  caractérise  d'ordinaire  par 
un  calme  assez  sensible.  L'année  en  cours  ne  fait  pas  exception  à  la  règle 
et  l'on  voit  peu  d'animation  à  l'exportation.  Dans  le  pays,  par  contre,  les 
cours  tendent  à  dépasser  les  niveaux  les  plus  élevés  atteints  jusqu'ici. 

Les  tôleries  ont  en  moyenne  un  mois  à  six  semaines  de  travail  devant 
elles  après  le  1"  janvier;  les  tôles  fines,  peut-être  une  quinzaine  de  jours  et 
les  fers,  deux  mois  à  deux  mois  et  demi. 

La  situation  reste  en  somme  brillante  et  il  seînble  qu'après  le  l*''"  janvier, 
avec  l'avènement  des  cours  nouveaux  pour  les  matières  premières,  une 
hausse  soit  presque  certaine,  pour  quelques  produits  laminés  tout  au  moins. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  fabriques  de  zinc,  les  aciéries,  hauts 
fourneaux,  fabriques  de  fer,  laminoirs  à  acier  et  à  fer,  laminoirs  à  tôle 
d'acier  et  de  fer  sont  dans  une  grande  activité  :  partout  on  fait  le  plus  pos- 
sible de  travail  supplémentaire  et  l'on  demande  des  ouvriers  à  de  bons 
salaires. 

On  engage  encore  assez  bien  d'ouvriers  pour  l'étranger. 

Construction  de  machines,  charpentes,  etc.  —  La  situation  est  à  peu  près 
stationnaire.  A  la  fin  de  l'année  il  y  a  généralement  ralentissement  dans  les 
demandes  ;  ce  fait  est  moins  accentué  cette  année  et  l'on  signale  beaucoup 
d'ordres  importants  reçus  dans  le  courant  de  décembre.  On  peut  dire  de  la 
plupart  des  grands  établissements  qu'ils  ont  le  travail  assuré  pour  les  neuf 
ou  dix  premiers  mois  de  1900. 

Presque  partout  on  fait  une  ou  deux  heures  de  travail  supplémentaire. 

Fonderie.  —  Toutes  les  fonderies  sont  surchargées  de  besogne.  Quantité 
de  constructeurs  allemands  cherchent  vainement  à  placer  de  grosses  pièces 
à  fournir  dans  des  délais  assez  longs. 

Partout  on  demande  des  ouvriers,  principalement  des  modeleurs  qui  font 
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complètement  défaut.  On  constate  encore  assez  bien  d'engagements  d'ou- 
vriers, et  aussi  d'employés,  pour  l'étranger. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poûlerie.  —  Chez  les  maréchaux-ferranls  la  situa- 
tion a  été  plus  active  que  le  mois  dernier  ;  des  ouvriers  continuent  à  être 
demandés.  La  ferronnerie  de  bAtiment  continue  à  bien  marcher  malgré 
l'arrêt  momentané  du  bâtiment.  Far  suite  du  froid  les  poèliers  sont  débordés 
de  commandes,  les  ouvriers  font  défaut  et  bcau?oup  travaillent  jusqu'à 
dO  heures  du  soir. 

Boulonnerte.  —  La  situation  se  rest» mu  ii-uarellement  de  la  grande  pros- 
périté de  l'industrie,  les  commandes  sont  nombreuses  et  le  travail  assuré 
pour  longtemps  encore  ;  on  demande  des  ouvriers. 

Les  trélileries  continueiU  à  bien  marcher. 

Armurerie.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même  qu'en  novembre. 

En  armes  de  chasse,  les  commandes  continuent  à  amvcr  et  les  ouvriers 
sont  bien  occupés  principalement  ceux  commençant  l'arme  ;  les  bons  l^ns- 
culeurs  sont  surchargés  de  même  que  les  garnisseurs. 

En  carabines  et  en  revolvers  surtout  les  ordres  sont  toujours  noim-ii  ux. 

Des  ordres  importants  sont  arrivés  pour  les  États-Unis  en  armes  do 
chasse. 

De  nouvelles  hausses  sont  encore  à  prévoir  pour  les  canons  acier  et 
damas.  Ces  haussas  continuelles  mettent  nos  fabricants  dans  une  situation 
assez  difficile  lorsqu'ils  ont  des  prix  à  établir.  Toujours  même  situation 
pour  les  armes  à  destination  de  l'Amérique  Centrale  et  du  Sud.  Qiiel(iuos 
fabricants  ont  cependant  reçu  des  ordres  d'une  certaine  importance. 

A  la  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  la  situation  n  sic  la 
même  (|u'en  novembre. 

La  fabrication  des  canons  acier  est  toujours  des  plus  actives,  notamment 
à  Jupille  oi'i  une  importante  firme,  qui  possède  déjà  trois  usi!v^<  ••  <•  ittons 
d'acier  pour  fusils,  va  en  établir  une  quatrième  très  vaste. 

La  fabrication  des  canons  damas,  dans  la  vallée  de  la  Vesdrc,  est  très 
active  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

La  fabrication  des  bois  de  fusils  reste  dans  la  même  situation  que  le  mois 
dernier. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  de  la  ferblanterie  ne 
s'améliore  guère,  pourtant  en  décembre  les  ouvriers  ont  été  assez  réguliè- 
rement occupés;  dans  l'émaillerie  le  travail  est  toujours  tr«'*>^  »'••'(  '  "^  "•■'»- 
duits  ont  encore  une  tendance  à  la  hausse. 

Fabrication  d'ouvrages  et  d'objets  spéciaux  en  métal.  —  La  fabricaliuii  «les 
appareils  de  chauffage  et  d'éclairage  continue  à  être  très  alimentée,  la 
demande  est  très  grande,  mais  les  commandes  ne  sont  acceptées  qu'à  de 
longs  délais,  les  ouvriers  manquent  ;  dans  la  fabricafion  des  limes  il  y  a  une 
véritable  pénurie  de  bras  et  naturellement,  par  suite  de  la  grande  activité  de 
l'industrie  en  général,  les  commandes  sont  de  plus  en  plus  nombreuse. 
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Les  ateliers  de  platincrie  et  de  taillanderie  marchent  très  bien,  les 
commandes  suivent  bien;  il  en  est  de  même  dans  la  quincaillerie. 

La  robinetterie  continue  à  être  surchargée  de  commandes;  la  fabrication 
des  toiles  métalliques,  tubes  et  tuyaux  est  également  dans  une  bonne  situa- 
lion,  on  fait  généralement  du  travail  supplémentaire. 

Industries  céramiques.  —  Sans  changement  depuis  le  mois  dernier  ;  la  situa- 
tion commerciale  est  plutôt  plus  diUîcile  pour  les  produits  réfractaires. 

Cristallerie  et  gobeletterie.  —  Les  commandes  sont  très  nom|)reuses  et  le 
travail  marche  bien. 

Industries  chimiques.  —  Situation  sensiblement  la  même  que  le  mois 
dernier. 

Caoutchouc.  —  On  constate  une  reprise  sérieuse  et  la  situation  qui  était 
considérée  comme  bonne  le  mois  dernier  par  rapport  à  la  saison,  s'est 
encore  améliorée,  au  point  que  l'on  doit  faire  du  travail  supplémentaire  à 
peu  près  régulièrement. 

Savonnerie.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  l'article  de  toilette  par 
suite  de  la  formation  d'un  syndicat  entre  les  fabricants  pour  arrêter  la  con- 
currence ;  aussi  une  hausse  de  30  à  35  p.  c.  se  produit-elle  sur  les  articles 
de  consommation  courante  et  sur  ceux  dits  de  réclame;  tout  le  personnel 
est  bien  occupé. 

Pour  la  fabrication  du  savon  mou  la  situation  est  la  même  que  le  mois 
dernier. 

Meunerie.  —  La  situation  s'est  améliorée  en  décembre  :  la  fermeture  des 
canaux  par  la  gelée  a  ramené  de  la  fermeté  dans  les  affaires. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  La  boulangerie  reste  dans  une  situation  nor- 
male. La  pâtisserie  continue  sa  période  de  grande  activité  par  suite  des  fêtes 
spéciales  de  décembre. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  consommation  ayant  plutôt  diminué  par  le 
froid,  le  chômage  s'est  accentué  dans  les  mêmes  proportions. 

La  fabrication  de  la  glace  et  de  l'eau  gazeuse  est  naturellement  réduite  à 
son  minimum  ;  chômage  à  peu  près  complet. 

Vinaiyrerie.  —  Activité  toujours  très  satisfaisante,  sans  chômeur. 

Fabrication  de  conserves  de  fruits,  sirops,  etc.  —  La  fabrication  des  con 
serves  de  fruits  est  terminée  à  l'exception  des  conserves  d'oranges;  la  fabri- 
cation des  sirops  va  aussi  en  diminuant. 

Sucrene.  —  La  fabrication  touche  à  sa  fin,  plusieurs  sucreries  ont  même 
terminé  leur  campagne. 

Filature  de  lin.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Industrie  lainière.  —  La  situation  reste  très  bonne  et  très  active,  tout  le 
monde  est  bien  occupé. 

Vêtement.  —  Pas  de  changement;  on  travaille  toujours  à  pleines  journées 
partout.  Les  gelées  ont  donné  un  regain  de  travail  dont  les  pelletiers  sur- 
tout n'auront  pas  à  se  plaindre. 
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Les  bons  ouvriers  tailleurs  pour  dames  sont  toujours  très  recherchés  et 
très  bien  rétribués. 

Dans  la  confection  ordinaire  le  travail  ne  marche  pas  aussi  bien,  les 
magasins  profitent  des  mortes-saisons  pour  faire  confectionner  à  l'avance 
et  à  b:is  prix. 

Lingerie.  —  L'activité  de  novembre  se  maintient. 

Fleurs  artificielles.  —  Malgré  un  léger  ralentissement  tout  le  monde  reste 
occupé. 

Modes.  —  La  période  de  forte  saison  a  été  relativement  courte  ;  actuelle- 
ment peu  de  travail,  chômage  presque  général. 

Bâtiment.  —  Les  geléo^  sont  venues  jeter  la  perturbîilion  dans  celle 
industrie  qui  avait  conservé  toute  l'activilé  du  mois  de  novembre  jusque 
vers  le  9  décembre,  date  à  laquelle  le  froid  a  arrêté  à  peu  prés  tout. 

Les  maçons  et  plafonnoiirs  chôment  généralement,  à  l'exception  de  quel- 
ques-uns qui  sont  occupés  à  des  travaux  d'ir.térieur;  les  menuisiers  sont 
occupés  à  concurrence  de  75  p.  c.  ;  chez  les  peintres,  il  y  a  encore  assc  z  bien 
de  besogne,  les  bons  ouvriers  sont  encore  occui^s  h  journées  n'nluiles,  le 
chômage'  peut  être  évalué  à  îiO  p.  c;  chez  les  ardoisier.-»,  m  ^<>n  avec 

60  à  70  p.  c.  de  chômeurs;  les  marbriers  continuent  à  tni\  journées 

pleines;  les  plombiers-zingueurs  sont  très  occupés,  princi|U)lcment  aux 
travaux  de  réparations  provoipiés  par  la  gelée;  les  tailleurs  de  pierres  sont 
tous  occupés,  toutefois  par  suite  des  grands  froids  des  ouvriers  ont  chômé 
voionlaircnicnt. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  60  ,..  . .  ^.c  chômage  parmi  les  terras- 
siers; les  paveurs  qui  étaient  tous  occupés  au  commencement  du  mois, 
chôment  complètement  depuis  l'apparii'  — . 

Scierie.  —  Le  travail  est  encore  \An>  le  mois  dernier;  des 

ouvriers  sont  demandés. 

Menuiseric-charpenterie.  —  La  siiualiuu  est  assez  bonne,  seulement  on 
compte  environ  25  p.  c.  de  chômeurs  par  suite  de  la  gelée. 

Charronnerie^  carrosserie,  —  Les  commandes  sont  de  plus  en  plus  nom- 
breuses ;  les  ouvriers  sont  très  rares  :  on  n'en  trouve  pas,  malgré  les  oflres 
do  salaires  très  élevés. 

Meubles  et  ameublemenl,  —  Cette  industrie  marche  très  bien,  tant  dans 
l'article  de  luxe  que  dans  le  moyen  et  l'ordinaire  ;  on  ne  peut  trouver  des 
ouvriers  ébénistes  ou  sriilptcurs  :  les  tapissiers-garnisseurs  travaillent  tous 
supplémenlairement . 

Tonnellerie.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  pour  la  saison  :  le  travail 
n'est  pas  abondant,  il  y  a  même  du  chômage,  mais  on  traverse  la  morte- 
saison. 

Tannerie.  —  Hausse  générale  de  tous  les  cuirs  pour  chaussures,  l'aug- 
mentation de  prix  pour  les  cuirs  industriels  est  plus  difficile  à  obtenir.  La 
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hausse  sur  les  cuirs  à  eourroies  est  d'ailleurs  dangereuse  pour  l'avenir,  à 
cause  de  la  concurrence  de  la  courroie  de  coton. 

Les  cuirs  en  poils  obtiennent  des  prix  excessifs  :  peu  de  tanneurs  peuvent 
se  souvenir  d'avoir  vu  des  prix  si  élevés,  on  dépasse  largement  la  hausse 
de  iSOo. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Le  travail  et  les  commandes  sont  en  diminu- 
tion, la  situation  n'est  pas  bonne,  on  enmagasine  pour  la  reprise  qu'on 
espère  à  l'arrivée  des  temps  humides  ;  assez  bien  de  chômage  intermittent. 
La  iabricalion  des  sabots  est  aussi  plus  calme. 

Cordonnerie.  — Traverse  actuellement  la  plus  mauvaise  partie  de  l'année  : 
dans  l'article  fin  on  occupe  encore  généralement  les  très-bons  ouvriers  ;  on 
évalue  le  chômage  à  30  p.  c. 
Selliers-bourreliers. — Situation  relativement  bonne,  très  peu  de  chômage. 
Industries  du  tabac.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
Industries  du  livre.  —  La  situation  favorable  dans  laquelle  se  trouvait  l'im- 
primerie pendant  les  derniers  mois  tend  à  changer.  Plusieurs  syndiqués 
typographes,  dont  un  conductour,  chnmfiit  actuellement,  ce  qui  est  rare  à 
fin  d'année. 

On  craint  que  les  dernières  adjudications  d'imprimés  de  la  ville  de  Liège, 
n'amènent  encore  bon  nombre  de  chômeurs. 

Pour  la  reliure,  la  situation  est  toujours  très  bonne  et  très  favorable,  les 
ouvriers  en  chambre  sont  surchargés. 

Dans  la  lithographie,  la  fin  d'année  a  ramené  comme  d'habitude  une 
bonne  activité;  tout  le  monde  est  occupé. 
Bijoutiers.  —  La  situation  est  satisfaisante. 

Fabrication  de  brosses.  —  La  diminution  des  commandes  se  constate  plus 
tardivement  que  les  autres  années  ;  on  continue  à  travailler  à  journées 
pleines,  sans  chômeur. 

Cartoucherie.  —  La  situation  est  très  active  :  les  commandes  sont  fort 
nombreuses,  certaines  d'entre  elles  n'ont  pu  être  acceptées  ;  les  produits 
sont  en  hausse  d'environ  20  p.  c. 
Papiers  peints.  —  Même  situation  que  le  mo's  dernier. 
Batellerie.  —  L'activité  est  restée  très  grande  jusque  vers  le  10  décembre, 
époque  ri  laquelle  la  gelée  a  amené  le  chômage  complet. 
Agriculture.  —  Chômage  à  peu  prè*  complet. 

Rectification.  — Revue  de  décembre,  dernier  numéro,  page  1297,  numéro  12,  il 
faut  lire  :  commandes  en  cours,  au  lieu  de  eonnnandcs  en  cokes.  T.  D. 

VERVIERS. 

Charbonnages.  —  Dans  la  moitié  des  houillères  du  district,  la  situation 
n'a  pas  changé.  Dans  l'autre  moitié,  on  renseigne  un  manque  de  bras  de 
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7  1/2  p.  c.  environ.  Beaucoup  d'absences  se  sont  produites  les  samedis  et 
lundis  de  quinzaine,  ce  qui  a  entraîné  une  diminution  de  3  p.  c.  dnns  la 
production  de  certains  établissements. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  — Tous  les  ouvriers  travaillent  n'i,'inii'n'mont. 

Carrières,  pierres  de  taille,  pavés,  etc.  —  Les  trois  cinquièmes  des  patrons 
renseignent  une  situation  semblable  à  celle  du  mois  précédent.  \'\\  autre 
cinqui«''me  renseigne  une  diminution  de  production  de  25  p.  c,  diminution 
qui  continuera  si  les  fortes  gelées  persistent.  Enfin,  le  dernier  cinquième 
renseigne  un  manque  de  bras  évalué  à  20  p.  c.  Cette  situation  peut  durer 
encore  quelque  temps. 

Pierres  bleues.  (Sprimont.)  —  La  moitié  des  maîtres  de  carrières  renseigne 
un  manque  de  bras  évalué  à  25  p.  c.  La  production  est  restée  la  même  chez 
l'autre  moitié. 

Fours  à  chaux.  —  Les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  de  8  à  16  heures. 
La  production  a  diminué  de  35  p.  c. 

Plomb,  argent  et  zinc,  fonderie  de  cuivre.  —  Sans  changement. 

Chaudières,  charpentes  et  autres  gros  ouvrages  métalliques.  —  Chez  la 
moitié  des  patrons,  situation  normale  et  semblable  à  celle  du  mois  pré- 
cédent; légère  diminution  de  production  chez  les  autres.  Qucbiues  pntr'»ns 
renseignent  un  manque  do  bras  évalue  à  iO  p.  c. 

L'Association  générale  (ouvrière)  de  la  métallurK'io  de  la  vallt ,  ..,  .a 
Vesdre  renseigne  la  situation  comme  semblable  à  celle  du  mois  précédent; 
s'il  y  a  du  changement,  c'est  plutôt  en  mieux  qu'en  mal. 

Vélocipèdes  et  pièces  détachées.  —  Chez  la  moitié  des  patrons,  chômage 
habituel  le  lundi  et  diminution  de  20  p.  c.  environ  dans  la  production. 
L'autre  moitié  renseigne  une  augmentation  de  production  de  50  p.  c.  et  des 
commandes  sufTisnnlcs  pour  occuper  le  personnel  une  année  entière  sans 
ch'ômage. 

Fabriculion  d'uutonidindw.  —  La  production  a  augmente  de  GO  p.  c. 

Fonderie  de  fer.  —  Sans  changement. 

Forges  de  waréchatuv- ferrants,  —  Insufllsance  de  travail  chez  certains 
patrons. 

Ferronnerie,  serrurerie  et  poélerie.  —  La  moitié  des  patrons  renseigne  une 
légère  recrudescence  d'activité,  par  suite  de  la  survenance  de  l'hiver. 
Pas  de  changement  chez  les  autres. 

Limes,  tailleurs  de  limes.  —  Légère'  augmentation  dans  la  production. 

Fabrication  de  tmjaux  en  plomb  étirés.  —  Bonne  marche  eu  égard  à  la  fin 
de  l'année. 

Savonnerie.  —  Augmentation  de  production  chez  les  deux  tiers  des  savon- 
niers. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  généralement  semblable  à  celle  du 
mois  dernier. 
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Fabrication  de  flocons  de  laine.  —  En  s;iison  fniblc  ;  lôgôre  diminution 
dans  quelques,  établissements. 

Filature  mécanique  de  laine  cardée.  —  La  prcs(iue  totalité  des  fiiateurs 
renseignent  une  situation  semblable  à  celle  du  mois  précédent,  sans  chô- 
meur ni  manque  de  bras.  Quelques-uns  renseignent  une  légère  pénurie  de 
rattacheurs  ayant  entraîné  une  diminution  de  20  p.  c.  dans  la  production. 

Filature  mécanique  de  laine  peignée.  —  Ti'avail  régulier.  Pas  de  chô- 
meur ni  manque  de  bras.  Vu  les  hauts  prix  des  matières  premières  et  les 
exigences  des  ouvriers,  l'industriel  hésite  à  prendre  de  nouveaux  ordres. 

Fabrication  de  la  laine  artificielle.  —  La  situation  est  régMlière  chez  la 
moitié  des  patrons.  Chez  l'autre  moitié,  le  chômage  habituel  du  lundi  existe 
toujours. 

Lavoirs,  carbonisage  et  épaillage  chimiques,  —  Un  seul  cas  de  chômage 
à  signaler.  La  plupart  des  ateliers  renseignent  une  situation  semblable  à 
celle  de  novembre.  Les  perspectives  sont  défavorables  pour  l'année 
prochaine  à  cause  de  la  hausse  continuelle  de  la  laine. 

Peignage  mécanique  de  la  laine.  —  Sans  changement. 

Tissage  mécanique  de  laine  à  façon.  —  Même  situation  (jue  le  mois  précé- 
dent. 

Fabricants  de  draps  et  d'étoffes.  —  Un  tiers  des  fabricants  renseigne  un 
manque  de  bras  évalué  à  40  p.  c.  environ.  Ce  même  tiers  renseigne  une 
légère  augmentation  dans  la  production.  Un  seul  cas  de  chômage,  faute  de 
besogne,  est  à  signaler.  Quelques  fabricants  renseignent  une  situation  sem- 
blable à  celle  de  novembre. 

Bonneterie,  corderie.  —  Sans  changement, 

Icinturerie.  —  Une  bonne  moitié  des  teinturiers  renseignentu  ne  situation 
semblable  à  novembre,  sans  chômeur  ni  manque  de  bras.  Le  restant 
renseigne  une  forte  augmentation  de  production,  ainsi  qu'une  demande  de 
quehiues  bras.  Quelques-uns  signalent  un  chômage  de  25  p.  c.  environ. 

Confection  de  vêtements.  —  La  marche  des  affaires  est  très  satisfaisante 
dans  tous  les  ateliers.  On  travaille  partout  au  complet. 

Chapellerie.  —  Manque  de  bras  évalué  à  10  p.  c. 

Bâtiment.  —  Le  travail  a  diminué  de  60  p.  c.  chez  la  moitié  des  entre- 
preneurs. Chez  l'autre  moitié,  les  travaux  sont  complètement  arrêtés  par 
suite  de  la  gelée. 

Peintres  en  bâtiments  et  décorateurs.  —  Marche  normale  des  affaires.  Pas 
de  chômage  ni  manque  de  bras. 

Plombiers-zingueurs.  —  Travail  ferme.  Production  bonne.  Le  personnel 
travaille  au  complet  sans  chômeur  ni  manque  de  bras. 

Paveurs.  —  Par  suite  la  gelée,  chômage  complet  chez  la  moitié  des 
paveurs.  Chez  l'autre  moitié,  la  production  a  été  doublée  pendant  ce  mois. 

Scierie  mécanique,  menuiserie.  —  Sans  changement. 

Carrosserie.  —  Bonne  situation. 
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Tannerie,  corroierie.  —  Les  3;-4  des  tanneurs  et  corroieurs  renseignent 
une  situation  semblable  à  celle  du  mois  dernier.  Le  dernier  (juart  renseigne 
une  augmentation  de  \o  p.  c.  dans  la  production.  Le  personnel  travaille 
régulièrement  dans  tous  les  ateliers. 

Fabrication  de  chaussures,  —  On  signale  un  manque  de  bras  évalué  à 
10  p.  c.  chez  un  tiers  des  fabricants  de  chaussures,  ce  même  tiers  se  plaint 
de  la  hausse  des  matières  premières  et  prévoit  le  maintien  de  cette  situation 
jusqu'en  juillet  1900.  Un  autre  tiers  renseigne  une  augmentation  de  10  p.  c. 
dans  la  production  sans  chômage  ni  manque  de  bras.  Enfin,  le  dernier  tiers 
renseigne  une  situatioii  semblable  à  celle  de  novembre. 

Dclainage  de  peatuv  de  moulons.  —  Bonne  situation. 

Tabacs  et  cigares.  —  Sang  changement.  Travail  normal. 

Imprimerie.  —  Situation  identique  à  celle  du  mois  dernier. 

Relieurs.  —  La  production  a  encore  subi  une  augmentation  de  2.*)  p.  c. 

VilnuLV  d'art,  peinture  et  décoration  s^tr  verre,  galvanoplastie.  —  La  pro- 
duction a  diminué  de  i5  p.  c.  Sans  chômage.  Toulefois,  en  général,  le  mois 
de  drcombre  semble  être  le  plus  calme  <'■ 

Fabricution  de  brosses.     -   M«»nno   -  l.c  personnel  trnvnille  nu 

com|)lct. 

r  abricationde  gat'iiiiui  (  .^  it<  (H/ik.^.  î.  .luiin-iii.nifii  «  .-«i  ui-.>  iij^umii-.  i,,i 
production  s'est  même  plus  an*entuée.  I^  fin  d'année  serait  très  bonne  si  la 
hausse  des  m;ilières  premières  n'était  pas  survenue. 

Lames  et  ros.  —  La.  situation  n'a  pas  changé  chez  la  moitié  des  patrons. 
L'autre  moitié  renseigne  une  diminution  de  production  et  même  un  peu  do 
chômage.  De  H. 

NAMUH. 

Carrières  de  pierres  de  taille,  moellons,  petit  granit,  ete,  —  Chômage 
presque  complet  pendant  les  gelées  intenses.  A  radoucissement  de  la  tem- 
pérature a  correspondu  une  reprise  du  travail. 

Tailleurs  de  pierres,  —  Mêmes  reman|uç> 

Marbriers.  —  Le  travail  à  Talelier  est  dans  un»'  sitwnlioii  moyenne,  siins 
chôninge. 

Maçons.  —  Le  mois  a  été  tK'S  mauvais,  la  Icmpéralupe  a  longtemps 
suspendu  le  travail  et  les  salaires  ont  été  peu  élevés. 

Peintres.  —  La  besogne  n'a  pas  complètement  cessé,  mais  il  y  a  beaucoup 
de  chômeurs. 

Menuiserie,  êbénùterie,  industrie  mécanique  du  bois .  —  Sitiintion  prn^père. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  Sans  changent  : 

Fonderie  de  fer .  C.rande  prospérité;  beauconj»  <i<'  ti:ivnii.  Le  <'ii(»niai5'e 
est  nul. 

Charbonnages.  —  Sans  changement  dans  la  région  de  Namur. 

Brasserie.  —  Sans  changement.  La  remaniue  de  notre  dernière  corres- 
pondance touchant  l'emploi  en  brasserie  des  produits  antiseptiques  ne  vise 
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pas  tant  l'emploi  de  ces  produits  en  pays  étrangers  que  le  débit  en  Belgique 
de  bières  étrangères  qui  en  contiennent  et  dont  l'introduction  dans  le  pays 
n'est  nullement  prohibée. 

Batellerie.  —  Chômage  complet. 

Tailleurs  et  cordonniers.  —  La  prospérité  continue. 

Maisons  ■  de  confections.  —  On  a  signalé  souvent  le  surmenage  du 
personnel  dans  les  maisons  de  confections.  Le  propriétaire  d'un  des 
magasins  les  plus  importants  de  Xamur  vient  de  décider  que  la  vente  serait 
suspendue  chaque  jour  de  midi  à  13  heures,  afin  d'accorder  une  heure  de 
repos  aux  demoiselles  qui  y  sont  employées. 

Tissage  de  laine.  —  Sans  changement. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Normnl»'  n'^ni-  ]-\  proniiéi'o,  la  siiiinfinn  est  très 
prospère  pour  la  seconde. 

Papeterie.  (Région  andennaise.)  —  Situation  excellente.  Les  ouvriers  ne 
cessent  de  protester  contre  le  travail  dominical.  Seule,  la  fabrication  est 
suspendue  le  dimanche;  les  autres  branches  fonctionnent  les  sept  jours  de 
la  semaine. 

Produits  réfractaires.  —  Travail  intense,  toujours  en  progression.  Les 
ouvriers  sont  occupés  de  6  heures  à  19  heures.  A.  W. 


Offices  de  placement  gratuit. 
Activité  en  décembre. 

Offres  de  bras.        Deni«ndes  de  bras.     Placemeata 
hommes.    femm<>s.      hommes,    femmes        effectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale 

Bruges. —  Bourse  du  travail .     . 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 107 

Boursedu  travail  pourfemmes. 

Gand.  —  Bourse  du  travail  du 
parti  ouvrier  antisocialiste  (1). 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    . 

Malines.  —  Katholieke   Werk- 
manskring 

Roulers.  —  Bourse  du  travail     . 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville ....  7  9  39        27  27 

Schaerbeek.  — Bourse  du  tra- 
vail           48        10  4        15  13 
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LES  GRÈVES  EN  DÉCEMBRE. 


Sept  grèves  nouvelles,  comprenant  476  grévistes,  ont  été  signalées  en 
décembre  à  l'Office  du  Travail.  Ont  continué  à  exister  pendant  le  même  mois, 
trois  autres  grèves,  commencées  en  novembre  et  comprenant  i38  grévistes. 
(iinq  de  ces  conflits  atteignaient  l'industrie  textile  de  la  Flandre  Orientale; 
les  autres  affectaient  respectivement  la  verrerie,  la  fonderie  de  fer, 
l'ébénisterie,  le  déchargement  des  navires  et  la  fabrication  d'acide 
sulfurique. 

Le  but  poursuivi  était  :  l'augmentation  des  salaires  dans  cii».,  .  ...> .  lo 
renvoi  d'apprentis  ou  d'ouvriers,  dans  deux  cas  ;  dans  deux  autres  cas. 
respectivement:  l'opposition  à  la  réduction  des  salaires  et  la  pt'ii 
d'un  ouvrier  congédié.  Pour  un  conflit,  les  revendii-alions  des  gi 
sont  pas  encore  exactement  déterminâmes. 

Les  résultats,  connus  pour  huit  conflits,  se  résumcnt.comme  suit  :  (|i! 
intéressant    156   ouvriers,  [sont  en  faveur  des  chefs  d'industrie;    ; 
intéressant  297   ouvriers,  sont  en  faveur  des  grévistes;  deux  conflits, 
intéressant  6i  ouvriers,  ont  été  terminés  par  des  transactions. 

Une  grève  a  éclaté  à  Anvers  et  une  autre  a  continué  d'exister  dans  le 
Ilainaut.  Les  huit  conflits  restants  se  sont  produits  dans  la  Flandre 
Orientale. 


Voir  ci-contre  le  tableau  détaille. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  décembre  1899. 

ANVERS. 

1.  Riist  in  ouderdom,  h  Esscheu ^  Dec. 

2.  De  onde  Crispijnisten,  à  Lierre '" 

3.  Sint-Jozefsbond,  à  Ma  Unes 

4.  Broederbond,  à  Anvei'S 

5.  Het  welzijn  onzer  kinderen,  à  IJoom 

6.  Sint-GummariLsgilde,  à  Kmblehem 

7.  Eengerusten  oiulerdom, -à  Ç^owVxch 

8.  Sint-PaïUusbond,  à  Anvers 

9.  Zorgen  voor  morgen,  à  Oppucrs '  < 

10.   Foonit7xic/i/,  à  Willebroeck 

14.   Foon«7m7i^  à  Calfort,  commune  (le  Piicrs.     . 

12.  Deugd  en  F/y/,  à  Saint-Amand IT 

13.  Broeders  der  derde  ordc,  il  UiiWncs     .     .  !T 

14.  Zusters  der  dej'de  orde ^-ii^hiWncs  .     .     . 

15.  IJver  en  Foor«i7:2ic/i/,  à  Malincs  .     .     . 

16.  Hoop  in  de  Toekomsl,  à  Bornhcm  ... 

17.  De  Toekomst,  h  Th\»^o\i 18      >» 

18.  De  Welstand  voor 't  leven,  iïiUnulu'iu    ....  '•> 

19.  ^«Mrf  m  /wn(/,  à  Wavrc-Sainte-Calherinc     ... 

20.  De  Voorueniglieid,  à  Wavre-Sainlc-Callicrino -iO      » 

21.  Troo^/f/d?' 0<w/er/Mja<?n,  à  Wnvrp-^:H!!i<^-r-»iii(. !•;,,,  -h\ 

22.  Sint-Jozef'sgilde,  à  Deiirne    .     .  ! 

23.  Spaarzaamheid,  à  Willebrocck 

24.  Sint-Rochuskring,  à  Dcurne . 

25.  Mnaischappij     van     onderlingen   bijstand  der   wcrkhuizen 

H.  Dessain,  à  Malincs 

BRADANT. 

26.  Fédération  chrétienne  des  sociétés  imUualisles  reconnues  de 

l'arrondissement  de  Brtuxeltes,  h  HvmxqWqs 4  Dec 

27.  L'Union  des  ouvriers  de  la  Raffinerie  brturel toise,  à  Molcn- 

beck-Saint-Jean „ 

28.  Sint-Paulus(iilde,  à  Opvvijck -      „ 
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29.  Société  mutualiste  de  retraite  La  Famille  des  anciens  frères 

d'armes,  à  Bruxelles 7  Dec. 

30.  Sœiété  de  secours  mutuels  Saint- André,  •JiUoni-)>Si[n\.-\m\vé  .  7  » 

31.  L' Union  des  quatre  Nil,  h  yû-Sùlni-Wnceni 8  » 

32.  Saint-IIuberl,  i\\id\sy-Thy 8  » 

33.  La  mutuelle  prévoyante,  iiHvdine-VXWeud 8  » 

34.  PensioengiUleSint-Coï'nelius,  i\i\-àns\\oven 10  » 

35.  Het  Vooruitzicht,  à  Kersbeek-Miscom 10  » 

36.  Société  mutuelle  des  employés,  section  de  retraite,  à  Bruxelles.  12  » 

37.  Schrijnwerkersbond,  à  Tirlemont 43  » 

38.  //bop  la  t/e /o^Aom^/,  à  Molenste(le,  commune  de  Schairen    .  13  » 

39.  Jets  vflor  den  ouden  ilag,  h  WGhhecom 44  » 

40.  Pour  l'avenir,  îi  Audergem 44  » 

44.  Hulp  m)or  den  otuien  dag , -à  Cùgge\\nne-Asseni 45  » 

42.  Sint-Jozef,  à  Dleghem 20  » 

43.  Mutualité  Féminine  de  Blauwputfîx  Kes^e\-hoo "li  » 

44.  Section  de  retraite  et  de  mutualité  de  la  Chambre  syndicale  des 

botichers  et  charmtiers,  à  Bruxelles     .......  24  » 

45.  Hoop  in  de  toekomst,  à  Beersel 23  » 

4().  Heverlecsche  Pensioenkas,  i\  Heverlé 23  » 

47.  De  Postiloorn,  à  Winj^^he-Saint-Gcori^os 23  » 

48.  L'Avenir,  à  Llllois-Witterzée 27  » 

49.  L'Avenir,  à  Saint-(illli3s 28  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

50.  Pensioengilde  van  GhiUel,  à  (ihistelles 8  Dec. 

54.  '/ yion^  roori«7îic/i/,  à  Rolleghem-Capelle 40  » 

52.    Wie  spaart^  vergaart,  diViy{sç\\diQ\.t 40  » 

dS.  Bond  der  politiebeambtenarender  stad  Oostende,  îiOsleMe     .  45  » 

54.  Sinl-Eloois  lijfrentgenootscfiap,  à  Bruges 45  » 

55.  Zorgen  voor  morgen,  à  Uytkerke 24  » 

56.  Sint-Amandsgilde,  à  Wynghene 24  » 

57.  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Waermaerde 23  » 

58.  Jong  gezaaid  oud  gemaaid,  à  Eerneghcm 27  » 

59.  De  Heilige  Familie,  à  Vlamertinghe 27  » 

60.  Société  royale  des  Ex-sous-officiers  de  V armée  belge,  à  Ostende.  28  » 
64.    Fbor^r^,  à  Denterghem 28  » 

62.  Zorg  om  Troost,  à  Loo 28  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

63.  jDe^iditor/;  àBelcele 8  Dec. 

64.  De  Vooruitziende  zwijndrechlenaars,  à  Zwijndrecht    ...  8  » 


60 


Revue  du  Travail  —  Janvier 


65.  Sinl-MartbmsqUde»  à  Edelaere •     • 

66.  Sint-FAicjius,  vereeniging  van  smeden,  slotmakers,  ajusteer- 

ders,draaiers,koperenbUkslagers,k  Gand 

67.  De  i^oas,  à  Grammont  . 

68.  Vereenigde  werklieden,  z4eken fonds,  à  Alost 

69.  Geernard,  à  Grammont 

70.  Zelfffelp,  à  Gand 

71.  De  Honigbie,  à  Gocfferdinge 

72.  Voor  den  oitden  dag,  à  Goefferdiiige  .     .     • 

73.  Saint- Arnaud,  à  Russei^iies  ..... 

74.  De  vereenigde  sleen  en  marmerbmerkers,  à  Gand 

75.  De  Foor;5or^,  à.  Dcstclbergen 

76.  Caisse  des  pensims  des  employés,  ùO^nd.    .     . 

77.  's  Volkswelzijn,  à  Gontrode 

78.  Heilige  Bartholomeus,  à  VynoKt  .     . 

79.  Wie  zaait  maail,  à  Alost   .... 

80.  De  Jonge  vooruilzienden,  à  Belleni     .     . 

81.  DcVœrzorg,h\de§^m\ 

82.  Lijfrentkas  der  Heilige  Fumilie,  à  Bellent 

83.  Zorgen  voor  morgen,  à  Wannegem-Ledo  . 
H.  Pensioenfonds  Het  Volk^'^^^Vid.  .  . 
85.  Cercle  de  retraite  Saint-Louis  de  Gonxagtie,  a  Heiiaix. 


8  Dec. 
dO      » 

1 1 


18 


23 


IIAINAIT. 

86.  L'heureuse  vieillesse  chàtelettaine, 'à  Qi\\^iç\Q\. <»  !><•»'. 

87.  Caisse  de  réassurance  de  la  Société  fraternelle  de  secoure  mv 

tuels,  à  Morlanvvelz 

88.  La  Fourmi,  à  Gougnies 

89.  L'^i'erîîV,  àLa  Buissiôre '•• 

90.  La  Moisson,  à  Saint-Denis ■>      » 

91.  L'Unionprévoijante,  •àET(\uQ\\me& 

92.  La  Prévoyance  des  Travailleurs,  à  Braine-le-Comto. ... 

93.  La  Fourmi,  à  Villers-Saint-Ghlslain 

94.  Xa  i?îtc/ie,  à  Vaulx-lez-Tournai 11 

95.  La  bonne  Rente,  à  Thieusies 11 

96.  L' Assistance  sociale,  à  Obligics 11       » 

97.  Société  mutualiste  d'épargne    et   de    retraite    des   ateliers 

B.  Lebrun,  à  Nimy 1 .; 

98.  Le  jeunes  binchoises  économes,  h. '^'mcha {"1  >- 

99.  Saint-Joseph,  à  Tongre-Notre-Dame \i  » 

iOO.  Le  Plat  d'or,  h  \ezon 12  » 

101.  L'Abeille,  à  Tliirimont 1^2  » 
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104.  Saint- Hilaire,  à  Thimougies 44  Dec. 

103.  //e/;t7i7-&«,  à  Chaussée  Notre-Dame  Louvignios.     .     .     .  l'i  » 

iOi.  Z/rt  AV/raj/e,  à  llci)i)ignies 12  » 

403.  Lc5  Prévoyants,  à  Angreau 14  » 

106.  Le  Personnel  ouvrier  de  la  ville  de  Mans,  à  Mons.     ...  44  » 

107.  La  Prévoyance  isiéroi-se,  h  Isières lo  » 

108.  La  Fraternité,  il  Vergmcs 17  » 

109.  Les  Prévoyants,  à  Seloignes 48  » 

110.  Ordre  et  Prévoyance^  ùVA'biml 18  » 

111.  Les  Semeurs,  iiThïCusies 18  » 

112.  La  Préiwjance  Saint-Martin,  il  Qiiavies 18  » 

113.  Les  Confrères  Sain t-L loi,  -à  Ciûoimc 19  » 

114.  L'^tauV,  à  Aubceliies 19  » 

115.  La  Sécurité  de  TA  venir,  ai  Mnisiùres  .     ......  10  » 

116.  L' Union,  ii  Devgnenu 21  » 

117.  Société  Notre-Dame  de  Bcn-Sei'ours y  h  Fehiy 21  » 

118.  Le  Semeur,  h  \\'(]uci]nc?> 21  « 

119.  Les  Prévoyants,  î\  ]iéc\evs 23  » 

120.  La  Prévoyance,  à  Écaussines-d'Engliicn 24  » 

121.  Caisse  de  retraite  Notre-Dame,  h  Tourn:ii 2i  » 

122.  Société  de  mutualité  et  de  retraite  des  S.  S.  Géréon  et  Ever- 

giste,  à  BralVe 27  » 

123.  La  Prévoyimce,  d  Wqux 27  » 

124.  U A  venir,  hli^rhenron 29  » 

123.  La  Tirelire,  h  Ev\Vi(m 29  » 

126.  Tous  rentiers,  iïVnnviVulx.     . 29  » 

127.  Les  Écoliers  prévoyants,  i\  LanûcUes 29  » 

128.  L'Espérance,  lirions 29  » 

129.  Les  Montagnards  prévoyants,  i\  }lon[\gny-\e-Ti\\c\i\  ...  29  « 

130.  Société  du  Sacré-Cœur,  h  Kimy 29  » 

131.  L'Aurore,  à  Wasmes 29  » 

132.  Le  Scu  de  r avenir,  h  ^\\e^s 29  » 

LIÈGE. 

133.  La  Procidence,  à  Clavier 6  Dec. 

134.  La  Mutuelle  de  Landen  et  des  environs, 'à  Laniien.     ...  6  » 

135.  Société  mutualiste  de  retraite  Sainte-Cécile,  h  AyyfQiWe    .     .  6  » 

136.  jL'/mpar/m/^,  à  Seralng ,     .  7  » 

137.  La  Prévoyance  fraternelle  de  V  Ouest, 'àlÀéga .     ....  8  » 

138.  Société  de  retraite  Saint-Joseph,  à  Bois  de  Breux,  commune 

de  Grivegnée ,     .     .     .     .  9  » 

139.  Les  Prévoyants,  h  LsilXek] 9  m 
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140.  La  Saint-Remacle,  à  Liège 9  Dec. 

141.  L'Espérance,  à  Ciplet 9  » 

142.  Association  franchimontoise, -à  y qv\\qy% dO  » 

143.  Le  bien-être  de  la  vieillesse, -à  y  QV\\ev^ Il  » 

i44.  La  Ruche, 'd^OïiCoWes 11  » 

145.  ^i(/rî-/oï,  ù  Blegny,  commune  de  Trembleur 13  » 

146.  L'Union,  à  Avernas-le-Bauduin 13  » 

147.  La  Saint- Lamber t,  ixYLîinmchQ 14  » 

148.  Les  rentiers  de  V avenir, 'à  Y ooz 14  » 

149.  La  Prévoyance,  à  Slins ' 15  » 

150.  Section  mutuelle  de  la  Société  royale  des  Ex-sotis-officiers  de 

l'armée  bel  g  ô^,  à  \er\\ers 15  » 

151.  L'Avenir,    à    Comblain-la-Toiir,  commune  de  Corablain- 

Fairon 15  « 

152.  Saint-Servais,  à  Liège 15  » 

153.  La  Prévoyance  hervienne,  à  Hervé 17  » 

154.  La  Sauvegarde,  il  Rouweux 17  » 

155.  LeBic7i-ctre,i\SoumQgne 17  » 

156.  Caisse  de  retraite,  il  Vorîd 17  » 

157.  Société  mutuelle  des  élèves  et  anciens  élèves  de  Vorphelinat 

Sain t- Jean- Berchm ans,  i\  Liège 17  « 

158.  Mutualité  scolaire  andrinwntoise,  ii  Aïiônmonl     ....  18  » 

159.  Z/'^6ei7/(',  à  Prayon,  commune  de  Forêt 24  » 

160.  Vouloir  c'est  Pouvoir,  à  Remersdael 24  » 

161.  Société  scolaire  de  retraite  Hermann  de  Slainlein,  à  Angleur.  27  » 

162.  L'Avenir,  à  Chènèe 27  » 

163.  Les  enfants  de  Saint-Maurice,  ii  Crlsiïée 27  » 

iQA.  L'Avenir d' athée,  il  Olhéo 27  » 

165.  La  Prévoyance,  à  Villcrs-le-Temple 27  » 

166.  The  self  help,  à  Andrimont 28  » 

LIMBOURG. 

167.  Saint- Joseph  du  Bas- Geer,  il  B-àssenge 10  Dec. 

168.  Lijfrentgenootschapvan  Sint-Jsidorus,  ixliQenngen    ...  18  » 

LUXEMBOURG. 

169.  Société  Saint-Pierre,  à  Bouillon 6  Dec. 

170.  iSbci<'7éAS'a/?2/-i/flm/>er(,  à  Sensenruth 9  » 

171.  L' Union  de  Cherain,  i\CheTii\n 10  » 

172.  La  Fraternité,  h  Corhion 13  » 

173.  iS'ociVïe  iSam/'^zam,  à  I^es  Hoyons,  commune  de  Dohan    .  14  » 
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174.  Société  de  Saint-RemUy  à  Fiseiinc,  commune  de  Soy-lez 

Durbuy. 15  Dec. 

175.  La  Fraternitéf-àloQvmçh 15  » 

176.  Société  Saint- Georges,  \\Ç,V2in^\\^ïï 16  » 

177.  iy'^i'e?2ir,  à  Sterpigny,  commune  (le  Cherain 16  » 

178.  Société  Saint- Hubert,  à  Turpagne,  commune  de  Messancy  .16  » 

179.  Société    Sainte-Marguerite,     à    Enneilles,    commune   de 

Grandhan 16  » 

180.  L'Union  de   Taverneux-Fontenaille,   à   Tavcrneux,   com- 

mune de  Mont-lez-Houffalize 17  » 

181.  La  Jeunesse  économe,  à  Hambraine,  commune  de  Cortil- 

Wodon ,     ....  19  » 

182.  Société  mutualiste  Saint-Pierre,  iiUdiWcux 19  » 

183.  La  Sugmjsienne,  à  Sugny 20  » 

184.  iSif'n'e7eiS'am/-Ffl/<??z/m,  à  Post,  commune  d'Altert     ...  21  » 

185.  Société  Saint-Martin,i\  Pelithan,  commune  de  Grandhan    .  23  » 

186.  Société  Saint-Nicolas,  ix  Sivàimoni 23  » 

187.  La  Prévoyance,  ii  TmiSinge 23  » 

188.  L'Avenir,  à  Ilompré 24  » 

189.  Saint-  Willebrod,  à  Barnich 28  » 

190.  Saint-Maxim  in.  à  .lehonville 29  » 

191.  *S'anî/-^?i&er/,  à  Lahage,  commune  de  Bcllefontaine  .     .     .  29  » 

NAMLR. 

192.  Société  Sain  te- Elisabeth,  h  Ermeioï\-sur-Bieri 6  Dec. 

193.  La  Fraternelle,  il  Gïmnée 6  » 

194.  Les  Prévoyants,  à  Fagnolles 7  » 

195.  L'Abeille,  à  Ville  en  Waret,  commune  de  Vezin  ....  7  » 

196.  Z/'^ki7/6',  à  Taviers 7  » 

197.  Za  Pir voyance  ouvrière,  à  Flavion 7  » 

198.  La  Prévoyance,  à  Boneffe 8  » 

199.  Caisse  de  secours  mutuels  de  la  Société  anonyme  des  ateliers 

de  construction  et  fonderie  Tlwnar-Bejaiffe, -à  ^amuv  .     .  13  » 

200.  Prévoyance,  à  Le  Bruly 13  » 

201.  Société  Saint-IIilaire,  i\  MaiSigne-h-VeVde 16  » 

202.  La  Prévoyaiice,  il  ^loigne\ée .  16  » 

203.  Saint-Nicolas,  à  Mornimont 19  » 

204.  Prévoyance,  à  Daussols 19  » 

205.  Saint-Martin,  à  Sorée 19  » 

206.  L'Avenir  de  Saint-Denis-Bovesse,  à  Saint-Denis-Bovesse    .  19  » 

207.  Saint- Materne,  à  Namur 19  » 

208.  La  Prévoyance^  à  Ligny 20  » 
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209.  La  Corde  de  la  vieillesse, 'à  Gvand-Mïim] .24-  » 

210.  La  Prévoyance,  à  Mazy     ...........  24  » 

211.  La  Prévoyance,  h  \chei    .     . 25  » 

212.  Mulimlilé  Saint- Walfroid,  h  Chmrltre 25  » 

2d3.  La  Prévoyance,  à  Cornimont "25  » 

214.  Saint-Martin,  à  Kprave 25  » 

215.  La  Gcjinoise,  liGévin 25  » 

216.  Saint-Pierre,  à  Gros-Fays -J". 

217.  Saint- Servais,  à  Heer 25  » 

218.  Section  de  retraite  r Union,  h  \^i\Q?> 25  » 

219.  Saint-Barlliélemy, 'àUsognc 25  » 

220.  La  Fraternité,  à  Louette-Saint-Denis 25  n 

221.  L' Union  prévoyante,  h  Uùlxoisin i>;;  » 

222.  Saint- Pierre,  h  MohhïUe 26  » 

223.  La séc'Mté  delà  vieillesse,  i\}\ov\7.m\(t 26  » 

224.  Saint-Walhère,hOn\\,\^Q tiii 

225.  Saint- Martin,  à  Orchiniont ^6  » 

226.  Saint-Martin,  à  Pessoux .26  » 

227.  iSaî?!/- Fmcerî/,  à  Porcheresse 26  » 

228.  La  Sécurité,  à  Scy ^26  » 

229.  L'Avenir,  à  Sombrefle t)6  » 

230.  Prévoyance,  à  Sosoye iiti  >, 

231.  ^a^?7^i?o/;/i,  à  Wavreille tJ6  » 

232.  Pm'o?/a»ce  ^rti/î/-P/errc,  à  Weillcii tîd  » 

233.  Saints  Antoine  et  Nicolas,  i\  Soyc i>7  „ 

234.  Saint-Roch,  à  Sart-en-Fagne js  „ 

235.  V Avenir  assuré,  \\^\iy cjg  „ 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leursr  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  décembre  1899. 

ANVERS. 

i.  Société  française,  h  \n\Qvi^ 5  dec. 

2.  De  vereenifjdewerkers, -à  \n\cvs ■; 

BRABMï. 

3.  Les  amis  de  l'humanité,  à  Saint-Gilles.     ....,,.  4  déc 

4.  Société  philanthropique  de  secours  mutuels  des  cuisiniers  de  la 

ville  de  Bruxelles,  a  BrnxcWes ^  „ 

5.  Les  Ouvriers  marbriers,  à  Bruxelles '  5  ,, 
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6.  Société  Saint- Jean- Baptiste,  à  Wavrc 9  dOc. 

7.  Le  Cercle  touvaniste,  à  Bruxelles 22     » 

8.  Sainte- Aldegonde,  à  Opliain-Bois-Scigneur-Isaac     ....  ^2-2     » 

FLANDRE  OCCIDENTALK. 

9.  Société  des  Ex-caporaux  et   brigadiers  de  l'armée  belge,  :i 

Bruges  .  / o  déc. 

10.  De  Werkman,  à  Oudcnburg .  5    » 

M.  De  Eendrnrht,  i\  \\en\e 5     » 

12.  /)^'  Onni'riiKiniiifirid^  à  Oostcamp 17      » 

FLANDRE  (ORIENTALE. 

13.  Bemint  elkander,  à  Overmeire :>  déc. 

14.  De  vereenigdc  vrienden,  à  Lokeren 9     » 

IT).   T'rw.v/ îw //<?/ H'cr/i,  à  LoUeren 9     » 

16.  Eendracht  maakt  }nacht,'àMoi\i-^mn[-\n\[\uû 17     » 

17.  Help  u  zelven,  h  LokGTen 22     » 

18.  Ecndracht  maakt  macht,  à  Lokeren 22     » 

RAINAIT. 

19.  Progrès  et  Concorde, -à]  Adivo 4  déc. 

20.  Saint-Joseph,  à  Chaussée  Notre-Dame  Louvignies    ....  o    » 

21.  Société  de  la  Sainte- Vierge,  h  ^levhes-Stimio-yiime    ....  9     » 

22.  Science,  Labeur  et  Prévoyance,  à  Leuzo 22     <> 

23.  Les  apprentis  prévoyants,  h  Mons 22     » 

LIÈGE. 

24.  Mutuelle  liégeoise,  à  Liège 4  déc. 

2.1.  Association  phikinthropique  des  arts  cl  métiers,  à  Liège  ...  5     » 

26.  La  Fraternité,  à  Mardi  in 9     » 

27.  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  armuriers  de  Liège, 

à  Liège 16     » 

28.  La  Conco7'de,i\  ]im'(\\nne 22     « 

LIMBOL'RG. 

29.  Zorg  voor  de  toekomst,  à  Hamont 4  déc. 

NAMLR. 

30.  Les  Prévoyants,  à  Hastière-Lavaux 4  déc. 

41.  Société  de  secours  mutuels  Notre-Dame  de  Hal,  à  Naniup   .     .  4    » 

5 
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32.  Société  Sainte- Barbe,  à  Arsimont •'5  déc- 

^d.  Saint- Giiibert,  h  Gemhloux *^     '* 


(^X^D,  —  Les  représentants  des  associations  de  secoure  mutuels  de  la 
llandrc  Orientale  se  sont  réunis  à  Gand  et  ont  décide  4e  constituer  une 
fédération  entre  les  associations  représentées. 

La  Fédération  aura  deux  buts  principaux  ; 

1»  Organiser  la  réassurance  :  tes  membres  qui  feront  partie  d'une 
association  fédérée  recevront  les  secours  de  maladie,  non  plus  comme 
aujourd'hui  pendant  trois,  six  ou  douze  mois,  mais  pendant  cinq  ans; 

2"  Les  membres  des  diverses  associations  pourront  entrer  de  l'une  dans 
l'autre  sans  être  soumis  à  aucun  stage  ni  période  d'attente;  ils  pourront 
toucher  leurs  pensions  comme  s'ils  avaient  toujours  fait  partie  d'une  seule 
et  même  association. 

SOIGMES.  —  La  Fédération  des  mutualités  chrétiennes  du  Centre  fi  de 

l'arrondissement  de  Soignies,  dont  le  6i('*ge  est  à  lloudcng-G.  "     .lè 

de  solliciter  la  reconnaissance  légale.  Klle  comprend  45  -  s 

avec  4,406  membres  elTectifs  et  392  membres  honoraires. 

Il  résulte  de  son  rapport  sur  les  opérations  de  ces  ••.",.  t.  .s  pnuKint 
l'exercice  d 898  que  les  recettes  se  sf»nt  éli»v»'*es  à  la  somme  de  fr.  58,668  et 
les  dépenses  à  celle  de  fr.  44,109.ii  1 

Ces  dernières  se  déromposent  cnmmr  muI  : 

Indemnités  pour  incapacité  de  travail  fi  i  13i.64 

Frais  médicaux  et  pharmaceutiques  {63.98 

Frais  de  funérailles    ...  S47.00 

Secours  extraordinaires  .     .     .  T.'iT.iO 

Frais  d'administration -J, 068.65 

Au  31  décembre  1898,  le(*Mi)ital  global  de  ces  soeiétés  atteignait,  y  compris 
l'avoir  des  caisses  spéciales,  le  chifTre  de  fr.  77,447.31,  soit  une  augmenta- 
tion de  fr.  14,498.99,  ou  prés  de  22  p.  c.  en  plus  du  capital  de  rexercin- 

précédent. 
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NOMBUK  Di:S  SOCIÉTÉS  MLTIAJJSTKS  UECONNDKS 
existant  au  31  décembre  de  chacune  des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 


1895.      1896.      1897.      1898.         1899. 


AUMMS 

Hi-abant  .... 
Flandre  OccideiiUil' 
Fiiiiidre  Orientale  . 
Haiiiaut 
Liège 

Liniboui.L; 

Luxembourg  .  .  .  . 
Namur. 

ToT\i\ 


3V 

43 

63 

96 

:vi 

472 

207 

300 

~(( 

88 

98 

460 

■,.; 

114 

456 

259 

<6i 

tiô 

3i6 

497 

IU2 

121 

\:>\ 

iil     ! 

25 

38 

33 

39 

20 

28 

35 

74 

'.'S 

li: 

477 

289 

1 

75G 

946 

1Î5G 

4933 

4o4  (0 
392  (4)(t) 

695  (0 
365  (i) 

62  (1; 

258  (i) 
392 


2928  (r>) 


(il  Cinq  sociétés  mutualistes  ont  été  dissoutes. 

(i)  Quatre  sociétés  mutualistes  ont  renoncé  à  la  reconnaissance  légale. 

(3)  Dans  i-e  toliil  sont  comprises  les  Fédérations  mutualistes  de  Dinanl,  Mons, 
Uulste,  Namur,  Charleroi,  Bruxelles,  Liège,  de  l'arrondissement  de  Philippeville  et 
du  Brabant  wallon. 


Sociétés  mutualistes  qui  participent  aux  primes  allouées  pa: 


en 

3 

NOMURE   DE    LIVRETS 

îl 

2^  1 

u  r  ^ 

Ë  - 

PROVINCES. 

i 

lesquels 
menls 
faits 
'année. 

%    1 

5    ^-J; 

itii 

_5  ^ 

< 

.2 

s  sur 
verse 
t  été 
ant  1 

C    u^ 

5 

> 

ï  =  " 

T.  7j 
5  ^ 

Q 

=  «1  s  "o 

s  0 

z  c  ~ 

'/: 

•S  £  o  s 

C9 

> 

l'~l 

^  " 

<894 

Kraiic. 

Fr«nc«. 

Puur 

K 

9 

10 

49 

273 

63 

23., 

\ 

\  1.S95 

t 

48 

29 

47 

620 

*iO0 

32  - 

Anvers < 

^8i)a 

3 

31 

34 

65 

4, «60 

269 

18 

\  1897 

10 

208 

41K 

326 

43.349 

4.923 

4^ 

<8î»8 

;j.i 

233 

1.092 

4.325 

29.797 

6,725 

22 

iS9\ 

24 

918 

341 

4.259 

26  004 

4.340 

10- 

1 

i  895 

29 

973 

528 

4.504 

24.193 

5.<»20 

20- 

Brabant     .    .    .    .  , 

1896 

30 

4.013 

657 

4.570 

33.:ii2 

5.827 

17 

<S97 

57 

2.046 

1,37  J 

3.419 

66  333 

10.378 

45.' 

1898 

121 

2,635 

4.8V9 

7.4H4 

12M"V 

28,609 

22. 

1 

t89i 

5 

130 

40 

l'iO 

5.»;s-, 

:  1  :. 

1-J 

Flandre    Occiden- 

.  1895 

9 

136 

«68 

40; 

O.'.'l'  . 

1,196 

47 

tale    

'  ^890 

9 

3;:> 

70 

415 

0.024 

1.461 

24 

i 

i  1897 

16 

VH5 

177 

662 

40.388 

1237 

21 

1 

1898 
1894 

59 

606 

2.908 

3.514 

41.759 

4  M  48 

29 

7 

580 

84 

664 

49.599 

4.019 

... 

1  1895 

9 

696 

260 

9S6 

2  4. oh; 

4,9H3 

Flandre  Orientale. 

181*6 

i3 

774 

817 

4.594 

25.740 

6.^95 

... 

/ 

1  1897 

\\\ 

1.501 

928 

2.432 

33.638 

8.523 

25 

1 

1898 
1894 

121 

2.599 

;»,734 

8  33.3 

80,550 

27,724 

34... 

1 

16 

543 

461 

:ov 

9.454 

2.846 

30,  M 

llainaul 

\  1895 
'  1896 

27 
51 

6X8 
1,2:2 

785 
1.123 

4,473 
2.395 

4  4.244 

36.216 

5.556 
9.704 

39 

26. 

j 

j  1897 

130 

1,675 

4,474 

6.846 

402.31.') 

27.405 

26    > 

1 

1898 
1894 

236 

6,289 

7.455 

43,744 

2U9,8V8 

57,484 

27,.^^ 

8 

6i9 

443 

792 

48,591 

4.563 

24,54 

Liège 

1895 

10 

712 

450 

862 

28.083 

5.701 

20.r  ' 

1896 

16 

1,026 

535 

4.561 

71.224 

8,870 

42 

1897 

30 

6,833 

2,449 

9,282 

288,891 

60.443 

20,.- 

^898 
!  1894 

80 

9,430 

4,U3 

43,873 

28  «.656 

84,674 

28.70 

11 

385 

219 

604 

3,229 

8»i5 

2r, 

Linihourp;  .... 

.  1895 

8 

466 

226 

692 

3.677 

4,2»0 

3-.> 

)  1896 

^5 

827 

204 

4,028 

8,723 

2.735 

34 

1  1887 

Kl 

88» 

388 

4,271 

H.065 

3,829 

27  . 

^  1898 

1 

20 

1028 

461 

1,489 

45.559 

3,664 

23,54 

Itat  pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite 


Luxembourg. 


Nai 


Poin  leRoyaumc. 


489  V 

IS'»,") 

l.s,  (i 

I89S 


4  804 
4  895 
4896 
48^7 
4898 


33 
SI 

75 
H  5 
219 

107 
447 
-2i'6 
4lti 
933 


884 
4.3«8 

«.828 
3,011 
6,104 

4,169 

5,089 

7,*1I 

4  7.769 

29,163 


3V8 

713 

4,516 

3,188 

8,i76 

4,335 

2.978 

4,904 

42,930 

3(i,9l6 


4,îî9 
î,034 
3.34V 
6,499 
44,377 

5.604 
8,067 
42,445 
30,699 
66,079 


9,368 

43.645 

28.300 

49,670 

456.997 

93.346 
4 13,.  33 
213,146 
58(»,276 
957,265 


î,287 

5,867 

9,997 

20,658 

57,696 

49,987 

29.976 

46.000 

4  36,4  85 

284,935 


pour  cent 
25,45 
46,55 
33.U9 
48.58 
48.04 

24,30 
4(>,30 
35,32 
43,60 
36,70 

24, VI 
26,S1 
24,58 
23,46 
29,44 
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LA  COOPÉRATION  EN  BELGIQUE, 


A.  —  Tableau  des  sociétés  coopératives  au  31  décembre 
des  années  ci-après  : 


PROVINCES. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

Anvers 

.'{'J 

i7 

69 

86 

408 

Brabant 

:h 

«01 

U9 

490 

lit 

Flandre  Occidentale,    .... 

0 

9 

3< 

51 

64 

Flandre  Orientale 

so 

36 

64 

89 

403 

Rainant 

90 

HT 

ni 

208 

130 

Liège ... 

lOi 

147 

479 

fit 

»5I 

Limbonrg 

56 

34 

66 

409 

Luxembourg. 

g 

40 

86 
52 

404 
69 

424 

78 

Namnr .    . 

26 

33 

Totaux.   .   . 

39  V 

564 

873 

4418 

4  297 

Nota.  Sont  comprises  dans  les  chiffres  ri-.iessns,  toutes  les  scciétês  coopératives 
fondées  depuis  1875  et  dont  la  dissolution  n'a  élc  conslatoo  ni  par  un  acte 
publié  au  Moniteur  belge,  ni  par  les  investigations  de  rOffice  du  travail. 


0) 


—    «J    s    O    3 


C3  -*    =. 


0) 

'     i    ^ 

•—       ^ 

M 

o 

^j     n 

.<D 

~      > 

'O 

^     i 

a 

o 

«M 

w 

QO 

^ 

a> 

o 

•M 

•M 

.se 

OS 

!            < 

u 

o 

eu 

1            o       -• 

o 

'            c       u= 

O 

1              W3       -5 

O 
00 

!    15 

*® 

1                 "i' 

■♦* 

«         :0        -~5         — 


r        «5 


te 


O 

■^     -     S.   -^ 


Revue  du  Travail  —  Ja.w.er 


LE  MOIVEMEM  SYNDICiL  EN  BELGIQUE. 


Le  Conseil  des  mineb,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles  a  entériné,  pendant  le  mois  de  décembre  1899,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  rnio7i  de  Saint-Nicolas,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Slraimont; 

2"  Syndicat  d'élevage  l'Espérance,  établi  à  Montrœul-au-Bois  (Haioaul)  ; 

3«  Syndicat  d'élevage  l'Espérance,  établi  à  Pottcs  (Hainaut'  ; 

4»  Union  pharniaceutiquc  d'Amlerlecht,  établie  à  Curcghem  ; 

5"  Associa/ion  rrainnulc  cuiricolc  Les  Cultivateurs  réunis,  établie  à  Carls- 
bourg; 

6«  Veekweekhond  van  Xcderockerieel,  union  professionnelle  agricole,  état 
blio  h  Nodôrockcr/eol. 

A.NViaiS.  —  Ln  syndicat  iU)  iKilcliers  vient  d'être  fondi'  en  celte  ville;  il 
compte  déjà  400  mcndires. 


Le  syndicat  (socialiste)  des  «  Dokwerkers  »  occupe  en  permanent  v. ^ 

employés,  spécialement  chargés  d'examiner  soigneusement  tous  les  griefs 
«|ui  leur  sont  soumis  par  les  membres,  de  faire  des  eni|uélcs  et  «les  démar- 
ches à  ce  sujet  et  de  publier  un  rapport  (piotidien  «lans  le  j(»urnal  socialiste 
De  Werker. 

ALOST.  —  L'atelier  de  chômage  qu'avait  organiRO  lo  syndical  (socialiste) 

des  ouvriers  du  tabac  d'Alost  vient  de  se  transformer  en  une  société  coopé- 
rative pour  la  fabrication  des  rouleaux  de  tabacs.  î.:i  nniivcllc  cooprraiivc  a 
son  siège  à  Alost,  rue  de  Grammont,  13  î. 

BRUXELLES.  —  La  Ligue  démocratique  belge  a  charge  trois  de  ses  mem- 
bres de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  les  machines  à  composer  et  sur 
les  conséquences  que  cette  transformation  industrielle  pourrait  avoir  pour 
les  typographes. 

Après  avoir  constaté  (]ue  ces  machines,  ipii  seront  sous  peu  au  nombre  de 


(!)  Le  texte  de  ces  slatuts  a  été  reproduit  nu  Moniteur  Beltje  (supplément  spéciol 
consacré  aux  unions  professionnelles)  du  24  décembre  1899. 
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quarante  dans  nos  quatre  grandes  villes,  ont  toutes  été  introduites  dopuis 
1897,  les  rapporteurs  concluent  comme  suit  : 

l*'  L'iiilrotluclion  de  ces  machines  s'est  faite  de  maniiTcs  fort  diverses  eu 
reqvii  concerne  les  conditions  de  salaire  et  de  travail,  mais,  d'une  manière 
^'énérale,  elle  a  diminue  la  durée  de  la  journée  de  travail  d'une  heure  et  a 
majoré  le  salaire  de  fr.  O..*)0  à  i  franc  par  jour  ; 

2"  Le  placement  d'une  machine  à  composer  nécessite  la  disposiii'ui  Mun 
atelier  où  les  vapeurs  de  plomb  peuvent  facilement  disparaître  ; 

3"  Que  les  typographes  agiraient  prudemment  en  se  préparant  à  l'intro- 
duction graduelle  de  <'('s  Tun^hiDo^  :  not  .nnienl  rn  appi'onn?it  ]"  <iMi.r(é 
d'une  machine  à  écrire  ; 

40  L'introduction  des  machines  à  composer  nécessite  la  production  d'une 
copie  où  il  n'y  ait  |>resque  plus  rien  à  modifier. 

Si  ces  conditions  sont  obseiTées,  la  machine  à  composer  peut  être  bien 
accueillie  par  les  ouvriers. 

GANIL  —  Depuis  longtemps,  l'association  des  Dokwerkers  (socialistes) 
travaille  à  supprimer  les  intermédiaires  entre  les  patrons  et  courtiers  et  les, 
ouvriers  chargetirs  et  déchargeurs. 

Le  comité  du  syndicat  vient  d'examiner  les  conditions  auxquelles  des 
contrats  de  cette  nature  peuvent  être  conclus  et  a  arrêté  les  dispositions 
générales  suivantes,  qu'il  est  prêt  à  garantir  par  une  caution  solvable  : 

1"  Les  ouvriers  ne  sont  pas  responsables  du  chAmaçre  f.rr.n^iMnné  par 
l'absence  de  wagons  ou  d'allégés; 

2°  Ils  livrent  tout  le  matériel  nécessaire  et  sont  responsables  pour  tout 
accident,  survenant  aux  personnes. 

30  Les  salaires  seront  fixés  par  un  accord  parlicalier,  conformément  an 
taux  normal  de  la  localité. 

4"  Des  deux  côtés,  on  veillera  à  ce  (pi'aucun  abus  de  boissons  alcooliques 
ne  soit  commis. 

S*»  Il  y  aura  constamment  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  pour  permettre 
que  le  travail  marche  aussi  rapidement  que  possible. 


La  propagande  syndicale  à  laquelle  s'est  livré  le  mois  passé  la  fédération 
de  syndicats  (socialistes)  (voir  Revue  du  Travail,  1899,  p.  1318)  a  amené  à 
ces  syndicats  environ  200  nouveaux  membres  parmi  lesquels  une  ciniiuan- 
taine  de  liniers,  une  trentaine  de  cotonniers,  une  soixantaine  d'ouvriers  des 
industries  du  bois  et  du  bfltimcnt,  etc. 


74  Revue  du  Travail  —  Janvier 


L'Association  des  Dokwerkers  (socialisles)  a  soumis  à  ses  membres  un 
projet  (le  majoration  des  cotisations.  La  «lueslion  sera  soumise  à  un  refe- 
lendura  parmi  les  membres. 


En  suite  de  la  reconnaissance  légale  comme  Union  profcssionnello,  qui 
lui  interdit  toute  action  politique,  le  syndical  libit;  (ex-anlisocialistc)  des 
cotonniers  a  décidé  d'envoyer  des  circulaires  à  toutes  les  personnes  aisées 
(jui  s'intéressent  à  l'industrie  cotonnière  et  sont  favorables  aux  ^  de 

l'Association,  j)our  leur  demander  de  devenir  in.'nd.ics  hn>!i'.li  ..r- 

dcr  à  l'union  leur  appui  moral  et  financier. 


Le  15  janvier  1900  paiait  le  pi-emier  numéro  du  nuuveau  journal  pi-ofcs- 
sionnel  «L'ouvrier  du  textile  (De  Texticlarbcider)»  :  il  sera  l'or^nc  des 
unions  |)rofessionnelles  reconnues  dans  l'induslrie  lexlitc. 


Après  que1<{uos  difficultés,  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  précédents 
numénjs  (1899,  pp.  131H  et  1214),  le  comité  mixte  des  quatre  associations 
(socialiste,  neutre,  antisocialiste  el  libérale)  de  Tindustrie  du  bois,  t'est 
constitué  a  nouveau  dans  le  but  de  réclamer  aux  pwi  i"ns 

de  salaires  et  de  meilleures  conditions  de  travail.  In.  .  ir 

envoyée  aux  associations  de  patrons.  La  réponse  n'est  pas  encore  parvooue. 


La  fédération  des  associations  professionnelles  (socialistes)  a  décidé  de 
commencer  une  campagne  active  pour  la  diminution  des  heures  de  travail 
et  pour  la  réduction  de  celles-ci  à  im  maximum  de  dix.  Les  syndicats  agiront 
de  concert  et  ont  décidé  les  mesures  suivantes  :  avertir  de  rimminencc 
de  la  campagne  le  ministère  de  l'industrie  el  du  travail,  envoyer  des 
requêtes  aux  membres  de  la  Chambre  des  représentants,  demander  aux 
associations  de  patrons  une  réunion  avec  les  délégués  des  syndicats,  foire 
des  démarches  personnelles  auprès  des  fabricants,  etc.  Dès  à  présent  la 
campagne  est  ouverte. 


Outre  les  cours  de  comptabilité,  de  filature  de  lin  el  de  coton,  de  langue 

française,  de  tissage  et  de  mécanique,  la  fédération  des  syndicats  antisocia- 
WsiQs  {\oiv  Revue  du  travail,  1899,  p.  1212)  organise  des  cours  pour  char- 
pentiers, forgerons,  tailleurs,  cordonniers  et  tapissiers. 
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L'associalion  des  taillours  (antisocialiste)  a  convoqiu*  un  congrès  des 
tailleurs  de  la  Flandre  orientale,  au<|uel  ont  assisté  des  délégués  de 
Termondc,  Saint-Nicolas  et  Wettcren.  On  a  décidé  de  commencer  une  propa- 
gande active  pour  la  création  do  syndicats  dans  les  deux  Flandres,  (les  syn- 
dicats auront  pour  but  la  suppression  deja  concurrence  acharnée  que  se 
font  mutuellement  les  tailleurs,  l'introduction  d'un  tarif  n)inimum  et  l'assu- 
rance contre  le  chômage. 

w     * 
1^  <i^M  M  1,11  11  m   "  Kl  i  1  .m  i  iMi  H*  UCS  tlSSCranUS  "     ^ui  1(1 1  iM'  ^  ,  .1  ni-r-i^in:  n  liigi 

de  ses  menibres  pour  aller  rt'gulièrement  dans  les  villages  avoisinnnts, 
s'enquérir  des  tarifs  usités  dans  les  lissages.  Cette  mesure  se  rattache  aux 

ClVortS  f:iit<  finur  iiitrodiiii'c  le  l:irif  uniffiriiH'  /  J^^,'i)h'  ilii  frmuiif ,   n,  t^lO 


Les  patrons  de  l'Industrie  du  livre  de  la  proviu» ...  .-.i.  .-ont  constitués  en 
syndical  et  déjà  la  majorité  des  patrons  imprimeurs  de  Gand  sont  entrés 
dans  l'association.  La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  10  francs  pour  les 
membres  ciïi'clifs  et  à  5."  franes  pour  les  membres  proleeteiirs. 

MK.NLN.  —  A  cùté  du  syndicat  des  tisserands,  la  (iiUle  ouvrière  a  décidé 
de  créer  un  syndicat  composite  {gemengdr  '""n-  t'^ii<  ..iivricr^  :.i>r.:.i'f<.ti:int 
à  des  industries  autres  «pie  le  tissage. 

OSTENDF.  —  Les  cochers  et  loueurs  de  voitures  viennent  de  former  un 
syndicat  pour  la  défense  des  intérêts  professionnels,  notamment  vis-à-vis  de 
l'adminislratioji  communale. 

Le  syndiciit  des  facteurs  des  postes  a  décidé  la  création  d*une  caisse  de 
prévoyance. 

SLKIlHNtiK.  —  A  la  suite  d'une  grève  déclarée  par  les  ouvriers  d'un  tis- 
sage de  jute,  une  union  professionnelle  de  tisserands  vient,  pour  la  troisième 
fois,  d'être  créée  ici. 

Cette  union  compte  70  membres  et  s'est  affiliée  à  la  Fédération  des  tisse- 
rands antisocialistes  établie  à  Gand.  Le  nouveau  groupe  poursuiva  le  même 
but  que  la  Fédération,  c'est-à-dire  :  action  commune  en  cas  de  difllcultés, 
de  chômage  ou  de  plaintes  générales  et  fondées;  augmentation  des  salaires 
et  amélioration  des  conditions  du  travail.  Si  l'union  progresse  on  y  créera  une 
caisse  de  chômage  et  de  retraite.  Pour  le  moment  son  action  se  borne  à 
recueillir  des  fonds  pour  soutenir  ses  membres  grévistes. 

Plusieurs  unions  professionnelles  établies  dans  des  communes  voisines 
ont  voté  des  secours  aux  chômeurs. 


Prix  des  prlnclpnles  denrée 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


....  ,  ^ïax. 

Pain  blanc  (<'<^  qualité),  le  kilo j  jn,, 

i  Max. 

Id.         (2«       id.)         id j  Min. 

. ,  i  Max. 

Pain  de  métcil,  u» j  Min. 

. ,  (  Max. 

Café  torréfié,  id j  j^j,, 

.     r.  I  Max. 

Lait  écrémé,  le  litre       j  jH,, 

.       .,  (  Max. 

OEufs  frais,  la  pièce  ...  j  ^^^^ 

. ,  {  Max. 

OEufs  conservés,  la J  Min. 

III  (  Max. 

Beurre  frais,  le  kilo j  j^u^^ 

.,  i  Max. 

Beurre  salé,  la j  j|j,i 

„         .  . .  5  Max. 

Margarine.  id \  M\u. 

Graisse  de  bœuf  fondue,    id J  j^j^  * 

Viande  de  bœuf ,  id 1  Jj""- 

{  Mm. 

Id.     du  veau,  id i  J!:»''- 

I  Mm. 

Id.    de  mouton,  id )  Jf"'^- 

}  Mm. 

Id.    de  porc,  id i  Jî"^- 

'  I  Mm. 
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0.28 

0  n 

0.25 
0.Ï2 

O.îî 
O.ÎO 

iJ.OO 
i.OU 

0.40 


0.4! 


0.40 
O.OS 

3  iO 
2  HO 


2. OC 
«.00 

4.Î0 
O.tiO 

i  îiO 
1.50 

2.60 
1.60 

i  20 

4.20 

2.C0 
1.00 


0.20 


0.40 


4. 


0.Î8 
0.24 


0.25 


i  50 
t  30 

O.U 
0.42 

0.15 
O.OÎ* 


3  20 
2.60 


4.20 
0  80 

0.50 
0  45 

3  20 

4.00 

3.80 

4  60 

2  80 
0  90 

2.00 
4.20 


0  22 


0.49 


00 


.60 


2  00 


0.28 
0  26 

0.22 
0.22 


2.80 
30 


0.48 
0.46 


3.20 
2.90 


4.60 
4.00 

4.50 
4.30 

4.75 
1.35 

4.60 
4.40 


4.70 
20  4.50 


4.80 


2.00 
4.80 


0.31 
0.24 

0.28 
0.20 

0.28 
0.48 

3.  no 

1.30 

0.24 
0.20 

0.47 
0.43 

0.4t 
0.08 

3.50 
t. 75 

3.00 
2.45 

4. KO 
4.00 

4.00 
0.90 

4.90 
0.80 

2.00 
4.50 

2.00 
i.iO 

4.50 
4.40 


2i  'I  ■*' 
31» 


0.30 


0  % 
0  II 


48 


0.41 
0.4{ 


0.4' 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


,    .1  S  Max. 

Lard   indigène,  le  kilo |  j|j„ 

(  Max. 

Id.     d'Amérique,  id }  j|i„. 

i  Max. 
Pommes  de  terre,  id (Min. 

Sel  fin,  id j  J{f„^; 

. .  1  Max. 

Sucre  scie  en  morceaux,  id j  ^jj^^ 

Haricots  blancs  secs,         iJ }  5*** 

'  (  Mm. 

Morue  salée,  id 1  JJj*' 

Id.    séchée,  id j  J}?^- 

Hareng  saur,  la  pièce j  ?}?*• 

Chicorée  en  poudre,        le  kilo }  J}?** 

Fromage  mou  à  étendre,     id.      .  .    \  Max. 

}  Mm. 

Charbon  de  terre  tout  venant,  50  kilos  1  Ma''. 

}  Blin. 

Pétrole,  le  Utre 1  M?''- 

}    MlD. 
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1.40 
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0.90 
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0.28 
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1.00 

(1)  Se  vend  par  porlion,  de  10  à  23  centimes. 

(2)  Se  vend  par  porlion,  de  16  centimes. 

\  iù 

1.^0 
1.40 

1.50 
1.25 

1.90 
1.70 

(."5)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande  ou  des 

1  .  fcU 

(f.) 

0) 

fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .60  le  kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes, 
(o)  Se  vend  par  hectolitre,  de  fr.  2.40  à  2.50. 
(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30  centimes. 
(7j  Se  vend  par  seau,  de  15  à  20  centimes. 

O.'ZO 

0.23 
0.21 

0.18 
0  15 

0  20 
0.18 

0  20 
0  18 

0.20 
0.16 
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BKLGIQIE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 

l'État.  —  Activité  en  décembre.  —  La  st;ilislii|iic  liclKlcmiadnirc  dos 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Klal,  au  transport  de» 
marchandises,  acciiso  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  2  cl  le 
30  dùcembrp,  un  nombre  total  de  332,483  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  do  332,343  pour  la  période  correspondante  de  rcxercicc  préeédenl. 

Les  transports  taxés  intcn'iennenl  dans  ces  chiirres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  111,134  wagons  en  i899;  113,028  wagons 
en  1898.  Autres  marchandises  :  206,141  wagons  en  1899;  499,139  wagons 
en  1898. 


L'agriculture  belge  en  1899.  —  Il  résulte  des  renwîignomonl» 

fournis  par  los  commissions  j)rovinciales  (ragriculturc  que  la  récolte  des 
céréales,  en  1899,  laisse  à  désirer  en  ce  <|ui  concorno  la  qualité  «q  In 
quantité. 

Le  froment,  le  seigle,  lur^^'  et  r.»v(»ino  ont  donnr  un  iviKittnrm  mum- 
blement  inférieur  à  celui  des  années  pré«*édentcs.  Les  rendements  moyens, 
par  hectare,  pour  les  cinq  dernières  années,  s'établissent  de  la  manière 


siiiviinlo  : 


Froment. 


Seigle. 


Orge. 


Axniiic. 


Hectolitres 

Hectolitres. 

Hectolitres. 

Hectolitres. 

1899.     . 

23.33 

22.7:. 

.{.25 

38.12 

1898.     . 

26.98 

2:;.7:. 

15.53 

49.21 

1897.     . 

23.38 

25.37 

0  1.75 

41.93 

1896.     . 

26.86 

27.63 

37.64 

37.42 

1895.     . 

2o.l6 

29.38 

37.22 

42.58 
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En  se  bnsant  sur  les  chillVcs  du  recensement  aj^ricole  de  189o  rensei- 
gnant 180,377  hectares  cultivés  en  froment  et  en  évaluant,  pour  la  {Jernière 
récolte,  à  77  kilogrammes  le  poids  de  l'hectolitre  de  froment,  la  produc- 
tion de  cette  céréale  en  Belgique,  s'est  élevée,  en  1899,  à  338,400,000  kilo- 
grammes environ,  contre  382,000,000  kilogrammes  en  i898,  soit  une 
différence  en  moins  do  43,600,000  kilogrammes  environ  sur  la  récolte  pré- 
cédente. 

Les  pommes  de  terre  ont  produit  une  forte  récolte.  Évaluée,  en  moyenne, 
à  17,()50  kilogrammes  par  hectare,  elle  dépasse  le  rendement  moyen  de  la 
récolte  de  18!)8  déjà  notahlement  supérieur  aux  rendements  moyens  des 
années  précédentes.  Les  rendements  approximatifs  des  dernières  années 
étaient  :  1808,  17,400  kilogrammes;  en  1897,  i5,000  kilogrammes;  en 
1890,  14,900  kilogrammes;  en  1895,  17,200  kilogrammes.  La  qualité  des 
tubercules  est  renseignée  comme  bonne  dans  tout  le  pays. 

Les  prairies  fau(»hées  ont  donné  une  récolte  totale  évaluée  en  moyenne  à 
4,000  kilogrammes  de  foin  par  hectare,  de  (jualité  médiocre. 

Lo  rendement  des  betteraves  fourragères  a  été  fort  élevé  avec  une 
moyenne  de  42,000  kilogrammes  par  hectare.  Les  carottes,  en  culture 
principale,  ont  fourni  une  production,  satisfaisante  comme  (pialilé  et  (juan- 
tilé,  de  23,000  kilogrammes  par  hectare;  mais  en  culture  dérobée,  la 
moyenne  du  rendement  n'atteint  que  10,500  kilogrammes  environ.  Le 
rendement  des  navels  est  satisfaisant  en  culture  principale  avec  24,800  ki- 
logrammes par  hectare,  mais  mauvais  en  culture  dérobée,  avec  une  produc- 
tion de  11,950  kilogranunos  environ. 

Le  rendement  moyen  de  la  betterave  sucrière,  très  riche  en  sucre, 
(30,250  kilogrammes  à  l'hectare)  est  supérieur  à  celui  de  l'année  1898 
(27,800  kilogrammes)  et  de  l'année  1897  (28,775  kilogrammes). 

Le  rendement  des  linières  est  supérieur  à  celui  de  la  récolle  précédente. 
La  filasse  est  de  qualité  moyenne. 

'K\li';iit  fin    V-  '•'■'■'>'?•  Mf/^'  (lu  31  fl<<vinl  iv  ls;!!i.  p.  :,iiT. 
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Marché  du  travail  en  novembre  1899.  —  Pour  l'ensemble  des 
industries,  la  proportion  du  chômage  continue  à  être  la  plus  faible  (ju'on 
ait  observée,  à  même  époque,  depuis  1889.  Dans  123  trade-unions,  comp- 
tant ensemble  509,274  membres,  le  nombre  des  chômeurs  était  de  44,257 
à  la  fin  de  novembre,  soit  une  proportion  de  2,2  p.  c.  (2,3  p.  c.  le  mois 
dernier  et  en  novembre  1898). 
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On  remarque  iiiic  nouvelle  augmentation  de  la  durée  moyenne  du  travail 
dans  les  charbonnages  (5,64  jours  par  semaine,  contre  5,58  en  octobre  der- 
nier et  5,40  en  novembre  1898).  Lne  activité  très  grande  continue  à  régner 
dans  toute  la  métallurgie,  la  construction  mécanique  et  navale,  les  indus- 
tries du  meuble,  du  vêtement  confectionné,  du  coton  cl  de  la  laine  ;  il  y  a  eu 
un  léger  ralejitissement  pour  les  métiers  du  bâtiment,  de  la  cbuussure  et  du 
vêtement  sur  mesure;  on  signale  au  contraire  de  rainélioralion  pour  la 
papeterie,  les  industries  du  cuir  et  du  livre. 

Grèves.  —  31  grèves  nouvelles  en  novembre,  avec  3,317  grévistes  et 
6,390  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  ont  été  :  le  bâti- 
ment (2  conllits);  les  mines  et  carrières  4.;  la  métallurgie  (5);  les  textiles 
(10);  les  transports  (()].  9  grèves  ^'éunissant  658  grévistes,  ont  réujîsi;  13, 
intéressant  1,096  grévistes,  ont  échoué;  Il  inirnssmi  OOno  nnvnci.. 
ont  été  terminées  par  transaction. 

Modiûcatîon  dans  le  taux  des  salaires.  —  319,700  ouvriers  ont  vu 
changer  le  taux  de  leurs  salaires  en  novend)rc,  par  des  mesurées  rollcctivcs. 
Sauf  500  marins,  diminués  de  fr.  2.50  par  semaine,  tous  les  autres  ont 
reçu  des  auginenlalions  dcmt  la  moyenne  repn'senle  65  c«'ntimi>K  par 
semaine  et  par  ouvrier.  158,700  intéressés  ont  obtenu  leur  augi  en 

vertu  d'échelles  mobiles  (dans  les  industries  des  mines,  du  fer  t  : ..;  . ...  .cr;; 
56,300  autres  l'ont  obtenue  à  la  suite  do  négociations  amiables  avec  les 
chefs  d'industrie.         (Renseignements  extraits  do  la  Kahour  Oautte.) 

ÉTATS-IMS. 

Statistique  du  travail  au  Kansas  l  .  —  l.t-  liur«;iu  du  ir;n;jn  c\  (le 
la  statistiijue  industrielle  du  kansas  publie  son  quatorzième  rapport 
annuel.  Parmi  les  matières  traitées,  nous  notons  îles  recherches  sur 
l'industrie,  rinspeelion  du  travail,  la  statistique  des  salaires,  les  salaires  et 
liages  des  ouvrieis  du  chemin  de  fer,  les  associations  ouvrières,  la  législa- 
tion du  travail  et  la  jurisprudence,  les  grèves  en  1898-1899. 

Travail  manuel  et  travail  mécanique  f2).  —  Par  résolution  du 


(1)  Fourleenth  annual  Report   of  tho]  Kamas  Biimiw   of  iabor   and  hidiutrial 

statistics,  1898.  Topeku,  1899. 

(2)  Thirteenth  annual  Report  of  thc  Commitsioner  of  Iabor,    1898.   Haiid    and 
machine  lahor.  Vol.  I,  Intioduction  and  anolvsis,  426  p.  Vol.  II,  General  table, 

1604  p.  Washington,  1899. 
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Congrès,  approuvée  fô  45  aoftl  1891,  le  Commissaire  du  travail  a  été 
autorisé  ol  invité  à  conduire  dus  investigations  ci  à  faire  rapport  sur  l'effet 
de  l'usage  des  macliines  sur  le  travail  et  sur  le  coût  de  la  production,  la 
productivité  relative  du  travail  manuel  et  du  travail  mécani(|ue.  le  coiU  de 
l'un  et  de  l'autre  et  l'etlet  que  produit  siu*  le  salaire  en  général  l'emploi  de 
méeani(iuts  dirigées  par  des  femmes  et  des  enfants.  La  principale  ditliculté 
(|ue  rencontra  le  Department  of  Labor  fut  celle  de  réunir  des  informations 
comparables  et  portant  sur  un  grand  nombre  d'unités  de  production. 
Non  seulement  l'industrie,  mais  l'agriculture,  les  mines,  les  transports  et 
toutes  les  autres  occupations  ont  été  comprises  dans  le  cercle  des  recherches, 
dirigées  sur  place  par  les  experts  et  les  agents  spéciaux  du  Département. 
Les  renseignements  sont  extraits  des  livres  de  comptabilité  et  des  iistfs 
de  paie  du  personnel  des  établissements  visites. 

Le  Department  of  Labor  a  fait  porter  son  en(|uéle  sur  672  unités  de  pro- 
duction: ce  terme  iVtinité  ne  doit  pas  s'entendre  dans  le  sens  numéricjue, 
mais  dans  un  sens  technique  et  commercial;  ainsi  100  objets  «ju'on  produit 
ou  qu'on  vend  par  centaine  ne  forment  qu'une  unité  de  production.  Dans  la 
plupart  des  cas,  deux  rapports  ont  été  fournis  sur  chaciue  unité;  les 
renseignements  étaient  pris  dans  deux  établissements  ditrérents  et  dans  des 
localités  difl'érentes,  afin  que  les  erreurs  ou  les  omissions  fussent  aperçues 
plus  facilement.  Kn  cjs  d'erreur,  ou  si  une  lacune  apparaissait,  l'établisse- 
ment industriel  était  visité  une  seconde  fois  et  les  données  précédemment 
recueillies  se  trouvaient  corrigées  ou  complétées.  Enfin,  des  deux  rapports, 
on  retenait  le  meilleur  et  le  plus  complet  enjvue  de  la  publication. 

L'enquête  se  divise  en  deux  parties.  La  première,  indépendamment  d'une 
introduction  relative  aux  méthodes  suivies,  comprend  une  série  de  mono- 
graphies se  rapportant  chacune  à  une  unité  de  production  étudiée  au  cours 
de  l'enquête.  La  monographie  fournit  les  renseignements  ci-après  :  !<•  le 
noml)re  d'articles  auxquels  les  premières  recherches  se  sont  étendues,  si  ce 
nombre  n'est  pas  le  même  que  celui  définitivement  arrêté  pour  constituer 
l'unité  de  production  ;  1°  le  nombre  de  personnes  employées  à  la  produc- 
tion de  l'unité  considérée';  3°  les  heures  de  travail  par  jour;  Â^  la  désigna- 
tion de  l'année  au  cours  de  laquelle  l'unité  envisagée  a  été  produite. 

Les  tableaux  statistiques  fournissent  les  renseignements  suivants  :  1"  la 
désignation  des  opérations  nécessaires  à  la  production  de  l'unité  envisagée, 
énumérées  dans  leur  ordre  naturel;  2»  les  machines  ou  outils  utilisés;  B*»  la 
force  motrice  employée;  4"  le  nombre  de  personnes  nécessaires;  ^'*  le 
nombre  et  le  sexe  des  ouvriers;  6°  leur  âge;  T"  le  temps  employé;  8''  le 
taux  du  salaire  par  heure,  jour,  semaine;  9'  la  somme  dépensée  en 
salaires. 

Le  Department  of  Labor  n'a  pas  présenté  les  résultats  généraux  des 
672  enquêtes  spéciales  auxquelles  il  s'est  livré.  On  se  fera  une  idée  des 
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recherches  qu'il  a  entreprises  par  l'extrait  ci-après,  la  méthode  de  présenta- 
tion étant  identique  |)Our  les  671  autres  articles  envisagés. 


ENVELOPPES  (1). 

«  Cette  industrie  est  représentée  par  i  unité  de  production,  dont  voici 

la  description  : 


Article  produit  ou  travail  accompli. 


Numéro 
d'ordre 

de 
l'unité. 

DÉSIGNATION. 

i 

DESCniPTION. 

Prodijctioi)  miniuellc.   i'toduction  mécanique. 

QUAMTIli. 

275 

Kiiveloppes. 

KnvcJopprs  hhmrlios 

II"  »'.  ;{  \. 

Eiivelopp<*s   iilHiulirs 
ii«  0  3/4. 

<0<MM>a 

l/examen  des  tableaux  détaillés  montre  que,  pour  celle  unité,  des 
méthodes  très  différentes  sont  suivies  dans  la  fabrication  de»  enveloppes  à 
la  main  et  à  la  mécanique.  Dans  la  méthode  actuelle  (ui  ■  , 

lions  séparées  et  distinctes;  beaucoup  d'entre  elles  sont  m  . . 

qui  concerne  le  travail  mécanique  et  la  producUon  en  fabrique;  quatre 
seulement  se  prêtent  à  une  comparaison  complète  avec  les  pr       '       *    ' 
fabrication  manuelle.  C'est  pour  celte  raison  que  l'attention  . 
ment  attirée  sur  ces  opérations  qui  sont  communes  aux  deux  méthodes. 

La  preniièrc  opération  consiste  à  couper  le  papier  à  la  grandeur  néces- 
saire pour  les  enveloppes.  Une  machine  à  couper  le  papier,  mue  par  une 
force  hydraulique,  coupe  une  «juanlilé  de  papier  suffisante  à  la  confection 
de  100,000  enveloppes  en  3  heures  20  minutes,  alors  qu'avec  la  méthode 
primitive  le  travail  consistant  à  couper  le  papier  à  la  main,  à  Talde  d'un 
ciseau  et  d'un  maillet,  demandait  MO  heures,  soit  36  fois  autant  de  temps 
qu'il  en  faut  en  se  servant  de  la  machine. 

Les  trois  autres  opérations  qui  sont  comparables  sont  divisées  de  façon  si 
différente  dans  les  deux  procédés  de  fabrication  que  le  temps  nécessaire  à 
leur  accomplissement  doit  être  envisagé  en  bloc.  Le  résultai  atteint  est 


(1)  C/-r.  Vol.  i,  pp.  240-241. 
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cependant  le  in«''rac  dans  les  deux  cas  et  voici  dans  quel  ordre  se  succèdent 
les  ()pôratit)ns  techniques  :  dans  la  fabrication  mécanique,  le  tjoniinage  du 
papier  pour  les  bandes  réclauic  6  minutes  7;  pour  couper  les  bandes  à  la 
main,  il  faut  4  heures;  le  pliage,  le  comptage,  la  mise  en  paquets  des 
enveloppes  par  paquets  de  25,  la  mise  sous  bandes  et  le  placement  dans  les 
boîtes,  toutes  ces  opérations  sont  etVectuées  par  une  seule  machine,  mue 
par  une  force  hydraulique,  et  elles  demandent  un  temps  de  11  heures 
6  minutes  7;  en  employant  les  procédés  manuels,  Tasscmblagc  et  le  gom- 
mage prennent  24  heures;  pour  rassembler  les  enveloppes  après  le 
séchage,  24  heures;  pour  les  plier,  les  mettre  sous  bande  et  en  paquets, 
—  toutes  ces  opératio:  s  se  faisant  en  une  fois  avec  le  concours  d'un  plieur 
ayant  une  brosse  pour  outil,  —  260  heures  et  40  minutes.  Si  l'on  fait  la 
somme  du  temps  dépensé  pour  un  même  travail  dans  les  deux  méthodes  on 
tnjuve  qu'il  ne  fautcjuc  \o  heures  13  minutes  4  pour  faire  à  la  machine  le 
travail  qui  exige  314  heures  40  minutes  de  temps  quand  il  est  fait  à  la  inain  : 
c'est  plus  de  20  fois  moins  de  temps  qu'avec  les  procédés  manuels. 

Le  temps  total  nécessaire  pour  les  15  opérations  mécaniques,  qui  ne 
correspondent  à  aucune  autre  dans  le  travail  nianuel,  est  de  13  heures  et 
3  10  de  minute.  De  cet  espace  de  temps,  il  y  a  4  heures  et  33  minutes  4  qui 
ont  été  employées  à  confectionner  les  boites  et  à  y  placer  les  enveloppes, 
travail  (jui  ne  se  présente  pas  dans  la  fabrication  manuelle.  Le  restant  du 
temps,  soit  8  heures  26  minutes  9,  a  été  employé  à  surveiller  le  travail  et  à 
d'autres  travaux  indispensables  pour  atteindre  le  résultat  exposé  plus  haut. 

Si  l'on  envisage  le  travail  dans  son  ensendde,  tel  qu'il  est  défini  au 
sommaire  ci-dessus,  on  voit  que  l'unité  de  production  à  la  machine  se 
trouve  achevée  en  31  heures  33  minutes  contre  434  heures  40  minutes, 
temps  nécessaire  à  la  confection  à  la  main  de  la  mènie  unité,  soit  un  rapport 
de  14  contre  1  en  faveur  de  la  produi?li.on  n^écanique.  L'unité  de  production 
à  la  main,  en  1855,  exigeait  le  concours  de  4  personnes;  la  fabrication 
mécaniiiue,  en  1890,  nécessite  l'emploi  de  29  personnes.  Sous  le  rapport  de 
la  qualité  du  travail  et  de  l'aspect,  les  enveloppes  fabriquées  à  la  machine 
sont  supérieures  aux  autres  parce  que  leur  fabrication  est  plus  uniforme. 

Les  monographies  sont  complétées  par  une  série  de  tableaux  détaillés 
réunis  dans  le  second  volume  de  l'enquête.  Nous  reproduisons  plus  bas 
les  tableaux  se  rapportant  à  la  monographie  qui  précède. 

Produits  :  Enn'ELOPpes. 

Procédé  mani^el. 

Unité  no  275.  --  Enveloppes  :  100,000  enveloppes  blanches  n«  0  3/4. 
Les  données  recueillies  couvrent  une  production  de  3,000  enveloppes, 


86 


Revue  du  Travail  —  Janvier 


mais  dans  la  présentation  statistique  ces  données  ont  été  ramenées  au 
chitVre  de  100,000  afin  de  rendre  plus  aisée  la  comparaison  avec  runilé  de 
production  dans  la  méthode  plus  moderne  de  la  fabrication  à  la  mécanique. 
Quatre  personnes  différentes,  travaillant  12  heures  par  jour,  en  ISo.*), 
produisaient  ces  enveloppes. 


Numéro 

d'ordre 

MACHiXe,    INSTRUMENT 

des 

TRAVAIL   ACCOMPM. 

opéra- 

OU   OCTIL   EMPLOTé. 

tions. 

i 

5a 

56 

2,  3,  5c. 


Découper  les  enveloppes. 

Âsseniblugc  et  gommage  des  enveloppes. 

Hennir  les  enveloppes  après  le  séchage. 

Façonner,  grouper,  mettre  sous  bande  et 
en  paquets. 


Malricc,  cisonu,  ninilirt. 
Table  à  étaler. 
Aucun  outil. 
Piioir  et  brosse. 


îll 


OrVRIEnS  Al   TRAVAIL 


OCCrPATION. 


AGE. 


Teaip* 


SALAIHK 


Tau. 

».    c. 


P«r: 


du  ira««iU 


1 

5a 

U 

î,  3,  8c 


lu  main 

1 

4  H. 

la  mnin 

4 

4  r. 

- 

- 

4  p. 

la  main 

4 

4  r. 

Couprur  .     .     .     ,     , 
AsM>mbleiir  et  gommeur 
RaniatMur   .... 


nî«ur.  mHleurtoui  bandrt 
et  «-n  paquela .... 


M 

4tt 

1       •• 

JOBf 

M 

tl 

M 

Jour 

U 

fl 

ts 

Jour 

to 

tM.M.f 

M 

jour 

le.oAot 


Produits  :  Enveix)ppes  {fin)  (1). 

Procédé  mécanique. 

Unité  110  275.  _  enveloppes  :  100.000  enveloppes  blanches  n«  6  3/4. 
Les  données  recueillies  couvrent  une  production  de  300,000  enveloppes, 


fl)  C/r.  Vol.  II,  pp.  1016-1017. 
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m  lis  dans  la  présentation  stalisti(|ac  ces  données  ont  été  ramenées  an 
chillVe  de  400,000,  afin  de  rendre  plus  aisée  la  comparaison  avec  l'unité  de 
production  dans  la  méthode  plus  ancienne  de  production  exposée  en  ce  qui 
ro}T;,,.(|e  la  fabrication  manuelle  de  cette  unité.  Vingt-neuf  personnes 
dilVérentcs,  travaillant  iO  heures  par  jour  en  1896,  ont  produit  ces 
enveloppes. 


Numéro 
d'ordre 

des  j 
oj)éra-  I 
tioiis. 


TRAVAIL   ACCOMPLI. 


MACHINE,    INSTRUMENT 
OU    OUTIL    EMI'LOYÉ. 


3 
4 

6 

6 

7 

8 

9 

^0 

M 

12 

43 

U 

45 

46 

17 

48 

49 


Couper  les  enveloppes. 

Gommer  les  bandes  en  feuilles. 

Couper  les  bandes. 

Surveiller  Tatelier  de  coupage. 

Faronner,  compter,  grouper,  mettre  sous 

bandes  et  en  paquets. 
Surveiller  Tatelier  de  pliage. 

Etiqueter  les  boites  de  papier. 

Conduire  les  boites  pleines  à  Temballeur. 

Emballer  les  boîtes  dans  les  caisses. 

Surveiller  l'atelier  d'emballage. 

Confectionner  les  caisses. 

Surveiller  l'atelier  de  fabrication  des  caisses. 

Ajuster  les  machines. 

Monter  les  machines. 

Entretenir  Toutillage. 

Surveiller  les  mécaniciens. 

Recevoir  les  matières  premières. 

Distribuer  les  matières  premières. 

3Icltrc  en  marche  l'ascenseur. 


Machine  à  couper. 

Brosse. 

Emporte  pièce. 

Aucun  outil. 

Machine  à  plier. 

Aucun  outil 

Brosse. 

Aucun  outil. 

Marteau. 

Aucun  outil. 

Marteau. 

Aucun  outil. 

Outils  de  mécanicien. 

Outils  de  mécanicien. 

Outils  de  mécanicien. 

Aucun  outil. 

Aucun  outil. 

Aucun  outil. 

Aucun  outil. 
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•Ë 

c 
£ 

y    5,' 

1! 
il 

—  o 

OUVRIERS  Al 

'  TRAVAIL. 

t 

o      c 

« 
i 

c 

OCCIPATIOX. 

AGE. 

Temp. 

einployi^. 

SALAIRE 

1 

ri 

5      ® 

T.nx 

1 

P.r- 

toftl 
dn  travail. 

^1 

o 

II. 

1 

l'eau 

1 

Citaillfiir 

so 

r— 20.0 

1  so 

jour 

0.3100 

2 

la  main 

1 

Gonimeur 

18 

O.T 

!.•) 

jour 

Mil 

3 

la  main 

i 

1    F. 

CifHillw.i^.    . 

10 

•       4 

1.00 

ioi.r 

4tW 

4 

- 

- 

Cuntre-msitn 

4» 

<0.7 

t  ts 

j««r 

lOOf 

îî 

l'eau 

1 

I>lieu> 

to 

II— Î.7 

i.eo 

jour 

1     M  1  i 

Cl 

- 

Conir.'  iiiuiiir  ..... 

«5 

M.  7 

5.00 

jour 

tiiS 

7 

la  main 

i 

Mirenr  d'cliq<ieU'<<    .    .    . 

IS 

49.0 

I.CO 

Joar 

0«07 

8 

- 

- 

Con«luctfur  . 

18 

tt  7 

I.CO 

i««ir 

oe<N 

9 

In  niuin 

I 

Embulliur»  . 

Si 

r—î.7 

1.80 

jo«r 

4«flS 

10 

- 

- 

Culrp-nialtr. 

3S 

tfi.7 

t. «S 

jour 

fOit 

11 

la  iiii  in 

1 

Fui..-.., 

M 

MO 

I.BO 

Jo.r 

OSOO 

14 

- 

- 

Contrp-iiii.iii. 

IT 

IB.I 

1.7» 

j«.r 

•;7o 

13 

la  innin 

1 

Ajiuteur    .    .    . 

î: 

t.is.s 

1   78 

jour 

:••• 

U 

lit  main 

I 

Monteur  de  macbin<  - 

1  to.o 

1  75 

j«.r 

tM% 

l'i 

la  niuin 

1 

MniâuJcient  . 

s:. 

I.ÏO.O 

I.M 

JOMf 

fooo 

10 

~ 

- 

Coi.tr<'-n>iiili. 

40 

M.  7 

fl.tt 

io«r 

1001 

17 

— 

— 

Mng«si,.i            ^ 

S» 

M.  7 

i.&o 

jo» 

0«65 

IN 

— 

- 

Di,liibi.lcur '     JO   1 

tB.7 

l.&O 

io«r 

oofê 

1!» 

" 

~ 

Iloinmc  h   r.1sriMi.i'  ir                 1 

4.    1 

«A     T     ' 

1    ►•■ 

.-•••r 

•OM 

FRA.NCK. 


Marché  du  travail  en  novembre  1899.  —  L,  u.i.m,  .  ^i  iv.>„  .„  i.i 
dans  les  mines,  la  confiseric-pAlisserio,  la  typographie  et  rindustric  du  livre, 
la  préparation  des  cuirs  et  peaux,  l'industrie  de  la  chaussure,  la  ganterie! 
les  filatures  et  lissages  des  industries  lainière,  linière  et  colonnière,  dans 
celle  de  la  soierie,  chez  les  ruhaniers-passcmenliers,  la  chapellerie,  le  tra- 
vail du  bois,  (plus  partieulièrenient  ébénisterie,  carrosserie,  t  le), 
dans  l'industrie  métallurgique,  la  construction  mécanique,  l'in'  .'C- 
trique,  l'horlogerie  et  la  bijouterie.  Ralentissement  de  travail  chez  les 
horticulteurs  et  ouvriers  agricoles,  chez  les  ouvriers  de  Tinduslrio  du  vête- 
ment, dans  l'industrie  du  bîUiment  et  dans  les  métiers  qui  en  dépendent. 
Pleine  morte-saison  chez  les  ferblantiers-boîtiers. 
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Parmi  les  o2o  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'imlnstrie 
et  du  commerce -groupant  90,000  adhérents  (syndicat  des  mineurs  du  bassin 
(lu  Nord  et  du  Pas-deCalais  non  compris),  «jui  ont  fourni  des  rapports  sur 
ractivilédu  travail  au  1.")  novembre.  In  proportion  des  ouvriers  en  chômage 
a  été  d'un  peu  moins  de  7  p.  c.  des  chambres  syndicales  réunissent  11  p.  e. 
des  adhérents  estiment  que  le  travail  a  été  plus  abondant  que  Tan  dernier  à 
pareille  éporpic.  li-2  p.  c.  des  syndicats  {groupant  06  p.  e.  des  syndi(jués  con- 
sidèrent qu'il  a  été  en  même  quantité  et  pour  "21  p.  c.  des  syndicats  avec 

Grèves.  —  Peiidiiul  le  mois  <lo  novembre  1899,  VOffxcc  du  Travail  à 
enregistre  80  grèves.  Ce  chilfre,  de  beaucoup  supérieur  à  la  moyenne  des 
grèves  qui  se  sont  produites  au  cours  de  ce  même  mois  pendant  les  5  années 
antérieures  à  1899,  moyenne  qui  est  de  23,  est  di1  en  grande  partie  au  mou- 
vement gréviste  qui  s'est  produit  dans  les  filatures  et  tissages  du  Nord. 
Dans  ce  département,  en  cB'el,  on  a  compté  43  grèves  dont  9  à  Roubaix  et 
2G  à  Tourcoing. 

Les  grèves  de  Novembre  1899  comprennent  9,08.*)  grévistes.  Elles  sont 
dues  aux  causes  suivantes:  Demandes  d'augmentation  de  salaire,  57;  réduc- 
tions de  salaires,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5;  modi- 
fications à  la  réglementation  du  travail,  4;  demande  de  suppression  du 
travail  aux  pièces,  1  ;  demande  de  suppression  d'une  mise  à  pied,  1  ; 
demande  de  renvoi  des  femmes,  1  ;  demandes  de  réintégi  ation  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres,  3;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou 
directeurs,  8. 

Los  industries  ou  professions  éprouvées  par  ces  grèves  ont  été  celles:  des 
textiles,  avec  43  grèves;  des  métaux,  avec  8  grèves;  ouvriers  en  chaussu- 
res, 8  grèves;  portefaix  ou  déchargeurs,  3  grèves;  maréchaux-ferrants, 
2  grèves;  verriers,  2  grèves;  mineurs,  2  grèves;  balayeurs,  conducteurs 
d'automobiles,  caoutchoutières,  feuillardiers,  ouvriers  de  docks,  ouvriers 
auxiliaires  de  ch.  min  de  fer,  ouvriers  d'une  fabrique  de  perles  de  verre, 
ouvriers  d'une  sucrerie,  ouvrières  des  tabacs,  peintres  sur  porcelaine,  véro- 
tiers  iramasscurs  de  vers  de  vase)  et  terrassiers,  une  seule  grève. 

78  grèves  ont  pris  fin  au  cours  du  mois  de  novembre  et  ont  abouti  à  : 
18  réussites;  30  transactions;  29  échecs;  plus  un  résultat  non  connu. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Douze  applications  de  la  loi  sur  la  con- 
ciliation et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  novembre.  Une  seule  a  été 
couronnée  de  succès;  dans  deux  autres  cas,  toutefois,  l'entente  a  été 
rétablie  postérieurement  à  l'échec  de  l'intervention  du  juge  de  paix. 

Les  syndicats  professionnels  en  1898.  —  Au  31  décembre  1898, 
le  nombre  des  syndicats  légalement  constitués  était  de  6,326,  soit  425  de 
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plus  qu'au  31   décembre  1897.   Ces  syndicnls  comprenaient    1   million 
97,313  membres,  soit  3,352  de  moins  qu'au  31  d»VÉ.m!)rn  pn'Mvilpnl. 
On  comptait  au  31  décembre  1898  : 

1,965  syndicats  patronaux  avec  151,024  membres 
2,361        »        ouvriers       »    419,761       » 
176        »        mixtes         »      34,236      » 
1,824        »        agricoles      >»    491,692      » 
et  au  31  décembre  1897  : 

1 ,894  syndicats  patronaux  avec  189,514  membres 
2,324        »        ouvriers       »    437,793      » 
184        »        mixtes         »      33,963      » 
1.499        »        agricoles     »    448,395      » 
Pendant  la  même  période  le  nombre  des  unions  de  syndicalb  >  r.si  ;M);ii>vr 
de  179  à  170  et  celui  de  leurs  alTIliés  de  1,118,440  à  879,642. 


Caisse  nationale  de  retraite  ponr  la  Tieillesse.  —  Situation  et 
opérations  en  iSOtS.  —  Les  versenicnts,  en  1898,  ont  été  au  nombre  de 

2,284,224  et  se  sont  élevés  à  fr.  44,543,693.73.  Les  chilTrcs  c<m  i mU 

de  1897  avaient  été  de  2,079,896  versements  représentant  ui.  i   de 

fr.  43,679,637.76;  c'est  donc,  en  faveur  de!1898,  une  augmcntalion  de 
204,328  versements  et  de  fr.  864,055.97  sur  les  montants. 
Les  versements  eireclués  en  1H98  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 


VERSEMKNTS 

collectifs. 

Nombres.  |  Somn>fs. 

VERSEMENTS 
indi\iducls. 

Nombrrs.  1  Sommes. 

TOTAL 
Nomlires.     .Sommes. 

Versements 
à  cnpitul 
aliéné.   . 

Versements 
ù  capital 
réservé  . 

1,364,500 
873,696 

fra  es. 
Io,r)01,0î)-i 

20,841,030 

17,303 
26,000 

frtiici. 

4.3."S3.56I 
3,8a4.l03 

1.381.802 
002.562 

l9,H35,5ri4 
24.708,130 

Total  .    .    . 

2,240,256 

56,.3.i0.028 

47>or>M 

8,107.66-1 

2,284.2?  < 

«'^'•^«93 

La  comparaison  des  deux  dernières  années  fait  ressortir,  en  faveur 
de  1898,  une  augmentation  de  199,517  dans  le  nombre  des  versements  pour 
le  compte  des  collectivités  et  de  fr.  652,712.59  dans  leur  montant. 

Quant  aux  versements  individr.els,  ils  présentent,  en  1898,  augmentations 
et  diminutions  compensées,  un  excédent  de  4,811  sur  les  nombres  et  de 
fr.  211,343.38  sur  les  sommes  versées. 
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Comptes  nouveaux.  —  Le  nombre  des  comptes  nouveaux  ouverts  en 
1898  s'élèvent  à  9l,00i,  savoir  : 

8,160  comptes  individuels,  au  lieu  de  6,258  en  1897,  soit,  en  plus,  4,902; 

83,441  comptes  ouverts  ou  nom  de  membres  de  collectivités,  au  lieu  de 
83,23.*)  en  1897,  soit,  en  moins,  4,791. 

Ensemble,  91,604  comptes,  au  lieu  de  94,493,  soit,  en  moins,  2,889. 

Statistique  des  déposants.  —  Le  nombre  des  déposants  nouveaux  s'est 
élevé  en  1898,  à  91,504. 

Sur  ce  nombre,  83,444  (91,09  p.  c.)  sont  des  déposants  au  compte 
desquels  les  versements  ont  été  opérés  par  une  collectivité  et  qui  ont  été 
désignés,  pour  abréger,  sous  le  titre  de  «  déposants  collectifs  »;  8,160 
(8,91  p.  c.)  sont  des  déposants  isolés. 

Parmi  les  nouveaux  déposants  collectifs,  les  hommes  sont  plus  nom- 
breux que  les  femmes,  ainsi  que  cela  a  été  constaté  d'ailleurs  les  années 
précédentes  (63,86  p.  c.  pour  les  hommes  et  36,14  p.  c.  pour  les  femmes). 

Parmi  les  déposants  directs,  les  hommes  l'emportent  également,  mais 
dans  une  proportion  bien  moindre  (.14,74  p.  c.  contre  4o,26  p.  c.  pour  les 
femmes). 

Plus  de  la  moitié  des  déposants  collectifs  sont  mariés  (o2,80  p.  c).  Vien- 
nent ensuite  les  célibataires  (44,82  p.  c.),  puis  les  veufs  et  divorcés 
;2,38  p.  c.)  ;  ces  proportions  sont  différentes  de  celles  qui  ont  été  constatées 
l'année  dernière,  les  déposants  célibataires  sont  en  plus  grand  nombre,  mais 
l'ordre  reste  le  môme  que  les  années  précédentes. 

Parmi  les  déposants  directs,  le  premier  rang  appartient  aux  célibataires, 
qui  forment  près  des  deux  tiers  du  total  (6.^i,77  p.  c).  On  doit  classer 
ensuite  les  gens  mariés  (28,68  p.  c),  puis  les  veufs  et  les  divorcés  (;i,o.")p.c.). 
Cet  ordre  était  le  même  en  1896, 189o,  1894  et  1893,  mais,  avant  1893,  les 
gens  mariés  occupaient  le  premier  rang.  On  remarquera  que,  parmi  les 
veufs  et  divorcés,  près  des  cinq  sixièmes  (82.10  p.  c.)  se  composent  de 
femmes. 

Relativement  à  la  profession  et  au  sexe,  les  nouveaux  déposants  se  répar- 
tissent comme  suit  : 

UoMMCR.       Femmes.         Total. 

Ouvriers  (industrie,  mines,  transports,  manufactures 

de  l'État) 30  488  15,679  46.<67 

Artisans  patentés. Marchands 796  463  4,269 

Domestiques 136  256  392 

Employés 6,474  4,538  H,0<2 

Agents  de  chemins  de  fer  . 7,456  5,954  13,410 

Agriculteurs 475  130  875 

Professions  libérales  et  rentiers 1,103  933  2,036 

Mineurs  sans  profession 10,560  5,893  16,453 

Totaux.    .    .      57,758       33,846       91,604 
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Slatistique  des  rentiers.  —  Le  nombre  des  rentiers,  au  31  d('«  sDg, 

élait  de  :23I,07l  pour  34,438,491  francs;  au  point  de  vue  de  mce 

des  rentes  ils  se  classent  ainsi  : 


MONTANT  DES  RENTES. 


NOMBRE 

de 
rentiers. 


aoTEJINK 

f .  Bncs. 


De 


2  à 


50  francs 


«00,046 

1 

S9 

'.'0.633 

411 

1:437 

283 

1i.96i 

i83 

S,9iiH 

872 

i.OiS 

«.V34 

ao.  ,.., 

449 

De  51  ù  200  — 

De  201  à  360  — 

De  361  à  600  — 

De  601  à  1,^00  — 

De  1  901  ù  ToOO  — 


Ce  nonil)re  comprend  1-20/290  hommes  et  104,77.)  femmes  :  la  rente  des 

l>remiers  représente  18.08''2,908  francs  avec  une  moyenne  de  !  S'-  <'■ -  "• 

celle  des  femmes,  40,375,543  avec  une  moyenne  de  156  francs. 

Extrait  (lu  IMletin  de  l'O/fic-e  du  Travail  de  France). 

PAYS-BAS. 

Rapports  des  inspecteurs  du  travail  du  royaume  des  Pays- 
Bas  pour  1897  et  1898.  —  Le  rovauine  des  Pays  Das  est  diviK*.  au 
point  de  vue  de  l'insperlion  du  travail,  en  six  ressorts  Irinsprrtion,  compre- 
nant respeclivcment  :  1-  Le  Limbourg^  et  le  Brabanl  fcplenlrional  ;  2»  la 
Zulaiule  et  une  partie  de  la  Hollande  méridionale;  3"  l'Irecht  ci  Taulrc 
partie  de  la  Hollande  méridionale;  4«  Fa  Hollande  septentrionale;  5»  la 
Giicldre  et  l'Ovcryssel  ;  6«  la  Dronthc,  la  Frise  et  (;roningue. 

Le  volume  que  vient  de  publier  le  Mini>tèie  du  Waterslaal.de  l'induslrie 
et  du  commerce  est  divisé  en  six  parties,  relatives  chacune  à  un  des  ressorts 
d'inspection  ci-dessus.  Chaque  parlié  est  elle-même  divisés  en  quatre  cha- 
piires  :  Le  premier  donne  le  ^énomjjrement  des  établis.«;emenls  visités  de 
leur  personne!  et  de  leur  force  motrice;,  il  rend  compte  aussi  du  di^ré 
d  application  de  la  législation  du  travail  dans.  le  ressort.  Le  chapitre  II 
rludie  les  installations  des  établissements  industriels,  spécialement  au 
point  de  vue  de  l'hygiène.  Le  chapitre  III  est  consacré  aux  ~  du  tra- 

vail et  aux  moyens  employés  pour  leur  prévention.  Le  .  :  iV  enfin 

expose  les  institutions  en  fayeur  des  ouvriers.  Le  volume  ne  comprenant 
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d'uillours  aucune  cconliiialion  de  ces  diverses  données,  nous  an.ilyscroii- 
suecinlcinent  cliacun  des  six  rapports  régionaux,  <juc  remplissent  enscnibh 
près  de  six  cents  pages  de  texte  et  de  tableaux. 

Premier  ressort   d'inspechon    :  Limbourg    et  Brabant  septentrional.   - 
1,799  fal)ri(iues  et  ateliers  ont  été  visités  dans  ce  dislricl  par  l'inspeclioi 
du  travail  en  1897   et  4898.   Ces  établissements   occupaient   cnsenibN 
Tin, ."09  ouvriers  et  ouvrières,  dont  -10,093  hommes  de  plus  de  seize  ans,  el 
10,41iî  fL'Uimrs  de  plus  do  seize  ans.  1,434  établissements  ne  possédaient  pas 
de  moteur  inécaniijue;  G41  possédaient  des  moteuis  mus  par  la  vapeur 
13  par  l'eau,  06  |)nr  le  jj^mz  ou  Tnir  chaud,  (1."  par  le  vcfit   ou   une  autic 
force. 

3i29  autorisations  de  prolonger  au  delà  de  onze  heures  la  join-née  de  tra- 
vail des  personnes  protégées  ont  été  accordées* en  1897  et  l«î»8  :  190  pnr  !<• 
commissaire  de  la  Heine,  139  par  le  bourgmestre  compétent. 

La  durée  du  travail,  en  été,  a  été  observée  pour  807  établissements  occu- 
pant des  personnes  protégées,  et  pour  1,008  établissements  en  ce  qiii  cou 
cerne  les  autres  ouvriers.  Dans  39  établissements,  les  personnes  protégé(  - 
travaillaient  9  heures  ou  moins;  dans  G7, 9  1  "2  heures;  dans  l')4,  10  heures  ; 
dans  187,  10  1/2  heures  et  dans  360,  11  heures,  soit  le  maximum  légal. 
Quant  aux  ouvriers  non-protégés,  la  journée  de  travail  était  de  :  9  heun 
ou  moins,  dans  18  établissements;  9  12  heures  dans  38;  10  heures 
dans  110;  10  1  ^1  heures  dans  149;  11  heures  dans  322;  11  12  heures 
dans  111  ;  12  heures  dans  127  ;  12  1/2  heures  dans  93;  13  heures  dans  31  ; 
13  12  heures  dans  r>;  14  heures  dans  1  et  lo  heures  dans  1. 

520  contraventions  aux  lois  ouvrières  ont  été  relevées  en  1897  et  1898. 
Près  de  la  moitié  d'entre  elles  (238)  étaient  relatives  à  l'absence  ou  à  l'insuf- 
fisancedes  «listes  de  travail»  (1);  21,  à  l'emploi  au  travail  d'enfants  au-de- 
sous  de  12  ans;  67,  à  la  non-observance  du  temps  de  travail;  2,  à  la  noii 
observance  de  la  durée  des  repos;  8,  au  travail  du  dimanche;  171,  an 
manquede  «  cartes  de  ti-avail  »i2^;  13,  ;i  la  non-rlérlaration  d'accidents.  L'in- 


(1)  Aux  teiinos  (U'  VArhciiisircl,  iut.  i  I,  les  «listes  de  IraMiib)  d()i\eiil  rire  tenues 
dans  toute  fabrique  ou  atelier  oreupanl  des  ciifauls  et  adolescents  de  moins  de  seize 
ans  ou  des  femmes.  Elles  doivent  contenir  les  noms  et  prt'noms  des  personnes  pro- 
tégées employées,  l'heure  du  commencement  et  de  la  fin  de  leur  travail,  etc.  Ces 
listes  doivent  être  contresignées  par  le  bourgmestre  et  affichées  dans  l'établissemcnl 

(2)  Aux  termes  de  VAibcidswet,  art.  10,  tout  chef  d'entreprise,  occupant  des  pei 
sonnes  de  moins  de  seize  ans,  doit  posséder  pour  chacune  d'elles,  une  «  carte  de  tra- 
vail», délivrée  par  le  bourgmestre  de  leur  domicile  et  renseignant  leurs  nom  et 
prénoms,  date  et  lieu  de  naissance,  le  nom  du  patron   chez   lequel   elles  sont 
employées,  etc. 
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(lustrie  où  les  contraventions  ont  été  de  loin  les  plus  noiiibrcu>cs  (135)  est 
la  briqueterie;  viennent  ensuite  les  couturières  avec  81  contraventions  et 
les  forgerons  avec  28. 

496  demandes  en  autorisation  d'agrandissement  ou  d'inslailation  de 
locaux  de  travail  ont  été  soumises  à  l'approbation  de  l'inspection.  Dans  les 
élablisscmcnts  visités,  celle-ci  a  constate  en  outre  639  cas  d'insulfisunce  des 
installations,  n\i  point  de  vue  de  l'hygiène  ou  de  la  sécurité  des  travailleurs. 
Les  défectuosités  les  plus  souvent  relevées  (297)  ont  trait  à  la  prolcelion  diS 
in;ichines  et  appareils,  en  vue  de  prévenir  les  accidents. 

Le  nombre  d'accidents  du  travail  connus  a  été  pour  ces  deux  années 
de  8;^0;  la  cause  la  plus  frécpicmment  signaUVî  (dans  iOA  cas)  est  la  chute 
(les  ouvriers;  les  chutes  de  matériaux  et  objet  divers  ont  aussi  déterminé 
un  grand  nombre  d'accidents  (157%  Le  groupe  d'industries  le  plus  éprouvé 
quant  an  nombre  des  accidents  est  celui  du  bàliment  (HS);  la  construction 
(le  niacliiiies  vient  au  second  rang  et  la  métallurgie  au  troisiém*,  respecti- 
vement avec  148  et  124  accidents.  Le  jour  de  la  semaine  où  les  accidents 
ont  élé  le  plus  fréipients  est  le  lundi,  tcmtefois  le  surcroit  constaté  pnr  rnp 
|)ort  aux  autres  jours  n'est  gubi'C  élevé  :  ({uelques  unités  seulement. 

Hafis  la  j)resque  tot:ililé  des  cas  d'accidents  graves,  des  indemnités  ou  des 
secoiu's  oui  été  accordés  aux  victimes.  Les  caisses  de  maladie  seules  ont 
accordé  le  salaire  complot  et  les  soins  médicaux  dans  81  cas;  la  moitié  du 
salaire  et  les  soins  médicaux,  dans  106  cas;  la  moitié  du  -  '  '  ms 

41  cas.  Les  patrons  ont  payé  :  le  salaire  complet  et  les  soins  m»  ,,ing 

13  cas;  le  salaire  coi!q)let  dans  ;i4  cas;  la  moitié  du  salaire  d.ins  ib  cas. 
Dans  riri  accidents  graves,  les  victimes  n'ont  revu  aucun  secours. 

Deuxième  ressort  d'inspection  :  Zélamk  et  le  sud  de  la  Hollande  uitn- 
diomde.  —  Le  nombre  des  fabriques  et  ateliers  visités  dans  ce  nssort 
s'élève,  pour  les  deux  années  couvertes  par  le  rapport,  à  2,445.  Uur  per- 
sonnel total  était  de  21,335  personnes,  dont  45,802  hommes  au-dessus  de 
seize  ans  et  2,268  fenunes  au-dessus  de  seize  ans.  1.987  établi  ~  ne 

possédaient  pas   de  moteur  méeani»|ue,   246  pos.M«daient  de-  -  à 

vapeur,  146  des  moteurs  à  gaz  ou  à  air  chaud,  115  des  moteurs  mus  par 
le  vent  ou  par  quelque  autre  force  à  l'exclusion  de  l'eau. 

On  remarque  une  progression  dans  le  nombre  des  autorisations  de  pro- 
longer au  delà  de  onze  heures  la  journée  de  travail  des  personnes  proté- 
gées :  il  s'est  élevé  de  36  len  1896),  à  69  (en  1897)  et  101  (en  1898).  Cette 
augmentation  est  attribuée  par  l'inspecteur  ù  une  sun-eillance  plus  sévère, 
qui  pousse  les  chefs  d'entreprise  à  se  mettre  en  règle  avec  les  prescriptions 
légales. 

La  (huée  du  travail  en  été  a  élé  observée  pour  1,074  établissements  occu- 
pant des  personnes  protégées  et  pour  1,896  établissements  en  ce  qui  con- 
cerne les  autres  ouvriers.  Dans  183  établissements  les  ouvriers  protégées 
travaillaient 9  heures  ou  moins;  dans  118,9  1/2  heures;  daiïs  216,  10  heu 
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ic^  ;  dans  27!2,  10  1/2  heures  et  clans  285, 11  heures.  Quant  aux  ouvriers  non- 
protégt's,  la  journée  de  travail  était  de  :  9  heures  ou  moins,  dans  200  éta- 
hlisscmonts;  9  1/2  heures  dans  66;  10  heures  dans  191:  10  1/2  heures 
dans  20(1;  Il  heures  dans  273;  11  1/2  heures  dans  242;  12  heures 
dans  29::;  12  12  heures  dans  92;  13  heures  dans  104;  13  1/2  heurs 
dans  43  ;  14  hc  jres  ou  |)lu8  dans  182. 

189  eonlraventions  aux  lois  ouvrit-res  ont  élr  relevées  en  1897  et  1898. 
68  d'entre  elles  étaient  rehdives  à  l'absence  ou  à  PinsulVisance  des  <(  listes 
de  travail  »;  ^9  au  défaut  de  cartes  de  travail;  43  à  la  non-observance  du 
temps  de  travail;  10  à  l'emploi  au  travail  d'enfants  au  dessous  de 
douze  ans;  1  au  travail  du  dimanche;  2  à  la  non-déclaration  d'accidents. 
Les  ateliers  où  les  contraventions  ont  été  l"S  plus  nombreuses  sont  ceux  des 
forgerons  i39j,  des  boulangers  (24),  des  cordonniers  (16),  et  les  chantiers  de 
charpentiers  (13). 

422  demandes  en  autorisation  d'installation  ou  d'agrandissement  de 
locaux  de  travail  ont  été  adressées  à  l'inspection.  Le  nombre  de  cas  où 
rinsulllsance  des  locaux  exislantà  au  point  de  vue  de  l'hygiène  ou  de  la 
sécurité  des  travailleurs  a  été  constatée  par  l'inspection  n'est  pas  déterminé 
pour  cet  arrondissement. 

1,440  accidents  du  travail  ont  été  oniciellement  relevés  :  620  en  1897, 
820  en  1898.  Encore  l'inspecteur  exprime- t-il  sa  conviction  qu'une  «  bonne 
partie  »  des  accidents  survenus  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  sa  connais- 
sance. Le  nond)re  connu  des  accidents  vwrlels  a  été  de  42  pour  les  deux 
années.  Les  causes  d'accidents  les  plus  fréquents  sont  :  les  chutes  d'ou- 
vriers (338  cas)  ;  les  chutes  de  matériaux  et  d'objets  divers  (287  cas)  ;  les 
transports  de  marchandises  par  charrettes,  wagons,  etc.  (116  cas).  Le  groupe 
d'industries  le  plus  éprouvé  au  point  de  vue  des  accidents  est  celui  de  la 
construction  de  navires,  voitures,  etc.  (469).  Viennent  ensuite  :  le  bâti- 
ment (309)  et  la  construction  de  machines  (236).  Les  doigts,  sont  en  général 
la  partie  du  corps  la  plus  souvent  atteinte  (dans  23  p.  c.  des  cas),  les  bras 
et  les  mains  sont  atteints  dans  20  p.  e.  des  cas.  Le  jour  de  la  semaine  où 
les  accidents  ont  été  les  plus  fréquents  est,  pour  chacune  des  deux  années,  le 
lundi  ;  le  nombre  minimum  d'accidents  est  observ(''  le  vendredi  et  le 
samedi. 

125  sinistrés  n'ont  reçu  aucun  secours  :  huit  d'entre  eux  étaient  eux- 
mêmes  des  employeurs  ou  lils  d'employeurs.  Aux  1,315  autres  victimes 
d'accidents  les  secours  ci-après  ont  été  accordés  :  par  leurs  patrons,  salaire 
plein  dans  210  cas,  les  trois-quarts  du  salaire,  dans  89  cas;  les  deux  tiers 
du  salaire  dans  11  cas;  les  trois  cimiuièmes  du  salaire  dans  12  cas;  la  moitié 
du  salaire  dans  46  cas.  Par  des  caisses  de  maladie,  instituées  dans  les 
fabriques  et  auxquelles  contribuaient  les  victimes  :  les  trois  quarts  du 
salaire  dans  290  cas;  les  deux  tiers  dans  32  cas;  les  trois  cinquièmes  dans 
2  cas;  la  moitié  dans  161  cas.  Par  des  caisses  de  maladie  particulières,  là  où 
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la  fiibrique  ne  possédait  pas  (riiistitiition  de  resp<''ce  :  une  porlion  variable 
du  salaiio  dans  29  cas.  Enfin,  par  des  compagnies  iVassurance,  les  primes  élant 
payées  par  les  patrons  seuls  :  le  salaire  plein  dans  un  cas;  les  deux  Mers  du 
salaire  dans  90  cas;  les  trois  cinquièmes  dans  247  cas,  la  moitié  dans 
S4  cas.  En  outre,  treize  ouvriers  ont  reçu  les  trois  cinipiièmcs  de  leur 
salaire  de  compagnies  d'assurance,  dont  les  primes  étaient  mises  en  paKic 
à  leur  charge. 

104  sinistrés  ont  reçu  des  secours  de  plusieurs  sources  :i  la  /ois.  46  d'entre 
eux  ont  ainsi  obtenu  des  indemnités  dont  le  total  était  supé-riour  à  leur 
salaire  journalier.  Trois  ont  obtenu  une  pension  pour  invalidité  permanente 
t:4deux  autres  ont  rerii  du  même  chef  un  secours  une  fois  donné,  respecti- 
vement de  leur  patron  et  d'une  compagnie  d'assurance. 

La  durée  moyenne  de  l'incapacité  de  travail,  pour  13.*>6  sini»tn'»s,  a  été  de 
2,597  jours. 

Troisième  ressort  d'i)i.^j,tv,,<'n  .  l  ,,\cht  et  te  nu,,i  u,  .«  lîvnnmu  nnnmn- 
nak.  —  Le  nombre  des  visites  d'inspection  dans  ce  diÀtricl  a  été  do  .3.777  »  t 
celui  des  élablissemenls  visilésdc  3, .*)37, occupant  ci 

dont  28, 2:^8  hommes  au  dessus  de  16  ans  et  i,î)17  (il: ,..- 

de  iG  ans.  2,827  établissements  ne  possédaient  aucun  moteur  mrcanique. 
012  avaient  des  moteurs  à  vapeur,  2  des  mol'         "     '      ""       -     î  •!    ".  - 
moteurs  à  gaz  ou  à  air  chaud,  99  des  moteurs 
quehjue autre  for(( 

Le  nombre  des  auionsaiions  d»' prolonger  au  delà  -  s,  la 

journée  de  travail  des  personnes  protégces,  est  évalué,  -  i,  par 

l'inspecteur,  à  480  environ  par  an  ;  il  est,  en  tous  cas,  Ix^aucoup  plus  élevi» 
que  dans  les  districts  précédents. 

La  durée  moyenne  de  la  journée  de  travail,  pendant  les  êU^  1807  ci  i898, 
a  été  observée  dans  ce  district  pour  i,948  établissements  occupant  des  per- 

Honnes  protégées  et  pour  2,982  établissements,  "u  ce  i\v    -ne  je  pcr- 

soncel  non-protégé.  Dans  la  première  catégorie,  202  ••'  ids  occu- 

paient les  enfants  et  adolescents  pendant  9  heures  ou  imnits  :  98  pendant 
9  i/2  heures  ;  288  pendant  10  heures  ;  4o8  pendant  10  1,2  heures  et  902  pen- 
dant 12  heures.  Dans  la  seconde  catégorie,  les  ouvriei*s  travaillaient  9  heures 
ou  moins  dans  183  établissements  :  9  12  heures  dans  34  :  in 
175  ;  10  1/2  heures  dans  247;  11  heures  dans 492;  Il  1  2  he»-  - 

12  heures  dans  528;   12  12  heures  dans    167;    13   heures  dans  364; 

13  1/2  heures  dans  81  ;  14  heures  ou  plus  dans  4t3.  Sous  ce  rapport  encore, 
la  moyenne  apparaît  comme  beaucoup  plus  élevée  dans  ce  district  que  dans 
les  précédents  :  l'inspecteur  attribue  surtout  celte  élévation,  au  grand 
nombre  de  boulangeries  vi.>itées,  ateliers  dans  lesquels  h  s  1..m,m.p<  i..,.,,....* 
de  travail  sont  beaucoup  plus  fréquentes  qu'ailleurs. 

Les  demandes  en  autorisation  d'installation  ou  U  agrandissement  des 
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locaux  do  liiivuil,  adross(''es  à  l'inspcclion,  sont  au  nombre  de  .')i3. 904  con- 
traventions, ont  été  constatées  dans  434  <Hal)lissemenls  en  activité,  et  ont 
donné  liiMi  à  442  jugements  de  condamnation  et  à  12  acquiltenuMils.  Les  con- 
traventions les  plus  fn'»iuemment  rulevces,  sont  :  absence  ou  insullisance 
des  «  listes  de  travail  (292)  ;  non-observance  du  temps  de  travail  (281)  : 
absence  de  «  cartes  (\o  travail  »  (181)  ;  non  observance  du  repos  domini- 
cal (32). 

Le  total  des  accidents  de  travail  signalés  pendant  les  deux  années  de 
l'exercice  a  été  de  4,740  :  800  en  1897,940  en  1898.  Dans  ce  nombre 
ligurent  34  accidents  'mortels.  Les  chutes  d'ouvriers  ont  détermin»- 
44(>  accidents;  les  <'hules  d'objets  pondéreux  289;  les  moyens  de  trans- 
ports 200;  les  outils  pour  le  travail  du  bois  115;  ceux  pour  le  travail  des 
métaux  112.  Le  plus  grand  nombre  d'accidents  (349  soit  20  p.  c.  du  total  i 
ont  eu  lieu  le  liuidi;  le  chiiVre  le  moins  élevé  (2ol  soit  14  p.  ci,  est 
observé  le  samedi.  Le  dimanche,  le  nombre  d'accidents  est  iialurellement 
insigniliant,  (0,6  p.  c.)  à  raison  du  repos  dominical. 

C/esl  toujours  dans  l'industrie  (U\  bAliment  «pie  U'S  accidents  sont  les 
plus  nombreux  (528  soit  30  p.  c).  Viennent  resi»ectivement  en  second  et 
en  troisième  rang  la  construction  de  machines  (324)  et  la  fabrication  des 
métaux  (234). 

Au  point  de  vue  des  réparations  et  secours  accordés  aux  victimes 
d'accidents  de  travail,  l'inspecteur  ne  donne  les  renseignements  ci-aprés 
(|ue  sous  rései've,  car  il  a  des  raisons  de  douter  de  leur  exactitude.  Dans 
181  établissements,  375  blessés  auraient  reçu  leur  plein  salaire,  sans 
avoir  eu  à  sui)porter  de  ce  chef  aucune  retenue  ni  contribution  antérieure. 
Dans  109  autres  établissements,  206  blessés  auraient  reçu  dans  les  mêmes 
conditions  une  partie  de  leur  salaire.  Dans  9  établissements,  14  blessés 
auraient  reçu  un  «  petit  secours  »  igcriuge  omkrstcuning).  Des  caisses  de 
malades  instituées  dans  les  fabricpics,  5  blessés  d'un  établissement 
aui'aient  reçu  leur  plein  salaire  et  les  soins  médicaux;  un  ble.ssé,  le  plein 
salaire  seulement  ;  trois  blessés,  une  partie  de  leur  salaire  et  les  soins 
médicaux;  129  blessés,  une  partie  de  leur  salaire  seulement.  684  sinistrés 
travaillaient  dans  des  établissements  dont  le  personnel  était  assuré  contre 
les  accidents  :  7  d'entre  eux  ont  reçu  des  compagnies  d'assurance  leur 
plein  salaire;  les  677  autres,  une  i)artie  de  leur  salaire  seulement. 

Enfin  108  blessés,  appartenant  à  92  établissements,  n'ont  reçu  aucun 
secours. 

La  durée  moyenne  de  l'invalidité  produite  par  les  accidents  a  été  de 
25.53  jours. 

Quatrième  ressort  iVinspection  :  Hollande  septentrionale.  —  Ce  ressort, 
dans  lequel  est  comprise  la  ville  d'Amsterdam,  ne  contient  pas  moins  de 
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8,240  fabriques  et  ateliers  soumis  à  la  surveillance  de  riuspection.  Iaî 
nombre  d'établissements  visités  s'est  élevé,  pour  1897  et  1898,  à  4,529 
et  le  nombre  des  visites  à  1,944.  —415  fabriques  ont  été  visitées  deux 
fois. 

Les  1,529  établissements  visités  ofcupaienl  ensemble  2o,475  ouvriers 
dont  19,078  hommes  et  2,071  femmes  de  plus  de  16  ans.  1,1. M  rtablisse- 
iiienls  ne  possédaient  pas  de  moteur  mécanique;  253  poss«'daient  des 
moteurs  à  vapeur,  101  des  moteurs  à  gaz,  2  des  moleui*s  actionnés  par 
d'autres  forces,  l'eau  exceptée. 

392  jugements  de  condamnation  ont  été  rendus  par  les  tribunaux,  du 
chef  de  011  contraventions  aux  lois  ouvrières.  I.es  industries  les  plus 
souvent  visées  ont  été  :  les  ateliers  de  blanchissage  cl  de  repassage  du 
linge  (69  condamnations;;  les  ateliers  de  confection  (68),  de  coi*don- 
nerie  (48),  de  boulangerie  (24),  les  forges  (24),  les  chantiers  '  '  l 'en- 
tiers (23).  Les  infractions  les  plus  fréquentes  ont  été  :  ,  ou 
l'insuflisMUce  de  «  listes  de  travail  >>  (233),  l'absence  de  «  cartes  de  tra- 
vail »  (193),  la  non-observance  du  temps  de  travail  (102),  la  non-déclara- 
tion d'accidents  (25),  l'emploi  au  travail  d'enfants  de  moins  de  12  ans  (13). 

Les  observations  faites  en  été  sur  la  durée  moyenne  de  la  j<»urn(!'0  de 
travail  ont  donné  les  résultais  suivants  :  pour  les  personnes  protégées  : 
!)  heures  ou  moins  dans  94  élablisscments;  0  Î/S  heures  dans  56; 
lOhciires  dans  134;  10  1/2  heures  dans  142;  H  h.ii  '  '^'  ■'  île 
personnel   non   protégé  :  9  heures   ou    moins  dai.-  .is; 

!»  1/2   heures  dans  28;  10  heures  dans  109;  10  1,2   heures  dans  84; 

11  heures    dans  213;  11    1/2   heures  dans  54;  12   heures  dans   115; 

12  1/2  heures  dans  24;  13  heures  dans  30;  13  1  2  heures  dans  7  ;  44  heures 
et  plus  dans  122. 

709  autorisations  de  faire  travailler  supplénientairement  des  personnes 
|)rolégéesontétéaccordécs,dont  587  dans  les  seules  industries  du  vêtement 
et  (lu  blanchissage  et  02  dans  l'alimentation.  427  établissements  seulement 
ont  eu  recours  à  ces  autorisations. 

087  demandes  en  autorisation  d'inst«ollation  ou  d'agrandissement  dos 
locaux  de  travail,  ont  été  adressées  à  l'inspection  (en  vertu  de  la  «  Hinder>vcl« 
(loi  sur  les  industries  dangereuses  ou  insalubres).  54  de  ces  demandes  n'ont 
j»as  reeu  de  suite  favorable. 

2,777  accidents  de  travail  ont  été  signalés  ofticiellemenl,  y  compris 
^io4  accidents  survenus  dans  des  entreprises  de  transports,  lesquelles  ne 
Jigiirent  dans  aucini  des  grou|)es  de  la  statistique  industrielle  •  Le 

nombre  des  tués  s'élève  à  49.  Le  groupe  industriel  le  plus  éproi  'Uii 

(le  la  construction  navale,  avec  091  accidents.  La  production  des  miHaux  en 
compte  485  et  le  bâtiment  ne  vient,  cette  fois,  qu'en  troisième  rang,  avec 
443  accidents.  La  construetion  des  machines  suit  de  près,  avec  408  sinistres. 
Quant  aux  causes  signalées,  ce  sont  toujours  les  chutes  d'ouvriers  <iui 
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revirnuejil  le  plus  ffC<nieiiiinent  oT^i;,  puis  les  chules  irobji'ls  poiuicroux 
(ii*)),  les  instruiuoiils  pour  le  travail  des  nu-laiix  (296*,  les  moyens  de  Irans- 
port  '!280;.  6:28  sinislri's  ont  été  atteints  aux  doigts,  450  aux  brus  et  aux 
niniiis,  398  aux  pieds,  :233  aux  jambes.  i7!2  ont  reru  des  b'sions  inlenies. 
Quant  au  jour  de  la  semaine,  où  les  accidents  sont  les  plus  fréquents,  c'est 
toujours  le  lundi  (i63),  et  l'on  a  ici  le  curieux  exemple  d'une  pro^n-ession 
desrendante  du  lundi  au  samedi  ;  nirrdi  i^i^  :  Jiiorcrrdi  iOî>  ;  iriuli  408  : 
vendredi  403  ;  samedi  387. 

Le  rapport  du  quatrième  resson  m  iii>jm( non,  (■oiiiicm  imt-  hwiii.siiiiu»^ 
spéciale  établissant,  par  groupe  d'industries,  la  |>roporlion  annuelle  des 
aecidents  au  nombre  d'ouvriers  occupés,  (kîtte  proportion  est  indi(|uée 
comme  suit  :  terrassements,  diamant,  vorre,  etc.,  0,03  p.  c.  ;  imprimerie 
(typographi(|ueet  lithographique),  etc.,  0,88  p.  c.  ;  btUiment,  0,99  p.  e.  ; 
industries  chimiques,  3,20  p.  e.  ;  travail  du  bois,  1,41  p.  c.  ;  vêtement  et 
nettoyage,  0,00  p.  e.  ;  cuir,  toile  cirée,  etc.,  0,10  p.  c.  ;  métallurgie  et 
ennstruction  métallique,  7,13  p.  c.  ;  papeterie,  1,47  p.  c.  ;  industrie  textile, 
n,(»0  p.  c.  ;  éclairage,  huiles,  vernis,  etc.,  1,?)4  p.  e.  ;  alimentation,  0,(>0  p.  r. 
Mttyenne  générale  :  1,51  p.  e. 

Si,  au  lieu  du  nombre  des  aecidents,  on  considère  la  durée  moyenne  de 
l'invalidité  causée  par  ceux-ci,  ce  nouveau  facteur  modifie  un  peu  la  pro- 
portion des  riscpies  courus  dans  les  diverses  industries.  Cette  durée  moyenne 
d'invalidité,  calculée  pour  2,227  accidents,  s'établit  comme  suit  :  terrasse- 
ments, diamant,  verre,  etc.,  5  jours  ;  imj)rimerie,  23  jours  ;  bâtiment, 
27  iours  ;  industries  chimicjues,  33  jours  ;  travail  du  bois,  28  jours  ;  vête- 
ment et  nettoyage,  17  jours  ;  cuirs,  toiles  cirées,  etc.,  28  jours  ;  production 
(les  métaux,  17  jours  ;  construction  navale,  10  jours  ;  construction  de  ma- 
chines, 17  jours  ;  papeterie,  etc.,  64  jours  ;  industrie  textile,  23  jours: 
éclairage,  huiles,  vernis.  -'  •  -!>',  :'-;••.  nlimentation,  31  jours.  Moyenne 
générale  :  20  jours. 

En  ce  (jui  concerno  les  réparations  allouées  aux  victimes  d'accidents,  le 
rapport  ne  contient  guère  que  des  indications  générales.  Sur  275  établisse- 
ments ayant  fait  l'objet  d'investigations  sur  ce  point,  20  n'accordaient  aucun 
secours  aux  sinistrés  ;  81  assuraient  leur  personnel  à  une  compagnie  d'assu- 
rances, en  supportant  généralement  la  totalité  de  la  prime  ;  49  patrons 
étaient  leur  propre  assureur  ;  125  établissements  accordaient  des  secours 
sur  les  fonds  de  caisse  de  fabrique,  qui  n'étaient  guère  que  des  caisses  de 
maladie. 

Cinquième  ressort  d'inspection  :  Gtieldre  et  Overijssel.  —  Les  1,966  fabri- 
ques et  ateliers,  visités  dans  ce  district  en  1897  et  en  1898,  occupaient  un 
personnel  total  20,333  ouvriers  et  ouvrières,  dont  14,244  hommes  et 
3,136  filles  et  femmes  au-dessus  de  16  ans.  1,627  établissements  n'avaient 
pas  de  moteurs  mécaniques  ;  221  avaient  des  moteurs  à  vapeur  ;  14  des 
moteurs  hydrauliques  ;  46  des  moteurs  à  gaz  ;   186  des  moteurs  actionnés 
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par  le  vent  ou  quelque  autre  force  (chevaux  C7,  chiens  5,  pétrole  9,  cleclri- 
cltél.) 

Durée  habituelle  du  travail,  en  été,  pour  les  personnes  protégées  :  9  heures 
au  moins,  340  personnes  diins  139  établissements  ;  9  i/2  heures,  314  per- 
sonnes dans  53  établissements  ;  10  heures,  l,89i  personnes  dans  154  éta- 
blissements ;  10  1/2  heures,  1,625  personnes  dans  95  établissements; 
11  heures,  1,910  personnes  dans  255  établissements.  —  Pour  les  | 
non-protégées:  9  heures  ou  moins,  1,160  personnes  dans  588  < 
ments  ;  9  1/2  heures,  542  personnes  dans  90  établissements  ;  10  heures, 
3,166  personnes  dans  195  établissements;  10  1/2  heures,  2,512  personnes 
dans  160  établissements  ;  H  heures,  3,859  personnes  dans  259  établisse- 
ments ;  11  1/2  houres,  664  personnes  dans  121  établissements  ;  12  heures, 
1,252  personnes  dans  174  établissements  :  12  1/2  heures,  527  i>ersonnes 
dans  94  établissements  ;  13  heures,  315  personnes  dans  89  établissements  ; 
13  1/2  heures,  1,100  personnes  dans  42  établissemenls  ;  14  heures  et  plus» 
147  personnes  dans  61  établissements. 

Ainsi,  sur  14,244  ouvriers  non-proU'>gés  (hommes  de  plus  de  16  ans), 
3,005  (soit  une  proportion  de  21,1  p.  c.)  avaient  une  journée  de  travail  de 
plus  de  onze  heures  et  1,089  (soit  7,6  p.  e.),  travaillaient  plus  de  douie  heu- 
res par  jour.  Le  rapport  ajoute  (|ue  ces  proportions  seraient  plus  élevées  si 
un  plus  ^rand  nombre  de  jietites  entreprises  avaient  été  visitées. 

533  autorisations  de  faire  travailler  supidémentaireinent  des  personnes 
protégées  ont  été  accordées  :  243  en  1897,  290  en  1898.  11  n'y  en  avait  eu 
que  459  en  1896-1897. 

384  jugements  de  condamnations  sont  intervenus,  du  chef  de  919  infrac- 
tions aux  lois  ouvrières;  les  infractions  les  plus  fréquentes  étaient  :  mau- 
vaise tenue  de  la  «  liste  de  travail  »  (330);  travail  à  des  heures  inter- 
dites (230)  ;  absence  de  «  caries  de  travail  »  (172). 

722  demandes  en  autorisation  d'installation  ou  d'agrandissement  des 
locaux  de  travail  ont  été  instruites  par  l'inspection  (343  en  1897,  379 
en  1898).  Dans  15  cas,  l'autorisation  a  été  subordonnée  à  certaines  condi- 
tions; dans  7,  elle  a  été  refusée. 

1,237  accidents  de  travail,  survenus  dans  560  établissements  diflerents, 
ont  été  signalés  à  rinspection.  L'augmentation  sur  l'exei-cice  189(>1897  est 
de  160  accidents  et  est  attribuée  à  une  plus  .stricte  obsenation  de  la  dispo- 
sition légale,  prescrivant  la  déclaration  des  sinistres.  L'industrie  du  biUi- 
ment  fournit  le  contingent  de  victimes  le  plus  considérable  (337);  la 
construction  de  machines  en  compte  273,  l'industrie  textile  144,  la  fabri- 
cation des  métaux  130,  et  le  groupe  des  terrassiers,  diamantaires  et  ver- 
riers, 108.  Le  nombre  des  accidents  mortels  est  de  30,  dont  plus  du 
tiers  (11)  dans  l'industrie  du  bâtiment.  Parmi  les  causes  des  sinistres,  on 
relève  :  268  chutes  d'ouvriers,  192  accidents  attribués  aux  movens  de 
transport,  109  chutes  d'objets  pondéreux,  107  accidents   attribués  aux 
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iiislruiaenls  de  tr:ivnil  autres  que  ceux  employés  au  travail  des  métaux  et 
du  liols.  Les  parties  du  corps  les  plus  atteintes  sont  :  les  doigts,  dans 
208  cas;  les  bras  et  les  mains,  dans  249  cas;  les  jambes,  dans  132 cas;  les 
pieds,  dans  132  ras.  Plus  de  20  p.  e.  du  nonibre  total  des  accidents  sont 
survenus  le  lundi;  les  jeudi,  vendredi  et  samedi,  la  moyenne  est  de  lo  A 
16  p.  c.  ;  elle  approche  de  17  p.  c,  les  mardi  et  mercredi. 

La  durée  moyenne  de  l'invalidité  causée  par  les  accidents  est  |dus  forto 
que  dans  le  <|uatrième  disti'ict  :  27,2  jours.  Cette  moyenne  n'est  pas  atteinlt 
dans  l'imprimerie,  les  industries  chimiques,  la  construction  de  machines  et 
l'éclairage;  elle  est  dépassée  dans  les  groupes  ci-après  :  terrassements, 
travail  du  verre  et  du  diamant,  travail  du  bois,  vêtement  et  nettoyage,  cmr> 
et  toiles  cirées. 

177  victimes,  appartenant  à  143  établissements,  n'ont  reçu  aucune  répa- 
ration ni  assistance,  à  la  suite  d'accidents  de  travail.  296  victimes  ont  été 
secourues  directement  par  leurs  patrons  :  194  d'entre  elles  ont  touché  leur 
plein  salaire  et  27  ont  revu  en  outre  les  soins  médicaux;  351)  sinistrés  ont 
été  secourus  par  les  caisses  de  maladie  des  fabri<iues,  qui  ont  alloué,  dans 
plus  de  la  moitié  des  cas,  le  plein  salaire  et  les  soins  médicaux.  340  sinis- 
trés étaient  assurés  à  des  compagnies  d'assurance  et  ont  touché  l'indeumit* 
prévue  par  le  contrat.  6o  victimes  enliji  ont  re«;u  des  allocations  hebdoma- 
daires de  caisses  de  maladies  locales,  et  dans  1 1  cas,  les  patrons  ont  com- 
plété ces  allocations  de  manière  à  les  porter  au  taux  du  plein  salaire 
normal  des  sinistres. 

suit' me  ressort  d'inspection  :  Drenthc,  Frise  et  Groningue.  Uans  c» 
ressort,  le  moins  industriel  du  pays,  1,566  fabriques  et  ateliers  ont  été  visi- 
tés en  1897-1898;  elles  occupaient  ensemble  12,963  ouvriers,  dont 
10,144  honunes  et  866  femmes  de  plus  de  seize  ans.  337  établisaements 
avaient  des  moteurs  à  vapeur,  36  des  moteurs  à  gaz,  et  38  des  moteui- 
actionnés  par  d'autres  forces. 

L'enquête  sur  la  durée  du  travail  en  été  a  donné  les  résultats  suivants  : 
«j  pour  les  personnes  protégées  :  9  heures  ou  moins  dans  200  établisse- 
ments; 9  1  2  heures  dans39;-10  heures  dans  15();  10  \  2  heures  dans  119; 

11  heures  dans  251  ;  h)  pour  le  reste  du  personnel  :  9  heures  ou  moins  dans 
183  établissements;  9  1/2  heures  dans  24;  10  heures  dans  90;  10  12  heures 
dans  82;  1 1  heures  dans  171  ;  11  1/2  heures  dans  102.';  12  heures  dans  189; 

12  12  heuras  dans  123;  13  heures  dans  168;  13  1/2  heures  dans  64; 
14  heures  et  plus  dans  130. 

189  autorisations  de  faire  travailler  supplémentairement  les  personnes 
protégées  ont  été  accordées.  Mais  l'inspecteur  se  plaint  du  concours  insuffî- 
sant  que  lui  prêtent  la  police  et  les  intéressés  pour  faire  observer  la  loi  à  cet 
égard  et  il  parait  certain  que  beaucoup  de  travail  supplémentaire  est  effectué 
sans  autorisation  otlicielle. 

Les  infractions  constatées  à  la  législation  du  travail  sont  au  nombre 
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(le  436;  elles  ont  donné  lieu  à  247  condamnnlions.  Sous  ce  rapport  aussi 
l'inspecteur  réclame  un  peu  pins  de  scvi-rité  :  dans  près  de  la  moitié  des 
cas,  l'amende  imposée  ne  dépasse  pas  un  florin  par  infraction  et  dans  ^8  f*as 
seulement  (soit  4  p.  c.)  elle  est  supérieure  à  o  florins;  2  seulement  exr»' 
8  florins.  Or,  parmi  les  infractions  on  relève  76  cas  d'emploi  d'en 
de  moins  de  i2  ans,  et  46  cas  de  non-observance  du  temps  de  travail. 

361  autorisations  d'installer  ou  d'agrandir  des  locaux  de  travail  on 
accordées  par  l'inspection.  Kn  outre,  393  dispenses  provisoires  de  sati> 
aux  exigences  de  la  «  Veiligheidswot  »  ont  été  accordées  par  le  Ministère  de 
l'industrie.  La  plupart  dos  bénéficiaires  de  ces  dispenses  sont  des  boulan- 
gers, auxquels  un  délai  est  accordé  pour  porter  remède  aux  dangers  d'in- 
cendie résultant  du  dépôt  de  boi^dans  le  voisinage  «les  fours. 

Le  nond)ro  d'accidents  déclarés  est  de  31.*»  pour  1897  cl  de  300  pour  1898  : 
dans  ces  chifl^res  sont  compris  respectivement  3  cl  14  accidents  morlcls.  La 
durée  de   l'invalidité,  connue   pour  50i  .    , 

31,56  jours  :  l'élévation  de  cxî  cbiirre  est  - 

un  indice  de  ce  (fue  ce  sont  surtout  les  accidents  les  plus  graves  qui  sont 
portés  à  sa  connaissance. 

Les  industries  du  bâtiment  cl  de  ralimentntion  fournissent  ici  le  plus 
grand  nombre  de  sinistres  :  respectivement  146  cl  I3i.  Après  cela,  le 
groupe  de  la  papeterie  en  compte  68,  la  (X)nstniclion  navale  51,  la  constnic- 
lion  de  machines  43,  etc.  171  accidents  ont  pour  cause  des  chatcs  d'ou- 
vriers, 102  des  cliules  d'objets  pondéreux,  ftO  des  instrumenis  '  ' 
autres  que  ceux  servant  ati  travail  du  bois  et  du  fer,  43  des  in  . 
transport.  Les  parties  du  corps  atteintes  sont:  dans  140  cas,  les  doigts; 
dans  123,  les  nnins  et  les  bras;  dans 30,  les  pieds;  dans  74,  les  jaml)es.  Il 
y  a  8  cas  de  brûlures  et  lo  lésions  internes.  Exceptionnellement,  c'est  ici  le 
mardi  que  les  accidents  ont  élé  le  plus  nombreux  (H6)  ;  il  n*y  en  a  eu  que 
1  H  le  lundi  et  de  90  à  100  les  autres  jours  do  la'semainc. 

Les  réparations  accordées  à  608  vidimes  d'accidents  se  répartissent 
comme  suit  :  aucune  n^paration,  dans  lîi  cas: 'allocation  de  1  > 
prévue  i)ar  une  compagnie  d'assurances,  dans  262  cas  dans  43  d' 
le  patron  a  suppléé  le  montant  de  l'indemnité  jusqu'à  concurrence  du  plein 
salaire  normal);  allocation   do  secours  directement  par  le  patron    !  r 
420  c^s  :  ces  secours  représentaient  pour  76  victimes  le  montant  int.  . 
de  leur  salaire,  pour  8  victimes,  le  salaire  entier  plus  les  soins  nn^icaux. 
Dans  62  cas,  les  intéressés  ont  ra^u  des  secours  de  Iacais.se  ''*^  ..i  .!.-»;<. .?,. 
l'élablissement  et  dans  34  cas,  d'une  caisse  locale  de  maladi. 

L'inspecteur  signale  d'ailleurs,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  lin^ 
sance  du  service  de  secotu-s  en  cas  d'accident  et  l'ignorance  des  près.    ;,- 
tions  les  plus  élémentaires  quant  aux   premiers   soins   à   donner  aux 
virtimos. 
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Le  travail  législatif  dans  les  parlements 

étrangers. 


AhLEMAC.NE. 

REICHSTAG. 

Assurance  contre  les  accidents,  —  Séuncedii  7  décembre.  —  Adoption  de  li 
motion  Hoyi  en  faveur  de  l'extension  aux  ouvriers  Irnvoillunl  à  doini- 
cile,  de  1'-  . 

Droit  (le  coalition.  —  Séances  des  6  et  7  décembre.  -  Discussion  et  adoption 
de  la  mol  ion  Hassermann  en  vue  de  la  suppression,  en  faveur  des  asso- 
ciations politiques,  de  la  défense  d'exercer  le  - . 

Gcxverbenovelle.  —  Séance  du  l*""  déot'inbre.  —  Suite  et  fin  de  la  discussion 
dola   -. 

FRANCK. 

SÉNAT. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants.       Séance  du  23  décembre.  —  Transmis- 
sion d'une  proposition  de  loi,  voti-c  par  la  Chambre,  portant  modili 
cation  de  l;i  loi  du  ^2  novembre  1892,  sur  le 

CHAMBRE  DES  DÉPITÉS. 

Accidents  du  travail.  Séance  du  o  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Mirnian, 
d'une  proposition  de  loi  portant  ouverture  d'un  crédit  extraordinaire 
de  1  million  (accidents  du  travail  du  mois  de  juin  1899  . 
—  Séancf  du  8  décend)rc.  —  Dépôt,  par  le  (iouverncmcnt,  d'une  pro|)osi- 
tion  de  loi  portant  ouverture  d'un  crédit  de  100,000  francs  (accidents 
du  travail  du"  mois  de  juin  lS99i.  —  Adoption,  le  22  décend)re. 

Travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes.  —  Séances  des  20,  21, 
22  décend)re.  —  Discussion  et  adoption,  avec  modification  d^  la  pro- 
position de  loi,  votée  par  le  Sénat,  portant  modification  de  la  loi  du 
2  novembre  1892,  sur  le  — . 

Mérite  industriel  et  commercial.  —  Séance  du  22  décembre.  —  Dépôt,  par 
M.  Mandot.  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Bazille,  ten- 
dant à  créer  une  distinction  honorifique  sous'je  nom  de  — . 
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Placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes.  —  Séance  d»  15  «lécembre. 
—  Dépôt,  par  M.  G.  Berry,  d'un  rapport  sur  la  proposition  •«•>  ! '-  >h^ 
M.  Coûtant,  relative  au  — . 

PAYS-BAS. 

DEUXIÈME  CHAMBRE  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  13  décembre.  —  Adoption  du  projet  de 

loi  sur  les  — . 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger, 

TT.ANTK. 
RéglementatioD  du  travail  a  es  femmes  et  des  enfants. 

\a\  Commission  du  travail  {{),  rliarj,'ée  d'examiner  la  pr^ 
adoptée  j)ar  le  Sénat,  portant  modillraticm  de  la  loi  du  i  u      :  i   :  _ 

sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants,  a  eonriu  à  racceptalion  du  texte 
voté  par  le  Sénat,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  durée  du  lr.i\ 
qu'elle  propose  de  réduire  à  dix  heures  au  lieu  de  onze.  I 
discussion  du  projet  qui  est  devenu  la  loi  de  1892.  actuel lemcnl  en  vi^^ueur, 
la  Chambre  s'était  prononcée  pour  la  journée  de  dix  heures  et  elle  ne  s'était 
ralliée  à  celle  de  onze  heures,  préfén'»e  par  le  Sénat,  que  par  esprit  de 
transaction. 

L'expérience  a  démontré  qu'il  était  indispensable  d'unifier  la  journée  de 
travail  pour  les  dill'érentes  catégories  d'ouvriers  si  l'on  veut  que  la  loi  soit 
applirahle.  Les  plus  jurandes  diflicuHés  se  ni  i.  en  efTet,  d:i' 

industries  qui,  comme  les  industries  textiles,  i    .  il,  à  la  fois,  p. 

le  même  temps,  le  travail  des  enfants,  des  femmes  et  des  adultes,  à  raison 
des  dillérentes  durées  de  travail  que  la  loi  prévoit  pour  ces  diverses  caté 
gories  de  personnes.  Aussi  la  loi  a-tellc  donnée  lieu  à  toutes  sortes  d'abus: 
division  des  enfants  en  deux  équipes,  cond)inaison  des' équipes  roulantes  et 
volan^j^  qui  passent  successivement  sur  tous  les  métiers  pendant  le  repos 
des  équipes  régulières,  relais...  qui  ont  eu  pour  résultat  de  rendre  les  bien- 
faits de  la  loi  illusoires  pour  les  ouvriers.  La  Commission  ajoute  i  " 
(|u'  ce  un  peu  partout,  eu  violation  llagrante  de  la  loi,  mais  avec  l'a-- 

(I)  Chambre  des  députés.  Séance  du  o  décembre  1899. 
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nu'iit  ministériel,  s'impose  runilicntion  du  travail  à  onze  heures,  et  ainsi 
s'établit  une  sorte  de  nindiis  riimdi.  toiriv.  mais  (railleurs  |)arfaitemeiit 
illégal.  » 

Dès  lors  s'imposait  la  necessilc  de  modilier  la  loi  de  IHlJ'i  si  l'on  voulait 
lui  conserver  son  aetion  bienfaisante.  Dès  l'année  i8î)3,  d*  s  propositions 
furent  déposées  à  la  Chambre  dans  ce  sens  et  e'est  sur  ces  entrefaites  que  le 
Sénat  vota,  en  1895,  la  proposition  dont  la  Commission  s'oecupe  aetuelle- 
ment.  Ce  projet  du  Sénat  a  déjà  précédemment  fait  l'objet  d'un  rapport 
(28  décembre  d80.*)j  sur  lequel  s'engagea,  devant  la  Chambre,  une  longue 
discussion  théorique  qui  fut  interrompue  sans  avoir  clé  reprise  depuis. 

La  Commission  se  montre  en  principe  partisan  de  la  journée  de  dix 
heures;  toutefois,  par  esprit  de  conciliation,  elle  propose  de  n'arriver  à  celte 
réforme  que  par  gradation;  le  travail  serait  réduit  a  dix  heures  et  demie  au 
bout  de  trois  ans  à  partir  de  la  promulgation  de  la  loi  et  ensuite  à  dix 
heures,  au  bout  d'une  nouvelle  période  de  trois  ans. 

La  Chambre  des  députés  a  adopté  au  coups  de  la  discussion  (1)  du  projet 
de  loi  n\\  amendement  réduisant  chacune  de  ces  périodes  à  deux  ans.  La 
pi'npositinn.  ni!)<i  iiw»iiin«''c,  a  ô{r  ii")iis;?n!<e  au  Sénat. 

Placement  des  employés  et  ouvriers. 

La  commission  du  travail  (2)  chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi  de 
M.  Coûtant  relative  au  placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes 
ne  se  rallie  pas  à  la  suppression  immédiate  des  placements  que  demandait 
ce  dernier.  Klle  a  voulu  d'abord  que  le  placement  gratuit  fut  complètement 
organisé.  Elle  propose  donc  la  suppression  des  bureaux  de  placement  dans 
un  délai  de  deux  ans  à  partir  de  la  promulgation  de  la  loi.  L'organisation 
nouvelle  qui  remplacera  les  bureaux  se  trouvera  dans  les  syndicats  patro- 
naux et  ouvriers  pour  ce  «jui  intéressse  les  ouvriers  syndiqués  ;  d'autre 
part,  la  commission  propose  d'autoriser  toutes  les  associations  profession- 
nelles et  toutes  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  de  bienfaisance  d'organi- 
ser des  bureaux  de  placement  et  d'exiger  de  toutes  les  municipalités  la 
tenue  d'un  registre  relatant  les  offres  et  les  demandes  de  travail. 

Vente  de  denrées  et  marchandises  aux  ouvriers  et  employés. 

La  loi  du  12  janvier  1893  porte  qu'aucune  compensatien  ne  peut  être 
opérée  entre  les  salaires  et  les  sommes  dues  par  les  ouvi'iers  aux  patrons 
pour  foui'nitures  quelconiiues.  D'après  3LM.   Coûtant  et  Vaillant,  auteurs 


(1)  Séances  des  20,  21  et  22  décembre  1899. 

(2)  Chambre  des  députés.  Séance  Hii   15  déccmbie   189!^.  Voir  Revue  du   Tra- 
vail, 1898,  p.   1185. 
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d'une  proposition  de  loi  récente  i  Ij,  cette  disposition  n'aurait  pas  • 
le  fonctionnement  des  économnts  ni  arrclé  leur  extension.  La  eau- 
attribuable,  d'après  MM.  Coûtant  et  Vaillant  au  fait  que  la  loi  de  i895  n'a 
pas  prescrit  le  paiement  des  salaires  par  quinzaine,  malgré  le  vœu  du  con- 
seil supérieur  du  travail  et  le  projet  du  gouvernement. 

Les  auteurs  de  la  proposition  protestent  conti-e  les  abus  qui  résultent  des 
patronats  au  nom  du  petit  commerce  «ïue  ruine  la  concurrence  de  ces 
établissements,  et  des  salariés  qu'ils  mettent  à  la  dis<'rétion  des  employeurs. 
La  proposition  vise  à  interdire  ce  commerce  par  une  disposition  législative 
particulière. 

Accidents  du  travail. 

La  jti'tiposJLion  de  lui  (irpuMM-  p.n  M.  li.iM)  i  ;i  pour  i»ui  or  rrndn* 
l'indemnit*'  due  pour  incapacité  temporaire,  exigible  à  partir  du  1"  jour  de 
de  raccident.  D'après  li.'  texte  artuel  de  la  loi  du  i)  avril  1898.  l'indemnitr 

n'osl  (lii(\  (I.iiis  it>  ciijs  d'iiic  ii);ii'il/>   l<>iiiii>ii- iir<>    nu'.   i>ii<i..-  ,i.i   .•:...•..:;.•.... 

jour. 

Prévention  de  la  dépression  des  salaires  et  de  la  fermeture 

des  usines. 

Dans  le  but  de  garantir  les  ouvriers  contre  le  chômage,  MM.  Coulant, 
Vaillant  et  autres  (3)  proposent  d'empèeher  les  chefs  d'induslr^  '  des 

<'onni»andes,  de  recourir  au  loek-oul  en  les  ïnenavants,  de  la  mi^  .oi- 

talion  de  leur  industrie  par  l'association  coopérative  des  travailleurs  qui  y 
seraient  emjdoyés.  l  ne  commission  serait  chargi'e  de  fi.\cr,  s'il  y  a  lieu, 
rindemnilé  due  à  l'industriel  exproprié.  L'Etal  désintéresserai l  celui-ci  eii 
empruntant  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  et  il  reslerait  créander 
<le  l'association  ouvrière  pour  le  montant. 

l•\^sl;\s. 

Assurance  contre  les  accidents. 

Le  projet  d'assurance  contre  les  accidents  propose  par  le  gouvernement  a 
été  adopté  par  la  deuxième  chambre  des  États-Généraux  (4)  sans  avoir  subi 
de  grandes  modifications.  L'amendement  de  M.  Kuyper  tendant  à  autoriser 

(1)  Chambre  des  députés.  Séance  du  20  novendire  1899. 

(2)  Chambre  des  députés.  Séance  du  14  novembre  4809. 

(3)  Chambre  des  députés,  20  novembre  1899. 

(4)  Deuxième  Chambre  des  États-Généraux,  séance  du  1»  décembre  1899  (Retue 
(lu  Travail,  1897,  p.  446). 
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i:i  fonnalion  de  syndicats  de  patrons  a  «'te  rejeté;  il  n'y  aura  done  «nie  la 
Banque  d'assurance  d'État  qui  sera  chargée  de  rappli<'ation  de  la  nouvelle 
loi.  La  Chambre  a  également  repouss<'î  les  amendements  qui  avaient  pour 
but  d'étendre  les  dispositions  de  la  loi  aux  domestiques,  aux  ouvriers  agri- 
coles et  aux  bateliers;  la  loi  ne  concernera  même  pas  les  élablissomenls 
agricoles  faisant  usage  de  machines.  Le  gouvernement  s'qst  opposé  â  toute 
extension  rie  la  loi  en  promettant  le  dépôt  d'un  pn»jct  spécial  eoneerimnl 
l'agriculture. 

Un  amendement  portant  rindeinuile  provisoire  à  70  p.  c.  du  salaire  au 
lieu  de  50  p.  c.  en  cas  d'incapacité  complète  a  été  adopté.  Cette  indemnité 
sera  payable  à  partir  du  3*^  jour.  En  cas  d'incapacité  partielle,  le  droit  à 
l'indemnité  ne  prendra  cours  «pi'à  partir  du  2^2"  jour.  Les  ouvriers  qui  se 
trouvent  frappés  de  cette  incapacité  restent  donc  sans  secours  pendant  trois 
semaines.  Pour  atténuer  cette  rigueur,  un  amendement  a  été  aceueilli  en 
vertu  du(piel  la  victime  aurait  droit  rétroactivement  à  l'indemnité  à  partir 
du  joui'  de  l'accident,  si  son  incapacité  subsiîîte  encore  au  ti2<-'  jour. 

Le  projet  portait  (pi'en  cas  d'accident  causé  par  suite  d'ivresse,  l'ouvrier 
perdait  ses  droits  personnels  aux  indemnités.  Cette  disposition  a  été  adoucie 
en  ce  sens  «ju'il  ne  perdra,  dans  un  cas  ])areil,  que  la  moitié  de  ses  droits. 

Le  projet  défend  aux  chefs  d'industrie  de  retenir  le  montant  des  primes 
sur  les  salaires,  sous  peine  d'une  amende  de  100  llorins.  Le  siège  de  la 
Banque  d'assurance  est  établi  à  Amsterdam  et  le  conseil  d*api)e!  et  de  sur- 
veillance se  composera  de  trois  chefs  d'industrie,  de  trois  ouvriers  qui 
devront  être  membres  d'une  Chambre  de  travail  ou  du  Comité  d'une  asso- 
ciation ouvrière  et  de  trois  membres  nommés  par  le  Uoi. 

Le  projet  sera  soumis  à  la  première  Chambre. 

VICTOIUA. 
Pansions  de  vieillesse. 

Le  Gouvernement  de  la  colonie  de  Victoria  a  présenté  à  l'Assemblée 
législative  (1),  un  projet  de  pensions  de  vieillesse  dont  les  dispositions  se 
rapprochent  beaucoup  de  la  loi  n<''o-zélandaise  du  1"  novembre  1898  (2). 
Aux  termes  de  ce  projet,  toute  personne  âgée  de  65  ans  et  toute  personne 
au-dessous  de  cet  âge,  frappée  d'incapacité  permanente  aurait  droit  à  une 
pension  annuelle  de  18  livres  sterling,  à  condition  de  ne  pas  posséder 
un  revenu  de  26  livres  sterling  ou  au-dessus  et  de  remplir  certaines  condi- 
tions telles  que  l'absence  de  condamnations,  une  résidence  de  25  années 


(1)  Séance  du  4  juillet  1899. 

(2)  Voir  Amwnire  de  la  législation  du  travail,  2e  année  1898,  p.  {"tô  et  suivantes. 
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dans  la  colonie  et  une  bonne  moralité.  Au  cas  dû  le  requérant  posséderait 
plus  (le  18  livres  de  revenu,  on  retrancherait  de  sa  pension  une  livre  par 
livre  entière  de  revenu  au  delà  de  18  livres.  Les  pensions  seraient  inces- 
sibles et  insaisissables. 
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Demandes   en   autorisation   d'établissements    dangereux, 

insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 

de  décembre  1899. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Application  à  rhaiid  de  goudron Flandre  Orient''^  :      1 

;  Brabant  :  2 

\  Flandre  Occid''  : 

Briqueteries  permanentes \  Flandre  Orient'*  : 

/  Liège  : 
Namur  : 

ChaudiiTCS  (fabrication  de) Liège  : 

Ciments  (fabrication  des Hainaut  : 

^.  ,.,,    .  \    Flandre  Occid'*  : 

Distilleries \    ,     u 

I     jjnibourg  : 

Ejarrage  de  peaux  de  lapins Flandre  OriehU^' : 

Anvers  : 


Electricité    (production    de    V)    par    machines 
dynamos 


Filatures  de  coton 


Fonderies  de  zinc  et  de  cuivre 


Brabant  ; 

Flandre  Orient'* 

Liège  : 

Limbouri;  : 
[     Brabant  : 
(     Flandre  Occid"^  : 

Anvers  :, 

Brabant  : 


Forge  de  maréchal  ferrant    ........  Anvers  : 

Fours  à  briques  pour  plusieurs  saisons     ....  Anvers  : 

Guano  (dépôt  en  grand  de) Flandre  Occid'* 

Huiles  de  goudron  (distillation  des) Liège: 

Liqueurs  spiritueus3S(fabricat"  des;  par  distillation  .  Liège  : 
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Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (atelier    ^  Anvers  :  1 

pour  la  fabrication  des) (  Brabant  :  1 

Malt  (préparation  du) Anvers  :  1 

Margarine  (fabrif|ue  de;, Anvers  :  1 

.  Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (lit-pui^  u».- Brabant  :  .*i 

Liinbuurg  :  i 

i  Brabant  : 

Métaux  (travail  en  granfl  des) |  Flun«l»«' np.M.i  { 

(  Li^'v  1 
Moteurs,  procédés  de  travail  ou  machines  pouvant     / 

occasionner  un  choc  ou  un  bruil  nuisible  ou     '  Brabant  :  i 

incommode '  1 1  •-''  1 

Moulin  à  broyer  le  siiciv '     ■  \->  :  \ 

Moulins  à  farine ..ml:  l 

Pétrole  (dépôt  de liainaul  ;  i 

Krabant  :  i 


l.imlïourt;  :  i 


Tabac  (manufacture  de^ 

Tan'elas  cirés  et  des  toiles  cirées  ou  vernies  lubri- 

ci>tio"  'les) Brabanl  :  i 

Teinturerie  en  général Urabant  :  i 

Tcinturier-dégraisseur.     .     .                                             '"^  '  * 

.Ml:  1 

Verreries Hral,ant  :  2 

Total.     .     .  66 

Répartition  par  province  des  demande»  instruites:  Anvers,  li;  Bra- 
bant, 'H;  Flandre    Occidentale,  7;  Flandre   Orienlaie,  5;   Hainaut,  3; 

Liège,  8;  Limbourg,   (i;  Namur.  1. 
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idents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  |:as  obligatoire. 


ADMINISTRA 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents 


if«    I.NSPECTI 
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ment. 

2e 
arrondisse- 
ment. 

arr 

4)  Nombres  de  descentes  dans  les';travaux  souterrains  .   . 
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28 

/  dans  les  usines  métallurg.  régies 
[       par  la  loi  de  1810 
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2)  Nombres  de  visites  .| 

1  dans  les  autres  établissements  in- 
\      dustriels  (4) 
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1?9 

3)  Nombres  de  visites  qui  ne  renlrenl  pas   dans  les  caté- 
gories 1  et  2 
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4)  Nombres  d'inspsctions  spécialement  faites  pour^.  assurer 
l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1880  (travail  des  femmes,  etc.). 

U 

\:> 

b)  De  l'arrôté  royal  du  21   septembre   1804  (salubrité  et 
sécurité) 

44 

8 

1  c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

;( 

7 

5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

40 
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b^  Dans  les  déncndances  de  la  surface.        .            .... 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 
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d)  Dans  les  établissements  classés .... 
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6)  Nombre  dt  réclamations  ouvrières  instruites 
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(4)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leui 
dances;    sur   les  usines   métallurgiques  régies   par   la   loi   de    1810    (hauts-fourneaux, 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),   où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  Texécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeui 


ES  MINES. 

ir  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  décembre  1899, 
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2e  1 
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2)  11  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  ^isile 
travaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
ides  lois  ouvrières. 
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ACTES   OFFICIELS. 


Loi  portant  prorogation  des  mandats 
de  conseiller  prud'homme  expirant  en  1899  et  1900. 


(30    DÉCEMBRE    1899) 


LÉOPOLI)  JI,.Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  onl  iulirpir  ci  .Nmi^  rN.m*  lioniioiib  te  qiif  suit  : 

Article  unique.  —  Les  mandats  des  membres  dès  Conseils 
de  prud'hommes  expirant  le  31  décembre  1899  et  le  31  décem- 
bre 1900  sont  respectivement  prorogés  jusqu'aux  30  avril  1000  et 
30  avril  1901 . 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'État  et  publiée  par  la  voie  du  Moniteur. 

Donné  à  Laekcn,  le  30  décembre  1899. 

LÉ01*0Lh. 
Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 

J.  LlEBAERT. 

Vu  et  scellé  du  sceim  de  l'État  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
J     Van  den  Hel'vel. 


Actes  Officiels  429 


Inspection  du  travail.  —  Modifications  aux  ressorts 
d'inspection. 


(1()    DÉCKMUKK    m)\)) 

Un  arnHr  niiiiislériel  du  U)  décembre  18U1)  a  apporté  diverses 
inoditications  à  la  délimitation  des  ressorts  d'inspection.  A  partir 
du  1^*^  janvier  1900,  ces  ressorts  sont  déterminés  comme  suit  : 

V   niSTKICT 

(Les  Arrond.  adm.  de  Bruxelles  et  de  Nivelles) 

M.  Van  de  Weyer,  Inspecteur,  rue  de  Kibeaucourt,  66,  Bruxelles 
(Molenbeek-Saint-Jean) . 

M.  Lauters,  Délégué,  chaussée  de  Forest,  178,  Bruxelles  (St-Gilles). 

2«  DISTBICT 

(Les  Arrond.  adm.  de  Louvain,  Hasselt  et  Tong^res) 

M.  Van    Schendel,    Inspecteur,    boulevard    de    ïirlemont,    81, 
Louvain. 

3«  DISTBICT 

(La  Province  d'Anvers  et  l'Arrond.  adm.  de  Maeseyk) 

M.  Ver  Eecke,  inspecteur,  rue  de  l'Aigle,  53,  Anvers. 

4«  DISTBICT 

(La  Flandre  Orientale) 

M.  Fabri,  Inspecteur,  rue  Neuve-Saint-Jacques,  13,  Gand. 

M.  De  Buck,  Délét^ué,  rue  des  Prairies,  11,  Gand  (Mont-St-Amand). 

5«  DISTBICT 
(Les  Arrond.  adm.  de  Bruges,  Ostende,  Furnes  et  Dixmude) 
M.  Van  Den  Daele,  Délégué,  rue  Neuve  de  Gand,  0,  Bruges. 
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6«  DISTRICT 
(Les  Arrond.  adm.  de  Gourtrai,  Thielt,  Tpres  et  Ronlers) 
M.  De  Bruycker,  Inspecteur,  boulevard  du  Midi,  39,  Courtrai. 

V  DISTRICT 
[(La  Province  de  Hainant) 
M.  Quanonne,  Inspecteur,  Houdeng-Cœgnies. 

8«  DISTRICT 
(La  Province  de  Namar) 
M.  Capelle,  Inspecteur,  boulevard  Caucliy,  9,  Namur. 

9«  DISTRICT 

(Les  Provinces  de  Liég^e  et  de  Luxembourc^ 

M.  Dupont,  Inspecteur,  rue  Paul  Dcvaux,  4,  Liège. 

M.  Henrolte,  Délégué,  rue  Charles  Morren,  5,  Liège. 

M.  Bernimolin,  Délégué,  rue  de  Chestret,  8,  Liège. 

M.  Géron,  Délégué,  avenue  Hanlet,  12,  Vervier». 


No  2.  CINQUIÈME  ANNÉE.  Février  1900. 
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EN   JANVIEH    1900. 

En  dépit  (l'une  exploitation  intensive,  les  charbonnages  ne  parviennent 
pas  à  suffire  aux  besoins  de  la  consommation  indigène;  aussi,  loin  d'observer 
du  chômage  parmi  nos  bouilleurs,  voit-on  leur  nombre  s'augmenter  de 
travailleurs  d'autres  industries,  temporairement  sans  emploi.  La  métallurgie 
et  les  multiples  spécialités  de  la  œnstruclion  métallique  sont  aussi  animées 
d'une  activité  générale,  qui  ne  laisse  guère  de  bras  inoccupés.  La  prospérité 
de  ces  groupes  contribue  à  désencombrer  le  marché  du  travail  des  ouvriers 
que  laissent  régulièrement  disponibles,  en  janvier,  la  sucrerie,  la  briqueterie, 
plusieurs  groupes  du  bâtiment,  etc.  Encore,  pour  ces  derniers,  le  travail 
est-il  généralement  plus  abondant  cette  année  que  de  coutume.  Le  vêtement 
pâlit,  au  contraire,  d'une  morle-saison  précoce  :  avec  les  diamantaires  et  les 
ouvrières  en  dentelles^  les  tailletcrs  et  les  cordonniers  représentent  actuelle- 
ment les  professions  les  plus  éprouvées.  On  signale,  d'autre  part,  une 
reprise  pour  la  papeterie,  le  travail  des  peaux  de  lapins,  la  tannerie,  et  le 
maintien  d'une  bonne  activité  dans  les  carrières^  les  exploitations  de  phos- 
phate, la  fabrication  d'allumettes,  la  ganterie,  Vindustrie  du  livre,  le  travail  de 
la  laine,  le  tissage  du  coton.  La  filature  du  coton  continue  à  limiter  sa  produc- 
tion en  vertu  d'une  résolution  syndicale  qui  met  en  chômage,  un  jour  par 
semaine,  plusieurs  usines  importantes;  la  filature  de  jiUe  est  plus  gravement 
atteinte  encore,  à  Gand,  mais  ses  chômeurs  ^ont  absorbés  [idiV  Vindustrie 
linière. 


10 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


ANVERS. 

Construction  de  navires.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois 
précciJent,  parce  que  le  nombre  des  navires  à  réparer  a  été  moins  c^rand. 
Deux  ateliers  ont  eu  beaucoup  de  besogne,  d'autres  moins;  dans  d'autres  le 
trav.ill  a  été  rare.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  170.  On  a  travaillé 
70  heures  par  semaine  en  moyenne.  Les  patrons  ont  affiché  dans  leurs  ate- 
liers un  tarif  uniforme  des  salaires  élaboré  par  le  syndiciit  patronal  et  dimi- 
nuant notablement  le  taux  des  salaires,  au  dire  des  ouvriers.  Les  patrons 
ont  annoncé  que  ce  tarif  sei'ait  applique  à  partir  du  20  courant.  Le  Metaal- 
bewéirliersbondj  auquel  sont  alTiliés  tous  les  ouvriers  occupés  à  la  réparation 
des  navires,  a,  par  lettre,  demandé  aux  patrons  de  ne  p.is  encore  appliquer 
ce  tarif  afin  de  prévenir  les  conflits,  puisque,  dans  une  réunion  antérieure, 
il  avait  été  convenu  de  préparer  un  projet  de  tarif  cl  de  règlement  qui  ne 
serait  mis  en  vigueur  qu'après  son  approbation  par  les  ouvriers. 

Constniciion  de  vélocipèdes,  —  La  situation  laisse  à  dé.sirer.  Les  ateliers 
pour  la  construction  de  vélocipèdes  se  changent  peu  à  pru  en  ateliers  ou 
se  construisent  les  automobiles,  des  outils,  etc.  Le  taux  îles  salaires  resttî 
le  même.  On  travaille  de  48  à  66  heures  par  semaine.  Il  existe  parmi  les 
ouvriers  une  tendance  à  faire  abolir  le  travail  à  l'entreprise  dans  les  élablis- 
senienls  où  ce  système  est  encore  en  vigueur. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  Situation  médiocre.  On  travaille  de 
48  à  60  heures  par  semaine;  mêmes  salaires,  10  chômeurs. 

Bâtiment.  —  La  besogne  est  toujours  rare  à  cause  de  l'hiver.  On  estime 
qu'une  moitié  seulement  des  maçons,  plafonnettrs  et  antres  imvriers  sont  au 
travail;  les  menuisiers  et  charpentiers  renseignent  eux  aussi  la  situation 
comme  médiocre,  à  cause  de  la  saison,  et  estiment  le  nombre  de  chômeurs 
à  5  p.  c.  Les  peintres  réclament  pour  la  saison  prochaine  une  augmentation 
de  salaire  de  .'i  centimes  par  heure. 

En  décembre,  le  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  a  décidé  de  déterminer 
comme  suit,  à  partir  du  1  janvier  1900,  le  taux  des  salaires  ries  travailleurs 
du  braiment  :  fr.  0.40  par  heure  au  lieu  de  fr.  0.35  pour  les  ouvriers, 
fr.  0.30  au  lieu  de  fr.  0.27  pour  les  aides.  Cette  majoration  n'est  pas  encore 


(*)  Le  Ministère  de  Flndustrie  et  du  Travail  n^assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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introduite  partout  à  cause  de  la  morte-saison,  mais  elle  sera  appliquée 
aussitôt  que  le  tmvail  reprendra. 

Les  tailleurs  de  pierres  renseignent  la  situation  comme  moins  bonne.  On 
estime  à  40  le  nombre  des  chômeurs.  La  journée  de  travail  est  de  3  heures 
en  moyenne.  Depuis  la  nouvelle  année  les  ouvriers  gagnent  fr.  0.40  par 
heure. 

Vêtnnent.  —  Ouvriers  et  patrons-tailleurs  sont  d'accord  pour  dire  que  la 
situation  est  mauvaise  et  en  donnent  pour  motif  la  saison  et  le  mauvais, 
tenjps.  Presque  tous  les  ouvriers  qui  ont  de  la  besogne-  ne  travjii lient  que 
deux  ou  trois  jours  par  semaine,  mais  un  grand  nombre  d'ouvriers  n'ont 
pas  de  besogne  du  tout.  Les  tailleurs  pour  dames  ont  un  peu  plus  à  faire, 
mais  la  concurrence  menace  de  déprécier  leurs  salaires.  Le  syndicat  des 
travailleurs  du  drap  et  du  cuir  (leer-  en  slofbewerkers)  du  Vrede  a  ouvert 
ses  cours  de  coupe  et  obtenu  un  subside  pour  son  école  professionnelle  de 
tailleurs  et  deconlonniers.  Depuis  le  1"  janvier  cette  association  a  organisé 
l'achat  en  cjmniunde  matières  premières  et  d'outils. 

Les  cordonniers  renscii^nent  aussi  la  situation  comme  mauvaise  à  cause  de 
la  saison. 

Industrie  du  papier.  —  Silualiuii  excupliuiuiellement  florissante  et  besogne 
abondante  à  cause  des  nombreuses  commandes  faites  par  les  pays 
d'oui re  mer. 

Fabrication  de  margarine.  —  En  bonne  situation  ;  amélioration. 

Brasserie.  —  Situation  médiocre  à  cause  du  mauvais  temps. 

Ébcnistei-ie.  —  La  situation  est  restée  bonne.  On  demande  même  des 
ouvriers  dans  certains  ateliers. 

Industrie  dentellière.  —  La  situation  reste  plutôt  mauvaise  :  très  peu  de 
besogne,  peu  ou  pas  de  commandes  de  modèles  nouveaux.  Les  salaires  sont 
très  peu  élevés. 

Tabacs.  —  Les  ouvriers  anversois  considèrent  la  situation  comme  mau- 
vaise. Deux  fabriques  chôment.    Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à 

10  p.  c. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  Beaucoup  de  besogne 
en  général.  Peu  de  chômeurs.  De  petits  conflits  ont  encore  surgi  entre 
patrons  et  ouvriers,  mais  ils  ont  été  réglés  à  l'amiable.  Les  patrons  se 
plaignent  de  l'encombrement  des  quais  et  des  voies  ferrées. 

7'anverie.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  brosses.  —  Amélioration  saisonnière. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 

11  y  a  1,500  chômeurs. 

Fabrication  des  instruments  de  musique.  —  Situation  moins  bonne  que 
les  mois  précédents. 

Bijouterie.  —  Les  ouvriers  qui  fabriquent  les  bijoux  de  prix  ont  moins 
de  besogne  à  cause  de  la  cherté  du  diamant  et  du  brillant  qui  ne  sont  plus 
que  rarement  employés^  A.  H. 
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BOOM. 

Briqueteries.  —  Situation  excellente.  Les  prix  se  raffermissent  et  promet- 
tent une  bonne  année.  Les  briques  sont  beaucoup  deninndées  et  les  transac- 
tions se  font  avec  des  prix  en  hausse.  Depuis  le  dégil  les  envois  continuent 
régulièrement.  On  ne  se  rappelle  pas  d'année  où  les  slocixs  furml  si  réduits 
qu'à  présent  et  comme  la  clémence  de  la  saison  semble  pernK'i»'-.'  ^If 
reprendre  bientôt  la  bâtisse,  ils  vont  diminuer  encore  davantage. 

Actuellement  la  moitié  du  charbon  nécessaire  pour  la  cuisson  de  1900 
est  en  magasin:  devant  les  exigences  extraordinaires  des  charbonnages 
belges,  les  syndicats  de  briqueliers  cherchent  à  trouver  du  combustible 
ailleurs. 

Ckaiidronnerie  (Willebroeck).  —  Comme  d'habitude  à  cette  époque  de 
l'année  il  s'est  produit  une  certaine  accalmie;  on  en  a  profité  pour  expédier 
les  quatre  grandes  chaudières  qui  doivent  fournir  l;i  Toirr  nutiricc  :iiix 
divers  compartiments  belges  à  l'Exposition  do  Paris 

Papeterie.  —  Le  manque  de  combustible  a  nccessiLu  le  renvoi  ilo 
150  ouvriers  pendant  dix  jours.  A  présent  le  charbon  arrive  ré^julièrement. 
liCs  travaux  do  construction  des  nouveaux  ateliers  ont  été  repris. 

Conslïtictions  métalliques.  —  La  construction  des  charpentes  continue 
régulièrement;  il  n'y  a  pas  encore  de  reprise  en  ce  qui  concerne  celle  des 
bateaux. 

Huilerie.  —  Reprise  générale  due  à  l'arrivée  subite  des  fortes  gelées.  La 
concurrence  de  l'Amérique  rend  les  prix  très  peu  rémunérateurs  et  l'on  pense 
(jue  la  reprise  ne  sera  pas  de  longue  durée. 

Braaserie.  —  Les  brasseries  de  liornhem,  Oppuers,  Puers,  Lcezele  et 
Willebroeck  sont  toujours  florissantes  et  continuent  à  approvisionner  les 
marchés  des  villes  voisines.  Certaines  de  ces  brass"-"--  "vpédient  même 
leurs  produits  en  Allemagne  et  au  Congo.  J.  T. 

MAI  i\F< 

Filature  et  tissage  de  laine.  —  L'Invcr  n'étant  pas  au.**si  rigoureux  que  ses 
débuts  l'avaient  fait  supposer,  la  reprise  qu'on  avait  espérée  ne  s'est  pas 
réalisée.  Le  travail  continue  régulièrement. 

Tissus  de  lin  damassés.  —  Sensible  reprise  par  suite  de  la  hausse  des 
matières  premières. 

Fabrication  de  meubles.  —  Le  meuble  de  luxe  est  moins  demandé;  la 
situation  sans  être  aussi  brillante  que  le  mois  précédent  pour  l'article 
d'exportation  reste  cependant  très  bonne.  La  hausse  de  l'escompte  sur  le 
marché  de  Londres  a  causé  des  retards  dans  les  paiements.  Certains  ateliers 
ont  de  fortes  commandes  de  petits  meubles  de  fantaisie  en  chêne  sculpté, 
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ainsi  que  de  porte-manteaux  d'un  modèle  fort  usité  en  Angleterre.  Ces 
meubles  sont  fournis  à  très  bas  prix  et  ce  n'est  que  par  les  grandes  quan- 
tités traitées  et  la  fabrication  mécanirmo  que  les  marchés  sont  assez 
rémiuiérateurs. 

Fabrication  de  diaises.  —  Le  travail  devient  un  peu  plus  actif  que  le  mois 
dernier.  Les  stocks  commencent  à  s'agrandir. 

Scieries.  —  Toujours  beaucoup  d'activité. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  —  Les  nouveaux  ateliers 
sont  presque  terminés.  Les  nouvelles  commandes  pour  le  chemin  de  fer  de 
l'Élîit  assureront  un  travail  soutenu  pour  plusieurs  mois. 

Huilerie.  —  La  reprise  du  mois  dernier  n'a  pas  été  de  longue  durée.  Le» 
tourteaux  de  lin  d'Amérique  sont  vendus  sur  le  marché  d'Anvers  à  un  prix 
inférieur  de  plusieurs  francs  au  prix  de  revient  des  tourteaux  indigènes. 

Savonnerie.  — Situation  calme  comme  d'habitude  à  celte  saison. 

Brasserie.  —  On  commence  à  se  préparer  pour  les  fortes  consommations, 
qui  se  font  habituellement  pendant  les  jours  du  carnaval. 

Industries  du  cuivre.  —  Les  prix  des  matières  premières  restent  élevés. 

Petites  industries  mécaniques.  —  On  travaille  à  la  besogne  courante  restée 
en  relard  par  suite  du  surmenage  du  mois  précédent,  causé  par  des  occupa- 
tions hors  de  l'atelier. 

Orfèvrerie,  bijouterie.  —  La  fièvre  de  lin  d'année  est  passée  et  le  travail 
repHMid  son  allure  normale. 

Poêlerie.    -  Situation  moins  bonne  que  le  mois  précédent. 

Imprimerie.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  se  maintient,  la 
plupart  des  imprimeries  sont  pourvues  de  commandes. 

Vêtement.  —  La  siUiation  est  moins  bonne  pour  les  tailleurs.  Pour  la  con- 
fection de  chaussures,  il  y  a  manque  de  travail  dans  tous  les  ateliers.  Les 
cordonniers  travaillant  à  domicile  sont  généralement  tous  occupés,  f^a 
hausse  des  cuirs  met  dans  une  situation  critiiiue  les  fabricants  de  chaus- 
sures qui  n'osent  pas  toucher  aux  prix  de  vente. 

Meunerie.  —  Situation  bonne,  vente  normale. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Depuis  que  la  gelée  a  disparu  on  a  rccom. 
mencé  partout  à  construire  comme  en  pleine  bonne  saison.  Grâce  à  la  neige, 
les  dégûls  n'ont  pas  été  aussi  considérables  qu'on  aurait  pu  le  croire.  Les 
peintres  seuls  sont  encore  inoccupés.  J.  T. 

BRUXELLES. 

Renseignements  fournis  par  des  syndicats  patronaux. 

Bronziers  et  appareilleurs  à  gaz.  —  Bonne  situation,  La  Chambre  syndi- 
cale a  protesté  contre  l'application  des  appareils-aspirateurs  devant  les 
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machines  à  polir,  appareils  que  les  ouvriers  considèrent  comme  dangereux, 
et  elle  a  réclamé  une  enquête  à  ce  sujet.  Elle  a  aussi  indiqué  un  miiiin)um 
de  salaire  pour  les  travaux  publics,  soit  pour  lis  ouvriers  poseurs  de  tuyaux, 
40  centimes;  pour  les  demi-ouvriers,  30  centimes,  et  pour  les  apprentis 
20  centimes. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  Les  alVaires  marchent  bien.  Le  Syndicat  s'est 
occupé  de  la  question  de  la  pénurie  des  moyens  de  transport. 

Carrosserie  et  industries  connexes.  —  Situation  normale.  Le  Syndicat  s'est 
occupé  activement  de  la  question  de  la  «  plaque  »  nuinéroicc  que  l'admi- 
nistr.ition  i)rovinciale  a  l'intention  d'imposer  aux  voitures  do  luxe.  Lc> 
patrons  carrossiers  estiment  que  cette  menace  porterait  le  plus  grave  doni 
mage  à  leur  industrie,  et  ils  ont  fait  de  nombreuses  démarches  poui 
empêcher  sa  ré;ilisation.  Le  Syndic^it  s'est  occupé  aussi  de  la  réchimalion 
des  ouvriers  garnissours  contre  le  travail  aux  pièces,  et  il  In  considère 
comme  non-fondée. 

Grains  et  farines.  --  Situation  satisfaisante.  Cette  Chambre  .^  i.-'v  ,.,  t-upée 
des  tarifs  de  péage  en  vigueur  sur  le  canal  de  Willebroork;  elle  les  con- 
sidère comme  défavorables  à  son  industrie,  surtout  depuis  la  reprise  du 
canal  par  la  Société  des  installations  maritimes. 

Electriciens.  —  Situation  bonne. 

Vins  et  spiritueux.  —  Doreurs  sur  bois.  —  Tabacs.  —  Acuvitc  normale. 

Anicublenient.  —  Beaucoup  de  travaux;  pénurie  d'ebénisles  et  de  chai- 
siers; salaires  en  hausse. 

Fabrication  de  chaussures.  —  La  hausse  des  malières  premières  avait 
marqué  un  tempsd'arrètdans  la  fabrication.  Actuellement,  tous  les  fabricants 
sont  aetivoment  occupés  à  l'exécution  des  articles  pour  l'été  prochain. 

Imprimerie,  —  Cetti^  industrie  est  prospère.  Les  heures  de  IniViiii  ont  été 
augmentées  par  suite  des  travaux  de  fin  d'année. 

Marchands-tailleurs.  —  Les  affaires  ont  été  calmes,  à  cause  des  iroids 
tardifs,  et  la  morte-saison  est  très  sensible  pour  les  ouvriers.  Les  maisons 
de  confections  profitent  de  la  rareté  du  travail  pour  faire  confectionner  des 
pièces  en  dessous  des  prix  ordinaires  de  main-d'œuvre. 

Plombiers.  —  Bonne  situation  ;  reprise. 

Tapissiers,  —  Situation  normale. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Approprieurs-chapeliers.  —  Le  travail  vient  de  reprendre  comme  tous  les 
ans  à  celle  époque.  On  ne  connaît  pas  de  chômeur. 

Doreurs.— Le  travail  est  en  diminution.  Il  y  a  10  chômeurs  sut*  350  syn- 
diqués. La  reprise  ne  se  fera  sentir  que  vers  Pâques. 

Imprimeurs-lithographes.  —  Le  travail  est  partout  fort  actif;  3  chômeurs 
sur  190  atiiliés. 
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Peintres  en  équipages.  —  Mauvaise  saison  ;  sur  90  syndiqués,  8  chômeurs; 
plus  (le  50  chômeurs  non  syndiqués.  Le  Syndicat  a  augmenté  les  indemnités 
(le  chômage  et  de  maladie. 

Plombiers-zingueurs.  —  Travail  de  plus  en  plus  rare,  en  diminution  par- 
tout. Il  y  a  108  syndiqués,  on  ignore  le  nomhre  de  chômeurs  complets.  La 
lin  des  gelées  a  amené  cependant  quelques  travaux  de  réparation. 

Sculpteurs.  —  Excellente  situation.  Légère  augmentation  des  salaires. 
Sur  110  syndiqués,  pas  de  chômeur. 

Gantiers.  —  Bonne  situation;  amélioration  sensible.  Il  y  a  10  chômeurs 
sur  8o0  syndiqués,  l/orgiinc  international  des  syndicats  de  la  profession, 
Le  Gantier,  continue  à  prévenir  les  ouvriers  étrangers  que  la  place  de 
Bruxelles  est  mise  en  interdit  pour  cause  de  chômage,  c'est-à-dire 
(lu'aucun  ouvrier  alTilié  ne  peut  venir  y  travailler. 

Mccaniciens-métallurgùites.  —  Reprise  sensible  et  légère  augmentation 
des  salaires;  13  chômeurs  sur  500  membres. 

Renseignements  fournis   par   des   présidents   ou   secrétaires 
des  sections  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Bois.  —  La  situation  continue  à  être  bonne.  La  Section  s'est  réunie  pour 
examiner  le  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  acci- 
dents du  travail. 

Chapeliers.  —  Le  mois  de  janvier  est  ordinairement  celui  de  l'échantillon- 
nage. Actuellement,  la  situation  est  bonne,  meilleure  que  l'année  passée 
à  la  même  époque. 

Miroitiers.  —  Satis  changement. 

Mobilier.  —  Les  aflaires  marchent  bien,  sauf  pour  les  sculpteurs  sur  bois, 
qui  comptent  quelques  chômeurs.  Le  salaire  a  subi  d;ins  certaines  branches, 
entre  autres  pour  les  ébénistes  et  les  menuisiers  en  sièges,  une  hausse 
marquée.  La  section  ne  peut  se  réunir,  les  patrons  ne  nommant  pas  de 
délégués. 

Maçons.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  ouvriers  du  bâtiment 
qui  travaillent  en  atelier,  mais  à  l'extérieur  les  gelées  ont  causé  du  chômage 
partout.  Les  salaires  restent  stationnaires,  les  heures  varient:  dix  à  onze 
heures  à  l'atelier;  à  l'extérieur,  jusqu'à  la  tombée  du  jour.  La  section  s'est 
occupée  de  l'inlluence  de  l'introduction  du  minimum  de  salaire  dans  les 
cahiers  de  charges. 

Peintres.  — Morte-saison  pour  tout  travail  d'extérieur;  quelques  rares 
travaux  d'intérieur.  La  section  s'est  occupée  des  pensions  et  des  assurances 
ouvrières. 

Petite  construction  mécanique.  —  Cette  section  n*a  pas  encore  été  réunie, 
les  patrons  n'ay.mt  pas  désigné  leurs  délégués.  En  général,  la  marche  du 
travail  est  satisfaisante. 
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Tissage,  dentelles.  —  Situation  bonne  en  général,  meilleure  qu'en  jan- 
vier i899. 

Tapissiers.  —  Sans  changement, 

Tabacs.  —  Situation  encore  médiocre.  La  section  s'est  réunie  pour  s'oc- 
cuper (lu  travail  des  enfants  de  moins  de  14  ans  et  a  demandé  des  modifica- 
tions à  la  loi. 

Renseig-nements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Articles  pour  machines  à  vapeur.  —  Le  travail  marche  partout  assez  bien. 

Brasserie.  —  Bonne  situation. 

Electriciens.  —  Cotte  industrie  semble  partout  en  pleine  activité;  il  n'y 
a  pas  de  chômeur;  la  pénurie  d'ouvriers  capables  se  fait  pmloiil  scnlir. 

Fabrù/tie  de  feutres,  —  Le  travail  est  fort  actif. 

Fonderie  de  caractères. —  Industrie  prospère  en  ce  moment.  Lrs  iiinusinei^ 
ontdeinaïuié  la  mise  en  adjudication  des  fournitures  pour  le  Monitetir  beige. 

Modeleurs,  cimenteurs^  ornemanistes.  —  Le  travail  est  partout  arrêté  par 
suite  des  gelées  ;  il  no  reprendra  guère  (jue  dans  quelques  semaines.  Beau 
coup  de  chômeurs. 

Papeterie.  —  Bonne  activité  partout. 

Sertisseurs.  — Le  travail  est  normal,  plutôt  en  hausse. 

Samnnerie,  parfumerie.  —  Situation  difficile;  la  fabrication  se  ralentit. 

Toiles.  —  Sans  variation.  '  De  Q. 

NIVELLES. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  En  très  bonne  situation. 
Beaucoup  de  commanfles  et  d'activité;  le  personnel  ouvrier  est  au  grand 
complet.  A  la  Métallurgique  de  Nivelles,  la  fin  de  la  journée  de  travail  a  été 
reportée  à  8  heures  du  soir  (au  lieu  de  7),  ce  qui,  les  autres  années,  ne  se 
faisait  qu'après  le  19  mars. 

Fondi'rie  de  fer.  —  Situation  très  ferme,  avec  tendance  à  la  hausse.  Le» 
ateliers  reijorgent  de  besogne  et  la  hausse  n'arrête  en  rien  l'élan  des  affaires. 
Les  cokes  et  les  fontes  sont  très  chers;  le  pri.\  des  pièces  coulées  se  relève, 
mais  pas  encore  dans  la  proportion  du  prix  des  matières  premières.  Il  y  a 
pénurie  d'ouvriers. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Carnet  d'ordres  très  fourni.  Situation  toujours 
excellenle. 

l.imerie.  —  \a->  Melui»  ;iiiL;lais  augmentent  d:iiu>  ut-  hmu;>  inoportions; 
les  commandes  faites  en  Angleterre,  où  les  aciéries  sont  débordées,  sont 
lentes  à  être  exécutées. 

Metibles  enfer.  —  Kn  fort  Iwidup  situation. 
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Meubles  en  bois.  —  Les  commandes  sont  assez  rares;  on  travaille  pour  le 
magasin.  I/imp^^lation  du  bois  dit  «  pitch-pin  «est  moins  injporlanle  que 
les  années  pré(;édenles,  les  détenteurs  de  cette  essence  demandant  des  prix 
très  élevés.  La  hausse  continuelle  des  matières  premiér(!s  amènera  une 
hausse  sur  le  prix  des  meubles. 

Filature  de  coton.  —  La  situation  est  la  même  que  le  mois  dernier,  maigre 
toutes  les  propositions  et  les  décisions  de  l'Association  cotonnière  de  Bel- 
gique. La  vente  est  nulle.  A  Tubize,  l'usine  chôme  tous  les  lundis. 

Papeterie.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer.  En  général,  les  usines  ont 
beaucoup  d'ordres.  Par  suite  de  la  sécheresse  et  des  gelées,  les  pales  ont 
subi  une  hausse  de  40  p.  e.  Nalurellement,  les  prix  des  pa|)iers  en  ont  été 
augmentés,  mais  non  dans  une  proportion  érpiivalenle  à  la  Imusse  du  char- 
bon, des  matières  premières,  etc. 

Imprimerie.  —  Ln  bonne  situation;  le  carnet  d'ordres  est  bien  rempli. 

Meunerie.  —  Depuis  un  mois,  la  situation  est  moins  bonne.  Comme  clia- 
que  année,  à  cette  époque,  la  vente  est  plus  laborieuse,  et  les  prix  plus 
faibles. 

Bâtiment.  —  La  situation  ne  se  présente  pas  sous  un  jour  très  favorable  : 
peu  de  travail  annoncé.  J.  R. 

BRUGES. 

Fabrication  de  cltam.mres.  —  La  fabrication  reste  active;  les  matières 
premières  sont  en  hausse  notable;  la  production  s'écouhî  facilement. 

Tannerie.  —  Situation  bonne.  Tout  le  produit  fabriqué  s'écoule  au  fur  et 
à  mesure  de  la  production.  Hausse  tant  sur  le  cuir  en  poil  que  sur  le  cuir 
tanné. 

Filature  de  coton.  —  En  suite  des  décisions  prises  par  l'association  des 
fileurs  de  coton,  la  filature  récemment  mise  en  activité  à  Bruges  a  diV 
chômer  pendant  quinze  jours  du  mois  de  janvier. 

Fabrication  de  papier.  —  La  situation  ferait  excellente  si  la  hausse 
continuelle  des  matières  premières  et  surtout  le  prix  élevé  du  charbon 
n'entravaient  quelque  peu  la  marche  de  celte  industrie.  Les  ordres  sont 
abondants,  mais  on  ne  parvient  que  ditïicilement  à  compenser  l'augmenta- 
tion du  prix  de  revient  d'autant  plus  que  la  pénurie  de  la  main-d'œuvre  en 
général  amène  encore  un  relèvement  des  salaires. 

Tissage  et  filature  de  lin.  —  L'activité  est  actuellement  très  grande  dans 
les  principaux  centres  de  production;  on  nous  signale  seulement  quelque 
ralentissement  du  côté  de  Menin. 

Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chômage  et,  en  certaines  places,  on  manque 
d'ouvriers.  Nous  n'avons  à  signaler  ce  mois-ci  qu'un  conflit  dans  un  lissage 
de  toiles  où  1*25  tisserands  se  sont  mis  en  grève  pendant  une  journée  à  la 
suite  de  l'application  d'un  nouveau  tarif.  Ils  réclamaient,  de  plus,  le  renyoi 
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d'un  contremaître.  Celte  dernière  demande  leur  a  été  refusée  et  le  travail  a 
été  repris  8«»us  le  régime  de  l'ancien  tarif. 

Pccke  viarUivie.  —  Situation  bonne  par  continuation.  La  pêche  à  vapeur 
reste  fructut  use.  Le  travail  a  été  interrompu  pendant  quelcjucs  heures  à  la 
fabrique  de  conserves  de  poissons,  deux  cents  ouvrières  ayant  exigé  une 
augmentation  de  salaire  qui  leur  a  été  accordée.  La  pèche  du  petit  poisson 
(esprot)  iiécessuire  à  celte  fabrication  est  en  ce  moment  abondante  et  permet 
un  truvjiil  ré>,Milier  et  intense. 

Evgrais  chimiques.  —  La  fabrication suflfit à  alimenter  la  consommation; 
c'est  un  relard  par  rapport  aux  années  précédentes  car  il  y  a  encore  de  forts 
stocks  de  nnitiùrc  fabriquée  dont  à  cette  époque  récoulument  devrait  déjà 
être  commencé. 

Horticulture.  —  La  période  d'activité  va  reprendre;  les  basses  tempéra- 
tures n'ont  j)as  produit  beaucoup  de  dégâts;  tout  fait  présager  une  bonne 
saison. 

JJrns.^erie.  —  La  situation  de  cette  industrie  continue  à  être  satisfaisante; 
beaucoup  d'ordres. 

Peinture  sur  verre,  vitraux.  —  Cette  industrie  est  assez  gênée  dans  son 
expansion  par  le>  droits  quasi-prohibitifs  imposés  par  nos  grands  voisins. 

fiuilcrie.  —  La  fabrication  est  fort  active;  on  réclame  des  mesures  desti- 
nées à  C'nq)ècher  l'introduction  en  Belgique  des  tourteaux  falsifiés  qui 
viennent  faire  une  concurrence  déloyale  à  l'industrie  belge. 

Teinturerie.—  Tout  le  personnel  à  peu  près  cA  à  la  besogne.  On  remarque 
toutefois,  comme  en  général  après  la  nouvelle  année,  un  ralentissement 
dans  le  tniv;iil  normal. 

Fabrication  d'appareib  d'électricité.  —  Malgré  les  salaires  élevés  offerts, 
on  trouve  dilllcilement  dans  ce  genre  d'industrie  des  ouvri«*rs  capables. 

Tuit^nic,  p(>tcrie,  —  Ont  marché  aussi  bien  que  le  leur  permettait  la 
saison.  Abondance  d'ouvrage. 

Ateliers  de  construction.  —  Petits  et  grands  ateliers  ont  beaucoup  de 
besogne.  Aucun  cliômage  a  signaler  parmi  les  ouvri»  rs  du  métier. 

Meunerie.  —  P;is  de  changement.  Les  plaintes  de  rimlustriesont  toujours 
relatives  à  la  surproduction.  Kn  ce  moment,  grAce  à  la  pénurie  de  four- 
rages, les  issu  s  s'écoulent  très  facilement  et  ù  bons  prix. 

Tabac.  —  Marche  normale. 

Imprimerie.  -  Le  chômage  n'est  en  général  guère  important,  sauf  à 
Bruges  où  l'ouvrnge  manque  un  peu. 

DdnteUcs.  —  L'activité  a  repris  assez  bien  depuis  deux  mois. 

Bâtiment.  —  Tous  les  métiers  de  l'industrie  du  biltiment  sont  dès  à 
présent  en  repos  ;  la  saison  promet  d'être  excellente.  La  plupart  dos  pla- 
fonneurs  ont  repris  l'ouvrage  interrompu  par  les  gelées  et  parmi  les  maçons 
50  p.  c.  environ  sont  déjà  à  la  besogne  dans  les  principales  villes.  A 
Ostende,  un  conflit  a  éclaté  entre  les  maçons  et  un  patron  qui  voulait 
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imposer  le  travail  du  dimanche.  11  n'y  a  en  tout  dans  cette  ville  qu'une 
dizaine  de  maçons  et  plafonneurs  sans  ouvrage  par  suite  du  temps  plutôt 
que  par  manque  de  besogne.  Si  la  température  douce  se  maintient,  d'ici  à 
peu  de  temps  charpentiers  et  matons  auront  tous  repris  le  travail.  Lcg 
plus  éprouvés  parmi  les  métiers  sont  naturellement  les  peintres  qui  n'ont 
absolument  pas  d'ouvrage.  Cest  leur  morte-saison  habituelle. 

Vêtement.  —  L'hiver  a  été  mauvais  pour  presque  tous  les  ouvriers 
tailleurs  et  aucune  amélioration  n'est  à  prévoir  d'ici  à  quelque  temps.  Il 
semblerait  au  premier  abord  que  les  cordonniers  se  plaignent  moins  que 
l'an  dernier,  mais  il  faut  remarquer  que  principalement  à  Roulers  et  à 
Courtrai.  nombreux  sont  ceux  qui  ont  abandonné  ce  métier.  De  R. 

GAND. 

Renseignements   fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-trois  syndicats  d'employés  et  d'ouvriers  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  janvier  4900.  Parmi 
eux,  39,  avec  un  ciiiflrc  total  (\ei'\J)H)  membres,  renseignent 370  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1899,  40  syndicats,  avec  13,885  membres, 
avaient  renseigné  566  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4,1  p.  c;  pendant 
le  mois  de  janvier  1899,  40  syndicats,  avec  13,249  membres,  avaient  ren- 
seigné 509  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.8  p.  c. 

Quel  que  soit  donc  le  point  de  comparaison  que  l'on  prenne,  la  situation 
est  sensiblement  améliorée  :  ce  qui  tient  à  une  reprise  énergique  dans 
l'industrie  du  bAtiment. 

Dans  VindiLstrie  typographique,  la  situation  continue  à  être  bonne.  Pour  la 
reliure,  il  y  a  actuellement  beaucoup  d'ouvrage:  les  périodiques  sont  com- 
plets et,  de  toutes  paris,  on  songe  à  les  relier  ce  qui  donne  toujours  quelques 
mois  d'occupation  aux  ouvriers;  dans  certains  ateliers  on  travaille  douze  et 
treize  heures  par  jour.  11  y  a  également  beaucoup  de  travaux  de  reliure  et 
de  brochage  entrepris  à  Gand  pour  compte  de  l'Elat. 

Dans  les  industries  textiles,  la  situation  subit  peu  de  modifications  et,  dans 
l'ensemble,  elle  est  assez  bonne.  Il  en  est  spécialement  ainsi  dans  les  filatures 
de  /m.  Sur  3,457  syndiqués,  c'est  à  peine  si  l'on  en  signale  une  douzaine  sans 
travail,  ce  qui  est  le  chiffre  le  plus  bas  qu'il  nous  ait  été  donné  de  constater 
jusqu'ici. 

Il  est  vrai  que  quelques  cirômeurs,  auxquels  le  travail  à  Gand  était  rendu 
difficile  à  la  suite  d'une  grève,  ont  quitté  la  ville  pour  aller  travailler  à  Lille 
où  la  demande  de  bras  est  assez  considérable  et  où  les  ouvriers  touchent 
des  salaires  de  30  à  40  p.  c.  plus  élevés  qu'à  Gand. 
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Quelques  autres  ouvriers  ont  suivi  leur  exemple,  attirés  par  des  salaires 
qu'on  leur  dit  atteindre  jusqu'à  29  francs  par  semaine  pour  les  séranceurs, 
iS  francs  pour  les  fileuses,  13  francs  pour  les  cardeuses,  et  par  une  journée 
de  travail  moins  longue  d'une  demi-heure.  Actuellement,  il  y  a  à  Gand 
pénurie  d'ouvriers,  surtout  parmi  les  aides-fileuses. 

Ces  conditions  favorables  ont  engagé  les  ouvriers  de  quelques  établisse- 
ments à  tenter  une  grève.  La  décision  syndicale  obligeant  à  consulter  le 
comité  du  syndicat  avant  de  commencer  une  grève  a  beaucoup  de  peine  à 
s'imposer  parmi  les  gamins  et  gamines  (|ui  forment  une  boi.ne  p;irtie  du 
personnel  des  linières  :  deux  fois,  ce  mois-ci,  le  secrétaire  du  syndicat 
ouvrier  a  dû  renvoyer  au  travail  de  jeunes  ouvriers  qui  s'étaient  mis  en 
grève  sans  consulter  personne  :  cet  acte  de  vigueur  du  syndical  a  plu  à  l'un 
des  patrons  qui  a  fait  aux  grévistes  qui  rentraient  au  Inivail  des  promesses 
plus  larges  qu'une  grève  n'aurait  pu  probablement  lui  en  arracher. 

Ce  mois-ci  on  a  vu  réaj)paraitre  à  Gand  le  travail  de  nuit  dans  les  filatures 
de  lin  :  mais  c'était,  à  la  suile  d'un  incendie,  une  mesure  temporaire  qui  a 
déjàétérupportée.A  la  suile  de  c^*t  incendie  et  de  l'arrêt  d'une  autre  fabrique 
pour  cause  de  réparations,  un  syndicat  a  du  payer  5,000  francs  de  secours 
du  chef  de  l'assurance;  contre  l'arrèl  des  élnblissemenls  ! 

L'activité  industrielle  (jui  règne  actuellement  et  la  difllcullé  de  recruter 
des  enfanls  font  que  ces  derniers  restent  fort  longtemps  apprentis  et  qu'on 
rencontre  des  gar(;ons  et  des  filles  de  18  ou  19  ans  encore  occupes  à  de» 
travaux  et,  p.-irtant,  à  des  salaires  d'enfants  de  fr.  0.13  ou  0.i4  à  l'heure  : 
quant  à  oblenir  des  majorations  du  tarif  des  salaires,  tous  les  efforts  des 
syndicpiessont  toujours  venusse  briser  contre  la  résistance  et  la  bonne  entente 
des  patrons.  A<'luellemcnt  le  syndicat  a  décidé  de  commencer  une  campagne 
pour  la  réduction  do  la  journée  de  Iravall. 

Dans  la  filature  duiute,  il  y  a  des  métiers  arrêtés,  mais  cependant  peu  de 
chômeurs  :  tous  on  presque  tous  ont  trouvé  de  l'emphii  dans  la  filature  de 
lin.  Les  ouvriers  font  valoir  beaucoup  de  griefs  contre  ces  établi-^^semenls, 
spéciidcment  contre  une  fabrique  ouverte  depuis  peu  et  où  une  grève  n'a  été 
empêchée  que  par  le  refus  du  syndicat  de  soutenir  les  grévistes  qui  n'avaient 
pas  averti  leur  association.  Des  pourparlers  ont  alors  été  entamés  avec  la 
direction  qui  a  promis  de  supporter  les  frais  de  nettoyage  des  mécaniques  et 
d'embaucher  quelques  manœuvres  et  un  graisseur,  mais  a  refusé  de  faire 
aucune  concession  sur  la  question  des  salaires.  Les  ouvriers  se  sont  décla- 
Tvs  momentanément  sali>faits. 

Dans  les  fitature.s  de  coton,  le  chômage  reste  toujours  beaucoup  plus  consi- 
dérable et,  sur  2,000  syndiqués,  il  y  a  70  chômeurs  ;  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte,  en  outre,  des  nombreux  ouvriers  dont  la  production  et  les  salaires 
sont  atteints  par  la  décision  de  l'association  colonnière  belge,  de  faire 
chômer  certaines  fabriques  un  jour  par  semaine,  On  avait  d'abord  parlé 
de  trois  fabriques  gantoises,  pendant  quatre  semaines  seulement;  puis  on  a 
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recommencé  pour  une  nouvelle  période,  en  étendant  la  mesure  à  une  qua- 
trième fabrique;  maintenant  on  parle  d'une  troisième  période  et  de  Texten- 
sion  à  diverses  autres  filatures.  Dans  une  profession  où  l'énorme  majorité 
des  adultes  tja^ne  de  2  à  3  francs,  les  salaires  de  la  famille  se  trouvent 
cruellement  réduits.  Car  jusqu'ici  toutes  les  fabriques  en  chômage  partiel 
n'accordent  aucune  indemnité  à  leurs  ouvriers,  sauf  une  qui  paye  demi- 
salaire. 

Les  ouvriers  avaient  demandé  aux  |)atrons  de  réduire  la  journée  de  tra- 
vail uniformément  à  10  heures,  tout  au  moins  pendant  la  durée  de  la  crise, 
mais  leur  demande  n'a  pas  regu  de  réponse. 

Des  plaintes  nonibreuses  s'élèvent  de  la  part  de  diverses  catégories  d'ou- 
vriers [)ayés  à  la  pièce  qui  prétendent  que  cette  année  les  colons  sont  beau- 
coup moins  bons  que  les  années  précédentes  et  que,  partant,  il  leur  est 
impossible  d'atteindre  leur  salaire  moyen. 

Dans  les  ns.'<age,%  au  contraire,  l'activité  continue  à  être  très  grande. 
Toutes  les  fabriques  gantoises  travaillent  en  plein  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
aucun  métier  inoccupé  dans  la  ville.  Ici  aussi  on  se  pbiint  beaucoup  de  la 
mauvaise  qualité  des  lils  qui  font  perdre  aux  tisserands  beaucoup  de  temps 
en  réparations.  De  divers  côtés  on  a  fait  entendre  des  réclamations  de  ce 
chef,  mais  en  vain.  On  se  plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  de  la 
trame  et,  à  ce  sujet,  une  petite  grève  a  même  éclaté  dans  une  fabrique  de 
couvertures  de  colon,  grève  qui  a  pu  s'arranger  à  l'amiabh;. 

Le  chômage  est  actuellement  tout  a  fait  insignifiant  :  13  chômeurs  sur 
2,200  tisserands  syndiqués. 

On  parle  de  nouveau  d'une  révolution  dans  le  tissage  par  suite  d'une  nou- 
velle invention  qui  permettrait  de  faire  les  cartons  des  Jacquards  par  voie 
photographique  et  de  les  percer  ensuite  mécaniquement,  ce  qui  occasion- 
nerait une  réduction  de  99  p.  c.  dans  le  temps  nécessaire  à  la  confection 
des  mises  en  carie.  La  constitution  d'une  société  franco-belge  pour  l'exploi- 
tation de  celle  invention  est  projetée  :  des  conférences  ont  déjà  eu  lieu  à 
ce  sujet  à  Gand. 

Dans  les  blanchisseries^  la  situation  est  toujours  fort  bonne  :  l'activité  est 
grande,  mais,  parmi  les  syndiqués,  le  chômage  dépasse  toujours  10  p.  c; 
c'est,  paraît-il,  que  les  patrons  se  montrent  particulièrement  hostiles  aux 
syndiqués.  Le  syndicat  accuse  certains  ouvriers  des  villages  voisins  d'aider 
les  patrons  à  découvrir  les  syndiqués  plutôt  que  de  se  solidariser  avec  eux.  A 
la  suite  de  l'impossibilité  où  les  ouvners  prétendaient  se  trouver,  par  suite 
de  la  mauvaise  qualité  des  fils,  d'obtenir  en  travaillant  à  la  pièce  des  salaires 
ordinaires,  le  payement  du  travail  à  l'heure  a  été  rétabli  dans  un  établisse- 
ment important,  mais  les  ouvriers  ont  réclamé  contre  le  taux  trop  faible  du 
salaire  à  l'heure  :  cela  a  provoqué  des  incidents  à  la  suite  desquels  quatre 
ouvriers  ont  été  renvoyés. 
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Dans  une  autre  l>l;inchisserie,  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  longueur 
démesurée  des  journées  de  travail. 

Parmi  Ion  indus  tries  du  bâtiment,  la  situation  s'est  beaucoup  améliorée  chez 
les  mrt^n5:  l'activité,  complètement  arrêtée  un  moment  par  l'effet  des  gelées, 
a  repris  de  nouveau  et  presque  tous  sontà  la  besogne;  parmi  lesrti^  maçons, 
le  travail  est  plus  rare  et,  pour  \e&plafonneurs,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  rien  à 
faire.  Dans  l'ensemble,  le  chômage  a  cependant  considérablement  diminué  : 
de  75  p.  c.  le  mois  passé,  il  est  tombé  à  14  p.  c.  ce  mois-ci;  on  espère  que 
l'hiver  sera  bientôt  passé  et  de  divers  côtés  on  commence  de  nouveaux  bâti- 
ments. 

Parmi  les  terrassiers,  il  y  a  comme  toujours  peu  de  travail  en  hiver.  Une 
grève  a  cependant  éclaté  parmi  les  ouvriers  de  cette  catégorie;  la  cause  en 
est  assez  particulière  :  c'est  un  différend  entre  patrons  et  ouvriers  sur  la 
manière  de  placer  les  échafaudages;  les  ouvriers  prétendaient  que  le  tra- 
vail tel  que  l'ordonnait  le  patron  était  irop  dangereux. 

Parmi  les  peintres,  le  chômage  est  toujours  très  considérable  et  de  tous 
les  corps  de  métiers  c'est  actuellement  celui-ci  qui  est  le  plus  fortement 
atteint. 

Parmi  les  plombiers  et  gaziers,  le  chômage  est  assez  considérable  et  le 
syndicat  des  ouvriers  métallurgistes,  (|ui,  poyssé  par  le  désir  de  repré- 
senter dans  un  sein  tous  les  ouvriers  de  l'industrie  des  métaux,  a  admis  la 
fusion  avec  le  syndicat  des  plombiers,  commence  à  s'apercevoir  que  les  con- 
ditions de  travail  et  de  chômage  ne  sont  pas  du  tout  les  mêmes  pour  les 
ouvriers  du  fer  et  pour  ceux  du  plomb.  Heureusement  que  le  nombre  des 
plombiers  n'est  pas  très  considérable  à  Gand.  Les  ouvriers  de  cette  catégorie 
se  plaignent  du  reste  beaucoup  de  leur  situation  et  l'on  cite  l'exemple  caracté- 
ristique d'un  plombier  gantois,  envoyé  à  Tubize  pour  placer  une  tuyauterie, 
et  auquel  la  fabrique  avait  adjoint  un  aide  qui  gagnai!  par  heure  0,15  fr.  de 
plus  que  lui.  Les  patrons  répondent,  il  est  vrai,  que  les  plombiers  gantois 
ont  très  peu  d'habileté  professionnelle. 

Dans  Cindiuitrie  du  boù,  le  travail  se  fait  de  moins  en  moins  abondant  et 
la  proportion  des  chômeurs,  augmentée  de  mois  en  mois,  atteint  maintenant 
5  p.  c.  Parmi  les  menuisiers,  divers  compagnons  ont  été  congédiés  par 
leurs  patrons  à  la  suite  du  Nouvel  An.  Parmi  les  ouvriers  du  meuble,  l'acti- 
vité est  également  assez  modérée,  mais  ici  il  n'y  a  presqu'aucun  chômeur. 

Dans  les  indtmtries  métallurgiques^  la  situation  reste  très  bonne  et  le  chô- 
mage ne  dépasse  pas  1,6  p.  c.  11  en  est  spécialement  ainsi  dans  la  grande 
construction  mécanique,  car  parmi  les  machinistes  et  chauffeurs,  il  y  a  assez 
bien  de  sans-travail.  Dans  la  petite  construction  mécanique  les  affaires  vont 
aussi  très  bien. 

Le  syndicat  s'occupe  toujours  beaucoup  d'obtenir  trois  heures  de  salaire 
pour  deux  heures  de  travail  après  la  douzième  heure,  dans  les  petites 
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(onderies  où  l'on  travaille  souvent  supplémenlaipement,  et  il  a  obtenu  satis- 
facllon  dans  presque  tous  Tes  ateliers  qui  résistaient  jusqu'ici. 

Dans  divers  élahlissements  de  la  grande  conslruoUon  méennique,  il  se 
présente  des  oceasions  fréquentes  de  conllits,  mais  l'aclivilô  est  actuellement 
assez  grande  pour  que,  du  côté  des  patrons,  on  mette  un  certain  soin  à 
empêcher  le  conflit  de  devenir  aigu. 

Il  y  a  en  effet  une  véritable  pénurie  de  travailleurs;  pour  y  remédier,  cer- 
tains patrons  métalliirgisles  avaient  eu  l'Idée  de  s'imposer  volontairement 
une  taxe  extraordinaire  qui  permit  d'étendre  les  installations  de  l'école 
professionnelle  du  fer,  mais  le  projet  n'a  pu  se  réaliser,  faute  d'entente 
suffisante. 

Dans  les  industries  des  garnitures  de  foyers  et  de  la  clouterie,  l'activité 
est  enrayée  par  la  difTiculté  de  se  procurer  les  matières  premières. 

Parmi  \es  bijoutiers  et  joailliers,  la  situation  est  assez  bonne  et  diius  l'asso- 
ciation il  n'y  a  pas  de  chômeur;  cependant,  ceux  que  frappe  le  chômage 
ont  toujours  de  la  peine  à  trouver  un  nouvel  mnploi.  Beaucoup  doivent  aller 
à  Bruxelles  ou  à  Anvers  où  les  ateliers  sont  plus  considériibles.  La  con- 
currence faite  par  les  Allemands  et  ies  Français  qui  ont  organisé  cette 
industrie  d'une  manière  mécanique,  empêche  l'orfèvrerie  locale  de  prendre 
une  grande  extension. 

Peu  de  changements  à  signaler  dans  les  métiers  de  l'alimentation  :  le  chô- 
mage a  diminué  parmi  les  boulangers,  mais  cela  tient  à  ce  que  beaucoup 
d'artisans  de  cette  profrssion  ont  adopté  au  cours  de  ces  dernières  années, 
un  métier  plus  réiniinéraleur. 

€rand  conflit  ce  mois-ci  entre  les  botichers  et  les  abatteurs.  Ces  derniers 
avaient,  comme  nous  r;ivons  annoncé,  imposé  aux  bouchers  une  majoration 
de  salaires  et  un  tarif  uniforme  pour  toutes  les  bêtes  abattues.  Les  bouchers 
exigeaient  un  tarif  proportionnel  au  poids  du  bétail  abattu  et  une  réduction 
du  prix  d'abattage  pour  les  bêtes  de  petite  taille. 

Les  abatteurs  avaient  imposé  leur  tarif  malgré  les  protes'ations  des  petits 
bouchers  et  ceux-ci  avaient  dû  momentanément  céder.  Mais  ils  s'organi- 
sèrent immédiatement  et  viennent  d'ouvrir,  en  coopération,  une  stalle 
d'abattage  où,  sur  le  refus  de  concessions  des  abattenrs  gantois,  ils  ont 
installé  des  ouvriers  d'une  autre  ville  qui  travaillent  à  la  semaine  comme 
ouvriers  et  non  plus  comme  patrons. 

Parmi  lescigariers,  la  situation  est  assez  bonne;  quelques  chômeurs  ont 
pu  rentrer  dans  la  f;ibrique  qui  avait]  été  fermée  le  m  tis  précédent  et  les 
autres,  toujours  assez  nombreux,  ont  un  travail  assez  régulier  à  l'atelier  de 
chômage  du  syndicat. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  on  est  en  pleine  crise  saisonnière.  Il  en 
est  spécialement  ainsi  pour  les  tailleurs  parmi  lesquels  il  n'est  guère  que 
deux  catégories  qui  aient  encore  du  travail  :  les  médiocres  qtu  consentent  à 
faire  de  la  couture  aux  prix  réduits  de  la  confection,  et  les  excellents  ayant 
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toujours  un  travail  assez  régulier  chez  les  marchands-tailleurs.  Dans  l'en- 
semble, la  grande  majorité  des  tailleurs  n'a  cependant  qu'un  travail  très 
irrégulier,  tout  à  fait  insuffisant  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  famille, 
(jui  doit  nécessîiircmcnt  recourir  aux  épargnes  de  la  bonne  saison. 

La  plupart  des  tailleurs  gantois  sont  d'une  capacité  professionnelle  très 
faible  :  pou-r  l'augmenter,  un  syndicat  a  décidé  de  commencer  des  coui-s 
professionnels.  Pour  les  cordonniers  aussi  on  est  actuellement  aux  plus 
mauvais  mois  de  l'année  :  presque  tous  sont  absolument  sans  travail. 

Parmi  les  Iravailleurs  des  cuirs  et  peaux,  la  situation  s'est  sensiblement 
améliorée  en  ces  derniers  temps;  mais  elle  n'est  cependant  pas  encore  bril- 
lante. Dans  les  tanneries  règne  la  plus  grande  activité. 

Aux  Docks  la  fin  des  gelées  et  la  réouverture  des  canaux  a  ramené  l'acti- 
vité dans  toutes  les  branches.  Seulement  le  manque  de  wagons  a,  à  diverses 
reprises,  interrompu  les  transports  et  a  amené  du  chômage.  A  diverses 
reprises  il  a  manqué  plusieurs  centaines  de  wagons,  mais  à  la  (in  du  mois 
rencombrcment  avait  diminué. 

Dans  le  service  des  boues,  la  situation  des  ouvriers  est  restée  sensiblement 
la  même  depuis  (ju'ils  travaillent  en  régie  pour  la  ville.  Il  résulte  du  rapport 
fait  par  le  bourgmestre  sur  la  manière  dont  a  fonclionné  ce  service 
depuis  sa  reprise  par  la  ville  qu'une  certaine  économie  a  été  réalisée  cl  que 
le  service  miin^ijc  d'unp  manière  régulière.  Aussi,  le  rapport  conclut-il  à  la 
prolongation  de  la  régie  pendant  un  nouveau  terme  d'un  an.  La  difficulté 
principale  consiste  dans  la   nécessité  de  se  débarrasser  des  détritus. 

Dans  les  industries  d'art,  la  situation  est  en  général  très  saiisfaisanlo.  Il  n'y 
A  guère  que  les  sculpteurs  de  façades,  les  sertisseurs  de  diamants  et  les 
peintres  décorateurs  qui  n'aient  pas  de  travail  en  abondance.  Dans  toutes 
les  autres  catégories  de  sculpteurs  (spécialement  chez  ceux  qui  font  les 
travaux  d'église),  chez  les  peintres  et  les  ciseleurs,  la  situation  est  très 
bonne. 

Dans  les  autres  industries,  le  chômage  a  également  diminué. 

Parmi  les  employés,  le  chômage  a  un  peu  augmenté,  mais  il  reste  encore 
toujours  faible  (moins  de  10  p.  c.j.  On  constate  cependant  une  certaine  difti- 
culté  à  placer  les  employés  sans  travail.  L'une  des  associations  renseigne 
que  plus  de  la  moitié  de  ses  chômeurs  sont  sans  travail  depuis  plus  de 
<)  mois. 

En  résumé  :  11  associations,  avec  6,729  membres,  renseignent  une 
situation  meilleure  que  Pan  passé;  13  associations,  avec  3,019  membres, 
la  trouvent  analogue;  5  associations,  avec  2,588  membres,  la  trouvent 
pire. 
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Renseignements  fournis  par  les  présidents  et  membres 
des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

{'^  Section.  —  Industrie  des  transports.  — Oa  se  plaint  au  popl  de  la  diffi- 
culté qu'on  éprouve  à  se  procurer  des  wagons  de  marchandises  :  en  divers 
endroits  les  expéditions  sont  retardées  et  les  chantiers  encombrés  par  des 
marchandises  depuis  longtemps  prèles  à  être  expédiées.  Au  point  de  vue  de 
l'arrivée  des  navires  et  du  travail  aux  docks,  la  situation  est  normale, 

2""^  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  Le  travail  reste  très 
abondant  et  les  ouvriers  de  métier  sont  en  nombre  insuffisant  pour  les 
besoins  de  l'industrie.  Diverses  maisons  de  la  place,  surchargées  d'ordres, 
sont  obligées  de  remettre  l'exécution  de  cerlaincs  commandes  à  un  an. 
Celle  bonne  situation,  un  moment  compromise  au  début  de  l'an  passé,  se 
maintient  sans  interruption  depuis  près  d'un  an. 

S™»  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  Même  situation  que  le  mois 
passé,  c'est-à-dire:  l'industrie  du  jute  très  déprimée  et  l'industrie  du  lin  dans 
une  condition  a.-sez  favorable.  Le  chômage  reste  considérable  dans  la  filature 
de  jute,  mais  l'industrie  du  lin  absorbe  les  sans-travail. 

4'"«  Section.  —  Filature  de  coton.  —  Le  chômage  complet  du  lundi,  qui 
n'avait  d'abord  été  appliqué  qu'à  trois  établissements  gantois,  se  généralise 
petit  à  petit  à  Gand  par  suite  de  la  persistance  de  la  crise.  Mais,  malgré  la 
«liminution  de  production  ainsi  oblenue,  malgré  l'activité  extraordinaire 
des  tissages,  la  position  change  peu  ;  les  acheteurs  sont  très  réservés  dans 
leurs  achats  et  épuisent  complètement  leurs  provisions  plutôt  que  d'acheter 
aux  prix  faits  par  les  filateurs. 

Le  nombre  des  chômeurs  complets  est  très  limité,  mais  il  y  a  un  grand 
nombre  d'ouvriers  de  filatures  qui  voient  leurs  salaires  réduits  par  le 
chômage  du  lundi. 

.^'"•^  Section.  —  Tissage  de  coton  et  de  lin.  —  Aucun  changement  à  noter 
non  plus  dans  les  lissages,  mais  ici  la  situation  est  bonne  et  loin  de  parler 
d'arrêter  plus  ou  moins  régulièrement  les  fabriques,  partout  on  se  plaint  du 
manque  de  bras.  • 

6"'^'  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  La  plupart  des  petits 
ateliers  de  construction  marchent  .d'une  manière  fort  satisfaisante;  on  ne 
constate  pas  de  chômage. 

T""®  Section.  —  Construction  des  immeubles.  —  La  besogne  a  repris  d'une 
manière  très  sensible  et  actuellement  il  y  a,  eu  égard  à  la  saison,  fort  peu  de 
maçons  et  d'aides  sans  travail. 

9™*  Section.  —  Industrie  du  vêtement.  —  On  est  actuellement  au  cœur  de 
la  mauvaise  saison;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  un  seul  ouvrier  qui  ait  un 
travail  un  peu  régulier. 

10"'*^  Section.  —  Accessoires  du  vêtement.  —  La  condition  de  la  cordon 
nrrie  est  ordinaire;  elle  no  connaît  du  reste  guère  de  saison  brillante.  Quant 
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à  la  tannerie,  elle  marche  très  bien  ;  on  constate  une  hausse  très  sensible 
dans  les  prix  ;  ce  mouvement  est  occasionné  non  seulement  par  la  hausse 
du  prix  de  la  matière  première,  mais  aussi  par  des  demandes  plus  fréquentes 
de  la  part  des  acheteurs.  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  chômage. 

12™c  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  Pas  do  changement  dans  la 
boulangerie.  Les  bouchers  constatent  (|u'il  vient,  cette  année,  moins  de 
bétail  sur  le  marché  que  les  années  antérieures,  ce  qui  rend  la  situation 
moins  bonne,  surtout  pour  les  petits  patrons  qui  se  font  une  concurrence 
acharnée  et  dont  les  affaires  sont  peu  brillantes.  Parmi  les  cigariers.  la 
situation  est  meilleure;  l'atelier  qui  avait  fermé  le  mois  précédent  est 
rouvert,  mais  avec  cinq  ouvriers  seulement;  il  y  a  toujours  beaucoup 
de  chômeurs,  mais  les  syndiqués  trouvent  un  travail  assez  régulier  à  l'atelier 
de  chômage. 

13'"*'  Section.  —  Imprimerie.  —  Le  travail  continue  à  être  assez  abondant 
dans  la  typographie,  la  lithographie  et  la  reliure. 

\\mc  Section.  —  Industries  d'art. —  La  situation  reste  bonne,  même  pour 
les  sculpteurs  qui  ont  été  plus  ou  moins  atteints  par  le  chômage  il  y  a 
quelques  mois;  il  n'y  a  que  les  sculpteurs  sur  façades  qui  continuent  à  êtr'c 
affectés,  mais  ils  sont  très  peu  nombi-eux.  Pour  les  autres  sculpteurs,  il  y  a 
beaucoup  de  travail  et  divers  étrangers  ont  même  pu  trouver  du  travail  ici. 

Parmi  les  orfèvres,  joailliers  et  ciseleurs,  la  besogne  est  très  abondante  : 
il  y  a  constamment  du  travail.  Seuls,  les  sertisseurs  de  diamants,  fort  peu 
nombreux  à  (iand,  sont  en  pleine  crise:  pour  les  ouvriers  travjiillant  le 
cuivre  repoussé,  il  y  a  nmrliorntion.  mais  \c  travail  n'est  pn?  onrnro  très 
abondant. 

Les  peintres  décort'tt'diîj  ont  iuoiiks  ;i  V.wvr  (jur  r;in  jcissr;»  rvXU'  ^aisoii-ci  ; 

les  pcîintres  sur  verre  ont,  au  contraire,  beaucoup  de  travail  et  cette 
industrie  parait  prendre  une  extension  sensible  n  Gand  ;  pas  de  changement 
pour  les  peintres  de  statues.. 

Plus  de  travail  que  Pan  passé  pour  les  fabricants  d'instruments  de 
musique.  La  fabrication  d'instruments  à  vent  prend  aussi  un  certain 
développement. 

Les  graveurs  et  dessinateurs  travaillent  peu  à  l'atelier:  aussi  est-il 
ditllcile  de  donner  pour  eux  avec  exactitude  l'état  du  marché  du  travail. 

L.  V. 

GAND.  {Partie  rurale.»  -   KKCLOO. 

Industries  textiles.  —  La  mIii;iIh»ii  >.itiMiiisiml<'  m-  maintient;  dans  la 
filature  de  lin,  on  constate  même  une  amélioration  assez  sérieuse.  Tout  le 
monde  travaille  régulièrement  dans  les  communes  rurales;  à  Eecloo,  les 
ouvriers  capables  trouvent  facilement  à  s'occuper;  mais,  parmi  les  ouvriers 
médiocres,  on  y  compte  environ  3  p,  c.  de  sans-travail. 
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Les  grévistes  d'un  tissage  de  jute  à  Sleidinge  ont  repris  la  besogne  après 
44  jours  de  grève.  Le  patron  accède  aux  prétentions  des  ouvriers  et  acccorde 
notamment  une  augmentation  de  10  p.  c.  jusqu'à  épuisement  du  stock  de 
matières  premières  défectueuses.  Le  patrçn  consent  encore  à  ce  que  les 
ouvriers  restent  groupés  en  une  union  professionnelle  et  ceux-ci  s'engagent 
à  ne  pas  inquiéter  ceux  des  ouvriers  qui  n'ont  pas  pris  part  à  la  grève,  ni 
ceux  qui  ne  désirent  pas  faire  partie  de  l'union  professionnelle. 

Les  soieries  de  Deynze  travaillent  régulièrement. 

Travail  de  peaux  de  lapins.  —  La  reprise  est  assez  sérieuse  à  Eecloo,  on 
l'on  travaille  au  complet.  Les  matières  premières  arrivent  abondamment  et 
le  travail  est  assuré  pendant  plusieurs  mois.  A  Maldegem,  on  ne  constate 
pas  la  même  reprise  et  les  ouvriers  congédiés  pendant  la  mauvaise  période 
n'ont  pas  encore  été  réengagés. 

Vêtement.  —  vSituation  médiocre.  Seuls,  les  tailleurs  qui  travaillent  pour 
les  maisons  de  confection  ont  un  travail  régulier.  En  cette  saison,  la  vente 
est  presque  nulle. 

Vannerie.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée.  Le  travail  se  poursuit 
régulièrement,  mais  sans  activité. 

Meunerie.  —  Sans  modification.  Les  moulins  à  vapeur  qui  peuvent 
travailler  régulièrement  et  ne  doivent  pas  s'inquiéter  du  manque  de  brise 
favorable,  font  une  rude  concurrence  aux  moulins  à  vent;  mais  on  estime 
que  les  frais  d'exploitation  des  premiers  sont  trop  élevés  et  qu'on  en 
reviendra  aux  seconds,  qui  sont  au  nombre  de  600  environ  dans  ce  district. 
Cette  observation  s'applique,  bien  entendu,  à  la  petite  meunerie  de 
campagne  et  non  aux  grandes  meuneries  mécaniques  de  Deynze. 

Sucreries.  —  La  saison  s'est  terminée  partout  dans  les  conditions 
ordinaires. 

Industries  chimiques.  —  Toujours  en  progrès  et  situation  des  plus 
favorables. 

Scierie  de  bois  et  tonnellerie  mécanique.  —  Comme  le  mois  dernier;  la 
situation  est  plus  favorable  que  l'année  passée. 

Petite  construction  mécanique,  —  Travail  assez  régulier.  On  traverse  la 
mauvaise  saison.  La  vente  est  excessivement  faible  et  l'on  ne  fabrique  que 
des  articles  pour  la  saison  prochaine. 

Bâtiment.  —  La  gelée  ayant  cessé,  plusieurs  maçons  et  charpentiers  ont 
pu  reprendre  la  besogne.  Le  travail  en  prévision  est  abondant. 

Briqueteries.  —  Saison  morte.  Il  ne  reste  presque  plus  de  stock  et  la 
saison  prochaine  s'annonce  comme  extrêmement  favorable.  Il  y  aura 
manque  de  bras. 

HorticiUture.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison  d'hiver.  Les  prévisions 
sont  bonnes,  quoique  le  deuil  de  nombreuses  familles  anglaises,  par  suite 
de  la  guerre  sud-africaine,  diminue  notablement  les  expéditions  vers  l'Angle- 
terre. 
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Agriculture.  —  Pendant  la  période  d'hiver  la  situation  agricole  subit  peu 
de  modification  et  l'on  saurait  difficilement  prévoir  ce  que  la  saison  prochaine 
nous  réserve. 

Le  «  Landbouvversbond  »  de  la  Flandre  Orientale  organise,  pour  le  mois 
de  février,  un  marché  de  grains  et  de  semences.  L'entrée  en  sera  publique  et 
gratuite  :  on  y  donnera  des  conférences  agricoles  et  plusieurs  lots  de  graines 
seront  distribués  aux  visiteurs  par  voie  de  tirage  au  sort. 

On  a  décidé  la  construction  d'une  laiterie  coopérative  à  Oosterzoele. 

Depuis  longtemps  les  éleveurs  de  bétail  demandaient  avec  insistance  le 
placement  d'un  stérilisateur  dans  l'abattoir  de  Gand.  Le  budget  de  cette 
ville  porte  actuellement  un  crédit  de  10,000  francs  afleclé  à  ce  but  et  le 
Collège  échevinal  en  a  promis  l'utilisation  prochaine.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Marbrerie.  —  Luc  ujurbrerie  a  quitté  Alost  pour  s'établir  à  Haelterl. 
Les  ouvriers,  qui  ont  suivi  leur  patron,  font  journellement  le  trajet 
par  cheniiii  de  fer,  gagnant  5  cenlimrs  de  plus  par  heure  qu'à  Alost. 
De  plus  ils  peuvent  travailler  plus  d'heures  si  cela  leur  plait.  l'nc autre 
marbrerie  d'Alost  s'est  agrandie  considérablement.  Tous  les  marbriers  qui 
s'y  pi é.'-cn lent  f«ont  acceptés;  on  pense  pouvoir  placer  une  cinquantaine 
d'ouvriers.  On  travaille  exclusivement  pour  l'étranger. 

Parmi  les  polisseurs,  il  y  en  a  quelques-uns  sans  travail;  ils  se  plaignent 
d'ailleurs  de  leur  situation  :  ils  reçoivent  aujourd'hui  fr.  i.fiO  pour  le  même 
ouvrage  qu'on  leur  payait  A  francs  il  y  a  quelques  années.  Ils  travaillent  à 
l'heure  et  gagnent  de  8  à  40  francs  par  semaine.  Les  marbrici^s  reçoivent 
2a  à  30  centimes  par  heure. 

Bâtiment.  —  Après  tiois  semaines  d'interruption  à  cause  des  forte» 
gelées,  tons  les  maçons  sont  de  nouveau  à  la  besogne.  Dans  quelques  jours 
on  travaillera  une  heure  de  plus,  soit  neuf  heures  par  jour. 

ATermondcon  rencontre  quelques  ouvriers  maçons  sans  ouvrage;  il  n'y 
a  guère  d'adjudications  importantes  pour  le  moment;  aussi  le  sahiire  est-il 
moindre  que  dans  tous  les  autres  localités.  La  situation  des  charpentiers 
reste  bonne.  Celle  des  peintres  est  très  calme  :  plusieurs  patrons  sont 
sans  ouvrage  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Dentcllea.  —  Peu  de  commandes.  On  suppose  que  cette  situation  durera 
encore  quelques  semaines. 

Industrie  du  caoutchouc.  —  La  fabrique  de  caoutchouc  actuellement  en 
construction  s'ouvrira  probablement  entre  le  4"  et  le  45  avril.  Une  trentaine 
d'ouvriers  seront  employés  et  probablement  une  demi-douzaine  de  garçons. 
Des  femmes  ne  seront  engagées  que  si  l'on  entreprend  la  fabrication  de» 
cordes  de  bourrage. 

Bonneterie. —  A  cause  de  l'inventaire,  la  plupart  des  ouvriers  sont  restés 
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sans  travail  pendant  une  huitaine  de  jours  ;  maintenant  tout  le  monde  est  à 
l'œuvre.  11  y  a  p(^nurie  d'ouvriers,  ce  qui  durera  probablement  pendant 
toute  l'année,  vu  que  les  commandes  pour  la  saison  d'hiver  1900-1901 
sont  nombreuses.  Les  années  précédentes  ces  commandes  n'étaient  faites 
qu'aux  mois  d'avril  et  de  juin. 

Petite  et  grosse  construction.  —  Les  poéliers  sont  surchargés.  Les  forge- 
rons dérlarent  que  l'activilé  de  cette  innée  est  beaucoup  meilleure  que  celle 
des  années  précédentes  à  la  même  époque.  La  grosse  construction  est 
dans  un  état  satisfaisant.  A  Alost,  on  manque  d'ouvriers  capables,  mais  les 
apprentis  qui  se  présentent  sont  nombreux.  Ceux-ci  abandonnent  leur 
atelier  après  deux  à  trois  ans  pour  le  service  des  chemins  de  fer  de  l'État. 

Articles  de  brasserie.  — Ouvrage  en  abondance.  En  certain»  endroits  on 
travaille  même  la  nuit. 

Tissage.  —  La  situation  en  certains  endroits  n'est  pas  améliorée.  Les  tis- 
seurs de  coton  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine  et  craignent 
de  se  trouver,  à  bref  délai,  sans  occupation.  Le  tissage  de  jute  ne 
laisse  rien  à  désirer:  tout  le  monde  est  à  l'œuvre  pendant  toute  la 
journée  et  toute  la  semaine. 

Vêtement.  —  Les  tailleurs  ont  eu  une  très  mauvaise  saison  ;  de  plus,  leur 
salaire  ét;iit  très  bas.  Même  situation  pour  les  tailleuses.  La  situation  aux 
fabri(|uos  d'espadrilles  a  peu  changé  depuis  le  mois  dernier;  on  y  travaille 
de  9  heures  à  18  heures.  Quelques  chômeurs  se  plaignent  de  ne  pouvoir 
trouver  de  la  besogne  nulle  part. 

HuileHe.  —  La  nouvelle  huilerie  érigée  récemment  à  Baesrode  con- 
tinue à  marcher  régulièrement. 

Filature  et  filterie  de  lin  et  de  coton.  —  Occupation  et  production  régu- 
lières. La  principale  fabrique  d'Alost,  qui  donne  de  l'ouvrage  à  1,200  ou- 
vriers, ne  compte  pour  le  moment  aucun  ouvrier  sans  ouvrage  et  travaille 
jusqu'à  dix  heures  du  soir. 

Agriculture.  —  Les  dégiUs  que  la  gelée  a  occasionnés  aux  pommes  de 
terre  et  aux  navets  sont  beaucoup  plus  grands  qu'on  l'avait  crû.     P.V.N. 

GRAMMONT. 

Fabrication  d'allumettes.  —  Une  grande  activité  continue  à  régner  dans 
tous  les  ateliers.  Le  nombre  des  commandes  a  encore  augmenté  au  mois  de 
janvier.  Le  prix  de  vente  des  allumettes  a  haussé  aussi  depuis  quelque 
temps,  mais  cette  hausse  n'est  pas  en  rapport  avec  l'augmentation  de  prix 
des  mnlières  premières.  A  Denderleeuw,  on  a  transformé  l'outillage  et 
augmenté  la  production  de  30  p.  c. 

Un  conflit,  qui  s'était  élevé  entre  le  patron  et  les  ouvriers  d'une  impor- 
tante fabrique,  a  été  heureusement  terminé  à  l'amiable  par  la  2"  Section 
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<lu  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail,  convoquée  à  cette  fin  le  \A  jan- 
vier par  le  bourgmestre  de  la  ville  de  Grammont. 

Industrie  du  tabac.  —  Les  chefs  d'industrie  expriment  des  avis  très  divers 
sur  la  situation  actuelle  des  alTuires.  Cependant,  les  ateliers  sont  presque 
tous  en  activité  et  le  nombre  de  chômeurs  n'est  pas  grand.  Le  prix  de  vente 
du  tabac  indigène  augmente  encore,  et  le  tabac  non  vendu,  qui  se  trouve 
au  domicile  du  planteur,  est  très  demandé. 

Briqueteries.  —  Le  chômage  est  complet.  La  campagne  de  1900  sera 
excellente,  puisque  le  manque  de  briques  se  fait  déjà  sentir. 

Bâtiment.  —  Grâce  au  temps  favorable,  tout  le  monde  est  occupé.  L'acti- 
vité sera  fort  grande  dans  la  campagne  prochaine,  car  le  nombre  de  bâtisses 
nouvelles  à  construire,  en  1900,  sera  énorme.  On  remarqu<'  ^^k'/  ii.:uu(njp 
d'ouvriers  une  tendance  à  pdsséder  leur  propre  habitation. 

Vêtement.  —  L'excellente  situation  industrielle  est  très  favorable  a  tous 
les  ouvriers  du  vêtement.  Cependant  les  tailleurs  et  les  taillousesse  plaignent 
de  l'augmentation  constante  du  prix  des  étofles,  les  cordonniers  de  celui  des 
cuirs. 

hrasserie.  —  La  situation  reste  médiocre,  mais  II  n'y  a  pas  de  sans  tra- 
vail. Une  nouvelle  brasserie  va  être  construite  à  Grammont. 

Ganterie.  —  La  situation  déjà  excellente  s'améliore  encore.  Le  travail  est 
abondant  pour  l'exportation,  et  l'on  prévoit  que  cet  état  de  choses  durera 
encore  très  longtemps. 

Tissage  de  coton  (Kcnaix).  —  La  situation  est  bonne  par  continuation.  Il 
n'y  a  aucun  chômeur.  Une  grève,  qui  n'a  duré  que  deux  jours,  s'est  déclarée 
dans  un  établissement  pour  obtenir  la  prolongation  du  repos  de  midi.  Les 
ouvriers  ont  obtenu  satisfaction.  A  Audenardc,  la  situation  reste  excel- 
lente. 

Filature  et  filterie  (Ninovc;.  —  Le  travail  est  devenu  plus  abondant  que  le 
mois  précédent,  sauf  pour  un  atelier  où  l'activité  a  encore  diminué  de 
moitié. 

Fabrication  de  pantoufles.  —  Abondance  de  travail. 

Agriculture.  —  Les  grands  froids  du  mois  dernier  ont  causé  des  pertes 
irréparables  aux  cultivateurs  qui  ne  peuvent  plus  chercher  des  plantes  four- 
ragères aux  champs  et  doivent  recourir,  pour  le  bétail,  aux  aliments  cuits, 
lesquels  exigent  une  sensible  dépense  de  charbon. 

La  situation  des  ouvriers  agricoles  n'est  plus  aussi  mauvaise  qu'autrefois: 
la  plupart  trouvent  maintenant  du  travail  dans  l'industrie,  et  ceux  qui 
restent  chez  les  cultivateurs  sont  presque  partout  mieux  logés,  nourris  et 
payés.  Quant  aux  cultivateurs,  plusieurs  déclarent  que  leur  situation  est 
bonne  dans  son  ensemble.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  presque  tous 
à  des  prix  rémunérateurs. 

Observation  (.énéiiai^.  —  L'activité  qui  règne  dans  la  plupart  des  profes- 
sions industrielles  n'empêche  pas  que  des  centaines  d'ouvriers  doivent  aller 
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travailler  dans  les  liouillères,  carrières  ou  dans  d'autres  établissements  du 
pays  wallon.  Ce  sont  surtout  des  ouvriers  qui  ont  perdu  leur  travail  à  la 
suite  de' l'introduction  de  procédés  industriels  perfectionnés,  ou  dont  la 
place  à  l'atelier  a  été  prise  par  des  femmes.  P.  M. 

SALNT-NICOLAS. 

Industries  textiles.  —  On  travaille  très  régulièrement,  sauf  à  Saint- 
Nicolas,  où  il  y  a  7  à  8  p.  c.  de  chômeurs,  lin  établissement  de  tissage  et 
lilalure  à  Tamise  augmente  ses  installations:  le  bâtiment  en  construction 
est  destiné  au  placement  de  cent  nouveaux  métiers. 

Cordes  et  sacs.   —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  sans  cliùniagc. 

Bonneterie.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation. 

Travail  de  peaux  de  lapins.  —  La  situation  est  devenue  très  favorable;  le 
travail  est  très  abondant  et  assuré  pour  toute  l'année.  Les  matières  pre- 
mières ne  font  plus  défaut  et  le  marché  de  Londres  est  bien  fourni.  On  ne 
rencontre  plus  aucun  chômeur.  La  guerre  sud-africaine  est  très  favorable  à 
cette  industrie,  car  beaucoup  d'ateliers  anglais  sont  dégarnis,  les  ouvriers 
étant  appelés  sous  les  armes.  Un  atelier  de  Lokeren  travaille  exclusivement 
l)Our  compte  d'un  fabricant  anglais  ;  on  fait  des  démarches  en  vue  d'engager 
d'autres  ateliers  à  en  faire  autant  et  même  on  pousse  les  ouvriers  à  se 
rendre  en  Angleterre.  Malgré  celle  situation  favorable  les  bénéfices  sont 
i'estreints  pour  les  patrons. 

On  compte  à  Lokeren  de  (>  à  700  personnes  (femmes  et  enfants)  qui 
s'occupent  de  la  coupe  des  poils  des  queues  de  lapins.  Ce  travail  qui 
s'exécute  souvent  dans  l'unique  chambre  du  ménage,  au  milieu  de  petits 
enfants,  est  très  malsain.  H  ne  peut  rapporter  que  de  50  à  75  centimes  par 
journée  de  travail. 

Vêtement.  — Travail  limité  et  salaires  peu  élevés. 

Saboterie.  —  La  demande  est  supérieure  à  la  production  ;  mais  le  bois 
reste  cher  et  les  prix  des  sabots  ne  montent  pas  en  conséquence. 

Vannerie.  —  Bonne  activité. 

Industries  chimiques.  —  Travail  régulier. 

Poudrerie.  — Le  travail  est  limité. 

Sucreries.  —  Seulement  20  p.  c.  des  ouvriers  restent  occupés.  Les  autres 
chôment  en  attendant  l'ouverture  des  briqueteries  ou  la  reprise  des  travaux 
de  campagne  en  France. 

Saunerie.  —  Cette  industrie  périclite  et  ne  peut  résistera  la  concurrence 
du  sel  français  qui  entre  librement  en  Belgique. 

Cigares.  —  La  situation  générale  est  moins  bonne  que  celle  de  l'année 
dernière;  le  nombre  des  chômeurs  est  de  8  p.  c.  à  Saint-Nicolas,  où  cette 
industrie  occupe  un  millier  d'ouvriers.  Pour  ceux  qui  sont  à  la  besogne,  les 
salaires  n'ont  pas  été  modifiés  ;  on  travaille  encore  de  ^  1/2  à  19  1/2  heures. 
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Les  expéditions  vers  l'Angleterre  ont  diminué,  surtout  en  ce  qui  ooncerne 
les  cigares  fins.  Cette  situation  est  attribuée  à  la  guerre  sud-africaine. 
D'autre  pnrt,  la  matière  première  pour  les  articles  fins  fait  défaut,  puisque 
la  guerre  cubaine  a  empêché,  pendant  deux  ans,  de  soigner  les  plantations 
dans  l'île.  On  estime  que  la  situation  ne  se  modifiera  pas  de  si  tôt. 

Bâtiment.  —  Situation  favorable  et  beaucoup  de  Irav.iil  en  prévision 
A  Tamise  les  salaires  ont  été  augmentés  et  atteignent  jus-iu'à  30  centimes, 
par  heure. 

Briqueteries.  —  Tout  fait  prévoir  que  la  situation  brillante  de  l'industrie 
briquetière  persistera  pendant  la  campagne  prochaine.  Le  nombre  des  com- 
mandes est  fort  élevé  et  il  ne  reste  plus  de  stock  dans  les  environs  de 
Tamise,  Steendorp,  Kupelmonde,  etc.  Les  ouvriers  sont  calmes  et  satisfaits. 
Les  charbons  sont  chers  cU'on  s'en  procure  difficilement.  Il  est  question  de 
l'établissement  d'une  nouvelle  briqueterie  mécanique  à  Thic-lrode.  Celle  qui 
a  été  établie  l'année  dernière,  commencera  vers  la  fin  de  mars  la  mise  au 
four  des  deux  millions  de  briques  façonnées  pendant  la  fin  de  l'été.  Elle 
occupe  actuellement  fl7  ouvriers  terrassiers,  22churpcnti<*rsct86  maçons 
et  aides  à  la  construction  des  fours. 

Agriculture.  —  Saison  morte,  l'élevage  du  bétail  se  fait  dans  des  condi- 
tions assez  favorables  et  les  prix  du  bétail  gras  et  du  beurre  sont  élevés. 
Jusqu'à  présent  la  température  reste  favorable  à  la  croissance  des  blés  ;  de 
différentes  contrées  on'  renseigne  que  les  pommes  do  terre  sont  gelées 
chez  les  cultivateurs  qui  n'avaient  pas  pris  à  temps  leurs  précautions. 

\.   II.   v. 

MONS. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  est  très  ferme;  la  situation  est 
des  plus  brillantes.  La  douceur  de  la  température  a  certainement  infiuencé 
la  consommation  des  charbons  domestiques;  mais,  d'un  autre  côté, 
l'activité  de  toutes  les  industries  est  telle  que  la  protuclion  trouve  une 
large  compensation  dans  la  demande  très  intense  des  charbons  industriels. 
Les  marchés  (jui  se  renouvellent  se  traitent  avec  des  n)ajoralions  de  prix 
très  S(^rieuses.  Malheureusement,  la  pénurie  du  matéri.  l  de  chemin  de  fer 
continue  à  se  faire  sentir  assez  lourdement.  Les  perles  évaluées  de  ce  fait 
sont  considérables.  Tel  charbonnage  important  qui,  du  8  au  13  janvier, 
avait  demandé  1,2'25  \vagons,  n'a  pu  en  obtenir  que  746.  Kt  les  charbons 
forcément  mis  on  las  perdent  toujours  en  qualité  et  en  quantité.  Les 
transports  par  eau  ont  augmenté  en  de  notables  proportions,  mais  ils 
exigent  trop  de  chargements  et  déchargements,  sont  moins  rapides,  moins 
commodes,  ne  peuvent  èlre  utilisés  que  pour  des  directions  très  restreintes 
et  sont  en  plus  très  eoùieux.  Un  des  faits  caractéristi(|ues  de  cette  crise  de 
transports,  c'est  l'encombrement  des  charbonnages  par  les  lourds  chariots 
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de  toute  la  contrée.  On  a  vu  des  chariots  venus  de  plus  de  six  lieues  de 
distance  !   * 

La  crise  des  transports  est  d'ailleurs  la  preuve  la  plus  évidente  de 
la  grande  prospérilc  de  toutes  les  industries  qui  consomment  le  charbon, 
car  la  pénurie  de  wagons  résulte  surtout  d'une  demande  exceptionnelle- 
ment intense,  même  pour  cette  saison,  pendant  laquelle  les  besoins 
sont  ordinairement  considérables. 

Quant  aux  ouvri(  rs  mineurs,  ils  sont  parfaitement  calmes  et  ne  songent 
nullement  aux  grèves  en  ce  moment.  Il  n'y  a  même  aucune  agiiation 
en  ce  sens;  les  meetings  n'ont  à  l'ordre  du  jour  .que  des  questions 
électorales.  L'ouvrier  travaille,  gagne  une  bonne  journée  et  est  sati>fait. 

Fabrication  du  coke.  —  Tous  les  fours  (lui  ne  sont  pas  en  réparations  sont 
à  feu  et  chaque  fabrication  produit  son  maximum.  Pour  cetle  industrie 
également  le  manqtie  de  matériel  de  transport  a  eu,  dans  ccrt.iins  cas,  des 
conséquences  défavorables.  Plusieurs  charbonnages  ont  dû  emmagasiner,  à 
défaut  de  wagons,  des  quantités  énormes  de  coke  que  les  hauts  tourneaux 
réclamaient  à  cor  et  à  cri. 

Industrie  des  métaïuc.  —  La  situation  est  généralement  très  bonne.  Les 
laminoirs  sont  tous  en  grande  activité.  Malgré  la  cherté  des  fontes  et  des 
charbons,  il  est  encore  possible  de  réaliser  des  bénéfices  assez  sérieux. 
Certains  établissements  ont  demandé  à  travailler  supplémenlairement. 

Ateliers  de  construction .  —  La  situation  est  excellente.  Certaines  catégories 
d'ouvriers  font  cinq  «  quarts  »  par  jour  (mouleurs  et  ajusteurs.  La  demande 
de  machines  à  vapeur  est  surtout  importante. 

La  chaudronnerie  est  particulièrement  active.  Dans  un  des  grands  ateliers 
du  district,  un  conflit  de  courte  durée,  heureusement,  a  éclaté.  Par  suite 
de  relations  avec  les  ouvriers  du  Centre  où  les  salaires  sont  généralement 
plus  élevés,  les  ouvriers  chaudronniers  réclamaient  une  auj^mentiition  de 
5  centimes  l'heure.  Le  différend  n'a  pas  tardé  à  prendre  fin,  par  un 
arrangement  entre  les  intéressés. 

Verrerie.  —  La  verrerie  souffre  particulièrement  de  la  crise  des 
transports,  non  seulement  au  point  de  vue  de  ses  approvisonnements  de 
combustible,  mais  aussi  en  ce  qui  concerne  l'expédition  de  ses  produits. 
Les  demandes  pour  l'Amérique,  qui  jusque  maintenant  avait  été  le  grand 
consommateur,  se  font  de  moins  en  moins  nombreuses.  Les  prix  sont  peu 
élevés  et  le  marché  reste  calme. 

Céramique.  —  L'extraction  de  l'argile  plastique  est  très  active.  Il  va  de 
soi  que  la  bonne  marche  des  hauts  fourneaux  et  des  fours  à  coke,  qui  sont 
les  grands  consommateurs  de  produits  réfractaires,  a  exercé  une  forte 
influence  sur  l'aftivilé  de  cette  industrie.  Les  prix  ont  subi  une  hausse 
sensible.  On  peut  considérer  la  situation  actuelle  comme  très  satisfaisante. 

Phosphates.  —  La  situation  est  excellente;  on  signale  partout  des 
augmentations  dans  l'extraction  ;  les  exploitations  ont  réclamé  une  main- 
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d'œuvre  plus  forte  que  les  mois  précédents;  on  a  travaillé  tout  le  mois, 
même  dans  les  établissements  à  ciel  ouvert. 

Sucreries.  —  Toutes  ont  fini  leurs  opérations;  le  traitement  de  la  mélasse 
même  a  été  généralement  effectué. 

On  se  demande  avec  anxiété  ce  que  sera  la  campagne  prochaine  en 
présence  des  prix  élevés  du  charbon  et  de  la  faiblesse  des  prix  du  sucre. 
Quelques-uns  émettent  l'opinion  que  l'on  pourra  compenser  cette  situation 
par  une  diminution  corrélative  des  prix  des  betteraves,  mais  il  est  douteux 
que  les  agriculteurs  soient  disposés  à  des  concessions  dans  ce  sens. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  satisfijisante  pour  les  savons  fins.  La 
concurrence  se  fait  très  vivement  sentir,  mais  on  compense  la  diminution 
des  bénéfices  par  une  production  plus  forte.  Le  salaire  des  ouvriers  a 
bénéficié  de  ce  surcroît  de  travail.  Les  savons  mous  sont  dans  une  période 
assez  difficile;  les  prix  ries  matières  p''emières  ont  été  sensiblement 
augmentés.  La  production  dans  le  district  opère  en  grande  partie  pour 
rexploitation. 

Meunerie.  —  La  vente  des  farines,  comme  celle  du  son,  a  repris  plus 
d'imj)ortance.  La  situation  peut  être  considérée  comme  satisfaisante.  Il  n'y 
a  pas  de  chômage  pour  les  ouvriers. 

Brasserie.  —  La  situation  est  bonne.  Les  prix  peu  élevés  du  grain 
inlluentsur  la  valeur  des  produits. 

Fabrication  d'engraù  chimiques.  —  L'activité  se  fait  importante  afin  de 
jiouvoir  satisfaire  aux  commandes  que  nombre  d'agriculteurs  règlent  pour 
la  prochaine  saison  ot  surtout  pour  les  travaux  de  mars. 

Tannerie.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisantes.  L'étranger  réclame 
d'énormes  quantités  de  cuirs.  L'activité  est  surtout  intense  pour  les  cuirs 
légers. 

Cordonnerie.  —  La  situation  est  calme  par  suite  de  l'installation  récente 
dans  la  région  de  plusieurs  fabriques  mécaniques. 

Vêtement.  —  La  situation  est  très  calme.  Peu  d'ouvrage.  Les  maisons  de 
confections  escomptent  pouvoir  faire  reprendre  sérivusement  le  travail  vers 
le  5  février.  Les  marchands-tailleurs  devront  attendre  jusqu'au  commence- 
ment de  mars  et  même  plus  tard. 

La  i)ériodc  des  bals  fait  que  les  ouvrières  en  blanc  sont  surmenées. 
Certaines  maisons  ont  drt  demander  du  travail  supplémentaire  en  de  fortes 
proportions. 

Bâtiment.  —  Le  travail,  qui  n'avait  pas  été  interrompu  jusqu'au  com- 
mencement de  décembre,  a  été  brusquement  arrêté  par  suite  des  gelées.  Il 
n'a  pas  repris  régulièrement  depuis.  Il  y  a  une  certaine  activité,  mais  rien 
de  la  grande  activité  débordante  constatée  ici  depuis  plusieurs  années  en 
toutes  saisons.  De  grands  travaux  s'annoncent  pour  la  saison  prochaine, 
notamment  la  construction  de  nouveaux  et  importants  locaux  pour  l'Kcole 
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de  l'industrie  et  des  mines  du  Hainaut,  à  Mons,  entreprise  pour  laquelle  un 
crédit  de  500,000  francs  a  été  voté. 

Mobilier.  —  Le  travail  est  très  actif;  les  patrons  réclament  presque  tous 
(les  ouvriers.  A  Mons,  l'ameublement  de  luxe  se  développe  dans  de  très 
grandes  proportions.  On  prévoit  le  moment  où  il  faudra  diriger  l'enseigne- 
ment de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  façon  à  préparer  spécialement  des 
ouvriers  pour  cette  brandie  d'industrie  qui  tend  à  devenir  une  industrie 
locale.  Pareille  mesure  a  déjà  dû  être  prise  pour  ce  qui  concerne  les  peintres 
et  décorateurs. 

Imprimerie.  —  L'activité  a  été  très  grande  en  ces  derniers  temps. 

Reliure.  —  Il  y  a  encombrement.  Demande  souvent  renouvelée  d'aides- 
relieurs. 

-  IniliLsirie  du  tabac.  —  Très  grande  activité  dans  toutes  les  branches.  Telle 
grande  maison  réclame  de  nombreux  apprentis.  Un  syndicat  qui  vient  d'être 
fondé  est  appelé  à  donner  plus  d'importance  encore  à  la  culture  du  tabac 
d'Obourg,  si  renommé. 

Batellerie.  —  La  pénurie  des  moyens  de  transport  par  chemin  de  fer  a  fait 
que  les  expéditions  par  batellerie  sont  très  nombreuses.  Le  prix  du  fret  est 
avantageux.  Un  moment  interrompue  par  les  glaces,  l'activité  est  aujourd'hui 
remarquable.  Le  canal  de  Mons  à  Condé  présente  une  animation  inaccou- 
tumée. Les  ouvriers  sont  nombreux  aux  environs  du  canal  et  ils  disent 
gagner  de  bel  les  journées.  A.  L. 

CHARLEROL 

Charbons.  —  La  situation  des  charbonnages  serait  certainement  l'une  des 
plus  belles  qu'on  aurait  connues  depuis  longtemps  si  la  crise  des  transports 
et  tous  les  inconvénients  qui  en  résultent  pouvaient  disparaître.  La  plupart 
des  marchés  prendront  fin  dans  deux  ou  trois  mois  et  les  prix  sont  déjà 
discutés  sans  que  l'on  puisse  prévoir  ce  que  sera  la  hausse  ou  plutôt  où  elle 
s'arrêtera. 

Les  prix  établis  actuellement,  fortement  en  hausse  déjà,  s'appliquent  aux 
faibles  quantités  disponibles,  demandées  par  les  clients  qui  ne  sont  pas 
suffisamment  couverts.  • 

La  main-d'œuvre  est  toujours  fortement  recherchée  ;  tous  les  ouvriers  qui 
se  présentent  trouvent  facilement  de  l'occupation. 

Métilliirgie.  —  La  situation  n'a  guère  changé;  c'est  toujours  le  calme 
correspondant  à  la  morte-saison  que  nous  avons  signalée.  Cependant  les 
ordres  ou  plutôt  les  engagements  pour  les  mois  prochains  sont  beaucoup 
plus  abondants  que  de  coutume  et  les  prix  sont  fortement  en  hausse. 

Toutes  les  matières  premières  (fontes,  les  demi-produits  d'acier)  sont 
toujours  très  recherchées  et  les  prix  en  augmentation  constante. 
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La  main-d'œuvre  est  toujours  rare  et  l'on  prévoit  que  cette  situation  n'est 
pas  prôs  de  finir. 

Ateliers  de  construction,  —  Forte  demande  persistante  en  machines  mo- 
trices, machines-outils,  etc.  Les  usines  d'électricité  sont  également  bien 
pourvues  en  commandes  pour  installations  d'éclairage,  transports  de 
force,  et  engins  de  toute  espèce. 

La  construction  de  ponts  et  charpentes  et  la  grosse  chaudronnerie  ont 
du  travail  assuré,  et,  poiir  les  nouvelles  commandes,  ne  peuvent  s'engager 
à  fournir  que  dans  un  délai  assez  long. 

Fonderies.  —  Les  fonderies  de  fonte  et  d'acier  sont  toutes  en  bonne  acti- 
vité. Le  travail  est  abondant  partout. 

Boulonneries.  — Bonne  situation. 

Clouterie  et  pointerie  mécaniques.  —  Cette  industrie  se  relève  diffici- 
lement. 

Produits  émaillés.  —  AfT.iires  calmes  pendant  la  première  partie  du  mois. 
L'augmentation  persistante  des  matières  premières  (tôles,  fers,  charbons) 
mettra  cette  industrie  dans  une  situation  difficile  à  moins  d'un  relèvement 
sérieux  des  prix. 

Verreries.  —  La  note  un  peu  fAchcuse  du  mois  dernier  ne  fait  que  s'accen- 
tuer. Les  demandes  à  l'exportation  sont  faibles  et,  chose  grave  au  point  de 
vue  des  fabricants  belges,  le  trust  américain  a  décidé  une  lutte  à  outrance 
sur  les  marchés  desservis  par  nous.  Si  Ton  considère  que  la  prospérité  de 
l'industrie  verrière,  prospérité  inattendue  du  reste  en  présence  des  droits 
d'entrée  américains,  correspond  à  une  augmentation  des  affaires  vers  les 
Étals-Unis,  on  conçoit  les  inquiétudes  qui  se  manifestent. 

Si  l'on  ajoute  à  cette  complication  l'élévation  constant  du  prix  des  ma- 
tières premières  (sulfates  en  hausse  depuis  le  1"  janvier,  charbons  à  partir 
du  i"  mars,  etc.),  cnfln  les  difficultés  constantes  dans  les  transports, 
l'avenir  parait  sombre.  La  question  ouvrière  peu  agitée  depuis  un  an  en 
présence  de  l'amélioration  constante  et  réelle  des  salaires,  revient  au  jour. 
Le  conflit  local  que  nous  avons  signalé  précédemment  risque  de  s'étendre 
et  les  syndicats  font  entendre  de  nouveau  des  menaces  de  grève. 

Glaceries.  —  Les  nouvelles  reçues  sont  assez  bonnes  :  les  ordres  sont 
abondants;  les  prix  se  maintiennent;  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers 
sont  bons.  • 

Produits  réfractaires.  —  La  demande  est  toujours  considérable. 

Bâtiment.  —  La  douceur  de  la  température  pendant  le  mois  do  janvier  a 
permis  la  reprise  de  travaux  arrêtés  en  décembre.  La  campagne  s'annonce 
comme  devant  être  très  active.  L.  T. 

LA  LOUVIÊRE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  conserve  sa  brillante  position. 
La  production  poussée  au  maximum  reste  toujours  insuffisante  pour  les 
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nombreuses  demandes.  Malgré  les  fortes  augmentations  de  prix  de  ces 
derniers  mois  et  la  cherté  actuelle  des  charbons,  on  parle  encore  de 
prochaines  hausses. 

Les  salaires  sont  très  rémunérateurs;  mais  les  ouvriers  estiment  qu'ils 
ne  sont  pas  en  correspondance  avec  les  hausses  successives  des  charbons. 
Celle  période  de  prospérité  n'est  troublée  que  par  la  crise  de  transport 
qui  donne  toujours  lieu  à  des  plaintes  amèrcs. 

Méiallurgie,  —  La  plus  grande  activité  règne  dans  tous  les  compartiments 
de  l'industrie  métallurgique  et  tous  les  produits  en  général  sont  encore  en 
hausse.  Certains  de  ceux  ci  sont  très  rares.  Les  prix  des  matières  premières 
sont  de  plus  en  plus  élevés. 

Ateliers  de  construction.  —  Traversent  également  une  période  de  prospé- 
rité. Les  commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  obtenus,  en  rapport  avec 
«teux  des  produits  bruts.  Il  y  a  de  la  besogne  pour  toutes  les  catégories 
d'ouvriers  et  on  ne  rencontre  guère  de  sans  travail  même  parmi  les  ouvriers 
<iui  chôment  habituelkn.ent  en  hiver;  ces  deiniers  sont  pour  la  plupart 
enrôlés  dans  la  grande  industrie.  Les  salaires  se  ressentent  de  cette  bonne 
situation.  Les  bons  ouvriers  sont  particulièrement  bien  payés. 

Verreries.  —  Le  marché  verrier  ne  s'améliore  pas.  Les  prix  de  revient 
sont  élevés  et  malgré  leur  hausse  continue,  les  prix  de  vente  restent  faibles. 
La  crise  de  transport  atteint,  aussi  cette  industrie  dont  la  production  est  en 
Jurande  partie  envoyée  à  l'étranger.  Les  ouvriers  sont  tous  occupés  et  les 
salaires  restent  bons. 

Produits  céramiques.  —  En  bonne  position.  Les  demandes  sont  nom- 
breuses et  permettent  de  donner  la  plus  grande  activité  à  l'établissement. 
Les  prix  sont  en  hausse  et  en  rapport  avec  les  augmentations  des  matières 
premières. 

Carrières.  —  Cette  industrie,  après  avoir  traversé  une  période  difficile 
s'est  considérablement  améliorée  depuis  quelques  mois  et  est  maintenant 
en  très  bonne  situation.  Les  demandes  sont  suivies  tant  en  pierres  travaillées 
qu'en  pierres  sciées  et  les  prix  sont  très  rémunérateurs.  Les  ouvriers  font 
actuellement  10  heures  par  jour.  Un  grand  nombre  d'entr'eux  continuent  à 
travailler  à  l'étranger.  Il  y  a  manque  de  bras.  Une  augmentation  de  salaire 
de  10  p.  c.  a  été  faite  à  partir  du  l*""  janvier. 

Tannerie.  —  Conserve  sa  bonne  allure.  Les  prix  restent  élevés  tant  pour 
les  cuirs  en  poils  que  pour  les  tannés.  Les  demandes  dont  suivies  et 
permettent  d'écouler  rapidement  les  produits. 

Vêtement.  —  La  plupart  des  ouvriers  tailleurs  restent  occupés  cinq  jours 
par  semaine,  il  y  a  généralement  chômage  le  lundi.  Les  cordonniers  sont 
bien  munis  de  besogne.  C.  P. 
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SOIGNIES. 

Filature.  —  Les  matières  premières  sont  bien  tenues.  La  hausse  est  sur- 
tout considérable  sur  les  cotons  bruts  d'Egypte  et  les  qualités  de  choix  sont 
très  rares  et  s'obtiennent  dilBcilement. 

Un  ralentissement  s'est  manifesté  dans  les  transactions  vers  le  nouvel  an. 

Depuis,  le  marché  des  filés  va  en  s'améliorant;  les  affaires  deviennent 
plus  faciles;  les  consommateurs  ayant  épuisé  en  partie  leurs  anciens  ordres 
se  décident  à  traiter  aux  prix  fixés  par  l'Association  cotonnière  de  Belgique. 
Aussi,  la  demande  très  active  pour  les  fils  simples  devient  également  meil- 
leure pour  les  retors  sur  lesquels  il  y  a  2  iji  de  hausse. 

En  somme,  les  mesures  adoptées  par  le  6yndi<*al  de  la  filature  commencent 
à  porter  leurs  fruits. 

Le  chômage  partiel  s'étend  aujourd'hui  à  350  mille  broches  environ  et 
Ton  peut  calculer  que  la  production  hebdomadaire  sera  dorénavant  dimi- 
nuée de  60,000  kil.  do  filés.  Les  stocks  disponibles  sont  réduits  déjà,  ils 
reviendront  insensiblement  à  un  chiffre  normal. 

Tuilerie  mécaniqtui.  —  La  hausse  des  charbons  et  le  coût  de  la  main- 
d'œuvre  augmentent  considérablement  le  prix  de  revient  des  produits. 
Ceux-ci  s'écoulent  assez  régulièrement,  mais  les  clients  ne  veulent  traiter 
qu'aux  anciens  prix  de  vente. 

Savonnerie.  —  L'exploitation  de  cette  industrie,  gérée  par  une  société  en 
commandite,  vient  d'être  transformée  en  société  anonyme  en  vue  de  créer 
de  nouvelles  installations  et  d'augmenter  considérablement  la  production. 
Les  matières  premières  sont  en  forte  hausse  et  les  huiles  se  colenl  à  des 
prix  inabordables.  Par  suite,  certains  savons  fabriqués  sont  vendus  avec  une 
augmentation  de  50  p.  c. 

Pioduits  chimiques.  —  La  production  des  allumettes  ne  sufiit  plus  aux 
ordres  nombreux  et  pressants  ;  tout  est  mis  en  œuvre  pour  activer  la 
fabrication  autant  que  possible. 

A  Houdeng-Goegnies,  la  pleine  production  des  allume-feux  en  liège  et 
résine  trouve  un  écoulement  assuré.  A  Rouquières,  le  travail  est  en  bonne 
reprise.  On  y  fabrique  surtout  des  agglomérés  de  houille,  de  sciure  de  bois 
et  de  résine.  Ce  nouveau  produit  fait  espérer  une  grande  vogue  et  créera 
aussi  une  nouvelle  industrie. 

Papeterie,  —  Beaucoup  de  besogne  en  perspective  et  fabrication  très 
active.  A  cause  de  l'augmentation  de  prix  des  matières  premières  et  du 
combustible,  la  plupart  des  qualités  de  papier  ont  subi  deux  hausses  suc- 
cessives (jui  atteignent  20  et  23  p.  c. 

Carlonnerie.  —  Sans  changement. 

Imprimerie  industrielle.  —  La  situation  reste  favorable  et  tous  les  typo- 
graphes et  relieurs  sont  occupés  normalement. 

Brasserie- Malterie.  —  Le  malt  ^e  vend  toujours  très  chei',  ce  qui  engage 
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les  brasseurs  à  employer  de  préférence,  po'ur  la  fabrication  de  bières  cou- 
rantes, le  maïs,  dont  le  rendement  parait  être  |)lus  profitable.  L'on  pense 
généralement  que  la  faveur  dont  jouit  cette  matière  première  ne  durera  pas. 
Une  coopérative  de  brasserie,  dont  le  capital  est  constitué  par  parts  de 
25  francs,  est  en  création  à  Virginal  pour  desservir  les  communes  de  Vir- 
ginal, Henripont,  Ronquières,  Tubize,  Clabecq  et  Ittrc. 

Tannerie.  —  Les  prix  des  cuirs,  pour  chaussures  principalement, 
accusent  une  très  grande  fermeté  et  la  fabrication,  très  active,  s'enlève 
rapidement.  Cette  belle  situation  est  compromise  par  la  cherté  de  la  matière 
première. 

Industrie  sidéntrgique.  — Après  un  ralentissement  assez  marqué  dans  les 
ordres,  une  certaine  reprise  se  manifeste  vers  la  fin  du  mois.  Tous  les  établisse- 
ments restent  largement  pourvus  de  besogne,  mais  la  situation,  souvent  quali- 
fiée de  brillante,  est  aussi  appréciée  difleremment,  d'une  part,  à  cause  du 
cours  de  plus  en  plus  élevé  et  de  la  rareté  des  matières  premières  et, 
d'autre  part,  par  rapport  aux  produits  manufacturés  dont  la  hausse  constante 
impose  aux  producteurs  une  grande  cironspection  dans  leurs  engagements. 
La  situation  est  surtout  compromise  par  la  mauvaise  qualité  et  le  renchéris- 
sement excessif  des  charbons.  En  outre,  la  main-d'œuvre  fait  défaut  et  les 
bons  ouvriers  capables  de  travailler  d'après  croquis  et  plans  deviennent  de 
plus  en  plus  rares,  la  machine  ayant  tué  chez  un  grand  nombre  l'appren- 
tiss.ige  du  maniement  des  outils.  Les  salaires  profitent  de  cet  état  de  choses 
et  les  bons  ajusteurs  par  exemple,  trouvent  facilement  emploi  à  cinquante 
centimes  l'heure. 

Carrières  de  porphyre.  —  Bien  que  les  expéditions  n'aient  jamais  été  si 
peu  importantes  par  suite  du  manque  de  wagons  et  de  bateaux,  tous  les 
bras  sont  quand  même  occupés  et  les  salaires  largement  rémunérateurs. 
Les  patrons  seuls  pâtissent  sensiblement  du  défaut  des  moyens  de  transport 
par  terre  et  par  eau,  car  ils  sont  obliges  d'emmagasiner  à  grands  frais  leurs 
produits. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Les  commandes  sont  largement  suffisantes 
pour  occuper  tous  les  ouvriers.  La  grande  fermeté  de  prix,  acquise  pendant 
la  campagne  dernière,  se  maintient,  ce  qui  est  de  bon  augure  pour  la  saison 
prochaine.  Aux  augmentations  individuelles  des  salaires  accordées  dans  le 
courant  de  1899,  vient  de  s'ajouter,  depuis  le  1^''  janvier,  une  augmentation 
collective  de  10  p.  c,  ce  qui  représente  pour  les  ouvriers  carriers  de  Soi- 
gnies  plus  de  300,000  francs  de  salaires  en  plus.  Toutes  les  catégories 
d'ouvriers  des  carrières  de  petit  granit  ont  profité  de  cette  augmentation. 

F.  S. 

TOURNAL 

Tanneries.  —  La  situation  signalée  précédemment  n'a  fait  que  s'accen- 
tuer. Dans  les  produits  fabriqués  la  hausse  porte  surtout  sur  le  disponible. 
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Les  cuirs  bruts  se  tiennent  toujours  à  prix  très  élevés.  Pour  ce  motif  la 
mise  en  fabricalion  continue  a  être  au-dessous  de  la  normale.  Au  point  de 
vue  de  la  main-d'œuvre  la  situation  est  satisfaisante,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  et  il  n'y  a  pas  d'offre  de  bras. 

Fabriques  de  chaussures  (Péruwelz).  —  On  travaille  avec  grande  activité 
pour  la  saison  d'élé.  Le  prix  des  chaussures  n'est  malheureusement  pas  ce 
qu'il  devrait  être,  vu  la  hausse  qui  atteint  toutes  les  matières  premières 
servant  à  la  fabrication.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  l'on  pourrait 
même  en  employer  davantage  s'il  s'en  présentait. 

Filature  de  laine,  —  Situation  en  amélioration,  il  y  a  demande  de  bras. 

Filatures  de  lin^  étoupe,  coton.  —  Rien  de  particulier  à  signaler,  il  y  a 
toujours  pénurie  d*a|)prenties. 

Carrières.  —  Situation  normale  de  la  saison. 

Industrie  du  bâtiment.  ^-  En  légère  reprise  vers  la  fin  du  mois,  par  suite 
de  l'amélioration  de  la  température;  cependant  pour  les  maçons  la  besogne 
est  beaucoup  moindre  que  les  autres  années  à  pareille  époque,  il  en  est  de 
môme  des  plafonneurs.  Les  serruriers  ont  de  l'ouvrage.  Les  ouvriers 
njcnuisiers  sont  rares  et  il  y  a  demande  de  bras  dans  presque  tous  les 
ateliers.  Par  contre  la  situation  n'est  guère  bonne  pour  les  tailleurs  de 
pierres. 

IndiLstrie  du  livre.  —  Il  y  a  de  la  besogne  partout  comme  d'ordinaire  à 
pareille  époque  :  do.**  apprentis  ol  dos  typographes  sont  dcniandès  (hins  cer- 
tains ateliers. 

Batellerie.  —  11  y  a  hwhitnolhMuciit  quelque  ralcnlissomcnl  en  janvR-r 
par  suite  de  la  fin  de  la  campagne  sucrière.  Toutefois  celle  année  le  trans- 
port de  charbons  vers  la  France  améliore  un  peu  la  situation  et  pour 
certains  de  ces  transports  'Riihrort-P:u'«  "•*••  "v-  p.mI-.  i^c  (,;.(«  ^^i  assez 
bons. 

Grosse  construction  mécanique.  —  Il  y  a  partout  de  la  besogne  et  pas 
d'offres  de  bras  :  la  pénurie  de  très  bons  ouvriers  existe  toujours. 

Industrie  du  meuble  (Alh).  —  Toujours  très  active  :  les  diverses  usines  ne 
forjt  que  s'agrandir  -.  il  y  a  plutôt  manque  de  bras.  P.  L.  T. 

Charbonnages.  —  Les  expéditions  sont  toujours  des  plus  actives,  mais 
malheureusement  le  matériel  de  chemin  de  fer  fait  souvent  défaut  et  la 
navigation  à  peine  reprise  se  trouve  de  nouveau  interrompue  par  la  crue 
des  eaux.  La  question  des  grèves  paraît  complètement  enterrée;  les  quel- 
<iues  mouvements  partiels,  signalés  de  ci  de  là,  sont  dénués  d'importance. 

Une  nouvelle  augmentation  de  5  p.  c.  des  salaires  a  encore  été  accordée 
a  partir  du  i"  janvier.  Depuis  moins  d'un  an,  l'augmentation  des  salaires  est 
nri-ivèc  rj  un  chiffre  t<>l-il  (t(^  90  p.  c 
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Malgré  l'énorme  acUvilé  de  nos  charbonnages,  ceux-ci  sont  encore  im- 
puissants à  fournir  à  nos  usines  tout  le  charbon  qui  leur  est  nécessaire; 
l'importation  va  en  progressant  :  c'est  principalement  d'Angleterre  que  nous 
arrivent  ces  combustibles. 

Aussi,  devant  cette  situation,  on  recherche  avec  plus  d'attention  que 
jamais  les  gisements  houillers.  Une  société  s'est  rendue  acquéreur  d'une 
concession  à  Jupiile  où  l'on  va  exploiter  une  veine  que  l'on  croit  1res  riche. 

Les  bras  continuent  à  manquer,  principalement  pour  les  équipes  de  nuit. 

Fabrication  du  coke.  —  On  travaille  nuit  et  jour  sans  pouvoir  sali&fairc 
aux  commandes,  les  parties  disponibles  atteignent  des  prix  inouïs. 

Quelques  maîtres  de  forges  du  bassin  de  !Liége  ont  traité  avec  le  syndicat 
sur  la  base  d'une  augmentation  de  prix  de  3  à  4  francs  pour  toutes  les 
quantités  livrables  en  1900,  ce  qui  porte  le  prix  du  coke  mi-lavé  à  24  et 
2o  francs  pour  les  contrats  de  l'année  en  cours. 

Le  recrutement  du  personnel  est  souvent  ditlicile. 

Exploitations  des  mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  L'activité  est  poussée  à  son 
maximum  :  si  l'on  disposait  de  plus  de  bras  on  les  emploierait. 

Phosphates,  —  L'activité  est  encore  augmentée  depuis  le  mois  dernier, 
la  production  s'écoule  très  rapidement  et  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  nombre  d'ouvriers  a  augmenté  depuis  la  fin  de  la  campagne  sucrièrc. 

Carrières  de  pierres.  —  La  situation  reste  très  active;  le  travail  est  assure 
pour  toute  la  saison,  une  situation  aussi  lïorissante  s'est  rarement  vue  ;i 
cette  ép()(iue;  si  l'on  pouvait  trouver  des  ouvriers  on  augmenterait  partout 
le  personnel. 

Carrières  de  sable.  —  L'activité  est  moins  grande,  on  travaille  toutefois 
encore  régulièrement,  mais  sans  presse,  et  l'on  emmagasine  une  bonne  par- 
tie de  la  production. 

Fours  à  chaux.  —  La  situation  reste  très  bonne.  Le  personnel  de  fabrica- 
tion n'est  employé  pour  le  nioment  que  jusqu'à  concurrence  de  UO  p.  c,  les 
•4Uitres  50  p.  c.  renforcent  le  personnel  travaillant  à  la  mise  à  nu  et  à  l'ex- 
traction (le  la  pierre,  afin  d'assurer  une  fabrication  régulière  au  printemps 
où  l'on  emploiera  alors  à  la  fabrication  une  partie  du  personnel  de  l'ex- 
traction. • 

Métallurgie.  —  Quoique  le  calme  (qui  suit  habituellement  les  fêtes  (Je 
Noël  et  le  Nouvel  An)  dans  la  demande  pour  l'exportiition  ne  soit  pas  encore 
disparu  tout-à-fait,  la  fermeté  domine  toujours  sur  le  marché  sidérurgique 
et  les  prix  des  produits  finis  en  fer  et  en  acier  ne  peuvent  que  s'élever  à 
mesure  que  la  cherté  des  matières  premières  s'*ccentue. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  fabriques  de  zinc,  les  aciéries,  hauts- 
forneaux,  fabriques  de  fer,  laminoirs  à  acier  et  à  fer^  laminoirs  à  tôle  d'acier 
et  de  fer  sont  tous  bien  pourvus  d'ordres  pour  longtemps  encorei,  la  plus 
grande  activité  y  est  déployée,  le  manque  de  bras  persiste- et  tous  le&  jours 
l'étranger  nous  enlève  encore  des  ouvriers. 
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Ateliers  de  construction.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le 
mois  dernier.  On  a  encore  enregistré  de  nouvelles  et  importantes  com- 
mandes pour  lo  pays  et  l'étranger. 

Trois  sociéiés  sidérurgiques  qui  installent  des  aciéries  dans  le  voisinage 
d'Anvers  cherchent  presque  vainement  à  passer  ici  leurs  commandes  de 
milérid. 

Dîins  toutes  les  parties,  des  ouvriers  sont  demandés. 

Fonderies.  —  Les  fonderies,  surtout  colles  produisant  l'acier  coul  é,  éné- 
ficieiit  (U*.  la  prospérité  des  ateliers  de  constructions. 

La  plup  irt  regorgent  de  bes">gne  et  n'acceptent  de  nouveaux  ordres  qu'à 
des  prix  très  élevés  et  pour  des  délais  fort  longs. 

La  pénurie  d'ouvriers  devient  de  plus  en  plus  grande  et  i'étnintroi  con- 
tinue à  nous  enlever  les  meilleurs. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêler ie.  —  Situation  un  peu  plus  calme  que  les 
mois  préc^édents,  par  suite  de  ravanccmcnt  de  la  saison  et  de  la  cessation 
des  froids. 

Boulotinerie.  —  l/aclivité  ne  fait  que  progresser.  Des  ouvriers  sont 
demandés. 

Armurerie.  —  La  hausse  sur  les  matières  premières  (canons,  pièces  de 
fer  et  de  fonte)  s'accentue,  mais  les  commandes  restent  nombreuses  dans 
toutes  les  catégories  d'armes. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  re.^le  dans  la  même  situation. 

A  la  fabrique  nationale  de  Herstal  le  personnel  est  actuellement  de  13.*)0 
ouvriers  et  ouvrières  ;  la  situation  est  plus  active  que  les  mois  précédents. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  L'émaillerie  voit  encore  son  activité 
augmenter,  les  prix  sont  très  fermes,  les  commandes  dépassent  la  produc- 
tion, les  ouvriers  manquent';  dans  la  ferblanterie  aussi  les  commandes  sont 
plus  nombreuses  et  les  ouvriers  travaillent  régulièrement. 

Travail  des  métaïuv.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
nickelage,  polissage,  etc.,  voient  leur  activiti-  augmenter,  les  commandes 
affluent  ;  des  ouvriers  sont  demandés. 

La  fabrication  des  appareils  de  chaulVagc  et  d'éclairage  reste  très 
occupée  et  ne  s'apen.-oit  pas,  comme  les  autres  années,  de  la  mortr 
.saison.  Dans  la  fabrication  des  limes,  l'activité  reste  fiévreuse  avec  pénurie 
de  personnel. 

Les  ateliers  de  platinerie  et  de  laillanderie  ressentent  un  léger  ralentisse- 
ment dans  les  commandes,  mais  on  y  travaille  à  l'avance. 

La  quincaillerie,  la  robinetterie,  la  fabrication  des  toiles  métalliques, 
tubes  et  tuyaux  sont  surchargées  et  manquent  d'ouvriers. 

Industrie  ccraniiqm.  —  Les  fubricants  de  briques  commencent  à  engager 
les  briquetiers,  mais  généralement  sans  fixer  les  prix  ;  on  se  contente  de  dési- 
gner les  emplacements  et  l'importance  des  tables;  ensuite  une  quinzaine  de 
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jours  avant  le  commencement  de  la  campagne,  on  déterminera  le  prix  au 
mille  et  ces  prix  résultent  de  l'offre  et  de  la  demande. 

Dans  les  produits  réfractaires,  la  situation  reste  la  même  que  le  mois 
dernier. 

Cristallerie-gobeleterie,  industrie  du  caoutchouc.  —  Sans  changement. 
Savonnerie.  —  Dans  l'article  de  toilette,  l'activit^i  va  en  augmentant,  le 
prix  des  matières  premières  hausse  tous  les  jours. 

Dans  les  savons  mous,  la  concurrence  va  croissant  et  la  surproduction 
aussi.  L'augmentation  de  prix  des  matières  premières  rend  la  situation  des 
fabricants  plus  difiicile.  Pas  de  chômeurs. 

Meunerie.  —  La  baisse  continuelle  des  grains  a  mis  la  meunerie  dans  l'im- 
possibilité d'écouler  ses  produits  à  des  prix  avantageux,  la  fabrication  a  été 
|M3u  rémunératrice  et  n'était  la  demande  ré;^ulière  des  issues  qui  fait  que  le 
son  s'enlève  à  d'assez  bons  prix,  la  situation  serait  encore  désastreuse. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  situation  menace  d'être  compromise  par  la 
concurrence  qui  vient  de  s'établir  entre  deux  boulangeries  importantes  et 
qui  entraînerait  une  baisse  générale  des  prix;  mais  l'Association  des  boulan- 
gers espère  arriver  à  aplanir  ce  conflit  à  très  bref  délai. 

Pour  la  fabrication  des  gâteaux  des  Rois,  dont  les  boulangers  font  une 
distribution  à  leurs  clients  pour  leurs  étrennes,  on  a  drt  partout  travailler 
avec  des  ouvriers  supplémentaires,  ce  qui  a  fait  disparaître  tout  chômage 
pendant  quelques  jours. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  brasserie  voit  sa  situation  aller  de  mal  en 
pis,  les  brasseurs  pourraient  suffire  à  leurs  besoins  avec  la  moitié  de  leur 
personnel,  mais  cela  leur  est  impossible  parsuite  de  leur  organisation  même, 
et  le  patron  doit  conserver  son  personnel  toute  la  semaine  alors  qu'il  n'a  du 
travail  que  pour  trois  jours. 
Fabrication  des  liqueurs.  —  Assez  active. 

Fabrication  des  conserves  de  fruits,  sirop,  etc.  —  Chômage  à  peu  près 
complet. 

Sucrerie.  —  La  campagne  est  terminée,  il  ne  reste  plus  d'occupés  que  les 
quelques  ouvriers  qui  restent  dans  les  sucreries  toute  l'année. 
Filature  de  lin.  —  îtfème  situation  que  le  mois  dernier. 
Industrie  lainière.  — Dans  les  filatures  de  laine  cardée,  tout  le  monde  est 
bien  occupé,  on  signale  seulement  une  pénurie  de  rattacheurs  et  d'ouvriers 
de  nuit. 

Dans  les  lavoirs  et  tissages  mécaniques,  le  travail  est  régulier  sauf  le 
lundi,  jour  où  presque  personne  ne  travaille. 
La  hausse  des  laines  rend  la  situation  commerciale  difficile. 
Vêtement.  —La  morte  saison  commence  à  se  faire  sentir.  Chez  les  tailleurs 
pour  dames  on  compte  deux  jours  de  chômage  par  semaine.  Les  tailleuses 
qui  font  la  robe  de  luxe  et  de  soirée,  travaillent  encore  à  pleines  journées  ; 
les  autres  chôment  à  peu  près  complètement. 
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Chez  les  marchands-tailleurs,  le  travail  n'est  plus  régulier  depuis  la  mi- 
janvior. 

Pans  la  confection  courante  et  ordinaire  pour  hommes,  pleine  morte 
saison  ;  on  ne  fait  guère  qu'un  peu  de  travail  à  l'avance;  on  compte  au  moins 
50  p.  c.  de  chômeurs. 

Lingerie.  —  Travail  très  soutenu. 

Fleurs  artificielles.  —  Tout  le  monde  est  occupé  sans  presse. 

Modes.  — Chômage  à  peu  près  complet. 

Blanchisserie- leinturerie.  —  Tout  le  personnel  travaille,  même  supplé- 
ment airoment. 

Bâtiment.  —  La  fin  des  gelées  a  permis  de  reprendre  assez  bien  de 
travuux.  Les  m<Muiisiers,  marbriers,  plombiers-zingueurs,  t:jilleurs  de 
pierres  traviiillcnt  à  peu  près  au  complrt  ;  les  nuirons  sont  occupés  a  cm- 
currence  de  25  p.  c.,  les  plafonneurs  do  40  à  50  p.  c,  les  ardoisiers,  de  30 
à  40  p.  c,  les  peintres  de  30  p.  c. 

Entreprises  de  travaiut  publics.  —  La  fin  de  la  gelée  a  ramené  l'activité  à 
peu  près  partout,  ainsi  on  ne  compte  (|ue  30  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  ter- 
rassiers cl  2.^)  p.  c.  chez  les  paveurs. 

Scierie.  —  Le  travail  est  très  artif  ;  des  ouvriers  sont  demandés. 

Charrnunene-carrosserie.  —  Lasilu:ition  est  oxcellenle  ;  les  ouvriers  sont 
très  demandés  à  l'i'xct'ption  toutrfois  des  ptiiiti'os  en  C(]iiip;ii:os»iui.  on  coite 
saison  ont  peu  de  travail. 

Meubles  et  ameuhUment.  —  L;i  sitiiniion  l'st  très  hriilîMitr  tiiins  uniies  les 
parties.  Partout  des  ouvriers  sonl  demandés. 

Dans  l'article  de  luxe  la  situation  ne  peutélre  comparée  qu'à  celle  si  fio- 
rissante  de  l'année  1892,  mais  à  celle  époque  les  commandes  venaient  de 
l'étranger  tandis  qu'actuellement  elles  viennent  du  pays. 

Tonnellerie.  —  Morte  saison  ;  assez  bien  ltc. 

Tannerie.  —  Affaires  plus  Cîilraes  qu'en  i:  •  mais  plus  actives  que 

les  autres  années  à  celle  époque.  Toujours  la  même  résistance  à  la  hausse 
pour  les  cuirs  industriels  dont  les  prix  sont  cependant  légèrement  aug- 
mentés. 

Fabrication  de  chatissures,  —  On  ne  constate  pas  encore  la  reprise  que 
l'on  espérait;  il  est  vrai  que  les  stocks  étaient  assez  forUs  et  qu'il  faut  attendre 
leur  épuisement.  La  fabrication  de  s-ibots  est  encore  en  diminution  sur  le 
mois  dernier.  Le  chômage  est  assez  sérieux,  mais  intermittent. 

Cordonnerie.  —  Continuation  de  la  mauvaise  période  ;  en  sus  du  chômage 
de  30  p.  c.  renseigné  le  mois  dernier,  les  bons  ouvriers  que  l'on  faisait 
travailler  régulièrement  sont  obligés  de  chômer  eux-mêmes,  un  jour  par 
semaine. 

Selliers-bourreliers.  —  Situation  relativement  bonne,  mais  on  craint  que 
la  hausse  des  prix  des  matières  premières  ne  ralentisse  la  fabrication  et  les 
commandes.  Dans  l'article  ordinaire  la  situation  est  meilleure. 
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Industrie  du  tabac.  —  Excellente  activité  ;  des  ouvriers  cigariers  sont 
demandés. 

Industrie  du  livre.  —  Les  craintes  formulées  le  mois  dernier  ne  se  sont  pas 
confirmées. 

Il  y  a  actuellement  pénurie  de  typographes. 

•Le  syndicat  compte  trois  chômeurs,  mais  ce  sont  des  conducteurs. 

Malgré  la  situation  satisfaisante  de  l'industrie  pendant  ces  derniers  mois, 
le  Syndicat  typographique  a  payé  l'année  dernière  en  indemnité  de  chômage 
la  somme  de  fr.  995.25. 

En  ce  qui  concerne  la  lithographie  et  la  reliure  la  situation  est  également 
bonne. 

Bijoutiers.  —  Situation  satisfaisante. 

Futtrication  de  tirasses.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Fourrures.  —  Dans  la  seconde  moitié  de  janvier  on  a  constaté  un  ralen- 
tissement très  sérieux  qui  fait  prévoir  la  fin  de  la  saison.  Toutefois  on  ne 
constate  encore  aucun  chômeur. 

Cartoucherie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Papiers  peints.  —  Continuation  du  travail  à  journées  pleines  sans  chô- 
meurs. 

Batellerie.  —  A  peine  la  navigation  interrompue  par  les  gelées  est-elle 
reprise  (pfelle  doit  chômer  de  nouveau  par  suite  de  la  crue  des  eaux. 

T.  D. 

VERVIERS. 

Carrières.  —  Dans  son  ensemble,  l'activité  est  normale,  sauf  quelques 
jours  de  chômage  causés  par  le  mauvais  temps. 

Fou7\s  à  chaux.  —  Les  deux  tiers  des  chaufourniers  ont  dû  arrêter  le 
travail  à  raison  de  la  température.-  Les  autres  ont  travaillé  comme  en 
décembre. 

Ateliers  de  construction.  —  Beaucoup  de  besogne  partout  ;  dans  la  plupart 
des  ateliers,  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.  L'offre  et  la 
demande  de  bras  s'équilibrent. 

Vélocipèdes  et  pièces  détachées.  —  Ralentissement  et  chômage  chez 
quelques  patrons;  les  autres  renseignent,  au  contraire,  de  l'amélioration. 

Automobiles.  —  Activité  toujours  fiorlssante. 

Serrureries-poêleries.  —  La  besogne  diminue^  l'hiver  touchant  à  sa  fin. 

Cloutiers.  —  Activité  normale  pour  la  saison,  qui  est  celle  où  l'on  compte 
le  plus  d'ouvriers  occupés  à  la  clouterie. 

Fabrication  de  balances  et  bascules ^  robinetterie.  —  Ralentissement. 

Briqueteries.  —  L'interruption  des  travaux  par  suite  dû  mauvais  temps  a 
occasionné  quelque  chômage. 

Industries  chimiques.  —  Activité  régulière;  certains  savonniers, travaillant 
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en  vue  de  l'Kxposition  de  Paris,  renseignent  une  importante  augmentation 
de  production. 

Meunerie.  —  La  moitié  des  meuniers  signalent  un  ralentissement 
saisonnier  représentant  une  diminution  de  production  d'environ  15  p.  c. 
Pas  de  changement  chez  les  autres. 

Fabrication  de  pain  d'épices  et  cmu^ues.  —  Activité  réduite  chez  la  plupart 
des  fabricants;  quelques  autres  déclarent,  au  contraire,  chercher  des 
ouvriers. 

Fabrication  de  flocons  de  laine.  —  Légère  augmentation  de  production 
dans  quelques  ateliers.  Situation  stationnaire  en  général. 

Filature  mécanique  de  laines  cardées .  —  La  plupart  des  filateurs  ont  poussé 
leur  production  au  maximum  et  continuent  à  se  plaindre  de  la  pénurie  des 
rattacheurs,  qui  entrave  leur  activité. 

Filature  mécanique  de  laines  peignées.  —  Toujours  en  bonne  situation. 

Lavoirs,  carbonisages  et  épaillagcs  chimiques.  —  L'activité  a  sensiblement 
diminué  dans  certains  établissements,  entraînant  un  chômage  sérieux 
(65  p.  c.  environ).  Ailleurs,  au  contraire,  elle  a  sensiblement  augmenté. 
Ailleurs,  encore,  elle  est  restée  stationnaire. 

Tissage  mécanique  de  laine.  —  L'activité  est  bonne  et  régulière  dans  son 
ensemble.  Quelques  fabricants  ont  ooiiîjrdié  de?  ouvriers,  tandis  que  d'autres 
n'en  ont  pas  assez. 

Bonneterie.  —  Le  travail  s'est  ralciili  n  rsi  rcdcvcmi  noiiiial. 

Corderie.  —  Légère  reprise,  par  suite  de  la  bonne  marche  des  filatures 
de  laine  cardée. 

Teinturerie.  —  Halentissement  dans  un  tiors  <'«-  -.t-ii^.ic  ..ii,.ni.v 
l'activité  est  restée  normale. 

Vêtement.  —  Travail  régulier  pour  les  tailleurs,  en  augmcnlation  pour 
les  tailleuses. 

Bâtiment.  —  La  situation  n'a  guère  changé  pour  la  plupart  des  métiers 
du  bAtiment.  Quelques  marbriers  se  plaignent  de  la  pénurie  des  apprentis. 
Les  plombiers-zingueurs  sont  toujours  bien  occupés. 

Paveurs.  —  La  moitié  des  paveurs  ont  été  en  chômage  complet  par  suite 
du  mauvais  temps. 

Scierie  mécaniqtie  de  bois.  —  Légère  augmentation  dans  la  moitié  des 
établissements. 

Menuiserie.  —  La  situation  générale  n'a  guère  varié;  quelques  patrons 
renseignent  un  faible  chômage. 

Carrosserie.  —  Activité  à  peu  près  nulle. 

Tannerie-cor roierie.  —  Activité  normale;  la  production  a  un  peu 
augmenté. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Le  travail  a  augmenté  chez  les  deux  tiers 
des  fabricants,  qui  signalent  un  manque  de  bras  évalué  à  10  p.  c.  Ailleurs, 
on  chôme  encore  le  lundi. 
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Papeterie.  —  Activité  satisfaisante. 

Imprimerie.  —  Travail  abondant. 

Vitraux  (Vari^  etc.  —  La  production  a  légèrement  diminué  par  suite  de  la 
guerre  du  Transvaal. 

Fabrication  de  lames  et  ros.  —■  En  ralentissement. 

Charbonnages.  —  Extraction  et  fabrication  du  zinc  et  du  plomb.  —  Fon- 
deries de  cuivre  et  de  fer.  —  Tuyaux  de  plomb.  —  Bières.  —  Liqueurs.  — 
Margarine.  —  Laine  arti^ielle.  -  Peignage  mécanique  et  effilDchage  de 
laine.  —  Chapellerie.  —  Délainage  de  peatix  de  moulons.  -  Sans  changement. 

De  B. 

NAMLR. 

Bâtiment,  —  Légère  reprise  jpour  les  maçons  et  les  peintres,  parmi  les- 
«juels  le  nombre  des  chômeurs  est  diminué. 

Tailleurs.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  au  complet;  les  ouvriers  en 
chambre  (nombreux  ici)  sont  aussi  tous  occupés. 

Cordonniers.  —  Les  affaires  ont  encore  progressé.  Pas  de  chômage. 

Tannerie.  —  Situation  calme.  La  hausse  des  cuirs  et  poils  subsiste.  Le 
personnel,  assez  restreint  d'ailleurs,  que  cette  industrie  occupe  dans  le 
district,  n'a  paseu  de  chômage. 

Aviculture.  —  Cette  industrie,  récemment  instaurée  dans  le  district,  a  des 
débuis  satisfaisants.  On  commence  les  couvées.  Au  point  de  vue  alimen- 
taire, les  œufs  ont  diminué  de  prix. 

Vannerie.  —  Situation  prospère. 

Batellerie.  —  Mauvaise  période.  Par  suite  d'une  formidable  crue  des  eaux, 
la  navigation  a  été  complètement  interrompue.  Cette  situation  se  répercute 
sur  les  débardeurs,  qui  chôment  totalement. 

Meunerie.  —  Situation  moyenne. 

Savonnerie.  —  La  prospérité  continue.  Les  ouvriers  sont  au  nombre  ordi- 
naire, sans  augmentation. 

Brasserie.  —  Situation  très  calme. 

Produits  chimiques.  —  Grande  activité. 

Lnpnmerie.  —  Grande  activité. 

Charbonnages,  tailleurs  de  pierres,  menuiserie,  ébénisterie,  industrie  méca- 
niqve  du  fer,  fonderie  de  fer^  tissage  de  laine,  produits  réfractaires.  —  Sans 
changement.  A.W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 
Activité  en  janvier. 

Offres  de  bra>.        Deraaodei  de  bras      Plaeeiaeotg 
hommes,    feiumes.     bummes.    temiues       effetiués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale A         2  i6        —  7 

Bruges. —  Bourse  du  travail .    .1        —  1        —  — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 
pour  hommes 119        —        133        —  73 

Boursedu  travail  pourfemmes.        —        3f>         —      304  75 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail (1)  ........      332        —        A:M        —  240 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .         93        —        212        —  — 

Malines.  —  Katholieke   Wcrk- 

Dianskring 10        —  5        —  7 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .  .^        —  —        —  3 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville .     ...        18  7  24        10  33 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail            81        3(>  14        31  4(î 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —        29  —        29  12 


(4)  Ces  données  se  rapportent  aux  mois  de  décembre  1809  et  de  janvier  lOOO 
réunis. 
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CONCILIATION  ET  ARBITRAGE 

EN  BELGIQUE. 

MONTEGNÉE.  —  A  la  fin  du  mois  d'octobre  4899,  le  secrétaire  de  la  section 
unicjue  (mines  et  industries  connexes)  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail 
de  Montegnée,  avait  demandé  la  convocation  de  cette  section  en  vue  de 
délibérer  au  sujet  d'une  augmenlatlon  de  salaire  sollicitée  par  les  ouvriers. 

Le  Gouverneur  convoqua  la  section  intéressée  pour  le  dimanche  5  no- 
vembre suivant.  L'ordre  du  jour  était  fixé  comme  suit  : 

1»  Augmentation  de  salaire;  2»  Paiement  tous  les  quinze  jours. 

Premier  point.  —  Les  délégués  ouvriers  exposèrent  que,  peu  de  temps 
auparavant  il  s'était  produit  une  augmentation  du  prix  du  charbon  et  que 
le  salaire  journalier  des  ouvriers  n'avait  pas  été  majoré  en  proportion.  Us 
déclarèrent  aussi  que  les  ouvriers  demandaient,  qu'à  l'avenir,  toute  augmen- 
tation de  salaire  fût  annoncée  huit  jours  à  l'avance  par  voie  d'afliche  dans 
l'aise  des  mineurs. 

Les  délégués  chefs  d'industrie  firent  remarquer  en  réponse  que  les 
salaires  ne  doivent  pas  forcément  suivre  la  marche  ascensionnelle  du  prix  de 
vente,  parce  qu'à  la  descente  de  celui-ci,  le  taux  des  salaires  ne  suit  ();is  non 
plus  la  même  proportion;  qu'au  surplus,  en  comparant  les  Sîilairts  moyens 
des  ouvriers  du  fond  en  septembre  1898  e),  septembre  4899,  on  pouvait 
constater  que  la  majoration  des  salaires  avait  devancé  l'augmentation  du 
prix  moyen  de  vente.  En  conséquence,  les  membres  chefs  d'industrie  décla- 
rèrent, qu'en  tenant  compte  de  la  situation  actuelle  du  marché  charbonnier 
et  des  contrats  à  longue  échéance  en  cours  d'exécution,  il  ne  pouvait  être 
question  d'examiner  avant  la  fin  du  mois  de  décembre  suivant,  aucunt 
demande  d'aiigmentalion  de  salaire. 

Second  point.  —  Sans  prendre  d'engagement  et  en  attendant  les  raisons 
sérieuses  que  pourraient  donner  les  ouvriers  pour  que  les  paiements  aient 
lieu  un  samedi,  les  membres  chefs  d'industrie  promirent  d'examiner  la 
question  et,  s'il  y  a  lieu,  d'adopter  le  mode  de  paiement  demandé. 

GAND.  —  La  3«  section  (filature  de  lin)  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du 
Travail  de  Gand  s'est  réunie  le  3  décembre  4899  afin  d'amener  la  concilia- 
tion d'un  conflit  survenu  entre  le  chef  d'un  établissement  de  la  ville  et  ses 
ouvriers.  Ceux-ci  se  plaij^naient  notamment  de  la  mauvaise  qualité  des 
matières  premières  et  demandaient,  au  surplus,  une  augmentation  de 
salaire. 

A  la  séance,  les  délégués  ouvriers  prirent  la  défense  des  grévistes  et 
s'efforcèrent  de  démontrer  qu'il  était  possible  au  chef  de  l'établissement 
d'accorder  l'augmentation  de  salaire  demandée. 
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Le  chef  de  l'établissement  reconnut  que  ses  matières  premières  étaient  de 
fort  mauvaise  qualité  et  il  s'engagea  à  les  améliorer  immédiatement  de 
façon  à  permettre  à  ses  ouvriers  de  gagner  à  nouveau  leur  ancien  salaire. 
Mais  il  déclara  qu'il  lui  <dait  impossible  d'accorder  une  augmentation  de 
salaire.  —  Sur  la  proposition  des  délégués  ouvriers,  il  promit  cependant  de 
négocier  encore  le  lundi  suivant  avec  ses  ouvriers. 


LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1900. 

Quatorze  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  2,709  grévistes,  ont  été 
signalées  en  janvier;»  l'Office  du  travail.  Ont  continué  d'exister,  pendant  le 
même  mois,  2  autres  grèves  commencées  en  novembre  el  comprenant 
107  grévistes. 

Neuf  de  ces  conflits,  les  plus  importants  par  le  nombre  des  participants, 
ont  éclaté  parmi  les  bouilleurs  ;  .-i  autres  ont  alVecté  l'industrie  textile  ;  les 
2  derniers  concernent  respectivement  l'industrie  verrière  et  celle  des 
allumettes. 

Le  but  poursuivi  était  :  dans  9  cas,  Taugmentation  des  salaires;  dans 
chacun  des  autres  cas,  respectivement  :  l'opposition  à  la  suppression  du 
minimum  de  salaire  en  vigueur,  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  la 
prolongation  du  repos  de  midi,  l'amélioration  du  mode  de  travail,  le  renvoi 
d'un  ouvrier,  le  renvoi  d'apprentis  non  agréés  par  le  syndicat  ouvrier,  la 
réintégration  d'un  ouvrier  congédié. 

Les  résultats,  connus  pour  15  conflits,  se  résument  comme  suit  :  10,  inté- 
ressant 1,895  ouvriers,  sont  en  faveur  des  chefs  d'industrie  ;  3,  intéressant 
270  ouvriers,  sont  en  faveur  des  grévistes;  2,  intéressant  512  ouvriers,  se 
sont  terminés  par  des  transactions. 

Toutes  les  grèves  relevées  dans  le  courant  de  janvier  n'ont  eu  qu'une 
durée  fort  courte;  la  plus  longue  a  duré  6  jours.  Par  contre,  les  2  grèves 
commencées  l'année  dernière  et  qui  avaient  survécu  ù  celle-ci,  présentaient 
un  caractère  particulier  de  gravité  :  l'une,  celle  des  tisserands  de  SIeidingc, 
s'est  terminée  le  12  janvier,  après  6  semaines  de  durée,  et  a  été  marquée 
par  des  scènes  de  violence  —  atteintes  à  la  liberté  du  travail  —  qui  ont  dil 
être  réprimées  par  la  gendarmerie;  l'autre,  celle  des  coupeurs  de  verre  de 
Lodelinsart,  a  dégénéré  le  l*""  février  en  conflit  collectif,  atteignant  de 
nombreux  établissements  de  l'industrie  verrière  et  menaçant  de  causer  à 
celle-ci  un  tort  considérable. 

Les  10  grèves  ci-dessus  décrites  se  sont  produites  dans  les  provinces  de 
Hainaut  (6),  Flandre  Orientale  (5)  et  Liège  (5) 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE, 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  janvier  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  iitdique   les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  TËtat. 

BRADANT. 

4.  R  Société  Sainte-Gertrude.  Caisse  de  retraite,  à  Hcvillers    .  30  janv. 

2.  R  Sint-Geeraanlspensioenkas,  à  Wommersoni 30      » 

3.  R  Caisse  de  retraite  de  la  Mutua,  à  Bruxelles 31      » 

4.  R  De  Rentekas  van  Roosbeeli,  à  Roosbeek 31      >> 

5.  R  Zaflie7ie??  7Haaie«,  à  Schaffen 31      » 

<).  Lcopoldisten,  à  Sichein 31      » 

FLANDRE-ORIENÏALK. 

7.  R  Sancta  Maria,  à  Audenhove  Suinte-Marie 30  janv. 

8.  R  *Sî7i/-^/w/'ro5n«,  à  Nieukerken-Waes 31      » 

9.  R  Sint-Antonius,  à  Zeveren 31      » 

HAINAUT. 

10.  R  L'Avenir,  à  Asquillies 30  janv. 

11.  La  i^ra/frn^//^,  à  Montrœul-sur-Haine 30     » 

12.  R  Les  Prévoijants  de  l'Union  fraternelle,  à  Ssivs-Ia-Bruy ère  ,  30     » 

LIÈGE. 

13.  R  L'Espérance  de  Saint-Christophe,  à  Liège 29  janv. 

14.  R  Saint-Joseph,  à  Oteppe    ...........  29      » 

15.  R  La  Prévoyance,  à  Waremme 29     » 

16.  La  Prévoyance,  à  Chaineux 30     » 

17.  R  Les  mutuellistes  des    écoles  communales    de    Chênée,  à 

Chènée 30     » 

18.  R  La  Prévoyance,  î\  Esneux    .     .     .     ...     .     ...  30     » 

19.  R  L'Espoir,  à  Grivegnée 30      » 

20.  R  La  Prévoyance  Cherat toise,  à  Cheratte  ......  31      » 

21.  R  L'^è«7/e,  à  Nandrin ..«.■•..  31      » 

22.  R  Société  Sainte- Geneinève,  kSeny     •..♦•...  31      » 
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LIMBOURG. 

23.  R:  Sinte-BarberaspensioenkaSy  à  Caulille 31  janv. 

UJXEMBOL'RG. 

24.  R  Société  de  Saint-Hubert,  à  Offagne, 29  janv. 

25.  R  La  Prévoyance,  à  Rochehaut 29     » 

26.  R  ta  Fraternité ,  i\  i>sim[ion\ y  commune  de  Wiïchy .     .     .     .  J0      » 

'n.  K  L'Union  Saint-Thibaut,  il  Suxy 99     » 

28.  R  SorÀété  Saint-Antoine,  i\  Tinl'igny 29     >* 

'19.  \\  Société  Sai7it-Lauren(,i\\\rion 29      >» 

NAMIR. 
30.  R  Le  pair\  de  l'avenir,  i\  }\n\om\c 29  janv. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  janvier  1900. 

ANVERS, 
i.  /?M/p  in  A^oO(/,  à  Wîivre-Sainte-Catherine i;*)  janv. 

liRAHANT. 

2.  De  Werklieden  v(m  Andertccht,  à  Anderleclil l'i  janv. 

3.  L<?.ç  rrawamw,  à  Tourinnes-UHirossc 16      » 

\.  La  mutualité  Jodoiguoise,  ii  ioào'igne It. 

5.  Les   ayiciens    militaires    ayant  pris    part  à    la    campaijne 

de  iSW-lHli  en    Belgique,   pendant  la  guerre  Franc-o- 

i4 //emandd,  à  Bruxelles 16     » 

FLANDRE-OCCIDENTALK. 

6.  Willenis  Kunnen,h\\dLiow 16  janv. 

IIAINAIT. 

7.  Les  Mineurs  d£  Sainte-Barbe,  i\  WxGTs 15  janv. 

8.  SociétédeSaint-Frxinçois-Xavie-r,di'ïo\\T\\d\ 15      » 

LIÈGE. 

9.  La  Persévê)'ance,k^rd\\\^ 15  janv. 
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NAMllR. 

10.  Société  ^aint'Martin^  i\  Le  Uesnil 16  janv. 

11.  Société  Saint- Alexandre,  h  h\or\ï\\e 16     » 

12.  Société  Sainte-Bar Ih;,  à  Oret 16     » 


OIIARLKROI.  —  La  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  (socia- 
listes j  du  bassin  de  (Iharleroi  a  décidé,  dans  son  assemblée  du  17  décem- 
bre 1899,  de  demander  la  reconnaissance  légale  et  a  modifié  en  conséquence 
le  régime  dos  cotisations  et  indemnités. 

lue  nouvelle  assemblée  devait  cire  tenue  le  21  janvier  1900,  pour  con- 
naître à  c<3  sujet  l'avis  de  chacun  des  groupes  affiliés. 


LE  MOIVËHENT  SYNDIGiL  EN  BELGIOUE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  janvier  1900,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1*>  Syndikaat  der  Meesters-behangcra,  union  professionnelle  de  patrons- 
tapissiers,  établie  à  Garni; 

2^*  Corporation  agticolede  Houtem  (Ypres),  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Houtem  ; 

3»  Union  de  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Villers- 
la-Loue-Houdrigny  ; 

4»  Syndicat  d'élevage  de  Flostoy,  établi  à  Flostoy; 

r>o  Veeliwe<  kbond  van  Zedelghem,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Z.edelghem  ; 

6°  Association  générale  pharmaceutiqne  de  Belgique,  établie  à  Bruxelles; 

7»  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Les  Hayons. 

ANVERS.  —  Il  s'est  constitué  récemment  à  Anvers  une  ligue  des  maçons 
qui  compte  actuellement  une  quinzaine  de  sections  en  ville  et  à  la 
campagne. 

La  nouvelle  association  édite  un  journal  professionnel. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  Belge  (supplément  spC'ciul 
consacré  aux  unions  professionnelles)  du  21  janvier  1900. 
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Imitant  l'exemple  des  métallurgistes  gantois,  l'Association  des  ouvriers 
métallurgistes  (socialistes)  d'Anvers  a  désigné  un  secrétaire  permanent 
appointé.  Le  local  du  secrétariat  est  au  local  de  la  coopérative  «  De 
Werker  ». 


Les  ouvriers  du  service  du  nettoyage  public  de  la  ville  se  sont  organisé: 
en  syndicat,  sans  aucune  opposition  des  autorités  communales. 


La  Ligue  des  ouvriers  diamantaires  d'Anvers  s'est  réunie  le  7  janvier  en 
assemblée  générale  pour  examiner  les  consé(|uences  de  la  crise  diamantaire. 
Elle  a  décidé  (juc  malgré  le  mauvais  état  des  affaires,  les  ouvriers  ne 
pouvaient  accepter  de  travailler  au-dessous  du  tarif  nntériouionicnl  nrrélj' 
entre  patrons  et  ouvriers. 

Le  Syndicat  des  dockers  anversois  déclare  avoir  actuellement  31  sections 
et  10,000  membres  payant  régulièrement  leurs  cotisations,  l'n  congrès  de 
dockvverkers,  réunissant  des  délégués  de  Bruxelles,  de  Gand  et  d'Anvers, 
s'est  tenu  dans  cette  dernière  ville  :  on  8*y  est  surtout  occupé  de  questions 
administratives  et  de  la  participation  au  Conjurés  universel  des  ouvriers  des 
ports  qui  aura  lieu  l'an  prochain  à  Paris. 

NIEL.  —  Le  Syndicat  des  iiriiiuclicrs  unis  de  Mel  a  envoyé  une  icqin'le 
aux  patrons  briquetiers,  leur  demandant  de  réagir  contre  l'usage  actuelb- 
ment  existant  et  qui  permet  aux  patrons  et  conlremailres  de  tenir  des 
boutiques  où  les  ouvriers  sont  moralement  obligés  de  s'approvisionner. 

Le  syndicat  demande  une  entrevue  aux  patrons  pour  discuter  cette 
question. 

BRUXELLES.  —  L'Union  syndicale  de  Bnixelles,  fédération  des  syndicats 
patronaux  de  la  capitale,  a  déployé,  comme  eha(|uc  année,  une  grande  acti- 
vité dans  l'étude  et  la  défense  des  intérêts  professionnels  de  ses  membres. 

Les  délégués  des  syndicats  au  Comité  central  se  sont  occupés  successive- 
ment des  questions  suivantes  :  accidents  du  travail,  contrat  de  travail, 
sécurité  et  santé  des  ouvriers  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales, règlements  d'atelier,  privilèges  en  matière  de  faillite,  procédure 
concernant  la  lettre  de  change,  droits  fiscaux  en  matière  de  failliU\  tarifs 
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du  chemin  de  fer,  gare  centrale,  service  postal,  télégraphique  et  télépho- 
nique, Banque  nationale,  rayon  d'encaissement  des  edets,  monnaies  divi- 
sionnaires de  l'Union  monétaire,  droits  d'entrée  ad  valorem,  inslallations 
maritimes,  unification  des  tramways,  école  des  hautes  éludes  conimerciales, 
élections  consulaires,  conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Le  Comité  central 
a  été  chargé  de  transmettre  les  vœux  émis  au  Gouvernement. 


Le  syndicat  des  doreurs  ornemanistes  et  doreurs  chimiques  sur  bois 
a  ouvert,  depuis  un  an,  un  atelier  corporatif  pour  venir  en  aide  aux  ouvriers 
syndifpiés  atteints  par  le  chômage. 

Il  a  été  décidé  (lue  cet  atelier  de  chômage  servirait  aussi  d'école  profes- 
sionnelle pour  les  ouvriers  doreurs. 


Les  ouvreuses  des  tlx'Atres  de  Bnixpllos^  viennent  de  se  constituer  en 
syndicat  professionn<'l . 


La  Fédération  bruxelloise  du  parti  ouvrier  a  subordonné  l'afTiliation  du 
Syndicat  ûet^^  garnisseurs  en  équipages  à  la  participation  préalable  à  In 
Fédération  de  la  cairosserie. 

Ainsi  se  poursuit  la  campagne  annoncée  au  Congrès  des  syndicats  de  la 
Noël  1899  et  tendant  à  la  concentration  plus  grande  des  syndicats 
bruxellois,  trop  nombreux  eu  égard  au  nombre  des  syndiqués. 


Le  Syndicat  des  ouvriers  bijoutiers  organise  des  (Njnlérences  profession- 
nelles. Le  12  janvior.  il  a  donné  une  fonférenop  sur  Thistoire  de  l'art 
gothique. 


Le  Syndicat  des  pations  maréchaux-ferrants  .reconnu}  a .  envoyé  une 
requête  au  Ministre  de  la  guerre  pour  se  plaindre  de  la  concurrence  qui  leur 
était  faite  pa>*  les  maréchaux-ferrants  de  l'armée. 

ROULERS.  -r-  La  Gildo  des  métiei^  de  Roulers  (section  des  tisserands)  a 
introduit  l'assurance  contre  l'arrêt  des]  fabriques  par  suite  de  bris  aux 
machines  ou  aux  transmi,ssions;  elle  paye  de  ce  chef  une  indemnité  de 

43 
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fr.  1.50  par  jour;  en  janvier   1900,  elle  a    dû   lemettre  400  francs  à 
GO  ouvriers  en  chômage. 

* 

Les  cochers  et  voiluriers  de  la  ville  se  sont  réunis  à  diverses  reprises,  en 
janvier,  pour  jeter  les  bases  d'un  syndicat  professionnel. 


Le  Syndicat  des  travailleurs  de  la  Gilde  des  métiers  (Vakvereeniging  der 
Arbcidcrs  der  Gilde  van  ambachtrn  en  neringenj  a  gagné  29  membres  dans 
le  courant  de  l'année  4899  et  compte  actuellement  158  membres. 

Les  recettes  de  l'association  se  sont  élevées,  en  1899,  à  fr.  979.57. 

Les  dépenses  à  642  frahcs,  se  décomposant  comme  suit  : 

Secours  à  2^  mombros  pondant  318  1/2  jours,  à  fr.  1.50  par  jour  : 
fr.  477.75. 

Frais  d'adn  inisiMnnu  :  n.  164.28. 

La  cotisation  est  de.  10  centimes  pur  semaine,  l'encaisse  de  1,374  francs. 

Le  syndicat  a  organisé  une  section  d'épargne  qui  alloue  5  p.  c.  d'inlérêt 
et  une  bourse  du  travail  qui  doime  une  récompense  de  1  fr  •»>'•  •»  «n.ii 
membre  qui  parvient  à  opérer  le  placement  d'un  compagnon. 

r.AM).  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  socialistes  vient  de  faire 
paraître  le  tableau  complet  des  dépenses  qu'il  a  faites  en  secours  mutua- 
listes pendant  l'année  1899.  Il  renseigne  les  postes  suivants  (pour  quatorze 
cents  membres  environ)  : 

Secours  aux  victimes  d'un  acte  arbitraire  des  pîitrons  (il 

y  a  eu  de  ce  chef  23  assistés) fr.      392.00 

Secours  à  des  grévistes  en  dehors  de  Gand(5  c^s  d'inter- 
vention :  Louvain,  Verviers,  Ecaussincs,  Bruxelles  ot 

Danemark) 300.00 

Allocations  à  8  miliciens 40.00 

Indemnité  de  voyage  à  85  membres,  dont  30  ont  obtenu 
ainsi  du  travail  (en  1897,  on  a  dépensé  do  ce  chef 

fr.  255.50;  en  1898,  fr.  311.50) 297.50 

Indemnités  à  5  compagnons  passant  par  Gand.     .     .     .         12.50 
Payé  comme  caution  à  la  Fédération  de  secours  mutuels 
Moyson  pour  10  membres  qm  se  sont  engagés  à  rester 

dans  le  syndicat , 224  00 

Payé  en  secours  de  maladies  à  7  anciens  membrt>     .     .      320.00 
Pensions  de  chômage^à  180  membres  (en  1897,  fr.  3  mille 
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A'S'l.'oQ  à  174  membres;  en  1898,  à  184  membres, 

3,379  fr.) 2,932.o0 

Payé  aux  héritiers  (kî  6  membres  décèdes 90.00 

Le  secours  de  grève  est  paye  par  la  Fédération  iiiclal- 

lurgique Mémoire. 

* 

La  presse  syndicale  gantoise  se  compose  actueliementjde  quatre  organes  : 
De  Vlasbewerker,  organe  du  Syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  et  ouvrières 
du  lin; 

De  Weefstofbewerker,  organe  de  la  Gilde  nationale  des  ouvriers  des 
tissus,  affiliée  à  la  Ligue  démocratique  belge  ; 

De  Dockiverker,  organe  du  Syndicat  «socialiste)  des  ouvriers  du  port; 

De  Texiielbewerker,  organe  des  syndicats  reconnus  (jusqu'ici  tous  anti- 
socialistes) de  l'industrie  textile  gantoise. 

Tous  quatre  paraissent  mensuellement. 

En  outre,  divers  autres  syndicats  ont  dans"  leur  fédération  nationale  un 
organe  professionnel  pour  le  pays  entier. 

Ce  sont  les  typographes  et  imprimeurs  (neutres),  les  cordonniers,  les 
cigariers  et  les  métallurgistes  (socialistes). 


Le  Syndicat  des  liniers  socialistes,  continuant  la  propagande  pour  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernier 
numéro,  annonce  qu'une  solution  sera  intervenue  avant  le  2  mai,  dut-on 
pour  cela  passer  par  la  grève  générale  :  il  réclame  une  journée  de  travail 
plus  courte  avec  le  maintien  des  salaires  actuels.  Le  syndicat  a  également 
demandé  la  convocation  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail,  mais 
jusqu'ici  aucune  réunion  n'a  été  convoquée. 


Il  y  a  quelques  mois  s'est  constituée  à  Gaiid  une  Union  des  bateliers  des 
Flandres  qui  compte  déjà  ITiO  niimbrcs.  Elle  a  pour  but  principal  de 
redresser  divers  griefs  dont  la  batellerie  a  spécialement  à  se  plaindre  ; 
elle  a  également  constitué  une  caisse  de  secours. 

k 
♦    ♦ 

En  vue  de  la  campagne  particulièrement  animée,  annoncée  par  l'Asso- 
ciation des  ouvriers  du  bois  (socialistes],  qui  réclame  une  majoration  de 
salaires,  il  a  été  décidé  que  le  comité  serait  complété  par  l'adjonction  d'un 
délégué  de  chacun  des. principaux  ateliers  de  la  ville  :  ceux-ci  tiendront  le 
syndicat  au  courant  des  progrès  réalisés  pour  l'augmentation  des  salaires. 
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A  la  suite  d'un  différend  entre  ouvriers-abatteurs  et  bouchers,  le  syndicat 
«  Les  Fuirons  bouchers  réunis  de  Gand  »  a  établi,  à  l'iiKérieur  de  TabiiUoir, 
une  boucherie  spéciale  pour  l'usage  de  ses  membres.  Elle  fonctionne  depuis 

le  2  janvier. 

* 

L'Association  des  liniers  (socialistes)  a  donné  à  son  secrétaire  pouvoir  de 
renvoyer  au  travail  les  ouvriers  qui  se  mettraient  en  grève  sans  avoir  préala- 
"blement  averti  le  comité  et  demandé  son  avis.  Le  secrétaire  a  usé  re  mois-ci, 
par  deux  fois,  de  cette  autorisation  et  a  ainsi  mis  fin  à  doux  grèves  dont  les 
causes  n'avaient  pas  fait  l'objet  d'un  examen  préalable. 


Depuis  qu'elle  a  un  secrétaire  appointé,  l'Association  des  liniers  (socia- 
listes) fait  une  enquête  sur  la  raison  du  départ  de  tous  les  membres  qui 
donnent  leur  démission.  Kn  1899,  l'Association  a  perdu  259  membres,  dont 
liO  par  suite  de  la  cessation  de  la  vie  industrielle  (mort,  départ  de  la  ville, 
abandon  du  métier,  etc.);  32  sont  devenus  coniremaitres  magasiniers,  sont 
allés  travailler  dans  des  fabriques  où  les  socialistes  sont  peu  recherchés,  se 
sont  mariés  avec  des  non-socialistes,  ou  ont  abandonné  le  syndicat  par  suite 
de  diflicultés  de  famille;  30  sont  entrés  dans  d'aulres  syndicats  socialistes 
après  changement  de  profession  ;  83  sont  partis  par  suite  de  mécontente- 
ment, refus,  impossibilité  ou  négligence  à  payer  les  colisntions,  renvois: 
4  sont  entrés  dans  des  syndicats  d'autres  partis. 

Elle  a,  en  revanche,  5t6  membres,  ayant  ain.si  a  i.i  im  uu  i  .uurv 
287  membres  de  plus  qu'au  début. 


Comme  tous  les  ans,  le'parti  ouvrier  (anlisocialisle)  a  organisé  un  concert 
pour  venir  en  aide  aux  chômeurs  de  l'hiver  atteints  parmi  les  membres 
des  syndicats  anlisocialistes.  La  première  semaine,  il  y  a  eu  ^5  secours 
alloués;  parmi  les  secourus:   12  peintres,  iO  métallurgistes,  8  maçons, 

17  ouvriers  de  diverses  industries. 

Le  Syndicat  (socialiste)  des  lileurs  de  coton  vient  de  publier  son  bilan  pour 
l'année  1899.  Les  recettes  se  s(»nt  montées  à  19,  HO  fr.  et  les  dépenses  à 
fr.  12,f)67.68  ;  le  nombre  des  membres  a  augmenté  de  112. 
Parmi  les  secours  alloués,  nous  notons  : 
Fr.    347.06  alloués  en  secours  de  chômage. 

407.68  »  aux  femmes  en  couches. 

426.8")  )>  pour  démontage  des  métiers. 

2,287.42  »  pour  bris  de  machines  et  arrêts  de  fabri- 

ques. 
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407. .^)0  »  pour  la  fermeture  d'une  fabrique. 

3,137.13  »  de  grève  et  de  résistance  légitimes. 

f)G1.83  alloués  pour  pensions  de  vieillesse. 


Vr.  7,574.47 


L'Association  des  tailleurs  (antisocialistes)  organise,  au  local  des  cours 
professionnels,  rue  de  la  Caverne,  des  leçons  professionnelles  qui  seront 
divisées  en  deux  séries  :  leçons  de  couture  et  leçons  de  coupe. 

L'Association  des  maçons  (antisocialistes)  a  adressé  à  la  Chambre  syn- 
dicale des  entrepreneurs  une  lettre  demandant  l'établissement  des  conditions 
suivantes  : 

Salaire  de  fr.  0.36  à  l'heure  pour  les  maçons  capables. 

»  0.28        »  »  aides-maçons  capables. 

»  0.40        »  »  plafonneurs  capables. 

»  0.30        »  »  aides-plafonneurs  capables, 

l'ayement,  par  tous  les  patrons,  des  frais  de  déplacement  et  de  voyage  des 
ouvriers. 

Payement  général  de  3  heures  de  salaire  pour  2  heures  de  travail  pour 
les  besognes  extraordinaires  et  le  travail  de  nuit  ou  du  dimanche. 
Affichage  des  tarifs  de  salaire  dans  tous  les  ateliers. 
Règlement  des  comptes  de  travaux,  le  vendredi  au  lieu  du  samedi,  afin 
de  combattre  l'alcoolisme. 

SAINT-NICOLAS.  —  Au  congrès  provincial  des  tisserands  de  la  Flandre 
Orientale  (Ligue  démocratique),  qui  s'est  tenu  à  Saint-Nicolas  le  24  décem- 
bre 1899,  l'attention  des  assistants  a  été  spécialement  appelée  sur  l'activité 
exceptionnelle  que  présente  actuellement  le  tissage  et  sur  l'opportunité 
qu'il  y  aurait  partout  à  organiser,  aujourd'hui,  un  mouvement  pour  ramener 
le  niveau  des  salaires  à  ce  qu'il  était  avant  la  dernière  crise. 

Un  délégué  de  Lokeren  s'est  fortement  plaint  des  divisions  politiques  qui 
existaient  entre  les  ouvriers  de  sa  localité  et  de  l'impossibilité  où  l'on  se 
trouvait  partout  d'entreprendre  un  mouvement  en  commun. 


Le  Syndicat  des  tisserands  chrétiens  de  Saint-Nicolas  a  publié  le  bilan  de 
ses  opérations  pendant  l'année  1899. 

Il  en  résulte  que  son  avoir  se  monte  à  6,48o  francs,  ce  qui  a  permis  de 
distribuer  aux  membres  733  francs,  laissant  en  caisse  un  capital  de 
fr.  5,752.07. 

La  section  des  tisserands  à  la  mécanique  compte  64  membres  et  a  une 
encaisse  de  305  francs  destinée  à  soutenir  les  membres  sans  travail. 
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AUDENARDE.  —  La  Gilde  des  cordonniers,  établie  au  Cercle  calliolique 
ouvrier,  a  organisé  une  tombola  dont  le  j>roduitdoit  servir  à  ralimenlalion 
de  sa  caisse  de  secours. 


BRAINE-LE-COMTE.  —  Le  28  janvier  a  été  constitué  à  Braine-lo-Comte, 
pour  la  région  du  Contre  et  Tarrondisscment  de  Soignics,  un  «  Syndicat  du 
commerce,  de  l'industrie  et  de  la  petite  bourgeoisie  ». 

Les  premiers  adhérents  sont  au  nombre  d'une  centaine  et  comprennent 
des  négocianis,  des  em|)loyés,  des  voyageurs  et  des  petits  patrons. 

L'administration  du  syndicat  comprend  trois  sections  ayant  leur  vie 
propre  :  la  srclion  des  intérêts  professionnels,  celle  de  la  mutualité  et  la 
i^ectioii  de  retraite. 

La  reconnaissance  légale  sera  sollicitée  pour  ces  deux  dernières  sections. 

Le  syndicat  s'interdit  toute  immixtion  dans  la  politique. 

En  séance  du  4  février,  le  Syndicat  agricole  do  Braine  le-Comtc  a  décidé 
l'achat  de  faucheuses  et  moissoiuwuscs  dont  l'usage  sera  soumis  à  un  tarif 
spécial  adopté  par  l'assemblée  générale. 


ClIARLEROL  —  La  Fédération  des  ouvriers  métallurgistes  de  l'arrondis- 
scmcnl  de  Charleroi  a  décidé  de  commencer  une  propagande  active  pour 
obtenir  i'iinilijilion  en  masse  fies  ouvriers  dos  h;u>ls  foiirnoiiux,  laminoirs, 
ateliers  do  construction  et  aciéries. 

A  cet  eflet,  elle  a  fait  distribuer  à  l.i  immî»  «m-  umiIi  >  i.  >  iiMirr>  un  ques- 
tionnaire sur  la  situation  de  chaque  ouvrier  et  de  tous  les  établissements 
sidérurgiques  do  la  région. 

Ces  questioiuiaires  s'occupent  surtout  de  la  question  des  heures  de  tra- 
vail, du  salaire,  du  mode  de  travail,  de  secours  médicaux  et  pharmaceu- 
tiques. 


FORCHIKS-LA-MARCHK.  -  lu  >>iii1m  .u  »ir  maçons  et  de  mana*uvres  vient 
de  se  constituer  dans  cette  localité.  Il  a  pour  but  d'améliorer  le  sort  des 
ouvriers  de  ces  catégories  par  l'augmentation  des  salaires  et  la  réduction 

des  heures  do  travail. 


HORRUES.  —  Lne  société  coopérative  vient  d'être  créée  au  sein  de  l'Union 
professionnelle  agricole  d'Horrues  pour  l'exploitation  en  commun  des 
machines  agricoles. 
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Le  capital  est  constitue  pai:  des  parts  de  45  francs  rapportant  un  intérêt; 
(le  4  p.  c.  l'an.  ' 

Les  premiers  objets  en  voie  d'acquisition  sont  un  brise-tourteaux,  une: 
bascule  et  un  broyeur  de  nitrate.  Après  l'hiver,  la  coopérative  acquerra,  en! 
outre,  une  faucheuse-moissonneuse  et. une  machine  à  battre. 


LA  LOUVIÈUE.  —  La  Fédération  des  mineurs  du  Contre  a  décidé  de  se; 
réunir  le  A  février  pour  se  prononcer  sur  l'introduction  d'un  règlement, 
uniforme  pour  toutes  les  associations  de  mineurs  du  Bassin.  « 


HAINE-SAINT-PIEBRE.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  compte  actuellement 
300  membres  payant  régulièrement  leurs  cotisations.  Il  a  dépensé  1,600  fr. 
pendant  la  dernière  grève  et  a  actuellement  une  encaisse  de  1,500  fr. 


LIKC.E.  —  Le  Syndicat  des  employés  de  Liège  a  décidé  de  publier  un  bul- 
letin mensuel  sous  le  titre  de  Le  Ralliement.  Il  donnera  des  articles  sur  la 
situation  des  employés. 


01  GRÉE.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  d'Ougrée  a,  sauf  quelques  modifica-. 
lions,  adopté  le  règlement-type  élaboié  pour  les  syndicats  de  mineurs  pan 
la  Fédération  provinciale  des  min«'urs  liégeois.  Elle  a  seulement  réservé  laj 
question  de  l'adjonction  de  la  mulu;ililô  ;in  syndicat. 


-^ERVIERS.  —  La  Corporation  a  fait  paraître,  le  12  janvier,  le  premier 
numéro  de  son  journal  professionnel  Le  Tisserand,  vendu  au  prix  dej 
5  centimes. 


HUY.  —  Le  Syndicat  «  l'Union  métallurgique  »  vient  de  faire  paraîtrei 
son  bilan  :  ses  recettes  se  sont  n  ontées  à  4,li96  francs  et  comprennent- 
2,435  francs,  encaisse  de  débit  ;  1,608  fr.  de  cotisations  et  droits  d'entrée  y 
divers,  153  francs.  i 

Celte  encaisse  a  été  employée  :  en  placements  divers,  2,600  fr.  ;  fraisi 
généraux,  320  fr.;  grèves,  fr.  192.75  ;  divers  subsides,  brochures,  juurnauxJ 
444  fr.;  afliliation  à  la  Fédération  métallurgique,  675  fr.  1 
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.00 

0.90 

1.00 

1.00 

4.00 

4^30 

4.10 

4.40  4.20 

.9t 

— 

— 

0.8u 

0  80 

«.00 

1  00 

4  .00  u.9o 

.08 

OJO 

0.10 

0.10 

0  4  0 

0.08 

0.42 

0  13  0.10 

.07 

0  08 

— 

0.18 

0  08 

0  05 

0.08 

0.08  0  o; 

1 

JO 

0.07 

0.10 

0  06 

0.08 

0  07 

0  08 

1 
0  07  O.db 

M 

0  05 

0.05 

0.05 

0  05 

0  05 

0  05 

0.05  0  t.5 

j 

28 

i   00 

1.20 

4.00 

4.20 

4.00 

1.40 

i   20  4 .40 

).o 

0.95 

1.00 

0.90 

«».90 

4   90 

0.90  4    10  0.90 

.70 

0  90 

0.90 

0  90 

0  90 

0  70 

0  80  O.SO'o  70 

.25 

0.25 

0.24 

0.30 

0  28 

0.32 

0.30 

0  iO  0.31» 

40 

0  40 

0.45 

0  40 

0.40 

0.80 

0  35 

0.60  0  5u 

.24 

0  3u 

0  30 
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0  25 
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i»  .*35 

80 

1.40 
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4.20 

1.20 
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4.00 
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0  40 

0.40 

0.40 

0.40 

0  10 

0.08 

1 
0  08  0  40 

06 

0.06 

0.05 

0.05 

0.05 

0.05 

0  07 

0  06  O.Oo 

35 

0  40 

0  56 

0.40 

G  4'' 

0  40 

0  60 

0  60  0  55 

3U 

0.30 

0.40 

0  2V 

0  24 

0  24 

— 

i>.-kO 

U  35 

• 

80 

0  90 

0.60 

0  90 

4.00 

(4  )  Se  vend  par  portion,  de  1 0  à  25  cent. 

75 

9.24 

0.2U 

.3) 

— 

(^) 

- 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 
(5)  On  consomme  le   fromage  de  Hollande 

.60 

\  50 

4.60 

4.70 

4   60 

4.50 

î.iO 

ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .60  le 

— 

4.20 

4.50 

1   40 

4.20 

r6) 

4.90i^^^ 

kilo. 
(4)  Se  vend  par  portion,  de  40 centimes. 

20 

0.18 

0  20 

0  23 

0.22 

0  20 

0  22 

0  20  O.iÙ 

(5)  Se  vend  par  hect.,  de  fr.  2.4o  à  2  50, 

48 

0\2I 

0.4  8 

0.14  0.180  48  0.4: 

(0)  Se  vepd  par  panier  ou  seau,  de  10  cent. 

i 

(7;  Se  vend  par  seau,  de  45  à  20  centimes. 
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Extraits  des  statistiques  relatives  au  fonction- 
nemsnt  de  l'assurance  contre  l'invalidité  et  la 
vieillesse  en  Allemagne  pendant  l'année  1898  (*). 

Résultats  généraux  des  cinq  dernières  années. 
Personnel  administratif  et  organes  d'exécution. 


1898 


1897 


1396 


1895 


1894 


Membres  des  directions  .    .    . 

Personnel  adjoint  aux  direc- 
tions   

Employés  de  bureau,  de  caisse 
et  de  chancellerie 

Employés  subalternes.    .    .    . 

Membres  des  comités  .... 

Hommes  de  confiance.    .    .    . 

Agents  de  contrôle 

Tribunaux  arbitraux   .... 

Débit  de  timbres  spéciaux   .    . 

Caisses  de  maladies  cb{ir>;ées 
de  la  perception  des  coti- 
sations    

Autorités  communales  ou  au- 
tres chargées  de  la  même 
mission,  par  Tautorité  cen- 
Irale  de  l'Etat 


456 

15i 

453 

45» 

35 

36 

3V 

21 

4,359 

4,287- 

4,486 

4.079 

409 

407 

405 

99 

610 

640 

610 

610 

66,439 

66,318 

66,274 

66,205 

326 

333 

323 

352 

49.S 

495 

499 

499 

8,921 

9,4  13 

9.095 

9,476 

5,323 

5,324 

5.20 1 

5,014 

2,948 

2,936 

2,940 

2,939 

450 


23 


984 

87 

648 

65,776 

301 

605 

9,282 

4.819 
2,926 


Jj  Reichstag,  !••  session.  1898-4900,  n»  514. 
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Actif  des   établissements. 

L'actif  de  l'ensemble  des  établissements  d'assurance  s'élevait,  à 
la  fin  de  1898,  à  018,105,551.44  marcs. 

Les  capitaux  placés  en  titres  ont  rapporté  en  moyenne,  3,49  p.  c; 
létaux  d'intérêt  était  en  1897,  3,49  p.  c;  en  i«90,  3,53  p.  c.  ; 
en  1895,  3,58  p.  c;  en  1894,  3,05  p.  c;  en  1893,  3,00  p.  c;  et 
en  1892  et  1891,  3,07  p.  c. 

Frais  d'administration. 
Le  chiffre  moyen  des  frais  d'administralion  a  été,  en  pour  cent 
des  recettes,  de  5  60  marcs;  en  1897,  il  était  de  5.47  et  en  1891, 
de  4.13.  Par  tête  d'assuré  et  par  an,  dans  l'hypothèse  du  versement 
de  40  cotisations,  le  chiff're  moyen  a  été  de  0.05  marc  contre  0.61 
en  1897  et  0.40  en  1891. 

Cotisations. 
Le  montant  total  des  cotisations  s'est  élevé  à  109,380,992.41 
marcs.  Il  dépasse  donc  les  cotisations  perçues  : 

En  1891,  de.  .  .  .  20.500,021.35  marcs. 
»  1892,  »  .  .  .  .  20,850,309.11  » 
»  1893,  »  .  .  .  .  19,494,785.09  » 
»  1894,  -  .  .  .  .  10,050,501.1:;  > 
»  1895,  ....  14,035,099.2  i 
»  1890,  »  .  .  .  .  7,800,590.90  » 
))  1897,  »  .  .  .  .  4,720,403.70  ^) 
La  cotisation  hebdomadaire  moyenne  pour  l'empire  a  été  : 

En  1891,  de 20.81  pfenning. 

))    t892,    » 20.80        » 

»    1893,    » 20.97         » 

»    1894,    » 20.99        » 

»    1895,    » 21.04        » 

»    1896,    » 21.17         » 

»    1897,    )) 21.33 

»    1898,    » 21.55        » 

Rentes.  —  Remboursements  de  cotisations. 
Les  chiffres  cités  plus  haut,  relatifs  aux  rentes  et  aux  rembour- 
sements de  cotisations,  ne  concernent  que  la  part  à  charge  des 
établissements  d'assurance.  Le  tableau  ci-après  indique  le  montant 
total  de  ces  valeurs,  ainsi  que  l'import  de  la  charge  supportée  par 
l'Empire  en  ce  qui  concerne  chacune  d'elles  : 
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I/y\SSURANCE  CONTRE   L'InVALIDITÉ   ET  I.A    VIEILLESSE  EN   ALLEMAGNE    19?) 


Taux  moyen  des  rentes. 

ANNKE 

RENTKS    DE    VIEILLESSE 

RENTES    d'invalidité 

où  la  iTnle  a  pris 

non  coiii|iris 

y  compris  le 

non  compris     y  compris  le 

cours. 

le  siiliside 

siiliside 

le  subside 

suliside 

(le  r  Km  pi  10. 

(le  rKinpipo 

(II*  r  Kl  M  pire. 

(]o  l'Kinpire. 

^lar,,?. 

Marc  s. 

-Marcs. 

Marcs. 

IS'.H 

1-6  (il 

1t>.i   Hl 

03  .18 

1»3..iS 

^89:\        .        ... 

m  40 

<27.VO 

64  70 

114.70 

i«u;i 

79  59 

<29.o9 

67  99 

117.99 

iS9V 

75  81 

125  84 

71.23 

121   23 

<895 

82  3i. 

4:i2  34 

73.98 

123  98 

48SJ6 

85  34 

4  35  34 

75  75 

125.15 

^S97 

8.i.S9 

133  89 

76. 6t       !       126.64 

1898.    .    

89.72 

139.72 

80.00 

130.00 

Npmbre  des  pensionnés. 

Il  a  (Hé  accord(^i  en  1898  par  les  31  élabiissemeuts  d'assurance, 
18,820  renies  de  vieillesse  et  80,836  renies  d'invalidité',  soit 
V)9,(3(3!2  rentes  en  total itcî. 

Les  renihoursemenls  de  cotisations  ont  étcî,  en  1897,  au  nombre 
de  121,905  pour  remariage  et  de  23,234  par  suite  de  décès,  soit 
145,139  en  totalité. 

On  compte,  en  1898,  en  l'ait  de  renies  à  charge  des  établisse- 
ments d'assurance  : 

339,031  rentes  de  vieillesse,  soit,  par  an,  25,222,304.84  marcs 
et  390,900  rentes  d'invalidité,  soit,  par  an,  25,800,021.40  marcs. 

A  la  tin  de  l'exercice,  étaient  éteintes  : 

137.950  renies  de  vieillesse,  soit  un  chifl're  annuel  d'arrérages 
de  9,940,034.05  marcs  et  422,840  rentes  d'invalidilé,  représentant 
7,922.903.91  marcs  d'arrérages. 

De  sorte  que  restaient  payables  à  cette  date  :  201,081  renies  de 
vieillesse,  soit  un  chiffre  annuel  de  15,270,270.79  marcs,  et 
208,1 14  renti^s  d'invalidité,  soit  un  chiffre  de  17,943,117.55  marcs. 

I^es  causes  d'extinction  se  répartissent  comme  suit  pour  les 
rentes  de  vieillesse  : 

Mort 131,078 


Remboursement  du  capital 

Invalidité 

Autres  causes 

Total-. 
Et  pour  les  rentes  d'invalidité  : 

Mort 

Remboursement  du  capital 

Retour  à  la  santé 

Autres  causes 

Total. 


29 
0,250 
587 

137,950 

116,214 

77 

4,539 

2,010 

Ï22,840 
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Quant  aux  neuf  caisses  spéciales  autorisées,  elles  ont  payé, 
en  18U8  : 

7,390  rentes  de  vieillesse,  soit  731,719,30  marcs;  25,231  rentes 
d'invalidité,  soit  1,740,719.09  marcs. 

Parmi  ers  renies  étaient  éteintes  à  la  fin  de  1898  : 

2,728  renies  de  vieillesse,  soit  275,321.23  marcs;  9,453  rentes 
d'invalidité,  soit  008,380.27  marcs. 

De  sorte  que  restaient  en  cours  : 

4,002  rentes  de  vieillesse,  soit  par  an  un  chiffre  de  456,398.07 
marcs  et  10,098  rentes  d'invalidité,  soit  un  chittrc  annuel 
(le  1,132,338.82  marcs. 

Age  des  pensionnés. 

Voici  comment  se  répartissent,  snivani  leur  âge,  les  pensionnés 
existant  à  la  fin  dé  l'exercice  1898. 

Assurance- vieillesse. 


AGE. 


i^TABI.ISSEMENTS    d'aSSLRANCE. 


Noiiibie 

de 

pensionnés. 


Propoiiio:) 

pour  cent  du 

chifTi-e  totui 


CAISSES   SPÉCIALES. 


Nombre 

de 

pensionnés. 


Proporlion 
|M>iir  ecnl  du 
chilTre  total. 


70 


71 

72 

73 

74 

75 

■îl 

à  75 

76 

ù  80 

81 

à  85 

86 

à  90 

M  et  au-dessus 

Totaux. 


9,285 

4,62 

517 

11,09 

15,790 

7,85 

599 

12,8S 

19,065 

9,48 

585 

12.55 

20,';74 

10,33 

609 

13,06 

20,.V)9 

10,13 

543 

11,65 

20,169 

t0,03 

464 

9.95 

96,158 

47,82 

i.$00 

60,C6 

72.623 

36,11 

1,153 

24.73 

19,905 

9,90 

172 

3,69 

2,889 

1,44 

18 

0,39 

221 

0,11 

2 

0,0  i 

201,081 

100,00 

4,062 

100,00 
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Assurance-invalidité. 


AGE 

ÉTABLISSEMENT 

Nombre 

de 

pensionnés. 

5  d'assurance. 

Proportion 
ponr  cent   du 
cliiirre  total. 

caisses  spéciales. 

Nombre          Proportion 
d  •■             poui-  cent  du 
pensionnés.      cbilHe  total. 

20  à  25 
26  à  30 
a  à  35 
30  à  40 
41   h  45 
40  à  50 
51  à  55 
56  à  60 
61  à  65 
66  à  70 
71  et  au  delà 

3,939 
8,017 
8,619 
1  0,2^9 
liMOO 
17,93V 
25,904 
38,329 
53,713 
57,194 
32,046 

1,48 
2,99 
3,22 

3,s; 

4,51 
6,69 
9.66 
14,30 
20,03 
21,33 
11,95 

42 
273 

427 
o66 
80 'J 
1,378 
2,098 
3,212 
3,618 
2,570 
1,055 

0,57 

1,70 

2,65 

3,52 

5,03 

8,56 

13,03 

19,i5 

22,48 

15,96 

6,55 

Totaux . 

268,114 

100,00 

16,098 

100,00 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat.  —  Activité  en  janvier.  —  La  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  TElat,  au  transport  des  marchan- 
dises, accuse  pour  les  cinq  semaines  écoulées  entre  le  31  décembre  1899 
et  le  3  février  1900,  un  nombre  total  de  425,465  wagons  chargés.  Ce 
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nombre  était  de  398,808  pour  la  période  correspondante  do   l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chirTres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  451,737  \v:igons  en  1900;  130,043  wagons 
en  1899.  Autres  marchandises  :  254,002  wagons  en  1900;  236,06  J  wagons 
en  4899. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  jmblier  (4 y  le  cOFnptt'-rendn  de 
ses  opérations  pendant  le  mois  d'ocIol)re  dernier.  Le  moulant  des  déjiôts 
effectués  pendant  le  mois  s'est  élevé  à  fr.  25,8 12,233.57.  La  somme  des 
remboursements  pendant  la  môme  période  est  de  fr.  22,303.403.04,  soit 
un  excédent  defr.  3,418,830.53  des  verst-menls  sur  les  renihourM-ments. 

A  la  Caisse  de  retraite,  39,327  versements  ont  été  faits  pour  une  .somme 
de  fr.  344,226.13,  dont  100,033  fr.  à  capital  réservé;  3,279  livrets  nouvc  aux 
ont  été  créés,  dont  3,197  au  moyen  de  verbements  elTectués  par  inter- 
médiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  en  octobre  228  contrats  nouveaux 
et  encaissé  fr.  136,812.48  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  courç 
au  31  octobre  était  de  11,440  et  h^  total  des  capitaux  assurés  de 
fr.  27,638,035.13. 

Le  minimum  de  salaire  à  Bruxelles.  —  A  propos  de  la  revision  du 
tableau  du  minimum  de  salaire,  revision  à  laquelle  procède  chaque  année 
le  conseil  communal  de  Bruxelles,  la  section  des  travaux  publics  acte  saisie 
de  propositions  d'augmentation  du  taux  pour  plusieurs  catégories  d'ou- 
vriers. Les  prix  désignés  par  les  syndicats  des  patrons  et  des  ouvriers  ne 
concordant  pas,  le  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  sera  saisi  de  la  question 
et  fixera  le  prix  minimum,  auquel  l'administration  se  ralliera,  suivant  la 
décision  prise  antérieurement  par  le  conseil  communal. 

La  commission  de  la  petite  bourgeoisie  à  Gand  (2).  -  La 
commission  a  continué  l'exanjen  du  rapport  et  des  conclusions  de 
M.  Ed.  Goossens  sur  les  coopératives  et  a  également  entendu  un  rapport 
sur  ces  institutions  fait  par  M.  .Speeltinck,  directeur  de  la  fabrique  de  pains 
het  Volksbelang. 

Elle  a  continué  ensuite  les  votes  commencés. 

Le  rapporteur  déclarant  qu'il  y  avait  eu  malentendu  au  sujet  du  vulc  sur 
le  6"  de  ses  propositions,  a  présenté  un  amendement  con^u  comme  suit  : 

«  5"  La  liste  des  membres  des  coopératives  sera  déposée  à  l'inspection  de 
tous  les  intéressés  au  siège  de  la  société. 


(Ij  Moniteur  belge  du  l*"'  février  1900,  p.  ô95. 
(2)  Voir  Revue^du  Travail,  18C9,  p.  1007  et  1320. 


Chronique  du  Travail  190 


Après  discussion  cet  amendement  a  été  rejeté  par  7  voix  conire  6. 

M.  Anseele  a  proposé  ensuite,  par  mesure  transaclionnelle,  le  texte 
suivant  : 

«  La  liste  des  membres  des  coopératives  sera  déposée  à  l'inspection  des 
membres  au  siège  de  la  suciété. 

Cet  amendement  a  été  voté  par  6  voix  contre  5  et  2  abstentions. 

La  7e  conclusion  du  rapporteur  était  rédigée  comme  suit  : 

7»  «  Les  coopératives  ne  pourront  ancctor  leurs  bénéfices  autrement  qu'à 
la  distribution  de  dividendes  aux  membres  et  aux  versements  dans  un  fonds 
de  réserve  jusqu'à  concurrence  d'un  maximum  fixé.  » 

Après  trois  séances  dtî  discussit^ns  à  ce  sujet,  la  discussion  générale  a  été 
déclarée  close  par  9  voix  contre  3  et  le  7<»  des  conclusions  a  été  rejeté  par 
6  voix  contre  5  et  1  abstention. 

L'examen  des  diverses  propositions  subsidiaires  concernant  le  même 
objet  a  été  renvoyé  à  une  prochaine  séance. 

Le  commerce  du  lait  à  Bruges.  Transformation  de  la  coutume 
locale  par  l'entente  des  fermiers  producteurs.  —  Les  fermiers  pro- 
ducteurs (le  lait,  des  environs  de  Bruges,  se  sont  réunis  à  deux  reprises  et 
ont  décidé  à  l'unanimité  de  vendre  désormais  le  lait  aux  revendeurs  de  la 
ville  à  un  prix  fixe  de  46  centimes  le  litre  et  de  ne  plus  accepter  l'emploi 
d'autre  mesure. 

Avant  cette  décision,  on  se  servait  dans  les  transactions  entre  producteurs 
et  revendeurs  d'une  ancienne  mesure  appelée  «  kruise  »  d'une  contenance 
réelle  de  39  litres,  mais  qui  n'était  conventionnel lement  comptée  au  fermier 
producteur  qu'au  taux  de  !26  Lires. 

Cette  capacité  lui  était  payée  fr.  5.50  en  moyenne. 

La  décision  prise  et  mise  a  exécution  re()résente  donc  pour  le  fermier  un 
peu  moins  de  2  centimes  d'augmentation  par  litre. 

Certains  revendeurs  ont  augmenté  le  prix  au  détail  dans  la  même  pro- 
portion. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1899.  —  Dans  123  trade-unions, 
comptant  ensemble  511,184  membres,  le  nombre  des  chômeurs  s'est  élevé, 
à  la  fin  de  décembre,  à  12,664,  soit  une  proportion  de  2,5  p.  c.  (2,2  p.  c.  le 
mois  dernier,  2,9  p.  c.  en  décembre  1898). 

La  durée  moyenne  du  travail  dans  les  charbonnages  (5,65  jours  par 
semaine)  est  la  plus  forte  qui  ait  été  relevée  depuis  cinq  ans.  L'activité  est 
restée  bonne  dans  les  mines  de  fer  y  la  métallurgie  du  fer  et  de  Vacier,  la 
construction  métallique^  la  papeterie^  les  industries  du  cuir  et  des  textiles.  Il  y 
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a  eu,  au  contraire,  ralentissement  dans  le  bâtiment^  le  mobilier ^  \e  vêtement, 
la  chaussure  et  les  professions  du  livre. 

Grèves.  —  28  grèves  nouvelles  en  décembre,  avec  o,013  grévistes  et 
1,403  chômeurs  forces.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  les  mines 
et  carrières  (5  conflits),  la  métallurgie  et  la  construction  mékillique(5),  les 
industries  textiles  (10).  Dans  le  même  mois,  14  grèves,  avec  1,717  grévistes, 
se  sont  terminées  à  l'avantage  des  ouvriers;  8,  avec  2,664  grévistes,  à 
l'avanla^  e  des  patrons;  8  enfin,  avec  2,661  grévistes,  ont  été  terminées  par 
des  transactions. 

Modiâcations  dans  le  taux  des  salaires.  —  70,750  ouvriers  ont 
bénéficié  en  décembre  d'augmenlations  de  salaire  colleclives  représentant 
en  moyenne  fr.  1.70  par  semaine  et  par  ouvrier;  6o0  travailleurs  ont,  au 
contraire,  subi  des  réductions  collectives  de  salaire,  représentant  en 
moyenne  fr.  2.2')  par  semaine  et  par  ftuviier.  Lesbénéliciairt-s  d';(Ugmenla- 
tions  appartiennent  principalement  à  l'industrie  charbonnière  et  à  la  métal- 
lurgie du  fer  et  de  l'acier.  —  Ces  modifications  de  salaires  ont  été  amenées 
conune  suit  :  pour  600  ouvriers,  par  la  grève  ;  pour  16,100  ouvriers,  par  le 
jeu  d'éci)illes  mobiles;  pour  40,300  ouvriers,  par  décision  de  conseils  de 
conciliation;  pour  14,400  ouvriers,  par  négociations  directes  entre  les 
ouvriers  ou  leurs  !'e|)résentants  et  les  chefs  d'industrie. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette. 

Statistique  du  travail  à  Tétranger  (1).  —  Le  Département  du  travail 
on  Aii^kUi re  a  décidé  de  publier  cluKiue  année  un  recueil  des  principales 
slatistiipies  publiées  à  l'étranger  relatives  au  travail  et  portant  sur  des 
matières  déterminées.  Le  premier  volume  vient  de  paraître;  il  est  consacré 
à  l'étude  de  quatre  questions  :  les  salaires,  les  heures  de  travail,  les  grèves 
et  les  sociétés  coopératives.  Les  pays  qui  ont  fourni  les  éb  monts  de  ces 
stali.stiques  sont  :  la  Russie,  la  Norvège,  la  Suède,  le  Danemarck, 
rAllomagnc,  la  Hollande,  la  Belgique,  la  France,  la  Suisse,  Fitalie, 
rAulriche-lIoiigrie  et  les  États-Unis  d'Amérique.  Les  statistiques  ofricielles 
belges  ont  été  utilisées  en  ce  qui  concerne  les  salaires  (pp.  2o-37)  et  les 
heures  de  travail  (pp.  105  106);  les  données  publiées  sont  empruntées  à  la 
publication  intitulé,e  Salaires  et  budgets  otwriers  en  JSVi.  Ln  relevé  du 
nombre  et  des  opérations  des  banques  populaires  belges  figure  également 
(p.  137)  dans  le  recueil  édité  par  le  Labour  Department.  Il  va  de  soi  que  les 


(1)  Àbsiracl  of  foreign  Inbonr  Statistirs.  Labour  Dejtar  terrien  t.  First  annual  abilrarl 
<>f  foreign  Labour  Statisticti,  1898-1899.  Londoii,  1899. 
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données  publiées  par  rOflîcc  anglais  n'ayant  pas  été  recueillies  d'après  des 
mélhodos  uniformes,  elles  ne  peuvent  être  comparées  entre  elles  que 

ni()\«'nn:iiil  les  j>lns  minulieuscs  précautions. 

Les  grèves  en  1898  ;  1).  —  Le  nombre  des  conllils  s'est  élevé,  en  1898, 
à  7U,  c'IiillVe  beaucoup  moins  considérable  que  celui  des  années  pré- 
cédentes. La  grève  la  plus  importante  a  été  celle  des  mineurs  du  pays  de 
Galles,  qui  comporte  à  elle  seule,  ll,oOO,000  journées  sur  un  tolal  de 
1 0,000,000  pour  l'ensemble  des  industries  alleinles.  Il  faut  encore  tenir 
compte  de  ce  que  ce  dernier  chilfrc  r<Miferme  \  ,000,000  de  journées  résultant 
de  la  grève  des  mécaniciens  de  1897.  Si  l'on  fait  abslraclion  de  ces  deux 
grandes  grèves,  on  voit  donc  que  la  durée  de  tous  les  autres  contlits  ne 
s'élève  «lu'à  2,373,000  journées. 

Si  l'on  envisage  les  conflits  au  point  de  vue  du  nombre  de  personnes  qui 
y  ont  été  comprises,  on  remarque  que  l'amée  1898  présente  une  exacte 
moyenne  des  cinq  dernières  année^  et,  si  on  les  considère  au  point  de  vue 
de  la  durée  totale,  on  constate  que  l'année  1898  présente  une  somme  de 
journées  perdues  plus  élevée  que  celle  de  chacune  des  quatre  années  anté- 
rieures; la  cause  doit  en  être  cherchée  dans  la  longue  durée  de  la 
grève  dos  mineurs  du  pays  de  Galles.  Pour  trouver  un  nombre  de  journées 
perdues  plus  considérable  que  celui  de  1898,  il  faut  remonter  jusqu'en  1893, 
l'année  de  la  grande  grève  des  mineurs  des  districts  fédérés. 

Bien  que  le  nombre  des  personnes  comprises  dans  les  grèves  soit  élevé 
en  lui-même,  il  ne  représente  cependant,  si  on  le  compare  au  nombre  total 
des  ouvriers  industriels  du  Royaume-Uni,  qu'un  pourcentage  peu  considé- 
rable. C'est  ainsi  que  la  proportion  des  ouvriers  atteints  directement  ou 
indirectement  par  les  conflits  a  été  de  3  p.  c.  en  1898,  de  2,8  p.  c.  en  1897 
et,  en  moyenne,  de  3,1  p.  c.  pendant  les  cinq  années  1894-1898. 

La  cause  principale  des  grèves  se  rapporte  aux  questions  de  salaire 
(augmentation  ou  opposition  à  une  réduction).  176,392  ouvriers,  sur  un 
total  de  200,769,  soit  88  p.  c,  se  sont  mis  en  grève  pour  ce  motif.  En  1897 
et  1898,  la  proportion  était  respectivement  de  44,4  et  de  64,9  p.  c.  Le 
nombre  de  ceux  qui  ont  suspendu  le  travail  pour  des  questions  relatives  à 
la  durée  du  travail,  représente  moins  des  0,4  p.  c.  de  l'ensemble  des 
grévistes.  Quant  aux  autres  causes  des  conflits,  elles  ont  été  :  l'emploi  de 
certaines  classes  de  travailleurs  ou  de  certaines  personnes  (4,6j;  la  régle- 
mentation du  travail  (5,8j;  le  trade-unionisme  (1,1);  enfin,  des  causes 
diverses  (0,2). 


(1)  Report  oflhe  Chief  Labour  Correspondent  on  theStrikes  and  lock-ouis  of  1898, 
London,  1898. 
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Au  point  de  vue  des  résultais  obtenus,  on  constate  que  les  conflits  se  sont 
terminés  en  majorité  à  l'avantage  des  patrons,  ce  qui  est  dû  principalement 
à  l'échec  de  la  grève  des  mineurs  du  pays  de  Galles.  Toutefois,  dans 
l'industrie  de  la  construction,  les  ouvriers  ont  eu  l'avantage  puiscjuc 
9,58  p.  c.  seulement  des  grévistes  ont  échoué  dans  leurs  revendications.  En 
gênerai,* 22,66  p.  c.  des  conflits  se  sont  terminés  au  profit  des  ouvriers  et 
00,10  p.  c.  à  l'avantage  dos  patrons;  17, i8  p.  c.  ont  fait  l'objet  d'une 
tiunsMCtion  et  0,06  p.  c.  sont  restés  sans  solution. 

Les  modes  suivant  lesquels  les  diirérends  ont  été  aplanis  ont  été  : 
l'arbitrage,  dans  U  conflits  comprenant  3,390  ouvriers;  la  conciliation, 
dans  29  cas  impliquant  16,127  ouvriers;  les  négociations  directement 
engagées  par  les  parties  elles-mêmes  ou  par  l'intermédiaire  de  leurs 
représentants,  dans  49o  cas  intéressant  206,926  personnes;  la  reprise  du 
travail  aux  conditions  des  patrons  sans  négociations,  dans  7i  cas  attei- 
gnant 17,590  individus;  le  remplacement  des  grévistes,  dans  96  cas, 
comptant  206,926  ouvriers;  6  cas,  enfin,  concernant  258  personnes, 
restèrent  sans  solution. 

Sur  le  nombre  de  conflits  commencés  en  1898,  43  furent  terminés  par 
voie  d'nrbitrage,  de  conciliation  ou  d'intervention;  mais  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  «pie  de  ^M-ands  services  ont  été  rendus  dans  cet  ordre  d'idées 
par  les  conseils  et  comités  mixtes  qui  ont  su,  dans  bien  des  cas,  empêcher 
les  diirérends  de  s'envenimer  et  de  prendre  une  forme  aiguë.  D'autre  part, 
plusieurs  difl'êrends,  qui  ont  pu  être  arrangés  en  vertu  du  Conciliation  Act, 
avant  ipie  le  chômage  eftl  éclaté,  ne  flgurent  pas  non  plus  dans  les 
statisli(iues. 

AUTRICHK 

Les  grèves  et  lock-outsen  1897  (I).  Le  rapport  que  vient  de  pu- 
blier rOflice  (le  statistique  tlu  Ministère  du  Commerce,  en  Autriche,  concerne 
les  grèves  et  lock-outs  survenu,  en  1897,  dans  les  diflerents  États  repré- 
sentés au  Reichsrath.  Nous  reproduisons  ci-dessous  le  tableau  des  grèves 
depuis  1891  ;  il  indique  en  regard  du  nombre  des  interruptions  de  travail, 
celui  (les  établissements  alTectés,  celui  des  grévistes  et  celui  des  journêe> 
perdues  : 


(1)  Die  arbcilsfinstrllungtn  und  nus^petr'umfe»  im  gewerbebetriebe  m  Osterreic/i 
waht'end  des  jahres  \S!f9.  Hcrausge^ebe»  >om  K.  K.  arbcilsslutisticlien  aintcim  Han- 
(iclsministenuii).  Wien  1899. 


Ohuonique  du  Tu  avait, 


20:{ 


ANNÉES. 

fiiT>es. 

Nombre 

drs 

établissements 

alli'inls 
par  les  grèves 

Grévist  s. 

Proportion 

(les  grt!\i>tes 

par  nipport  nu 

nombre  total 

des 

ouvriers  employés. 

Journées 
perdues. 

181H.    .    .    . 

10V 

4.917 

44,025 

;ii,64 

2V7,686 

i892.    .    .    . 

U)\ 

4,549 

44,423 

57,36 

4  50,992 

4893.    .    .    . 

m 

4,207 

28,420 

61,75 

518,511 

«894.    .    . 

lo9 

2,iG8 

4V.075 

72,58 

566,46;{ 

4895.    .    .    . 
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869 

28,026 

60,88 

2:»7,845 

4896.    .    .    . 

29 'f 

4,V03 

36.14  4 

63,33 

595,768 

1897.    .    .    . 

221 

819 

34.835 

64,4  4 

354,922 

Si  l'on  compare  les  résultats  de  1897  à  ceux  de  1896,  on  constatera 
(^uo  le  nombre  des  grèves  comme  celui  des  grévistes  a  été  beaucoup 
moins  élevé  pendant  la  première  de  ces  années.  C'est  surtout  dans  la 
Basse-Autriche  que  cette  amélioration  est  sensible.  La  Bohème,  par 
contre,  présente  le  nombre  de  grèves  le  plus  élevé. 

En  moyenne,  chaque  conflit  a  compris,  en  1897,  158  grévistes  (124 
en  1896,  136  en  1895,  277  en  1894)  et  le  nombre  des  établissements 
atteints  a  été  par  rapport  au  nombre  total  des  exploitations  comme 
1  :  3,70  (en  1896,  1  :  4,77;  1895.  1  :  4,24;  1894,  1  :  15,52).  Le  nombre 
moyen  des  grévistes  a  donc  été  plus  grand  en  1897  qu'en  1896,  mais  celui 
des  établissements  atteints  a  été  moindre. 

Kii  1897,  quarante  grèves,  c'est-à-dire  18,10  p.  c.  du  total  se  sont  étendues 
à  plusieurs  industries  (grèves  collectives).  En  1896,  il  y  en  a  eu  62  (21,09)  ; 
en  1895, 35(17,07);  en  1894,  27  (16,98).  Examinées  au  point  de  vue  du  nombre 
des  ouvriers  qu'elles  ont  compris,  les  grèves  collectives  ont  compté  en  1897, 
13,350 personnes  (38,32);  en  1896,  13,721  (37,99);  en  1895,  15,514(55,36); 
en  1894,  29,648  (67,27).  Quant  au  nombre  des  grèves  simples,  elles  ont  été, 
en  1897,  de  181  ;  (en  1896,  232  ;  en  1895, 170  ;  en  1894,  132)  et  ont  compris, 
en  1897,  21,485  ouvriers;  (en  1896,  22,393;  en  1895,  12,512;  en  1894, 
14,427). 

Les  industries  les  plus  éprouvées  en  1897  ont  été  l'industrie  textile, 
celle  du  bâtiment  et  celle  de  la  construction  des  machines. 

Si  l'on  examine  le  nombre  des  34,835  grévistes  de  1897  au  point  de  vue 
du  sexe,  on  constate  que  73,62  p.  c.  se  recrutent  parmi   les  hommes  et 
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26,38  parmi  les  femmes.  Et  si  l'on  considère  de  la  même  manière,  les  221 
grèves  de  l'année,  on  voit  que  dans  161  cas,  les  hommes  seuls  ont  suspendu 
le  travail,  dans  9  cas,  les  femmes  seulement  et  dans  61  cas,  des  ouvriers 
des  deux  sexes.  Il  esta  remarquer  que  dans  tous  les  établissements  consi- 
dérés, il  y  avait  des  ouvriers  mMes  et  dans  104,  des  ouvrières. 

Le  rapport  dislingue  aussi  les  gréxistcsen  ouvriers  qualifiés  ou  non. 
Cette  réparliti(»n  n'est  pas  absolument  à  l'abri  de  toute  erreur  mais  offre 
toutefois  de  rintérèt.  Il  en  résulte  que  les  ouvriers  Jiualifiés  ont  dominé 
aussi  bien  parmi  les  ouvriers  que  les  (u\rières.  Le  tabkiiu  suiviint  donne 
la  proj)ortion  ri'ouvriers  et  d'ouvrières,  qualifiés  ou  non,  qui  <.esonl  mis  en 
grève  pendant  les  années  1894  à  1897,  évaluée  d'après  le  nombre  total  des 
ouvriers  emplovés  dans  les  établissements  atteints  par  la  grève  : 


Ouvriers  qualifiés 
Ouvrières  quulifu 


Ouvriers  non  quuliliés    ...  70,95 

Ouvrières  non  qualifiées.   .    .    |      TV. 81 

TOTAI  .    .    .  '■'  ^' 


(59,53 

05.  i  2 


52.98 
45,99 
51.08 


56,2r> 
54,60 
53,56 


Dans  l  il>  grèves, 'il  ny  ;i  en  que  des  ouvriers  qualifies  et  dans  36,  seule- 
ment des  ouvriers  non  qualifiés. 

Le  rapport  considère  ensuite  les  grèves  d'après  le  moment  où  elles  ont 
commencé  et  il  relève  que  8oonl  débuté  au  printemps  (mars  à  mai)  comptant 
19,136  grévistes,  64  en  été  (juin  et  août)  comprenant  9,599  ouvriers,  35  en 
automne  (septembre  à  novembre)  comptant  2,944  ouvriers  et  34  en  hiver 
(déc>embi'e  à  février)  comprenant  3,156  ouvriers. 

En  1895,  le  nombre  des  grévistes  a  été  le  plus  fort  au  printemps,  mais  le 
nombre  le  plus  élevé  des  grèves  n'a  été  atteint  qu'en  été.  En  1896  et  1897, 
les  grèves  ont  atteint  leur  maximum  au  printemjjs,  tant  au  point  de  vue  du 
nombre  des  cas  que  de  celui  des  grévistes,  ce  qui  concorde  avec  les  obser- 
vations faites  déjà  en  1894. 
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Depuis  1894,  plus  de  la  moitié  des  grèves  ont  eu  une  durée  de  I  à  5  jours 
et  la  proportion  en  faveur  de  cette  catégorie  semble  s'accroître  (S0,31  p.  c. 
en  1894  et  53.85  p.  c.  en  1897).  Par  contre,  le  nombre  des  grèves  d'une 
durée  de  5  à  25  jours  a  aussi  aiitmenté.  La  durée  moyenne  dos  grèves  a  été, 
en  1894,  de  11,08  jours;  en  1895,  de  13,10;  en  1896,  de  15,18 et,  en  1897, 
de  13,20.  La  moyenne  tend  donc  à  augmenter. 

La  cause  principale  des  grèves  se  trouve,  en  1897,  comme  les  années 
précédentes,  dans  les  diflen-nds  relatifs  aux  salaires;  106  grèves  ont  été 
déterminées  par  ce  motif.  Viennent  ensuite  les  eonllils  relatifs  à  la  durée  du 
travail  (44  cas)  et  au  renvoi  de  certains  ouvriers  (27  casj.  La  première  cause 
se  n marque  surtout  dans  l'industrie  du  bîltimcnt,  dans  celle  des  denrées 
alimentaires  et  dans  le  commerce;  la  deuxième  domine  dans  l'industrie  du 
bois  et  dans  celle  des  denrées  ;dinient;ures  et  la  troisième,  dans  l'industrie 
des  métaux,  dans  la  fabrication  des  machines  et  dans  la  confection. 

Le  rapport  constate  aussi  que  la  question  des  salaires  et  celle  de  la  durée 
du  travail  déterminent  relativement  moins  de  grèves  dans  les  établissements 
exploités  industriellement  (juo  dans  les  autres.  Par  contre,  on  rencontre 
plus  souvent  dans  les  premiers,  comme  causes  de  grèves,  le  renvoi  d'ouvriers 
ou  Tantipiithie  envers  certains  chefs. 

On  a  encore  réparti  les  conflits  en  grèves  offensives  ou  défensives  selon 
qu'elles  ont  eu  pour  but  d'obtenir  un  nouvel  avantage  ou  d'empêcher  qu'on 
n'empire  la  situation  existante  :  143  grèves  ont  été  ofTensives  et  55  défen- 
sives; les  autres  n'ont  pu  être  déterminées. 

Le  r.ipport  examine  ensuite  les  grèves  au  point  de  vue  des  revendications 
des  ouvriers.  Il  arrive  souvent  que  plusieurs  demandes  sont  formulées  au 
cours  d'un  môme  conflit.  On  constate,  sous  ce  rapport,  que  les  demandes  qui 
se  présentent  le  plus  souvent  sont  celles  qui  ont  pour  objet  la  question  des 
salaires  (147  cas  et  26,504  ouvriers)  ou  la  durée  du  travail  (07  cas  et 
13,429  ouvriers).  Dans  128  cas,  il  s'est  agi  d'une  augmentation  de  salaires 
et  dans  19,  du  maintien  des  salaires  existants.  D'autre  part,  dans  52  cas  les 
ouvriers  ont  eu  en  vue  une  réduction  de  la  journée  de  travail  et  dans  3  seu- 
lement le  maintien  de  la  journée  existante. 

Le  tableau  suivant  donne  la  proportion  de  chacun  de  ces  éléments  dans 
les  grèves  de  1894  à  1897  : 


1894. 

1895. 

1 

1896. 

1897. 

Augmentation  des  salaires  .    . 

Dimiuulion  de  la  journée  de 

ti-Hvail. 

o7,â3 

27,04 
11,32 

2,52 

53,17 

24,39 
10,Î4 

1,93^ 

53,84 

31.97 
8,16 

1,36 

57,92 

2^53 

Mainlicn  des  salaires    .    . 
Maintien    de    la    journée    de 
travail 

8,60 
1,36 

-!()(3 
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Kri  ce  qui  concerne  les  résultats  obtenus,  les  grèves  se  sont  réparties, 
depuis  1894,  au  point  de  vue  des  ouvriers,  de  la  manière  suivante  : 


1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

Cas, 

(iiéviBtes. 

Cas 

Gré\iH-.e8. 

Cas. 

GréTiBt«s 

iM 

lOréTittes. 

a)  Succès  complet 

39 

5,167 

55 

3,489 

6V 

3,016 

38 

5,246 

h)  Sans  succès.    . 

77 

29,72i 

99 

7,227 

iU 

40,754 

102 

42,611 

v)  Succès  parliel. 

43 

i:i9 

9,I8V 

51 

2ir> 

17,310 

<07 
294 

23,3U 

81 

221 

46,979 

Totaux.    .    . 

4V.C75 

2K,02G 

:i6,H4 

3V.835 

Les  orfifanisations  ouvrières  sont  intcnenues  dans  72  conflits  mais  sans 
trop  de  succès.  On  relève  aussi  un  certain  nombre  de  cas  où  les  autorités  se 
sont  inlorpos<''cs. 

Knfin,  il  y  a  eu  des  exclusions  d'ouvriers  dans  41  établissements  occupant 
4,937  ouvriers,  dont  1,544  ont  été  viciimes  des  mesures  prises  par  les 
patrons.  La  cause  principale  de  ces  exclusions  se  trouve  dans  l'absence  des 
ouvriers  des  ateliers  à  certains  jours,  notamment  au  l'"^  mai.  Du  nombre  des 
ouvriers  exclus,  1,;>07  reprirent  le  travail,  30  furent  renvoyés  cl  7  abandon- 
nèrent l'établissement  volontairement  ;  30  nouveaux  ouvriers  ont  été 
engagés  en  remplacement  de  ceux  qui  ont  été  congédiés. 

ETATS-L'xMS. 

L»industrie  en  1895  dans  l'État  de  Rhode  Island  (\).  —D'après 

le  recensement  général  opéré,  en  t89.'i,  dans  l'Klat  de  llbode-Island,  confor- 
mément au  chapitre  03  du  Statut  public,  on  remarque  dans  toutes  les 
branches  de  Tinduslric  un  développement  bien  accentué  par  rapport  à  la 
situation  constatée  dix  années  auparavant.  On  compte  dans  le  Rhode- 
Island,  pour  toutes  les  industries  réunies,  7",99.'>  salariés,  dont  48,892  sont 
occupés  dans  les  industries  textiles;  la  plus  importante  de  ces  dernières 
est  l'industrie  cotonnière,  qui  employé  25,086  ouvriers  ;  vient  ensuite 
l'industrie  lainière,  avec  i5,285  travailleurs. 

L'industrie  des  métaux  et  de  la  construction  mécanique  occupe  10,701 
ouvriers. 


(1)  Ceitsm  ofRhodfi-lHlnHd,  1895.  Providence,  1898. 
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Dans  certains  districts,  la  prédominance  des  industries  textiles  est  des 
plus  marqiéi's;  c'est  ainsi  que,  dans  le  district  de  Kent,  sur  ^,360  salariés 
on  en  trouve  7,095  employés  dans  ces  industries;  dans  celui  de  Providence 
(non  compris  la  ville  de  ce  nom)  les  textiles  occupent  11,426  ouvriers  sur 
un  total  de  12, 5*25;  dans  la  ville  de  Pavvtucket,  on  trouve  7,686  ouvriers 
des  textiles  sur  10,053  salariés  employés  dans  l'ensemble  des  industries  (Nî 
cette  localité. 

Le  district  de  Providence  est  le  plus  industriel  ;  il  renferme  79,90  p.  c.  de 
la  population  industrielle  totale,  alors  que  sa  population  ne  représente  que 
21,73  p.  c.  de  l'insembh;  de  l'Etat. 

Dans  l'industrie  cotonnière,  sur  7,580  ouvriers  occupés  par  66  firmes, 
1,706  ont  ga.irnc  moins  de  5  dollars  par  semaine;  1,056,  6  dollars  et 
moins  de  7;  970,  7  dollars  et  moins  de  8;  dans  la  même  industrie, 
sur  7,842  ouvrières,  2,682  ont  gagné  moins  de  5  dollars  par  semaine; 
1,451,  5  dollnrs  et  moins  de  6;  1,485,  6  dollars  et  moins  de  7;  1,089, 
7  dollars  et  moins  de  8. 

L'industrie  lainière  paie  un  salaire  de  7  à  moins  de  8  dollars  par  semaine 
à  892  ouvriers  ;  de  8  à  moins  de  9  dollars  à  565  ouvriers;  de  9  à  moins  de 
10  dollars  à  1,183  ouvriers,  le  nombre  total  des  ouvriers  considérés  étanl 
de  6,760.  Quant  aux  femmes  employées  dans  celte  industrie,  1,888  d'entre 
elles  gagnent  moins  de  5  dollars  par  semaine;  le  salaire  de  1,427  autres 
atteint  5  dollars  sans  arriver  à  6  dollarb  par  semaine;  le  nombre  des 
ouvrières  gagnant  un  salaire  supérieur  à  ceux  qui  viennent  d'être  relevés 
diminue  à  mesure  qu'augmente  le  taux  de  la  rémunération  ;  aucune  d'elles 
n'arrive  à  gagner  plus  de  20  dollars  par  senuiine,  tandis  que,  du  côté  des 
hommes,  138  ouvriers  parviennent  à  atteindre  ce  haut  salaire.  Le  nombre 
des  ouvrières  occupées  dans  l'industrie  lainière,  dont  les  salaires  ont  été 
classés,  se  monte  à  5,810. 

Les  salaires  sont  particulièrement  élevés  dans  les  industries  des  métaux 
et  de  la  construction  mécanique.  Sur  522  ouvriers  occupés  par  10  fonderies 
de  fer,  128  gagnent  de  12  à  moins  de  15  dollars,  148  ont  un  salaire  de  15 
à  moins  de  20  dollars  par  semaine.  Dans  l'industrie  de  la  construction  des 
machines  et  outils,  on  compte,  sur  2,169  ouvriers  employés  par  8  firmes, 
309  travailleurs  payés  à  raison  de  10  à  moins  de  12  dollars;  493  ouvriers 
gagnent  de  12  à  moins  de  15  dollars  et  298  ont  un  salaire  de  15  à  moins  de 
20  dollars  par  semaine. 

Le  recensement  décennal  de  l'Etat  de  Rhode-Island  s'étend  à  la  popu- 
lation, à  l'agriculture,  au  commerce  et  à  la  pêche,  en  même  temps  qu'à 
l'industrie.  Les  données  du  recensement  industriel  ont  été  recueillies 
principalement  au  cours  de  recherches  spéciales,  faites  sur  les  lieux  par  des 
agents  spéciaux;  en  effet,  seulement  20  p.  c.  des  questionnaires  ont  été 
renvoyés  à  l'Office  du  recensement  dans  les  délais  voulus.  Dix  firmes  seule- 
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ment,  touies  de  pou  d'importance,  ont  persisté  à  ne  pas  vouloir  se  conformer 
aux  dispositions  légales  relatives  au  recensement  industriel. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  décambra  1899.  —  Ouvrage  abondant  dans 
les  inities  par  suite  de  rauginentation  de  la  consommation  des  industries 
nationales  et  de  la  diminution  de  la  concurrence  des  charbons  ('trangers  ; 
travail  actif  dans  la  confiserie-pAlisserie,  Findustrie  du  livre  et  la  typogra- 
phie, grAce  aux  commandes  du  jour  de  l'an;  ouvrage  abondant  dans  l'indus- 
trie de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des  industries 
lainière  et  cotonnière;  dans  l'industrie  du  vctement,  la  chapellerie,  1 1  tein- 
turerie et  l'apprôt,  l'ébénisterie,  la  can-oss-rie;  dans  la  touiieilcrie,  miig.n- 
l'augmentation  de  la  concurrence  des  wagons-citernes  et  des  frtts  usagés, 
dans  l'industrie  métallurgique  et  la  construction  mécanique  qui  suffisent 
diiricilcincnt  aux  (îommandes  failes  à  des  prix  on  hausse  à  la  suite  de  l'éléva- 
tion des  cours  des  matières  premières;  dans  l'industrie  électrique,  l'horlo- 
gerie et  la  bijouterie.  Travail  calme  dans  la  soierie;  dans  la  passemenlerie- 
rubanerie,  des  établissements  ont  ralenti  leur  production;  dans  d'autres,  les 
métiers  ont  été  arrêtés  après  le  refus  fait  aux  demandes  d'augmentation  des 
salaires,  dans  le  Centre  principalement.  Far  suite  de  la  neige  et  des  gelées, 
le  travail  a  été  suspendu  chez  un  grand  nombre  d'ouvriers  agricoles  et 
bûcherons,  d'ouvriers  de  la  préparation  des  cuirs  et  peaiixet  de  l'industrie 
du  bUiment.  L'élévation  des  prix  et  la  rareté  du  charbon,  dans  le  Centre 
principalement,  ontamem»  des  ralentissements  de  travail  d'un  certain  nom- 
bre d'usines,  (|uel((uefois  même  l'arrêt  complet  d'ateliers,  tels  que  ceux  de 
verreries,  établissements  métallurgiques,  filat'ires,  tissages,  etc.  ;  de  nom- 
breux ouvriers  ont  été  atteints  par  cette  suspension  de  travail. 

Dans  l'industrie  du  bAtiment  et  dans  les  indu>lrips  qui  on  dépendent,  on 
a  maintenu  la  journée  de  8  à  9  heures. 

Parmi  les  030  chambres  syndicales  d'ousnciM-i  n  tiiiiiKtxrs  ne  i  imiuMiie 
et  du  commerce,  groupant  i>8,:2()0  adhérents  (syndicat  des  mineurs  du  bassin 
du  Nord  et  du  Pas-de  Calais  non  compris),  «jui  ont  fourni  des  rapports  sur 
l'activité  du  travail  au  15  décembre,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage 
a  été  d'un  peu  plus  de  10  p.  c.  21  p.  c.  des  chambres  syndicales, 
réunissant  17  p.  c.  des  adhérents,  estiment  (jue  le  travail  a  été  plus  abon- 
dant que  l'an  de  nier  à  pareille  époque;  51  p.  c.  des  syndicats,  groupant 
02  p.  c.  des  syndiqués,  jugent  qu'il  a  été  en  même  quantité,  et  pour  25  p.  c. 
des  chambres  syndicales,  avec  21  p.  c.  des  adhérents,  il  a  été  moins 
abondant. 

Fne  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fourni  par  la  compa- 
raison des  demandes  cl  des  ollres  de  travail  signalées  à  l'Office  du  travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adbé- 
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rcnls  et  par  les  Boui'ses  dii  travuil  :  pour  100  offres  de  travail,  le  nombre 
des  demaiulos,  qui  était  de  1  iO  en  octobre  et  de  lOo  en  novembre  1899,  est 
arrivé  à  177  eu  dé('cnd)re  deruier. 

Grèves.  —  (li  .^révos,  compnMiant  41,14:2  grévistes  ont  été  signalées  en 
décemhi'e  à  roifice  du  travail.  Elle  sont  dues  aux  causes  suivantes: 

Denjandcs  d'augu^entalion  de  salaire,  40  ; 

Kédiidions  de  salaire,  2; 

Dcm.iiides  de  'liminution  du  temps  de  travail,  1  ; 

lU.'l'us  d'une  prolongation  du  temps  de  travail,  T; 

Modiliciilioiis  à  la  réglementalion  du  travaii,  2; 

Dem;iiid('  de  paiement  du  montage  des  pièces,  4  ; 

Denuuide  dr  paimient  de  journées  chômées,  1  ; 

Deman  le  de  suppression  des  amendes,  3  ;    , 

Kefiis  d'embaucher  des  ouvriers,  1  ; 

Refus  de  trier  des  laines  d'une  maison  en  grève,  2  ; 

Dem  mdcs  de  réintégration  d'ouvriers  et  contremaîtres,  7  ; 

Demandrs  de  renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  40. 

Les  inilu>liies  ou  professions  éprouvées  par  ces  grèves  ont  été  celles: 

Des  textiles,  avec  31  grèves;  des  ouvriers  en  chaussures,  avec  6  grèves, 
des  coltiiu'urs,  déehargeurs;  arrimeurs,  etc.,  avec  6  grèves;  des  métaux^ 
avec  5  grèves  ;  des  mineurs,  avec  2  grèves  ;  des  employés  de  tramways,  avec 
2  grèves.  Eidin  une  seule  grèwe  dans  chacune  des  professions  suivantes  : 
bouchers,  rhiirculiers,  chai-reliers,  cigarières,  ébénistes,  imprimeurs  en 
taille-douce,  peintre  sur  émail,  terrassiers,  tuiliers,  tonneliers,  et  parmi  les 
ouvriers  d'im  atelier  de  construction  de  tramways  et  des  ouvriers  occupés 
à  l'extraction  de  glace. 

Les  69  grèves  terminées  au  cours  du  mois  de  décembre  ont  abouti  à 
4o  réussites,  28  transactions  et  26  échecs. 
7  apulic-.ttions  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées. 
Renseignements  exti'aits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 

NORVÈGE. 

Statistique  sociale  (4).  —  La  commission  parlementaire,  instituée 
en  4894,  pour  procéder  aux  travaux  préparatoires  de  l'assurance  contre 
l'in validité  et  la  vieillesse,  a  publié  en  trois  volumes  intitulés  Statistique 
sociale  les  résultats  essentiels  de  son  activité  pendant  cinq  années.  L'enquête 


{i )  Bifag  t'd  den  parlamentariske  Arbeiderkommissions  Indstilling.  Socialstatistik, 
udarbeidet  ved  A.  N.  Kiœr  og  E.  Hanssen.  Kristiania,  1898-1899,  3  vol. 
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(Jo  l;i  commission  s'est  étendue  à  81,94'2  personnes  et  a  poric  sur  les  points 
suivants  : 

i.  LVigc  et  le  revenu  des  personnes  dans  les  diverses  professions  et, 
notamment,  leur  situation  à  ce  double  point  de  vue  :  a)  au  commencement 
(lo  la  vie  prof'^.>sionnelle  ;  b)  en  d894. 

2.  L'état  d'invalidité  des  81,942  personnes  considérées,  avec  le  nombre 
des  personnes  dccédcesau  cours  des  années  1895  et  1896. 

3.  L'état  de  la  morbidité  (maladies  ^lassa^'ères  et  invalidité  partielle), 
ainsi  (jue  l'état  d'invalidité  permanente  des  81,942  personnes  comprises  dans 
l'enquête. 

4.  Lo  chômage,  en  1894  principalement,  des  personnes  auxquelles  l'en- 
(juêle  s'est  élendue. 

K.  Des  données  relatives  à  des  personnes  décédées  à  difTérentcs  époques, 
leurs  nncnus,  leur  état  d'invalidité,  etc.  Ces  données,  rassendiléos  en  même 
temj)S  que  celles  du  rencjiirtc  ont  l'ir  recueillies  en  delidi-s  (le  la  population 

comprise  d;ins  l'enquête. 

G.  Des  données  complcnieiilaires  rclalives  spécialement  a  ia  population 
ouvrière;  elles  s'étendent  à  45,000  |)cr.s(innes,  en  sus  de  celles  soumises 
aux  recherches  définies  ci-dessus. 

7.  Dos  données  spéciales  concernant  les  dépenses  d'exploitation,  les 
profils,  la  situation  des  fermiers,  des  domestiques,  etc.,  dans  l'agriculture. 

Le  chillVe  de  80,000  personnes  à  comprendre  dans  l'enquête  ayant  été  fixé 
dès  l'abord,  on  a  voulu,  en  premier  lieu,  attribuera  la  population  des  villes 
et  à  celle  des  campagnes  une  importance  proportionnelle  à  celle  qu*clle8 
ont  en  réalité  fl'après  le  plus  récent  recensement  de  la  population.  D'après 
celle  base,  ont  été  compris  dans  l'cnciuèlc  : 

Villes.      Campagnes.       Total. 
Hommes  Agés  de  plus  ih^  15  ans  .        9,104        28,593        37,C97 


F(^mmos  Agées      -  -  12,340         31,905        44,24. 


21,444         60,498         81,942 

On  a  voulu  ensuite  répartir  la  population  urbaine  entre  les  villes,  de 
façon  à  tinir  compte  de  l'importance  relative  des  grandes  villes  et  des  villes 
ne  comprenant  qu'un  chilTre  moyen  de  population.  Ce  sont  surtout  les  villes 
de  2,000  à  20,000  habitants  (pii  ont  été  prises  en  considération.  Pour  les 
campagnes,  on  a  distingué  entre  les  districts  de  culture,  les  districts  d'éle- 
vage du  bétail,  les  districts  forestiers,  ceux  où  se  pratique  la  pèche,  où  l'on 
se  livre  à  l'industrie  et  à  la  navigation,  etc.  Il  semble  qu'il  n'ait  pas  été 
possible  de  combiner  cette  division  avec  l'importance  relative  de  ces  genres 
d'occupation  dans  l'ensemble  du  royaume.  Dans  aucune  localité,  la  totalité 
de  la  population  n'a  été  soumise  à  l'enquête,  mais  seules  l'ont  été  des  per- 
sonnes choisies  par  les  agents  enquêteurs. 
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Va\  (Hî  qui  concerne  l'agc  au(iuel  on  commence  à  travailler,  l'enquête 
démontre  que  cet  ûge  est  plus  précoce  dans  les  campagnes  que  dans  les 
villes,  et  qu'une  tendance  générale  existe  à  roculerje  moment  du  début  du 
travail. 

Des  données  relatives  aux  professions  et  à  l'époque  où  le  travail  a  com- 
mencé, il  résulte  que  la  profession  d'agriculteur  est  de  plus  en  plus  aban- 
donnée; alors  qu'avant  18o5,  72,8  p.  c,  de  la  population  masculine  et 
74,4  p.  c.  de  la  population  féminine  commençaient  par  se  consacrer  aux 
travaux  de  l'agriculture,  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot,  cette  proportion 
tombe  à  32,3  p.  c.  et  à  iO,o  p.  c,  respectivoniont,  entre  les  années  188o 
à  4894. 

On  remarque,  par  contre,  une  sérieuse  augmentation  dans  le  nombre 
proportionnel  d'ouvriers  de  fabrique. 

La  profession  du  père  exerce  une  influence  marquée  sur  l'âge  auquel  les 
enfants  commencent  à  travailler;  plus  la  classe  sociale  à  laquelle  le  père 
appartient  est  avantagée,  plus  aussi  s'élève  l'âge  de  travail  des  enfants. 

La  comparaison  entre  la  profession  du  père  et  celle  des  enfants,  au  début 
du  travail,  présente  aussi  un  grand  intérêt  :  ainsi,  sur  980  fils  d'ouvriers  de 
fabrique,  437  sont  également  ouvriers  de  fabrique;  447,  apprentis  chez 
un  artisan;  87,  marins;  60,  domestiques,  et  81,  travailleurs  agricoles. 

Malgré  qu'on  puisse  reprocher  à  l'emiuète  de  manquer  de  précision  sur 
quelques  points,  cet  essai  de  statistique  sociale  n'en  demeure  pas  moins 
intéressant,  et  Ton  peut  dire  que  le  but  en  vue  duquel  elle  a  été  dressée  se 
trouve  atteint. 

(D'après  la  revue  :  Archiv  fur  Soziale  Geselzyebung 
und  Statistik,  vol.  XIV.) 


SUÈDE. 

Le  travail  des  enfants  dans  les  verreries  suédoises.  -^  Une 

pétition  a  été  adressée  au  Gouvernement  par  les  propriétaires  de  verreries, 
de  Suède,  en  vue  de  faire  abaisser  à  dix  ans,  l'âge  d'admission  des  enfants 
dans  les  verreries. 

Les  pétitionnaires  allèguent  (}ue  pour  tonner  des  ouvriers  habiles, 
il  faut  les  prendre  très  jeunes.  Actuellement  l'admission  des  enfants  dans 
ces  établissements  est  régie  par  la  loi  du  18  novembre  4884  qui  fixe  à 
douze  ans  l'âge  auquel  ils  peuvent  être  employés.  Pendant  les  années  4896 
à  1898,  le  nombre  des  enfants  a  été  dans  l'industrie  verrière  de  28,7  p.  c.  de 
la  totalité  des  ouvriers. 

La  pétition  des  propriétaires  de  verreries  a  été  combattue  par  le  docteur 
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Keg-Aberg,  qui  a  élr  chargé  par  une  institution  privée  de  faire  une  enquèlf 
sur  la  condition  des  ouvriers  dans  l'industrie  verrière.  Il  fait  observer 
notamment,  (ju'un  très  grand  nombre  d'ouvriers,  environ  la  nioitir.  n'ont 
commencé  leur  apprentissage  qu'après  l'Age  de  douze  ans  révolus. 

SlISSK. 

L*assurance  obligatoire  contre  le  chômage  à  Bàle. 

L«j  Grand  ConsL'il  du  riiiilnn  dr  Hî'dr-MllL-  a  adnplc,  le  ^2l^  novembre  l.s»M>, 
une  loi  élabli.ssanl  l'assurance  contre  le  chômage. 

Les  prestations  de  l'assurance»  commencent  le  cinquième  jour  le  chômage, 
durent  70  jours  et  varient  de  70  centimes  à  I  franc  par  j(nir,  selon  le 
salaire.  C-ette  indemnité  quotidienne  est  élevée  à  des  taux  variant  de  \  à 
*i  francs,  si  la  famille  de  l'assuré  est  allcinle  par  les  conM'*quen(«s  du 
chômage. 

Le  droit  à  l'indemnité  s'acquiert  par  le  versement  n-gulicr,  pendant  mic 
année  au  moins,  d'ime  rotisation  hebdomadaire  variant  de  fr.  iî..*)0  à 
oO  centimes,  suivant  la  classe  où  rassuré  est  i*angé.  La  loi  bàloise  établit, 
d'après  l'importance  du  risque,  quatre  classes  de  chômage,  et  subdivise  cha- 
cune d'elles  en  «piatre  autres  classes  données  par  le  montant  des  salaires. 
\)c  son  côté,  le  patron  de  l'assuré  est  tenu  de  verser  à  la  caisse  d'assu- 
rance une  cotisation  hebdcunadaire  de  10  ou  tiO  centimes.  Il  est  du  reste 
responsable  de  rac(piittemcnt  de  la  cotisation  de  son  ouvrier,  sauf  à  la 
retenir  sur  le  salaire  de  celui-ci. 

Ces  (^ntributions  seraient  toutefois  insuffisaides  à  balanecr  le  budget  de 
l'assurance  qui  prévoit  une  somme  annuelle  d'indemnités  de  chômage  de 
103,580  francs.  (M-,  le  produit  de  la  cotisation  des  patrons  est  évalué 
:i  03,184  francs;  eelui  de  la  cotisation  des  ouvriers,  à  87,470  fram's;  total 
150,303  francs.  Le  délicit  sera  supporli*  par  l'Ktat,  i|ui  inscrit  à  ecl  elVet, 
une  subvention  annuelle  de  30,000  francs  dans  son  budget.  Dans  la  mc^^ure 
où  elle  ne  sera  |)as  absorbée  par  le  déficit,  cette  subvention  servira  à  la 
constitution  d'un  fonds  de  réserve.  He  plus,  le  canton  de  Bàle-Villc  suppor- 
tera les  frais  d'administration,  évalués  à  15,000  francs  par  an. 

L'assurance  obligatoire  que  vient  de  décréter  le  Grand  Conseil  bàlois 
s'étend  à  toutes  les  perscuuies  travaillant  pour  le  compte  d'autrui  sous  le 
n'gimc  de  la  loi  des  fabriques,  ou  occuprcs  au\  travaux  de  la  teri-c  ou  du 
bâtiment.  Le  nombre  en  est  estimé  à  11,400. 

D'après  les  prévisions  olficîelles,  le  chômage  atteindra  -10  p.  «•.  au  plus 
de  ce  nombre  d'ouvriers.  Nalurelkmcnl,  ces  prévisions  risquent  d'être 
déroul<''es  |»nr  les  faits.  r,ej>end;uit  le  iegislnlour  l':M"k  |...ik..  mn-  !;•  ninHl. 
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cité  des  secours  et  le  délai   d'attente  d'un  an  garantiront  la  nouvelle 
institution  contre  les  abus  qui  pourraient  la  rendre  trop  coiUeuse. 

L'assurance  bAloise  contre  le  chômage  assujettit  à  ses  charges,  même 
l'ouvrier  q\i'\  ne  réside  que  temporairement  à  BAle,  et  pourtant  elle  ne  lui 
accorde  ses  bénéfu'cs  (|u'après  une  année  de  séjour.  On  a  calculé  que  le 
nombre  do  ces  ouvriers  en  passage  s'est  élevé  en  1896  à  1322  et  que  la  loi 
leur  demande;  un  total  de  cotisations  de  8,919  francs  non  comprises  les  cou- 
tributions  patronales,  fixées  à  4,934  fiancs. 


LÉGISLATION  DU   TRAVAIL. 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


Repos  du  dimanche. 

Le  gouvernement  espagnol  a  déposé  sur  le  bureau  des  Cortès  un  projet 
(le  loi  sur  le  repos  du  dimanche  et  jours  fériés  qui  s'applique  à  tous  les 
établissements,  industriels  et  commerciaux,  fixes  ou  ambulants,  et  aux 
entreprises  de  construction.  Le  repos  dominical  devra  également  être 
observé  dans  les  services  de  l'État,  des  provinces  et  des  communes. 

Des  exceptions,  dans  la  mesure  qu'un  décret  déterminera,  pourront  être 
accordées  aux  établissements  où  le  travail  ne  peut  pas  être  interrompii 
pour  des  raisons  d'ordre  technique,  à  ceux  qui  fournissent  au  public  des 
objets  de  première  nécessité,  ainsi  qu'aux  industries  saisonnières. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants. 

Le  80  novembre  1899,  le  gouvernement  espagnol  a  déposé  une  pro- 
position de  loi  réglementant  le  travail  des  femmes  et  des  enfants. 
Ces  derniers  ne  pourront   pas  être  employés  dans   des  établissements 
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commerciaux  ou  industriels  s'ils  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  dix  ans.  Les 
cnfanis  de  dix  à  quatorze  ans  ne  pourront  être  oc<-upés  dans  les  établisse- 
ments iiidustri(;ls  que  pendant  six  heures  et  dans  les  étab!ii>senients  com- 
merciaux que  pendant  huit  heures,  interrompues  dans  les  deux  cas  par  des 
repos  d'une  durée  totale  de  une  heure  au  moins.  De  quatorze,  à  seize  ans, 
les  heures  de  travail  seront  portées  respi  ctivement  à  huit  et  dix  heures  et 
les  rofios  devront  être  d'une  heure  et  dcjiiie. 

Sont  ensuite  défendus  aux  enfants  de  moins  de  seize  ans,  tous  les  travaux 
dangereux  et  insaUibres,  tels  que  ceux  des  mines,  la  mise  en  œuvre  des 
matières  inflammables  et  toxiques  et  les  exercices  acrobatiqu'is. 

Lrs  femmes  de  plus  de  seize  ans  ne  peuvent  être  employées  pendant  plus 
de  dix  heures  par  jour,  interrompues  par  des  repos  d'une  durée  totale  de 
deux  heures.  Des  exceptions  pourront  être  accordées  pour  les  industries  où 
le  travail  est  soumis  à  des  conditions  spéciales.  Le  projet  s'occupe  aussi 
de  la  réglementation  de  l'hygiène  dans  les^aleliers. 

Accidents  du  travaiL 

Un  troisième  projet  concerne  la  réparation  des  accidents  di  travail. 
Il  s'applique  à  toute  lésion  reçue  par  l'ouvrier  par  suite  de  l'action  soudaine 
et  violente  d'une  force  extérieure.  Les  patrons  sont  responsables  des  acci- 
dents sur\'cnus  à  leurs  ouvriers  au  cours  du  travail,  à  moins  que  ces  acci- 
dents ne  soient  le  résull;»t  de  la  force  majeure  ou  d'un  acte  volontaire  ou 
de  la  faute  inexcusable  de  la  victime. 

Le  projet  énonce  les  industries  qui  sont  soumises  à  ces  dispositions.  Ce 
sont  notamment,  les  étaWissemenIs  ofi  l'on  fait  usage  d'une  force  quel- 
conque, autre  que  celle  de  l'homme  ou  des  animaux,  les  mines,  les  entre- 
prises de  construction,  les  entreprises  agricoles  et  forestières  faisant  usage 
de  moteurs  mécaniques... 

Le  patron  pourra  se  libérer  de  sa  responsabilité  en  s'assurant  auprès 
d'une  société  reconnue  par  l'État  et  qui  prendra  à  sa  charge  les  indemnités 
prescrites  par  la  loi. 

Les  indemnités  pour  les  cas  de  mort  ou  les  ditférenLs  cas  d'incapacité  se 
paieront  en  capital.  Toutefois,  les  patrons  qui  auront  assuré  leurs  ouvriers 
pourront  se  libérer  en  leur  allouant  dos  pensions  viagères. 

SlISSK. 
Assurance  contre  les  accidents  et  les  maladies. 

Le  nombre  des  signatures  recueillies  en  vue  de  demander  que  les  lois 
fédérales  d'assurance  soient  soumises  î\  un   référendum   s'est  élevé  à 
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125,000  environ.  La  question  des  assurances  sera  donc  décidée  par  le  vote 
populaire.  Ce  vote  a  été  fixé  par  le  Conseil  fédéral  au  20  mai  1900. 


CANTON  DE  ZURICH. 
Règlement  du  travail. 

Le  peuple  du  canton  de  Zurich  —  où  le  référendum  est  obligatoire  —  a 
rejeté,  le  13  décembre  1899,  par  40,303  voix  contre  19,301  une  loi  votée 
par  le  Staatsrath,  dans  le  but  de  renforcer  et  d'étendre  la  réglemonlation 
du  travail.  Cette  loi  devait  s'appliquer  à  toutes  les  industries,  tant  celles 
faisant  usage  de  machines  que  celles  exercées  par  les  artisans,  ainsi  qu'aux 
établissements  commerciaux.  La  loi  s'étendait  donc  à  la  plus  petite  exploi- 
tion  et  protégeait  même  l'unique  ouvrier  ou  apprenti  travaillant  chez  un 
maitre.  La  durée  du  travail  était  réglée  conformément  à  la  loi  fédérale  de 
la  Suisse,  de  sorte  que  le  jour  où  la  Confédération  aurait  institué  la  durée 
de  dix  heures,  celle-ci  serait  devenue  obligatoire  pour  tous  les  établissements 
du  canton  sans  distinction. 

Le  salaire  pour  les  heures  de  travail  supplémentaire  devait  être  supérieur 
au  moins  d'un  quart  à  celui  des  heures  normales. 
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JURISPRUDENCE. 


I.  Inspection  du  travail.  Procès-verbaux.  —  Foi  due  jusqu'à 
preuve  contraire.  -  Mode  d'administration  de  la  preuve.  — 
II.  Loi  du  13  décembre  1889  sur  le  travail  des  femmes,  des 
adolescents  et  des  enfants.  —  Défaut  d'affichage  de  la  loi  et 
des  règlements.  —  Inspection  unique. 

Cour  d'appel  (le  Liège  (4'  chambre )y  29  avril  iH99  (i). 

I.  Los  procès- verbaux  des  inspecteurs  du  travail  ne  font  pas  foi  jusqu'à 
inscription  de  faux;  fussent-ils  valables  en  la  forme,  ils  peuvtMit  Aire  eoni- 
baltus  de  toute  manière.  Les  juj^es  n'ont,  dans  l'appréciation  do  ces  docu- 
ments, d'autres  règles  que  leur  conscience;  ils  sont  en  droit  de  puiser  les 
cléments  de  leur  conviction,  soit  dans  Tcxamen  et  la  critique  des  procès- 
verbaux  eux-mêmes,  dans  les  invraisemblances  et  les  contradictions  qui 
peuvent  s'y  rencontrer,  soit  dans  les  circonstances  de  fait  qui  y  sont  relatées 
et  qui  dénoteraient  une  absence  d'inlenlion  coupable  de  la  part  <los 
inculpés,  soit  dans  n'importe  (juels  autres  éléments  du  procès. 

n.  Le  défaut  d'affichage  de  la  loi  du  13  décembre  1889  et  des  règlements 
pris  pour  son  exécution  ne  constitue  qu'une  seule  mfraction  et  ne  ptjut 
donner  lieu  (|u'à  une  seule  peine,  quel  que  soit  le  nombre  de  dociuncnts  à 
afficher. 

Loi  du  13  décembre  1889  sur  le  travail  des  femmes,  des  adoles- 
cents et  des  enfants.  Arrêté  royal  du  26  décembre  1892.  — 
Industries  d'art.  —  Heures  de  travail  excédant  la  durée  légale. 
Travail  en  dehors  de  l'atelier. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles  { 6«  chambre) ,  S  octobre  1899. 

11  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer,  au  point  de  vue  de  la  durée  légale  du 


(1)  Arrêt  rendu  ù  la  suite  de  l'arrêt  de  cassalioii  du  16  janvier  \fiQ9.  Revue  du 
Travail,  1899,  p.  188. 
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travail,  entre  le  ti-avail  eflectué  dans  l'atelier  et  celui   exéciit»'  hors  di 
l'atelier. 


Accident.  —  Forges.    -  Lunettes  métalliques. 

Tribunal  civil  de  Liège,  2  décembre  i899. 

La  vietlrne  qui  s'appuie  sur  l'article  l)J8idu  (Iode  «'ivil  et  prétend  que  la 
responsabilité  de  l'accident  incombe  tout  d'abord  au  frappeur  pour  l'avoir 
provoqué  à  l'aide  de  son  marteau,  «  chose  inanimée  qu'il  avait  sous  sa 
garde  »,  doit  faire  la  preuve  que  l'accidejit  est  arrivé  par  la  faute  de  l'ou- 
vrier frappeur. 

La  question  de  savoir  si  la  société  défenderesse  était  tenue,  à  la  date 
du  i()  janvier  1894,  de  mettre  des  lunettes  métalliques  à  la  disposition  des 
ouvriers  enq)loyés  dans  ses  forges,  dépend  du  point  de  savoir  jusqu'à  quel 
degré  on  avait  à  cette  date  non-seulement  reconnu  les  dangers  auxquels 
les  ouvriers  forgerons  étaient  exposés  à  recevoir  des  éclats  de  métal  dans  les 
yeux,  mais  aussi  vérifié  le  caractère  pratique,  efiicace,  et  peu  dangereux  de 
l'emploi  des  lunettes  métalliques  dans  les  établissements  de  l'espèce  ou 
similaires. 


Accident.  —  Entreprise  et  sous-entreprise.  —  Assurance.  - 

Compétence. 

Cour  d'appel  de  Liège,  23  décembre  i899. 

Lorsqu'un  entrepreneur  principal  se  substitue  un  sous-traitant  pour  l'exé- 
cution d'une  partie  de  la  main-d'ojuvre  à  l'aide  de  son  propre  matériel, 
qu'if  se  réserve  le  droit  d'opérer  des  retenues  sur  le  salaire  des  ouvriers 
du  sous-traitant,  afin  que  ceux-ci  puissent  être  assimilés  à  ses  propres 
ouvriers  quant  au  bénéfice  de  l'assurance  dont  il  fait  jouir  ces  derniers, 
et  qu'il  stipule,  en  outre,  que  le  sous  traitant  suivra  ses  indications  dans 
l'exécution  de  son  travail,  cet  entrepreneur  principal  n'est  pas  dégagé  de 
toute  obligation  de  surveillance  en  vue  d'assurer  la  sécurité  des  ouvriers 
engagés  par  le  sous-traitant. 

Les  contestations  ayant  pour  objet  la  réparation  du  dommage  causé  par  la 
mort  d'une  personne,  une  lésion  corporelle  ou  une  maladie,  sont  de  la 
compétence  du  tribunal  civil;  il  en  est  de  même  des  actions  en  garantie 
auxquelles  l'accident  donne  lieu.  Il  n'y  a  pas  de  distinctions  à  faire,  selon 
que  la  garantie  procède  d'une  convention,  telle  (ju'un  contrat  d'assurance, 
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ou  d'un  simple  fait  de  rqsponsabiiité  légale  provenant  des  relations  de 
commettant  à  préposé. 

L'évocation  intéresse  l'ordre  public  et  ne  peut  s'exercer,  même  de  l'as- 
sentiment des  parties,  en  dehors  des  conditions  requises  pour  qu'on  puisse 
y  recourir  régulièrement. 


Accident.  —  Ouvrier  majeur.  —   Ordre  dangereux.  — 
Responsabilité  partagée. 

Cflicr  tVappel  de  Liége^  3  janvier  1900. 

Même  dans  un  travail  dangereux  les  ouvriers  adultes  et  expérimentés  sont 
tenus  de  prendre  eux-mêmes  toutes  les  précautions  qu'exige  leur  propre 
sécurité  ;  les  patrons  ne  sont  pas  tenus  de  les  protéger  contre  leur  propre 
imprudence. 

Le  patron  ne  peut,  sans  avoir  à  répondre  des  suites  éventuelles  de  son 
injonction,  placer  l'ouvrier  dans  rallernalive  ou  de  se  refuser  à  accomplir 
le  travail  qui  lui  était  prescrit,  refus  qui  l'exposait  à  un  renvoi  immédiat, 
ou  de  se  résigner  à  un  travail  périlleux  dont  dépendait  le  paiement  de  son 
salaire. 


BULLETIN 

DE 

^INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 
de  janvier  1900. 

Établissements 

situé?  dans 

les 

provinces  de  : 

Vigcnture  sur  métaux Brabant  :  2 

blanchiment  des  toiles  par  les  chlorures  décolo- 
rants      Flandre  Occid'^'  : 

f^  Anvers  :. 

V  Brabant  : 

Briqueteries  permanentes s.  Flandre  Occid'«=  : 

/  Flandre  Orient'*  : 

'  Liège  : 

Cambrurerie Hainaut  : 

Caoutchouc  (fabrique  où  l'on  travaille  le)  .     .     .     .  Brabant  : 

^,         ,,         ..  \    Hainaut  : 

Chaux  (fours  a) j    ^..^^  , 

ChilVons  (magasin  de) Anvers  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de)    ...     .    Brabant  : 

Distillerie Brabant  : 

Brabant  : 


Kaux  gazeuses  (fabriques  d') ^    j  .^ 

!    Anvers  : 
H  •  •    t  • 
Fhndre  Orient»* 
Liège  : 

Foin  (magasin  pour  la  vente  du) Anvers  : 

Fonderie  de  caractères  d'imprimerie Brabant  : 
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Fonderies  de  cuivre,  (Je  laiton,  ele !  ,•- 

(  Liège: 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (fabrication 

des). Liège  : 

Magasin  (U\  paille  et  de  foin Liège  : 

Malt  (préparation  du)  <Hablissement  non  annexé    \  Anvers  : 

à  une  brasserie  où  à  une  distillerie.     .     .     .     (  Hainnut  : 

1  'Vnvers  * 

Matières  inllammables  (dépôts  de) , . . 

^  ^  '  Liège  : 

Menuiserie Brabant  : 

Métaux  (travail  en  grand  des) 1  .  ! . 

(  Liège  : 

Moteur  à  gaz Brabant  : 

„,..,.  (  Brabant  : 

Moulins  a  farine .  . 

(  LM'ge  : 

Os  (magasin  d') Anvers  : 

J»eaux  et  poils  (travail  des Brabant  : 

Anvers  : 

Pétrole  (dépôts  de) liai na ut  : 

Liège  : 

IMonib  (le  (^liasse  (fabrique  de; Brabant 

Potier  de  terre  (atelier  de) Brabant 

Savon  (fal)ri(^alion  du) br.ibant 

Scierie  eu  grand  de  pierres  ou  de  marbres     .     .     .  |{ral)ant 

Teinturerie  en  général Brabant 

,^  .....      .  \  Brabant 

reinturier-degraisseur i  , . . 

Usine  à  plAtre l{ral)ant  : 


TOTAl..      .      .  «9 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  iO  ;  Bra- 
bant, 27;  Flandre  Occidentale,  2;  Flandre  Orientale,  7;  llainaut,  *>  ; 
Liège,   18. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  1900. 


NATLRE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'inspections  faites  an 
point  de  vue  de  Tobservatien. 
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Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  Un,  de  [coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile 

Industries  chimiques» 
Fabriques  de  couleurs  et  vernis !       2 


Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  .    . 

Usines  à  gnz  et  distilleries  de  goudron        ... 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.  ... 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries} 

Verrerie  à  bouteilles , 

(ilacerie 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries , 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  (le  triage 

Fabrique  de  graisses,  d'huiles,  de^ bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétagc,  etc.)  .    . 
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8 
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Nombre  d'inspections  laites  au 

peint  de  vue  de  t'ottservation. 

'^  t/i 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

II 

nu 

ht 
fil 

II 
II 

fil 

s  ' 

o§ 
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Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pûlisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigreries.elc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  décor- 
ticution  du  riz,  etc. 

Fabriques  de  chocnlal,  de  biscuits,  confiseries,  etc. 

Fabriques  de  conserves 

Sirop  de  fruits  (fabriques  de 

Laiterie  et  fromagerie 

Sucreries 

Industrie  céramique. 

Briqueterie  et  tuilerie. 

Fabriques  de  ciment       

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Groêêe  constrtiction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction.    .    . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  ^construction  .... 
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Nombrt  d'inspections  faltei  au 

point  de  vue  de  l'observation 

NATURE 

cernant 
femmes 

pi 

si 

^1 

§S^ 

s^s^ 

.1--^ 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1^1 

PI 

ml 

II 

«il» 

•^ 

aji-5£ 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêlicrs,  etc 

Fabri(|ucs  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  ctc ... 

Fabrique  de  courroies  de  machines 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Ateliers  divers      

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc.  

Fabrique  de  l»obines,  bois  de  brosses,  cadres  et 
baguelfcs,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobiliei\ 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers  garnisseurs,  etc.    .    .    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre. 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 

Ateliers  et  chantiers  divers 


Il 

8 

H 

.{9 

38 

32 

6 

6 

5 

2 

4 

2 

\ 

1 

i 

<> 

9 

8 

35 

U 

ït 

20 

^î- 

15 

1 

4 

. 

43 

^5 

<2 

8 

S 

i 
2     1 

3 

» 

i 

•; 

1 

6 

53 

53 

38 

.    9 

9 

7 

47 

5 

44 

9 

8 

•8 

29 
5 

2 

8 
22 

15 

I 
42 

6 

38 

7 

U 

7 


xUTURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'inspections  faites  ai 
point  de  vue  de  l' observation. 
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Indiislne  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tflilleuses 

Ateliers  (le  cordonniers,   bottiers,   gaîniers,  sel- 
liers  elc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des   vi^ic- 
nients " 

HuanJeries  et  ateliers  do  repassagr 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes.   br(>d(>- 
rics,  elc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabri<iues  de  corsets,' jupons,  cols,   manchettes, 
linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Indtutries  d'art. 

Alelior  de   bijoutiers,  orfrvres,  tailleries  dr  dia- 
nianls,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonuiers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caraclères,  etc 

Fabriques  d'instruments  de  musifpic 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industriei  divet'tes. 

Entreprises  de  lrans|>orts 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.    .    . 
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Sursis  :  0  mois. 

Condamnation  :  1"  à 
une  amende  de  20  francs 
ou  8  jojH'S  de  prison  ; 

2"  à  douze  amendes  de 
5  francs  ou  douze  fois 
1  jour  de  prison. 

Sursis  :  5  ans. 

o 

-1"  Knipioi  au  traNaii  d'un  enfant  de  nioins 
de  12  ans  (infraction  à  l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2"  Non-aflicbage  du  tableau  des  beures  de 
travail  et  de  repos  (infraction'à  l'art.  5  de 
l'arrêté  royal  du  22  sept.   1896,  concernant 
les  briqueteries  et  les  tuileries). 

■1"  Kmploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins 
de  4  2  ans  (infraction  à  l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2"TraNail  de  nuit  île  j)ersonnes  protégées 
(infraction  à  l'art.  C  de  la  loi); 

3«  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infrac 
tionù  l'art.  40  de  la  loi); 

io  Non-afficbage  de  la  loi  et  des  règlements 
(infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 

5«  Non-aflicbage  du  tableau  des  beures  de 
travail  et  de  repos  (infraction  à  l'art,  l)  <le 
l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896,  concer- 
nant les  briqueteries). 

Désignation 
des  industries. 

luilcrie. 
Briqueterie. 

Date 

des 

procès-verbaux. 

26  juillet. 
1899. 

5  août. 

Arrondissement 
judiciaire. 

Huy. 
Louvain 

Numéro 
d'ordre  des 
statistiques 
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Condamnation  à  une 
amende  de  2  francs. 

Sursis  :  1  an. 

Condamnation  :  !<>  à 
deux  amendes  de  20  francs 
ou  5  jours  de  prison  ; 

2"  à  quatrejamcndcs  de 
26  francs  ou  8  jours  de 
prison  (1). 

Condamnation  rà  deux 
amendes  de  20  francs  ou 
ô  jours  de  prison. 

Sursis  :  2  ans. 

Condamnation  à  une 
amende  de  oO  francs  ou 
15  jours  de  prison. 

Condamnation  à  une 
amende  de  10  francs  ou 
2  jours  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 

•-» 

o 

Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction 
à  l'art.  1  de  la  loi  du  15  juin  1896). 

Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (infrac- 
tion à  l'art.  12  de  la  loi). 

1»  Non-aflichage  du  règlement  d'atelier 
(infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 

2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier 
(infraction  à  l'art.  12  de  la  loi  . 

Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction 
à  l'art.  1  de  la  loi  du  15  juin  1896). 

Id. 

Désignation 
des  industries. 

Briqueterie. 

Briqueterie 
mécanique. 

Id. 

Fabritpie 
de  sucre. 

Fonderie 
de  fer. 

Date 

des 

procès-verbaux. 

8  juin  1899. 
25  juin. 

dl. 

ol  octobre. 
ii  septembre. 

Arrondissement 
judiciaire. 

Nivelles. 
Bruges. 

Id. 

Louvaiu. 
llassclt. 

Numéro 

d'ordre  des 

statistiques 

précédentes . 

Tableau  statistique  des  accidents  de  tra'^ 


DÉNOMBUEl 

INDUSTRIES. 

A.  D'afirès  l'âge 
et  le  sexp. 

B.  D'après 

les  circoB 

Adu 

tes. 

Personnes 
protégées. 
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Filature  de  laine 

13 
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<8 

7 

» 

4 

1 

3 

Lav.  cai-honis.  cl  peigniigc  de  luiiie. 

i 

25 

3 

3 

» 

M 

Apprétagc  de  laine 

1 

» 

4 

4 

N 

1) 

Filature  de  lin 

4 

» 

4 

4 

M 

M 

lùaiigage  des  déchcis  de  lin,  eU 

« 

N 

3 

2 
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\ 
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4 

Tisseianderie  mécanique 

1 
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3 
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Filature  de  jute  .    . 

2 
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i 

2 

b 

1 

Ateliers  de  construction 

57 
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57 
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• 
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4) 

Forges  
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Totaux.    .    . 
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'1    Aux  termes  de  l'art.  22  de  Tarrêté  royal  du  21  septembre  1894  la  déclaration  di 
(*)  Deux  accidents  ont  été  déclarés  sans  indication  de  date. 


gnalés  en  Janvier  1900. 
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lents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


ADMINISTRAI 
Statistique   des  visites,   inspections   et  enquêtes  d'accidents   fi 


1"  Inspectio» 


3* 

arrondisse- 

mcnL 


i)  Nombres  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains. 


t)  Nombres  de  visites 


dans  les  usines  métailurg.   régies 
par  la  lot  de  1810 


dans  les  autres  établissements  in- 
dustriels   i) 


3)  Nombres  de  visites  qui  re  rdn1r:nt  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 


4)  Nombres  d  nspections  siécialement  faites  pour  assurer 
l'exécution  c-i)  : 


a)  De  la  loi  du  15  décembre  1889  (Iravuii  des  femmes,  etc.). 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21   septembre    1804   (salubrité  et 
sécurité). 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 


5)  Nombres  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface.    .    . 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classé?.       .    .    . 


132 


<0 
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n 


fOI 
30 


M 


43 

4 
3 
5 


6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 


(i)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  dé] 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts-fourneaux,  aciéi 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  rèclements  spéci 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  les  ] 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  janvier  1900. 


(MONS). 

'  '        2c  Inspection    générale  (Liège). 

lisse- 

lotaiix. 

arrondisse- 
ment. 

Ge 
arrondisse- 
ment. 

7e 

arrondisse- 
ment. 

8« 
arrondisse- 
ment. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 
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4t 
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41 

.) 
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» 
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40 

» 

» 

» 

G 

4 

» 

40 

40 

ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  \  isi(e 
aux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exéeu- 
i  lois  ouvrières. 
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AGTKS    OFFICIELS. 


ARRÊTÉS   ROYAUX, 


Sociétés  mutualistes.  —  Primes  d'encouragement. 


cw  i.r.iMMiti:  isimj 

l*ar  arrêlc  royal  du  M  dccombrc  ISUI»,  los  |)rimes  menlionnôes 
ci-aprùs  ont  été  allouées  aux  huit  sociétés  mutualistes  reconnues 
suivantes,  qui  ont  servi  d'intermédiaires,  en  1898,  pour  les  verse- 
ments de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  do 
l'État  : 

1**  Afdeeling  Pensioenkas  voor  den  oud-Iccrlingenbond  van 
Ledeberg,  à  Ledeberg,  279  francs  ; 

2^  L'Immaculée  Conception,  à  Cliarleroi,  150  francs; 

3"  Saint-Hocli,  à  Hennuyércs,  214  francs; 

4"  Association  muluelio  dos  omployés  sonégiens,  à  Soi^rnics, 
401  francs; 

5"  Les  Confrères  de  Saint-Eloi,  à  Calonne,  140  francs; 

0"  Saint-(iory,  à  Houdcng-tiœgnics,  7  francs; 

7*»  Sinl-Jo/of,  à  Vilvordc,  3i  francs; 

8»  Na  Arbeid  Rust,  à  Brée,  250  francs. 
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Comités  de  patronage. 
Modification  de  leur  circonscription. 


(()    JANVIER    lîlOO). 


LKOPOLU  H,  Uoi  des  Helgcs, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 

Vu  la  loi  du  \)  août  1889  relative  aux  habitations  ouvrières  et  à 
l'institution  de  comités  de  patronage; 

Vu  Notre  arrêté  du  9  octobre  1895  portant  rt^gloment  organique 
de  ces  comités  ; 

Revu  Nos  arrêtés  des  11  août  1890  et  13  juin  1893; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Hrabant; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Aiir.  l«^  La  circonscription  du  comité  de  patronage  des  habita- 
tions ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance  d'Ixclles,  d'Etter- 
beek  de  Saint-Josse-tcn-Noode,  de  Schaerbcek,  d'Uccle  et  de 
Watermael-Jîoitsfort  comprendra  la  commune  d'Auderghem  qui 
est  détachée  du  ressort  du  comité  de  patronage  de  Hal. 

AuT.  2.  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  janvier  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindmtrie  et  du  travail, 

i.    F^IKBAERT. 
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Conseil  de  prud'hommes  de  Thielt.  —  Modification 
à  la  composition. 


(6  JANVIER   1900.) 

LÉOPOLD  II,  Koi  des  Heljjres, 
A  tous  présents  cl  ;i  venir,  .S\li  i. 

Vu  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes, modifiée  par  la  loi  du  20  novembre  18%  et  par  .Notre 
arrêté  du  8  janvier  1897  pris  en  exécution  de  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  31  mai  1859  instituant  divers  conseils  de  prud'- 
hommes ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  novembre  1859  déterminant  la  composi- 
tion du  conseil  de  prud'hommes  de  Thielt; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provinciarde 
la  Flandre  occidentale,  de  M.  le  gouverneur  «le  la  jirovi uce  ot  des 
administrations  communales  intéressées  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minitre'de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous   AVONS   ARRÊTÉ   ET   ARRÊTONS   : 

Article  Premikr.  —  L'article  l"et  l'article  2,  litt.  li  de  l'arrêté 
royal  du  7  novembre  1859,  précité,  sont  respectivement  modi  liés 
comme  suit  : 

Article  Premier.  —  Le  conseil  de  prud'hommes  de  Thielt  sera  formé, 
non  compris  le  [président  et  le  vice-président,  s'ils  sont  choisis  en  dehors 
du  conseil,  de  h2  membres  titulaires  et^dc  6  suppléants. 

Art.  2 

B,  4,  dont  4  chefs  d'industrie  et  2  contremaitres  ou  ouvriers,  parmi  les 
tailleurs,  cordonniers,  entrepreneurs  de  travaux  publics,  charpentiers, 
maçons  et  peintres  en  bAtiments. 

Art.  2  —  Les  modifications'ci-dessus  apportées  à  la  composition 
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du  conseil  de  prud'lioninies  de  Thielt  enlreiuiil  cii  vigueur  lors  de 
son  prochain  renouvellement. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  arrtHé. 

Donné  à  Laeken,  le  G  janvier  1900. 

LFOPOï.n. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  (hi  travail, 

J.    LiEBAEHT. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues. 
Modification  du  ressort. 


(20  JANVIER   1900.) 


LÉOPOLD  II,  Hoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  dits  conseils  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  27  mars  1891  instituant  un  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  à  Anderluesj; 

Considérant  qu'il  convient,  en  vue  de  faciliter  l'application  de]  la 
loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines,  de  rattacher  au  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
d'Anderlues  la  concession  du  charbonnage  de  Beaulieusart; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minitre  de  l'indutrie  et  du  travail,. 
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Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  '. 

Article  Premier.  —  L'arrêté  royal  du  27  mars  1891,  précité,  est 
modifié  comme  suit  :  Le  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  d'Anderlues  embrasse  les  territoires  des  communes  d'An- 
derlues,  de  Péronnes  lez-Binche,  de  Ressaix,  de  Levai -Trahcgnies 
ainsi  que  la  concession  du  charbonnage  de  Beaulieusart. 

Art.  2.  —  La  présente  modification  du  ressort  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues  entrera  en  vigueur  au  prochain 
renouvellement  triennal  de  ce  conseil. 

Art.  3.  —  Notre  iMinistre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Laeken,  le  20  janvier  1900. 
LÊOPOLI). 


Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  rindiistvie  et  du  travail, 

J.    LiEBAKRT. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron;  modification 
du  ressort.  —  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Jupille  ;  suppression  de  la  4'  section. 


(20  JANVIER   1900.) 


LÉOPOLD  11,  Koi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 
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V^u  Tarrèté  royal  du  10  murs  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  dits  conseils  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  o  août  189o,  modifié  par  celui  du 
10  juin  1898,  instituant  un  conseil  de  Tindustrie  et  du  travail  à 
Fléron  et  Notre  arrêté  du  8  mars  1897  iiistitnant  un  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  à  Jupille; 

Considérant  qu'il  convient,  en  vue  de  faciliter  l'application  de  la 
loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines,  de  rattacher  au  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Fléron  la  concession  du  charbonnage  de  Wandre,  actuel- 
lement comprise  dans  le  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Jupille; 

Considérant  que  le  charbonnage  de  Wandre  est  le  seul  qui  soit 
exploité  dans  le  ressort  de  ce  dernier  conseil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

NOLS   AVONS   ARRÊTÉ    ET   ARRÊTONS    ". 

Article  Premier.  —  L'arrêté  royal  du  o  août  1895,  précité,  est 
modifié  comme  suit  :  Le  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Fléron  embrasse  les  territoires  des  communes  de  Fléron, 
Ayeneux,  Bellaire,  Beyne-Heusay,  Magnée,  Micheroux,  Uomsée, 
Soumagne,  Queue-du-Bois.  Retinne,  Xhendelesse,  Batticc  ainsi 
que  la  concession  du  charbonnage  de  Wandre. 

Art.  2.  —  La  4«  section  du  coiïseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Jupille  représentant  l'industrie  des  mines  et  industries  connexes 
est  supprimée. 

Art.  3.  —  La  modification  apportée  au  ressort  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Fléron  par  l'article  i^'  ci-dessus  entrera 
en  vigueur  au  prochain  renouvellement  triennal  de  ce  Conseil. 

Art.  1.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  20  janvier  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindiistrie  et  du  travail, 
J.  Liebaert. 
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Nomination  de  M.  le  baron  A.   Surmont  de   Volsberghe, 
ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 


{O    FÉVRIER    iOOO.) 

Î.ÉOPOLD  H,   Koi  (les  Hclges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS*. 

Article   Prfmie».  —  M.    Liebaort  (Julien),  Notre  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail,  chargé  de  rinlérim  du  ministère  des  ch( - 
mins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  est  chargé  du  portefeuille  di 
chemins  de  fer,  postes  et  télé|;raphes. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  est 
chargé  de  l'exécution  du  présont  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  5  février  1900. 

LÉOI>OLD. 
Par  le  Hoi  : 

Ia'  M'uu.sin'  (US  finances  et  des  trutim.i  publics^ 

P.    DK    S.MET    DE    NaEYKH. 


LÉOPOIJ»  II,  Uoi  dis  belges, 
A  tous  présents  <  t  ;i  venir,  S.auT.» 

Nous  AVONS  ARRETE  ET  ARRÊTONS  '. 

Articlk  PREMIKR. — ^M.  le  baron  Sunnont  de  VoIslM'ighe^Artliur), 
membre  du  Sénat,  est  nommé  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  5  février  1900. 

LÉOPOLD. 

l»ar  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics, 

P.    DE   SmET   de  NaEYER. 
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ARRÊTÉS   MINISTÉRIELS, 


Caisse  de  retraite  scus  la  garantie  dePEtat.  —  AfiSliation 
en  1899  des  membres  des  sociétés  mutualistes  reconnues. 
—  Primes  d'encouragement.  —  Mode  de  répartition. 


(2  JANVIER  1900.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  30  décembre  1899,  ouvrant  des  crédits  provisoires 
sur  le  budget,  pour  l'exercice  1900,  du  Département  de  lindustrie 
et  du  travail  ;  ■ 

Vu  l'article  18  du  projet  de  budget  de  ce  Département,  com- 
portant un  crédit  de  600,000  francs  pour  allouer  des  primes  d'en- 
couragement aux  sociétés  mutualistes  reconnues,  afin  de  faciliter 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie 
de  l'Etat; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'arrêter  des  règles  générales  pour 
effectuer  la  répartition  de  ce  crédit; 

Vu  l'avis  de  la  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes, 

Arrête  : 

Art.  1^'. — [Le  créditde  l'article  18du  projet  de  budget  pour  1900 
du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  sera  exclusivement  affecté 
à  accorder  des  primes  d'encouragement  aux  sociétés  mutualistes 
reconnues  qui  ont  provoqué  en  1899  l'affiliation  de  leurs  membres 
à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat. 

Art.  2. —  Les  sociétés  qui  désirent  participer  à  larépartition  de  ces 
primes,  seront  tenues  de  fournir  le  compte  de  leurs  opérations, 
pour  1899,  ainsi  que  le  tableau  dûment  rempli  du  modèle  ci- 
après  (1). 


Voir  Moniteur  belge  du  26  janvier  1900,  pp.  316  et  ss. 
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AuT.  3. — En  vue  de  tixer  lemonlanl  delà  prime  d'encouragement 
à  allouer  à  chaque  société,  il  sera  attribué  des  points  de  la  manière 
suivante  : 

l*'  Pour  tout  versement  eti'eclué  en  1899  par  Tintermédiaire  de 
la  société,  1  point  par  franc,  jusqu'à  la  limite  de  12  points; 

2°  Pour  tout  livret  ouvert  en  1899  par  l'intermédiaire  de  la  so- 
ciété et  sur  lequel  il  a  été  versé  3  francs  au  moins,  1  point. 

Il  ne  sera  pas  attribué  de  points  pour  les  versements  mentionnés 
dans  la  colonne  3. 

I^es  assurés  dont  le  livret  de  retraite  comporte  une  rente  annuel  le 
et  viagère  de  360  francs  ne  prennent  pas  part  à  la  répartition. 

Art.  4. —  La  valeur  des  points  ne  sera  déterminée  qu*à  la  clôture 
du  travail  de  récapitulation  et  elle  sera  fixée  en  tenant  compte  des 
ressources  budgétaires. 

Art.  5. — Pour  les  versements  qui  necx)rrespondent  pas  ai  franc 
de  rente  annuelle,  il  devra  être  spécifié  qu'ils  constituent  des  dé- 
pots réservés  et  «ju'ils  ne  pourront  être  retirés  (jue  dans  les  trois 
cas  suivants  : 

1"  Lorsque  le  titulaire  se  trouvera  dans  l'une  des  conditions 
prévues  par  l'artiiîle  50  de  la  loi  du  10  mars  1865; 

2"  Lorsque  le  titulaire  aura  atteint  Fàge  fixé  pour  entrer  en 
jouissance  de  sa  rente,  ou 

3«  Au  décès  du  titulaire. 

Art.  6. — Les  tableaux  seront  adressés  directement  par  les  sociétés 
à  M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  avant  le  28  février  1900. 

Il  ne  sera  tenu  aucun  compte  des  pièces  et  renseignements  qui 
parviendraient  après  cette  date. 

Art.  7. —  Les  primes  d'encouragement  doivent  être  versées  inté- 
gralement à  la  Caisse  de  retraite. 

Bruxelles,  le  2  janvier  1900. 
Le  Ministre  de  Vindmtrie  et  du  travail, 

J.  LiERAERT. 
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Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Quaregnon  et  de 
Wasmes.  —  Convocation  aux  fins  de  procéder  à  la  pré- 
sentation de  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspec- 
tion des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 


l'-'    FKVRIER    1900. 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  dl  travail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  i8VI7  instituant  dos  délégués  à  l'inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  1*'.  3  et 4  de  cette  loi; 

Vu  l'arrêté  royal  du  18  novembre  1897  portant  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  au  dit  arrêté  ; 

(Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  de 
M.  Carlier,  Victor,  délégué  pour  la  6*'  circonscription  du  premier 
arrondissement  des  mines,  décédé  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Article  Premier.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Quaregnon  et  de  Wasmes  représentant  l'industrie 
houillère  se  réuniront  le  18  février  1900,  en  assemblée  plénière,  à 
l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  o  et  6  de  la  loi  du 
Il  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi 
vacant  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines 
de  houille  pour  la  O*'  circonscription  du  premier  arrondissement. 

Art.  2.  —  Les  réunions  se  tiendront  à  Wasmes,  dans  le  local  et 
à  l'heure  indiqués  dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront 
adressées  aux  membres  des  sections.  La  première  convocation  est 
faite  par  les  soins  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  3.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  effectif  en 
vertu  de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  con- 
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scils  lie  rindiistrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre 
eft'ectif  de  la  même  catégorie,  empêché. 

Dans  ce  dernier  cas,  il.  doit  être  muni  d'une  délégation  du 
membre  effectif  empêché. 

Art.  i.  —  L'assemblée  nomme  un  piesideiil,  un  secrélaire  cl 
deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également  remplir  les  fonc- 
tions de  scrutateur. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  l'assemblée  n'aurait  pas  arrêté  ses 
présentations  dans  la  réunion  du  18  février,  elle  peut  m  cot  ofVet 
tenir  de  nouvelles  réunions  jusqu'au  i  mars  suivant. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

iiruxcUes,  \v  i     icvncr  i'.Mio. 

J.    LiEBAERT. 
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Il  n'y  a  giiùre  de  modification  à  signaler  depuis  un  mois  dans  l'activité 
intensive  des  charbonnages  et  de  la  grosse  métallurgie;  la  grosse  construction 
participe  également  à  cette  situation  prospère,  dont  la  caractéristique  est 
rinsulHsance  de  la  production  pour  satisfaire  à  toutes  les  commandes  et  la 
hausse  de  prix  continue  des  produits.  \,'imlustric  verrière,  au  contiaire, 
traverse  une  crise  intense,  due  aux  exigences  ouvrières,  et  que  menace 
d'aggraver  encore  la  situation  du  marché  international.  Dans  les  industries 
(jui  subissent  directement  l'inlluence  de  la  température  :  le  bâLimenl,  les 
carrières,  l'aclivilé  a  été  eonsidéraldemontentravc'e  par  le  climat  défavora!)le 
de  février.  Pour  les  professions  du  vêtement^  la  i-eprisc  saisonnière  attendue 
a  déjà  commencé  dans  certaines  régions  et  est  retardée  dans  quelques 
autres  par  la  date  tardive  de  la  fêle  de  Pâques.  On  remarque  de  l'améliora- 
tion dans  Vindustric  ilenfellièrc  et  dans  celles  du  tabac  et  du  cuir.  (îhcz  les 
diamantaires  anversois,  la  crise,  causée  par  les  événements  du  Transvaal,  se 
prolonge  et  nécessite  des  mesures  spéciales  au  profit  des  victimes  d'un 
chômage  ([uasi-général.  Quant  aux  industries  textiles,  la  situation 
d'ensemble  est  en  sérieux  progrès  sur  le  mois  précédent  :  la  limitation  de 
production,  imposée  par  une  décision  syndicale  à  la  filature  de  coton,  a  donné 
les  résultats  espérés  et  cette  branche  parait  devoir  participer  prochainement 
à  la  pleine  activité,  dont  jouissent  déjà  le  tissage  du  coton,  la  filature  et  le 
lissage  du  lin;  reprise  également  dans  la  filature  du  jute  et  activité  satisfai- 
sante dans  la  plupai't  des  professions  de  Vindustric  lainière. 
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CORRESPONDANCES  REGIONALES  Cj 


ANVERS. 

Constrnrthn  de  navire.s.  —  \.\\  silualion  de  crilc  iiuliisliic  csi  inmviiise; 
dans  un  ul»3li«r,  on  a  dû  elTectiK'rde  }^ross«'S  répMralions;  dans  d'aiiires,  il 
n'y  a  eu  <|iil'  des  réparations  ordinaires.  Lue  u'*iinde  partie  du  travail  a  été 
iefiis«'e  ou  remise  a  une  date  ultérieure  à  oauM,*  de  la  grève  des  ouvriers 
métal lurgisles  employés  à  la  réparation  des  navires.  Cette  <?rève  ,est,  pour 
ainsi  dire,  générale  :  il  y  a  '2,000  ehôm  -urs.  F.es  ouvriers  allril)Mcnt  la 
responsabilité  du  ehômuge  aux  patrons,  les  aeeusml  d'avoir  réduit  les 
salaires  et  refusé  de  s'entendre  avec  les  ouvriers  au  sujet  du  règlement 
d'alelicr  et  de  la  réglementation  des  .♦ialaires.  Les  patrons  ont  fermé  leurs 
ateli(MS.  Au  commencement  du  mois,  on  Irava  II  lit  de  dix  à  douze  heures 
par  jour. 

Fabrication  de  îr7(>cj)>à/^.^.  —  BIème  î^iluation  (jue  le  mois  derni'f  «'"f 
dans  m\  établissement  où  la  besogne  a  con>idrrableiiient  augmente 

NcHnijage  de  cliaudiàrcs  à  vapeur,  —  La  situation  est  assez  butine.  Ua 
travaille  septante  heures  par  semaine;  le  nombres  de  chôfneurs  est  d'une 
vingtaine.  Patrons  et  ouvriers  se  sont  entendus  sur  les  points  suivants  : 
i«  le  salaire  journalier  est  de  fr.  3.50,  4.S0  et  5  francs;  2°  la  journée  de 
travail  commence  à  7  heures  et  finit  à  17  hetires;  il  y  a  à  midi  un  repos 
jusqu'à  1  h.  1/5;  3»  les  patrons  se  sont  engagés  à  ne  plus  employer  au 
iravail  des  ouvriers  de  moins  de  i6  ans. 

Bâtiment.  —  Pas  de  changement.  Les  ouvriers,  ma{Xins,  memimers,  pla- 
l'mnenrs,  de,  qu'i  travaillent  sans  lumière,  ri'stent  à  la  besogne  pendant 
neuf  heures;  ceux  (pii  travaillent  dans  les  ateliers,  pendant  onze  heures. 

Kn  général,  les  salaires  ont  été  majon*»  et  les  ouvriers  faits  gagnent 
40  centimes  l'heure,  les  aides  30  centimes.  Queli|ujs  réclamations  ont  été 
«'levées  çà  et  là  par  des  ouvriers  contre  certains  p  itrons  qui  n'ont  pas 
encore  introduit  le  nouveau  tarif;  celui-ci  ne  reeevra  d'application  générale 
que  lorsque  la  besogne  augmentera. 

Un  mouvement  s'est  produit  parmi  \cs  peintres  pour  obtenir  une  majoration 
«le  salaire  et,  comme  un  certain  nombre  de  patrons  sont  d'accoi*d  à  ce 
sujet  avec  leurs  ouvriers,  on  croit  qu'un  tarif  plus  favorable  pour  ceux-ci 
sera  appliqué  sous  peu. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n*assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Las  tailli'ur.^  de  pierres  renseignent  la  situation  comme  bonne;  ils  gagnent 
(le  iv.  i  50  (demi-ouvriers)  à  fr.  4.40  (ouvriers)  par  jour.  On  s'attend  à  une 
grève  pnrini  les  travailleurs  de  cette  industrie. 

Vêtement.  —  La  situation  est  encore  mauvaise,  mais  elle  tend  à 
s'améliorer,  surtout  pour  les  cordonniers.  Le  Syndicat  des  travailleurs  du 
cuir  etd'i  l'étolie  (leer-en  stofbewerkers)  fait  de  grands  progrès;  il  compte 
actuellement  170  membres;  le  cours  de  cordonnerie  qu'il  a  organisé  a  été 
divisé  en  deux  sections,  une  pour  les  apprentis  et  une  autre  pour  les 
adultes. 

Industrie  du  papier.  —  En  bonne  situation.  Un  des  plus  anciens  établisse- 
nicnts  indu.striels  de  Turnhout  ferme  ses  portes. 

L'industrie  du  papier  (papier  de  couleur,  cartes  à  jouer,  etc.)  fait  de 
grands  progrès  et  trouve  chaque  année  de  nom!)reux  débouchés. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  Situation  inchangée. 

Jirasserie.  —  La  situalion  n'est  pas  bonne  à  cause  du  mauvais  temps.  La 
besogiio  est  cependant  abondante;  on  fabrique  des  bières  de  saison. 

Industrie  dentellière.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  pour  l'industrie 
qui  ne  travaille  que  pour  la  Belgique,  quoique  les  nouveautés  restent  rares. 
Quant  aux  facteurs  qui  travaillent  pour  l'étranger,  ils  considèrent  que  la 
situation    est  restée  bonne  depuis  longtemps. 

Tabacs.  —  La  situation  est  resté?,  en  général,  inchangée.  Cependant,  la 
fabrication  des  cigares  de  qualité  inférieure  est  plus  active. 

Transport  et  cmmagasiiiage  de  marcliandises.  —  La  besogne  est  abondante 
pour  les  «  nations  »  comme  pour  les  arrimeurs.  Vu  les  exigences  des 
ouvriers  qui  demandent  double  salaire  pour  les  heures  supplémentaires,  on 
travaille  aussi  peu  que  possible  après  les  heures  de  travail  ordinaires- 
Chaque  jour  surgissent  de  petits  conllits  qui  sont  cependant  immédiatement 
aplanis. 

Tannerie.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  brosses.  —  La  bonne  saison  a  commencé. 

Industrie  diamantaire.  —  Toujours  en  mauvaise  situation.  Le  nombre  de 
chômeurs  est  de  1,200  à  1,300;  un  semblant  d'amélioration  paraît  résulter 
d'une  très  légère  reprise  de  la  demande  du  diamant  taillé.  Les  salaires  n'ont 
pas  subi  de  changement. 

Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  Situation  inchangée. 

Bijouterie.  —  Un  peu  plus  de  besogne  que  le  mois  passé  ;  les  magasins 
font  leurs  commandes  en  vue  de  la  première  communion. 

Scieries  à  vapeur.  —Situation  assez  bonne.  Les  industriels  disent  que  la 
pi'nurie  du  matériel  de  transport  rend  la  situation  moins  favorable 
qu'auparavant. 

Batellerie.  —  Peu  de  besogne  à  cause  de  la  rareté  des  arrivages  de  bateaux 
chargés  de  grains,  de  charbon,  de  minerai  ou  de  bois.  La  plupart  des 
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bateaux  anglais,  chargés  de  charbons,  ont  été  déchargés  à  Ostende  ou  à 
(iand.  Il  y  a  plusieurs  centaines  de  bateliers  en  chômage.  Le  taux  du  fret  a 
considérablement  diminué. 

Fubricalion  de  liqueurs.  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  que  le 
mois  précédent. 

Imprimerie.  —  En  bonne  situation;  beaucoup  de  besogne,  surtout  d;ins 
les  imprimeries  commerciales.  Pas  de  chômeur.  A.  H. 

BOOM. 

Briqueteries.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  demandes  dépassent  les 
offres  et  les  prix  se  raffermissent.  Depuis  le  mois  de  janvier  une  hausse 
d'un  franc  le  mille  s'est  produite  pour  le  «  klainpsleen  ».  Le  prix  du 
«  klampsteen  »  varie  entre  fri  10.7.">  et  1 1  francs  le  mille.  Il  y  en  a  une  assez 
grande  quinlité  disponible.  Les  tuiles  et  les  carreaux  ne  sont  guère  deman- 
dés et  leurs  prix  n'ont  pas  changé.  On  continue  les  négociations  en  vue 
d'une  fourniture  importante  de  briques  de  grand  format  |)Our  l'Afrique 
occidentale. 

Les  travaux  d'hiver  se  poursuivent  réiriiliércinont  of  micniK»  Lrivvp  wo 
s'est  déclarée  depuis  le  l""  octobre  189î>. 

Les  bn(|ucliers  se  plaignent  des  entrav«'s  i-ausucs  inuuieniaiirineni  a  Unir 
industrie  par  la  lente  construction  de  la  ligne  vicinale  de  Humpsl  à  Boom. 
La  plupart  des  voies  d'exploitation  qui  desservent  les  briqueteries  et  qui 
devraient  servir,  en  ce  moment,  au  transport  du  .sable  do  rivière,  sont  cou- 
pées par  les  travaux  du  chemin  de  fer  vicinal.  Celte  situation  pourrait 
devenir  encore  plus  préjudiciable  si,  comme  on  le  rrainl,  la  construction 
(le  la  Hlmkî  ir(''l;iil  p;is  li  riiiinéc  à  r/'pjKjiic  (tii  l'on  couimcnt'i!  le  inoiilnijc  des 
bri(iu(  ^ 

Les  approvisKjiineniciiis  de  ('harlM)n  |)our  la  ciiisson  du  «  klaiij|'- 
continuent,  mais  le  combustible,  qui  doit  servira  la  «Miisson  dti  pMj»f; 
lait  toujours  défaut. 

Chaudromieric.  iWillebroeck..  -  Le  iémmi^v  .m  ■*;,  .,.■.  «  ...n  ...i.  .1.-.  ...■ 
conimeiicement  de  février,  a  un  peu  fléchi  vers  le  milieu  du  mois  pour 
revenir  vers  la  lin  à  une  situation  brillante.  De  nombreuses  et  importantes 
commandes  garnissent  les  carnet»,  nonobstant  les  prix  élevés  du  jour. 

Papeterie.  —  Situation  très  prospère.  Oq  va  installer  une  huitième 
niacliine  continue.  Les  nouveaux  ateliers  sont  presque  terminés.  La  hausse 
des  prix  du  bois  et  du  charbon  a  fait  augmenter  de  10  p.  c.  le  prix  du 
papier. 

Constructions  mctalliijUi'>.        i,;i     1    -  1  ,,.,,.  •.  ;.«.n  |...nno.  On  tra- 

vaille le  maximum  d'heures. 

Tannerie.  (Saint-Ainand-lez-Puers.y  —  La  situation  serait  très  bonne  si 
les  prix  du  cuir  en  poils  n'étaient  si  élevés.  Le  cuir  fabriqué  s'enlève  rapide- 
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mont  à  des  prix  très  fermes;  on  travaille  jour  et  nuit.  C'est  surtout  le  nou- 
veau cuir  tanné  au  chrome,  qui  est  beaucoup  demandé.  vSuivant  certaines 
îipprécialions,  cette  préparation  remplacerait  bientôt  complèlcmont  le  mode 
ncluel  de  fabrication. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  (Saint-Amand-lcz-Piiers.)  —  Situation 
bonne.  Les  ateliers  sont  encombrés  de  commandes  avec  une  hausse  de  10  p. c. 

Huilerie.  —  Avec  la  fin  de  la  gelée  s'est  terminé  le  léjîcr  revirement  qui 
s'était  produit  en  janvier.  La  situation  a  été  cependant  b«'aucou|)  meilleure 
(jue  l'hiver  dt-rnier;  mais  la  cause  générale  de  la  dépression  du  marché  (la 
concurrence  américaine)  persiste  toujours. 

Brasserie,  —  On  s'occupe  activement  des  approvisionnements  pour  les 
brassins  du  mois  de  mars,  qui  sont  les  plus  importants  de  l'année.  Les  prix 
des  orges  et  des  houblons  sont  fermes.  J.  T, 

MALLNES. 

Filature  et  tissage  de  laine.  —  Situation  calme  à  cause  de  la  clémence  de 
la  saison. 

Tissiw  de  lin  da)nassés.  —  Le  marché  est  plus  animé  que  d'habitude.  Une 
forte  hausse  s'est  déclarée  dans  les  prix  de  la  mjtière  première. 

Fabrication  de  me\d}les.  —  Le  travail  reste  abondant  dans  la  plupart  des 
grands  ateliers  et  jus(|u'ici  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  changement  dans  cette 
situation,  qui  est  cependant  anormale  pour  la  saison. 

En  revrnche,  la  situation  est  loin  d'être  bonne  pour  les  petits  fabricants; 
pour  ceux-ci  le  travail  manque. et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  à  cause 
de  la  cherté  des  matières  premières. 

Fabrication  de  chaises.  —  On  travaille  activement  à  la  préparation  des 
stocks.  De  nombreuses  commandes  sont  déjà  faites  pour  le  printemps 
prochain. 

Scieries.  —  Travail  abondant  tant  pour  le  débit  des  bois  équarris  que 
pour  celui  des  bois  en  grume. 

Construction  de  voitures  pour  cliemins  de  fer.  —  La  situation  est  encore 
meilleure  que  le  mois  passé.  250  ouvriers  sont  actuellement  occupés  par 
cette  industrie. 

Un  lot  très  important  de  wagons  et  de  voitures  de  2^  classe,  à  construire 
l)0ur  l'État  belge,  assurera  un  travail  soutenu  pendant  plusieurs  mois. 
Le  prix  élevé  dos  matières  premières  en  Belgique  a  permis  à  l'industrie 
allemande  d'enlever  à  l'industrie  b-!lge  la  fourniture  de  400  wagons  à 
marchandises,  à  la  récente  adjudication  faite  par  l'État  belge. 

Huilerie.  —  Situation  mauvaise  :  les  grains  de  lin  sont  à  un  prix  exces- 
sivement élevé  et,  d'autre  part,  on  ne  parvient  pas  à  se  défaire  des  sous- 
produits,   à  cause  de  la  concurrence  américaine.  Si  cette  situation  doit 
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perdurer  encore  quelque  temps,  elle  amènera  la  ruine  complète  de  celte 
industrie  et,  par  le  fait,  celle  de  la  culture  du  lin  dans  le  pays. 

Savonnerie.  —  La  consommation  est  faible  et  le  |>rix  du  savon  n'est  p;is 
en  rapport  avec  celui  des  huiles. 

Brasserie.  —  Beaucoup  d'ai'liviléen  vue  des  fortes  consommai  ions  qu'on 
fait  pendant  les  jours  du  carnaval  et  aussi  en  vue  de  la  fabrication  de  la 
bière  de  mars. 

Industries  du  cuivre.  —  Les  prix  de  la  huiu.i.  i-i-jiunn  n  .-L»  nt  fei'mes. 
Les  prix  de  vjîiite  n'ont  pas  changé. 

Petites  industries  mécaniques .  —  L'aclivilé  (|ui  règne  dans  les  scieries  et 
dans  les  alrliers  des  f.ibriiiucs  de  iiUînMcs.  priM'iirc  im  lr;i\;iil  ."oiilciiu  aux 
ouvriers  mécaniciens. 

Orfèvrerie,  bijouterie.        Mlualion  Iri'S  liuniic.  lrav;iii  ;iijuii(i.iiil. 

Pdèlerie.  —  Silu;dion  calme.  Oti  s'occupe  f)rincipalem«nl  i!c  l.i  f;i!>rication 
de  fourneaux  de  cuisine. 

Imprimerie.  —  L'ouvrau'c  Lcui  ù  .liiii.ii.i.  i  ,  la  .situai *.-.,  .  -.  i, .-....-  l»onne. 

Vêtement.  —  La  situation  s'est  légèn  ment  améliorée  pour  les  tailleurs. 
Pour  la  cordonnerie  la  situation  n'a  pas  changé. 

Meunerie,  Ixiulanyerie.  —  Sans  changement. 

Industrie  du  t>âtinienl.  —  La  consiruetion  de  nouveaux  atfliere  p'our  les 
fabricants  de  nieubles,  le  développement  de  certains  faubourgs  autour  de  la 
ville,  o<*eupeiit  la  plupart  des  ouvriers  du  bâtiment.  \a'S  deg:Hs  causes  aux 
toituies  donnent  beaucoup  d'oaMipalion  aux  couvreurs  ci  aux  zingueurs. 
Los  peiiii''<-^  ^"!il  l(»iiJMin's  d.ins  l:i  ftHM-ff-^-'i^-M  I    T 

liUUXLLLLS. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Ameublement.  —  La  demande  est  toujours  très  ferme.  Les  salaires  s(»nt 
en  hausse  pour  les  él»énisles  d'environ  il  p.  c.  en  moyenne. 

Lartonriiers.  —  Le  travail  est  abomlant,  mais  les  bénéfices  rr-;t.iit  si:tii<>n- 
naires  à  cause  des  droits  d'entrée  sur  les  matières  premièn  - 

Cbarbnns  et  bois  à  brûler.  —  La  hau.s.se  se  maintient  piuloul,  et  les 
commandes  sont  fort  nond)reuses.  La  saison  a  été  rigoureuse  et  :i  amené 
une  grande  consonnnation. 

Electriciens.  —  Situation  fort  bonne.  Salaires  et  heures  ùv  .t.x.m  ^dns 
modilication;  les  électriciens  réclament  des  adjudications  pid)li(iues  en 
matière  de  travaux  éleclri(iues  pour  les  pouvoirs  publics. 

Lnprimeurs.  —  L'industrie  marche  très  bien.  Les  heures  de  Ir.ivail  smii 
en  au^rmentation  pour  pouvoir  suffire  aux  commandes. 

Tailleurs.  —  Atïïiires  très  calmes,  pleine  morte-saison.  Le  chOniage  est 
très  sensible  pour  les  ouvriers. 
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Pâtissiers.  —  SiUiation  slalionnalrc.  Ln  linusse  des  prix  du  coke  jolie  hi 
pert'irbniion  dans  la  fabri<*alif»ri. 

Fleurùti's,  plumassiers.  —  La  siliiation  de  cette  industrie  est  très  diiricilo 
à  cause  de  la  concurrenre  élranpère  et  du  manque  d'ouvrières  en  bonne 
saison.  Les  salaires  se  paient  aux  pièces  pour  la  majorité  des  ouvrières.  Los 
patrons  demandent  (jue  les  filles  de  10  à  21  ans  puissent  travailler  2  heures 
<le  plus  par  jour,  sauf  le  lundi  et  le  samedi. 

Entrepreneurs  de  peintures.  —  Jus(|u'ici  très  peu  de  tr:ivaux,  mais  la 
repris»'  s'accentuera  vers  la  fin  du  mois.  La  Chambre  syndicale,  consullée 
par  la  Ville  diî  Bruxelles,  a  émis  l'avis  que  les  niirn'wa  de  salaires  pouvaient 
être  maintemis,  mais  qu'il  est  nécess;iire  d'aug^menler  le  prix  de  la  journée 
allouée  au  patron  lorsqu'il  s'ajrit  de  travaux  en  régie,  et  de  tenir  ccmide  du 
supplément  à  allouer  p:ir  le  patron  aux  ouvriers  travaillant  en  dehors  du 
périmé! re  fixé  par  le  syndicat. 

Instruments  de  musique.  —  Bonne  situation.  La  Chambre  syndicale  en 
examinant  le  projet  de  loi  sur  bîs  accidents  de  travail  a  |»rolesté  contre 
robli.alion  d'a>surer  et  (ronire  celle  d'indenmiser  dans  tous  les  cas.  Kilo 
s'est  aussi  occu()ée  de  la  question  des  écoles  d'apprentissage. 

Fabricants  d^ryar  a  pluies.  —  Bonne  maichedes  aflaires.  La  Chambre  syndi- 
cale demande  qu'il  ne  soit  pas  accordé  de  monopole  pour  le  rachat  des 
marchandises  pi'éemplées  à  la  douane. 

Denrées  cnloniales.  —  Activité  toujours  très  grande.  La  distribution  do 
denrées  coloniales  à  domicile  a  pris  dans  l'agglomération  une  très  gr  nde 
extension  et  oceupe  bon  n<unbr(;  d'ouvriers. 

Boucliers  et  charcutiers.  —  Industrie  prospère  par  continuation.  Pour  les 
charcutiers,  il  y  a  péniirie  d'ouvriers  spécialistes;  beaucoup  sont  allemands. 

Carrosserie.  —  Légère  reprise. 

Doreurs  sur  bois.  —  vSitualion  satisfaisante.  La  chambre  a  décidé  (ju'aucun 
atfili)''  ne  peut  embaucher  des  ouvriers  qui  ne  seraient  pas  miuiis  d'un 
certificat  délivré  par  le  patron  chez  lequel  ils  ont  travaillé  en  dernier  lieu. 
Les  ouvriers  syndiqués  se  sont  adressés  à  la  Chambre  syndicale  des  pairons 
pour  obîenirson  appui  en  vue  du  maintien  de  leurindustrie  dans  la  capilalc. 
Le  syndicat  ouvrier  a,  en  eiret,  défendu  à  ses  membres  sous  peine  d'exinil- 
sion,  d'aller  travailler  en  province  sans  pei'mi>sion  spéciale  du  Comité.  Les 
patrons  ont  décidé  de  sancîionner  ctlle  mesure  et  de  ne  plus  reprendre 
dans  leurs  ateliers  les  ouvriers  (jui  seraient  exclus  pour  ce  motif. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Doreurs.  —  Les  alVaires  vont  très  mal,  l'ouvrage  est  en  diminution  con- 
stante. Il  n'y  a  que  20  chômeurs  complets  sur  3oO  syndiqués,  mais  les  autres 
font  des  ji^urnées  incomplètes.  Les  ouvriers  en  cadres  pour  glaces  sont  sur- 
tout atteints  pas  le  chômage. 
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Iniprimeurs-lilliograpke.s.  —  Bonne  situation.  Il  n'y  a  que  o  chômeurs  sur 
180  membres. 

Peintres.  —  Activité  satisfaisante.  On  travaille  8  heures  par  jour.  Le  syn- 
dicat n'a  plus  que  10  chômeurs  sur  ITJO  membres. 

Sellier s-harnacheur a.  —  Sans  variation,  surtout  pour  les  articles  de  voyage 
où  le  travail  est  plutôt  faible. 

Sculpteurs.  —  Activité  encore  passable,  mais  plutôt  en  diminution. 

Tourneurs-raboteurs-mécaniciens.  —  Le  travail  marche  assez  bien.  3  chô- 
meurs seulement  sur  400  syndiques.  Lo  fniv;iil  se  fait  généralement  aux 
pièces. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Tissage-dentelles.  —  La  situation  est  bonne.  Tous  les  articles  ont  subi  une 
baisse  de  10  p.  c.  La  journée  de  travail  a  été  allongée  d'une  demi-heure, 
mais  les  prix  par  heure  n'ont  pas  varié. 

Petite  construction  mécanique.  —  Sans  variation. 

Maçonnerie  et  bâtiment.  —  L'industrie  du  bîUimcnt  est  florissante,  mais 
les  intempéries  causent  du  ehômajjc  à  la  plupart  des  ouvriers  de  l'extérieur. 
Dan>  les  ateliers,  on  exécute  beaucou»  de  travaux  pour  l'exposition  de 
Paiis.  1!  y  a  une  pénurie  sans  exemple  d'ouvriers  dans  presque  toutes  les 
branches  du  bâtiment. 

Carrosserie.  —  Activité  passable.  Pas  de  chômeur. 

Peintres.  —  Il  y  a  de  l'amélioration,  m.iiselle  est  peu  sensible  encore. 
L'exposition  de  Paris  amène  assez  bien  de  travaux. 

Tipissiers.  —  Beaucoup  de  chôma^'e  dans  certains  ateliers. 

Chapeliers.  —  Cotte  industrie  marche  actuellement  assez  bien. 

Fabrication  de  chaussures,  —  Situation  peu  brillante,  plus  mauvaise  que 
celle  de  février  1809. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Modeh'urs-cimcnteurs-ornemaniites.  —  Cette;  industrie  se  maintient  pros- 
père. 

Cigariers.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désire  ; 

Fabricants  de  boutons.  -  Le  travail  reste  sutliMini,  Mniimi  {h.mi  ir>  spé- 
cial i  tés. 

Papetiers.  —  Bonne  activité  partout.  On  signale  l'ouverture  de  quelques 
ateliers  assez  importants. 

Gravturs.  —  Bonne  activité;  travail  augmente  en  quanti!  . 

Briqueticrs.  —  Crande  pénurie  de  produits  pour  commencer  la  saison; 
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l'aclivité  sera  encore  considérable,  mais  la  plupart  des  patrons  craignent 
dos  diflîcullés  avec  les  ouvriers. 

Jhasserie-walfcric.  —  Toutes  les  usines  sont  en  pleine  production.  Le 
chômage  est  inconnu  depuis  plusieurs  années. 

Fabriques  de  feutre.  —  Excellente  activité. 

Paveurs.  —  Il  y  a  pénurie  de  bras  un  peu  partout  dans  l'arrondissement 
de  Bruxelles. 

Fondeurs  de  caractères.  Augmentation  de  la  production,  répondant  à 
(le  nouvelles  commandes. 

Métallurgie.  —  Situation  toujours  excellente.  De  Q. 

NIVELLES. 

Construction  de  locomotives  et  wagons.  -  Toujours  beaucoup  d'activité  à 
cause  des  nombreuses  commandes. 

Fonderie  de  fer.  —  A  peu  près  la  même  situation  qu'au  mois  dernier. 
Pour  certaines  usines,  il  y  a  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes. 
La  rareté  et  la  cherté  des  matières  premières  persistent.  En  général,  les 
ordres  se  maintiennent  et  les  cours  tendent  à  se  consolider  pour  l'année 
entière.  La  concurrence  allemande  est  toujours  redoutée. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Même  situation. 

Limerie.  —  Bonne  situation;  commandes  nombreuses.  Les  aciers  anglais 
viennent  d'augmenter  do  20  p.  c.  Il  y  a  toujours  pénurie  d'ouvriers. 

Meiddes  en  bois.  —  Situation  encore  diminuée  ;  moins  bonne  que  celle  d'il 
y  a  un  an,  à  époque  correspondante. 

Filature  de  coton.  —  Les  prix  des  filés  établis  par  l'Association  coton- 
nière  do  Belgique  se  sont  élevés  par  suite  de  la  hausse  considérable  sur  les 
cotons  bruts.  Ces  prix  sont  au  moins  de  40  p.  c.  plus  hauts  que  les  anciens. 
Les  tisseurs  qui  n'ont  plus  d'engagement  les  acceptent;  les  autres  refu- 
sent de  traiter  sur  ce  pied,  de  façon  que  certaines  usines  doivent  encore 
travailler  pour  le  magasin.  Les  prix  des  filés  sont  les  mômes  que  ceux  des 
filés  anglais  rendus  en  Belgique,  sans  application  des  droits  d'entrée.  Les 
prix  français  sont  notablement  plus  élevés,  ce  qui  permet  l'exportation  vers 
la  France,  malgré  les  droits  d'entrée. 

Le  chômage  pratiqué  pendant  les  mois  précédents  a  amélioré  la  situa- 
tion. Pendant  le  mois  de  février,  quelques  filatures  seulement  ont  restreint 
le  travail. 

Tissage  de  coton  et  de  laine.  —  Bonne  activité  saisonnière,  soutenue  par 
la  hausse  qui  s'est  produite  sur  les  matières  brutes. 

P ar cheminer ie.  —  Lo,  relèvement  des  prix  de  vente  reste  inférieur  à  Taug- 
mentation  du  prix  de  revient,  mais  le  travail  reste  en  quantité 
sufTisanle. 
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Los  bonnes  matières  premières  sont  très  rares.  Le  personnel  ouvrier  fait 
un  |)eu  défaut. 

Papeterie.  —  Sans  changement  depuis  le  mois  «ni  im  i . 

Imprimerie.  —  Bonne  activité;  carnet  d'ordres  bien  fourni;  insuffisance 
de  personnel.  J.  R. 

BRUGES. 

Horticulture.  —  La  saison  est  des  plus  favorables  et  les  marches  se  font 
facil(;ment.  I^e  personnel  ouvrier  est  en  général  bien  occupé;  cependant,  un 
(le  nos  débouchés  les  plus  importants,  r.Vnglctorrc,  n«^  T'îi  'd  '^^  inon.Mii  i 
cause  de  la  guerre,  que  des  commandes  fort  réduites. 

Briqueteries.  - XwQwn  fabricant  ne  se  presse  de  commencer  la  faluicalion. 
Il  y  a  lieu  de  prévoir  une  foi4e  diminution  d;ins  bi  production  <le  c«tle  année; 
car  les  stocks  de  briques  de  l'an  dernier  »iont  enc  ire  fort  importants  ici.  La 
cherté  de  charbon  contribuera  également  à  retarder  la  mise  m  marche. 

Huilerie.  -  Fabrication  active  et  forte  exportation.  La  pénurie  des  four- 
rages assure  l'écoulement  régulier  des  sous-produits  (tourteaux  alimen- 
taires.) 

Engrais  {fabriques  d').  —  L'emploi  dos  engrais  artificiels  fuild*ann6c  en  an- 
née (les  progrés.  Les  fabricants  renseignent  des  ordres  d'autant  plus  impor- 
tants pour  le  moment  que  l>o;incntip  ont  été  retardés  à  c:niso  rie  la  saison  peu 
pro|):cc. 

JuhdCS.  —  il  s   .1   .uuuiHiiMiii    jMiimir  «I  "ii\  i  iti  A  (.(^.unl  ."•• 

Ateliers  de  construction.  —  Continuent  leur  b>nne  marche  des  moÎB  pré- 
cédents. L'ouvrage  est  abondant. 

Fabrication  de  chaussures.  —  La  situation  renseignée  par  les  principaux 
fabricants  d'Iscghem  et  de  Thieit  peut  se  résumer  ainsi:  la  production  n'a 
pas  diminué,  malgré  la  hausse  persistante  de  tontes  les  matières  premières. 
Cett(*  augmentai  ion  (en  général  de  13  à  i.")  p.  c.)  porte  mîine  sur  les  cartons 
et  papieis  d'emballage.  Les  salaires  n'ont  pas  été  augmentés;  le  prix  de  la 
chaussure  finie  a  augmenté  de  3  à  10  p.  c.  cl  cette  hausse  est  difllcilemcnt 
acceptée  par  la  clientèle.  Pas  d'ouvrier  inoccupé. 

Fonderies  de  fer.  —  Production  réduite  au  strict  nécessaire. 

Eiojfcs  d\imeubkment.  —  Pour  le  moment,  les  ateliers  sont  tous  en  pleine 
activité  et  les  carnets  d'ordres  bien  remplis.  Il  y  a  une  tendance  à  la  hausse 
(lu  produit  fabriqué. 

Pèche  maritime.  —  Les  résultats  continuent  à  être  bons  pour  la  pèche  à 
vapeur.  L'importance  de  la  pè»  he  à  la  voile  tend  à  diminuer  encore,  le  nom- 
bre des  armateurs  se  réduisant  insensiblement. 

Brosserie. — Surabondance  de  besogne;  les  fabricants  de  villes  diffé- 
rentes se  passent  des  ordres  pour  pouvoir  satisfaire  leur  clientèle. 

Menuiserie.  —  Tous  les  ateliers  spéciaux  ont  de  la  besogne  en  (fiiilt:iii 
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assez  considrrable  pour  ne  plus  vouloir  contracter  d'cn,c:a!?ements  à  bref 
délai. 

Tannerie.  — Situalion  lies  satisfaisante,  car  il  n'y  a  pas  »le>t()<'k.>  «le  cuirs 
tannés  et  les  achats  de  novembre  et  décembre  sont  tous  employés  ou  rete- 
nus pour  la  (In  du  m  )is.  Il  est  à  pnh'Oir  que  d'ici  à  peu  de  lemj)s,  la  produc- 
tion intérieure  sera  inférieure  à  la  demande. 

Meunerie.  —  En  vue  de  combattre  la  surproduction,  les  meuniers  tAchent 
d'arriver  à  une  entente  sur  divers  points,  notamment  sur  la  suppression  du 
travail  de  nuit. 

Tissage  et  fUnture  de  lin.  —  Môme  situation  qu'en  janvier.  Partout  on  de- 
mande des  ouvriers.  A  Thielt,  il  y  a  s|)écialcmenl  péiujric  d'ourdisseurs  et 
de  tiss(îr.inds.. Dans  plusieurs  ateliers,  on  a  augmenté  les  heures  de  travail. 
Les  sal.iires  ne  subissent  aueunt;  modifieatioii. 

Filature  il,'  a^tnn,  —  Le  travail  a  été  f;iit  ce  mois-ci  à  journées  c<iinplètes. 

Bâtiment.  —  D'après  les  renseijîuemcnts  fournis  par  les  syndicats  ou- 
vriers, l;i  silu;ition  est  restée  la  même  que  le  mois  précédent.  Peu  d'ouvrage 
|)Our  les  m.u;  )ns;  les  plafonneurs  ont  tous  de  la  besogne.  Le  syinlieat  des 
eharpenlicis  de  Roulers  renseigne  li2  p.  c.  de  chômeurs;  une  ville  française 
demandait  i\ii^  ouvriers,  mais  les  salaires  olTerts  n'ont  pas  déterminé  de  dé- 
parts. lÎM  seul  syndicat  de  peiiUres,  celui  de  Roulers,  renseigne  une  situation 
fortement  améliorée.  A  Ypres  et  a  0>ten(le,  il  y  a  demande  de  plafoiuieurs. 

Velenii'jit.  A  part  une  légère  a!n(''lioi'atinii  pouc  les  tailiciuN.  rien  d'in- 
téres.'-ant  à  >igni;lcr. 

Agriculture.  —  Le  gouvernement  provincial  de  la  Flandre  (Jccidenlale 
cncouraLie  le  mouvement  d'association  en  accordant  une  prime  de  100  francs 
a  tout  syndical  d'élevage  qui  se  forme.  Le  marché  aux  semences  établi  par 
la  Bourse  des  grains  donne  de  très  bons  résultats.  De  R. 

GAND. 

Renseignements   fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-huit  syndicats  d'employés  et  d'ouvriers  ont  fourni  des  renseigne- 
ments .'«ur  la  situai  ion  industrielle  pendant  le  mois  de  février  1000.  Parmi 
eux,  40. avec  un  chiffre  total  de  13,iOG  nicinl)res,  renseignent  440  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  3,3  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1900,  quarante-quatre  syndicats,  avec 
14,411  mend)res.  renseignaient  397  chômeurs,  soit  une  |)roportipn  de  2,8  p. c. 
Pendant  le  niois  de  février  1899,  quarante  syndicats,  avec  13,193  membres, 
renseignaient  517  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3,9  ;>.  c. 

Quoique  la  situalion  soit  encore  assez  boime,  il  y  a  cependant  une  aug- 
mentation de  chômage  amenée  jiar  le  retour  offensif  de  l'hiver  qu'on  a  pu 
constater  au  début  du  mois. 
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Le  travail,  un  moment  moins  abondant  parmi  les  typographes  et  impri- 
meurs, est  redevenu  meilleur.  Les  seuls  chômeurs  qui  subsistent  sont 
quelque  s  ouvriers  congédiés  dans  un  atelier  où  l'on  introduit  la  machine 
à  composer  et  où  l'on  réduit  tout  le  personnel,  mais  un  grand  atelier 
prend  de  nouvelles  extensions  et  absorbe  assez  facilement  le  déchet  créé 
ailleurs.  Dans  l'ensemble  la  situation,  eu  égard  à  la  saison,  est  très  favo- 
rable et  meilleure  que  l'an  passé. 

Dans  les  ateliers  de  reliure  le  travail  est  assez  abondant,  mais  les  ouvriers 
en  chambre,  travaillant  directement  pour  la  clientèle,  se  plaignent  beau- 
co'ip  moins  de  la  concurn^nce  des  ateliers,  qui  est  légitime,  que  des  travaux 
à  domicile  entrepris  par  les  ouvriers  d'ateliers,  à  des  rabais  ciHisidcrables 
sur  les  tarifs  :  ils  voient  là  un  abus  qu'il  faudrait  supprimer. 

Dans  toutes  les  industries  textiles  la  situation  est  redevenue  luri  Itonne  et 
le  chômage  dans  l'ensemble  ne  dépasse  pas  1,7  p.  c.  Dans  toutes  les  spécia- 
lités exercées  à  Gand,  tant  dans  les  tissages  que  dans  les  filaturcs,le  prix  de 
fabricals  augmentent  considérablement  et  la  seule  chose  dont  se  plaigne 
chacun  des  fabricants  est  que  le  prix  de  la  matière  première  augmente  plus 
rapidement  encore  que  celui  de  ses  produits.  Malgré  la  campagne  active  de 
hausse,  chacun  a  donc  des  sujets  de  plaintes  :  l'acheteur  se  plaint  du  prix 
élevé  des  tissus,  le  tisseur,  de  l'augmentation  continue  des  filés,  les  fllalun  - 
de  la  majoration  toujours  plus  rapide  do  la  matière  première.  Il  en  est 
ainsi  pour  les  colons,  pour  les  lins,  pour  les  jutes. 

Grande  activité  industrielle  dans  les  filatures  de  lin  :  tous  les  établis- 
sements   travaillent    rn-fc    un    plein    pcrsoinv!   '^'    ka,.^.,,,,.    .,'.,npj,|( 

pas  1  p.  c. 

La  grève  étoulVéc  U;  mois  pass<'  par  le  syndicat  dans  deux  éliiblifc>Lin«'nls 
diflérents,  vient  d'éclater  dans  un  troisième  :  il  s'agit  des  fileuscs  de  lin 
d'une  des  .principales  fabriques  qui  réclament  une  majoration  de  salaire  d* 
deux  centimes  à  l'heure  :  elles  se  plaignent,  non  pas  de  recevoir  moins  à  hi 
lin  de  la  semaine  que  dans  les  autres  f;ibrii|ues,  mais  d'avoir  à  travailler 
sur  un  plus  grand  nombre  de  broches.  Dans  les  autres  fabriques  de  lin,  l;i 
situation  a  été  plus  calme  que  les  mois  précédents. 

La  filature  de  jute,  très  déprimée  à  Gand  pendant  plusieurs  mois,  com- 
nience  à  reprendre,  mais  les  griefs  ouvriers,  étouirés  naturellement  par  1 
crise,  commencent  à  renaître  dans  diverses  fabri(|ues.  On  parle  ésjfalemrnt  di 
la  création  de  nouvelles  fabriques  de  jute. 

Dans  la  filature  de  coton  la  situation  s'est  aussi  très  seiisil>leni(Mii  annuo- 
rée  :  les  cinq  filatures  qui  avaient  chômé  le  lundi  ont  recommencé  ou  sont 
sur  le  point  de  recommencer  à  travailler  régulièrement.  Les  stocks  dimi- 
nuent et  les  commandes  commencent  à  arriver  aux  prix  stipulés  par  l'Asso- 
ciation cotonnière.  De  divers  côtés  on  recommence  à  engager  des  dévideuses, 
ce  qui  est  l'indice  d'une  bonne  activité. 

Tous  les  journaux  ouvriers  ont  signalé  avec  commentaires  les  majorations 
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de  salaires  que  viennent  d'obtenir,  en  Angleterre,  les  ouvriers  fdeurs  de 
coton  soumis  au  tarif  de  Dolton. 

Dans  les  tissages,  la  situation  est  exeellcnle  et  le  chômage  tout  à  fait 
insii^nifiaiit:  de  divers  côtés,  on  cherche  vainement  des  tisserands  capables  : 
on  comprend  que  dans  ces  conditions  les  patrons  font  leurs  elTorls  pour 
empêcher  les  cnnlliis  qui  auraient  pour  ellet  immédiat  de  dépeupler  leurs 
usines  à  un  moment  où  chacun  s'elVorco  d'avoir  un  personnel  aussi  complet 
(|ue  |)nssil)le.  Aussi  dans  deux  fabriques  où  les  ouvriers  ont  réclamé  (juant 
à  la  qujilité  du  fil,  leur  a-t-on  accorde  satisfaction  sans  trop  de  peine.  Dans 
lin  autre  tissage,  une  grève  a  éclaté,  mais  c'est  un  de  ces  établiî^semeiits  où 
la  grève  est,  pour  ainsi  dire,  endémique  et  n'effraye  ni  patrons,  ni  ouvriers. 
Connue  les  ouvriers  ne  se  présentaient  pas,  on  a  dû  employer  dans  cet  éta- 
blissement des  tisserands  payés  à  l'heure;  le  travail  payé  à  la  pièce  reprendra 
quand  lesmulières  défectueuses  seront  épuisées. 

Depuis  de  nombreuses  années,  la  situation  n'a  plus  été  aussi  favorable 
qu'actiiL'llemt'ntà  Gand,  et  cola  malgré  l'énorme  accroissement  du  lissage  à 
la  canq)agne. 

Dans  les  blanchisseries,  il  continue  à  y  avoii'  aussi  toujours  beaucoup  de 
travail  et  il  faut  remonter  à  plusicui'S  années  en  arrière  pour  trouver  une 
aussi  longue  période  de  prospérité  ininterrompue:  car  la  blanchisserie  est, 
en  général,  une  industrie  plus  ou  moins  saisonnière.  La  mésintelligence 
continue  d'ailleurs  à  régner  entre  patrons  et  syndiqués. 

Dans  les  industries  du  bAtiment,  le  retour  de  gelées  a  amené  une  nouvelle 
accentuation  du  chômage.  Il  en  est  ainsi  spécialement  pour  les  maçons,  les 
aide-ma(;ons  et  les  plafonnèurs.qui  ont  dû  de  nouveau  arrêter  le  travail  qu'ils 
venaient  à  peine  de  reprendre.  Beaucoup  de  travaux  n'étaient  pas  même  com- 
mencés, ce  qui  fait  que  jusqu'ici,  il  sera  dilTicile  de  prédire  ce  que  sera  la  sai- 
son. Les  ouvriers  profilent,  du  reste,  de  leur  repos  forcé  pour  organiser  un 
nouveau  mouvementen  faveur  d'une  majoration  des  salaires:  après  le  syndicat 
antisocialiste,  le  syndicat  socialiste  s'est  aussi  décidé  à  écrire  une  lettre  à 
la  chambre  syndiciile  des  entrepreneurs  pour  demander  des  améliorations. 

Parmi  les  peintres,  le  chômage  a  été  considérable  pendant  la  durée  des 
gelées,  mais,  avant  et  après,  beaucoup  étaient  déjn  au  travail  et  la  saison 
parait  devoir  être  assez  précoce. 

Parmi  les  ouvriers  marbriers  et  des  pierres,  la  situation  continue  à  être 
bonne  :  il  n'y  a  guère  de  chômage  :  ces  ouvriers  ont,  du  reste,  pendant 
l'hiver,  presque  toujours  des  travaux  d'atelier  à  exécuter. 

Parmi  les  ouvriers  du  bois,  le  chômage  commence  à  se  faire  sentir  assez 
fortement  et  dépasse  déjà  o  p.  c.  ;  même  pour  ceux  qui  travaillent,  la 
besogne  est  rare.  Il  en  est  surtout  ainsi  pour  les  charpentiers  et  menui- 
siers; l'industrie  du  meuble  n'est  pas  non  plus  bien  active.  Une  demande  de 
majoration  des  salaires  a  aussi  été  introduite  par  le  comité  mixte  des  quatre 
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associations  ouvrières  de  riudustrie  du  bois,Tnais  les  associations  de  patrons 
n'ont  pas  encore  fait  connaître  leur  réponse. 

Les  industries  métallurgiques  continuent  à  être  dans  une  fort  bonne  con- 
dition et  le  chômage  ne  dépasse  pas  i,5  p.  c,  faible  proportion  pour  des 
métiers  où  il  y  a  constamment  une  certaine  marge  de  chômage. 

Une  certaine  excitation  règne  depuis  plusieurs  mois  dans  un  des  grands 
ateliers  métallurgiques  de  la  ville,  des  contlits  et  même  des  menaces  de 
grèves  ont  eu  lieu  successivement  parmi  les  foreurs,  puis  parmi  les  manœu- 
vres de  la  fonderie,  puis  pnrmi  les  ébarbeurs.  Aujourd'hui,  ce  sont  les  tour- 
neurs qui  8(mt  mécontents  parce  qu'on  les  fait  travailler  sur  de  nouvelles 
machines  qu'ils  connaissent  peu  et  qu'on  veut  les  forcer  à  prendre  une 
allure  ra[>ide. 

Dans  la  petite  métallurgie,  l'activité  est  acluellenicnt  assez  modérée  :  la 
fin  de  l'hiver  es'  ''m  '-"<*>'  i.»iii,,ii.-c  imn  <j«'c  iw'.i-in.i.»^  i..<  pioiiK  :)iiiin<>«>s  de 
l'année. 

Parmi  les  machinistes  cl  eliaullouiii,  il  y  .»  U>uj(jurs  assez  bien  de  ehùniage. 

Hivers  métallurgistes  ont  quitté  la  ville  de  Garni  à  la  recherche  de  salaires 
plus  rémunérateurs:  ces  départs  sont  surtout  fréquents  parmi  les  jeunes 
ouviiersqui  ne  touchent  pas  encore  leurs  pleins  salaires. 

Peu  (le  changements  à  noter  dans  les  nieticrs  de  ralimenliilion^  dont  la 
condition  s'améliore  cependant  un  peu,  sauf  pour  les  fabricants  de  pain 
(répices,qui  sont  de  nouveau  entrés  pour  longtemps  dans  leur  morte-saison. 

Pour  les  eigariers,  la  situation  est  bonne  et  le  chômage  est  tombé  au- 
dessous  de  10  p.  c,  ce  qui  est  peu  pour  un  métier  où  l'atelier  de  chômage 
procure  un  travail  assez  bien  rémunéré  à  une  forte  partie  des  chômeurs. 

La  mauvaise  saison  dure  encore  pour  les  industries  du  vêlement.  La  majo- 
rité des  tailleurs  est  toujours  sans  travail  sudlsant. 

I*armi  les  cordonniers,  quoiqu'ils  soient,  acluellcment,  à  une  des  meil- 
leures époques  de  l'année,  le  travail  n*cst  jamais  abondant  :  la  ditlicultéde 
se  procurer  des  cuirs  se  fait,  du  reste,  fortement  sentir.  Les  tailleuses  ont 
aussi  beaucoup  de  chômage  actuellement:  les  coutiuMcres  surtout  se  plai- 
gnent, moins  du  chômage  que  de  la  baisse  continuelle  des  tarifs  pour  les 
V(Mements  de  dessous. 

La  tannerie  est  actuellement  dans  une  situation  très  brillante  et  ne  par- 
vient pas  à  satisfaire  toutes  les  demandes.  Quant  au  travail  des  peaux  et 
fourrures,  cette  industrie  parait  de  nnuVcnu  se  relever.  ':■"•'<">»  'i'>'«  les 
fabriques  situées  à  Destelbergen. 

Au  port,  la  situation  reste  sensiblement  la  même  c'est-à-dire  assez  bonne  : 
mais  le  nombre  de  chômeurs  est  toujours  assez  considérable. 

Les  machinistes  employés  aux  grues  se  plaignent  de  la  durée  exagérée 
des  heures  de  travail  qui  sont  parfois  imposées  :  on  cite  certains  d'entre 
eux  qui  nuraieut  dn  ee  niois-ei  travailler  36  heures  consécutives. 
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\a\  Iramiiiillité  est  toujours  loin  de  régner  entre  ouvriers  déchargeurs  et 
ehefs  fréijiiipe. 

Dans  U'S  tmluslries  d'art,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  situation  des  orfèvres, 
dont  le  métier  subit  une  transformation  complète  et  très  défavorahle  à  leur 
coinpélcnee  tecluruiuc  :  de  jour  en  jour  les  mécaniques  se  développent  et 
remplacent  riiahilité  munuelle  :  par  exen>ple,  l'art  du  ciselage  disparait 
I>rc^qu*'Coinplèi<'nu'nt  au  profil  du  niélier  de  l'estanipage. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contremaîtres,  la  situation  est  à  peu 
|)rès  la  m  Mlle  cpi'en  janvier  :  on  constate  cependant  une  légère  augmenta- 
lion  du  eliùmage  (|ui  frappe  maintenant  1  |).  c.  des  employés. 

Dans  renscnil)le,  dix  syndicats,  avec  o, 521  membres,  trouvent  la  situation 
meilleur*;  que  l'an  passé;  seize,  avec5,40o  membres,  la  trouvent  analogue; 
six,  avec  1,4G.')  nicmbres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  les  Conseils  de  l'industrie 
et  du  travail. 

l""»^  Section.  —  Industrie  des  trauspfU'ts.  —  L'année  1899  a  été  moins 
favorable  que  la  précédente  pour  le  port  de  Gaïul  qui  a  constaté  un  délicit 
de  10,000  tonnes  par  i-apport  à  1898  :  cette  diminution  porte  exclusivement 
sur  le  commerce  des  bois  qui  a  importé  30,000  tonnes  de  moins  (|ue  l'année 
précédente.  Les  autres  produits  se  sont  maintenus  ou  ont  progressé  :  un  nou- 
vel article  amèmeété  introduit:  les  pétroles  ratïi  nés  d'Amérique.  Plus  de  la 
moitié  de  l'importation  gantoise  vient  d'Angleterre.  Le  tonnage  moyen  se 
développe  toujours  et  montre  l'urgence  des  travaux  à  faire  au  port  i)our  le 
maintenir  au  niveau  des  progrès  de  la  navigation  (en  1897,  G17  tonnes  ;  634 
en  1898;  649  en  1899). 

Le  mouvement  fluvial  à  l'entrée  des  docks  a  dépassé  de  30^000  tonnes 
celui  de  Tannée  précédente  :  il  égale  presque  le  mouvement  de  navigation 
maritime  (604,6'2i  tonneaux  de  navigation  intérieure,  617,276  de  navigation 
maritime). 

2»^  Section.  —  Grande  constmclion  mécanique.  —  L'industrie  est  toujours 
aussi  prospère  et  il  ne  se  manifeste  jusqu'ici  aucun  signe  précurseur  d'une 
accalmie.  L'activité  est  actuellement  des  plus  grandes  et  le  chômage  très 
limité. 

3«  SccnoN.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  Peu  de  changements  dans  l'hi- 
dustrie  du  lin  dont  la  situation  est  depuis  quelques  mois  assez  favorable. 
La  filature  de  jute  est  moins  déprimée.  Dans  l'ensc  mblc,  le  travail  est  assez 
abondant  et  l'on  n'a  guère  comme  chômeurs  que  ceux  qui  refusent  de  tra- 
vailler correctement.  La  section  a  eu  à  délibérer  sur  une  proposition  ten- 
dant à  transporter  du  lundi  après-midi  au  samedi  après-midi  le  repos  d'un 
quart  de  journée.  Les  ouvriers  ont  voté  en  faveur  du  projet;  les  patrons, 
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considérant  notamment  q.ie  le  repos  du  lundi  après-midi  n'existe  pas  dans 
l'industrie  du  lin,  ont  vote  contre. 

4'-  Skction.  —  Filature  de  coton.  A  la  suite  des  mesures  prises  par  l'as- 
sociation cotonnière  de  Belgi<iue,  les  énormes  stocks  de  filés  qui  s'étaient 
accumulés  disparaissent  insensiblement  et  l'on  songe  à  abolir  sous  pou  le 
«  short  lime  ».  D'un  autre  côté,  des  ordres  se  sont  placés  de  sorte  que  la 
position  est  aujourd'hui  sensiblement  améliorée  et  les  ventes  plus  faciles. 
I.e  nombre  des  (Chômeurs  ne  doit  pas  être  bien  considérable,  car  à  fiand,  on 
a  généralement  préféré  réduire  les  heures  de  travail  plutôt  que  d'arrêter  des 
méit'rs. 

.^^  Section.  —  Tissa^je  de  coton  et  de  lin.  —  I/a  plus  grande  activité  con- 
tinue à  régner:  partout  on  remarque  une  pénurie  de  personnel:  la  situation 
se  maintient  aus>i  favorable  depuis  plusieurs  mois  déjà. 

6'  Skction.  — Petite  construction  mcciinique.  —  Le  travail  rst  toujours  très 
suffisamment  abondant.  De  divers  côtés  on  signale  aussi  le  mancjue  de  bras 
et  l'on  a  dO  faire  des  appels  aux  provinciaux  pour  compléter  les  cadres  indus- 
triels gaulois. 

i.a  sciîtion  a  délibéré  au  sujft  du  trans|)(»rt  du  chômage  du  lundi  au 
samedi  et  «  considérant  les  heureuses  conséquences  que  la  proposition 
))  pourrait  avoir  au  point  de  vue  du  dévcloppcinenl  moral  de  rouvricr,  le 
»  conseil  se  rallie  à  l'imanimilé  à  la  mesure  propow'te  en  émettant  le  vœu 
»  que  la  proposition  aille  (\{'  pair  avcf  une  réduction  lente  cl  sMcce^sivo 
»  des  heures  de  travail  ». 

?•'  Section.  —  Construciuni  lU-s  nnnitutiics.  —  Ia's  «icniK'its  j:«'i(  rs  oui 
fortement  nui  au  bon  d.éveloppement  du  travail,  prescpie  complèlement 
arrêté.  Ce|)eiidant  une  partie  des  maçons  a  continué  à  trouver  de  l'ouvrage 
au:t  travaux  d'intérieur. 

La  campagne  s'annonce  bien  :  l'Etat  fait  travailler  actuellement  aux  fon- 
dations de  trois  grands  biUimenls  :  un  établissement  industriel  important 
est  aussi  (ii  vue  de  c«)nstruclion. 

0«  Section.  —  ViHenicnt.  i.r  travail  n'a  pas  été  très  abondant  cette 
année  et  l'on  a  constaté  la  picsenrc  de  beaucoup  de  «'hômeursen  ville. 

10'  Section.  — Industries  acccswircs  du  i^etemcnt.  L'activité  reste  tou- 
jours bonne,  spécialement  dans  la  tannerie;  Le  nombre  des  sans-travail  est 
(les  plus  restreints. 

\t^  Section.  —  Métiers  de  l'alimentation.  —  Dans  la  boulangerie  la  situa- 
tion est  toujours  la  même  :  la  situation  est  bonne  eu  égard  à  la  saison. 
Parmi  les  cigariers,  le  travail  augmente  actuellement  et  il  n'y  a  parmi  les 
syndiques  que  3  chômeurs,  chilVre  qui  est  presque  constamment  <lépassé. 

13®  Section.  —  Imprimerie  typographique  et  lithographique.   -  Le  travail 
est  assez  abondant  dans  ces  industries,  la  proportion  des  chômeurs  e^'  •  •■ 
faible. 


Marché  du  Travail  tKitI 


1  ^'  Section.  —  Autres  industries  d'art.  —  La  situation  est  très  favorable 
jjour  les  diverses  branches  des  industries  d'ai'l.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
aucun  chômaj^e. 

!>our  ce  qui  concerne  le  repos  du  samedi  apr«''S-midi,  la  section  se  rallie 
à  l'unanimité  à  la  proposition  afin  d'assurer  plus  complètement  le  repos  du 
dimanche  et  émet,  en  outre,  le  vo'n  f]iio  \o  pn-nuMif  dos  snhiires  se  fasse 
un  autre  jour  que  le  samedi.  L.  V. 

(.AND.  (Partie  rurale.)  —  EKCLOO. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  et  unions 
professionnelles . 

Huit  syndicats  professionnels d'ouviiers,  avec  un  total  de  1,118  membies, 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle,  pendant  le  mois 
de  février  1900.  Parmi  eux, cinq, avec  un  chiIVre  total  de  47")  membres,  esti- 
ment la  situation  égale  à  celle  de  l'année  passée;  trois,  avec  643  membres, 
la  disent  meilleure. 

Cinq,  groupant  689  membres,  la  trouvent  égale  à  celle  du  mois  dernier  et 
trois,  comptant  429  membres,  l'estiment  meilleure. 

Trois  unions,  avec  20:î  membres,  trouvent  la  situation  générale  bonne; 
une,  comptant  46')  membres,  la  considère  comme  étant  très  bonne  et  quatre, 
avec  391  membres,  la  disent  satisfaisante. 

Deux  unions,  avec  un  total  de  134  membres,  comptent  10  p.  c.  de 
chômeurs;  deux  autres,  avec  311  niembres,  ont  2  p.  c.  de  chômeurs  et 
quatre,  avec  673  membres,  ne  renseignent  aucun  sans-travail. 

Industries  textiles.  -  On  nous  renseigne  la  situation  des  tissages  comme 
clant  particulici-emcnt  florissante  dans  les  ditVérentes  «communes  de  ce 
district.  Non  seulement  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  presque  partout  il  y 
a  manciue  de  tisserands.  La  situation  générale  est  donc  notablement  plus 
avantageuse  que  celle  de  l'année  dernière.  Néanmoins,  les  ouvriers  se  plai- 
gnent généralement  des'  salaires.  Dans  une  fabrique  de  Waarschoot,  le 
patron  a,  de  S(m  propre  mouvement,  augmenté  les  salaires  dans  les  pro- 
portions de  5,  4  et  3  p.  c.  d'après  les  articles.  Les  ouvriers  d'un  tissage  où 
l'on  se  plaint  depuis  longtemps  du  régime  des  amendes,  se  sont  mis  en 
grève  à  propos  d'une  retenue  de  25  centimes  infligée  à  un  de  leurs  cama- 
rades. Il  sont  au  nombre  de  2.')0,  dont  160  tisserands. 

Dans  l'industrie  linière,  on  constate  une  certaine  amélioration  et  le 
chômage  est  nul.  Les  prévisions  paraissent  satisfaisantes. 
Les  soieries  (Deynze)  travaillent  très  régulièrement. 
Vêlement.  —  On  espère  que  les  premiers  beaux  jours  apporteront  de 
nombreuses  commandes;  la  saison  d'hiver  a  été  faible,  quoique  tout  le 
monde  soit  resté  occupé;  mais  le  travaifest  très  limité  et  les  salaires  sont 
fail)les. 

49 
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Travail  des  peaux  de  lapins.  —  L'activil(''  est  assez  grande  et  il  n'y  a 
I)lus  aucun  sans-lravail.  Le  travail  est  abondant  et  assuré  pour  plusieurs 
mois. 

Vannerie.  —  Sans  modification. 

Industnes  alimentaires.  —  L'activité  est  bonne  et  le  chômage  nul. 

Meunerie.  -     La'situation^ne  s'est  pas  modifiée  depuis  le  mois  dernier. 

Industries  cliimifjues.  —  Par  continuation,  la  situation  reste  excellente,  et 
les  commandes  arrivent  nombreuses. 

Bâtiment.  —  Activité  satisfaisante  :  les  premiers  beaux  jours  ont  fait 
reprendre  le  travail  ;  on  ne  rencontre  plus  parmi  les  maçons  et  aides-maçons 
qui  vont  travailler  à  (îand,  que  2  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  synditiués  et 
')  j).c.  paimi  les  non-syndiqués;  à  Kecloo,  le  chômage  est  encore  de  10  p.  c. 
On  travîiillc  de  7  à  17  1 '2^heures. 

Les  charpenliersont  beaucoup  de  besogne. 

Petite  construction  mécanique.  —  Un  travaille  au  complet. 

Brù/iœleries.  —  La  saison  ne  commence  que  vers  la  mi-mars  ou  le  com- 
mencement d'avril.  Néanmoins,  on  avait  déjà  commencé  la  construction  des 
a  séchoirs  »;  ceux  qui  n'avaient  pu  le  faii-e  avant  l*hiver,  falsaienl  active- 
ment monter  l'argile,  mais  l'inondation  des  campagnes  a  fait  arrêter  toute 
besogne.  Si  la  pluie  ne  continue  pas.  il  faudra  trois  à  (|imtre  semaines  avant 
que  l'eau  soit  écoulée  et  que  les  travaux  interronipus  puissent  être  repris. 
Le  travail  sera  très  abondant  cette  année.  Seulement,  le  prix  élevé  et  le 
mancpie  des  charbons  peuvent  forcer  quelques  patrons  h  limiter  le  travail. 
Les  charbons  pour  briqueteries  qui  coûtaient  antérieurement  8  à  9  francs  les 
1,000  kil.,  sont  actuellement  aux  prix  de  13  et  14  francs.  H  enfant  environ 
70,000  kil.  par  four  de  400,000  briques.  Le  stock  de  briques  est  pres<(ue 
entièrement  épuisé,  de  sorte  (|u'on  ne  pourra  plus  longtemps  satisfaire  aux 
commandes. 

Scierie  de  bois  mécanique,  tonnellerie.  On  continue  à  travailler  très 
régulièrement. 

Pûêleiie.  Dans  la  boulonnerie  et  poèlerie  de  Heustlen  le  travail  se 
poursuit  assez  régulièrement  ;  on  y  occupe  une  soixantaine  <rouvrierft;  une 
vingtaine  de  garçons  de  13  à  15  ans,  qui  sont  employés  aux  feux,  gagnent 
3  francs  par  semaine;  les  apprentis  gagnent  jusque  6  francs  par  semaine  et 
les  ouvriers  faits  de  l.'i  à  20  francs.  Ine  demi-douzaine  d'ouvriers  plus 
capables,  venus  de  Gand  et  du  pays  wallon,  gagnent,  à  peu  près  le  double. 

Horticulture.  —  Le  trovail  arrive  abondant  et  l'on  se  prépare  au  travail 
d'extérieur.  La  cherté  des  charbons  a  notablement  augmenté  les  frais  de 
chaullage  des  serres.  C'est  là  une  perte  nette  pour  les  horticulteurs, 
puis(iu'il  n'en  résulte  aucune  augmentation  dans  les  prix  des  plantes. 

Agriculture.  —  La  situation  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise.  La  vente  du 
l)eurre,  qui  est  une  source  'abondante  de  recettes  pour  les  agriculteurs, 
marche  bien;  il  est  au  prix  de  8  a  3.2')  le  kil. 
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Le  prix  du  bétail  reste  élevé,  mais  les  plantes  fourragères  font  défaut;  les 
navets  ont  bcau<^up  souHort  des  fortes  gelées  et  le  cultivateur  est  obligé 
d'acheter  de  la  farine  de  lin,  du  son,  et  d'autres  fourrages  pour  nourrir  son 
bétail.  Chez  quelques  éleveurs,  qui  n'avaient  pas  de  provision  de  bette- 
raves, le  manque  de  nourriture  pour  le  bétail  se  fait  fortement  sentir. 

V.  \).  V. 

ALOST. 

Tissage.  —  A  Kei'kxken,  (iO  p.  c.  des  ouvriers  en  soie  sont  sans  ouvrage. 
Ime  firme,  fondée  il  y  a  quelques  années,  a  cessé  ses  attaires;  on  espère 
cependant  que  bientôt  le  travail  sera  repris  dans  cet  établissement.  Les 
tisserands  en  fil  (garen)  subissent  également  une  forte  crise.  Ils  se  plaignent, 
de  plus,  de  petits  salaires  :  ils  sont  généralement  payés  à  57  centimes  le 
mètre  et  ne  savent  tisseï-  que  )>  mètres  par  jour.  Plusieurs  ouvriers,  qui 
travaillent  à  domicile,  doivent  parfois  attendre  do  la  besogne  pendant  4  à 
0  semaines.  Cet  état  de  stagnation  industrielle  dure  déjà  depuis  5  ou  6  mois. 
La  situation  est  un  i)eu  meilleure  pour  les  tisserands  occupés  dans  les  fa- 
briques et  les  tisserands  sur  métiers  Jacquard,  tout  au  moins  quant  à  la  régu- 
larité du  travail.  Vu  le  manque  de  besogne  pour  les  tisseuses  de  soie,  on  a 
commencé  à  Kerkxken  la  confection  de  corsets. 

L'état  n'est  pas  meilleur  à  Denderhautem.  Une  coopérative  des  tisserands 
y  marche  très  lentCFuent.  A  Alost  et  Termonde,  la  situation  y  est  meilleure 
qu'à  la  campagne  :  elle  est  actuellement  satisfaisante  pour  le  tissage  de  jute, 
de  toile  et  de  coton. 

Filature  et  fillehe  de  lin  et  de  coton.  —  Pas  de  changement  depuis  janvier, 
(m  travaille  partout  toute  la  journée:  on  a  mémo  embauché  quelques  nou- 
veaux ouvriers. 

Agriculture.  —  Les  laiteries  prémuni  pariout  un  développement  éton- 
nant. Déjà  il  y  a  des  communes,  avec  une  population  de  3,000  habitants,  (pii 
comptent  3  laiteries.  Les  expéditions  de  houblon  effectuées  de  cette  région 
pendant  le  mois  de  décembre  et  de  janvier,  s'élèvent  ensemble  à  3.-)l  mille 
319  kilogrammes.  Le  prix  du  houblon  est  de  40  francs. 

Teinturerie  de  mérinos.  —  On  demande  des  apprentis  (filles  et  garçons) 
de  moins  de  16  ans. 

Fleurs  et  plimies  artificielles.  —  Les  ouvrières  qui  étaient  sans  ouvrage 
sont  retournées  à  l'atelier  vers  la  fin  du  mois.  On  a  reçu  des  commandes 
importantes,  et  l'on  espère  que  cette  reprise  se  maintiendra,  vu  que  l'on 
approche  de  la  bonne  saison. 

Bonneterie.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  dernier.  Jamais  la 
situation  n'a  été  meilleure. 

Corderie.  —  Activité  satisfaisante. 

Tabacs.  —  La  fabrique  coopérative  de  tabacs,  fondée  ici  sous  l'égide  du 
parti  socialiste,  a  augmenté  son  personnel.  Plusieurs  grandes  fabriques  se 


272  Revue  du  Travail  —  Mars 


plaignent  fort  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  dans  la  fabrication  des 
rolles.  Il  a  été  question,  parmi  quel(|ues  fabricants,  de  former  à  leur  tour  un 
groupement  de  leiu's  forces;  mais  ce  projet  n'a  pas  été  mis  à  exécution 
jusqu'ici. 

Bâtiment.  —  Les  pluies  ont  occasionné  beaucoup  de  dégâts  à  la  maçon- 
nerie. Dans  plusieurs  grandes  constructions  le  travail  a  été  interrompu  par 
l'inondation,  et  les  ouvriers  y  occupés  ont  du  chômer  deux  jours  par 
semaine;  aussi  iO  p.  c.  des  mand'uvres  ont-ils  été  congédiés  et  ils  se  pré- 
parent à  aller  travailler  en  France.  La  besogne  commence  à  manquer  chez 
les  menuisiers;  les  grands  travaux  sont  prescpie  tous  terminés.  Les  poéliers 
et  plombiers  jouissent  au  contraire  d'une  situation  très  favorable. 

Savonnerie.  —  Augmentation  de  production  et  d»!  !>.  ivMnncl. 

Articles  de  brasserie.  —  Un  travaille  la  nuit. 

Charronn» rie el  carrosserie.  —  Les  réparations  ilnimcuL  beaucoup  iU^  tra- 
vail, mais  les  commandes  de  pièces  neuves  ne  sont  p.is  si  nomhroiisr?  <iue 
Tan  passé. 

Vêtement,  -  Lu  situnliun  des  lailicuis  «m  ;iiii'ii'ii.-(,-.  <,cii\  qui  fiiiujiil 
sans  ouvrage,  ont  reçu  de  Toci^upation  des  grands  magasins  de  Bruxelles. 
Ces  commandes  consistent  pour  la  plupart  en  pantalons,  besogne  à  laquelle 
les  femmes  peuvent  aider  les  hommes.  L't.tiviir. . .^i  i„.:iii,nini  mIik  inuw.r- 
tante  que  l'année  dernière  au  même  mo\> 

Briqueteries.  —  Les  occupations  reprises  après  Icsi^i  umii.-  i^cltus  sont  de 
nouveau  interrompues  par  la  pluie.  Kn  certains  endroits,  les  prairies  et  les 
champs  sont  totalement  inondés  et  par  conséquont  tout  travail  de  la  brique- 
terie est  interrompu. 

Industries  d'art.  —  Situation  très  calm3.  On  se  plaint  de  ce  que  les  habi- 
tants de  la  ville  se  fournissent  d'objets  de  luxe  à  Bruxelles.  Aux  lins  de 
réagir  contre  cette  coiitume,  des  dessinateurs,  graveurs,  .sculpteurs, 
peinti'cs,  ébénistes  et  menuisiers  se  sont  réunis  pour  ouvrir  une  exposition 
permanente  de  leurs  travaux.  Ils  .soumissionneront  également  à  des  adjudi- 
«•ations  publiques  et  organiseront  des  concours  entre  leurs  membres.  La 
ligue  compte  déjà  HO  membres  et  est  placée  sous  le  patronage  de  l'Aca 

demie  locale  des  Beaux-ArN.   La  pivmirn'   oxpositior         •  ■  ^  •: 'r    ' 

17  février. 

Fabrication  de  chaïuisures.  —  Il  n'y  a  i»as  de  cordunnii'r  ^al»s  ouvrage, 
grâce  au  mauvais  temps.  Une  seconde  fabri(jue  d'espadrilles  est  en  construc- 
tion à  Schellebelle.  Une  autre  fabrique  semblable  est  en  projet  à  Termonde, 
où  tous  les  ouvriers  de  la  fabrique  de  chaussures  sont  occupés,  mais  a 
journées  réduites  seulement. 

Huilerie.  —  Les  fabricants  réclament  un  dioit  d'entrée  de  6  francs  les 
100  kilos  sur  les  huiles  étrangères.  Ils  demandent  également  que  les  tour- 
teaux imi»ortés  soient  soumis  à  une  inspection.  Au  demeurant,  la  situation 
est  satisfaisante. 
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Dentelles.  —  A  Haellert,  pas  de  changement.  A  Alost,  il  y  a  »ino  légère 
amélioration.         ^^-- 

Marbrene.^—  Le  récent  développement  de  cette  industrie  est  très  avaii- 
lajTfeux  pour  les  ouvriers.  Les  salaires  ont  considérablement  augmenté.  Les 
commandes  dépassent  de  beaucoup  la  production  et  l'on  demande  constam- 
ment des  ouvriers  capables.  Les  polisseurs  reçoivent  maintenant  de  l'ou- 
vrage régulièrement  après  un  chômage  de  «juatre  mois. 

Imprimerie.  -  Activité  bonne.  La  Bourse  du  travail  communale  demande 
des  apprentis  pour  cette  industrie.  I>ans  la  reliure^Và  situation  est  excellente. 

Produits  chimiques.  —  La  production  et  la  demande  s'écpiilibrent. 

2'ravail  de  peaux  de  lapins.  —  L'activité  n'est  pas  brillante.  Des  ouvriers 
abandonnent  la  profession  où  le  chômage  sévit,  trois  ou  quatre  jours  par 
semaine.  1*.  V.  N. 

(;kammont. 

Bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  la  pluie  el  la  neige 
causcnl  souvent  des  chômaL;es.  On  attend  avec  impatience  la  fin  de  la  mau- 
vaise saison,  car  on  est  déjà  assuré  d'une  grande  activité  pendant  toute  la 
campagne  i)rochaine. 

Dans  diflérentes  communes  de  la  région,  on  recrute  des  ouvriers  terras- 
siers pour  les  travaux  de  Bruxelles  port  de  mer.  On  offre  4  francs  par  jour, 
plus  les  frais  de  voyage. 

Briqueteries.  —  A  cause  du  mauvais  temps,  le  travail  de  l'extraction  de 
l'argile  n'avance  pas.  Cependant,  si  la  température  le  permet,  on  commen- 
cera la  camj)agne  dès  le  début  du  mois  de  mars,  car  on  manquera  bientôt  de 
briques  dans  l'industrie  du  bâtiment. 

Pour  compenser  l'augmentation  du  prix  des  charbons,  les  patrons  se  pro- 
posent de  porter  le  prix  des  briques  à  14  francs  le  mille,  soit  une  nouvelle 
augmentation  de  1  franc. 

C/iausmres  (Sottegem).  —  La  situation  reste  médiocre,  mais  on  peut  tra- 
vailler maintenant  la  semaine  entière.  Le  prix  de  vente  des  souliers  n'a  pas 
encore  changé,  nonobstant  l'augmentation  du  prix  du  cuir. 

Fabrication  du  cirage.  -  L'activité  n'est  pas  grande  et  les  ouvriers 
chôment  bien  souvent.  La  concurrence  est  la  seule  cause  de  ce  marasme; 
en  eflfet,  le  prix  de  vente  d'une  grosse  de  boites  de  cirage,  qui  était  autrefois 
de  3  francs,  est  descendu  à  fr.  1.50. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  n'est  plus  aussi  bonne  que  l'année 
passée  à  même  époque. 

Fabrication  d'huile  et  de  graisses  (Overboulaere).  —  L'atelier  incendié  au 
mois  de  septembre  dernier  a  été  de  nouveau  mis  en  marche  au  mois  de 
janvier.  Pour  augmenter  la  production, on  a  agrandîtes  locaux  et  transformé 
l'outillage.  Les  produits  se  vendent  tous  dans  le  pays,  à  des  prix  rémunéra- 
teurs. 


274  Revue  du  Travail  —  Mars 

Fabrication  d'allumettea.  —  La  situation  reste  excellente.  La  vente  est 
facile  et  active  et  plusieurs  ateliers  doivent  augmenter  encore  leur  personnel 
féminin. 

Fabrication  de  ciment,  béton,  etc.  —Les  trois  ateliers  existant  à  Gramniunt 
et  employant  une  cinquantaine  d'ouvriers,  sont  en  pleine  activité.  Le  travail 
est  assuré  pour  toute  l'année. 

Vêtement.  —  La  situation  reste  fort  bonne.  Les  fêtes  du  carnaval,  de 
Pâques  et  la  première  communion  augmenteront  encore  de  beaucoup 
l'activité. 

Tissa/je  de  coton  (Henaix).  — La  situation  devient  de  plus  en  plus  prospère. 
Un  des  deux  établissements  fondés  l'année  passée  a  été  mis  en  marche  au 
mois  de  février;  l'autre  le  sera  dans  quelques  jours  et  l'on  s'occupe  d'en 
fonder  un  troisième.  Une  importante  manufacture,  mise  en  marche  l'été  der- 
nier, va  porter  le  nombi'c  de  se?  métiers  de  300  à  oOO.  Il  n'y  a  aucun  chù- 
meur. 

Agriculture.  —  l/hiver  ji  t*te  mauvais  pour  les  cultivateurs.  Los  comices 
agricoles  de  Herzele  et  de  Hoorebeke-Sainte-.Marie  organisent  l'institution 
des  sociétés  coopératives  d'assurance  conli*e  la  mortalité  des  chevaux. 

P.  >L 

SALNT-MCOLAS. 
Renseig-nements  fournis  par  les  unions  professionnelles. 

Vingt  syndicats  j)rofessionncls d'ouvriers,  comptant  ensemble  2,1 1.*»  mem- 
bres, nous  ont  fourni  des  renseignements  sur  In  sitnnlinn  industriplli^ 
pendant  le  mois  de  février  iOOO. 

Parmi  ces  2,1  ir>  syndiqués  on  reiK.. mu:  !-<-  .^..n^  ii..>.ui.  >-.,i  uiic  pro- 
portion do  5,9  p.c.  Neuf  unions,  groupant  1,098  ouvriers,  disent  la  situation 
égale  à  celle  de  l'année  passée;  six,  avec  ol4  membres,  la  disent  meilleure 
et  cinq,  avec  503  membres,  la  trouvent  moins  bonne.  Quinze,  comptant 
1,820  membres,  la  trouvent  égale  à  la  situation  du  mois  dernier;  quatre, 
avec  2G1  membres^  l'estiment  améliorée  et  une,  avec  25  membres,  la  cor- 
sidère  comme  moins  bonne. 

La  sRuation  générale  est  estimée  bonne  par  six  unions  avec  447  mem- 
bres; très  bonne  par  quatre,  avec  424  membres;  sali'îfaisanle  par  quatre, 
avec  700  membres  et  médiocre  par  six,  avec  538  membres. 

Industries  textiles.  —  De  Saint-Nicolas,  Lokeren,  Timise,  etc.,  on  renseigne 
la  situation  des  tissages  comme  étant  très  florissante  et  meilleure  (jue 
l'année  dernière,  tandis  qu'à  Wetteren  on  estime  la  siluation  comme  étant 
moins  bonne.  Le  chômage  est  de  3  p.  c.  à  Lokeren,  tandis  qu'il  est  nul 
dans  les  autres  communes. 

Dans  l'industrie  de  la  laine,  on  constate  une  bonne  reprise;  il  en  est  de 
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même  dans  l'industrie  du  coton.  Un  tissage  de  coton  à  Tamise  installe 
GO  nouveaux  métiers;  deux  fabriques  de  Saint-Nicolas  demandent  des  tisse- 
rands. A  Welteren  les  fabricants  ne  donnent  i)lus  que  des  filés  de  qualité 
inférieure  à  travailler,  d'où  résulte  pour  le  personnel  une  diminution  des 
salaires;  une  trentaine  d'ouvriers  sont  sans  place,  mais  il  parait  que  d'ici 
à  deux  mois  80  nouveaux  métiers  seront  rais  en  mouvement  ;  toutefois,  on 
attribue  au  patron  l'intention  d'introduire  le  travail  sur  trois  et  (juatre 
métiers;  les  ouvriers  y  sont  opposés.  Dans  une  autre  fabriijue*  on  a  déjà 
introduit  le  travail  sur  trois  métiers. 

Dans  l'industrie  du  jute,  on  travaille  régulièrement  et  san.  cliùuiiige;  1rs 
filatures  et  les  tissages  de  Tamise  engagent  de  nouveaux  ouvriers.  Plusieurs 
familles  venant  des  communes  environnantes  sont  déjà  venues  s'établir  dans 
eette  commune  et  l'on  en  attend  encore  d'autres. 

Dans  l'industrie  des  toiles  à  voiles,  la  situation  est  estimée  très  satisfai- 
sante et  l'on  ne  rencontre  pas  de  chômeur. 

Travail  (les  peaux  de  lapins.  (Lokeren.)  —  Dans  l'industrie  de  la  prépara- 
tion des  peaux  de  lapins,  la  situation  est  devenue  beaucoup  plus  favorable. 
La  besogne  est  très  abondante.  Quant  à  la  coupe  des  poils,  la  situation  est 
fortement  améliorée  au  point  de  vue  ouvrier,  tandis  qu'elle  est  moins  bonne 
pour  les  patrons.  Le  chômage  y  est  nul  et  l'on  y  manque  de  bras. 

Vêlement.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  On  attend  avec  impatience 
l'ouverture  de  la  saison  d'été  qui,  généralement,  amène  un  bon  nombre  de 
eommandes. 

Saboierie.  —  La  saison  froide  et  luimide  a  été  assez  favorable  à  la  vente. 
Au  mois  de  février  commence  la  morte-saison  et  le  travail  diminue.  Les 
arbres  sont  encore  très  chers,  tandis  que  les  prix  des  sabots  n'ont  pas  aug- 
menté. Les  bénéfices  sont  donc  très  réduits.  La  situation  générale  n'est  pas 
favorable,  quoique  pour  le  moment  on  ne  rencontre  encore  que  peu  de 
chômeurs;  tous  les  ouvriers  sabotiers  qui  en  trouvent  roccn^irm  >*i'ngagent 
dans  d'autres  industries. 

A  Saint-Nicolas,  les  salaires  sont  en  moyenne  les  plus  bas  (l<j  la  contrée. 
Un  bon  ouvrier  qui  veut  gagner  fr.  2.50  par  jour,  doit  travailler  de  G  heures 
à  "21  heures.  Le  travail  se  fait  à  la  pièce,  mais  plusieurs  travaux  accessoires, 
tels  que  lier  et  classer  les  sabots,  scier  le  bois,  etc.,  ne  sont  pas  rétribués. 

Travail  du  bois.  —  Tonnellerie.  (Tamise.)  —  La  situation  des  tonneliers 
est  bonne  et  meilleure  que  l'année  dernière;  on  a  reçu  de  fortes  commandes 
de  barils  à  poudre.  Pendant  tout  l'hiver  on  a  travaillé  régulièrement.  Il  n'y 
a  aucun  sans-travail. 

Bouchonnerie.  (Lokeren).  —  Activité  très  florissante  par  continuation;  le 
chômage  est  inconnu  dans  cette  industrie.  Les  rapports  entre  pations  et 
ouvriers  sont  excellents. 

Industries  chimiques.  —  Bonne  activité  par  continuation. 

Tannerie.  —  La  situation  reste  toujours  des  plus  mauvaises. 
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Poudrerie.  (Wetteren.)  —  La  situation  est  l»eaucou[»  plus  mauvaise  (lue 
Tannée  passée;  on  ne  travaille  (lue  cinq  jours  par  semaine  pour  garder 
tous  les  ouvriers.  La  forte  concurrence  des  pays  étrangers  ne  donne  (|ue 
peu  d'espoir  de  voir  modifier  la  mauvaise  situation  sous  peu.  Les  ouviiers 
se  plaignent  naturellement  de  la  perte  de  salaire  que  leur  occasionne  un 
jour  de  chômage  par  semaine,  mais  la  plupart  réussissent  à  gagner  un  sup- 
plément à  leui-  salaire  soit  en  cultivant  la  terre,  soit  en  s'occupant  à  d'autres 
travaux. 

Cigares.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  de  janvier.  Tout  le  monde 
est  à  la  besogne  et  l'on  ne  rencontre  à  Saint-Nicolas  que  quelques  chômeurs 
forcés,  à  la  suite  d'un  incendie  qui  a  éclaté  dans  un  des  :itclicrs  de  cette 
ville.  La  situation  générale  reste  salisfaisant»- 

Bâtiment.  Chômage  ordinaire  des  moi>  (i  nncr.  La  I»f5(>i;iu-  a  cU* 
reprise  vers  la  lin  de  févri£?i',  mais  il  reste  environ  30  p.  c.  de  chômeurs 
parmi  les  maçons  et  les  aides-maçons  (24  p.  c.  à  Saint-Nicolas  et  40  p.  c.  a 
Lokeren).  La  situation  gi-néralc  est  satisfaisante  et  chez  les  charpentiers, 
régne  une  bonne  activité  «|ui  ne  peut  qu'augmenter.  D'ici  à  quelques  semaines 
on  ne  pourrû  satisfaire  aux  commandes.  Chez  les  peintres  on  C(unplo 
90  à  95  p.  C.  de  sans-travail,  comme  les  autre;?  années  à  même  épociuo:  il  y 
a  à  peine  (luatre  mois  par  an  où  le  travail  soit  abondant  et  régulier. 

Briqueteries.  —  Aux  environs  de  Saint-Nicolas  la  situation  paraît  iiii»iii> 
bonne  <jue  l'année  dernière;  plusieurs  patrons  ont  encore  un  stock  assez 
considérable,  alors  (jue  l'annce  passée  il  n'en  restait  pas;  on  compte  envi- 
ron 30  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiques. 

Agriculture.  -  Quoique  de|»uis  quchpies  années  les  fermages  aient  été 
réduits  à  peu  piès  d'un  (|uart,  ils  sont  encore  trop  élevés  en  comparaison 
de  la  production  agricole.  Les  prix  des  grains,  des  pommes  de  terre  et  des 
porcs  sont  très  bas.  Le  beurre  est  à  un  prix  élevé  ;  mais  la  production  est 
faible  en  cette  saison  et  les  plantes  fourragères  deviennent  rares.  Quant  au 
lin,  le  prix  en  est  également  élevé;  seulement  depuis  plusieurs  années  la 
culture  en  est  foitement  réduite  de  sorte  que  cette  augmentation  de  prix  ne 
profite  guère  à  ht  plupart  des  agricnlteiu-s. 

Les  récoltes  de  l'année  dernière  ont  donné  25  p.  c.  de  grains  de  moins 
qu'en  189<S  et  beaucoup  de  plantes  fourragères  sont  gelées.  Le  prix  du 
bétail  est  plus  éh  vé  cpie  l'année  passée. 

V.  D.  V. 

MONS. 

Charbonnage.'!.  —  Contrairement  à  toute  attente,  la  tem|)ératui'e  peu 
rigoureuse  n'a  guère  eu  (Pinlluence  sur  le  marché  charbonnier,  qui  s'est 
maintenu  des  plus  brillants.  La  rareté  du  combustible  était  si  prononcée  que 
les  industriels  n'ont  pas  hésité  àenqdoyer  pour  leurs  besoins,  malgré  un  prix 
tics  élevé,  les  charbons  triés,  réservés  à  l'usage  des  foyers  domestiques. 


Marché  du  Travail 


Til 


l/iiuluslrie  a  été  heureuse  de  (rniiver  là  un  supplément,  car  l'insuffisance 
des  charbons  industriels  se  faisait  assez  vivement  sentir,  l/inlcnsité  de  la 
consommation  a  été  telle  (jue  l'on  rite  plusieurs  charbonnages  (]iii  n'ont  jni 
satisfaire  à  toutes  les  demandes. 

P(>ur  parvenir  à  respecter  leurs  enj^a^enienls,  les  directeurs  ont  épuisé 
les  stocks,  même  des  charbons; de  qualité  inléricure,  les  achats  en  gros 
absorbant  tout.  Aussi,  H  arrive  que  les  industriels  se  plaignent  de  la 
mauvaise  qualité  des  charbons  qu'ils  reçoivent.  On  raconte  que  les  pierres 
y  entrent  en  grande  quantité  et  qu'elles  ont  même  parfois  des  dimensions 
et  des  poids  respectables,  h'où  une  consommation  de  10  p.  e.  de  charbon  en 
plus  que  précédemment  et  ce  pour  des  quantités  dites  idcntitiues. 

Les  griefs  si  àprcmcnt  articulés  relativement  aux  moyens  de  tr:insport 
sont  moins  accentués.  La  situation  est  maintenant  sensiblement  meilleure; 
l'on  n'entend  plus  les  plaintes  acerbes  de  janvier. 

L'importante  adjudication  qui  a  eu  lieu  le  50  févi'icr  à  Charleroi,  pour  la 
lourniture  des  charbons  à  l'État,  a  fait  constater  une  forte  augmentation  de 
l»rix  sur  les  charbons  de  toutes  qualités.  On  chiffre  une  augmentation  de 
.*)  francs  à  la  tonne  sur  les  cliarbons  menus  et  de  \0  francs  sur  les  gailleteux. 
11  faut  remonter  à  l'année  1874  pour  retrouver  des  prix  aussi  élevés.  Notons, 
toutefois,  que  cette  plus-value  ne  produira  ses  effets  <|u'aprés  l'expiration 
des  marchés  en  cours. 

L'ellct  utile  de  l'ouvrier  a  encore  baissé  (luelque  peu  pendant  ce  mois.  A 
la  diminution  de  rendement,  conséquence  fatale  de  l'augmentation  des 
salaires  régulièrement  constatée,  il  faut  ajouter  les  ellets  de  l'épidémie 
d'inlluenza,  qui  a  sévi  assez  for-tement,  et  le  tirage  au  sort. 

Fabriques  tVag(jlomércs.  —  Par  suite  de  la  raretc'  du  charbon,  les 
briquettes  sont  entrées  dans  la  consommation  courante  de  l'industrie,  ce  qui 
contribue  à  rendre  plus  forte  la  demande  de  ce  combustible. 

Fours  à  cokes.  —  Comme  précédemment,  la  production  est  poussée  au 
maximum  et  la  demande  croîtrait  encore  s'il  était  possible  de  la  satisfaire. 
Quant  aux  prix,  la  pres<iue  totalité  de  la  production  étant  affiliée  au 
Syndicat  belge,  celui-ci  les  a  réglés  pour  l'année  courante. 

Industrie  des  carrières.  —  Les  expéditions  de  terre  plastique  sont  très 
nombreuses.  Il  ne  reste  guèi'e  de  marchandise  en  magasin;  à  peine  séchée 
la  terre  est  expédiée.  Le  nombre  des  ouvriers  va  en  augmentant  et  les 
jours  de  chômage  ont  été  peu  nombreux,  malgré  le  temps  extrêmement 
pluvieux  du  mois. 

Phosphates.  —  Situation  très  calme,  contrairement  à  ce  que  faisait 
espérer  le  mois  dernier.  Les  expéditions  qui,  à  l'époque  correspondante  des 
années  précédentes  étaient  très  nombreuses,  sont  relativement  restreintes. 
Les  industriels  estiment  que  cela  tient  au  désarroi  qui  a  régné  si  fortement 
dans  les  transports  par  chemin  de  fer,  ainsi  qu'à  la  hausse  constante- des 
frets. 
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L'influenza  cause  une  réelle  perturbat'on  daus  les  services  des  usines.  11 
y  a  (les  absences  journalières  représentant  environ  5  p.  c.  du  personnel. 

Fours  à  chaux.  —  La  chaux  se  vend  au  fur  et  à  mesure  de  sa  production, 
à  45  centimes  riicctolilre.  Remarquons  cependant  que  la  production  n'est 
pas  très  activement  poussée,  ce  qui  se  comprend  facilement  avec  les 
mauvais  temps  qui  ont  interrompu  les  constructions.  Tous  les  ou vTiers  sont 
employés,  mais  sans  presse. 

Produits  sidérurgiques.  —  Les  aflaires  continuent  à  se  traiter  activement. 
Les  prix  ont  haussé  en  de  1res  fortes  proportions  (75  p.  c.)  sur  ceux  de  l'an 
dernier;  certains  d'entre  eux  sont  également  en  hausse  sur  ceux  d'il  y  a 
ui  mois.  Ces  hausses  s'expliquent  par  le  grand  nombre  de  commandes 
inscrites,  la  continuité  des  demandes  cl,  enfin,  l'insullisance  de  la  produc- 
Uon;  aussi  par  la  majoration  de  prix  très  '•..i,c..,i.u.ni..  M'!*"n'  »^"!'"'  i<^- 
matières  premières,  notamment  le  charbon. 

Le  commerce  des  fers  et  des  fontes  avec  lus  pays  cUangcrs  dcpu.ssc  les 
ohillVes  atteints  jusqu'à  ce  jour.  Les  besoins  «le  l'Australie  sont  surtout 
considérables. 

Ateliers  de  constructions^  cluunlurcs,  rharpcnlcs.  —  La  miiuiIiou  csl  des 
plus  satisfaisantes.  Les  commandes  comportent  de  gros  appareils,  notam- 
ment des  locomotives  et  des  chaudières  pour  sucreries.  Les  acreplaiions 
d'ordres  à  bref  délai  sont  presque  nulles,  la  plupart  .des  industriels  ayant 
pris  des  engagements  pour  des  délais  de  8  à  10  mois.  L'activité  est  très 
forte;  pas  de  chômage;  la  journée  de  travail  est  de  douze  heures.  Des 
plaintes  assez  générales  se  font  entendre  au  sujet  des  longs  stationnements 
(trois  à  quatre  semaines)  imposes  à  Anvers  aux  marchandises  par  suite  d'une 
mauvaise  organisation  des  voies  de  transports.  Des  pri'judices  très  sérieux 
ont  é',é  causés  par  ce  fait. 

Chaudronnerie  industrielle.  Construction  de  machines.  —  Travail  très 
abondant;  tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'occuper.  Il  y  a  au  moins 
du  travail  pour  cinci  mois  en  réserve.  Les  industriels  sont  obligés  de  refuser 
les  commandes  à  fournir  à  bref  délai.  Malgré  la  hausse  considérable  dans 
le  prix  des  matières  premières,  les  ventes  sont  rémunératrices. 

La  situation  est  bonne  et  pour  les  industriels  et  pour  les  ouvriers.  Les 
salaires  ont  été  élevés.  Il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  On  note  un  certain  ralentissement 
dans  les  demandes,  mais  il  y  a  encore  du  travail  pour  plusieurs  mois. 

Les  bons  ouvriers  spécialistes  sont  assez  «liMicnui/'s  :  les  f;:»l;.ir<'<  vf.ni 
bons  et  le  chômage  n'existe  pas. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemin  de  fer.  —  La  siLuaUon  est  plus  biilUiiilc 
encore  qu'en  janvier.  Le  chiftVe  d'airaires  augmente  sensiblement,  surtout 
pour  l'exportation.  Dans  un  de  nos  plus  importants  établissements,  le 
nombre  des  ouvriers  a  augmenté  de  7  p.  c.  sur  celui  de  janvier.  De 
nouveaux  ouvriers  sont  encore  nécessaires  pour  la  construction  des  wagons 
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à  marchandises,  adjugés  récemment  par  l'État  belge.  Les  travaux  de 
eonsli'ucUon  de  ces  wagons  commenceront  vers  avril  ou  mai. 

Fonderies.  —  L'activité  a  rarement  été  aussi  intense.  Les  commandes 
sont  excessivement  nombreuses.  Les  prix  des  fontes  ont  doublé.  Il  faut 
noter  (jue  les  cokes  lavés  achetés  l'an  dernier  à  pareille  époque  22  francs,  se 
paient  aujourd'hui  58  francs!  L'intensité  de  la  demande  et  ces  hausses 
considérables  dans  les  matières  premières  expliquent  les  prix  élevés. 

11  y  a  manque  de  bras  pour  cette  industrie.  Les  salaires  des  ouvi'iers 
mouleurs  ont  été  augmentés  de  plus  de  25  p.  c 

Industrie  céramique.  —  Si  l'on  devait  en  juger  par  le  dernier  bilan  de 
l'une  des  plus  importantes  faïenceries  de  la  région,  cette  industrie  péricli- 
terait. Ce  n'est  cependant  pas  le  cas,  d'autres  établissements  similaires 
accusent  d'excellentes  situations.  Certaine  société  a  complété  ses  installations 
suivant  les  systèmes  les  plus  perfectionnés  et  prévoit  une  campagne 
brillante.  Les  fabriques  de  pipes  en  terre  traversent  une  période  très 
calme. 

Industrie  verrière.  —  Les  diffîcullés  avec  les  Etats-Unis  ne  font 
qu'augmenter  et  font  concevoir  des  craintes  sérieuses. 

En  plus,  la  ^viso,  des  verriers  qui  sévit  dans  le  pays  de  Charleroi 
augmente  encore  les  difllcultés  de  cette  industrie  en  général.  La  situation 
est  loin  d'être  satisfaisante,  tant  pour  les  industriels  que  pour  les  ouvriers. 

Savonnerie.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même.  Il  y  a  toujours 
une  certaine  tendance  à  un  surcroit  de  production  nécessité  par  une  con- 
currence chaque  jour  plus  poussée.  Les  ouvriers  travaillent  régulièrement 
toute  la  journée  depuis  le  mois  d'octobre.  Il  y  a  plutôt  demande  de  travail 
supplémentaire  que  crainte  de  chômage.  Cette  industrie  occupe,  générale- 
ment, dans  le  district  de  Mons,  70  p.  c.  de  femmes  pour  30  p.  c.  d'hommes. 

Les  industriels  se  plaignent  d'une  assez  forte  diminution  de  prix  des 
produits  fabriqués.  Le  Syndicat  des  savonniers  belges,  créé  en  novembre 
dernier  dans  le  but  d'arriver  à  relever  les  prix,  n'a  pas  produit  les  résultats 
attendus.  L'augmentation  des  prix  n'a  été  que  fictive;  elle  figurait  sur  les 
factures,  mais  n'existait  pas  en  fait.  Certains  n'ont  vu  là  qu'un  moyen  facile 
d'exercer  une  concurrence  plus  active  :  d'où  la  continuation  des  pri^ 
élevés.  Et  pourtant  les  cours  des  matières  premières  ont  augmenté  dans 
d'assez  fortes  proportions. 

Les  savons  mous,  qui  étaient  dans  une  situation  particulièrement  ditficile, 
ont  été  augmentés.  La  production  varie  peu.  Les  ouvriers  travaillent 
régulièrement. 

Engrais  chimiques.  —  Les  travaux  sont  assez  limités.  Le  mauvais  temps 
ne  laisse  pas  prévoir  quand  pourront  commencer  les  premiers  travaux 
agricoles;  d'où  le  peu  d'activité.  Les  ouvriers  sont  occupés  à  la  fabrication 
des  superphosphates  et  aux  mélanges. 

Meunerie.  —  L'industrie  meunière  du  district  de  Mons  soufTre  :  !<>  de  la 
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surproduction  exagérée  des  moulins  d'Anvers,  Bruxelles,  Deynze,  Louvain 
et  Vilvorde,  lesquels  cherchent  à  venir  déverser  leur  trop-plein  sur  notre 
marché;  S"  de  la  présence  de  farines  françaises  qui,  malgré  le  droit  de 
2  francs,  parviennent  à  entrer  en  Belgique,  on  ne  sait  trop  comment, 
rraiitre  part,  le  prix  de  revient  est  sensiblement  augmenté  par  la  hausse  des 
ehariions  et  de  la  main-d'd'uvre,  et  la  situation  serait  certes  diflicile  si  les 
déchets,  sons  et  issues,  n'étaient  vendus  à  des  prix  rémunérateurs. 

En  comparant  l'industrie  meunière  aux  industries  charbonnière  et  métal- 
lurgi(|ue,  les  intéressés  alïinnent  (|ue  les  résultats  obtenus  ne  sont  nullement 
en  rapport  avec  les  importants  capitaux  engagés  et  les  ris<|ues  courus. 

Quant  aux  ouvriers,  ils  sont  tou*^  .ni  fniv.ill,  Te  niMininr  i\o  ]n:iv,  <;..  f:.if 
plutôt  sentir. 

Boulangerie.  —  La  situation  est  relalivemeiil  ealniL'.  ixs  boulangers  5e 
|)laignent  beaucoup  de  la  concurrence  (|ue  leur  font  les  bonl:m.2:erios  coopc- 
ratives  ouvrières. 

Sucreries.  — depuis  la  lin  (l«*  la  fabricatiuii,  .im  hjmc.^  uumm  r.>  MiiKinriu 
restent  occupés  dans  les  fabriques  pour  le  démontage  des  machines  et  les 
diverses  réparations  intérieures. 

Drasseries-matteries,  —  La  situation  est  calme,  même  défavorable.  On 
constate  un  ralentissement  très  accentué  dans  la  consommation,  d'oi'i 
fabrication  forcement  limitée.  ï.'augmenlation  assez  forte  des  orges  do 
brasserie  et  le  manque  d'arrivages  à  Anvers  influent  désavantageusement 
sur  la  situation.  Il  n'y  a  pas  lieu,  toutefois,  de  trop  s'in(|uiéter,  le  mois  de 
février  est  généralement  mauvais. 

Kn  malterie,  la  vente  a  été  très  faible  ces  temps  derniers,  la  brasserie 
n'achetant  «ju'au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins.  Le  travail  dans  les  usines 
est  cependant  poussé  activement  en  vue  des  provisions  de  malt  à  mettre  en 
silos  pour  la  vente  de  l'été  qui,  naturellement,  est  plus  importante. 

Des  plaintes  nombreuses  se  font  entendre  ici  au  sujet  de  malts  français 
(|ui  inondent  nos  marchés,  grâce  au  régime  des  acquits-à-caution. 

Corderie.  —  Situation  assez  calme  à  cause  de  la  cherté  des  matières 
premières.  Le  chanvre  des  îles  Philippines  a  considérablement  haussé 
depuis  la  guerre  hispano-américaine. 

Vêlement,  confeclions.  —  Les  grands  magasins  de  confections  ne 
demandent  (|u'un  travail  assez  modéré  pour  les  confections  d'été.  Les 
ouvriers  ne  sont  occupés  (|uc  quatre  jours  sur  six.  Les  appicecurs,  les 
giletiers,  les  culottiers  ne  sont  plus  demandés.  Les  salaires  peuvent  se 
cliitlVcr  par  une  moyenne  de  fr.  3.o0  par  jour.  Les  c(mfections  pour  les 
c(»stumes  de  première  communion  des  enfants  ont  donné,  pendant  quelque 
temps,  un  surcroît  de  besogne.  A  Binche,  où  l'on  s'adonne  surtout  à  la  vente 
en  gros  des  vêlements  confectionnés,  on  occupe  actueliemenl  un  très  grand 
nombre  d'ouvriers.  Mons  et  les  localités  du  Borinage  n'auront  de  reprise 
''érieuse  cpie  d'ici  (pielqucs  temps.  La  date  assez  reculée  cette  année  des 
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fûtes  de  PAques  est  une  des  principales  causes  de  la  reprise  tardive.  La 
morte-saison  se  continue  chez  les  marchands-tailleurs  et  il  n'y  aura,  clioz 
eux,  de  reprise  sérieuse  qu'après  le  carnaval. 

Articles  de  mode,  fleurs  artificielles.  —  Les  spécialistes  de  France  et 
d'Allemagne  fournissent  les  fleurs  artiiicielles  à  si  bon  marché  qu'il  n'est 
guère  permis  à  la  petite  fabrication  de  s'employer  à  des  taux  rémunérateuis. 
L'emploi  très  temporaire,  et  soumis  à  la  fluctuation  de  la  mode,  des  fleuis 
artificielles,  la  iacilil*'  de  se  les  procurer,  font  que  leur  fabrication  est  de 
plus  en  plus  négligée.  Aussi,  actuellement,  il  est  difficile,  malgré  les  écoles 
professionnelles,  de  trouver  une  ouvrière  ca|)able  de  «  monter  »  les  fleurs 
d'une  façon  convenable. 

Bâtiment.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  mènie.  30  à  40  p.  c.  des 
ouvriers  (les  maçons  et  les  plafonneurs)  sont  astreints  au  chômage.  Les 
autres  ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux  d'intérieur  ou  ont  pris  du  travail 
dans  les  usines  des  environs,  les  premiers  mois  dans  les  sucreries, 
aujourd'hui  ilans  les  l'abri(|ues  de  chicorée.  Les  pluies  persistantes  con- 
trarient fortement  le  commencement  des  travaux.  Les  demandes  sont 
nombreuses,  à  Mons  surtout,  où  l'on  fait  beaucoup  bâtir  aux  boulevards. 
Chose  étonnante  :  alors  que  les  commandes  de  matériaux  se  font  très 
nombreuses,  les  oftres  sont  nulles  et  les  prix  très  élevés.  L'activité  sera 
débordante  dès  que  le  tenq)s  le  permettra. 

Ameublement,  — La  situation  est  excellente.  11  y  a  manque  de  bras.  Les 
commandes  se  sont  un  peu  ralenties  cette  dernière  quinzaine,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  travail  en  résej've. 

Charronnerie,  carrosserie.  —  Même  situation  «(ue  ci-dessus,  sauf  que  les 
commandes  se  continuent  chaque  jour. 

Tanneries.  —  La  situation  est  bonne.  La  demande  est  toujours  assez 
élevée  et  il  reste  peu  de  stocks  dans  les  magasins.  De  tous  les  arlfcles,  ce 
sont  les  dépouilles  qui  sont  les  plus  recherchées  et  à  des  prix  en  nouvelle 
hausse.  Les  cuirs  industriels  ont  un  bon  courant  d'aftaires. 

Le  mauvais  conditionnement  de  la  peau  pendant  le  mois  de  février  a  fait 
baisser  les  prix  des  cuirs  en  poil  de  5  centimes  le  kilogramme.  La  peau  de 
veau  est  également  en  baisse.  Pas  de  chômage;  tons  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés. 

Industrie  du  tabac.  —  Le  syndicat  que  nous  avons  renseigné  dans  notre 
dernière  chronique  est  dissous.  En  plus,  une  société  anonyme  créée 
récemment  pour  l'exploitation  des  tabacs  d'Obourg,  n'arrive  pas  à  pouvoir 
tenir  tous  ses  engagements.  Sur  iiOO  contrats,  plus  de  loO  ont  été  résiliés. 
Cependant  la  situation  reste  relativement  'bonne.  Les  grandes  maisons 
réclament  des  bras.  Une  importante  firme  va  commencer  la  fabrication  des 
cigares;  elle  voudrait  surtout  employer  un  personnel  féminin,  mais  dans 
notre  région  presque  toutes  les  femmes,  à  part  celles  occupées  par  la 
savonnerie,  s'adonnent  aux  confections  et  aux  modes. 
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Luprimerie^  reliure.  —  Mèine  situation;  très  grande  activité. 

Horticulture.  —  La  situation  de  l'horticulture  se  ressent  naturellement  du 
mauvais  temps.  Les  travaux  extérieurs  ne  reprennent  que  difTicllement.  Les 
ventes  et  expéditions  des  plantes  sont  presque  nulle.^  et  se  réduisent  aux 
ventes  sur  place.  Les  arrivages  et  ventes  de  (leurs  coupées  sont  beaucoup 
plus  actifs  et  font  une  forte  concurrence  à  nos  horticulteurs  indigènes,  lia 
situation  normale  de  la  saison  est  aussi  rendue  plus  ditVicile  par  la  cherté 
du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre.  Les  ouvriers  jardiniers  se  trouvent 
facilement,  mais  les  bons  ouvriers  sont  très  rares. 

Agriculture.  —  Les  cultivateurs  attendent  impatiemment  le  retour  d'une 
tem()ératurc  propice  pour  commencer  les  travaux  de  mars.  On  ne  signale 
|)as  (juc  riiivcr  ait  causé  grand  dommage  aux  grains. 

Batellerie.  —  Les  frets,  qui  subissent  toujours  une  dépression  à  partir  du 
mois  de  janvier  jus(ju'en  juillet-aoïH,  ont,  cette  année,  haussé  dans  des 
pi'0|>ortions  considérables.  Les  cours  pratiqués  en  ces  derniers  lenîps 
n'avaient  plus  été  atteints  depuis  1870.  Cette  augmentation  est  due  en 
grande  partie  au  manque  de  matériel  de  chemins  de  fer.  D'autre  part,  ces 
prix  élevés  ont  amené  un  grand  nombre  d'industriels  à  attendre  une 
épo(|ue  plus  favorablr^  pour  eirectuer  leurs  transports.  Il  en  résulte  que  les 
bateaux  vides  commencent  à  se  montrer  et  qu'une  baisse  du  fret  s'annonçait 
aux  deiniers  marchés.  Les  ouvriers  qui  ont  dtl  chômer  pendant  la  période 
dilTicile,  reprendront  leur  travail  régulier  avant  peu.  Ils  ne  sont  du  reste  pas 
resti's  inoccupés,  l'activité  industrielle  réclamant  partout  des  bras. 

\.    !.. 

CHAIILKKOI. 

Cliarbiunmge.s.  —  Ladjudication  du  20  février,  pour  le  scrvirc  des  che- 
mins d:  fer  de  l'Etat,  a  été  le  point  capital  du  marché  pendant  le  mois.  I^s 
prix  ofï'erts  fortement  en  hausse,  l'amélioration  du  cahier  de  charges, 
notamment  la  suppression  des  5  p.  c.  de  bon  poids,  ne  font  (fue  confirmer 
la  sit'jr.lion  exceptionnelle  dans  laquelle  se  trouvent  les  charbonnages. 

Le  marché  se  fixera  définitivement  dans  le  courant  de  mars  et  au  commen- 
cement,  d'avril     î;i    nîiip:ir'l    <]('<    cniili'rils    :ivoc    riildiKl  i'i«.    <;(>    rciiniiv  .'irinf   ■\ 

cette  époqui 

Dansées  conditions,  l'activitc  est  grande  partout;  la  nuiiu-U'(jL^uvre  est 
rare;  tous  les  ouvriers  qui  vienncril  s'otfrii-  trouvent  facilement  à  s'oc- 
cuper. 

Métallurgie.  —  La  situation  est  lir>  iiumi»-;  i.i  juuiMii  li^.■^  iimih>  nui  de 
la  besogne  pour  deux  et  trois  mois  :  les  engagements  sei-aient  de  |)lus 
longue  durée  si  les  producteurs  n'hésitaient  à  s'engager  en  présence  des 
nouvelles  perspectives  de  hausse  dans  les  matières  premières. 

La  main-d'œuvre  est  toujours  très  rare;  et  l'on  travaille  partout  au 
maximum. 
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Les  ordres  pour  le  pays  et  l'exporlalion  en  proilnils  I;iiiiiii('>s  cl  en  fcfs 
marchands  sonLtûujours  très  suivis. 

Ateliers  de  construction.  —  La  iiiarciie  de  celle  inau^lric,  en  ycneral,  est 
salisfaisanle;  jus(îu'à  présent,  les  ordres  ont  été  très  suivis.  Cependant,  il 
règne  une  certaine  in(|uiétude  résultant  des  prix  faits  par  la  concurrence 
étrangère;  ces  prix,  qui  se  sont  révélés  dans  certaines  adjudications,  ne 
seraient  pas  en  rapport  avec  raugmentalion  des  matières  premières  (fers  et 
charbons)  et  les  exigences  de  la  main-d'œuvre. 

C'est  surtout  dans  la  construction  de  puits  et  charpentes,  et  dans  la  con- 
struction de  wagons,  que  les  craintes  sont  les  plus  vives.  La  construction  de 
machines  reste  toujours  privilégiée. 

Fonderie.  —  Bonne  situation. 

Boulonnerie.  —  Toujours  très  active. 

Clouterie  et  pointerie  mécaniques.  —  La  situation  icste  un  peu  faible  si 
l'on  tient  compte  des  ditrieultés  résultant  de  la  hausse  des  matières  pre- 
mières. 

Produits  émaillés  —  Même  situation.  Le  relèvement  des  prix  n'est  pas  en 
lapport  avec  le  prix  des  charbons,  tôles,  fers  et  produits  chimiques. 

Verrerie.  —  Les  alVaires  laissent  à  désirer;  les  ordres  ne  sont  pas  abon- 
dants et  les  prix  n'nuirmcntoii!  pas  en  raison  de  l'élévation  du  prix  de 
revient. 

Le  marché  (rAiiMiniiH-  ;IJais-l  ni»  reste  très  difficile;  nos  producteurs, 
pour  pouvoir  s'y  maintenir,  devront  baisser  les  prix  fixés  en  janvier  et  qui, 
à  l'heure  actuelle,  sont  déjà  au-dessous  du  prix  de  revient.  D'autre  part,  la 
gi'ève  des  coupeurs  paralyse  les  affaires,  les  fabricants  n'osent  s'engager.  Le 
n;"arché  anglais,  par  suite  de  la  guerre,  est  très  calme.  Quant  au  marché  du 
travail,  il  souHrc  toujours  dti  conffit  «pie  nous  avons  signalé  à  maintes 
reprises;  la  grève  a  jus(iu'à  présent  causé  l'arrêt  de  huit  bassins  pour  cinq 
établissements.  Ceux-ci  travaillent  encore  chacun  avec  un  bassin,  sauf  un 
seul  qui  chôme  complètement.  La  grève  des  coupeurs  a  donc  entraîné  le 
chômage  de  certaines  catégories,  telles  que  soullleurs,  caissiers,  etc.  De  là 
des  conflits  secondaires  qui  seront  vidés  par  le  conseil  des  prud'hommes. 

Il  est  à  remarquer  que  le  diflérend  entre  les  ouvriers  coupeurs  et  les 
patrons  menace  de  s'éterniser.  Les  patrons,  au  début  du  conffit,  ont  songé 
à  remplacer  les  absents  par  des  apprentis.  Plus  le  conflit  durera,  plus  les 
droits  des  apprentis  augmenteront;  plus  leur  nombre  augmentera  égale- 
ment; dans  ces  conditions,  en  cas  d'accord,  il  deviendra  de  plus  en  plus 
difficile  de  réintégrer  les  anciens  coupeurs  dans  leurs  fonctions. 

Glaceries.  —  Même  bonne  situation. 

Produits  réfractaires.  —  Toujours  beaucoup  d'activité  dans  cette  indus- 
trie. 

Bâtiment.  —  Le  mauvais  temps  continuel  en  février  a  provoqué  l'arrêt  de 
la  plupart  des  travaux  entrepris.  L.  T. 
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LA  I.OLVIl'.UK. 

ClmrbonnagcH.  —  L'adjudicnlion  n'cciilc  de  charbon.s  pour  les  chemins  do 
fer  de  l'État  prouve  (juc  c'est  toujours  la  hausse  qui  domine  le  marché.  Les 
consommateurs  sont  alarmés  de  pareille  situation.  Sous  peu  auront  lieu  les 
renouvellements  de  contrats  et  la  ditVéï'ence  est  énoiine  entre  les  anciens 
prix  et  ceux  du  jour.  D'un  autre  côté,  la  rareté  du  combustible  est  telle  que 
l'on  ne  saurait  guère  sonj3'er  à  obtenir  des  concessions  importantes  sur  les 
prix  (\\\v.  font  les  charbonnages.  Malgré  la  grande  extension  donnée  ;i 
rcxlraction,  la  production  est  enlevée  immédiatement  cl  les  provisions  des 
industriels  sont  très  faibles. 

La  pénurie  des  transports  se  fait  sentir  moins  vivement  mais  n'est  pas 
encore  terminée.  Quant  aux  salaires,  la  situation  est  excellente.  Kn  général 
les  ouvriers  en  sont  satisfaits,  le  cnlmc  rcjrne  pnrt<)ul  et  l'on  occuj>c  tons 
ceux  qui  se  présentent. 

Cohes.  —  La  production  snllil  ;i  j..  n..-  jr-ui   .-.ili^lairc  les  (Iliii.mim.  -    I 
disponible  est  toujours  de  plus  en  plus  élevé. 

Mi'lallimiie.  —  La  métallurgie  est  aussi  ci:  ^M-ande  prospérité.  Dans  toutes 
les  usines,  les  carnets  sont  très  bien  fournis  de  besogne  et  les  perspectives 
sont  grandes.  Dien  que  la  plupart  des  produits  soient  élevés,  la  hausse  est 
toujours  à  l'ordre  du  jour. 

Ateliers  de  rtmslrucliou.  —  En  grande  activilc.  Le  travail  est  assuré  pour 
longtenq)s.  L'Élat  a  mis  récemment  v.n  adjudication  'J,()00  wagons  pour 
trains  de  man-handiscs  et  de  nombreuses  firmc<  dti  Centre  ont  él(''  adjudi- 
cataires. 

Les  ouvriers  d'usine  sont  très  bien  pay«'S.  La  pénurie  de  bras  est  d'ailr 
leurs  générale  et,  à  chaque  instant,  on  voit  d<s  li-:iv;iillciirs  cli:ini?cr  d'nlc- 
lier,  attirés  par  un  salaire  plus  rémunératcui 

Verrerie.  —  Les  comm:uides  en  cours  rcsiçn;  suilisunics  pour  UL-cui»or 
tout  le  personnel;  mais  les  demandes  sont  moins  nond»reuses  el  les  prix 
restent  faibles,  nullement  en  rapport  avec  les  hausses  considérables  des 
matières  premières. 

On  aunonco  une  réduction  de  prix  des  verriers  américains.  Comme  beau- 
coup de  nos  produits  sont  destinés  à  ce  pays,  on  ne  prévoit  pas  en  ce 
jnomenl  un  relèvement  tic  la  situation. 

Produits  céramiques.  —  La  prospérité  continue.  Les  prix  sont  très  fer- 
mes et  la  production  s*écoule  bien.  Les  salaires  sont  élevés  surtout  pour  les 
bons  ouvriers. 

Carrières.  La  prospérité  continue.  La  plus  grande  activité  règne  sur 
les  chantiers.  Certains  produits  sont  très  demandés  et  font  déjà  défaut.  Il  y 
a  toujours  pénurie  de  bras.  Les  prix  sont  très  fermes  et  de  nouvelles 
hausses  sont  probables. 

Vêtement.  —  Même  étal  que  le  mois  dernier. 
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Bâtiment.  Les  travaux,  à  peu  près  suspendus  en  hiver,  sont  sur  le  point 
de  recommencer  et  l'on  prévoit  une  bonne  campagne.  Les  matériaux  ont 
subi  des  augmentations  sérieuses  et  les  salaires  sont  élevés. 

Les  travaux  d'agrandissement  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles,  arrêtés 
l)ar  le  mauvais  temps,  vont  reprendre  cette  semaine.  Une  centaine  de  ter- 
rassiers hollandais  viennent  d'arriver  et  l'on  annonce  que  sous  peu  600  ou- 
vriers de  tous  les  corps  de  métiers  seront  occupés  par  l'entreprise.  Les 
terrassiers  qui  avaient  ;iii,n;t!'tv:int  :>}  ,-!  ?a  pontimes  par  heure,  ont  actuel- 
lement 3S  centimes.  C.  P. 

isOIGNIKS. 

Savonnerie.  —  Le  prix  des  matières  premières  continue  de  hausser;  elles 
deviennent  ditticiles  à  trouver.  Le  prix  des  savons  mous  ne  hausse  pas  en 
proportion.  La  demande  se  fait  plus  importante  et  ne  cesse  d'augmenter. 

Vêtement.  —  Bonne  reprise  du  travail  pour  les  tailleurs  qui  n'ont  guère 
soulVert  de  la  morte-saison  cet  hiver.  Les  chaussures  sont  bien  demandées 
mais  toujours  aux  anciens  prix  alors  que  la  cordonnerie  paie  ses  cuirs  avec 
une  hausse  de  15  à  40  p.  c.  Kn  attendant  l'équilibre  des  prix  de  vente  avec 
les  prix  de  revient,  la  cordonnerie  soutire  beaucoup. 

Cartonnerie.  —  La  demande  est  toujours  abondante,  avec  une  légère 
augmentation  de  prix  pour  le  pays,  mais  à  prix  faibles  pour  l'étranger..  Le 
prix  de  la  paille,  la  principale  matière  première,  tend  à  monter.  Celui  du 
combustible  a  plus  que  doublé.  Les  salaires  n'ont  pas  changé  non  plus  que 
les  conditions  (lu  travail. 

■  Forges  et  laminoirs.  —  La  situation  ne  se  modifie  guère  i)Our  les  forges 
et  laminoirs.  Les  ordres  deviennent  plus  rares  et  le  marché  plus  hésitant  à 
cause  de  la  hausse  des  prix.  Pour  les  matières  premières,  les  circonstances 
produisent  une  tendance  à  l'exagération  des  cours  et  font  suspendre  l'exé- 
cution de  certains  travaux.  S'il  faut  se  baser  sur  la  cote  actuelle,  le  prix  des 
produits  finis  devra  augmenter  de  ::iO  p.  c.  au  moins.  La  main-d'œuvre  n'est 
pas  abondante  et  les  salaires  élevés  sont  loin  de  lui  faire  produire  un  efîet 
utile  proportionnel.  Les  ouvriers  journaliers  viennent  d'être  augmentés  de 
:2-centimes  à  l'heure  ;  les  chauileurs,  pudleurs  et  lamineurs  ont  profité 
d'une  augmentation  plus  importante,  qui  a  été  fort  bien  accueillie  pour 
faire  face  au  renchérissement  général  des  objets  de  consommation. 

Petites  fonderies.  —  Les  petites  fonderies  ont  beaucoup  d'occupation  et 
poussent  à  Taugmentation  de  leur  production.  Une  fonderie  de  Tubize  qui 
occupe  une  trentaine  d'ouvriers,  vient  d'appliquer  au  profit  de  ceux-ci  la 
participation  aux  bénéfices.  Certains  ouvriers  ont  reçu  de  ce  chef  jusque 
50  francs. 

Grosse  construction  métallique.  —  Est  toujours  bien  alimentée  d'ordres 
nombreux  et  importants.  ?^éanmoins,  la  recherche  des  commandes  s'impose 
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toujours,  mais  avec  des  délais  d'exécution  aussi  prolongés  que  possible, 
surtout  à  cause  de  la  dil!ic\ilté  d'obtenir  les  matières  premières.  Les  bras 
sont  plutôt  rares.  Au  Kœulx,  '0  ouvriers  sont  déjà  occu|>és  dans  le  nouvel 
établissement,  dont  les  Installations  sont  encore  loin  d'être  complètes. 

Tuilerie  mécanique,  inajolifjues,  briques  ornementales.  —  Statu  quo  pour  !;» 
tuilerie.  Les  majoliques  et  briques  ornementales  sont  bien  demandées  el  le 
travail  est  des  plus  actif.  A  Tubize,  on  cote  les  briiiues  de  farade  à 
4*)  francs,  prix  qu'elles  n'ont  plus  atteint  depuis  longtemps. 

Industries  textiles.  —  Les  alïaires  ont  été  très  actives  pour  la  filature  de 
coton  dans  la  première  quinzaine  de  février;  aussi,  les  fils,  poussés  par  la 
hausse  constante  des  matières  i)remicres,  ont  été  majorés  de  7  12  centimes 
sur  tous  les  genres.  Les  stocks  se  réduisent  et  les  ordres  reçus  founiissenl 
de  la  besogne  poiu'  plusieurs  mois.  La  situation  est  redovenue  normale  cl 
l'on  espère  qu'elle  s'amélioi-era  encore. 

Les  transactions  ont  été  moins  noml^reuscs  pendant  la  seccmde  quinzaine 
du  mois,  car  les  acheteurs  craignent  de  s'engager  sans  nécessité  absolue 
aux  prix  nouveaux.  L<'  lissatri^  (.-t  tivs  actif  cl  il  y  a  pénurie  dr  ntiméros 
fins. 

A  Tubize,  s'i'iève  un  L'iablisscmciil  iiiipnil;inl  pour  la  f.ibricalion  de  la 
soie  qui  occupera,  au  printemps  piocliain  cl  pour  conunencei-.  300  ouvrieis 
et  ouvrières. 

A  Oisquereq,  il  est  également  question  de  créer  une  fabrique  de  toile  qui 
fonctionnera  avec  rélectricité  produite  pour  la  traction  des  bateaux  sur  le 
canal  deCliarlenii  à  Bruxelles. 

Papeterie.  Pour  faire  face  à  l'abondance  des  ordres,  (m  continue  à 
havailler  jour  el  nuit  avec  deux  équipes  complètes,  et,  néanmoins,  on 
parvient  dinicilement  à  servir  en  tenq»s  opportun  la  clientèle.  La  pàtc  de 
bois  constitue  suitout  la  base  de  la  fabrication,  la  pâte  de  chilVons  n'étant 
plus  possible,  vu  son  prix  de  revient,  que  pour  les  papiers  très  (1ns. 

Tannerie.  —  Sans  changement.  La  demande  est^orte  avec  grande  fermeté 
(les  prix.  Les  cuirs  en  poils  se  traitent  toujours  à  des  cours  très  élevés. 

Carrières  de  petit  granit .  —  Le  nuiuvais  temps  a  beaucoup  relardé  les 
travaux,  el,  dans  diverses  carrières,  l'extraction  a  été  entravée,  voire  tem- 
porairement arrêtée,  par  des  élK)ulements.  La  hausse  des  pi-ix  prt)Voque  un 
ralentissement  dans  la  demande  des  pierres  taillées.  In  certaiij  mouvement 
se  manifeste  à  Soignies  parmi  les  ouvriers  qui  ne  se  montrent  guère  satisfaits 
de  l'augmentation  de  10  p.  c.  qui  leur  a  été  octroyée  au  Nouvel-An  et  (|ui 
semblent  disposés  à  demander  une  nouvelle  hausse  des  salaires.  La  situation 
n'est  (cependant  pas  trop  brillante  vu  l'auguïcntalinn  inc^i;  t?ifo  (]\\  d» :i.|„,n 
du  fer  et  des  autres  matières  premières. 

Carrières  de  porphyre.  —  Même  situation.  1  .  s. 
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TOIRNAI. 

Filature.  Il  n'y  a  l'ien  de  spécial  à  signaler  pour  le  lin  et  l'étoupe.  H 
y  a  eu  demande  de  bras  pour  le  coton.  Les  filatures  de  laine  ont  une  situation 
notablement  meilleure  que  les  années  précédentes,  pareille  époque;  un 
établissement  très  important  de  Tournai  a  dû,  par  suite  de  transformations, 
réduire  des  deux  tiers  à  peu  près  la  journée  de  travail. 

Industrie  du  meuble.  (Ath.j — Toujours  fort  active;  situation  commerciale 
bonne. 

Industrie  du  livre.  —  L'activité  varie  suivant  les  spécialités  des  divers 
ateliers;  d'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  la  situation  est  bonne.  On 
manque  plutôt  de  typographes. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Les  bras  manquent  en  menuiserie;  les  maeons 
commencent  à  reprendre  le  travail,  mais  le  mois  de  février  a  été  assez  mau- 
vais par  suite  des  intempéries;  petite  reprise  pour  les  plafonneurs;  beaucoup 
de  besogne  pour  les  serruiiers  et  la  petite  construction.  Pour  les  peintres, 
l'activité  varie  d'atelier  à  atelier;  il  n'y  a  pas  encore  grande  reprise. 

Grosse  construction  mécanique.  —  II  y  a  de  l'ouvrage  dans  cette  industrie^ 
et  l'on  continue  à  réclamer  de  bons  ouvriers.  Le  mancfue  de  bras  se  fait  sentir 
surtout  pour  les  tourneurs.  Dans  certains  ateliers  on  travaille  même  la  nuit. 

Carrières.  (Renseignements  fournis  par  le  syndicat  patronal.)  —  Il  est 
assez  difficile  de  donner  une  appréciation  sur  la  marche  de  l'industrie  cal- 
caire de  Tournai  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année.  Normalement, 
ces  deux  mois  devraient  être  la  saison  morte;  mais  depuis  (juchiues  années 
nous  avons  eu  des  hivers  excessivement  doux,  presque  sans  neige,  et  per- 
mettant de  continuer  les  travaux  de  construction  sans  arrêt,  pour  ainsi  dire. 
Par  suite,  l'industrie  des  carrières  n'a  plus  vu  depuis  quelque  temps  ces 
chômages  complets  qui  durent  quelquefois  plusieurs  mois  consécutifs. 

Le  mois  de  décembre  dernier  a  cependant  été  assez  rigoureux  et  sa  pro- 
duction presque  nulle.  Janvier  ayant  été  relativement  bon,  on  s'est  empressé 
de  reprendre  les  travaux  sur  assez  bien  de  chantiers.  Le  mois  avait  donné 
une  assez  bonne  production  et  l'on  croyait  la  campagne  commencée.  Février 
s'est  au  contraire  signalé  par  une  reprise  de  gelées,  suivies  de  neiges  et  de 
pluies,  qui  ont  fait  déserter  tous  les  chantiers  et  contremander  tous  les 
ordres.  Cette  situation  semble  maiatenant  vouloir  se  prolonger  :  la  gelée  a 
cessé,  mais  les  ordres  de  reprendre  les  commandes  suspendues  n'arrivent 
pas. 

11  est  à  craindre  que  les  prix  surélevés  de  touslesraatéi'iaux  fassent  retar- 
der bien  des  constructions. 

La  main-d'œuvre  est  chère  mais  ne  man([ue  pas;  il  est  à  craindre  cepen- 
dant que  l'installation  de  nouvelles  usines,  dont  quelques-unes  seront  sans 
doute  en  activité  dans  le  courant  de  la  campagne,  rendra  les  ouvriers  plus 
rares  et  par  conséquent  plus  exigeants,  ce  qui,  malheureusement,  coïncidera 
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avec  la  baisse  de  prix  (|ue  ne  manquera  pas  d'amener  la  concurrence  des 
nouveaux  venus.  En  eflet,  les  débouchés  sont  très  restreints  pour  les  pro- 
duits du  bassin  calcaire  de  Tournai  et  leurs  limites  sont  exposées  à  se  res- 
serrer encore  sensiblement  par  l'établissement  de  nouveaux  droits  dVntréc 
en  France. 

La  pénurie  de  wagons  et  les  j)rix  exa,û«Mrj  du  fid  im  .-",i;  |...^  h.  i.  nui- 
sibles en  ce  moment  d'accalmie.  L'exportation  des  ciments  paraît  égalemejii 
lalentie.  Le  mois  de  septembre  d<'  l'année  dernière  a  marqué  un  temps 
d'arrêt  pour  celte  branche  de  l'industrie  du  carrier;  depuis  lors,  l'activité 
antérieure  ne  revient  plus  que  par  périodes  irrégulières  et  passagères  et 
aucun  signe  de  r*eprisc  durable  ne  se  manifeste  jusqu'à  présent. 

I'.  !..  1. 

.       LIÈGE. 

Charbonnages.  —  Les  expéditions  en  charbons  sont  toujours  des  plus 
actives  par  chemin  de  fer,  mais  ont  dû  être  momentanément  suspendues  par 
eau.  La  situation  se  maintient  aussi  prospère  que  jamais;  le  combustible 
devient  de  plus  en  plus  rare  et  celte  rarelé  influe  nccessairemenl  beaucoup 
sur  les  cours. 

Les  contrats  sont  presque  tous  renouvelés  avec  des  majorations  très 
sensibles  et  qui  s'accuseront  encore  ensuite  de  l'adjudication  pour  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  qui  consacre  une  hausse  de  .'i  francs  pour  les  menus, 
avec  des  cahiers  de  charges  beaucoup  plus  avantageux  que  dans  les  adju- 
dications précédentes,  ce  «pii  porte  la  hausse  à  environ  0  francs. 

Les  maitres  de  forges  s'attendent  donc  à  une  hausse  très  sérieuse  pour  le 
renouvellenïcnt  des  marchés  au  V  avril  prochain.  Les  combustibles 
d'usage  domestique  sont  également  très  bien  tenus  et  en  liausse. 

La  production  de  février  est  assez  réduite,  par  suite  des  nombreuses 
absences  provoquées  par  le  tirage  au  sort,  le  carnaval  et  l'épidémie 
d'inlluenza  qui  sévit  fortement,  II  est  heureux,  pour  nos  industriels,  que  les 
campagnards  flamands  viennent  combler  les  vides  qui  se  ciéent  par  suite  de 
manque  de  bras. 

La  population  ouvriêv»'  r-ci  ir/.c  irni,,i,iii<'  if  Vnu  no  |»n'»voit  ;ni«^im  mon. 
vement. 

Fabrication  d'agglonuhés.  —  L'activilu  augmente  tous  les  jours. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  coke  devient  tous  les  jours  plus  rare;  des 
demandes  assez  nombreuses  sont  déjà  faites  par  les  sucreries  pour  la  cam- 
pagne prochaine. 

Certains  métallurgistes  ont  dû  restreindre  leur  fabrication  par  suite  de  la 
pénurie  du  combustible.  Partout,  la  production  du  coke  esl  poussée  à  son 
maximum,  on  travaille  nuit  et  jour  et  les  bras  font  défaut. 

Mines  de  xincet  de  plomb.  —  Même  situation  quo  Ip  jnois  rlcrMiifr. 
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Exploita  lions  de  phosphates.  —  Le  travail  marche  de  mieux  en  mieux;  le 
nombre  (roiivrici's  est  encore  augmenté  actuellement.  Il  en  est  de  même 
(les  séchoirs  et  usines. 

Carrières  de  pierres.  —  Il  y  a  surcharge  partout,  mais  le  mauvais  temps 
a  causé  du  chômage  pendant  le  mois  de  février. 

Carrières  de  sable.  —  Le  travail  a  été  beaucoup  entravé  par  les  neiges  et 
les  pluies,  les  demandes  reviennent  plus  nombreuses. 

Fours  à  chaiix.  —  Le  temps  hun»ide  a  enrayé  l'extraction  de  la  piei're, 
par  crainte  des  éboulements;  mais,  vers  la  fin  du  mois,  la  fabrication  de  la 
chaux  a  repris  beaucoup  plus  d'activité  et  le  chômage,  qui  est  d'ailleurs 
intermittent,  ne  dépasse  pas  20  p.  c. 

Industrie  des  métaux.  —  La  hausse  continue  des  matières  premières  et  du 
combustible  se  répercute  naturellement  sur  les  prix  des  produits  finis  et 
sans  présenter  de  grandes  variations,  ceux-ci  sont  beaucoup  plus  ferme- 
ment tenus  qu'au  commencement  de  janvier.  Après  l'accalmie  causée  par  les 
fêtes  de  Noël  et  les  inventaires  de  fin  d'année,  les  commandes  sont  revenues 
plus  nombreuses  et,  malgré  les  hauts  cours  atteints,  les  affaires  se  nouent 
facilement  aux  conditions  exigées  par  les  maîtres  de  forges. 

Partout  le  travail  est  des  plus  actifs  et  l'on  est  assuré  de  besogne  pour 
longtemps;  les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  aciéries,  hauts  fourneaux, 
fabriques  de  fer,  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer,  sont  en  pleine  activité 
avec  pénurie  de  bras.  Cette  pénurie  s'est  encore  accentuée  en  février,  par 
suite  du  tirage  au  sort,  du  carnaval  et  principalement  de  l'épidémie 
d'influenza  qui  a  désorganisé  des  équipes  dans  plusieurs  établissements. 

Quelques  établissements  ont  aussi  été  entravés  et  d'autres  ont  même  dû 
chômer  à  cause  de  la  crue  des  rivières. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Dans  la  grosse 
chaudronnerie  on  a  toujours  énormément  de  travail.  Dans  la  petite  chau- 
dronnerie on  constate  un  ralentissement  sérieux  dans  les  ordres  et,  si  le 
prix  des  matières  premières  continuait  à  s'élever,  une  crise  pourrait  bien  se 
produire. 

Dans  la  construction  navale,  les  ordres  sont  toujours  nombreux;  toute- 
fois, sur  certains  charniers  on  a  dii  interrompre  le  travail,  par  suite  d'inon- 
dation. Les  ateliers  de  machines  agricoles,  machines  motrices,  machines- 
outils,  etc.  sont  tous  très  occupés.  Les  ateliers  de  matériel  de  chemin  de 
fer  ont  de  nombreuses  commandes. 

Toutes  les  autres  parties  et  spécialement  l'es  appareils  électriques,  vélo- 
cipèdes et  automobiles  travaillent  fiévreusement,  plusieurs  firmes  se  pré. 
parent  pour  l'Exposition  de  Paris. 

Les  bons  ouvriers  manquent  partout. 

Fonderie.  —  Dans  toutes  les  fonderies  en  général  le  travail  est  très  actif; 
on  peut  compter  que  la  situation  est  assurée  pour  au  moins  un  an.  Le  per- 
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sonnel  manque  partout;  le  tirage  au  sort  et  l'influenza  ont  fait  des  vides 
sensibles. 

Ferronnerie-serrurerie-poêkric.  —  Ces  branches  traversent  une  période 
de  calme;  la  poèlerie  n'espère  de  nouvelles  commandes  qu'en  mars. 

La  ferronnerie  de  bâtiment  travaille  à  l'avance.  La  fabrication  des  coffres 
forts  reste  très  occupée.  Chez  les  maréchaux-ferrants  l'aclivilé  est  un  peu 
plus  forte  que  le  mois  dernier  pour  ceux  qui  s'occupent  de  construction  de 
machines  agricoles  et  de  charronnerie. 

Boubnnerie.  —  La  situation  reste  très  prospère  et  le  personnel  insulVi- 
sant.  Il  en  est  de  même  des  tréfileries,  etc. 

Armurerie.  —  Les  commandes  en  armes  de  chasse  deviennent  plus  rares, 
mais  les  fabricants  ont  du  travail  assuré  pour  la  saison.  Les  demandes  en 
carabines  et  revolvers  sont  toujours  très  nombreuses.  La  hausse  du  change 
au  Brésil  fait  espérer  que  les  affaires,  jadis  si  prospères  pour  ce  pays,  vont 
enfin  reprendre  leur  ancienne  importance.  Les  armes  de  traite  sont  toujours 
très  demandées.  La  fabrication  des  canons  d'acier  à  JupHlc  reste  très  active, 
îiinsi  que,  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  celle  des  canons  Damas;  seulement 
ici  plusieurs  forges  <ml  vu  leur  travail  entravé  par  suite  de  la  crue  des 
eaux. 

La  fabri(;ation  des  bois  de  fusil  est  sans  changement  appréciable. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Toujours  grande  activité  dans 
rémaillcrie. 

La  ferblanterie  profite  naturellement  de  la  prospérité  de  l'industrie;  les 
commandes  sont  plus  nombreuses  encore  (|ue  le  mois  dernier  et  les  ouvriers 
sont  bien  occupés. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  (i«; 
iiickelage,  polissage,  etc.,  conservent  leur  bniuio  v,;i,r:)|]nM  iin  in<>i<  ri.Mnipr- 
aucun  ouvrier  ne  se  présente  dans  les  usines. 

La  fabrication  des  appareils  de  chaulVagect  <rcclau\igc  osl  euUuc  dan.s  la 
période  de  faible  saison,  les  nouvelles  commandes  sont  peii  nombreuses; 
malgré  cela,  le  travail  est  assuré  jusqu'à  la  reprise  qui  se  fait  d'habitude  en 
mars  ou  avril.  / 

La  fabrication  des  limes  continue  à  être  débord«'e. 

Les  ateliers  de  platinerie  et  de  taillanderie  commencent  à  voir  revenir 
des  coiiiniandcs.  \<'<  <\<m'V<  s'éf^nioMif  ?-:ini.l.Mni'!ii  on  ir.iv.iillc  i-cgulii'- 
rement. 

La  (juincaillcric,  la  rubineLlcrie,  la  fabrualiun  ilus  lo  les  niclalliques, 
tubes  et  tuyaux  continuent  à  être  surchargées  avec  manque  de  bons  ouvriers. 

Industrie  céramique.  —  La  fabrication  des  produits  réfractaires  se  trouve 
toujours  dans  une  situation  commerciale  difficile,  situation  qui  s'aggrave 
encore  par  les  hauts  prix  du  charbon. 

Cristallerie  et  gobelcterie.  —  Le  travail  est  très  actif,  les  commandes  sont 
nombreuses,  les  rcIntii^Ds  entre  patrons  et  ouvrici-s  sont  «-xcrlUMilcs. 
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Industries  chmiques.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  sont  plus 
nombreuses  et  le  tmvail  bien  suivi. 

Savonnerie.  —  La  situation  continue  à  Hiv,  bonne  |)0ui-  les  savons  de  toi- 
lette; toutefois,  luie  partie  de  la  dernicre  hausse  est  actuellement  absorbée 
par  l'augmentation  des  maticres  premières  et  des  salaires. 

Les  savons  mous  continuent  à  ne  pas  augmenter  proportionnellement  aux. 
prix  de  revient,  ce  qui  l'cnd  la  situation  ditlicile;  la  conciuTcnce  que  se  font 
les  fabricants  est  la  plus  grande  cause  de  cette  situation. 

Caoutchouc.  —  La  situation  est  excellente  pour  la  saison  :  on  n'a  pas  eu 
recours  au  travail  supplémentaire,  mais  on  a  travaillé  régulièrement 
dix  à  onze  heures  par  jour,  sans  chômeurs 

Meunerie.  —  L'activité  a  été  bonne  et  régulière.  Il  s'est  produit  de  petites 
hausses  sur  les  froments,  ce  qui  a  engagé  la  boulangerie  à  faire  des  achats. 
La  fabrication  s'est  écoulée  régulièrement  et  à  de  bons  prix. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  La  situation  normale  de  la  boulangerie  est('c 
nouveau  assurée.  L'association  des  boulangers  est  parvenue  à  aplanir  un 
contlit  qui  avait  surgi  entre  deux  boulangeries  importantes  et  menacé  cette 
industrie  d'une  concurrence  ruineube. 

La  piHissorie  marche  bien.  Dans  V  s  deux  professions  on  ne  trouve  guère 
de  chômeurs. 

Fabrication  des  liqueurs.  Kn  augmentation  d'a<*tivité  sur  le  mois  der- 
nier. Pas  de  chômeur. 

Vinaifjrerie.  —  Toujours  belle  activité,  sans  chômeur. 

Filature  de  lin.  —  Les  matières  premières  sont  à  des  prix  fort  élevés  par 
suite  de  récolles  insullisantes.  Les  i>roduits  fabri(iues  ont  dii  hausser,  mais 
ils  ne  sont  pas  encore  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.  Tout 
le  monde  est  occupé. 

Industrie  lainière.  —  Dans  les  lilaturesde  laine  cardée,  la  production  est 
poussée  très  activement  ;  la  pénurie  des  rattacheurs  et  d'ouvriers  de  nuit 
continue  à  se  faire  sentir.  Dans  les  lavoirs  et  tissages  mécaniques,  le  travail 
est  à  peu  près  réguliei'. 

Vêtement.  —  Accalmie  complète  à  peu  près  partout  vers  îa  fin  du  mois; 
chez  les  couturières,  le  mauvais  temps  a  empêché  la  reprise  de  demi-saison 
qui,  au  commencement  de  février,  s'était  bien  dessinée;  on  travaille  à  demi- 
journées  dans  l'article  de  luxe;  chômage  complet  dans  l'article  moyen  et 
ordinaire. 

Chez  les  tailleurs,  le  cliômage  atteint  de  50  à  75  p.  c.  des  ouvriers. 

Lingerie.  -  Travail  moins  soutenu  que  le  mois  dernier,  mais  pas  de 
chômage. 

Fleurs  artificielles.  —  On  continue  à  ti-availler  sans  presse,  même  avec  du 
chômage. 

Modes.       Chômage  complet. 

Teinturerie-blanchisserie.      Même  situation  ([ue  le  mois  dernier. 
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Bâtiment.  -  Les  gelées  de  la  première  quinzaine  de  février  ont  amené 
de  nouveau  un  chômage  à  peu  près  complet  ;  vers  le  15,  le  dégel  étant  sur- 
venu, le  travail  a  aussitôt  repris. 

Les  menuisiers  sont  bien  occupes;  les  tailleurs  de  pierres  et  marbriers 
hont  surchargés  et  les  ouvriers  manquent  ;  les  ardoisiers  sont  bien  occupés; 
les  maçons  sont  occupés  jusqu'à  concurrence  de  60  p.  c.  et  n'attendent 
qu'un  peu  de  beau  temps  pour  se  remettre  tous  au  travail  ;  les  plafonneurs 
ont  oO  p.  c.  de  chômeurs;  les  plombiers-zingueurs  sont  renseignés  d'une 
part  comme  travaillant  tous,  d'autre  part  oomnic  ayant  un  fhônragc  d'en- 
\iron  iO  p.  c. 

Entreprises  de  travaux  publics .  —  Le  iiijvMcii.->  u  inj»:-  u  .  .ul.•^«  ,  jtcudant  la 
plus  grande  partie  de  février,  un  chômage  com|)let  chez  les  paveurs,  et  de 
50  p.  c.  chez  les  terrassiers;  à  la  fin  du  mois,  l'activilé  s'est  assez  bien 
relevée. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  — Situation  encore  plus  active,  si  possible, 
que  le  mois  dernier  ;  des  ouvriers  sont  demandés. 

Ckarronnerie-carrosso'ie.  —  La  silualion  reste  excellente;  la  pénurie 
d'ouvriers  est  toujours  très  grande  malgré  les  salaires  élevés.  Les  peintres 
en  é(|uipages,  qui  étaient  à  peu  près  inoccupés  au  commencement  du  mois, 
ont  un  peu  de  travail  depuis  vers  le  20. 

Meubles  et  ameublement.  -  Dans  toutes  les  |)artie6  du  mobilier,  les  com- 
mandes sont  nombreuses  et  les  ouvriers  manquent. 

Les  tapissiers-garnisseurs  travaillent  tous  supplémenlairemen! 

Tonnellerie.  —-  La  situation  est  encore  moins  bonne  que  le  mois  acrnier  ; 
le  chômage  a  a.igmenté. 

Tannerie.  —  Même  situation  qu'en  janvier;  malgré  le  calme  desaflaires 
en  cuirs  lannés,  les  prix  se  mainliennciit  \vv<  fiTi"  •-  ^'  '''>m  compte  sur  nno 
reprise  complète  pour  le  mois  de  mars. 

Les  prix  des  cuirs  en  poils  sont  sans  changement. 

Fabrication  de  cliaussures.  —  Un  nouveau  ralentissement  s'est  produit  et 
le  chômage  a  augmenté;  la  persistance  des  temps  humides  a  fait  continuer 
l'usage  de  la  galoche  ipii  préserve  la  chaussure  de  l'usure. 

La  fabrication  des  sabols  dits  «  français  »  est  pour  ainsi  dire  terminée;  peu 
d'ouvriers  y  restent  occupés. 

.Cordonnerie.  —  La  situation  est  devenue  encore  plus  mauvaise  que  le 
mois  dernier;  l'article  de  luxe  ne  donne  pas,  beaucpup  d'ouvriers  chôment 
coni|)lètcment,  même  les  meilleurs. 

Sel  tiers -bourreliers.  —  Dans  l'article  de  luxe,  situation  relativement  bonne, 
cependant  la  hausse  des  matières  premières  rend  les  transactions  difficiles. 
Dans  l'article  ordinaire  l'activité  est  très  bonne.  On  se  ressent  de  la  prospé- 
rité et  de  l'activité  do  l'industrie  en  général,  cequi  rend  la  situation  meilleure 
tjue  les  années  précédentes  à  la  même  époque. 

Industrie  du  tabac.  —  Le  travail  reste  très  actif  :  les  commandes  en  cigares 
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sont  importantes,  le  personnel  est  suffisant,  à  l'exception  toulefois  des 
ouvriers  cigariers  'jui  ont  chômé  dans  de  fortes  |)ro;)ortions  à  l'occasion 
du  tirage  au  sort,  du  carnaval,  et  par  suite  de  l'inlluenza. 

Industrie  du  livre.  —  La  situation  de  l'imprimerie  est  toujoui*s  favorable. 
Les  typographes  continuent  à  faire  des  heures  supplémentaires.  Des  conduc- 
teurs typographes  chôment,  mais  aucun  d'eux  n'est  syndiqué. 

La  lithographie  et  la  reliure  jouissent  d'une  bonne  activité. 

Bijonlerie.  —  Situation  satisfaisante. 

Fabrication  de  brosses.  —  Contrairement  aux  autres  années  à  cette  époque, 
les  commandes  continuent  à  venir  et  le  travail  se  poursuit  à  journées  pleines 
sans  chômeur. 

Fourrures. —  Le  travail  (|ui  avait  fléchi  fin  janvier,  a  repris  assez  sérieu- 
sement dans  la  première  quinzaine  de  février  pour  ralentir  de  nouveau  dans 
la  seconde  quinzaine  et  s'acheminer  délinitivement  vers  la  morte-saison. 
Jusqu'à  présent  pas  de  chômeur. 

Cartoucherie.  —  En  augmentation  d'activité  sur  le  mois  dernier. 

Papiers  peints.  —  Même  situation. 

Batellerie.  —  Keprise  de  la  pleine  activité  dans  la  première  quinzaine  du 
mois,  chômage  complet  dans  la  seconde  quinznine  |i:ii'  suite  de  la  crue  des 
eaux.  T.  D. 

VERVIKRS. 

Carrières.  Fours  à  chaux.  —  Le  mauvais  temps  a  causé  beaucoup  de 
chômage  et  une  forte  diminution  de  la  production,  sauf  dans  les  carrières 
de  pierres  bleues,  à  Sprimonl,  où  l'activité  est  restée  normale  ei  où  l'on 
renseigne  plutôt  une  légère  pénurie  d'ouvriers. 

Construction  de  chaudières,  charpentes,  etc.  —  Patrons  et  ouvriers  s'ac- 
cordent à  déclarer  la  situation  actuelle  des  plus  favorables.  Dans  la  plupart 
des  ateliers,  on  travaille  supplémentairement,  notamment  en  vue  de  l'Expo- 
sition de  Paris,  et  l'on  considère  généralement  que  cette  période  de  pros- 
périté se  continuera  encore  j»endant  plusieurs  mois. 

Fonderie  de  fer.  —  Situation  normale,  avec  un  j»eu  plus  d'activité  que 
le  mois  dernier  dans  quelques  établissements. 

S'irrurerie-poêlerie.  —  Léger  ralentissement. 

Savonnerie.  -  Quelques  fabricants  renseignent  une  augmentation  de  pro- 
duction. 

Meunerie.  —  Chômage  de  3o  p.  c.  chez  un  tiers  de  meuniers. 

Filature  mécanique  de  laine  cardée.  —  Môme  situation  (bonne)  que  les 
mois  précédents,  sauf  chez  quelques  patrons  qui  signalent  une  diminution 
de  production  (30  p.  c.)  et  même  du  chômage.  On  craint  que  la  forte  baisse 
des  laines  influence  défavorablement  les  transactions,  les  acheteurs  étant 
peu  disposés  à  s'engager  pour  de  grandes  quantités  aussi  longtemps  que 
les  prix  i^estent  incertains. 
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Filature  mécanique  de  laine  peignée.  —  Ualenlissement  sérieux;  le  tra- 
vail de  nuit  a  été  arrêté  dans  le  (|iiart  des  établissements.  Ailleurs,  «''est 
luie  grève  des  flleurs  et  rattacheurs  qui  a  entravé  l'activité  et  fait  congédier 
les  ouvrières  occupées  à  la  préparation.  Toutefois,  la  bonne  situation  des 
mois  derniers  s'est  rontinuéc  encore  dans  «luelqnes  fabri<iues. 

Lavoirs^  carkmkage  et  épaillage  chimiques.  —  La  situation  est  bonne,  eu 
progrés  sensible,  dans  les  deux  tiers  des  établissements.  Les  autres  ren- 
seignent au  contraire  une  diminution  de  production  de  'iTi  p.  c.  et  le  chu- 
mage  complet  du  personnel  pendant  une  semaine. 

Tissage  mécanique  de  laine.  -  L'activité  est  bonne  en  général  ;  il  y  a 
méii^e  demande  d'ouvriers  chez  quelques  fabricants;  chez  quelques  autres 
il  est  vrai,  il  y  a  eu,  au  contraire,  quelque  chômage  et  une  diminution  de 
production  évaluée  à  20  p.  c.  L'épidémie  d'inlUicnza  n'a  pas  laissé  de  causer 
des  absences  assez  nombreuses  parmi  le  personnel. 

Effilochage.       La  production  a  diminué  de  moitié. 

Garderie.  —  Travail  abondant. 

teinturerie.  —  L'activité  moyenne  n'a  guère  changé  depuis  !• 
dernier,  bien  qu'elle  ait  beaucoup  varié  d'atelier  à  atelier. 

Vêtement.  —  Tailleurs  et  coiilurlères  ont  travailb'  régulim ninii.  rMninic 
lé  mois  dernier. 

luUimcnt.  —  Peu  de  «'hangement  dans  les  diverses  professions  :  la  plupart 
des  maçons  sont  en  chômage;  bonne  activité  chez  lesmarbri'K  i.iMinl.ir  rs- 
zingueurs,  plafonneurs;  activité  réduite  chez  les  jieintres. 

Paveurs.  —  Chômage  cOnq)let  par  suite  des  pluies  continuelles. 

Scieries  mécaniques  de  bois.  —  Travail  abondant. 

Menuiserie.  —  Eu  légère  reprise;  pas  de  chômage. 

Tannerie,  corroierie.  Dans  tous  les  établissements,  li>  t.tiMn  i>  h.mm- 
tuels  sont  occupés  régulièrement,  mais  les  tanneurs  se  plaignent  toujours  de 
la  clierl(''  des  cuirs  en  |)oils  par  rapport  au  prix  des  cuirs  fabriqués. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Amélioration  sensible  •  Im  mniii."-  ,]o<  \:\\,\'- 
cants  renseigne  un  manque  de  bras  évalué  à  43  p. 

Tabacs  et  cigares.  —  Ualenlissement  et  chômage  de  .')U  p.  i*.  ilaus  la  moitié 
des  ateliers;  travail  normal  dans  les  autres. 

Industrie  du  livre.  — On  travaille  partout  régulièrement  ;  l'aclivilé  a  même 
augmenté  dans  quelques  imprimeries  et  ateliers  de  reliure.  Quelques  im 
l)rimeurs  manquent  momentanément  d'ouvriers,  par  suite  de  nombreux 
vides  «'ausés  par  la  maladie  dans  leur  personnel. 

Fabrication  de  brosses.    -  Ralentissement  saisonnier,  mais  sans  chômage. 

Lames  et  rox-.  —  Quelques  fabricants  chôment  trois  jours  par  semaine. 

Charbonnages.  —  Extraction  et  fabrication  de  linc  et  de  plomb.  —  Fon- 
deries de  cuivre.  —  Fabrication  de  vélocipèdes  et  pièces  détachées,  d'automobiles, 
de  tuyaux  de  plomb  étirés.  —  Clouterie,  limerie.  —  Boulangerie.  —  Bras- 
serie. —  Chocolaterie.  —  Peignage  de  laines.  —  Bonneterie.  —  Papeterie.  — 
Vitraux  d'art.  —  Pas  de  changement  à  signaler.  De  B. 
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Baletleric.  Cliniiuigc  compleL,  peiidaiit  une  bonne  partie.-  du  mois,  la 
navigation  ayant  clé  intcrrompuo  sui'  la  Sambi-o  et  la  Meuse  par  de  fortes 
erues. 

Meunerie.  Situation  normale  pour  la  .<aison,  qui  ann-ne  annuellement 
«ui  ralentissement  quasi-général  de  la  produetion. 

Brasserie.  —  Calme  saisonnier.  Les  ouvriers  sont  occup<''s  en  nombre 
habituel. 

Agriculture.  —  Les  travaux  sont  en  retard  à  rause  du  mauvais  temps.  En 
plusieurs  endroits,  les  terres  ont  besoin  d'iui  nouvel  ensemeneement. 

Bâtiment.  —  L'activité  «jul  avait  légèrement  i-epris  au  début  du  mois, 
s'est  bientôt  ralentie  pai'  suite  de  la  température  pour  reprendre  de  nou- 
veau vers  la  lin.  On  prévoit  une  belle  campagne.  Cette  observation  s'a|>- 
plique  à  tous  les  métiers  du  bâtiment  :  maçons,  peintres,  plombiers-zin 
gueurs,  ouvriers  du  bois,  de  la  pierre  et  du  marbre. 

Impyimerie.  —  Travail  abondant. 

Vêlement.  La  prospérité  continue  chez  les  tailleurs  et  les  cordonniers. 
On  commence^les  vêtements  de  demi-saison. 

Tannerie.  —  Sans  changement. 

Vannerie.    -  Activité  moyenne. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  bonne,  malgré  la  hausse  des  matières 
premières.  Cette  hausse  se  répei'cute  sur  le  prix  de  vente  ipii,  pour  les 
savons  ordinaires,  est  augmenté  de  sept  centimes  au  kilo. 

Produits  chimiques.  —  Sans  changement. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  Situation  excellente.  Tous  les  ateliers  de 
construction  travaillent  avec  la  plus  gi-ande  activité,  à  «Viuipes  complètes  et 
à  journées  pleines. 

Fonderies  de  fer.       Toujours  en  pleine  prospérité. 

Produits  réfraclaires.  —  La  prospérité  continue.  On  annonce  qu'une  usine 
va  instituer  prochainement  le  repos  dominical,  au  moins  en  partie. 

A.  W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 
Activité  en  février. 

Offres  de  bras.        Deinaudes  de  bras      Placement» 
hommes.    <■»■"•"■  i.      i...r.>.,.f>s.    femmes       eiïectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale 3  1  8        —  — 

Bruges. —  Bourse  du  travail .     .1        —  2        —  — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 126        —        lOi        —  83 

Boursedu  travail  pour  femmes.        —        37  —      31 1  74 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail    130        —        280        —  200 

Oand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois en  janvier 93        26  1)        n  48 

Km  février 8i         19  12         28  19 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .       174       —        21î«        —  — 

Malines.  —  Katholieke   Wcrk- 
manskring 7        —  :>        —  8 

Mons.   —    Bureau   de    bienfai- 
sance (1) —  —  —  —  — 

Maison  des  Ouvriers         .  .»  —  4  —  7 

Maison  du  Peuple  (1    .     .     .  —  --  —  —  — 

Pâturages.   —  Bourse  du   li.i 

vnil 18        10  4  ti  10 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .10        —         —        —  3 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville.     .     .     .         ^^  6  14  9  21 

Schaerbeek.  — Bourse  du  ira 
vail 31         11  14        23  36 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes —        17  —38  13 


(1)  No  fonctionne  plus,  faute  d'offre  de  bras.  La  grande  activité  industrielle 
cxpli(|ue  lu  situation  faite  ù  ces  institutions. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1900. 

Onze  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  3,408  grévistes,  —  non 

ompris  -2,500  ouvriers  contraints  au  chômage  par  l'inaction  des  premiers  — 
«»nt  été  signalées  en  février,  à  l'OIIice  du  travail.  Deux  de  ces  conflits  sont 
des  mouvements  collectifs,  atteignant  respectivement  douze  et  treize  éta- 
blissements :  l'un  alVeete  l'industrie  verrière,  l'autre  le  travail  des  métaux, 

I  tous  deux  étaient  encore  en  cours  au  8  mars.  I*ar  contre,  deux  contlits  ont . 

té  soulevés  à  quebiues  jours  de  distance  dans  le  même  établissement,  par 
les  mêmes  ouvriers  et  avec  but  identique,  en  sorte  qu'ils  pourraient  être 
considérés,  plutôt  comme  deux  phases  distinctes  d'un  conflit  unique.,  délini- 
tivement  apaisé  d'ailleiws  à  l'heure  actuelle. 

L'industrie  verrière  est  évidemment  la  plus  éprouvée,  par  l'étendue  et  la 
gravité  du  conflit  collectif  qui  a  déjà  déterminé  le  chômage  complet  de  plu- 
sieurs fours  et  privé  de  ti-avail  un  nombre  considérable  d'ouvriers  non-gré- 
vistes. La  grève  des  mécaniciens  d'Anvers  atteint  sensiblement  l'industrie 
•  les  métaux,  encore  éprouvée  d'autre  part  par  deux  autres  conllits,  heureu- 

•ment  éphémères.  L'industrie  textile  enfin  compte  le  plus  grand  nombre 
de  grèves  déclai'ées  (quatre),  mais  le  total  des  participants  n'est  pas  aussi 
élevé  (pie  dans  les  industries  précédentes.  Une  seule  grève,  ce  mois-ci, 
])armi  les  bouilleurs,  mais  elle  atteint  déjà  quatre^  semaines  de  durée  et  la 
lin  n'en  est  pas  signalée  encore. 

Le  but  poursuivi  est,  dans  (juatre  cas,  l'augmentation  du  salaire;  dans  un 
de  ces  cas,  cet  objectif  initial  se  complique,  pour  la  plupart  des  participants, 
d'un  sentiment  de  solidarité  qui  les  pousse  à  refuser  le  travail  abandonné 
j)ar  les  grévistes.  Le  retrait  d'amendes  inlligées,  a  déterminé  deux  condits; 
les  autres  ont  eu  respectivement  pour  objectif  les  revendications  suivantes: 
réintégration  d'un  ouvrier  congédié,  payement  régulier  des  salaires,  modi- 
lication  du  règlement  d'atelier,  emploi  par  les  patrons  d'ouvriers  s'étant 
mis  en  grève  dans  un  établissement  similaire.  Knfin,  dans  un  cas,  la  grève  a 
eu  pour  cause  un  simple  malentendu,  ({ui  n'a  été  dissipé  qu'après  trois  jours 
d'interruption  du  travail. 
En  dehors  de  ce  dernier  cas,  les  résultats  obtenus  ne  nous  sont  cpnnus 

ncore  que  pour  quatre  conflits  :  un,  intéressant  540  ouvriers,  s'est  terminé 
a  l'avantage  des  grévistes;  deux,  intéressant  333  ouvriers,  ont  tourné  au 
désavantage  de  ceux-ci,  entraînant  même,  dans  l'un  des  cas,  le  remplace- 
ment immédiat  des  huit  grévistes;  une  grève  enfin,  intéressant  100  ouvriers, 
s'est  terminée  par  une  transaction. 

Quatre  grèves  ont  éclaté  dans  le  Brabant,  deux  dans  chacune  des  provinces 
de  Liège,  Hainaut  et  Flandre  Orientale;  une,  à  Anvers. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  février  1900. 

Note.  —  La  IcUrc  R  indique  les  sociélés  mulnalislcs  qui  ont  pour  but  miique- 
rafniiation  do  leurs  membres  ù  la  Caisse  do  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

ANVERS. 

1.  U  Moed  en    Volharding,  il  Viicvè J    !•  n  . 

2.  R  Marias  Besckerniclingen,  à  Waclhein i 

3.  R  Zorg'en  voor  morgeh,  à  Waclhein 

4.  R   Wiespaarl,  vergaarl^  à  Wilicbroeck 

t).  R  Calasacliinschrhlene  scliaar,iïy\:i\h.  .     .  !u 

0.  R  Bcrclimaiiakimlcren,  à  Maliiics. 10      » 

7.  R  Pemiocmnaatschappij   der  ganeenldijke   wei'klieden  di 

stad  Mechelcn,  à  Malines i 

RKA13AM. 

b.  R    Wic  iaait  maait,  a  Ulaesvcll 

9.  R  La  bonnne  ménagère,  à  Raulers 

10.  Alulualité  Saint- Joseph,  à  Bruxelles.     .     .     . 

11.  R  Appellje  voor  den  dor.st,  à  Roogbutscl,  commuii.  ...   i,^., 

terscm 

12.  R  Les  Prvroyanls  du  syndicat,  à  UviwqWc^.  .     .     it      » 

13.  Les  artisans  philanthropes,  à  Riuxelirs.     .  .     .     ^\       > 

14.  R   Wordt  rentenier^  à  Ruinmen 

FLANDRE  OCCIDKNTALK. 

15.  R  Spaarzaaniheid  en  Vooniitiieht^  h  Coiivirai 

16.  R  Pensioengildc  Sint-Picters  spaarpot,  à  I.ocPC     ....        i 

17.  R  /'"i"''»  rnnr  innr,ien, -à  Kevne^hcm li 

FLANDRE  ORIENTALK. 

18.  il  Zuaicn  oui  te  inaawn,  à  Gand tî    f<  \ . 

19.  R  Zorgen  voor  morgen,  à  Gand ti      » 

20.  R  ffoop  in  de  Toekomst,  à  Mooregem 2      » 

21.  Sint-Jozefsgilde,  à  Waerschoot 

22.  R  Pensioenkas  der  BovenschooL  à  Zèle 


)) 
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23.  R  Sinte-AgnesgiUU-Troost  van  den  otiden  dag,  à  Tomise.     .  4  fév. 

24.  K  Sint-Xaveriusgildc,  à  Zèle 4      » 

25.  R  De  Jongezaaiers^hNelgem 48     » 

26.  R  Sint-Jori.spensioenlijas,  à  Gand 24     » 


HAINALT. 

27.  Mutualité  Saint- Edouard,  à  Mons 

28.  R  La  Prévoyance  de  Saint  Martin,  à  Lausprellc,  commune 

d'Acoz . 

29.  R  Semritas,  à  Saint-Symphorien 

30.  R  L'Abeille,  à  Hensies 

31.  Saint-Godart,  ii  CjOd-arw\\\o 

32.  R  Le  bâton  de  vieillesse,  à  Saint- Yaast 

33.  R  La  jeunesse  prévoyante,  à  Pipaux 

34.  R  Les  prévoyants  de  (Juevaucamps,  à  Qiievaucamps  .     .     . 

35.  K  La  bonne  source,  -diiiisWn-VKyèquc 

36.  R  La  Ruche,  h  Fayts-le-Franc 

37.  R  La  tranquillité  dans  la  vieillesse,  à  Gosselies     .... 


2    fév 


40 

» 

40 

M 

48 

)) 

48 

» 

18 

» 

48 

» 

18 

» 

18 

)) 

18 

il 

24 

>> 

LIÈGE. 

38.  R  Société  Saînt-É tienne,  La  Prévoyance,  à  Wanze     ...       2    fév, 

39.  R  Société  mutualiste  de  retraite  des  agents  de  la  société  ano- 

nyme pour  V exploitation  du  chemin  de  fer  vicinal  de  Liége- 
Barchon  et  Extensions,   à  Trou-Louette,  commune  de 

Bressotix 4  » 

40.  La  Prévoyance,  à  Bressoux 4  » 

41.  R  U Espérance,  à  Lavoir 43  ^> 

42.  R  Espoir,  à  Klorzée,  commune  de  Rouvreux 24  n 


LLMBOLRG. 

43.  R  Grimbyer  Pensiocnkas,  à  Op-Grimby 3 

44.  R  Sint-Huibrechtsgildc,  à  Lille  Saint  Hubert 4 

45.  R  De  Toekomst,  à  Stock royc 40 

46.  R  Een  appeltje  voor  den  dorst,  à  Bouckhout 24 

47.  R  Sint-Janspensioenkas ,  à  Gorsum 24 


fév. 


LUXEMBOURG. 

48.  R  Société  Saint-Joseph,  à  Haut-Fays 2 

49.  R  Société  Saint- Pierre  et  Saint-Paul,  à  Strainchamps,  com- 

mune de  Hollange 2 

50.  R  Mutualité  Saint-Biaise,  à  Etalle 3 

24 


fév, 
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:')\ .  K  Société  Saint-Ébi,  i\  lli\ch\ 3  fév. 

52.  U  U  Union,  à  Limerlé 3  » 

t)3.  M  Société  Saint-Michel,  i\  Hamptcaii 10  )> 

54.  R  Société  Sainte-Barbe,   à    Warmifontaijie»  commune   de 

Grapfontainc 10      >» 

55.  R  Société  Sain  t- Qui  r  in,  à  Assenvis 24     » 

NAMIR. 

.'>6.  R  Section  de  retraite  Saint-Pierre,  à  Beuzel :;    !•  \ . 

59.  R  La  Retraite,  h  MiiUmne 3     » 

38.  \\  Société  de  retraite  l'Kspérance,  i\M(î>n\\S>ii\n[-y\^y[h\   .     .  3  > 

39.  R  L'Alliance  syndicale,  ix^iimuv 

60.  R  L'i4t'e7?/r,  à  Sart  Saint-Laurent ;  .. 

(il.  R  Pai.x  et  Sécurité,  à  V('l.'iin«'-sur-Sambiv :»  » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  février  1900. 

ANVERS. 

4.  Vereenigdc  werklicden  der  Bclt  Telepltoiw  Manufacturimi  C", 

à  Anvers I".    f(  \ . 

2.  De  Steen- en  Marmcrwcrkers,  \{  \\\\[^\'> !.. 

BRADANT. 

3.  Le^  «miA  de /7iM/?irt;ïi7(*,  à  Molenbeek-Saint-Jcan  .  .     .      I.)    i-\. 

FLANDRK  OCCIDENTALE. 

A.  Sinl-JoanncS'Baptistas  gHdc,hliV'A\\o\}{y\ 1.    i.  \ 

LIXEMBOIRC. 

5.  Union  fraternelle, 'à  \!i-àîXog,tiQ 15    frv. 

NAMI  i;. 
0.  Nouvelle  Société  Sainte- Ihirhc,  i\  \m\\\\v 15    ft'\ . 

CHARLEROI.  —  La  Fédération  des  caisses  de  secours  mutuels  (socialiste) 
du  bassin  de  Cliaricroi,  apirs  avoii-  pris  l'avis  dt's  diverses  sociétés 
fédérées  (1)  a,  dans  son  assemblée  du  21  janvier,  à  la(|uelle  étaient  repré- 
sentées 35  sociétés,  décidé  de  poursuivre  la  réassurance,  en  se  soumettant 
aux  conditions  de  la  reconnaissance  légale.  Dans  cq  but,  elle  a  volé  une 
augmentation  de  cotisation  de  10  p.  c. 

(1)  Voir  Revue  du  Travail,  février  19'»0,  p.   177. 
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ANVERS.  —  La  section  anversoise  de  V International  Dock  and  Rivcrside 
Workcrs  Union  continue  à  se  développer  :  elle  compte  actuellement  trente 
gi'oupes  à  Anvers.  Elle  a  créé,  en  ces  derniers  temps,  des  groupes  dans 
dilTérents  villages  voisins  :  Eeckeren,  Cappellen,  Hoevenen,  Zwijndrecht  et 
Burght. 

Dans  son  dernier  congrès  annuel,  l'Union  a  décidé^  d'éditer  deux- 
brochures  sur  la  situation  des  marins  et  de  mettre  à  l'étude  l'organisation 
(le  l'assurance  mutuelle  contre  les  accidents,  ainsi  que  la  revision  de  son 
règlement,  en  vue  de  substituer  à  celui-ci  des  règlements  spéciaux  pour 
chaque  catégorie  de  travailleurs. 


Un  syndicat  ^(libéral)  vient  de  se  constituer  jiarmi  les  ouvriers  du  service 
de  nettoyage  des  rues;  il  y  a  quelques  mois  s'était  constitué,  parmi  les 
mêmes  travailleurs,  un  syndicat  socialiste. 

BRUXELLES.  —  Continuant  le  mouvement  de  concentration  des  petits 
syndicats  métallurgistes  qui  existent  à  Bruxelles  au  nombre  d'une  vingtaine, 
le  Syndicat  des  repousseurs  vient  de  demander  la  fusion  avec  le  Syndicat 
des  monteurs  et  tourneurs  en  bronze. 


La  Chambre  syndicale  des  ouvriers  menuisiers  en  sièges  a  voté,  à 
l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation,  une  amnistie 
pour  tous  les  anciens  membres  en  retard  de  payement  de  cotisations;  tous 
les  chaisiers  peuvent  aussi  se  faire  inscrire  sans  payer  de  droits  d'entrée 
s'ils  se  présentent  avant  le  l*''"  mars. 


La  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  a  décidé  de  convoquer,  à  tour 
de  rôle,  les  comités  des  syndicats  pour  s'entendre  avec  eux  sur  les  moyens 
de  propagande.  La  première  convocation  s'est  adressée  aux  marbriers. 

Le  Congrès  syndical,  qui  s'est  réuni  à  la  Noël  1899,  sur  l'initiative  de  la 
même  commission,  et  comprenait  427  délégués  du  parti  ouvrier  et  une 
dizaine  de  délégués  de  groupes  neutres,  a  voté  les  résolutions  suivantes  au 
sujet  des  syndicats  : 

Il  est  nécessaire  :  l»  de  fixer  de  fortes  cotisations  dans  les  syndicats; 
2"  de  fusionner  les  syndicats  appartenant  aux  mêmes  industries  ou  au  moins 
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de  former  des  fédérations  locales  ;  3"  de  nommer  des  secrétaires  permanents 
dans  les  syndicats  et  les  fédérations  de  métiers;  i»  d'organiser  des  cours 
d'instruction  primaire  et  des  conférences  scientifiques  avec  expériences 
pratiques  pour  les  ouvriers. 


Une  association  pour  l'étucJe  et  la  défense  des  intérêts  de  la  petite 
bourgeoisie  a  été  constituée  à  Bruxelles.  La  séance  avait  lieu  au  Syndicat 
général  des  voyageurs  et  employés  de  commerce.  Des  délégués  d'associa- 
tions de  diverses  villes  du  pays  avaient  répondu  a  l'appel  du  Comité  provi- 
soire constitué  à  la  suile  du  Congrès  de  la  bourgeoisie  à  Anvers. 


Une  cinquantaine  de  patrons  fabricants  de  chaussures  en  Belgique  se  sont 
réunis  à  Bruxelles  au  local  de  l'Union  syndicale  pour  déliliérer  sur  les 
mesure  à  prendre  en  vue  de  la  crise  (lui  régne  dans  celle  industrie  par  suile 
de  la  rareté  et  des  prix  élevés  du  cuir. 

UOULEBS.  —  L'Associalioii  syndicale  des  tisserands,  créée  au  sein  de  la 
Gilde  des  métiers  de  Uoulers,  a  décidé,  dans  son  assemblée  du  ti  janvier, 
de  demander  la  reconnaissance  légale  comme  union  professionnelle. 

Le  syndicat  vient  également  de  publier  son  bilan  :  ses  recettes  se  sont 
élevées  en  1899  à  fr.  8G0.20;  il  a  dépensé  fr.  r>38.09  en  secours  aux 
chômeurs  et  en  indemnili-s  aux  receveurs  et  fr.  i7.10  en  frais  de  bureau, 
laissant  ainsi  un  bénéfice  de  fr.  175.01.  L'encaisse  de  la  société  se  monte  à 
fr.  1,000.12. 

La  caisse  d'assurance  contre  l'arrêt  des  fabriques  a  payé  fr.  128.45  et  a 
fr.  478.55  en  caisse;  en  outre,  on  a  réuni  635  francs  pour  secours  de  grèves 
et  on  a  payé  do  rc  r-iicf  fr  .'isi  ,^:], 

MENIN.  —  Le  Syuaical  ^ciirelien)  des  tisserand»  a  apporta-  diverses 
modifications  à  son  règlemcFit  :  on  a  été  obligé,  notamment,  d'établir  le 
système  des  ûmendes  pour  absence  aux  assemblées  générales  afin  d'obtenir 
une  fréquentation  •  plus  régulière  des  séances.  L'assurance  contre  le 
chômage,  jusqu'ici  payée  à  partir  du  premier  jour  de  chômage,  ne  sera  plus 
payée  (ju'à  partir  de  l'expiration  de  la  première  semaine. 

Enfin,  le  syndicat  a  fait  un  accord  avec  l'autre  association  de  la  localité 
(le  Syndicat  des  ijidustries  diverses)  pour  dégager  de  la  période  de  stage  les 
membres  de  l'une  des  associations  qui  passent  dans  l'autre.  Enfin,  un 
accord  avec  la  caisse  centrale  de  la  Cilde  permet,  moyennant  un  supplément 
de  cotisation  de  5  centimes  par  semaine,  de  porter  l'indemnité  de  grè\e 
de  8  à  11  francs  et  même  à  13  francs. 
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GAND.  —  Le  Cercle  commercial  et  industriel  de  Gand,  qui  groupe  presque 
tous  les  grands  industi'icis  de  la  ville,  a  été  convo(|iié  pa;  son  comité  pour 
dclihérer  sur  la  mesure  mise  en  discussion  aux  Conseils  de  Tinduslrie  et  du 
travail  et  tendant  à  substituer  dans  les  fabriques  le  repos  (d'une  moitié  ou 
(l'un  quart  de  jour)  du  samedi  à  celui  du  lundi. 

Après  discussion,  le  cercle  s'est  prononcé,  à  une  forte  majorité,  contre  la 
mesure  qui  avait  été  proposée  il  y  a  quelques  mois  au  sein  de  la  section 
.<>:i|iii ilsi'  de  rAssnpi:il i(ni  nfiiii"  le  i'('Hf)>;  fjii  diiii;it)f'))o. 


i.(\s  cours  ()ii;ciiiiM'.s  u  i  im-oic  iiiiiustrlL'lliî  et  profcssionnollc,  créée  par  les 
syndicats  anlisocialistes  de  Gand,  sont  actuellement  au  nombre  de  huit  : 

Dessin,  le  dimanche,  de  9  à  H  heures  ; 

Cours  de  français,  les  mardi  et  vendredi,  de  8  h.  i^i  à  9  h.  l/'â  du  soir; 

Tissage,  les  mardi  et  vendredi,  de  8  h.  4/2  à  9  h.  1/2  du  soir  ; 

Comptabilité,  le  jeudi,  de  8  h.  4/2  à  9  h.  i,/2; 

Filature  de  lin,  le  mercredi,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  ; 

Filature  de  coton,  le  vendredi,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  ; 

Cours  pratiques  pour  tailleurs,  les  mardi  et  vendredi,  de  7  à  8  heures  : 

Conférenœs  sur  la  défense  de  la  religion,  le  dimanche,  de  11  heures  à 
midi. 


!/,'  Syndicat  des  fileurs  de  coton  attire  souvent  l'attention  sur  l'encombre- 
ment qui  règne  dans  le  personnel  ouvrier  des  filatures  de  coton  et  la 
difficulté  qu'il  y  a  pour  les  jeunes  ouvriers  à  gagner  un  salaire  suffisant;  i 
en  donne  ce  mois-ci  un  nouvel  exemple  : 

Sur  25  jeunes  gens,  membres  du  syndicat,  qui  ont  tiré  au  sort  et  qui  sont 
donc  bien  près  d'atteindre  leur  majorité,  il  en  est,  d'après  cette  statistique, 
un  qui  gagne  fr.  7.50  par  semaine;  trois  gagnent  fr.  8. "^5;  trois,  9  francs; 
quatre,  fr.  9.50;  cinq,  fr.  11.50;  huit,  12  francs;  un,  18  francs  par  semaine. 

Ces  25  jeunes  gens  gagnent  donc  en  moyenne  fr.  10.81  par  tète  et  par 
semaine. 


L'Association  des  ouvriers  métallurgistes  (socialistes)  a  décidé  de  majorer 
de  1  franc  par  semaine  la  pension  de  chômage  de  tous  les  membres  qui  font 
partie  du  syndicat  depuis  plus  de  cinq  ans. 


Le  Syndicat  des  patrons  coiffeurs  de  Gand  a  organisé  l'achat  en  commun, 
pour  ses  membres,  des  articles  de  parfumerie  et  de  coiffure.  Il  est  parvenu 
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ainsi  à  réaliser,  l'an  passé,  pour  5,000  fr.  d'affaires.  La  question  de  l'institu- 
tion de  coopératives  d'achat  est  également  en  discussion  dans  divers  syndi- 
cats de  commerçants  de  la  ville. 


La  Fédération  des  syndicats  socialistes  de  Gand  a  décidé  de  créer  deux 
nouveaux  organes  professionnels  :  Le  Tùserand  et  L'Ouvrier  dtc  bâtiment. 
Ainsi  sera  porté  à  six  le  nombre  des  journaux  professionnels  édités  dans  la 
ville  de  Gand.  (Voir  notre  numéro  de  février  iOOO,  p.  18!.). 


L'Association  des  fileurs  ei  fileuscs  de  lin  (socialistes)  a  d<îcidé  de  rétablir 
une  amende  de  fr.  0.10  pour  les  membres  absents  aux  assemblées  géné- 
rales. A  l'unanimité,  le  Syndicat  a  ensuite  décidé  une  nouvelle  majoration 
de  cotisation  ;  celle-ci  est  fixée  désormais  à  fr.  0.25  par  semaine;  on  pourra 
établir  ainsi  une  caisse  de  pension  et  étendre  l'action  de  la  cuisse  d'assu- 
rance contre  l'arrêt  (l(;s  fabriques. 


Le  concert  organisé,  rhatpie  année,  par  les  associations  syndicales  anti- 
socialistes  en  faveur  de  leurs  membres  atteints  en  hiver  par  le  chômage  a 
rapporté  cette  année-ci  fr.  1,007.30  net. 

Le  secours  a  pu  être  distribué,  pendant  cinq  semaines  en  tout,  à  70  mem- 
bres. Les  secours  se  répartissent  comme  .suit  : 

270  fr.  à  17  membres  de  l'Association  des  peintres;  103  fr.  à  li  nulallur- 
gistes;  159  fr.  à  15  maçons;  152  fr.  à  8  tailleurs;  74  fr.  50  à  3  tisserands; 
60  fr.  50  à  4  cordonniers;  58  fr.  50  à  4  nieurs  de  colon;  47  fr.  50  à 
iouviîers  de  diverses  industries  ;  33  fr.  à  3  fileurs  de  lin;  10  fr.  à  1  docker; 
13  fr.  à  1  boulanger. 

Il  y  a  eu,  cette  année,  15  assistés  de  moins  que  l'an  passé. 

Ce  secours  extraordinaire  vient  majorer  les  secours  déjà  distribués  dans 
divers  syndicats  en  cas  de  chômage. 


Le  Syndicat  des  tisserands  antisocialislcs  a  auj^menle,  cotte  année,  son 
encaisse  de  1,800  francs.  En  présence  de  cette  situation  favorable,  la  der- 
nière assemblée  générale  a  voté  une  majoration  de  la  pension  de  chômage, 
qui  a  été  portée  de  3  à  0  francs  par  semaine.  Celte  mesure  a  été  prise  pour 
un  an  à  titre  d'expérience. 
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On  a  aussi  (UViûr  de  mujorei'  d'une  semaine  la  durée  de  la  i)ension  de 
nuiladie  allouée  aux  membres  qui  sont  affiliés  à  cette  caisse  spéciale. 


SAINT-NICOLAS  (Waes).  —  Le  Syndicat  ouvrier  des  tisserands  a  décidé  la 
création  d'une  ('cole  i)rofessionnelle  ;  l'di'irnnisîdion  en  est  actuellement 
à  l'étude. 


WAARSCIIOOT.  -  L'Union  professionnelle  des  tisserands  à  la  mécani(iuc 
s'est  constituée  en  société  coopérative  pour  la  vente  des  charbons.  Le 
groupe  vend  à  tout  le  monde  et  le  bénéfice  est  versé  à  la  caisse  du  syndicat 
(jui,  LçrAce  à  ces  profits,  a  déjà  pu  faire  deux  distributions  gratuites  de 
charbon  à  ses  membres. 

A  Kecloo  également,  le  Syndicat  professionnel  de  maçons  et  charpentiers 
nehète  en  coopération  des  outils,  mais  seulement  pour  ses  membres  ;  les 
bénéfices  ainsi  réalisés  enli'cnt  dans  la  caisse  sociale. 


ZWIJNAARDK.  L'Union  professionnelle  des  maçons  a  décidé  de  renou- 
veler ses  démarches  auprès  du  syndicat  i)atronal,  en  vue  d'obtenir  de 
meilleures  conditions  de  travail  et  de  faire  adopter  le  nouveau  tarif  des 
salaires  à  dater  du  1^'  avril  prochain. 


LA  LOUVIÈRE.  La  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  qui  comprend 
Ho  groupes  affiliés,  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'introduction  d'un  règle- 
ment uniforme  pour  toutes  les  associations  de  mineurs  du  Dassin,  avec 
cotisation  de  fr.  1.10  par  membre  et  par  mois.  Dans  son  dernier  congrès, 
elle  a  décidé  de  faire  imprimer  10,000  livrets  de  membres  pour  les  associés 
des  diverses  communes. 

La  même  Fédr'ration  a  aussi  décidé  de  publier  une  brochure  sur  les 
Revendications  des  ouvriers  mineurs. 


KCAUSSINES.  —  La  Société  des  ouvriers  carriers  d'Écaussines,  <c  l'Union 
écaussinoise  »  (socialiste),  vient  de  s'annexer  un  chantier  pour  la  taille  des 
pierres  ;  elle  s'occupera  aussi  d'entreprises  de  monuments  et  bâtiments. 


DOUR.  —  Un  syndicat  de  mineurs  vient  de  se  constituer  à  Dour;  le 
bureau  en  est  établi  à  la  Maison  du  peuple. 
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STKÉPY-BRACQuSgMKS.  —  Le  syndical  ouvrier  a  décidé  d'établir,  pour 
ses  nouveaux  membres,  un  droit  d'entrée  de  5  francs.  Il  a  également  créé 
une  caisse  de  secours  qui  est  facultative  et  qui  se  développe  rapidement. 
Pour  les  caisses  de  pensions  et  de  chômage  on  a  perru,  en  1899,  fr.  ïî,36o..^o» 
soit  450  francs  de  plus  que  Tan  passé. 

Dans  la  dernière  assemblée  générale,  on  a  aussi  décidé  de  iniiDivi  «le 
30  centimes  la  cotisation  pour  la  caisse  de  résistance. 


THUhN.  —  Le  Syndicat  des  maronsde  I  orcliies-Ui-Marclie,  dont  nous  avons 
annoncé  la  création,  vient  d»  lancer  un  appel  à  la  constitution  d'un  nouveau 
syndicat  de  la  même  branche  d'industrie  à  Thuin  et  Fontaine-rÉvêque. 


LIliKîE.  —  ]/A>>wri.iii«i|i     ii.>    tiin  .mit  .<ii>    ur    i.icy--     \  irlll    dc    |HlMi(.M-    ic 

résumé  de  son  activité  pendant  l'année  1899. 

Elle  a  donné  fr.  1  H.8o  à  des  familles  dc  membres  nécessiteux;  fr.  i  10.20 
pour  œuvres* de  solidarité;  fr.  100.95  pour  élections  diverses;  fr.  1.50 
seulement  pour  indemnité  de  chômage  (grâce  à  la  bonne  marche  de 
l'industrie  et  au  système  employé  pour  replacer  les  chômeurs,  les  membres 
devant  infoimer  le  secrétaire,  par  écrit,  aussitôt  qu'ils  savent  Jiu'ils  vont  se 
trouver  sans  ouvrage). 

La  Députation  permanente  du  Congru  lununcial  a  alloue  a  i  a^mm uiiuii 
un  subside  dc  MH  francs,  somme  en  rapport  avec  le  nombre  des  membres 
et  la  somme  dépensée  en  1898  pour  la  caisse  de  chômage. 

L'avoir  dc  cette  dcmièn'  r-nisse  est  de  fr.  2/280.65  ;  le  bt'nèn(v  i]o  rnnn.'e 
est  de  881  francs. 


L'Association  de>  lJalelil*l'^  (ic  Lici;c  \hmiI  u.iui<>>ti  tmr  ii'imn-  ,iu 
(Gouvernement  pour  solliciter  la  suppression  pure  et  simple  des  droits  de 
péage  sur  les  voies  navigables  du  pays. 


Les  patrons  plombiers-zingueurs  de  Liège  se  sont  constitués  en  syndicat 
pour  la  défense  dc  leurs  intérêts  professionnels. 
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La  Fédéralioîr  provinciale  des  mineurs  (socialiste)  va  constituer  une  caisse 
de  chômage  avec  une  première  mise  de  fonds  de  1,000  francs  provenant  du 
reliquat  des  fonds  de  la  dernière  grève. 


BEYNE-HEUZAY.  —  Le  Syndicat  des  mineurs  de  Beyne-Heuzay,  «  Le 

Réveil  >),  qui  compte  actuellement  500  membres,  s'est  affilié  à  la  commission 
syndicale  du  parti  ouvrier.  Dans  ce  syndicat,  constitué  à  base  de  mutualité, 
('ha<iue  membre  verse  une  cotisation  mensuelle  de  fr.  i.70,  soit  1  franc 
pour  la  caisse  de  secours,  oO  ccnlimes  pour  la  caisse  de  résistance,  40  cen- 
time.<^  à  la  caisse  de  chômage  et  dO centimes  pour  la  propagande.  Les  affiliés 
ont  droit  à  uneindemnilé  de  fr.  1.50  en  cas  de  maladie  ou  de  blessure. 

Le  bilan  de  1899  accuse  une  encaisse  de  1,750  francs  pour  la  caisse  de 
secours,  1,000  francs  pour  la  caisse  de  résistance,  498  francs  pour  la  caisse 
de  chômage  et  170  francs  pour  la  caisse  de  propagande. 

Dans  la  même  localilé,  on  a  également  constitué  un  syndicat  de  femmes 
travaillant  à  la  surface  dans  les  charbonnages. 


SAINT-HADELIN.  —  In  syndicat  à  base  de  mutualité  vient  d'être  constitué 
par  un  groupe  d'ouvriers  mineurs  de  Saint-Hadclin. 
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(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à  25  cent. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 
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ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .60  le 
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kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 

0  0.20 
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0  190.20 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0.32  à  0. 35  cent.; 

7    — 

— 

0.20 

0.18 

0.18 

0.18 

0  18,0.17 

par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  40  à  2 .  50  ; 
les  100  kilog.  de  2  80  à  3  50. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 

et  50  cent. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  15  à  20  centimes. 
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L'assurance  obligatoire  contre  les  accidents 

en  Autriche. 

Son  fonctionnement  en  1897  ;!;. 

Nombre  d'assurés.  —  En  1897,  le  nombre  des  assurés  s'est  élevé  à 
2,077,474,  dont  1,553,959  dans  les  exploitations  industrielles  et  523,514 
dans  les  exploitations  ajs^i'icoles  et  forestières  faisant  emploi  de  moteurs. 

Les  entreprises  soumises  à  l'assurance  s'élèvent  res|)oc'livement  à  89,220 
pour  l'industrie  et  à  147,193  pour  l'agriculture  et  les  forêts,  soit  en 
totalité  236,413. 

Les  salaires  des  assurés  représentent  503.19  millions  de  florins,  dont 
498.99  millions  pour  l'industrie  et  4.20  millions  pour  ragricullure  et  les 
forêts. 

SITUATION    FINANCIÈRE. 

Actif. 

1897  1896  1895 


1.  Primes 

2.  Intérêts 

3.  Divers 


Flor. 
8,617,636 
915,495 
59,282 

Flor. 
7,557,317 
740,835 
182,812 

Flor. 
6,901,156 
586,177 
74,429 

9,592,413 

Passif. 

8,480,964 

7,561,762 

3,934,338 

3,153,419 

2,259,309 

Total.     .     . 

1.  Indemnités  payées     .     .     . 

2.  Frais    d'enquête,    d'ins|>ec- 

tion  des  tribunaux  arbi- 
traux et  d'administra- 
tion   

3.  Divers     .     *     

4.  Réserves  te«^,hniques  .     .     . 

5.  Fonds   spécial    de    réserve, 

réserve  pour  les  (luctua- 

tions  du  change   .     .     .  32,266  122,619 


931,009 

813J58 

753,335 

S0,700 

69,102 

84,748 

Ji  ():n.77:i 

7,681,077 

5,330,822 

Total.     .     .       11,012,086       11,843,915        8,429,214 
Déficit  annuel  .     .     .         1,419,673        3,362,011  867,452 


(1)  D'après  les  «  Anilliclie  Nùchrichtcn  des  K.  K.  Ministeriums  des  liinern  » 
(15  décembre  <899)  :  Die  Gebnrung  und  die  Ergcbnisse  der  rnfallslatistik  dcr  ini 
Grande  des  Gesetzes  voin  28  Deceinber  1887  bctielfend  die  Unfallversicherung 
der  Arbeitcr  erricldeten  Aibeilerunfallversichcrungsaiistalton  im  Jahre  1897.  — 
Voir  Revue  du   Travail,  1898,  octobre,  pp.  990  cl  suiv. 
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I.e  drfic'it  pour  1897  se  répartit  entre  les  établissements  de  Vienne, 
Prague  et  Leniberg;  les  établissements  de  Salzbourg,  Brimn,  Gratz  et 
Trieste  ?ccusent  un  excédent. 

Indemnités.  —  Les  indemnités  payées  pendant  les  trois  dernières  années 
se  décomposent  comme  suit  : 

1897  189G  4895 

Flor.  Flor.  Floi-. 

1.  Frais  (le  funérailles.     .     .  19,835.26  19,930.57  16,270.10 

2.  Paiement   de    rentes  aux 

survivants  : 

Veuves 231,898.4-4        184,901.90        136,877.35 

Enfants 259,738.73        208,500.02        160,550,05 

Ascendants 24,604.22         21,196.59         15,496.53 

3.  Rentes  en  casdMncapaciti' 

de  travail  : 

a.  Pendant  la  durée  du 

traitement  ....        947,112.09        824,452.92        598,909.09 

b.  Après  la  fin  du  trai- 
tement     2,385,587.48     1,798,455.84     1,271,877.73 

4.  Soldes-  d'indemnités   aux 

veuves  remariées,  et 
indenuiitès  payées  en 
capital  (§i^  41  et  42  de  la 
loi; 65,561.92         95,980.70         59,320.13 

Total.     .     .     3,934,338.14    3,153,418.54    2,259,308.74 
A  la  fin  de  l'année  1897,  26,252  personnes  se  trouvaient  en  jouissance 

d'iuie  rente  d'accident,  soit  un  chiflre  annuel  de  2,156,702  florins  de  rentes, 

donnant  une  moyenne  de  82.16  florins  par  tète. 
Ces  chiIVres  se  d(!'comi)osent  comme  suit  : 

Nombre  Montant        Moyenne 

de  annuel        de  la  rente 

pensionnés,      des  rentes.       par  tête. 

Incapacité  permanente  totale .     .     .  935  193,661  207.12 

Incapacité  permanente  partielle  .     .  16,132  1,246,926  77.32 

Veuves.     .........  2,718  199,343  73.34 

Enfants 4,617  221,173  47.90 

Ascendants 394  21,140  53.05 

Frais  d'administration.  —  Les  frais  «  courants  »  d'administration  (séances 
des  directions  et  comités,  traitements  du  personnel,  revision  des  listes  de 
salaires,  frais  de  voyages,  etc.)  se  sont  élevés  en  1897  à  717,823  florins, 
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contre  630,939  —  599,603  —  oo6,729  —  492,033  —  434,413  —  378,459  et 
296,458  florins  les  années  antérieures.  Les  frais  «  globaux  »,  comprenant, 
outre  les  frais  courants,  les  frais  do  déclaration  d'accidents,  de  justice 
et  d'inspection,  se  montent  à  931,009  llorins,  soit  1,85  p.  c.  des  salaires, 
10,8  p.  c.  des  primes,  24  p.  c.  des  indemnités;  soit  encore,  en  moyenne, 
10.43  florins  par  entreprise  industrielle  assinvc  et  0.60  florin  par  tôlr 
d'assuré  dans  l'industrie. 

Statisii(jue  des  déclarations  d'accidents.  —  Les  accidents  déclarés  en  1897 
s'élèvent  à  69,283  et  se  répartissent  comme  suit  : 

1.  Mort 929 

2.  Incapacité  permanente  totale 5,399 

3.  Incapacité  temporaire  (de  plus  de  4  semaines)    .     13.686 

4.  Total    des   déclarations    d'accidents    motivant 

indemnité  (t  a  3) iî),(iol 

5.  Accidents  ne  motivant  pas  indemnité    ....     49,622 

Le  tableau  ci-après  indique,  depuis  1890,  la  rèpartitiim  des  déclarations 
d'accidents,  décomposées  d'après  l'imporlanco  «!" 
tées  à  10,000  ouvriers-types  (  VoUarbeiter)  : 


•.,.<.ul,.i.tc    |.f 


n>ppnr 


fncnpncitc  pcrinancnto 

«i2 

irdnclioii  do  la  ru|m 

|5^ 

tiU;  de  tra>ail 

ANNÉES. 

c 

de  moins 

de  plus 

o.^ 

de 

de 

iiu»ilir. 

moitié. 

JS-S 


^  1-5  S 
s  a  S  •" 


1890  . 
•1891  . 
1892  . 
<893  . 
1894  . 
^895  . 
-1896  . 
1897   . 


19  V,  9 

6.7 

248.6 

6.6 

294.2 

6.4 

349  8 

6.9 

406.7 

6.8 

448.4 

6.8 

503  8 

7.2 

520.2 

7.0 

U.1 
49.1 
21.8 
27.3 
30.8 
32.4 
34.6 
37.9 


5  « 

5.9 
6.5 

:.  I 

6.6 

S  0 


&0.9 

M   9 

70.8 

102.5 

70.7 

105.4 

7I..". 

115  9 

&2 . 6 

126  8 

87.4 

43^.7 

95  2 

444.5 

102.7 

U7.6 

413  0 
146.2 
188.8 
234.0 
279.9 
313  7 
357  3 
372.0 


il  S'est  produit,  en  1897,  232  accidents  collectifs,  c'est-à-dire  faisant  au 
moins  deux  victimes  à  la  fois  :  108  de  ces  accidents  ont  été  mortels  :  618  ont 
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occosioniK'  des  blessures;  dans  88  cas,  ces  blessures  ont  entraîné  une 
incapacité  permanente  de  travail,  totale  ou  partielle.  Les  chi lires  correspon- 
dants de  Tannée  pn-cédenle  étaient  :  179,  74,  408  et  o8.  La  plui)art  des 
accidents  collectifs  ont  eu  lieu  dans  l'industrie  de  la  construction. 

Service  judiciaire.  —  Les  tribunaux  arbitraux  ont  eu  à  s'occuper  de 
3,748  alfaires,  dont  1,879  n'étaient  pas  lerniinées  à  la  lin  de  l'exercice,  l'n 
accident  sur  cinq  environ  a  donné  lieu  à  un  recours. 


CHRONIQUE  DU  TRAVAIL. 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  février.  —  La  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  mar- 
chandises, accuse  pour  les  (jualre  semaines  écoulées  entre  le  3  février  et 
le  3  mars,  un  nombre  total  de  344,189  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  338,097  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précj'dent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chillVes  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  118,880  wagons  en  1900;  109,867  wagons 
en  1899.  Autres  marchandises  :  408,439  wagons  en  1900;  209,831  wagons 
on    1899. 

La  Commission  gantoise  d'enquête  sur  la  situation  écono- 
mique de  la  petite  bourgeoisie  (I).  —  La  Commission  a  continué 
l'examen  du  rapport  de  M.  Ed.(ioossens  sur  les  coopératives. 

Après  le  rejet  à  la  dernière  séance,  du  7'*  des  conclusions,  le  rapporteur 
a  proposé  un  amendement  ainsi  conçu  : 

«  Les  bénéfices  d'une  société  coopérative  doivent  être  consacres  :  l''  à 
»  concurrence  des  4/5  des  bénéfices  à  la  distribution  de  dividendes  en 
»  espèces;  2"  à  concurrence  de  1/5  aux  versements  dans  un  fonds  de 
»  réser\'e.  Cette  dernière  part  pourra  aussi  être  consacrée  à  la  création 
»  d'institutions  d'enseignement  général  et  professionnel  pour  les  membres 
»  et  à  la  création  ou  à  l'encouragement  de  caisses  de  prévoyance  au  profit 
»  de  malades  et  de  vieillards,  à  condition  que  le  vote  ait  lieu  par  scrutin 
»  secret  et  à  la  majorité  de  deux  tiers  des  membres  présents.  » 

M.  Anseele  oppose  la  question  préalable  à  cet  amendement,  la  Commis- 
sion s'étant  déjà  prononcée  contre  le  principe  do  l'emploi  obligé  des  béné- 
fices. La  question  préalable  est  votée  par  5  voix  contre  4. 

M.  DeMuijnck,  ensuite  de  ce  vote,  et  comme  conséquence  de  l'attitude 


(1)  Voir  Revtte  du  Travail  1899,  pp.  1007  et  l.">29. 
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peu  f;ivorabIe  de  la  majorité  des  membres  de  la  Commission  vis-à-vis  des 
réclamations  de  la  petite  bourgeoisie,  propose  la  dissolution  de  la  Commis- 
sion. 

Après  discussion,  cette  proposition  est  retirée. 

M.  Abd^  pour  clore  la  discussion  sur  lo  7**  des  conclusions,  propose 
rameiidcment  suivant  : 

«  Les  bénéfices  d'une  société  coopérative  ne  peuvent  être  affectés  à  autre 
»  chose  qu'à  la  distribution  des  dividendes  et  à  la  réserve,  ou  à  l'extension 
»  des  installations,  si  le  vote  n'a  pas  lieu  an  scrutin  secret.  « 

Cet  amendement,  remplaçant  le  §  7  du  rapport,  est  finalement  adopté  par 
o  voix  contre  4  et  3  abstentions,  :nifv«  ono  i:.  nii.-^iinu  pivalnM*-  '-uf  ''lé 
ropoussée  par  5  voix  contre  4. 

A  la  siiite  de  ce  vote,  MM.  Goossens  et  Vaiulcn  liut>che,  deux  des  rcpie- 
senlanls  du  Vrije  Bur(jenbond{U^ue  indépendante  des  bourjfcois),  déclarent 
qu'ils  ne  prendront  plus  aucune  part  à  la  discussion  du  rapport  sur  les 
coopératives. 

M.  Variez  propose  de  remplacer  les  paragraphes  8,  9  et  1 1  ainsi  connus: 

«  Les  sociétés  coopératives  devraient  : 

«    8"  Supporter  (!»'<  lu-inr^  l  irs  s»''V»''!TS  pniif  I;i  vi(i!:iii(m  (Ii"s  |iic<rrMi  I  i.iiis 

»  précédentes; 

«  9"  Kire  civilemenl  respunsal)U;.s  pour  Icî  amenUcs  inlligccs  aux  admini- 
^>  stratcnrs  du  chef  d'inobservation  de  la  loi; 

«  il«  Kn  cas  de  récidive  dans  la  violation  des  prescriptions  rclativeK  au 
»  dépAt  du  bilan,  de  la  liste  des  membres,  etc.,  l'admission  volontaire  de 
>'  membres  plus  fortunés  et  la  vente  aux  non-membres,  il  y  aurait  dissolu- 
»  tion  juridi(iue,  et  l'avoir,  hormis  le  montant  des  sommes  versées  par  les 
»  membres,  serait  transmis  à  des  établissements  publies  di'  !ii»i>r.iis:uice. 

Tar  une  disposition  générale,  conçue  comme  suit 

«  8"  Orfjaniser  la  responsabilité  des  sociétés  coupuralivcs  cl  de  leurs 
»  administrateurs  pour  les  contraventions  à  la  loi.  » 

Cet  amendement  est  voté  à  l'unanimité. 

Reste  le  10'':  «  Ktre  traitées  comme  les  autres  sociéléscominn.  u.u  .-  jm-ui 
^>  ce  qui  concerne  les  droits  de  timbre  et  d'enregistrement.  >» 

M.  Brunecl,  président,  reprenant  un  amendement  de  M.  Verhaegon,  pro- 
pose qu'il  en  soit  également  de  même  pour  toutes  les  dispositions  fiscales. 

La  proposition,  avec  l'amendement,  est  adoptée  à  l'unanimité. 

La  discussion  porte  ensuite  sur  la  seconde  partie  des  conclusions  : 

«  B.  Supi>ression  des  sociétés  anonymes  de  consommation.  » 

M.  Bayais  explique  la  proposition  en  ce  sens  qu'il  faudrait  supprimer  les 
sociétés  anonymes  vendant  directement  au  consommateur  définitif. 

Cette  proposition  est  rejetée  par  5  voix  contre  2. 

On  examine  ensuite  les  dispositions  transitoires  : 

t>  Knlivlenips  In  loi  du  18  mai  1873,  modifiée  par  celle  du  ^2  mai  1886. 
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»  devrait  èlrc  plus  rigoureusement  observée  et  les  impôts  devraient  être 
»  j)lus  proportionnellement  établis.  » 

M.  Ih'uneel  propose  d'insérer  après  le  mot  a  observée  »  dans  les  disposi- 
»  (ions  dont  la  revision  n'est  pas  demandée  »  et  de  supprimer  le  mot  «  plus  » 
avant  le  mot  «  proportionnellement  ». 

\insi  amendées,  les  propositions  transitoires  sont  volées  à  l'unanimité. 

La  Commission  a  ensuite  repris  l'examen  de  la  question  des  marchés 
l)ublics  de  marchandises  neuves,  renvoyée  à  l'examen  des  intéressés  qu'on 
avait  priés  d'envoyer  des  conclusions  précises  (l). 

Les  étalagistes  fré(iuentant  le  marché  de  Gand,  réunis  en  syndicat  et  après 
discussion,  ont  demandé  à  l'unanimité  le  maintien  du  système  actuellement 
on  vigueur  à  (iand. 

Le  cercle  des  Commerçants  gantois,  au  contraire,  propose  les  restrictions 
suivantes  : 

i<  1»  Il  y  a  lieu  de  restreindre  la  liberté  dos  marchés  en  stipulant, 
»  comme  maximum  d'étendue  pour  chaque  emplacement,  3  mètres  de  front 
»  sur  2  mètres  de  profondeur.  Il  y  a  lieu  d'exiger  que  chaque  emplacement 
»  soit  absolument  séparé,  notamment  par  le  placement  de  toiles  de  côté 
»  aux  échoppes,  afin  d'éviter  le  cumul  des  emplacements  pour  favoriser  les 
»  mômes  intérêts.  » 

Cette  proposition  est  rejetée,  par  la  Commission  d'enquête,  par  cin(i  voix 
contre  trois. 

«  2»  Il  y  a  lieu  de  rétablir  le  marché  des  marchandises  neuves  tel  qu'il 
»  existait  précédement,  c'est-à-dire  d'y  tolérer  la  vente  des  petites  merceries, 
»  des  cotonneltes  et  des  articles  en  laine  tricotée,  mais  d'y  interdire  formel- 
»  lement  la  vente  des  articles  de  luxe  et  de  fantaisie,  tels  que  tapis,  velours, 
»  soieries,  pelleteries,  rubans,  bijoux,  gants  et  articles  similaires.» 

Cotte  proposition  est  également  rejelée  par  cinq  voix  contre  trois. 
•  3"  11  y  aurait  lieu  d'établir  une  diirérence  entre  les  charges  fiscales 
»  incombant  aux  marchands  gantois  et  les  marchands  étrangers.  Les  com- 
»  merçanls  ayant  leur  domicile  ou  un  établissement  imposable  à  Gand 
»  devraient  jouir  de  certaines  faveurs  quant  au  droit  de  place,  par  exemple 
»  de  voir  porter  au  double  le  droit  à  payer  pa«i'  les  marchands  étrangers  à 
»  à  la  ville.  » 

M.  Bruneel  propose  d'admettre  le  principe  «  qu'il  y  a  lieu  de  favoriser 
))  autant  que  possible  le  commerçant  sur  le  marché  de  sa  commune  ». 

L'amendement  est  adopté  par  six  voix  contre  deux. 

La  Commission  adopte  ensuite,  à  l'unanimité,  le  principe  «  qu'il  n'y  a  pas 
»  lieu  d'adopter  de  modifications  essentielles  à  la  réglementation  actuelle- 
»  ment  en  vigueur  à  Gand». 


I)  Voir  RevHv  du  Travail,  1899,  p.  391. 
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On  aborde  ensuite  la  discussion  des  conclusions  au  sujet  des  magasins 
de  déballage  et  des  liquidations  fictives. 

La  Commission  est  d'avis  qu'il  ne  faut  pas  une  législation  nouvelle,  mais 
qu'il  y  a  lieu  de  demander  la  surveillance  des  liquidations  et  des  déballages 
el  la  stricte  application  des  mesures  législatives  existant  à  ce  sujet. 

Coopération  et  pensions  de  retraite.  —  La  société  coopérative 
Het  Volk,  de  Gand,  a  créé  un  fonds  de  retraite  qui  a  été  reconnu  par  le 
Gouvernement  et  reçoit  ainsi  les  subsides  de  l'État,  de  la  province  et  de  la 
commune.  Voici  comment  il  fonctionne  :  chai^ue  année  après  l'établisse- 
ment du  bilan  et  le  remboursement  de  la  ristourne,  variable  sur  le  pain  et 
de  6  p.  c.  sur  les  autres  marchandises,  le  bénéfice  net  est  partagé  entre 
les  membres  et  inscrit  sur  le  livret  de  retraite  personne!  de  chacun  d'eux  : 
en  1899,  le  versement,  réparti  entre  248  membres,  s'est  élevé  à  959  francs. 

Le  fonds  spécial  ainsi  créé,  on  examine  actuellement  la  question  de  savoir 
si  les  membres  seront  autorisés  à  y  faire  des  versements  personnels. 


Coopération  agricole,  illainaut.j  —  i.a  I  *  doialiuii  ..^.^  >->  „  ic> 
d'assurance  du  bétail  du  Hainaut  vient,  à  l'occasion  de  son  assemblée 
générale,  tenue  à  Mons  le  G  février,  de  publier  le  compte  rendu  de  ses 
opérations  pendant  l'exercice  1899. 

Il  Cl)  résulte  que  les  8  sociétés  afïlliées  comptent  ensemble  966  membres, 
avec  2,068  animaux  assurés  pour  une  valeur  totale  de  682,529  francs. 

Les  recettes  fédérales  se  sont  élevées  à  fr.  5,062.58,  sur  lesquelles  il  a 
été  payé  fr.  325.78  pour  frais  d'administration  el  fr.  2,991.55  pour 
il  pertes  totales  el  50  perles  partielles. 

Le  montant  des  cotisations  des  sociétés  affiliées  s'élcvant  à  fr.  2,017.58, 
le  bénéfice  réalisé  par  ces  sociétés  sur  le  service  de  réassurance  s'élève  à 
IV.  Î)i3.97  et  il  reste  en  raisse  de  la  Fédéi-alion  fr.  1,745.25. 

ALLKMAG.NE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1900  (Ij.  La  situation  du  marché 
du  travail  dans  l'empire  allemand  a  été  plus  favorable  en  janvier  1900  que 
pendant  le  même  mois  de  Tannée  précj'dente.  Sur  54  institutions  de  place- 
ment giatuil  des  ouviiers,  32  indiquaient  une  diminution  et  2-2  seulement 
une  augmentation  du  nombre  de, chômeurs  qui  se  sont  adressés  à  eux. 


(1)  D'après  des  renseignements  extraits  de  la  re\uc  Der  At'beiUtnarkt. 
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L'activité  de  ces  54  institutions  se  résume  dans  les  chiffres  ci-après  : 


DATE. 

Offres  d'emploi. 

Demandes  d'emploi. 

Moytnne  de»  (Icmtmles 

pour 

100  places  offerte!. 

"1"'  "        I 

1 

-w--^^ -. 

llom.     j    Fcm.    j    Total. 

Hom.        Fem. 

Tatol. 

Hoin.      Fem.     Total. 

Janvier  1899   .    . 

16.024 

7.<02 

23.426 

24.794 

5.819 

30  613 

154,7 

81,9 

132,4 

Janvier  1900    .    . 

18.506 

9  056 

27.563 

28.518 

6.456 

34.974 

• 

151,1 

71,3 

126,9 

Grèves  (1).  45  grèves  nouvelles  en  janvier  1900,  contre  23  le  mois 
précèdent.  Klles  se  répartis.sent  comme  suit:  bâtiment,  5;  métaux  et  con- 
struction de  machines,  8;  travail  des  pierres  et  de  terres,  1;  textiles,  8; 
vêtement,  8;  bois.  8;  alimentation,  1:  mines,  1  ;  autres  industries,  8. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1900.  —  La  note  dominante  de  la 
situation  est  le  maintien  de  la  bonne  activité  des  mois  précédents,  dans 
la  plupart  des  grandes  industries.  Le  pourcentage  des  chômeurs  continue  à 
être  le  plus  faible  qui  ait  été  enregistré,  à  même  époque,  depuis  1890.  Dans 
136  trade-unions,  comptant  ensemble  521,833  membres,  il  y  avait,  à  la  fin 
de  janvier,  1-4,252  ouvriers  sans  travail,  soit  une  proportion  de  2,7  p.  c. 
(2,5  p.  c.  le  mois  dernier,  3  p.  c.  en  janvier  1899). 

La  moyenne  hebdomadaire  du  travail  dans  les  charbcnnages  (5,13  jours) 
a  été  considérablement  influencée  par  les  congés  de  Noël  et  du  Nouvel-An, 
mais  elle  est  d'ailleurs  sensiblement  la  même  ([ue  l'année  précédente,  à 
même  date.  Dans  les  viines  de  fer  et  la  sidérurgie,  il  semble,  au  contraire, 
y  avoir  un  léger  ralentissement,  tandis  qu'on  remarque  de  l'amélioration 
dans  la  construction  métallique  et  le  travail  de  Vétain.  Le  mauvais  temps  a 
éprouvé  assez  sérieusement  les  métiers  du  bâtiment;  l'activité  est  restée 
plutôt  faible  dans  le  vêtement  et  a  diminué  quelque  peu  dans  l'industrie  du 
meuble;  le  travail  est  toujours  actif  dans  la  papeterie,  les  cuirs  et  les  textiles. 
Sur  80,600  femmes  employées  dans  des  usines  cotonnières,  97  p.  c.  des 
ouvrières  de  filature  et  92  p.  c.  des  ouvrières  de  tissage  ont  travaillé  en 
plein  durant  tout  le  mois  de  janvier;  ces  proportions,  identiques  en 
décembre  dernier,  étaient,  en  janvier  1899,  respectivement  do  93  et  85  p.  c. 


(1)  D'après  des  renseignements  extraits  de  la  revue  Der  Arbeilsmarkt. 
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Grèves.  —  37  grèves  nouvelles  en  janvier,  englobant  8,993  grévistes  et 
2,312  chômeurs  forcés.  Ces  conflits  se  répartissent  comme  suit:  bâtiment,  4; 
charbonnages,  9;  textiles,  il;  ouvriers  de  port,  4;  industries  diverses,  9. 
Pendant  le  même  mois,  i4  grèves  (avec  3.085  grévistes)  se  sont  terminées  à 
l'avantage  des  ouvriers;  10  (avec  1,557  grévistes)  à  l'avantage  des  patrons  ; 
14  (avec  6,264  grévistes)  ont  pris  fin  par  des  transactions. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  697,650  ouvriers, 
apparlenaiit  j)rinci|)alemcnt  .'lUX  industries  charbonnière,  mélaliurgique  et 
textile,  ont  obtenu,  en  janvier,  des  augmentations  collectives  de  salaire, 
d'une  importance  moyeniîe  de  fr.  1.70  par  tète  et  par  semaine.  350  ouvriers 
seulement  ont  subi  dC^s  réductions  de  salaire  collectives  évaluées  à  fr.  2.90 
par  tète  et  par  semaine.  Pour  428,000  ouvriers,  raugmenlation  a  été 
décidée  par  des  conseils  de  conciliation  (  IVages  and  Cojicitiation  Board.s)  ; 
pour  159,300,  elle  s'est  effcctuce  en  vertu  d'échelles  mobiles;  pour  5,300, 
elle  a  été  obtenue  à  la  suite  de  grève. 

{Ilensoigncmcnls  extraits  de  la  Labour  Gawie.) 

Pensions  de  vieillesse.  —  Le  rapj>orl  du  Comité  chargé  d'examiner 
le  côté  finar»cier  des  propositions  faites  par  la  Commission  de  la  Chan)bre 
des  Communes  de  1899,  relativement  aux  pensions  de  vieilletise,  vient  de 
paraître  sous  forme  de  I^hœ  Dook. 

Le  système  de  la  Commission  de  1899  proposait  d'allouer  des  pensions  à 
partir  de  l'Age  de  05  ans.  Le  Comité  ne  s'est  pas  contenté  de  rechercher  les 
frais  (pio  pourrait  entraîner  une  réforme  basée  sur  cet  Age,  mais  il  a  aussi 
envisagé  le  coût  du  système,  en  supposant  que  l'Age  de  l'ouverture  des 
pensions  fût  fixé  à  70  ou  75  ans. 

Le  Comité  met  en  garde  contre  l'excès  de  confiance  que  l'on  pourrait 
attacher  aux  chinVes  auxquels  il  aboutit.  Sa  mission  a  été  parliculièrement 
difTuile,  étant  donnée  l'absence  de  faits  et  de  statistiques  qui  eus.'-ent  pu 
lui  servir  de  guide.  Pour  Bcmédier  à  cet  inconvénient,  le  Comité  a  eu 
recours  à  des  enquêtes  locales  qui  ont  été  faites  dans  difl'érentes  parties  du 
Royaume-Uni  par  les  secrétaires  du  Board  of  Gnardians.  Les  conclusions 
du  rapport  du  Comité  estiment,  sous  toutes  réserves,  le  coût  de  l'établis- 
semeni  de  pensions  de  vieillesse  selon  qu'elles  soient  acc'M<!<'m  :"i  p:iptir 
de  l'Age  de  65,  de  70  ou  de  75  ans,  aux  sommes  suivantes  : 

Ouverture  des  pensions  à  l'âge  de  65  ans. 


iinécs. 

AngleleiTC 

Ecosse 

Irlande. 

Royaume- Uni 

— 

et  Pays  de  dnl les. 

— 

— 

— 

Liv.  slcrl. 

Liv.  sterl. 

Liv.  sleil. 

Liv.   sterl. 

1901 

7,550,000 

1,400,000 

1,350,000 

10,300,(;00 

1911 

9,600,000 

1,600,000 

1,450,000 

12,650,000 

1021 

12,300,000 

1.050,000 

1,500,000 

15,650,000 
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Ouverture  des  pensions  à  l 

'âge  de  10  ans. 

Années. 

Anj^lclerre 
et  Piiys  de  Galles. 

Ecosse. 

Irlande. 

Royaume-Uni . 

Liv.  sierl. 

Liv.  slerl. 

Liv.  slerl. 

Liv.   slerl. 

1901 

4,200,000 

850,000 

900,000 

5,950,000 

1911 

5,4.W,000 

1,000,000 

1,000,000 

7,450,000 

19-21 

7,300,000 

4,150,000 

1,100,000 

9,550,000 

Ouverture 

des  pensions  à  V 

âge  de  75  ans. 

Années. 

Angletcnc 
cl  Pays  de  Galles. 

Ecosse. 

Irlande. 

Rojaume-Uni. 

Liv   slerl. 

Liv,  slerl. 

Liv.  slerl. 

Liv.    slerl. 

1901 

2,o:io,ooo 

450,000 

450,000 

2,950,000 

dOll 

2,700,000 

500,000 

500,000 

3,700,(»00 

19-21 

3,750,000 

650,000 
ETATS-UNIS 

550,000 

4,950,000 

Seizième  rapport  annuel  du  Bureau  de  statistique  du  travail 
de  l'Etat  de  New- York  (1).  —  he  46*  rapport  annuel  du  Bureau  de  sla- 
lisliqiic  du  li'av;iil  de  l'Etat  de  New-York  (2)  a  été  présente  à  la  législature 
de  cet  Etat  le  16  janvier  1899  et  se  compose  de  (juatrc  études  distinctes, 
comprenant  de  nombreux  renseignemenis  statistiques.  La  première  étude, 
la  plus  volumineuse  de  beaucoup,  a  pour  objet  la  condition  économique  des 
travailleurs  organisés,  et  constitue  la  mise  en  œuvre  d'une  somme  considé- 
rable de  données  fournies  au  Bureau  par  les  syndicats  ouvriers  de  l'Etat.  La 
seconde  étude  porte  sur  l'immignition,  considérée  depuis  ses  débuts  dans 
l'Etat  de  New-York,  en  1613,  jusqu'en  1897:  ce  travail,  à  la  fois  historique 
et  slalislique,  est  complété  par  les  résultats  d'une  consultation  demandée 
aux  syndicats  ouvi'iers  de  l'Etat,  quant  aux  conséquences  que  présente 
actuellement  pour  eux  le  mouvement  d'immigration,  considérablement 
réduit,  il  est  vrai,  depuis  1893,  mais  qui  n'en  a  pas  moins  atteint,  en  1898 
encore,  pour  le  seul  port  de  New-York,  le  total  de  178,748  personnes.  Les 
deux  dernières  parties  du  volume  sont  fort  courtes  et  exposent  respective- 
ment la  misérable  situation  faîte  i)ar  des  sous-entrepreneurs  de  travaux 
publics  aux  immigrants  italiens  q^u'ils  emploient  et  Tactivité  de  la  bourse 
du  travail  officielle  de  l'Etat,  en  1898. 


(l)  Sixtecnt/i  annual  report  of  Ihe  Bureau  of  Labor  Stalistics  of  the  State  of 
New-York  for  Ihe  year  f898.  New-York  and   Mbany  1899. 

(2  Le  bureau  de  statistique  du  travail  de  l'Etat  de  New- York  est,  dans  l'ordre 
chronologique,  la  treizième  institution  de  l'espèce  fondée  aux  Etals-Unis.  Su  création 
remonte  à  1883.  Trente  et  un  autres  états  de  l'Union  possèdent  aujourd'hui  des 
bureaux  similaires,  sans  conipler  le  bureau  fédéral  établi  à  Washington. 
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Nous  reproduispns  ci-après  quelques  renseignements  intéressants,  extraits 
de  la  première  de  ces  quatre  études,  concernant  la  situation  des  ouvriers 
syndiqués. 

Le  nombre  des  syndicats  professionnels,  dont  l'existence  a  été  révélée  au 
Jîureau  de  statistique,  était  de  927  à  la  fin  du  premier  trimestre  de  1897  ; 
il  atteignait  1,087  à  la  fin  du  troisième  trimestre  de  i898.  L'accroissement, 
pendant  cette  période  de  18  mois,  a  donc  été  de  160  syndicats  et  a  été  parii- 
culièrenient  sensible  dans  les  métiers  du  bfitinvmt  (31),  la  métallurgie  du  fer 
et  de  l'acier  (22j  et  l'industrie  du  vêtement  !  15).  Dans  le  dernier  relevé,  ces 
trois  branches  sont  d'ailleurs  de  celles  qui  comptent  le  plus  grand  nombre 
de  syndicats:  le  bâtiment  en  possède,  en  effet,  280:  la  métallurgie  du  fer 
et  de  l'acier  vient  en  second  rang  avec  137  syndicats;  les  chemins  de  fer,  en 
troisième,  avec  131  syndicats;  viennent  ensuite  les  industries  du  livre 
(68  syndicats  ,  du  vêlement  (ô2;  et  du  tabac  ^541.  La  seule  agglomération  de 
New-York  possède  40  p.  c.  du  chiffre  total  des  syndicats  de  l'Klat,  soit  439. 

Le  nombre  des  membres  de  ces  unions  ouvrières  atteignait  au  30  sep- 
tembre 1898,  163, .'il 5  pour  les  hommes  et  7,50^  pour  les  femmes,  soit 
ensemble  171,067  personnes,  en  augmentation  de  20  p.  c.  par  rapport  au 
31  mars  1897.  Les  trois-quarts  des  ouvriers  syn(ii(jiiès  appartenaient  ;i  Tul:- 
glomération  Ncw-Yorkaise  (Greater-.New-York). 

L'augmentalinn  du  nombre  des  syndiqués,  entre  le  31  mars  l»i'7  ei  ie 

30  septembre  1898,  est  duo  surtout  à  une  pou.Hsée  exceptionnelle  du  mouve- 
ment syndical  dans  un  petit  nombre  de  professions  'bfilimenl,  vêlement,  fer 
et  acier,  musiciens,  personnel  des  théâtres). 

On  remarque  d'ailleurs,  dans  différentes  industries,  des  nuctuations  con- 
sidérables du  nombre  des  syndiqués,  d'un  trimestre  à  l'autre:  le  bâtiment, 
le  fer  et  l'acier,  le  livre,  les  chemins  de  fer  montrent  une  tendance  constante 
à  l'augmentation  ;  le  tabac  et  le  vêlement  présentent,  au  contraire,  des 
variations  fréciuentes,  tantôt  en  augmentation,  tantôt  en  diminution  :  ainsi, 
dans  le  vêtement,  le  nombre  des  syndiqués  a  été  doublé  du  1*''  janvier  au 

31  décembre  1897  et  nous  le  retrouvons  diminué  de  20  p.  c.  au  30  sep- 
tembre 1898. 

Les  femmes,  (jui  représentent  en  moyenne  3,7  p.  c.  du  nombre  total  des 
syndiqués,  ne  se  rencontrent  que  dan^  huit  groupes  d'industries  :  encore 
80  p.  d'entre  elles  appartiennent-elles  aux  seules  industries  du  tabac  et  du 
vêtement;  16  autres  p.  c.  se  rencontrent  encore  dans  les  syndicats  du  livre, 
des  textiles  et  des  professions  théAtrales. 

Les  1,087  unions  professionnelles  recensées  par  le  Bureau  de  statistique 
sont  naturellement  d'importance  for!  inégale  :  le  nombre  de  leurs  membres 
varie  entre  3  et  6,000  !  Le  rapport  soulève  à  ce  sujet  la  question  de  savoir 
quelles  sont,  dans  l'Etat  de  New-York,  les  industries  et  les  centres  où  l'or- 
ganisation syndicale  est  la  plus  forte.  Mais,  observe-t-il,  «  la  force  de  ces 
organisations  dépend  en  grande  partie  de  la  proportion  qui  existe  entre  le 


(iHROMQUE   Dl    TRAVAIL 


M  2:; 


nombre  des  syndiqués  et  celui  des  autres  ouvriers,  de  la  même  industrie  ou 
du  même  centre.  Une  ville  qui  ne  posséderait  qu'un  petit  nombre  de  syndi- 
cats ou  de  syndiqués  pourrait  cependant  fort  bien  jouir  d'une  forte  organi- 
sation syndicale,  si  le  nombre  de  travailleurs  non-syndiqués  est  rolalivement 
faible.  »  Le  Bureau  ne  possédant  pas  de  statistique  détaillée  des  oiivricrs 
travaillant  sur  le  territoire  de  l'Klat,  la  proportion  dont  il  s'agit  ne  peut 
être  cabulée  ni  la  question  de  la  puissance  des  organisations  syndicales, 
résolue. 

Cependant  des  évaluations  approximatives  permettent  de  fixer  à  1,775,000 
le  nombre  total  des  «  travailleurs  à  salaire  »  (wage-vvorkers)  de  l'Etat.  On 
peut  en  déduire  que  le  nombre  des  syndiqués  est  à  celui  de  la  population 
ouvrière  totale  dans  le  rapport  de  i  à  10  environ. 

Le  chômage  parmi  les  membres  des  unions  professionnelles  est  repré- 
senté par  le  tableau  ci-après  pour  les  sept  trimestres  compris  entre  le 
1"  janvier  1897  et  le  30  septembre  1898  : 


TUIMESïlŒS. 


TOTAI- 

des  membres, 
le  dernier  jour 
du  trimestre. 


Sans  travail 

le  dernier  jour 

du  trimestre. 

Nombre.  P.  c 


Sans  travail 

pendant  le  trimestre 

entier. 


Nombre, 


P.C. 


1e>  trimestre  1897 

2"         »  » 

.3"         »  » 

•i''    »  » 
1«i'    » 


4898 


112,570 
151,206 
168,454 
173,962 
179,955 
172,340 
171,067 


43,G5t 

30,6 

35,381 

27,378 

18,1 

17,877 

23,?30 

13,8 

10,893 

39,353 

22,6 

10,132 

37,857 

21,0 

18,102 

35,643 

20,7 

10,272 

22,485 

10,3 

9,734 

24,8 
11,8 
6,5 
5,8 
10,1 
6,0 
5,7 


On  peut  remarquer  tout  d'abord,  dans  ce  tableau,  l'influence  des  saisons 
sur  l'intensité  du  chômage  :  le  nombre  des  chômeurs  apparaît  comme 
moindre  pendant  le  2^  et  le  3«=  trimestre  de  chacune  des  deux  années  obser- 
vées (pie  pendant  le  1^'"  et  le  ¥  trimestre  ;  en  d'autres  termes,  il  y  a  moins 
d'inoccupés  en  été  qu'en  hiver. 

D'autre  part,  si  l'on  compare  entre  eux  les  trimestres  correspondants  de 
1897  et  de  1898,  on  observe  une  sérieuse  diminution  du  chômage  pendant 
cette  dernière  année.  Pour  les  trois  premiers  ti'imestres  de  1897,  on  obtient 
les  moyennes  de  20,8  p.  c.  des  syndiqués  en  chômage  pendant  le  dernier 
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jour  du  trimestre,  et  de  14,4  p.  c.  en  chômage  pendant  un  trimestre  entier  ; 
pour  les  trois  premiers  trimestres  de  1898,  au  contraire,  ces  moyennes  sont 
respectivement  de  14  p.  c.  et  de  7,3  p.  c. 

Si  au  lieu  de  considérer  l'ensemble  de  l'industrie,  on  envisage  chacune 
d'elles  en  particulier,  les  résultats  deviennent  naturellement  différenls  : 
ainsi,  quanta  l'influence  des.saisons,  l'induslrie verrière  atteint  son  maxi- 
mum de  chômeurs  dans  les  n^pis  d'été,  tandis  ([ue  le  phénomène  inverse  se 
produit  dans  l'industrie  du  bAliment.  Toutefois,  au  point  de  vue  de  la  com- 
paraison entre  1897  et  1898,  la  diminution  de  chômage  constatée  pour 
Vememble  des  inrlustries  en  1898,  se  constate  également  dans  la  plupart 
d'entre  elles  considérées  isolément,  surtout  du  pr^m/Vîr  trimestre  r'^  '^'"' 
au  premier  trimestre  de  1898. 

Quant  aux  dillerences  d'intensité  du  chômage  d'une  industrie  à  l'autre, 
elles  sont  considérables  et*  varient  entre  0  et  100  p.  c.  Le  chômage  le  plus 
faible  est  observé  dans  l'industrie  des  chemins  de  fer,  le  plus  fort,  dans 
l'industrie  de  la  pierre,  et  les  fluctuations  les  plus  importantes  se  produi- 
sent parmi  les  paveurs. 

Voici  maintenant,  pour  l'ensemble  des  membres  des.  syndicats,  la 
moyenne  des  journées  de  travail  et  des  salaires  trimestriels,  pour  chacun 
des  sept  trimestres  «pii  ont  fait  l'objet  des  observations  du  Bureau  dr  sta- 
tistique. 


riUMKSTKIS. 

Movcmie 

des 

journées  de  travail 

M()V( 

(le 

salaires  Iri 

Mine 

'S 

mestneis. 

IIOIHIES.     1     FF.MIILS. 

! 

HOMME?. 

FKMMKS. 

doUars. 

«lôM.irs. 

4"  trimcsli'P  1897.                   .    . 

88               »n 

4  :>'6M 

H5.G3 

2^ 

' 

I3î).t2 

81.39 

3«           >^             ........ 

0  *                     1 1 1 J 

tu.vo 

91.80 

4"          »            » 

05       1         u6 

174.54 

:.',.:  1 

4er            j,           4898 

62                ù\ 

<63.Gl 

'Î^.OO 

l^             »                » 

01                 58 

168  05 

76.88 

3c          » 

tii-)       i         64 

i 

t7o.H 

81.63 

La  plus  forte  moyenne  de  journées  de  travail  pour  les  hommes,  s'observe 
ilans  le  2<=  trimestre  de  1897  et  la  plus  basse  dans  le  trimestre  précédent.  La 
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moyenne  pméralc,  pour  les  sept  trimestres,  est  de  6i  journées:  elle  est  de 
()5  journées  pour  les  trois  trimestres  de  1897  et  de  63  journées  pour  les 
trimestres  correspondants  de  1898. 

Pour  les  femmes,  la  plus  forte  moyenne  des  journées  de  travail  s'observe 
dans  le  3"  trimestre  de  i897  et  la  i)lus  basse  dans  le  trimestre  suivant.  On 
remarque  une  curieuse  alternance  d'auijmentation  et  de  diminution  d'acti- 
vité d'un  trimestre  à  l'autre.  La  moyenne  générale  pour  les  sept  trimestres 
est  de  61  journées  :  elle  est  de  62  journées  pour  les  trois  premiers  trimes- 
tres de  1807  et  de  61  journées  pour  les  trimestres  correspondants  de  -1808. 

Kn  ce  qui  concerne  les  salaires,  les  chiffres  relevés  ne  peuvent  fournir 
d'indication  que  quant  aux  fluctuations  des  salaires  nominatifs,  car,  pour 
se  rendre  compte  d'une  augmentation  ou  d'une  diminution  des  salaires 
réels,  il  faudrait,  comme  l'observe  le  Rapport,  pouvoir  apprécier  aussi  la 
puissance  acquisitivc  de  l'argent  ou  du  moins  les  prix  des  diverses  choses 
qui  absorbent  le  budget  de  l'ouvrier  et  constituent  son  «  standard  of  living», 
ses  besoins  actuels.  Ce  point  de  vue  ayant  été  réservé,  il  semble  que  la 
moyenne  des  salaires  nominatifs  a  subi,  en  1898,  et  par  rapport  à  1897,  un 
relèvement  assez  général  pour  les  hommes  et,  au  contraire,  une  légère 
réduction  pour  les  femmes.  Ppur  les  hommes,  la  moyenne  de  salaires  la 
plus  faible  s'observe  au  1^''"  trimestre  de  1897,  la  plus  forte  au  3«  trimestre 
de  1898.  En  1897,  la  moyenne  s'élève  à  chaque  trimestre.  En  1898,  elle 
retond)e,  au  1"  trimestre,  plus  bas  que  le  trimestre  précédent  mais  reste 
encore  plus  élevée  qu'au  trimestre  correspondant  de  1897,  et  elle  recom- 
mence à  remonter  pendant  les  deux  liimeslres  suivants.  La  moyenne  géné- 
rale pour  les  sept  trimestres  est  de  167,17  dollars;  la  moyenne  des  trois 
premiers  trimestres  de  1897  étant  de  162,86  dollars  et,  pour  les  trimestres 
correspondants  de  1898,  de  169,02  dollars.  Si  Ton  envisage  chaque  indus- 
trie isolément,  aux  mêmes  époques  en  1897  et  en  1898,  on  remarque  pour 
1898,  un  accroissement  des  moyennes  de  salaires,  pour  chacun  des  deux 
premiers  trimestres  dans  15  industries  sur  23  ;  pour  le  3<^  trimestre,  au 
contraire,  l'accroissement  par  rapport  à  1897  ne  se  manifeste  que  dans 
11  industries  sur  23. 

En  ce  qui  concerne  les  femmes,  la  moyenne  de  salaire  la  plus  faible  s'ob- 
serve au  4«  trimestre  de  1897,  et  la  plus  foi'le,  au  trimestre  précédent.  Kn 
1897,  il  y  a  alternativement  diminution  et  augmentation  d'un  trimestre  à 
l'autre,  tandis  qu'en  1898,  il  y  a  augmentation  continue.  Toutefois,  la 
moyenne  des  trois  premiers  trimestres  de  1897  est  de  86,27  dollars,  tandis 
que  celles  des  trimestres  correspondants  de  1898  n'est  que  de  77,86  dollars. 
Pour  les  sept  trimestres  observés,  la  moyenne  générale  est  de  80,86  dollars, 
soit  moins  de  la  moitié  de  la  moyenne  de  salaire  des  hommes. 
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FHANCK. 

Marché  du  travail  en  janvier  1900.  Par  rapport  au  mois  de 
décembre  1899,  raetivilé  en  janvier  1000  s'est  maintenue  satisfaisante  dans 
les  mines,  dans  les  métiers  de  ralimentation,  l'industrie  du  livre  et  la  typo- 
graphie. Le  travail  a  été  abondant  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux, 
dans  l'industrie  de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des 
industries  lainière  et  cotonnière,  la  chapellerie,  les  teintureries  et  apprêts, 
l'ébénisterie,  la  carrosserie,  la  tonnellerie,  la  métallurgie,  la  construction 
mécanique,  l'industrie  électrique,  l'horlogerie,  la  bijouterie,  la  porce- 
lainerie  et  la  verrerie.  Travail  encore  calme  dans  la  soierie,  la  passemen- 
terie-rubanerie.  Morte-saison  d'hiver  chez  les  ouvriers  agricoles,  chez  les 
ouvriers  de  l'industrie  du  vêtement,  de  l'industrie  du  bAtiment  et  des 
métiers  qui  en  dépendent.  * 

La  durée  de  la  journée  de  travail  dans  l'industrie  du  bîUiment  a  varié  de 
liait  à  neuf  heures. 

Parmi  les  705  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce,  groupant  118,000  adhérents  (syndicat  des  mineurs  du 
bassin  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  comprise  (|ui  ont  fourni  des  rapports 
sur  l'activité  du  travail  au  if}  janvier  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en 
chômage  a  été  d'un  peu  moins  de  9  p.  c;  18  p.  c.  des  chambres  syndicales 
ouvrières,  réunissant  34  p.  c.  des  syndiqués,  estiment  que  le  travail  a  été 
plus  abondant  (pie  l'an  dernier  à  pareille  épO(|ue;  (il  p.  c.  des  syndicats, 
comprenant  t^A  p.  c  des  adhérents,  jugent  (|u'il  a  été  en  même  quantité 

et    21    p.    c.    des    SViulic;»!^      u\or    \^    p     r.    iIps    sy!Mli'ii)/.c     Mn'il      1    /.f/.    pltiS 

faible. 

lue  autre  appi'fcialiuii  du  chùinage  professionnel  est  lonrnie  pur  h»  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'Odice  du  Travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhé- 
rents et  par  les  Bourses  du  Travail  :  pour  100  offres  de  travail,  le  nombre 
des  demandes  qui  était  de  16')  en  novembre  et  de  177  en  décembre  1899, 
a  été  de  156  en  janvier  1900. 

Grèves.  —  65  grèves  ont  été  signalées  en  janvier  à  l'OfTlce  du  Travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  59  d'entre  elles,  est 
de  20,578. 

Ces  65  grèves,  dont  7  ont  aflecté  plusieurs  établissements,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de  salaire,  il  ; 
réductions  de  salaire,  3;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5; 
refus  d'une  prolongation  du  temps  de  travail,  1;  modifications  à  la  régle- 
mentation du  travail,  5;  demande  de  suppression  des  amendes,  1  ;  refus  de 
supporter  la  prime  d'assurance,  2;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
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contreniailres,  4;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contre- 
maîtres, 5. 

La  répartition  des  grèves  de  janvier  par  industries  ou  professions  est  la 
suivante  : 

Textiles,  38  grèves;  travail  des  métaux,  8  grèves;  mines,  o  grèves; 
cuirs  et  peaux,  i  grèves;  bâtiment,  4  grèves;  1  grève  enfin  dans  chacune 
des  professions  suivantes  :  blanchisseuses,  cartonnières,  ouvriers  en  pro- 
duits chimi(|ues,  sculpteurs  sur  bois,  verriers  et  vidangeurs. 

Des  65  grèves  commencées  en  janvier,  54  sont  terminées.  Klles  ont  dure  : 
deux,  20  jours;  une,  17  jours;  deux,  16  jours;  une,  15  jours;  deux, 
14  jours;  deux,  13  jours;  une,  10  jours;  une,  î)  jours;  deux,  8  jours;  une, 
7  jours;  une,  6  jours;  trois,  5  jours;  sept,  4  jours;  cinq,  3  jours,  six, 
2  jours  et  dix-sept,  1  jour  ou  moins  d'une  journée. 

Si  l'on  y  ajoute  3  grèves  (Commencées  ant<''rieurement  et  qui  ont  duré  71, 
57  et  33  jours  on  constate  que  57  grèves  ont  pris  fin  au  cours  de  janvier  et 
ont  abouti  à  13  réussites;  26  transactions;  18  échecs. 

Douze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  ofii- 
ciellement  relevées.  Dans  deux  de  ces  cas  seulement,  toutes  les  tentatives  de 
conciliation  ont  échoué  ;  dans  trois  cas,  l'apaisement  des  conllits  a  été  amené 
par  l'intervention  de  l'autorité  administrative  (préfet  ou  sous  préfet). 

Résultats  comparés  des  opérations  de  placement  effectuées: 
1"  par  les  bureaux  de  placement  autorisés;  2'  par  les  syndicats 
ouvriers;  3"  par  les  bourses  de  travail;  4"  par  les  bureaux 
municipaux;  5'^  par  les  sociétés  de  secours  mutuels;  Ô'*  par  les 
sociétés  de  bienfaisance  (chiffres  provisoires)  A). 

l'>  Bureaux  autorisés,  — En  1891,  sur  1,374  bureaux  existants,  994  ont 
elî'ectué  459,459  placements  [à  demeure  et  361,991  placements  en  extra; 
dans  ces  chitVres,  sont  compris  les  309  bureaux  (2)  existant  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  sur  lesquels  216  ont  fourni  des  n'ponses  comportant 
263,518  placements  à  demeure  et  302,532  placements  en  extra. 

En  1897,  les  1,459  bureaux  existants  ont  envoyé  le  relevé  de  leurs  opéra- 
tions de  placement,  soit  611,722  placements  à  demeure  et  336,022  en  extra; 
dans  cette  statistique,  sont  compris  les  292  bureaux  existant  dans  départe- 
ment de  la  Seine,  qui  ont  fait  259,545  placements  à  demeure  et  233,058  pla- 
cements en  extra; 


(1;  D'après  les  enquêtes  do  l'Office  du  Travail  de  1891  et  de  1897. 

(2)  La  Préfecture  de  police  a  fait  connaître  que  le  nombre  des  bureaux  de  place- 
ment autorisés  qu'elle  avait  donné  en  1891  était  inexact  et  qu'il  faudrait  compter 
292  bureaux  existant  en  1891,  jomme  il  est  indiqué  d'ailleurs  en  1897,  ce  nombre 
n'ayant  pas  varié. 
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'-2'*  Syndicats  ouvriers.  —  En  1891,  323  syndicats  ouvriers  ont  efl'ectué 
86,014  placements  à  demeure  et  8,538  placements  en  extra;  dans  ces  chif- 
fres, sont  compris  ceux  du  département  de  la  Seine,  soit  98  syndicats,  avec 
.*)i,414  placements  à  demeure  et  2,814  placements  en  extra 

Kn  1897,  lo4  syndicats  ouvriers  ont  fait  1 12,340  placements  à  demeure 
et  48,159  placements  en  extra;  dans  ces  chilVres,  sont  compris  ceux  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  soit  81  syndicats,  avec  76,763  placements  à  demeure  et 
38,064  placements  en  extra. 

OiîSEiivATioN.  —  En  1897,  il  n'a  été  envoyé  de  questionnaires  qu'aux  syn- 
dicats qui  étaient  mentionnés  dans  VArtîiuaire  des  syndicats  comme  ayant 
organisé  d'une  faron  permanente  le  placement  de  leurs  membres.  11  a  été 
ainsi  envoyé  170  questionnaires,  dont  88  pour  le  département  de  la  Seiiio 
(syndicats  patronaux  et  mixtes  non  compris). 

3"  Bourses  de  travail.  -  En  189 i,  les  renseignements  fournis  par  les 
l)our.ses  du  travail  ont  été  confondus  avec  ceux  des  syndicats  ouvriers. 

En  1897,  il  a  été  fait  état  à  part  des  rcnscigncmonls  fournis  par  les 
hourses  du  travail  sur  les  placements  elîeclués  directement  par  elles  et  en 
(loliors  de  ceux  provenant  des  syndicats  ouvriers  adhérents  à  ces  bourses. 
Kn  1897,  32  bourses  de  travail  ont  fait  82,532  placements  à  demeure  et  090 
en  extra  ; 

4"  Bureaux  municipaux.  -  En  1891,  24  bureaux  municipaux  de  place- 
ment gratuit  ont  fait  J0,850  placements;  dans  ces  chifl)^  sont  compris 
ceux  du  département  de  la  Seine,  soit  11  bureaux  municipaux  avec 
9,872  placements. 

En  1897,  61  l)ureaux  municipaux  ont  fait  140,959  placements:  dans  ces 
cliilVres,  sont  <'oni|)ris  ceux  du  département  de  l:i  Seine,  soit  17  bureaux 
nuniicipaux  avec  130,440  placements; 

-?•  Société  de  secours  mutuels.  En  1891,  58  sociétés  ont  fait  17,794  pla- 
cements à  demeure  et  15,000  en  extra  :  dans  ces  chiffres,  sont  compris  ceux 
(lii  dé|)arlenient  de  la  Seine,  soit  20  sociétés  avec  11,816  placements  à 
demeure  et  73,299  en  extra. 

En  1897,  149  sociétés  de  secours  mutuels  ont  fait  70,001  placements  à 
(lemoure  et  76,173  placements  en  extra;  dansées  chiffres,  sont  compris 
ceux  du  département  de  la  Seine,  soit  82  sociétés  avec  66,732  placertients 
à  demeure  et  73,209  en  extra  ; 

6'  Œuvres  de  bien fai,sance.  —  Kn  1891,  75  sociétés  de  bienfaisance  ont 
opéré  26,227  placements;  dans  ces  ehillVes,  sont  compris  ceux  du  départe- 
ment de  la  Seine,  soit  32  sociétés  ayant  fait  21,750  placements. 

En  1897,  le  nombre  de  sociétés  de  bienfaisance  ayant  répondu  a  été 
de  220,  qui  ont  opéré  82,867  placements;  dans  ces  chiflres  figurent  cefix 
(lu  déparlement  de  la  Seine,  soit  45  sociétés  avec  47,471  placements. 
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Il  y  a  lieu  d'ajouter,  (^n  ce  qui  ooncenie  le  département  de  la  Seine  et 
d'après  des  renseijînements  fournis  par  la  l*réfcclure  de  poliec,  (ju'un 
(certain  nombre  do  logeurs  (13)  opèrent  gratuitement  le  placement  de 
leurs  pensionnaires,  lo  diinVt'  dos  iil.-imnt'nis  orrccfn.''^  :iiii;n(  (''(('•  d'on- 
viron  14,000  en  4897. 

(Renseignements  oxiraiis  au  huiiciin  de  iOUicc  du  Iravaii  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique 
et  à  l'étranger. 


BELGIQUE. 
Sénat. 

Contrat  de  travail.  (Projet  de  loi  sur  le  — ).  2  février.   —  Rapport  de  la 
Commission  d€  l'industrie  et  du  travail  chargée  d'examiner  le  — 
(M.  Devolder,  rapporteur.! 
-  28  février,  1  et  2  mars.  —  Discussion  générale,  discussion  des  arti- 
cles et  adoption,  sans  amendcmcn',  du  — 

Épargne  delà  femme  mariée  et  du  mineur.  (\  février.    -  Discussion  et  adop- 
tion du  projet  de  loi  relatif  à  1' — 


ANGLETERRE. 

CHAMBRE    DES   COMMUNES. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  2  lévrier.  —  Dépôt,  par  M.  Chalpner,  d'un 
bill  modifiant  la  loi  de  1897  sur  les  — . 

—  (Même  séance.  )  —  Dépôt,  par  M.  Gilcs,  d'un  bill  sur  le  même  objet. 

—  (Mémo  séance.)  —  Dépôt,  par  M.  Foster,  d'un  bill  étendant  aux  ouvriers 

agricoles,  la  loi  sur  les  — . 

—  (Même  séance.)  —  Dépôt,  par  M.  Wood,  d'un  bill  modifiant  la  loi  sur— .. 
Chaudières.  —  (Même  séance.)  —  Dépôt,  par  M.  Penwick,  d'un  bill  sur  l'in- 
spection des  — . 

Habitations  ouvrières.  — Séance  du  22  févriei*. — Dépôt,  par  M.  Chaplin, 
d'un  bill,  modifiant  la  loi  de  1890  sur  les  — . 
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Mines.  -   (Même  séan(?o.)  —  Dépôt,  par  M.  Barlow,  d'un  bill  modifiant  les 

lois  sur  les  — . 
—  (Même  séance.)       i»épùl,  i)ar  M,  DilUe,  d'un  bill,  ayant  le  mémo  objet. 

-  (Même  séance.)      Dépôt,  par  M.  Barlley^  d'un  bill,  limitant  à  huit  heu- 

res, le  travail  dans  les      . 

-  (Même  séance.)  —  Dépôt,  par  M.  Leurs,  d'un  bill,  ayant  le  même  ol)jet. 
Pensions  de  vieillesse.       (Même  séance.)       Dépôt,  par  M.  Flannery,  d*un 

bill,  instituant  des  — . 

l'RANCE. 

SÉNAT. 

Caisses  de  retraites  des  ouvriers  et  employés  de  VindiLslrie.  -  Séance  du  13  fé- 
vrier. Suite  de  la  première  délibération  sur  la  proposition  do  loi 
de  M.  I*.  Martin,  sur  les  — . 

r.HAMBRE   DES  DEPUIS. 

Jh'léguvs  à  la  sccurité  des  ouvriers  miiwurs.  Séance  du  ±1  h'vri«.'r.  —  l>epôt, 
par  M.  Rose,  d'un  rapport  sur  la  proposition  do  M.  Hisly,  portant 
modilication  de  la  loi  du  8  juillet  4890,  sur  les  — . 

Retraites  pour  la  vieillesse.  —  Séance  du  lî)  février.  —  Dépôt,  par  la  Com- 
mission, d'un  rapport  sur  les  propositions  de  MM.  Puech  et  lley, 
sur  les  —  . 

Travail  des  femmes  dans  les  ateliers  cl  magasins.  Séance  du  S  février.  — 
Dépôt,  par  M.  Gautret,  d'une  proposition  de  loi  sur  le  — .  Ilenvoi  à  la 
Commission  du  travail. 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger. 

ALLEMAGNE. 
Assurance  contre  les  accidents. 

Le  projet  de  loi  sur  Tassurancç  conlre  les  accidents,  dont  le  Reichstaj?  est 
saisi  actuellement,  étend  la  compétence  des  corporations  professionnelles 
d'assurance  [Beru/sgenossenschaften)  on  les  autorisant  à  assurer  leurs  mom- 
bres  contre  la  responsabilité  civile  découlant  des  accidents,  c'est-à-tlire  des 
accidents  dont  seraient  victimes  des  personnes  autres  que  leur  personnel 
assuré,  mais  jusiiu'à  concurrence  des  deux  tiers  seulement  et  à  établir  des 
bureaux  do  placement.  La  pai'ticipalion  à  ces  institutions  ne  sera  pas  obli- 
gatoire. Les  ouvriers  pi'endront  part,  dans  la  même  proportion  (jiio  les 
chefs  d'industrie,  à  l'administration  des  bureaux  de  placement. 

Le  projet  introduit  l'assurance  obligatoire  pour  plusieurs  métiers  qui  n'y 
<'laient  pas  compris  auparavant,  tels  que  la  petite  brasserie,  les  serruriers 
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et  forgerons,  les  nettoyeurs  de  fenêtres,  les  bouchers,  les  charretiers  et  les 
coupeurs  de  bois.  Les  métiers  qui  se  raltiichent  à  la  construction  sont 
entièrement  soumis  à  l'assurance.  Ils  ne  l'étaient  que  partiellement  jus- 
qu'aujourd'hui. 

L'assurance  sera  obligatoire  pour  les  contremaîtres  et  techniciens  dont  hi 
i^alaire  ne  dépasse  pas  2,000  marks  par  an.  Les  personnes  employées  dans 
les  méliers  en  partie  soumis  et  en  partie  aflVanchis  de  l'assurance,  comino 
par  exemple  les  pharmaciens,  seront  dorénavant  assurées  pour  toutes  leurs 
occupations. 

L'assurance  s'étendra  à  l'avenir  aux  occupations  domestiques  et  autres 
dont  les  ouvriers  assurés  seront  chargés  par  leurs  patrons. 

Le  Reichstag  a  discuté  ce  projet  en  prcm  ère  lecture,  les  2-2  et  23  janvier, 
el  l'a  renvoyé  à  l'examen  d'une  commission, 

VXdLETKRKE. 

DilVércnls  bills  dont  l'analyse  a  déjà  paru  dans  la  Revue  du  Travail, 
l'année  dernière,  ont  été  ropn'^sontés  a  la  Chainl)re  des  Communes  au  cours 
de  la  présente  session. 

Nous  renvoyons  ci  dessous  ;ni.\  pnges  (jui  les  concernent  dans  le  volume 
de  1899  :  Bill  sur  les  pensions  (\c  vieillesse,  présenté  par  M.  Bartiey,p.300. 
—  IJiil  ayant  pour  but  d'étendre  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  aux 
ouvriers  agricoles,  p.  302.  7-  Bill  sur  la  réglementation  du  travail  dans  les 
mines,  de  sir  Ch.  Dilke,  p.  301.  —  Bill  sur  les  certificats  des  machinistes, 
p.  399.  —  Bill  sur  le  travail  dans  les  boulangeries,  p.  398.  -  Bill  limitant 
à  huit  heures  la  journ<''cdc  travail  dans  les  mines,  p.  (129. 

Accidents  du  travail. 

Le  bill  dépose  par  MM.  Wood,  Burns  et  autres  (i)  a  pour  objet  de  faire 
l'ourir  l'indemnité,  en  cas  d'accident  du  travail,  à  partir  du  jour  où  l'événe- 
ment s'est  produit,  et  de  supprimer  les  défenses  tirées  de  la  négligence  de 
l'ouvrier,  de  la  clause  du  Contracling  oui  ou  du  Common  einploijment . 

La  journée  de  huit  heures  dans  les  mines. 

La  Chambre  des  communes  a  rejeté  (2),  à  la  majorité  de  199  voix 
contre  175,  la  motion  présentée  par  M.  Lewis,  de  passer  à  la  seconde 
lecture  du  bill  limitant  à  huit  heures,  sur  vingt-quatre,  le  temps  pendant 
lequel  les  mineurs  peuvent  rester  sous  terre.  Cette  mesure  a  rencontré 
beaucoup  d'adhésions  parmi  les  ou-vriers  mineurs,  dont  un  sixième  seule- 
ment y  est  encore  opposé.  Une  des  principales  raisons  pour  lesquelles  le 
bill  a  été  rejeté  est  que,  dans  certaines  mines,  les  ouvriers  ont  à  parcourir 


1)  Chambre  des  Communes,  2  février  1900. 
(2)  Chambre  des  communes,  séance  du  28  février  1900. 
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trois  ou  quatre  milles  sous  terre  avant  d'arriver  à  l'endroit  où  ils  travaillenf, 
tandis  que  dans  d'autres,  ils  n'ont  à  faire  que  quelques  centaines  de  yards. 
Les  premiers  se  trouveraient  donc  singulirroment  Ic'sés  par  l'application 
d'une  mesure  aussi  stricte  que  celle  qui  faisait  l'objet  du  bill,  puis(|u*elle 
aboutirait  à  réduire  leurs  heures  de  travail  de  50  ù  -^o  p.  c. 

SllSSi: 

CANTON    DE    BAl.i;-Ml.I.i:. 

Assurance  obligatoire  contre  le  chômage. 

La  loi  relative  à  la  création  d'un  établissement  d'assurance  obligatoire 
contre  le  chômage  (i)  a  été  repoussée,  le  48  février,  par  5,458  voix 
contre  1109.  La  loi  avait  élé  volée  par  le  (irand  Conseil  à  une^très  forte  majo- 
rité, et  tous  les  partis  polil^iucs  en  recommandaient  l'acccplnlion. 


Lois  et  rcglemeDls  promulgués  à  l'élranger. 


ALLKM\(;.\K. 

Ordonnance    du    Conseil    fédéral    du    6    février    1900 
sur  les  fonderies  de  zinc. 

Aux  termes  de  cette  ordonnance,  les  locaux  dans  lesquels  on  met  en 
ouvre  le  zinc,  le  minerai  de  zinc  ou  le  zinc  brut  doivent  être  spacieux, 
élevés  et  faciles  ù  aéi*cr.  Les  murs  doivent  être  badigeonnés  au  moins  une 
ois  l'an.  Les  charpentes  doivent  et n;  débarrassées  de  la  poussière  au  moins 
fune  fois  par  an.  Près  des  locaux  il  devra  se  trouver,  en  iiuanlitésuMIsanlc. 
de  l'eau  potable  à  la  disposition  des  ouvriers,  de  manière  que  ceux-ci  puis- 
sent y  arriver  sans  être  obliges  de  passer  à  l'air  libre.  Cette  eau  devra  être 
protégée  contre  les  atteintes  de  la  i)oussière.  A  proximil»'  des  fours,  il  devra 
y  avoir  des  installations  destinées  i\  nettoyer  le  sol  au  moins  une  fois  |)ar 
jour  au  moyen  d'eau.  Des  prescriptions  règlent  aussi  l'exploitation  des 
fours  de  distillation,  ainsi  que  le  blutage  et  Tompaquetage  des  sous-pro- 
duits. 

A  i»artir  du  l'"'  janvier  1002,  il  sera  défendu  d'employer  des  ouvrières 
auprès  des  fours  de  distillation,  ou  à  l'enlèvement  des  cendres,  et  à  partir 
du  1*'  juillet  prochain,  on  ne  pourra  plus  engager  de  nouvelles  ouvrières 


(I)  \o\v  Revue  (lu  Travail,  1900,  p.  -21-2. 
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pour  l'exécution  de  ces  travaux  ;  il  en  sera  de  même  pour  les  ouvriers  de 
16  à  18  ans. 

A  côté  des  atetiers,  il  devra  être  établi  un  vestiaire-lavoir,  et  séparé  de 
celui-ci,  un  réfectoire.  Ces  locaux  doiv^mt  être  tenus  à  l'abri  de  la  poussière 
et  être  chaufles  en  hiver.  Le  chef  d'industrie  est  tenu  d'avoir  un  registre 
constatant  l'état  sanitaire  de  son  personnel.  L'examen  de  l'état  sanitaire 
doit  être  confié  à  un  médecin  dont  le  nom  sera  communiqué  à  l'inspecteur 
du  travail  et  qui  devra  visiter  les  ouvriers  au  moins  une  fois  par  mois.  Les 
ouvriers  ne  peuvent  entrer  au  réfectoire  ou  quitter  l'établissement  qu'après 
s'être,  au  préalable,  soigneusement  lavé  la  figure  et  les  mains. 

L'onionnance  entrera  en  vigueur  le  1^'  juillet  1900. 

ESPAGNK. 

Loi    du   30  janvier    1900    sur  la   réparation    des    dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  il]. 

AuricLE  PREMIER.  —  Daus  l'application  de  la  présente  loi,  on  entendra 
par  accident  du  travail,  toute  lésion  corporelle  subie  par  l'ouvrier  à 
l'occasion  ou  par  suite  du  travail  qu'il  exécute  pour  le  compte  d'autrui  ; 
par  patron,  le  particulier  ou  la  compagnie  propriétaire  de  l'ouvrage,  de 
l'exploitation  ou  de  l'industrie  où  le  travail  est  preste;  et,  par  ouvrier,  celui 
(|ui  exécute  habituellement  un  travail  manuel  hors  de  son  domicile  pour  le 
compte  d'autrui. 

Art.  2.  —  Le  patron  est  responsable  des  accidents  dont  ses  ouvriers  sont 
victimes  par  suite  et  dans  l'exercice  de  la  profession  ou  du  travail  qu'ils 
exécutent,  à  moins  que  l'accident  ne  soit  dû  à  une  force  majeure  étrangère 
au  travail  au  cours  duquel  se  produit  l'accident. 

Art.  3.  Les  industries  ou  travaux  qui  donnent  lieu  à  la  responsabilité 
(in  patron  sont  : 

1"  Les  fabricpies  et  ateliers,  ainsi  que  les  établissements  industriels  où 
l'on  fait  usage  d'une  force  quelconque,  autre  que  celle  de  l'homme  ; 

^1"*  Les  mines,  salines  et  chantiers; 

3»  Les  fabriques  et  ateliers  de  métallurgie  et  de  constructions  terrestres 
et  navales  ; 

4"  La  construction,  réparation  et  conservation  des  édifices,  y  compris  les 
travaux  de  maçonnerie  et  ceux  qui  en  dépendent,  tels  que  la  menuiserie, 
serrurerie,  taille  des  pierres,  peinture,  etc.  ; 

5"  Les  établissements  où  l'on  fabrique  ou  fait  usage  de  matières  explo- 
sives ou  inflammables,  insalubres  ou  toxiques  ; 


(1)  Gaceta  de  Madrid,  50  janvier  1900.  Le  projet,  qui  est  devenu  la  loi  du 
50  janvier  1900,  a  été  déposé  aux  Cortès  le  58  novembre  1899.  Voir  Revue  dti  Travail, 
numéro  de  février  1900,  p.  214. 
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6°  La  construc'ion,  réparation  'el  conservation  de  voies  ferrées,  ports, 
chemins,  canaux,  digues,  aqueducs,  égouts  et  autres  travaux  similaires; 

7°  Les  travaux  agricoles  et  forestiers  où  l'on  fait  usage  d'un  moteur 
actionné  au  moyen  d'une  force  autie  que  celle  de  l'homme.  Dans  ces 
travaux,  la  responsabilité  du  patron  n'existera  que  vis-n-vis  du  personnel 
exposé  au  danger  des  machines; 

8»  Le  charriage  et  le  transport  par  voie  de  terre,  de  mer  et  de  navigation 
intérieure; 

9«  L'S  travaux  de  nettoyage  des  rues,  des  puits  et  des  égout- 

10°  Les  entrepôts  et  les  dépôts  en  gros  de  charl)on,  de  laine  <»u  uc  i.ui> 
de  construction; 

11°  Los  théAtres,  en  ce  qui  concerne  leur  personnel  salarié; 

12'»  Les  fonderies  de  bombes; 

13"  Les  établissements  de  production  de  gaz  ou  d'électricité,  ainsi  que  la 
pose  et  rcnlreticn  dos  fils  téléphoni(|ues; 

14"  Les  travaux  de  plarement.  do  réparation  et  de  démontnp^c  des  con- 
ducteurs électriques  et  de  paratonnerres; 

15®  Tout  le  personnel  employé  aux  travaux  h-  ii.^,i..,iu  -  ,- 
déchargement; 

1()°  Toute  industrie  'ou  travail  similaires  non  compris  dans  les  numéros 
j)  recède  nts. 

Art.  4.  —  Les  ouvriers  auront  droit  à  une  indemnité  pour  les  accidents 
indiqués  à  l'article  2,  qui  enirainent  une  incapacité  de  travail  absolue  ou 
partielle,  temporaire  ou  permanente,  dans  la  forme  et  les  limites  établies 
par  les  dispositions  suivantes  : 

1*»  Si  l'accident  a  produit  une  in.cnpacité  temporaire,  le  patron  paiera  ù  la 
victime  une  iudemuîté  égale  à  la  moitié  de  son  salaire  journalier  depuis  le 
jour  où  l'accident  a  eu  lien  jusqu'à  celui  où  elle  se  trouvera  en  étal  de 
reprendre  le  travail. 

Si,  après  le  délai  d'un  an,  l'incapacité  n'a  pas  cessé,  l'indemnité  sera 
régie  par  les  dispositions  relatives  à  l'incapacité  permanente; 

2"  Si  l'accidont  a  entrainé  une  inoapaeité  permanente  et  absolue  com- 
|)lète,  le  patron  devra  payera  la  victime  une  indemnité  égale  au  salaire  de 
deux  années;  toutefois,  cette  dernière  ne  coprcspondra  «pi'à  dix-huit  mois 
de  salaire  (juand  l'incapacité  se  rapportera  à  la  profession  habituelle  sans 
empèoher  l'ouvrier  dos'applit|uer  à  un  autre  genre  de  travail; 

3°  Si  l'accident  a  entraîné  une  incapacité  partielle  mais  permanente  pour 
la  profession  ou  classe  de  travail  à  laquelle  la  victime  s'était  appliquée,  le 
patron  sera  obligé  d'employer  l'ouvrier,  moyennant  le  même  salaire,  à  un 
autre  travail  compatible  avec  son  état  ou  à  lui  payer  une  indemnité  équiva- 
lente à  une  année  de  salaire,  au  choix  du  patron. 

Le  patron  est  également  tenu  de  faciliter  l'assistance  médicale  et  pharma- 
ceutiipie  à  l'ouvrier  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  état  de  reprendre  le  travail. 
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11 1)  aussi  la  faciillô  de  le  faire  s'il  le  jui^e  compris  dans  les  cas  définis  aux 
numéros  2"  et  3"  du  présent  article  et  que  l'ouvrier  ne  réclame  pas 
l'assistance  dont  il  vient  d'être  question.  Celle-ci  se  fera  sous  la  direction  de 
médecins  désignés  par  le  patron. 

Les  indemnités  pour  incapacité  permanente  définies  aux  numéros  2«»  et  3** 
seront  indépendantes  de  celles  déterminées  au  I"  pour  le  cas  d'incapacité 
temporaire. 

Art.  o.  —  Si  l'accident  entraine  la  mort  de  l'ouvrier,  le  patron  sera 
obligé  de  supporter  les  frais  funéraires,  sans  que  ceux-ci  puissent  dépasser 
la  somme  de  tOO  pesetas  et  de  payera  la  veuve, aux  descendants  légitimes 
de  moins  de  seize  ans  et  aux  ascendants,  dans  la  forme  et  les  limites 
établies  par  les  dispositions  suivantes  : 

1"  Une  somme  égale  au  salaire  journalier  moyen  de  deux  années  que 
gagnait  la  victime,  si  celle-ci  laisse  une  veuve  et  des  enfants  ou  petits 
enfants  (jui  étaient  à  sa  ciiarge; 

2<*  Une  somme  égale  à  dix-huit  mois  de  salaire,  si  elle  ne  laisse  que  des 
fils  ou  petits-fils; 

3o  Une  année  de  salaire  à  la  veuve  sans  enfant  ni  autres  descendants  du 
défunt  ; 

4"  Dix  mois  de  salaires  aux  parents  ou  grands  parents  de  la  victime,  si 
elle  ne  laisse  ni  veuve  ni  descendants  et  si  ces  personnes  sont  sexagénaires 
et  manquent  de  ressources,  sans  distinguer  si  les  ascendants  sont  deux  ou 
plusieurs.  Au  cas  où  il  n'y  en  aurait  qu'un  seul,  l'indemnité  sera  équiva- 
lente à  six  mois  du  salaire  journalier  que  touchait  la  victime. 

Les  dispositions  contenues  dans  les  numéros  2«  et  4°  seront  applicables 
au  cas  où  la  victime  de  l'accident  sera  une  femme.  Celles  contenues  au  1"  ne 
bénéficieront  aux  descendants  de  cette  dernière  que  s'il  est  prouvé  qu'ils  se 
trouvent  abandonnés  par  le  père  ou  le  grand-père  veuf  ou  qu'ils  résultent 
d'un  mariage  antérieur  de  la  victime. 

Les  indemnités  pour  cause  de  mort  n'excluent  pas  celles  qui  appartien- 
nent à  la  victime  pendant  la  période  comprise  entre  l'accident  et  la  mort; 

o^  Les  indemnités  déterminées  par  la  présente  loi  seront  augmentées  de 
la  moitié  de  leur  import  quand  l'accident  se  produira  dans  un  établissement 
ou  au  cours  d'un  travail  dont  les  niachines  ne  sont  pas  pourvues  des 
appareils  de  sécurité  dont  il  est  question  aux  articles  6,  7,  8  et  9. 

Art.  6.  —  Il  sera  constitué  une  commission  technique  pour  l'étude  des 
mécanismes  inventés  jusqu'à  ce  jour,  en  vue  de  prévenir  les  accidents  du 
travail.  Cette  commission  se  composera  de  trois  ingénieurs  et  d'un  archi- 
tecte ;  deux  des  ingénieurs  devront  appartenir  à  la  Commission  des  réformes 
sociales  et  le  troisième  à  l'Académie  royale  des  sciences  exactes  ;  ils  seront 
proposés  respectivement  par  chacune  de  ces  institutions.  Les  fonctions  de 
membre  de  la  Commission  technique  poui  la  prévention  des  accidents  4u 
travail  seront  gratuites. 
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Art.  7.  —  La  Commission,  dont  il  est  question  à  l'article  piécédent, 
rédigera  un  catalogue  des  mécanismes  qui  ont  pour  objet  de  prévenir  les 
accidents  du  travail  et  elle  l'adressera  au  Ministère  de  Tintérieur  dans  un 
délai  de  quatre  mois. 

Art.  8.  —  Le  Gouvernement,  de  commun  accord  avec  la  Commission 
technique,  établira  dans  les  règlements  et  dispositions  qui  seront  pris  en 
exécution  de  la  loi,  les  cas  dans  lesquels  on  devra  munir  les  machines  do 
dispositifs  en  vue  de  protéger  les  ouvriers  ou  de  prévenir  les  accidents  du 
travail  ainsi  que  les  autres  conditions  de  sécurité  et  d'hygiène  indispensables 
dans  chaque  industrie. 

Art.  9.  —  La  Commission  technique  formera  un  musée  expérimental  où 
se  conserveront  les  modèles  des  mécanismes  propres  à  prévenir  les 
accidents  industriels  et  où  l'on  essayera  les  mécanismes  nouveaux  et  elle 
portera  au  catalogue  ceux  dont  elle  recommande  l'usage. 

Art.  10.  Los  propriétaires  des  établissements  industriels  compris 
dans  l'article  3  pourront,  au  lieu  des  indemnités  éUiblies  à  l'article  5, 
fournir  des  pensions  viagères,  pourvu  <|u'ils  les  garantissent  à  la  satisfac- 
tion de  la  victime  on  do  ses  ayants-droit,  dans  la  forme  et  les  limites 
suivantes  : 

1"  Une  somme  égale  ;i  40  p.  c  du  s:«l;iin.'  annuel  de  la  vicliuic,  p;i\.iiuf  ;i 
la  veuve,  aux  enfants  ou  petits  enfants  de  moins  de  seize  ans; 

2*  20  p.  c.  à  la  veuve  sans  enfants  ni  descendants  légitimes  de  la  victime; 

3»  De  iO  p.  c.  pour  chacun  des  ascendants  pauvres  et  sexagénaires,  si  la 
victime  ne  laisse  ni  veuve  i:i  descendants  pourvu  que  le  total  de  ces  pensions 
n'excède  pas  30  p.  c.  du  salaire. 

Ces  pensions  prendront  fin  (juand  la  veuve  se  remariera  et,  en  ce  «|ui 
concerne  \eh  enfants  et  petits  enfants,  quand  ceux-ol  atteindront  l'Age 
déterminé  à  l'article  5. 

Art.  h.  Dans  le  calcul  des  indemnités  établies  par  la  présente  loi, 
on  considérera  comme  salaire  ce  que  l'ouvrier  reçoit  effectivement  en 
argent  ou  autrement,  en  décomptant  les  jours  fériés.  Le  salaire  journalier 
ne  sera  pas  considéré  comme  étant  de  moins  de  une  peseta  50,  tant  pour 
les  apprentis  qui  ne  gagnent  rien  «jue  pour  les  ouvriers  qui  gagnent 
moins  ijue  cette  somme. 

Art.  12.  —  Les  patrons  pourront  transporter  les  obligations  définies 
dans  les  articles  i,  5  et  40,  ou  l'une  d'entre  elles,  on  assurant,  à  leurs  frais, 
leurs  ouvriers  contre  les  risques  auxcpiels  se  nipportent  tous  ou  l'un  de  ces 
articles  auprès  d'une  société  d'assurances  dûment  constituée  et  autorisée  à 
cet  oirot  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  mais  a  condition  que  la  somme  que 
l'ouvrier  reçoit  ne  soit  pas  inférieure  à  celle  qui  est  déterminée  par  la  loi. 

Art.  13.  —  Les  prescriptions  de  la  présente  loi  obligent  l'État  pour  ses 
arsenaux,  fabriques  d'armes,  de  poudre  et  les  établissements  industriels 
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(jiril  soutient.  Il  en  est  de  même  pour  les  provinces  et  les  communes  ainsi 
«piepour  les  travaux  publics  qui  s'exécutent  en  régie. 

Art.  14.  —  Jusqu'à  ce  que  soient  prises  les  dispositions  relatives  aux 
tribunaux  ou  jurés  spéciaux  qui  auront  à  connaître  des  conflits  résultant  de 
l'application  de  la  présente  loi,  ceux-ci  seront  de  la  compétence  des  jurys 
do  première  instance.  Les  afl'aires  seront  instruites  sommairement  et  les 
recours  déterminés  par  le  Code  de  procédure  civile  resteront  ouverts. 

AiiT.  15.  —  Les  actions  en  vue  de  rai)plication  des  dispositions  de  la 
présente  loi  se  prescrivent  par  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  date  de 
l'accident. 

Art.  16.  -  Toutes  les  demandes  de  dommages-intérêts  pour  faits  non 
compris  dans  les  dispositions  de  la  présenlo  loi,  restent  soumises  aux 
prescriptions  du  droit  commun. 

Art.  17.  -  Si  le  dommage  a  été  causé  par  dol,  imprudence  ou 
négligence,  constituant  un  délit  ou  faute  prévue  par  le  Code  pénal,  les  juges 
et  tribunaux  répressifs  en  connaîtront  dans  leur  jugement  pénal. 

Art.  18.  —  Si  les  juges  et  tribunaux  répressifs  prononcent  la  surséance 
ou  l'acquittement  du  prévenu,  l'intéressé  conservera  le  di'oit  de  réclamer 
des  dommages-intérêts  selon  les  dispositions  de  la  présente  loi. 

Art.  ii).  —  Seront  nulles  et  non  avenues,  toute  renonciation  au  bénéfice 
(le  la  présente  loi  et,  en  général,  toute  convention  contraire  à  ses 
dispositions. 

Art.  20.  Le  tiouvernement  prendra,  dans  un  délai  de  six  mois,  les 
règlements  et  dispositions  nécessaires  pour  la  mise  à  exécution  de  la  loi. 

Art.  21.  —  Des  exemplaires  de  la  présente  loi  et  de  son  règlement 
seront  affichés  en  un  endroit  apparent  des  établissements,  ateliers  ou  entre- 
prises industrielles  auxquelles  elles  se  réfère. 


Analyse  de  la  loi  allemande  du  13  juillet  1899 
sur  l'assurance  des  invalides  ^^l 

Observations  prkf.iminaires.  —  La  loi  allemande  du  13  juillet  1899  sur 
l'assurance  des  invalides  (Invalidenversichenmgsgesetz)  remplace  celle  du 
22  juin  1889  qui  portait  le  titre  de  «  Loi  concernant  l'assurance  contre 
l'invalidité  et  la  vieillesse  »  {Gesetz  helreffend  die  Invaliditiits-und  AUersver- 
.ncherung).  Klle  ne  modifie  pas  essentiellement  le  système  établi  il  y  a  dix 
ans.  La  seule  innovation  capitale  concerne  la  répartition  de  la  charge  des 


(1)  Voir  Revue  de  Travail,  4899,  p.  Il  17.  La  loi  est  entièrement  entrée  en  vigueur 
depuis  le  l^r  janvier  1900. 
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pensions  entre  les  organismes  financiers  qui  font  le  service  de  l'assurance  : 
pour  le  surplus, -il  ne  s'agit  que  d'améliorations  de  détail  plus  ou  moins 
importantes.  La  loi  forme  un  véritable  code  de  la  matière:  elle  ne  pnm|.rond 
pas  moins  de  194  articles  très  développés. 

La  présente  note  a  pour  but  d'esquisser  les  grandes  lignes  de  lori^anisa- 
tion  actuelle  de  l'assurance  telle  qu'elle  résulte  de  cette  codification. 

Des  assurés.  —  '$>oni  obligatoirement  assurés: 

1"  Les  ouvriers,  compagnons,  apprentis  et  domestiques; 

2"  Les  employés  d'exploitation,  contremaîtres,  techniciens,  commis, 
apj)renlisde  commerce  et  autres  préposés,  ainsi  que  les  instituteurs  et  pré- 
cepteurs, pour  autant  que  ces  personnes  soient  employées  niovonnnnl  un 
salaire  ou  traitement  «|ui  ne  dépa>se  pas  2,000  marcs  par  an 

3"  Les  gens  d'équipage  des  bAtiments  de  mer  oii  des  balcuux  uu  lu  navi- 
gation lluviale,  y  compris  les  patrons  ou  capitaines  ne  gairnant  pas  plus  «k^ 
2,000  marcs  par  an. 

Le  Conseil  fédéral  jn m,  ii<iiwMj  i  .m-h^.ukmi  wc  i  .i.-.--iii..in.\,  s^ii  v»  uiu 
manière  générale,  soit  pour  certains  districts  et  par  catégories,  aux  chefs 
d'entrepi'ise  (artisans)  qui  n'occupent  pas  régulièrement  au  moins  un  ouvrier 
salarié,  ainsi  qu'aux  «  industriels  indépendants  »  (ouvriers  à  domirilr'  tra- 
vaillant avec  ou  sans  ouvrier  pour  le  compte  d'autres  imluslricls. 

Certaines  personnes  peuvent  volontairement  participera  ras.suranrL';  il 
en  est  notamment  ainsi  de  celles  qui  cessent  d'exercer  une  profession  sou- 
mise à  l'obligation  de  l'assurance,  ainsi  que  des  artisans  et  ouvriers  à  domi- 
cile visés  précédemment  et  qui  n'ont  pas  »■''  '  ''-rinls  à  l'obligation  p  m-  !<- 
Conseil  fédéral. 


(»UGANisATio.\  ADMINISTRATIVE.  -  L'organisulion  de  l'assurance  repose  en 
ordre  principal  sur  les  établissements  d'assurance  (  Versicherungsanstaltcn) 
(pii  ont  pour  mission  d'encaisser  les  recettes,  d'accorder  les  pensions  après 
instruction  préalable  et  d'administrer  les  capitaux  accumuiés  pour  le 
service  de  l'assurance. 

Pour  les  assurés  occupés  par  les  pouvoirs  publics,  la  loi  autorise  la 
création  de  caisses  spéciales  [bcsnndere  Kasseneinrichtungen).  Le  Conseil 
fédéral  peut  aussi,  sous  certaines  conditions,  autoriser  la  corporation  des 
gens  de  mer  {See-Berufsgenossensckafl]  instituée  pour  l'assurance  contre  les 
accid''nts,  à  se  charger  en  même  temps  de  l'assurance  contre  l'invalidité. 
_CI)a(pjc  étîiblissement  d'assurance  (  Versicherunganstalt)  forme  une  caisse 
d'assurance  distincte,  à  laquelle  sont  affiliés  tous  les  assurés  exerçant  leur 
métier  ou  profession  dans  le  ressort. 

Les  établissements,  actuellement  au  nombre  de  trente  et  un,  sont  créés 
par  décision  du  Gouvernement  de  chaque  État  fédéré,  pour  tout  ou  partie  du 
territoire  de  l'État.  Lin  établissement  peut  être  commun  à  deux  ou  plusieurs 


Assurance  des  invalides  344 


Ktats:  1»'^  :!iil()i!l.''s  iiit(  rossées  slaluent  sous  l'upprobalinn  <lii  r..i.<f.il 
fédéral. 

L'établisseiiiL'iii  a  assurance  constitue  une  personne  morale,  ayant  un 
patrimoine  piopi'e;  les  circonscriptions  communales  sur  le  territoire 
desquelles  s'étend  le  district  de  l'établissement  et,  le  cas  échéant,  l'État 
sont  garants  des  obligations  de  rétablissement  en  cas  d'insuffisance  du 
patrimoine. 

L'établissement  d'assurance  est  administré  par  une  direction  [Vorstand) 
composée  de  fonctionnaires  publics  nommés,  soit  par  l'autorité  de  la  cir- 
conscription communale,  soit  par  le  (iouverncment  de  l'État,  et  dans  cer- 
tains cas,  par  le  Chancelier  de  l'empire;  l'un  d'eux  est  désigné  comme 
président  [Vorsitxcnder).  Ils  sont  rétribués  sur  les  fonds  de  l'établissement. 
Oulre  les  fonctionnaires  précités,  la  direction  comprend  des  délégués  des 
patrons  et  des  délégués  des  assurés  ;  ils  ne  reçoivent  aucun  traitement. 
Enfin,  d'autres  personnes  encore,  rémunérées  ou  non,  peuvent  être 
adjointes  aux  précédentes,  en  vertu  des  statuts. 

La  direction  a  pour  attributions  essentielles  la  gestion  du  patrimoine  de 
l'établissement  et  la  décision  sur  les  demandes  de  pensions  et  les  cas  de 
reti'ait  des  rentes  d'invalidité.  Les  modes  de  placement  des  capitaux  sont 
déterminés  par  la  loi  :  en  général,  et  à  moins  d'autorisations  spéciales,  les 
placements  doivent  avoir  lieu  conformément  aux  règles  prescrites  par  le 
(:f)de  civil  (§§  1807  et  1808)  pour  le  placement  de  la  fortune  des  mineurs. 

A  côté  de  la  direction,  il  y  a,  dans  tout  établissement  d'assurance,  un 
Comité  [Ausschuss),  composé  d'au  moins  dix  membres,  dont  cinq  représen- 
tants des  patrons  et  cinq  représentants  des  assurés,  élus  respectivement 
par  les  délégués  des  patrons  et  des  assurés  auprès  des  autorités  adminis- 
tratives inférieures  et  par  les  assesseurs  patrons  et  assurés  des  bureaux  de 
refîtes.  On  verra  plus  loin  quelle  est  l'origine  et  quel  est  le  rôle  de  ces 
déh'gués  et  de  ces  assesseurs.  Il  suffit  de  remarquer  ici  que  le  comité  de 
l'établissement  a  le  caractère  d'un  organisme  représentatif  des  personnes 
appelées  à  contribuer  aux  charges  de  l'assurance,  les  assurés  d'une  part  et 
les  patrons  d'autre  i)art. 

Le  comité  est  chargé  de  rédiger  les  statuts  de  l'établissement  conformé- 
ment aux  dispositions  de  la  loi.  Les  statuts  règlent,  notamment,  le  nombre 
des  membres  du  comité,  ses  attributions  et  le  mode  suivant  lequel  elles  sont 
exercées,  les  attributions  des  membres  de  la  direction,  le  nombre  des 
assesseurs  des  tribunaux  arbitraux,  enfin,  la  manière  d'établir  les  budgets 
et  les  compte^.  Les  statuts  doivent  être  homologués  par  l'Office  impérial  des 
assurances,  sauf  recours  au  Conseil  fédéral. 

11  appartient  encore  au  comité  d'élire  les  membres  non-fonctionnaires  de 
la  direction  ainsi  que  les  assesseurs  des  tribunaux  arbitraux,  d'arrêter  le 
budget  et  les  comptes,  de  surveiller  la  gestion  de  la  direction,  d'autoriser 
les  acquisitions  et  aliénations  immobilières. 
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Les  autorités  administratives  inférieures  (Ij  concourent  d'une  manière 
constante,  avec  les  établissements,  à  l'exécution  de  la  loi.  A  cet  effet,  il  est 
adjoint  à  ces  autorités  une  délégation  mixte,  composée  d'au  moins  quatre 
patrons  et  quatre  assurés,  respectivement  élus  par  les  assurés  et  les  patrons 
constituant  les  commissions  administratives  des  caisses  de  Tassuranee 
contre  la  maladie;  des  dispositions  spéciales  sont  prises  par  la  loi,  en  vue 
de  la  représentation,  au  sein  de  cette  délégation,  des  intéressés  (jui  ne  sont 
pas  afliliés  à  l'assurance  contre  la  maladie,  dont  le  chamj)  d'application  est 
moindre,  comme  on  sait,  (jue  celui  de  l'assurance  contre  l'invalidité. 

Les  autorités  administratives  inférieures  sont  spécialement  chargées  de 
recevoir  et  d'instruire,  en  piemicr  degré,  les  demandes  aux  tins  d'obtention 
des  pensions  ou  de  lemhoursement  de  cotisations;  elles  doivent  aussi 
examiner  les  (tas  de  retrait  des  pensions  d'invalidité.  Lorsqu'elles  estiment 
(|u'il  y  a  lieu  de  refuser  une  pension  ou  de  prononcer  le  retrait  d'une  rente 
d'invalidité,  elles  sont  tenues  d'examiner  la  question  contradictoirement 
avec  un  membre  patron  et  un  membre  assuré  de  la  déléj,'ation  dont  nous 
venons  de  parler.  L  intéressé  doit  être  appelé  ou  entendu. 

11  est  loisible  à  la  direction  de  l'établissement  de  créer,  sous  la  dénomi- 
nation de  bureaux  de  renies  [Reyiienstellcn],  des  organismes  spéciaux  appelés 
à  exercer,  en  place  de  l'autorité  administrative  inférieure  et  de  la  déléga- 
tion qui  y  est  adjointe,  les  attributions  que  nous  venons  de  dellnir. 

Les  bureaux  de  rentes  ont  donc  un  rùlc  purement  consultatif;  mais  l'auto- 
rité centrale  de  l'Ltat  peut  leur  conférer  le  droit  de  décider,  en  place  de  la 
direction  de  l'établissement,  sur  les  questions  qui  sont  de  leur  compétence. 

Tout  bureau  de  rentes  se  compose  (l'un  président  permanent,  d'nu  nmins 
un  vice-président,  d'assesseurs  et  d'employés  auxiliaires. 

Le  président  et  le  vice-piésident  sont  nommés,  selon  les  *.•.•-,  i-i  ....... u- 

nistration  de  la  circonscription  communale  ou  |)ar  l'autorité  centrale  de 
l'Etat.  Les  employés  sont  désignés  par  la  direction  de  rétablissement.  Les 
assesseurs,  au  nombre  de  huit  au  moins,  quatre  patrons  et  quatre  assiuvs. 
sont  respectivement  élus  dans  les  mêmes  conditions  que  la  délégation  mixte 
existant  auprès  de  l'autorité  administrative  inférieure,  là  où  il  n'y  a  point  de 
bureau  de  rentes. 

Ln  tribunal  arbitral  au  moins  est  institué  pour  le  res.sort  de  chaqiw 
établissement.  Chaciue  tribunal  se  compose  d'un  président  et  d'un  suppléanl, 
nommés  par  l'autorité  centrale  de  l'Ktat,  et  d'assesseurs  patrons  et  assurés, 
respectivement  élus  par  les  membres  patrons  et  les  membres  assurés  du 
comité  de  l'établissement. 


(1)  Il  nppaptient  aux  Klfats  de  désigner  quelles  sont  ces  autorités.  Eu  Prusse,  ce 
sont  les  administrations  communales,  dans  les  villes  de  plus  de  10,000  habitants,  et 
les  lAindriil/iCy  dans  les  autres  districts  Quant  aux  autorités  administratives 
supérieures,  ce  sont,  en  Prusse,  les  IlcgicntnguprasidcnUn  el,  à  Berlin,  lObei'itn'i- 
sidoit. 
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Les  tribunaux  arltitraux  ont  conip('tencc  pour  statuei-  sur  les  recours 
dirigés  contre  les  décisions  de  la  direction  des  établissements,  portant 
rejet  d'une  demande  de  pension  ou  déterminant  le  montant  de  la  rente  à 
servir  à  l'impétrant. 

Les  établissements  d'assurance  sont  soumis  à  la  haute  surveillance  de 
rOlïice  impérial  des  assurances  [l\eichsversic}icrun(isamt  qui,  outre  ses  attri- 
butions de  contrcMe,  joue  le  rôle  d'une  juridiction  supérieure  de  contentieux 
administratif  et  d'un  tribunal  de  cassation  ou  de  revision  exerçant  sa 
censure  sur  les  ju<2:ements  rendus  par  les  tribunaux  arbitraux.  L'organisation 
de  rOlfice,  qui  a  son  siège  à  Berlin,  est  réglée  par  la  loi  du  (>  juillet  1884, 
relative  à  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail.  L'OttIce  se  compose 
d'au  moins  trois  membres  permanents,  y  compris  le  i)résident,  et  de  huit 
membres  non-permanents.  Le  président  et  les  autres  membres  permanents 
sont  nommés  à  vie  par  l'Kmjïereur,  sur  la  proposition  du  Conseil  lédéral. 
Quatre  membres  temporaires  sont  nommés  par  le  Conseil  fédéral  et  dans 
son  sein  ;  deux  sont  élus  par  les  directions  des  corporations  de  l'assurance 
contre  les  accidents  et  parmi  les  membres  de  ces  directions  (1);  les  deux 
membres  restants  sont  élus  par  les  représentants  des  ouvriers  assurés 
contre  les  accidents  et  parmi  ces  représentants.  Deux  suppléants  sont 
choisis  en  même  temps  pour  chacun  des  membres  de  l'Otrice  él-is  par  les 
directions  des  corporations  et  par  les  représentants  des  assurés.  La  durée 
du  mandat  des  membres  non-permanents  est  de  quatre  ans.  Les  autres 
fonctionnaires,  attachés  ;i  l'onico,  sont  nommés  par  le  Chancelier  de 
l'empire. 

L'Offîre  impérial  des  assurances  comprend  un  bureau  de  comptabilité 
(Rechnungstelle)  auquel  incombe  les  travaux  mathématiques,  comptables 
et  statisti«iues  que  comporte  l'administration  générale  de  l'assurance. 

D'après  la  loi  du  (>  juillet  4884,  les  Etats  fédérés  peuvent  créer  des 
offices  régionaux  des  assurances  (Landesver.sicherungsamter)  :  le  cas  échéant, 
ces  otlîces  exercent,  pour  le  territoire  de  l'Etat,  aussi  bien  quant  à  l'assu- 
rance-invalidité  qu'en  ce  qui  concerne  rassurance-accidents,  certaines  des 
attributions  administratives  de  l'Office  impérial. 

Pour  terminer  l'aperçu  de  l'organisation  de  l'assurance,  il  convient  de 
mentionner  que  l'administration  impériale  des  postes  intervient  dans  le 
paiement  des  pensions. 

En  résumé,  le  fonctionnement  de  l'assurance  implique  la  mise  en  action 
de  multiples  rouages  :  autorités  administratives,  tant  locales  que  centrales 
des  Etats,  établissements  d'assurance,  tribunaux  arbitraux,  offices  régio- 
naux, office  impérial  dos  assurances,  administration nnipériale  des  postes. 


(1)  Les  directions  des  corporations  d'assurance  contre  les  accidents  comprennent 
exclusivement  des  patrons  ;  la  charge  de  cette  assurance  incombe,  en  eflet,  aux  seuls 
patrons. 
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conseil  fédéral.  A  côté  du  rôle  dévolu  aux  nombreux  fonctionnaires  d'Etat 
ou  d'Empire  appelés  à  concourir  à  ces  divers  services,  il  importe  de 
signaler  la  participation,  à  la  gestion  de  l'assurance,  de  représentants  des 
intéressés,  patrons  et  assurés.  Cette  participation  a  le  caractère  des  fonctions 
lionorififjiœs(Elirenan)ler}  au  sens  du  droit  administratif  allemand.  Elle  est 
obligatoire  pour  les  élus,  à  moins  (pi'ils  ne  justifient  d'une  cause  de  nature 
à  dispenser  de  la  tutelle  d'après  le  Code  civil.  Elle  est  gratuite  en  principe  : 
toutefois,  les  intéressés  doivent  être  défrayés  de  leurs  débours  (frais  de 
(léplacementj  et  les  représc^ntants  des  assurés  ont  droit  à  des  indemnités  de 
présence. 

Des  voœs  et  .moyens,  spécialement,  des  cotisations.  —  Les  ressources 
nécessaires  au  service  des  pcneions  sont  constituées  par  l'Empire,  par  les 
patrons  et  par  les  assures. 

Les  patrons  et  les  assurés  versent  hebdomadairement  des  cotisations  qui 
sont  encaissées  par  les  établissements  d'assurance  et  dont  raccumulation 
doit  constituer  les  cajiitaux  à  l'aide  desquels  sont  payées  les  rentes  de 
vieillesse  et  d'invalidité.  Ces  cotisations  sont  pour  moitié  à  charge  des 
assurés,  pour  moitié  à  charge  des  patrons.  L'Empire  intervient  sous  forme 
de  subventions  destinées  à  majorer  les  rentes  et  payables  annuellement, 
siu-  les  ci'édits  budgétaires,  à  partir  du  moment  où  s'ouvre  le  droit  à  la 
pension. 

Une  cotisation  d'assurancedoitèl  repayée  pour  chaque  semaine  {=  semaine 
de  cotisation)  durant  laquelle  l'assuré  s'est  lioiivédans  un  rapport  de  tra- 
vail ou  de  service  donnant  lieu  à  l'obligation  de  l'a.'^surance.  Sont  portées  en 
compte, comme  semaines  de  cotisation,  indépendamment  de  tout  versement, 
les  semaines  de  maladie  dûment  constalécî  —  le  cas  échéant,  jusqu'à  con 
cuirence  d'un  an  seulement  —  ain.si  (jue  les  semaines  de  service  militaire. 

En  vue  du  paiement  des  cotisations,  les  assurés  sont  répartis  en  cinq 
classes  de  salaires  :  le  chillre  à  considérer  pour  cette  répartition  n'est  pas 
celui  du  salaire  efleclif,  mais  une  moyenne  légalement  délerminc»e  d'après 
des  bases  qui  din'èicni  selon  que  l'assuré  est  aflilié  ou  non  à  l'assurance 
contre  la  maladie.  Sans  entrer  dan--^  l'examiMi  des  détails  —  il  n'y  a  pas 
moins  de  cin(|  bases  dilVérentes — on  peut  se  borner  à  mentionnej*  que, 
pour  les  assurés  appartenant  a  une  cai.*ise  de  maladie,  la  rémunération 
considérée  est  le  produit  par  300  du  salaire  quotidien  moyen  ou  du  gain 
réel  pris  comme  base  de  la  détermination  des  cotisations  de  l'assurance- 
maladie. 

liCs  class^îS  de  salaires  sont  ainsi  constituées  : 

l''«classe.  —  Jusqu'à     3.')0  marcs  de  salaire  annuel  inclusivement. 

a»'      w     —De  350 à    550      »  » 

3e      „      —De  550  à    850      »  »  » 

A''      »      —De  850  à  1150      »  »  » 

5c      „      —  .^^i  (jj^i-^  (jg  1150  marcs. 
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Les  cotisations  sont  lixccs  uniformément  pour  tout  l'Kmpire,  pur  le 
Conseil  fédéral,  par  classes  de  s;ilair«i,  et  pour  des  périodes  décennales  dont 
la  premièrii  pn^ndra  lin  le  31  défenibro  1910. 

Les  cotisations  sont  calculées  de  manière  à  couvrir  dans  leur  ensemble  : 
1°  la  valeur  en  capital  (valeur  actuellei  de  la  niasse  des  pensions  dont  le 
service  est  à  chni-u^e  des  établ-ssi-incnis  (r;issin-:inc('  ^y^lème  de  la 
capitalisation 

2"  La  valeur  des  remboursements  éventuels  do  cotisations,  dans  les  cas 
où  ce  remboursement  est  autorisé  parla  loi; 

3«Les  frais  des  établissements  d'assurance  (frais  d'administration). 

Dans  les  diverses  classes  rie  salaires,  les  cotisations  sont  fixées  au  même 
taux  pour  tous  les  assurés  et  ne  doivent  être  graduées  (juc  d'après  l'import 
moyen  des  rentes  à  allouer  dans  chaque  classe.  Avant  l'expiration  de 
chaque  période  décennale,  r()lïice  impérial  est  tenu  de  s'enquérir  de  la 
sulfisance  des  cjtisjlions  existantes.  Il  doit  alors  être  tenu  compte  des 
déficits  ou  des  excédents,  de  manière  à  établir  l'équilibre  par  les  nouvelles 
cotisations. 

.lusquà  nouvelle  décision,  la  loi  fixe  de  la  manière  que  voici  les  cotisa- 
tions hebdomadaires  : 


Classe     1.  —  14 

|)l'ennigs. 

II.  —  20 

)) 

»      m.  —  24 

» 

»       IV.    -  30 

)) 

»         V.  —  3G 

)) 

détermination    des 

cotisations 

Toute  autre  détermination  des  cotisations  exige  l'assentiment  du 
Ileicbstag. 

D'après  les  estimations  produites  par  le  Gouvernement  impérial,  les  coti- 
sations ainsi  fixées  ont  le  caractère  de  primes  moyennes  permanentes  qui 
permettront  vraisemblablement  de  faire  face  aux  néccssit(\s  pendant  une 
période  indéfinie. 

L'accumulation  des  (.-otisations  constitue  le  patrimoine  de  l'établissement 
qui  les  encaisse  :  une  part  en  est  affectée  au  patrimoine  propre  [Sonder- 
vermogen),  une  autre  part  est  destinée  à  ce  que  la  loi  appelle  le  patrimoine 
ou  fonds  commun  Gemeinvcrmôyen);  mais  cette  distinction  ne  deviendra 
claire  qu'aprL*s  examen  du  mécanisme  des  rentes.  Auparavant,  il  importe 
d'exposer  la  procédure  usitée  pour  In  [>erceptioii  des  cotisations. 

En  vue  de  cette  perception,  chaque  établissement  émet,  pour  les  diverses 
classes  de  salaires,  des  timbres  adhésifs  [Marhen)  portant  l'indication  de 
leur  valeur.  Ces  timbres  sont  valables  pour  une  période  déterminée;  ils 
sont  mis  en  vente  dans  les  bureaux  de  poste  et  dans  les  autres  bureaux  de 
vente  à  instituer  par  l'établissement  d'assurance. 

Il  est  en  outre  émis  des  cartes-quittances  (Quittungskartcn)  offrant  l'espace 
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nécessaire  à  l'apposition  de  timbres  correspondant  à  cinquante-deux  se- 
maines de  cotisation.  Ces  cartes  sont  émises  par  un  bureau  à  désigner  par 
l'autorité  centrale  de  l'Etat.  Pelles  portent  la  date  de  letir  émission  et  ces- 
sent d'être  valables  dans  les  deux  ans  de  leur  délivrance,  si  elles  ne  sont  pas 
présentées,  avant  r<'vriir:ition  de  ce  dé!;ii.  pour  être  échangées  r-ontio  ('-^ 
nouvelles  cartes. 

Le  paiement  des  coLisalions  s'eflectue  en  collant  des  timbres,  pour  la 
valeur  correspondante,  sur  la  carlc-<juittance  que  tout  assuri'  est  tenu  de  se 
faire  délivrer. 

Les  cartes  restituées  et  portant  les  timbres  indicatifs  ii(  ^  \t  ixniL-nts  soni 
renvoyées  à  l'établissement  d'assurance  dont  elles  portent  le  nom  :  elles  y 
sont  conservées,  à  moins  que  l'établissement  ne  préfère  en  reporter  les 
mentions  sur  des  cartes  récapitulai* ves. 

C'est  aux  patrons  qu'incombe  l'obligation  d'opérer  les  verseroenls  hebdo- 
madaires, en  achetant  les  timbres  nécessaires  et  en  les  collant  sur  les 
cartes  des  assurés  qu'ils  occupent.  Celte  opération  doit  avoir  lieu  au 
moment  de  la  paie  du  salaire;  le  palron  a  le  droit  d'eflectuer  sur  le  salaire 
une  retenue  équivalente  à  la  moitié  du  chiffre  de  i.i  eoijsniioii,  retenue  (jui 
représente  la  part  d'intervention  de  l'assuré. 

Les  personnes  assujetties  à  l'obligation  de  l'assurance  ont  la  faculb*  de 
payer  elles-mêmes  les  cotisations,  sauf  à  exiger  des  patrons  le  rembour- 
sement de  la  moitié  de  la  somme.  Il  va  de  soi  que,  dans  les  cas  d'assurance 
volontaire,  l'assuré  supporte  intégi-alement  la  charge  des  versements  et  est 
tenu  de  les  elVectuer  lui-nième. 

L'autorité  centrale  de  l'Ktal,  les  communes  ou  associations  de  communes 
avec  l'assentiment  de  l'autorité  administnilivc  supérieure,  ainsi  que  les 
établissements  d'assurance,  moyennant  une  disposition  statutaire  homo- 
loguée par  l'autorité  centrale  de  l'Ktat,  peuvent  modifier  la  procédure  ordi- 
naii'C  de  versement,  et  d<'ci(ler  que  les  cotisations  seront  recouvn-es  par  les 
soins  des  caisses  de  maladie,  des  caisses  minières,  des  administrations  com- 
munales ou  autres  organes  désignés  par  l'autorité  centrale  de  l'Ktat,  ou  enlin 
des  bureaux  locaux  de  recouvrement  Orlliche  IlebesteUen)  organisés  par  1rs 
établissements  d'assurance. 

Ces  divers  points  sont  réglés  par  la  loi  dans  les  moindres  détails  ;  de> 
dispositions  spéciales  déterminent  le  mode  de  solution  des  contestations 
qui  peuvent  surgir  à  l'occasion  de  la  levée  des  cotisations;  d'autres  dis- 
positions sont  relatives  à  la  surveillance  et  au  contrôle  à  exercer  sur  les 
patrons  par  les  agents  des  diverses  administrations  qui  participent  à  la 
gestion  de  rassurance. 


Des  rentes  d'invalidité,  des  rentes  de  vieillesse  et  des  remboursements 
DE  cotisations.    -  L'assuranco  donne  droit  à  une  rente  de  vieillesse  ou  à 
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une  rente  d'invalidité.  A  droit  à  une  rente  d'invalidité,  à  n'importe  (|uel  îlge, 
tout  assuré  atteint  d'une  incapacité  permanente  de  travail  salarié.  Cette 
incapacité  résulte  du  fait(jue  l'assuré  ne  se  trouve  plus  en  état  de  gagner, 
par  un  travail  appi-oprié  à  ses  forces  et  à  ses  capacités,  le  tiers  de  ce  que  les 
personnes,  saines  de  corps  et  d'esprit,  appartenant  à  la  même  catégorie, 
gagnent  d'ordinaire  i)ar  leur  travail  dans  la  même  région.  L'incapacité  du 
chef  d'accident  du  travail  n'est  prise  en  considération  que  pour  autant  que 
la  rente  d'invalidité  à  allouer  excède  la  pension  d'accident,  l/incapacité 
temporaire  (jui  a  duré  vingt-six  semaines  sans  interruption  ouvre  égalenient 
le  droit  à  la  rente  d'invalidité,  pour  le  temps  pendant  lequel  elle 
juM-siste. 

A  droit  à  une  rente  de  vieillesse,  sans  condition  d'incapacité  de  travail, 
tout  assui'é  âgé  de  70  ans  accomplis;  la  rente  d'invalidité  peut  d'ailleurs 
être  demandée  en  remplacement  de  la  rente  de  vieillesse,  dés  que  l'inca 
|)acité  légale  de  travailler  est  établie. 

Pour  prétendre  à  la  rente  d'invalidité  ou  à  la  rente  de  vieillesse,  il  laut 
avoir  fourni  les  cotisations  requises  jiendant  une  période  d'attente  ou 
période  préparatoire  (  {^^artezeit),  laquelle  est  :  pour  la  rente  d'invalidité,  de 
deux  cents  semaines  de  cotisation,  si  cent  cotisations  au  moins  ont  été 
versées  en  vertu  de  l'obligation  de  l'assurance,  sinon,  de  cinq  cents 
semaines  de  cotisation  ;  pour  la  rente  de  vieillesse,  de  douze  cents  semaines 
de  cotisation, 

A  titre  transitoire,  la  loi  dispose  : 

1"  Que  pour  l'assuré  devenu  invalide  dans  les  cinq  premières  années  de 
la  mise  en  vigueur  de  l'obligation  d'assurance,  on  fera  entrer  en  ligne  de 
compte,  pour  parfaire  la  période  préparatoire,  le  temps  pendant  lequel 
l'intéressé  a  exercé,  dans  les  cinq  années  précédant  l'incapacité,  une  occu- 
pation soumise  à  l'obligation  de  l'assurance;  le  tout  pourvu  que  depuis  la 
mise  en  vigueur  de  l'obligation  d'assurance,  l'intéresfé  puisse  justifier  de 
quarante  semaines  au  moins  d'une  occupation  astreinte  à  l'obligation; 

tî<>  Que  pour  l'assuré  qui  aura  40  ans  accomplis  au  moment  de  l'entrée  en 
vigueur  de  l'obligation  d'assurance,  on  réduira  la  période  préparatoire  de 
la  rente  de  vieillesse  d'après  les  règles  que  voici  :  pour  chaque  année 
entière  au  delà  de  40  ans,  on  portera  en  compte  quarante  semaines  de 
cotisation;  s'il  s'agit  de  fractions  d'années,  on  prendra  le  nombre  de 
semaines  correspondant  effectivement  à  cette  fraction,  jusqu'à  concurrence 
de  quarante  au  maximum.  Toutefois,  il  n'en  sera  ainsi  que  si  l'intéressé 
établit  qu'il  a  exercé,  avec  ou  sans  interruption  dans  les  trois  ans  qui  pré- 
cèdent la  mise  en  vigueur  de  l'obligation,  une  occupation  astreinte  à  l'assu- 
rance; dispense  de  cette  preuve  est  accordée,  si,  pour  la  période  de  cin(| 
années  qui  suit  la  dite  mise  en  vigueur,  l'intéressé  justifie  de  deux  cents 
semaines  d'une  occupation  astreinte  à  l'obligation  d'assurance. 

Le  droit  a  la  rente  d'invalidité  ou  de  vieillesse  s'éteint  si,  pendant  une 
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période  de  deux  années  à  partir  de  la  délivrance  de  la  carte-quittance, 
rintéressé  ne  s'est  pas  trouvé  dans  un  riipp(>rt  de  travail  ou  de  seiTico 
motivant  l'obligation  de  l'assurance  et  en  vertu  duquel  des  cotisations  ont 
è'.é  payées  et  s'il  n'y  a  pas  eu  continuation  volontaire  de  l'assurance  pendant 
vingt  semaines  de  cotisation  au  moins.  Le  droit  renaît  avec  l'obligation  de 
l'assuiance  ou  l'afiiliation  volontaire,  et  moyennant  une  période  d'attente 
de  deux  cents  semaines  de  cotisation. 

La  rente  d'invalidité  est  retirée  s'il  se  produit  dans  la  situation  du  béné- 
ficiaire un  changement  qui  ne  permet  plus  de  le  regarder  comme  frappé 
d'une  incapacité  légale  de  travail.  S'il  y  a  lieu  de  croire  que  le  recouvre- 
ment de  la  capacité  de  travail  peut  être  amené  par  un  traitement  curatif, 
l'établissenjcnt  d'assurance  a  la  faculté  d'obliger  l'intéressé  à  se  soumettre 
à  pareil  traitement,  au  besoin  dans  un  hôjiital.  Le  transfert  à  l'hôpital 
exige  toutefois  le  consentement  de  l'intéressé,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un 
célibataire  ne  vivant  pas  en  famille.  Si  l'intéressé  se  soustrait  aux  mesures 
curalivcs  prescrites,  la  rente  peut  lui  être  lemponiiroment  retirée.  Il  est  à 
remarquer  que  semblable  traitement  peut  être  imposé  préventivement  aux 
assurés  malades,  lorsque  l'invalidité  paraît  à  craindre  :  la  sanction,  ici 
encore,  réside  dans  lo  refus  évcndicl  do  la  rente,  si  l'iiivnlidilé  vient  ;"i  se 
produire. 

Outre  les  rentes  (linv;iii(iiie  et  de  \ieille.«se,  la  loi  eiaimt  cennins  .ivaii- 
lages  sous  la  forme  de  remboursements  de  cotisations.  Les  assurés  du  sexe 
féminin  qui  se  marient  avant  l'entrée  en  jouissance  d'une  rente  peuvent 
obtenir  le  remboursement  de  la  moitié  des  cotisations  versées  pour  elles,  si 
ces  cotisations  ont  été  payées  pendant  deux  cents  semaines  au  moins. 

Le  même  droit  existe,  dans  les  mêmes  conditions,  au  profit  soit  de  la 
veuve  —  ou,  à  son  défaut,  des  enfants  légitimes  de  moins  de  (juinze  ans 
d'un  assuré  venant  à  décéder  avant  rentrée  en  jouissante  de  la  rente,  soit 
des  enfants  de  moins  de  quinze  ans,  déjà  orphelins  de  père,  d'une  assurée 
décédi'c. 

Calcul  du  moxta.nt  des  rentes.  Il  importe  de  rappeler  que  les  n.-ntes 
se  composent  d'une  part  à  fournir  par  l'établi-ssemcnt  d'assurance,  cl  d'une 
pai't  à  fournir  par  l'Empire.  Le  subside  de  l'Kmpire  est  fixe  :  il  s'élève 
à  50  marcs  par  an,  tant  pour  les  rentes  d'invalidité  que  pour  les  rentes  de 
vieillesse.  Le  montant  de  la  rente  d'invalidité,  incombant  aux  établissements 
d'assurance,  comprend  : 

1<»  Une  part  invariable,  s'élevant,  pour  le»  diverses  classes  de  salaire, 
aux  chiIVres  ci-après  : 

Pour  In  classe     I     .     .     .     .         i)()  mu-e*;. 
Il     ...      .  70 

m    .    .    .    .      80 

IV     ...     .        1)0      .. 

»  V     .     .     .     .       100      .. 


Assurance  dks  i.waudes 


349 


tîo  Une  part  variable  obtenue  cn'multipliant  par  le  nombre  de  semaines 
•le  cotisation,  les  taux  de  majoration  suivants  : 

Pour  la  classe  de  salaires    I     .     .     .     .  3  pfennigs. 

»                       II     ....  G  » 

m     ....  8  » 

»                      IV     ....  iO 

V     ....  1 1> 

Le  montant  de  la  rente  de  vieillesse  à  charge  des  «Hablissements  ne 

(^oinpnMid  qu'une  somme  fixe  s'clevaiit  aux  chitlVes  que  voici  : 

Classe    I 60  mares. 

Il 90      .' 

)>       m 120      n 

»       IV loO      )) 

»        V 180      » 

Mes  règles  spéciales  visent,  pour  la  nnle  d'invalidité  et  pour  la  rente  de 
vieillesse,  les  cas  où  des  cotisations  ont  été  payées  dans  plusieurs  classes 
de  salaires. 

Le  tableau  (lui  suit  indique  le  montant  total  respectif  des  rentes  (subside 
impérial  compris)  tel  qu'il  résulte  des  dispositions  analysées  ci-dessus  : 


,    .      .        .    .  I      '  Rpii'Ç  annuelle  d'invalidilé,  subside  de        »„„»«>  inminU*» 
Cotisations  hcbdo-  j      l'Empire  (.j()  m  )  compris,  à  supposer        »^enie  annueiie 
madaires  '      ~   -  '  "    -....:.../^».  J:^...' ...  !.!;.....  de  vieillesse        ' 


j      que  des   cotisations  aient  été  payées 
(moitié  à  charge  du;      pendant  : 


p.ïtron,  moite  à 
[charge  de  l'assuré). 


200 
semaines. 


oOO 


1,000        i,;joo 


semaines., scmauics.  semaines. 

1  1 


(1,200  semaines  de 

cotisations) 

subside  de  l'Empire 

J)0  m.)  compris. 


pf. 
U 
20 
21 
30 
36 


m. 

m. 

m. 

m. 

i\6 

125 

140 

155 

132 

150 

180 

210 

ne 

170 

210 

250 

1   460 

1 

190 

240 

290 

17t 

1 

270 

270 

330 

1 

m. 

110 

uo 

170 
200 
230 


Paiement  des  rentes  et  répartition  de  la  charge.  —  L'octroi  d'une  pen- 
sion suppose  l'intervention  des  divers  rouages  administratifs  qui  ont  été 
énumérés  plus  haut  :  la  demande  est  adressée,  par  l'intéressé,  à  l'autorité 
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administralive  inférieure  ou  au  bureau  de  rente,  qui  procède  à  l'instruction 
préalable.  La  direction  de  l'établissement  du  ressort  statue,  sauf  recours 
au  tribunal  arbitral  et  pourvoi  en  revision  devant  l'Ofîice  impérial. 

Lorsqu'une  demande  de  rente  est  reconnue  fondée,  il  faut,  pour  établir 
l'import  de  la  pension,  rassembler  les  carles-quitlanccs  de  l'impétrant.  Le 
calcul  se  fait  à  raison  du  nombre  et  de  la  valeur  de  versements  constatés 
par  les  timbres.  La  décision  prise  est  communiquée  à  l'intéressé,  avec 
motifs  à  rap|)ui  :  il  lui  est  également  donné  connaissance  du  bureau  de 
poste  chargé  du  paiement  de  la  pension,  laquelle  est  payable  mensuelle- 
ment et  par  douzièmes. 

L'administration  des  postes  fait  l'avance  des  sommes  nécessaires,  à  récu- 
l>érer  pour  chaque  exercice  sur  les  établissements  d'assurance  et  sur  l'Em- 
pire; elle  pv:;ut  exiger  des  établissements  d'.issurnncc  l:i  constitution  d'un 
fonds  de  roulement. 

La  répartition  de  la  chafge  alféicinc  .i  i  ii,n|ui-  niuu  «.si  .iircuitr,  cmic 
IKmpire  et  les  établissements  d'assurance,  par  les  soins  du  bui-eau  de 
comptabilité  de  l'OHlce  impérial.  L'Kmpire  est  tenu  annuellement  d'une 
somme  de  50  marcs  par  rente,  et  de  18  pfennigs  pour  chaque  semaine 
entrant  en  compte  sans  paiement  do  cotisation  (service  militaire,  maladies). 

Oùant  à  la  charge  totale  incombant  aux  ctablissemenls  d'ass'i  Ile 

se  divise  en  cluirge  commune  {Getueinlasi)  est  en  charge  parliculi-  r- 

last),  auxquelles  correspondent  respectivement  le  patrimoine  ou  fonds 
commun  [Gemeinvcrmo<jen)  et  le  patrimoine  ou  fonds  spécial  propre  à  chaque 
établissement  d'assurance  [Sonder vermôgen).  Chaque  établissement,  d'ail- 
leurs, administre  tant  son  patrimoine  propre  que  sa  part  dans  le  patrimoine 
commun. 

La  charge  commune  est  essentiellement  constituée  par  les  (rois  quarts  de 
la  somme  des  pensions  de  vieillesse  et  par  la  somme  des  parts  invariables 
(les  rentes  d'invalidité.  Le  sur|>lus  constitue  la  charge  particulière,  qui  com- 
prend donc  le  ipiart  de  la  son»me  des  pensions  de  vieillesse,  la  somme  des 
parts  variables  (dépendant  du  nombre  des  cotisations)  des  rentes  d'invali- 
dité, les  remboursements  de  cotisations,  les  frais  d'administration,  etc. 

A  partir  du  1"  janvier  1900,  quatre  dixièmes  du  total  des  cotisations  sont, 
d'après  les  écritures  comptables,  allectés,  dans  chacjue  établissement,  à  la 
couverture  de  la  charge  commune  et  forment  ainsi  la  part  de  l'établisse- 
ment dans  le  fonds  commun.  Le  compte  du  fonds  commun  est  crédité 
d'intérêts  dont  le  Conseil  fédéral  détermine  le  taux.  Si,  à  l'expiration  des 
périodes  décennales  établies  pour  la  revision  des  cotisations,  il  est  reconnu 
que  le  fonds  commun  ne  correspond  pas  à  la  charge  commune,  le  Conseil 
fédéral  règle  en  conséquence  l'attribution  des  cotisations  ;  il  ne  peut  majo- 
rer la  part  à  porter  au  crédit  du  fonds  commun  que  de  l'assentiment  du 
Ueichstag.  Cette  part  ne  peut  «l'ail leurs  allecter  que  les  cotisations  futures. 
Par  application  de  ce  principe,  les  capitaux  constitués  au  31  décembre  1899 
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ne  i)ourront  être  emjjloyés  à  couvrir  la  charge  commune,  qui  n'existait  pas 
sous  le  régime  de  la  loi  précédente. 

Au  moyen  des  états  de  paiement  qui  lui  sont  remis  par  l'administration 
dos  postes  et  après  avoir  déterminé  la  part  de  l'Empire,  le  bureau  de  comp- 
tabilité arrête  le  chiffre  de  la  charge  incombant  respectivement,  du  chef  des 
rentes,  au  fonds  commun  et  aux  fonds  spéciaux. 

Les  paiements  à  supporter  par  le  fonds  commun  doivent  être  remboursés 
par  chacun  des  établissements  en  proportion  des  parties  de  leurs  patrimoi- 
nes respeclifs  qui  sont  affectées  à  la  charge  commune.  Pour  ce  qui  est  de  la 
charge  particulière,  elle  incombe  aux  établissements,  à  raison  de  chaque 
rente,  dans  la  mesure  du  nombre  et  de  l'import  des  cotisations  effectivement 
versées  à  chacun  de  ceux-ci:  il  y  a  donc  lieu  à  répartition,  lorsque  l'assuré 
a  été  affilié  successivement  à  divers  établissements. 

Les  remboursements  à  l'administration  des  postes  se  foni  sur  la  base  du 
règlement  arrêté  par  le  bureau  de  comptabilité.  La  répartition  et  le  règle- 
ment de  compte  peuvent  être  attaqués  devant  l'Office  impérial. 


iMsposiTioNS  PÉNALES.  —  Des  pcines  d'amende  sanctionnent  l'inexécution 
des  principales  obligations  imposées  par  la  loi  tant  aux  patrons  qu'aux 
assurés;  il  en  est  ainsi  des  déclarations  sciemment  inexactes,  du  défaut 
d'apposer  en  temps  utile  les  timbres  de  cotisation,  de  l'entrave  apportée  par 
les  patrons  aux  fonctions  honorifiques  exercées  par  les  assurés,  des  rete, 
nues  illicites  de  cotisations  sur  le  salaire,  etc. 
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Accident  du  travail.  —  Convention  de  la  victime  avec  l'assu- 
rance.       Prétendue  fin  de  non-recevoir  au  profit  de  l'auteur. 
Moyen  non  fondé. 

Cour  éC appel  de  Bruxelles,  24  juillet  1899. 

La  déclaration  faite  à  une  compagnie  d'assurance  et  aux  termes  de 
la(iuelle  la  victime  accepte  une  somme  pour  règlement  définitif  de  toutes 
les  suites  de  l'accident,  abstraction  faite  de  toute  question  de  faute  dans 
le  chef  du  patron,  ne  vaut  pas  consentement  à  l'aliénation,  sans  compen- 
sation aucune,  de  droits  que  la  victime  puisait  dans  la  faute  éventuelle  de 
l'auteur  de  l'accident,  si  cette  déclaration  a  été  imposée  par  la  compagnie 
et  si  In  victime  n'a  pu  en  comprendre  le  sens  ni  la  portée. 

Règlement  d'atelier.  —  Salubrité  et  sécurité  des  ouvriers. 
Portée  de  l'article  5  de  la  loi  du  15  juin  1896. 

Cour  d* appel  de  Liège,  13  janmer  1900. 

Kn  édictant  l'article  5  de  la  loi  du  l.'i  juin  1896,  le  législateur  n'a  pas 
voulu  «pic  le  règlement  d'atelier  contienne,  aii  sujet  de  la  sécurité  des 
ouvriers,  des  règles  précises  visant  toutes  les  causes  possibles  d'accident. 
Semblable  prescription  serait,  en  fait,  irréalisable.  Ilsulllt  que  le  règlement 
d'atelier  <'onti(Mme  «les  dispositions  spéciales  (»n  vue  d'assurer  la  .»>alubrité, 
la  séi'urité,  la  moralité  et  les  convenances  ainsi  que  les  premiers  soins  à 
«ionner  aux  viclinies  en  cas  d'accident. 

Accident  du  travail.  —  Graissage  d'une  machine.  —  Nécessité 
d'y  procéder  pendant  la  marche.  --  Précautions  insufiBsantes 
pour  la  protection  de  l'ouvrier.       Responsabilité  du  patron. 

Tribunal  civil  de  Charleroi,  -2i  juillet  1899. 

Lors«pril  est  constant  que  l'impossibilité  de  suspendre  Taérage  de  la  mine 
oblige  l'ouvrier  à  procéder,  en  cours  de  marche,  au  graissage  des  divers 
orp^anes  de  la  machine  et  du  ventilateur,  rexpl«)itant  est  cfi  faute  de  n'avoir 
pas,  soit  nn'nagé  T«'Coulcment  de  l'huile  ou  do  l'eau  destinée  au  graissage 
par  un  tuyau  lixe,  soit  mis  à  la  disposition  de  l'ouvrier  une  burette  assez 
longue  |)onr  permettre  d'atteindre  sans  danger  tous  les  organes  à  graisser, 
notamment  rexcontrique;  «'C  n'est  pas  à  l'ouvrier  de  remplacer  ou  modifier 
la  burette  insiinis.inte  pour  sa  (Irslinnlion. 


BULLETIN 

DE 

L'INSPKCTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 
de  février  1900. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  non  comprimé  ou  comprima»  à  1  11  atm. 

(le  pression  ou  plus.     . Brabant  :  1 

.     Anvers  :  2 

Briqueteries  permanentes >    Brabant  :  4 

(    Flandre  Orient'*  :  3 

Cale  iuncijiciion  en  grand  ciu) Brabant:  1 

(laoulehouc  (fabrique  où  l'on  travaille  le)  .     .     .     .     Flandre  Orient^®  :  1 

/.u.^.       /j'   A.    j  N                                                  l    Anvers  :  1 

Ch.tlons  (dépôts  de) j    n^^^re  Orient- :  i 

^.  ,.,,    .                                                                 (    Anvers  :  1 

(    Flandre  Occidi^  :  2 

,,  ^  .          ^,                                     \    Flandre  Occid»«  :  2 

haux  gazeuses  (fabriques  d) \    Flandre  Orienfe  :  1 

Electricité    (production    de    V)    par    machines    \    „,     ,      A  •     i.o  o 

^^                           '    ^                         {    Flandre  Orient'^  :  6 

<*S"'^'"<'^ (    Liège:  2 

Kponges  (lavage  et  blanchiment  des) Brabant  :  1 

Filature  de  laine Anvers  :  1 

Foin  (magasin  de) Anvers  :  1 

Fonderie  de  fer Liège  :  1 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (atelier  pour 

la  fabrication  des) Namur  :  1 

Malt  (préparation  du)  établissement  non  annexé  à 

une  brasserie  ou  à  une  distillerie Anvers  :  1 
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/  |{rabaiit  :  4 

Matières  inflammables  (dépôts  de) Flandre  Occid'«  :  1 

\  Namur  :  i 

Métaux  ^travail  en  grand  des) Liège  :  1 

Moteurs  à  gaz Brabant  :  3 

(  Anvers  :  2 

Moulins  a  farine \  ^.^„„„,  ^  , 

Moulin  mû  par  le  vent Anvers  :  1 

Pétrole  (dépôts  de) Flandre  Orient"^  d 

Potiers  de  terre  (ateliers  de) Anvers  :  "l 

Serrurier  (atelier  de) Brabant  :  1 

Sucre  (raffinerie  de) Anvers  :  i 

Brabant  :  1 

Tabac  (manufactures  de^ Anvers  :  1 

Flandre  Orient 

Teinturier-dégraisseiir  (atelier  de) Brabant 

Théâtre  permanent Brabant 

Tôles  et  (les  fontes  émaillées  ou  vernies  (fabr.  des).  Brabant 


TOTAl.      .      .  GO 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  il  ;  Bra- 
bant, tii;  Flandre  Orcjdcntulc.  .*i:  Flandre  Orientalr.  fO:  \Àôno.  î: 
Namur,  3. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1900. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'inspections  faites  au 
point  de  vue  de  Tobservatien. 


a  0) 


0)  s 

S  «  g 


'S  .-sa 
—  ta  « 


O    s   •  « 

.«  i  o  * 


^B- 


-2 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseronderies  de  lin,  de  coton,   de 
chanvre  et  de  jute.    ...        


Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile       .    . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron 

Savonneries  .    , 

Produits  explosifs.        .  

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.  . 

Industrie  vetiHère. 

€ristidleric  et  gobeleterie 

Glaccries 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton   .... 


Indtistries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
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25 

\ 
5 
2 
4 
3 
12 
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3 
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6 

6 
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7 
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21 
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46 

\ 
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4 
3 
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Nombre  d'inspections  faites  au 

peint  de  vue  de  robservation. 

NATLRE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

Il 
fît 

lîU 

m- 

u         • 

1'^ 

Sa 

^.s^ 

"< 

ci 

Ci? 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sccrélago,  elc.)  .   , 

Fabrique  de  colle  forte  ct'gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Boulangeries  et  pâtisseries      

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs.  vinuigreries,ctc. 

Fabri(|ucs  d'eaux  gu/euses  et  de  glace  artificielle. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  décor- 
ticulion  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confiseries,  etc. 

Fabrique  de  conserves 

Laiterie  et  fromagerie 

Autres  industries  alimcntain  - 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  . 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Fabriques  de  produits  réfraclaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  constrtictiùn  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction .    .   . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  'cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 


4 

4      I        4 
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29 
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Nombre  d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation 

NATURE 

II. 

ncernant 
(elierset 
ouvriers 
Dis. 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

.  De  la  loi  con 
le  travail  des 
et  des  enfants 

m 

m 

Sa 

^         ioa^-  ^ 

Petite  construction  mécanique. 

AIclicrs  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  etc 

Faluiqucs  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc 

Fabrique  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres  et 
baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  enmarbre. 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    ,    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 
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40 

4 

9 

38 

f2 


56 

i6 
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38 
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9 

36 

^0 

A 
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50 
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32 
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V 

34 
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46 

48 

16 


Nombre   d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  1  observation. 

NATURE 

Il 

\lh 

ti 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

A.  De  la  loi  conce 
le  travail  des  fei 
et  des  enfants. 

m 

liif 

-il 

II 

o 
«a 

^1 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  taillcuscs 

Ateliers  de  cordonniers,   boîtiers,   {^aînicrs,  sel- 
liers, etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments  

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  el  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,   mnnrhettcs, 
linge  de  luxe,  etc 

Fabri(|uos  de  gants  et  alcliers  de  laMtge  des  ganis. 

Fabriques  de  fleurs  nrlificielles 

Ateliers  divers 

Induêtriei  d'art. 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonniers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  divei'ses. 

Entreprise  de  transports .    . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.    .   . 
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1  jour  de  prison. 

•— » 
eu 

1'»  Absence  de  règlemenlld'atelier  (infraction 
à  l'art.  1  de  la  loij  ; 

i»  Non-attestation  de  la  consultation  des 
ouvriers  (infraction  à  l'art.  8  de  la  loi). 

Absence  de  règlement  d'atelier  (infraction 
à  l'art.  1  de  la  loi). 

Désignation 
des  industries. 

Atelier 
de  construction. 

Chantier 
(le  construction. 

Date 
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procès-verbaux. 

26  juillet  1899. 

21  octobre. 
^899. 
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judiciaire. 

Hassell. 
Hasselt. 

Numéro 

d'ordre  des 

statistiques 

précédentes . 

15                             ^ 

n 


Tableau  statistique  des  accidents  de  tri 


= 

INDUSTRIES 

DÊNOMBRI 

A.  D'a[)rès  l'âge 
et  le  sexe. 

B.  D'à 

[irès 

les  c:rc 

A.lullcs. 

Personnes 
protégée». 

s 
.2 

i 

.2- 

B 
s 

V 

1 

1 

•i    . 

il 
Es 

■ 

2 

• 

o 

s 

E 

1 

s" 

s 

I 

1 

i 

1 
1 

é 

ï 
E 

1 

S 

s 

S 

.1 

a 

1 
b) 

s 
a 

1 

I 

■3  1j 

fi  .2 

s 

0 

Il 

n 

o     . 

J3     M 

£  s 

1' 

i- 

.2  ^ 

ïf 

5  = 

- 

j 

d 

S 

4 

fi 

7 

8 

9 

iO 

n 

n 

13 

14 

ir. 

Filalurc  de  luiiic        

ii 

4 

» 

» 

1(> 

„ 

6 

» 

» 

» 

i 

liuvjijîo  el  t-arljonisage  de  luinc  .   . 

4 

1^ 

» 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

A|>|uêl{ij,'t;  (liî  laine 

\ 

« 

» 

s 

4 

n 

» 

» 

Kilahiic  di'  lin 

S 

9 

1 

'■» 

i; 

1 

1 

» 

Kcanj;a^e  des  dét'licl*^  d<>  lin  .    .    . 

). 

u 

» 

» 

p 

» 

I 

» 

u 

l'ilaliirc  de  eoloii 

:t 

» 

>' 

n 

3 

» 

o 

1) 

»> 

Filalurc  de  julc 

1 

» 

n 

B 

< 

» 

»> 

«» 

Ateliers  de  conslniction 

(10 

»> 

» 

.. 

10 

i 

iO 

t 

ii 

11 

Fahricalioii  de  lumlons 

2 

» 

n 

» 

S 

» 

» 

0 

n 

Fabiicaru»!)  decliaudièi. 

î 

»• 

» 

l> 

1 

» 

B 

B 

» 

Fonderie  de  fer   .... 

^3 

1) 

1 

» 

ili 

» 

j 

4 

4 

1 

Clairières  de  pierres 

2 

a 

» 

D 

^ 

t» 

n 

M 

4 

» 

|{ri(|ucs,  Iniles,  prod.  réfraclaircs 

:i 

n 

» 

, 

3 

1 

>» 

n 

» 

l)é)>.  de  chill"'.  Distillât,  des  ;îovidr . 

i 

» 

■ 

m 

4 

i> 

» 

1 

» 

• 

Fsnies  à  gaz 

H 

» 

n 

.- 

8 

» 

2 

» 

» 

•< 

Papeterie 

:\ 

M 

,'. 

» 

3 

<« 

X 

y 

» 

1 

Proiluils  ehinùqnes. 

2 

» 

• 

. 

i 

» 

» 

» 

p 

Fahrieation  de  eiincnt 

3 

>> 

n 

u 

3 

» 

« 

» 

2 

Prod   émnillésct  ust.  de  ménage. 

G 

» 

kl 

i 

10 

n 

5 

4 

4 

Glaceric 

10 
1 
3 

4 

2 

» 
1) 

13 
2 

1) 

» 
4 

-5 

1 

5 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Travail  niéeani(juc  «lu  bois    .    .    . 

o 

» 

M 

>s 

5 

11 

» 

» 

Fabrique  de  margarine  .... 

i 

» 

l> 

» 

1 

>> 

i> 

II 

Meunerie 

3 

» 

n 

» 

3 

M 

» 

\ 

Malterie 

1 

D 

» 

» 

4 

4 

B 

» 

Sucrerie 

1 

0 

,. 

I. 

4 

» 

» 

., 

Irn|)rinieric 

1 

1) 

D 

n 
n 

1 
i 

u 
» 

» 

» 

Fabrique  de  superphosphate^ 

Chantier  de  construelion    .    . 

1 

' 

r 

)\ 

u 

1 

w 

" 

» 

» 

To»Piix     .    . 

TÔT 

;> 

T 

"ÏÏ 

"î 

TsîT 

"7 

û 

» 

u 

A 

"TT 

iU 

"Ts 

(1)  Au.x  termes  de  l'art.  22  de  l'ar.ètc  royal  du  21  septembre   1894  la  déclaration 


lés  en  Février  1900. 


C.  D'aprcs  la  nature  de  la  lésion. 

i» 

s 

S 

a 

•3 

g 

i 

i 

a 

S 

e 

i 

î^ 

IX 

■£. 

3  s 

1 

■S 

o 

1 

•$ 
^i 

s 

1 

^ 

p. 

â 

1 

p 

1 

■g. 

O 

1 

3 

c 
o 

< 

X 

» 

«-» 

•C 

^ 

-< 

« 

'i 

ci 

S 

i 

3 
-< 

i\ 

ti 

'25 

21 

«:; 

20 

27 

2H 

29 

30 

31 

3-2 

D.  D'après  los  suiti<8 
de  r.icciiletit. 


Incapac 

ité 

Iiicapac 

.      1 

passagère. 

niaueiite.     1 

:::- 

.2 

3 

1 

s 

a 

o. 

« 

^ 

.2. 

9 

« 

£ 

a. 

09 

S 

S 

a 

1 

«s 

(S 

H 

90 

C 

«f 

e 

S 

& 

•a 

w 

33 

31 

53 

56 

37 

38 

JOUR 

de  la  semaine  * 

où 

s'est  produit  l'aeciJent. 


39     40     41     4i 


14 


13 


^34 


13  10 


^0  361  7;'H|o8,o2  i'tl   181   ))|   »|   «I  ^),iyj  84,29,18  15,  «i4l    1  2  !2(),3i-143r24  36,2'fl    2 

I     I     I     I     I     I     I        I      I      I      I     I     i       I     I      I     I     I        I      I      I     I     I      I      I      I 
î  eiti'alnaa'  un:;  incapacité  de    moins  de  h'uit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


ADMINISTI 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents 


1er 

arrondisse 
ment. 


2e 
arrondisse- 
ment. 


29 


n 


115 
26 


1)  Nombre  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   .  H 

(dans  les  usines  métallurg.  régies 
par  la  loi  de  1810  .... 
...-. 

(dans  les  autres  établissements  in- 
dustriels [i) 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 

gories 1  et  2 il 

4)  Nombre   d'inspections    spécialement  faites  pour  assurer 

l'exécution  (^)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1880  (travail  des  femmes,  etc.). 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21   septembre    1804  (salubrité  et 
sécurilé) 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 5 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface » 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites    .... 


(4)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurf 
dances;    sur   les   usines   métallurgiques  régies   par   la   loi   de    1810    (hauts  fouine&i 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  ploniL,  etc.),   où  ils  ont  à  faire   respecter  les  rèplrn» 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  tlin..-  ■ 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 
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40 
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MINES. 

les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  février  1900. 


Totaux, 


2e  Inspection   générale  (Liège). 


5e 

arrondisse- 
ment. 


6e 
arrondisse- 
ment. 


arrondisse- 
ment. 


8« 
arrondisse- 
ment. 


Totaux.' 


Totaux 
généraux. 


too 
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158 


55 
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20 

37 
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ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite 
lux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
lois  ouvrières . 


Roya 
ST%TI2^TIQUE  IIIIVÉR 

^Tonnca 


CIRCONSCRIPTIONS  ADMlNISTRATIVhlS  DES  MINES. 


i'e  iiispeclion  générale  : 

Ici*  aiTondissenicnt  fCoiicliant  de  Mons,  sauf  quelques  charbonnages  de  la 
partie  orientale)  .        • 

2«  id.  (Centre  et  les  quelques  cliarlK)nnages  détaches  du  Couchant  de 
Mons) 

3c      i(l.     (Charleroi,  partie  ouest) .    . 

4«      id.     (Charleroi,  partie  est) 


2«  inspection  générale  : 

5«  arrondissement  (Naniur  et  Luxembourg) 

6"      id.     (Liège,  partie  occidentale,  y  compris  des  charbonnages  de  la 

partie  centrale) 

7e      id.      Liège,  partie  orientale,  presque  exclusivement  sur  la  rive  gauche 

de  la  Meuse) ... 

8"      id.     (Liège,  partie  orientale,  exclusivement  sur  la  rive  droite  de  la 

Meuse) 


Totaux 
du 
scmestr 

2e  semestre  ^898 


otaux        j  i.    -, 
nestre.       [  Le  i-ovi 


il*"  inspection  généralr 
id.  id 


i*oyaume 


En  plus  pour  4899  f9«  semestre). 
En  nioins  pourri H99  (         i«l.         1, 


|o'-  semestre   1899 

Année  4899 

Année  4898 

(Résultats  rectifiés  d'après  le  travail  général  de  la  statistique  annuelle.) 

(4)  Y  compris  une  usine  dans  la  Flandre  Occidentale. 

(2)  Y  compris  une  usine  dans  le  Brahant. 

(3)  Y  compris  les  aciers  finis  élaborés  dans  les  fabriques  de  fer. 


Belgique. 
semestre   1899.) 

10  kilogiaiiiiiics.  I 


CES. 

HAUTS    FOURNEAUX. 
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FER. 

ACIÉRIES. 
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Nalure  de  la  foute. 
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2. 
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» 

» 

» 
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» 
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(1)      810 

» 

3,640 
7,300 
3,850 

» 

1  2,ooO 
61,000 
3V,8oO 

» 

96,030 
13,750 

12,550 

157,030 

48,600 

2.950 

6,8t)0 

2)13.130 

31,610 
79,910 

(2)4o,870 

34,560 

86,770 

(2)59,000 

23,790 

122,540 

(2)      540 

25.980 

79,871- 
(2  17,880 

4,450 

41,080 

.•58,290 

» 

79,370 

•) 

270 

270 

» 

160 

1,470 

» 

» 

» 

» 

6,820 

» 

6,820 

» 

4,530 

^,960 

» 

16,240 

63,560 

79,800 

21,300 

1 5,870 

37,170 

66.920 

64,530 

1,310 

» 

11,610 

144,940 

156,550 

2,310 

11,850 

14,160 

156,150 

118,940 

2,320 

9,190 

41,080 

108,tC0 
66,140 

109,780 
208,500 

318,280 

218,180 
315,720 

22,940 
30,430 

157,390 
27,990 

180,330 
58,420 

147.680 
223,070 

123,730 
188,160 

1,510 

41,080 

174,u40 

533.900 

53,370 

185,380 

238,750 

370,750 

311,89' 

<3 

292,04(- 

3,804 

47,310 

150,917 

23,623 
» 

1 

290,371 

488,598 

53,766 

189,587 

313,353 

345,214 

2,294 

6!230 

27,909 

45,3'2 

» 

396 

4,207 

4,603 

25,536 
» 

19,850 
» 

7,560 

43,100 

'    155,520 

303,665 

502,285 

51,920 

195,810 

250,730 

359,170 
729,92  0 

309,130 

1,510 

84,180 

330,060 

621,945 

1,036,185 

108,290 

381,190 

489,480 

621,020 

3,804 

93,645 

308,875 

577,235 

914,755 

91,686 

393,354 

485,040 

653,523 

567,728 

UKvii-,  iJL  TuAVAH.  —  Mars 


AGTKS   OFFICIELS. 


Loi   sur   le    contrat   de   travail 


K»  M\i;v  n»oo.'^ 

LÉOPOLI»  11,   iiui  tics  litiges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 
CHAPITRE  PHEMIER.  —  Dispositions  générales. 

AuTiCLE  PREMIEH.  —  La  présonlc  loi  régit  le  contrat  par  lequel 
un  ouvrier  s'engage  à  travailler  sous  Tautorité,  la  direction  et  la 
surveillance  d'un  chef  d'entreprise  ou  patron,  moyennant  une 
rémunération  à  fournir  par  celui-ci  et  calculée,  soit  à  raison  de  la 
durée  du  travail,  soit  à  proportion  de  la  qunntité,  de  la  qualité  ou 
de  la  valeur  de  l'ouvrage  accompli.  ^'»it  .r-Mii.-^  toute  aulr.^  V«:<'ie 
arrêtée  entre  parties. 

IjCs  chefs-ouvriers  et  les  contremaîtres  sont  compris  parmi  les 
ouvriers. 

AuT.  2.  —  Lorsque  des  ouvriers  engagés  dans  les  conditions 
délinies  à  Tarticle  précédent  doivent,  en  vue  de  l'exécution  des 
travaux  convenus,  organiser  ou  conduire  des  groupes  ou  brigades, 
ils  sont  de  plein  droit  présumés  agir  à  titre  de  mandataires  du 
chef  d'entreprise,  dans  leurs  rapports  avec  les  ouvriers  faisant 
partie  de  ces  groupes  ou  ijrigades. 

Nulle  preuve  n'est  admise  contre  cette  présomption. 

Art.  3.  —  Le  montant  et  la  nature  de  la  rémunération,  le 
temps,  le  lieu  et,  en  général,  toutes  les  conditions  du  travail  sont 
déterminés  par  la  convention. 


(1)  Moniteur  du  U  mars  1900, 


Aciis  (»i  1  K.iKi.s  ;{7H 


Celle-ci  peut  être  faite  verbalement  ou  par  écrit,  sans  préjudice 
à  la  loi  sur  les  règlements  d'atelier. 

1/usage  supplée  au  silence  des  parties. 

Art.  4.  — En  matière  de  contrat  de  travail,  la  preuve  testimo- 
niale est  admise,  à  défaut  d'écrit,  quelle  que  soit  la  valeur  du 
litige. 

Aht.  o.  ---  Un  ne  [)eut  engag<T  son  travail  (ju'à  temps  ou  pour 
une  entreprise  déterminée. 

Art.  6.  —  Les  actions  résultant  du  contrat  de  travail  se  prescri- 
vent par  six  mois,  à  moins  qu'une  prescription  spéciale  n'ait  été 
établie  par  une  loi  |>articulière,  ou  qu'il  ne  s'agisse  de  la  divulga- 
tion (l'un  secret  de  fabrication  ou  de  la  réparation  d'un  dommage 
causé  par  un  accident  ou  une  maladie. 

En  cas  de  dol,  le  délai  de  six  mois  no  commence  à  courir  qu'à 
dater  de  la  découverte  du  dol. 


(IHAPITKE  11.  —  \U>  (H{i,iG.\iiu.\>  i(Kt;iiMututK>  i»k>  i-autik^. 

Art.  7.  —  L'ouvrier  a  l'obligation  : 

D'exécuter  son  travail  avec  les  soins  d'un  bon  père  de  famille, 
au  temps,  au  lieu  et  dans  les  conditions  convenus  ;         .    ^ 

D'agir  conformément  aux  ordres  et  aux  instructions  qui  lui  sont 
donnés  par  le  chef  d'entreprise  ou  ses  préposés,  en  vue  de  l'exécu- 
tion du  contrat  ; 

D'observer  le  respect  des  convenances  et  des  bonnes  mœurs 
pendant  l'exécution  du  contrat  ; 

De  garder  les  secrets  de  fabrication  ; 

De  s'abstenir  de  tout  ce  pourrait  nuire  soit  à  sa  propre  sécurité, 
soit  à  celle  de  ses  compagnons  ou  de  tiers. 

Art.  8.  —  L'ouvrier  a  l'obligation  de  restituer  en  bon  état  au 
chef  d'entreprise  les  outils  et  les  matières  premières  restées  sans 
emploi  qui  lui  ont  été  confiés. 

Il  répond  de  sa  fautî  en  cas  de  malfaçon,  d'emploi  abusif  de 
matériaux,  de  destruction  ou  de  détérioration  de  matériel,  outil- 
lage, matières  premières  ou  produits. 

Les  indemnités  ou  dommages  et  intérêts  dus  de  ce  chef  et  fixés 
par  l'accord  des  parties  ou  par  décision  de  justice,  ne  pourront  être 
retenus  sur  le  salaire  qu'à  concurrence  du  cinquième  de  la  somme 
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payable  à  chaque  échéance,  sauf  dans  le  cas  où  l'ouvrier  aurait  agi 
par  dol  ou  mettrait  volontairement  fin  à  son  engagement  avant  la 
liquidation  de  l'indemnité. 

Art.  S).  —  L'ouvrier  n'est  tenu  ni  des  détériorations  ou  de 
l'usure  dues  à  l'usage  normal  de  la  chose,  ni  de  la  perle  qui  arrive 
par  cas  fortuit. 

II  n'est  plus  tenu  des  malfaçons  après  la  réception  de  l'ouvrage. 

Art.  10.  —  Sauf  convention  contraire,  l'ouvrier  est  tenu  d'exé- 
cuter lui-même  le  travail  promis. 

Si  le  pouvoir  de  se  faire  momentanément  remplacer  lui  a  été 
conféré  sans  désignation  de  personne,  il  ne  répond  que  du  choix 
de  son  remplaçant. 

Le  remplaçant  a  une*  action  directe  contre  le  chef  d'entreprise 
s'il  a  été  agréé  par  œlui-ci  ou  si  l'ouvrier  a  reçu  le  pouvoir  dé  se 
faire  remplacer.  Le  chef  d'entreprise  peut,  dans  tous  les  cas,  agir 
directement  contre  le  remplaçant. 

Il  n'y  a  lieu  à  aucuns  donmiages  et  intérêts  à  charge  de  l'ouvrier 
en  cas  d'absence,  de  non-remplacement  ou  crincxéculion  résultant 
de  force  majeure  :  toute  convention  contraire  est  nulle. 

Art.  H.  —  Le  chef  d'entreprise  a  l'obligation  : 

De  faire  travailler  l'ouvrier  dans  les  conditions,  au  temps  et  au 
lieu  convenus,  notamment  de  mettre  à  sa  disposition,  s'il  y  échct 
et  sauf  stipulation  contraire,  les  collaborateurs,  les  outils  et  les 
matières  nécessaires  à  l'accomplissement  du  travail; 

De  veiller,  avec  la  diligence  d'un  bon  père  de  famille  et  malgré 
toute  convention  contraire,  à  ce  que  le  travail  s'accomplisse  dans 
des  conditions  convenables  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
santé  de  l'ouvrier  et  que  les  premiers  secours  soient  assurés  à 
celui-ci,  en  cas  d'accident.  A  cet  effet,  une  boîte  de  secours  devra 
se  trouver  constamment  à  la  disposition  du  personnel  dans  les 
usines  occupant  plus  de  dix  ouvriers; 

D'observer  et  de  faire  observer  les  bonnes  mœurs  et  les  conve- 
nances pendant  l'exécution  du  contrat; 

De  payer  la  rémunération  aux  conditions,  au  temps  et  au  lieu 
convenus  ; 

De  fournir  à  l'ouvrier  un  logement  convenable  ainsi  qu'une 
nourriture  saine  et  suffisante,  dans  le  cas  où  il  s'est  engagé  à  le 
loger  et  à  le  nourrir  ; 


\<;IHS    OillCiELS 


Do  donner  à  rouvrior  1(»  temps  nécessaire  pour  remplir  les 
tlevoirs  de  son  culte,  les  dimanches  et  autres  jours  fériés,  ainsi  que 
les  obligations  civiques  résultant  de  la  loi. 

Aht.  1:2.  —  Lors(|ue,  par  le  fait  du  chef  d'entreprise,  l'ouvrier 
payé  ù  la  pièce,  à  la  fâche  ou  à  l'entreprise  et  présent  à  l'atelier  est 
mis  dans  l'impossibilité  de  travailler,  il  a  droit  à  la  moitié  du 
salaire  correspondant  au  temps  perdu,  à  moins  ({u'il  ne  soit  auto- 
risé à  quitter  le  lieu  du  travail. 

Art.  11^.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  apporter  à  la  conservation 
des  outils  appartenant  à  l'ouvrier  les  soins  d'un  ))on  péro  i\o 
famille;  il  n'a,  en  aucun  cas,  le  droit  de  retenir  ces  outils. 

11  répond  des  malfaçons  provenant  de  matières  premières  ou 
outillages  défectueux  fournis  par  lui. 

Toute  convention  contraire  est  nulle. 

ArtT.  ii.  —  Lorsque  rengagement  prend  fin,  le  chef  d'entreprise 
a  l'obligation  de  délivrer  à  l'ouvrier  qui  le  demande  un  certificat 
constatant  la  date  de  son  entrée  et  celle  de  sa  sortie. 

Aur.  lo.  —  Le  chef  d'entreprise  et  l'ouvrier  se  doivent  le  respect 
et  des  égards  mutuels. 

(llIAIMIliE  111.  —  Des  diffkiœntes  manières  dont  i»renm  \i  ii\ 

LES  ORLIGA  FIONS  DES  PARTIES. 

Art.  10.  —  Sans  préjudice  aux  modes  généraux  d'extinction  des 
obligations,  les  engagements  résultant  du  contrat  régi  par  la  pré- 
sente loi  prennent  fin  : 

1°  Par  l'expiration  du  terme; 

S*'  Par  l'achèvement  du  travail  en  vue  duquel  le  contrat  a  été 
conclu  ; 

3**  Par  la  volonté  de  Tune  des  parties,  lorsque  le  contrat  a  été 
conclu  sans  terme  ou  qu'il  existe  un  juste  motif  de  rupture; 

i"  Par  la  mort  de  l'ouvrier  ; 

5''  Par  force  majeure. 

Art.  17.  —  Lorsqu'elle  n'est  point  fixée  par  la  convention  ou  par 
la  nature  du  travail,  la  durée  de  l'engagement  est  réglée  par  l'usage. 

En  l'absence  de  terme,  l'engagement  est  censé  contracté  pour  une 
durée  indéfinie. 
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AuT.  18.  — Si,  après  l'expiration  du  terme,  les  parties  continuent 
à  exécuter  le  contrat,  elles  sont  censées  vouloir  renouveler  renga- 
gement pour  une  durée  indéfinie. 

Art.  19.  —  Lorsque  l'engagement  est  conclu  pour  une  durée 
indéfinie,  chacune  des  parties  a  le  droit  d'y  mettre  fin  par  un  congé 
donné  à  l'autre. 

Sauf  disposition  contraire  résultant  de  la  convention  ou  de 
l'usage,  les  parties  sont  tenues  de  se  donner  un  avertissement  préa- 
lable de  sept  jours  au  moins.  Toutefois,  dans  les  entreprises  où  le 
règlement  d'atelier  est  obligatoire',  il  n'y  a  lieu  à  semblable  préavis 
que  si  le  règlement  l'exige. 

L'obligation  et  le  délai  du  prcuMs  sont  n'cij»ro(juos.  >  n  ctaii 
stipulé  des  délais  d'inégale  longueur  pour  les  parties  en  présence, 
le  délai  le  plus  long  ferait  loi  à  l'égard  de  chacune  d'elles. 

Ain .  20.  —  Le  chef  d'entreprise  peut  rompre  l'engagement  sans 
préavis  ou  avant  l'expiration  du  terme  : 

Lorsque  l'ouvrier  a  trompé  le  chef  d'entreprise  lors  de  la  con- 
clusion du  contrat,  par  la  production  de  faux  certificats  ou 
livrets  ; 

Lorsqu'il  se  rend  coupable  d'un  acte  d'improbité,  de  voies  de 
fait  ou  d'injure  grave  à  l'égard  du  chef  ou  du  personnel  de  l'entre- 
prise ; 

Lorsqu'il  leur  cause  intentionnellement  un  préjudice  matériel 
pondant  ou  à  l'occasion  de  l'exécution  du  contrat  ; 

Lorsqu'il  se  rend  coupable  de  faits  immoraux  pciidanl  1  «'\é«'u- 
tion  du  contrat; 

Lorsqu'il  communique  des  secrets  de  fabric^ttion 

Lorsqu'il  compromet,  par  son  imprudence,  la  srcnnh'  d'  la 
maison,  de  l'établissement  ou  du  travail  ; 

Et,  en  général,  lorsqu'il  manque  gravement  à  ses  obligations 
relatives  au  bon  ordre,  à  la  discipline  de  l'entreprise  et  à  l'exécu- 
tion du  contrat. 

Le  tout  sans  préjudice  au  droit  du  chef  d'entreprise  à  tous  dom- 
mages et  intérêts,  s'il  y  a  lieu. 

Le  congé  ne  peut  plus  être  donné  sur  l'heure  lorsque  le  fait  qui 
l'aurait  justifié  est  connu  du  chef  d'entreprise  depuis  deux  jours 
ouvrables  au  moins. 

Art.  21.  —  L'ouvrier  peut  rompre  l'engagement  sans  préavis  ou 
avant  l'expiration  du  terme  : 
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J^orsquc  le  chef  d'entreprise  ou  celui  (jui  le  remplace  se  rend 
coupable,  à  son  égard,  d'un  acle  d'iniprobité,  de  voies  de  fait  ou 
d'injure  grave; 

Lorsque  le  chef  d'entreprise  tolère,  de  la  part  de  ses  préposés,  de 
semblables  actes  à  l'égard  de  l'ouvrier  ; 

Lorsque  la  moralité  de  l'ouvrier  est  mise  en  danger  au  cours  du 
contrat  ; 

Lors(|ue  le  chef  d'entreprise  lui  cause  intentionnellement  un 
préjudice  matériel  pendant  ou  à  l'occasion  de  l'exécution  du  con- 
trat ; 

Lorsque,  dans  le  cours  de  l'engagement,  la  sécurité  ou  la  santé 
de  l'ouvrier  se  trouve  exposée  à  des  dangers  que  celui-ci  ne 
pouvait  prévoir  au  moment  de  la  conclusion  du  contrat  ; 

Et,  en  général,  lorsque  le  chef  d'entreprise  manque  gravement 
à  ses  obligations  relatives  à  l'exécution  du  contrat. 

Le  tout  sans  préjudice  au  droit  de  l'ouvrier  à  tous  dommages  et 
intérêts,  s'il  y  a  lieu. 

La  rupture  immédiate  du  contrat  ne  peut  plus  avoir  lieu  lorsque 
le  fait  qui  l'aurait  justifiée  est  connu  de  l'ouvrier  depuis  deux 
jours  ouvrables  au  moins. 

Art.  22.  —  Si  le  ccmtrat  est  conclu  sans  terme,  la  partie  qui 
rompt  l'engagement  sans  juste  motif,  en  omettant  de  donner  d'une 
manière  suflisante  le  préavis  de  congé  ou  avant  l'expiration  du 
délai  de  préavis,  est  tenue  de  payer  à  l'autre  partie  une  indemnité 
égale  à  la  moitié  du  salaire  correspondant,  soit  à  la  durée  du  délai 
de  préavis,  soit  à  la  partie  de  ce  délai  r.îstant  à  courir  ;  cette 
indemnité  ne  peut  dépasser  le  montant  du  salaire  moyen  d'une 
semaine,  à  moins  qu'un  taux  plus  élevé  ne  soit  fixé  par  l'usage. 

AuT.  23.  —  Néanmoins,  la  partie  lésée  peut,  mais  à  charge  de 
prouver  l'existence  et  l'étendue  du  préjudice  allégué,  réclamer  des 
dommages  et  intérêts,  qui  ne  seront,  en  aucun  cas,  cumulés  avec 
l'indemnité  déterminée  à  l'article  précédent. 

Art.  24.  —  Si  le  contrat  est  conclu  à  terme  ou  s'il  s'agit  de  l'exé- 
cution d'un  ouvrage  déterminé,  et  que  les  parties  conviennent 
d'une  indemnité  pour  rupture  illicite  d'engagement,  la  stipulation 
et  le  montant  de  l'indemnité  sont  réciproques,  nonobstant  toute 
convention  contraire. 
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Art.  25.  —  Toule  iiuleiiiiiilL',  tous  doiiiinages  vl  iiik'irls  dus 
par  l'ouvrier  du  chof  de  rupture  d'engagement] sonl  inïputables  sur 
le  salaire. 

Art.  2£>.  —  Lorsque  des  prélèvements  sont  opérés  sur  les  salaires 
à  titre  de  garantie  des  oliligations  de  l'ouvrier,  le  chef  d'entreprise 
est  tenu  de  déposer,  au  nom  de  l'ouvrier,  les  sommes  ainsi  préle- 
vées, en  mains  d'un  tiers  choisi  de  commun  accord,  ou,  à  défaut 
d'accord,  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite.  Os  quotités 
du  salaire  échu  ne  peuvent  être  sninMicnr»'^  -À  un  rinnuirnii' rln 
salaire  payable  à  chaque  échéance. 

Par  le  seul  fait  du  dép/jl,  le  chef  d'entreprise  acquiert  privilège 
sur  les  sommes  déposées,  pour  toutes  créances  résultant  de  l'inexé- 
cution totale,  ou  i)artielle  des  obligations  de  Touvrier. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  le  privilège  établi  par  le  présent  article, 
les  dispositions  de  la  loi  du  18  août  1887  relative  à  l'incessibilité 
et  à  l'insaisissabilité  des  sMlnirrs  d«'s  ouvriers  sdul  :i|>|ilir:il)!('s  :iii\ 
sommes  ainsi  déposéi  - 

Le  tiers  dépositaire  est  tenu  de  remettre  ces  sommes  respective- 
ment au  chef  d'entreprise  ou  à  l'ouvrier  qui  en  demande  le  retrait 
en  produisant  l'autorisation  de  l'autre  partie  intéressée,  ou,  à 
défaut  de  cette  autorisation,  un  extrait  de  la  décision  passée  en 
force  de  chose  jugée,  constatant  le  droit  de  la  |)artie  rerpiérante. 
Cet  extrait  est  délivré  gratis  et  disj)ensé  de  la  formalité  de  l'enre- 
gistrement. 

Art.  27.  —  L.i  fenmie  engagée  comme  ouvrière  et  recevant  W 
logement  cIkv.  le  chef  d'enlrc'prisr  a  le  droit  de  résilier  le  contrat 
si  l'épouse  du  chef  d'entreprise  ou  toute  autre  femme  qui  dirigeait 
la  maison  à  Tépoque  de  la  conclusion  du  contrat  vient  à  mourir 
ou  à  se  retirer. 

Art.  28.  —  Les  événements  de  force  majeure  n'entraînent  pas 
la  ruplure  de  l'engagement  lorsqu'ils  ne  font  que  suspendre 
momentanément  l'exécution  du  contrat. 

La  faillite  ou  la  déconfiture  |du  chef  d'entreprise  ne  sont  point, 
par  elles-mêmes,  des  événements  de  force  majeure  mettant  fin  aux 
obligations  des^parties. 
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CHAIMTKIl  I\  .  —   De  la  capacmk  dk  la  flmmk  maiuék  et  du  minelu 

I)'EN(;A(.EH    LEIII    TF\AVAIL. 

AuT.  2U.  —  La  romine  mariée  csl  capable  dcngagci'  suu  liavail 
'moyennant  l'autorisation  expresse  ou  tacite  de  son  mari. 

A  défaut  de  cette  autorisation,  il  peut  y  être  suppléé  par  le  juge 
tle.paix,  sur  simple  réquisition  de  la  femme,  le  mari  préalable- 
ment entendu  ou  appelé. 

AuT.  »^0.  —  Sous  c|uel((ue  régime  qu  elle  soit  mariée,  la  femme 
peut,  sans  le  concours  et  à  l'exclusion  de  son  mari,  mais  sauf  oppo- 
sition de  ce  dernier,  tou(*lier  son  salaire  et  ou  disposer  \Mmv  les 
besoins  du  ménage. 

La  disposition  de  l'alinéa  précédent  n'est  pas  applicable  aux 
,uains  résultant  du  travail  commun  des  époux. 

Art.  31.  -  L'opposition  peut  être  faite  moyennant  l'autorisation 
du  juge  de  paix. 

dette  autorisation  csl  accordée  sur  la  requête,  même  verbale,  du 
mari  et  doit  être  mentionnée  dans  l'exploit  d'opposition. 

Jusqu'à  décision  de  mainlevée,  le  payement  du  salaire  n'est  plus 
valablement  fait  à  la  femme  à  dater  de  la  signification  de  l'exploit 
au  cbef  d'entreprise. 

L'opposition  peut  aussi  être  faite  sans  autorisatioii  du  juge, 
mais,  dans  ce  cas,  elle  n'a  aucun  effet  tant  que  le  jugement  qui  en 
déclare  la  validité  n'a  pas  été  signifié. 

AuT.  32.  —  Le  juge  de  paix  compétent  pour  autoriser  l'opposi- 
tion et  pour  statuer  sur  les  demandes  soit  de  mainlevée  soit  de 
validité  est  celui  de  la  résidence  du  mari  ou,  vu  cas  d'abandon  du 
mari,  celui  de  la  résidence  de  la  femme. 

Il  décide  suivant  ce  que  l'intérêt  du  ménage  ou  de  la  femme 
exige  et  peut  n'admettre  l'opposition  du  mari  que  pour  une  quotité 
et  une  durée  limitée. 

Chacun  des  époux  peut  toujours,  si  les  circonstances  viennent  à 
changer,  s'adresser  au  juge  pour  lui  demander  le  retrait  ou  la 
modification  de  la  décision  intervenue. 

Art.  33.  —  Les  instruments  de  travail  nécessaires  aux  occu- 
pations personnelles  de  la  femme  et  les  meubles  acquis  à  l'aide  de 
son  salaire  ne  peuvent,  sans  le  concours  de  celle-ci,  être  aliénés  à 
titre  onéreux  ou  gratuit,  loués  ni  donnés  en  prêt  ou  en  gage  par  le 
mari. 
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Les  instruments  de  travail  ne  peuvent  être  saisis  que  dans  les 
cas  prévus  par  I  article  51^3  du  Code  de  procédure  civile. 

Les  meubles  acquis  a  l'aide  du  salaire  de  la  femme  mariée  iw 
sont  pas  susceptibles  de  saisie  de  la  part  des  créanciers  du  mari, 
à  moins  que  ceux-ci  ne  prouvent  que  les  dettes  dont  ils  poursuivent 
le  payement  ont  été  contractées  pour  les  besoins  du  ménage. 

Art.  3i.  Le  mineur  est  capable  d'engager  son  travail  moyen- 
nant 1  autorisation  expresse  ou  tacite  de  son  père  ou  de  son 
tuteur. 

A  défaut  de  cette  autorisation,  il  peut  y  être  suppléé  par  le  juge 
de  paix,  sôit  d'office,  soit  sur  la  simple  réquisition  d'un  membre 
de  h»  famille.  Le  père  ou  le  tuteur  sont  préalablement  entendus  ou 
appelés;  en  outre,  le  juge  a  toujours  le  droit  de  prendre  l'avis  des 
membres  de  la  famille. 

Art.  35.  —  Le  chef  d'entreprise  remet  valablement  au  mineur 
son  salaire,  sauf  (apposition  lui  notiliée  par  le  père  ou  le  tuteur. 

Art.  36.  —  Si  l'intérêt  du  mineur  Icxigc,  le  juge  de  paix  peut, 
soit  d'oftice,  soit  sur  simple  réquisition  d'un  membre  de  la  famille, 
et  après  avoir  entendu  ou  appelé  le  père  et  les  autres  intéressés, 
autoriser  le  mineur  à  cnc^iisser  la  rémunération  de  son  travail  et 
à  en  disposer  en  tout  ou  en  partie,  ou  lui  désigner  un  tuteur 
ad  hoc,  toujours  révocable,  chargé  de  disposer  de  celte  rémuné- 
ration pour  les  besoins  du  pupille. 

Art.  37.  — Toutes  les  pièces  relatives  à  la  procédure  prévue  aux 
articles  30  à  36  sont  dressées  sur  papier  libre  et  dispensées  de  la 
formalité  de  l'enregistrement,  sauf  les  exploits  et  les  jugements, 
qui  sont  enregistrés  gratis. 

(^HAIMTHE  V.  —  Dispositions  additionnelles. 

Art.  38.  —  Les  dispositions  des  articles  ±\)  et  33  sont  applicables 
à  toute  femme  mariée  qui  engage  son  travail  personnel. 

Art.  39.  —  Les  dispositions  des  articles  30  à  33  sont  aj)plicables 
à  toute  rémunération  due  par  un  tiers  à  une  femme  mariée  du  chef 
de  son  travail  personnel,  lorscjuc  cette  rénuinération  ne  dépasse 
pas  3,000  francs  par  an. 

Art.  iO.  —  Les  dispositions  des  articles  35  à  37  sont  applicables 
à  toute  rémunération  due  par  un  tiers  au  mineur  du  chef  de  son 
travail. 
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Art.  41.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  et  le  juge  de  paix,  en 
toutes  contestations  pour  fait  d'ouvrage,  de  travail  et  de  salaire 
qui  sont  de  leur  compétence,  peuvent  autoriser  la  femme  mariée  à 
ester  en  justice  et  nommer  au  mineur  un  tuteur  ad  hoc  pom*  rem- 
placer, dans  l'instance,  le  tuteur  absent  ou  empêché. 

CHAPITRE  VI.  —  Abrogation  oe  dispositions  législatives 

ANTÉRIEURES  ET  DISPOSITION  TRANSITOIRE. 

Art.  42.  —  Les  articles  14  et  15  de  la  loi  du  22  germinal-2  lïoréal 
an  XI  sont  abrogés. 

Art.  43.  —  Dans  Tannée  qui  suivra  la  promulgation  de  la  loi,  les 
sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  seront 
appelées  à  élaborer  un  précis  des  usages  se  rapportant  aux  profes- 
sions qu'elles  représentent  et  visant  la  nature  de  la  rémunération, 
son  montant,  le  temps,  le  lieu,  les  conditions  de  travail,  la  durée 
de  l'engagement,  l'obligation  et  le  délai  de  congé. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'État  et  publiée  par  la  voie  du  Moniteur, 

Donné  à  Lacken,  le  10  mars  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B**"  StRMONT  DE  YOLSBERGHE. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

J.  Van  den  Hecvel. 


8€ 
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ARRÊTÉS   ROYAUX. 

Établissements    dangereux,    insalubres    ou    incommodes, 
Classement  des  fabriques  de  salicine. 

(22  JANVIER   19(»0.) 
LÉOPOLD  II,  Uoi  desHelges, 
A  tous  présent  et  à  venir,  Sai.it. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
[Fabrication  des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »,  de  la  nomen- 
clature des  élablissemenls  danj^^ereiix.  insalubres  ou  incommodes 
annexée  à  Tarrété  royal  du  *^1  mai  \HH1  ; 

Considérant  que  la  fabric^Uion  de  la  salicine  tombe  sous  Tappli- 
cation  de  celte  rubrique  ; 

Vu  l'avis  du  service  cenUal  de  rinspeclion  du  travail,  char^i 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalul)res  on 
incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  21)  janvier  IHti:^,  du  27  décembre  i88r. 
cl  du  31  mai  i8S7,  concernant  la  police  des  établissements  dang< 
reux,  insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  rimlu^'rî"  ,>\  ,]u  tiMVMJI, 

NorS   AVONS   ARHKTK   ET   AURftlONS    : 

Article  iremmcr.  —  l.es  fabriques  de  salicine  sont  classées 
[)armi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  «lu 
31  mai  1887,  sous  la  rubri(|ue  suivjinle  : 

DésM^nalion.  (.las^i-.  Iiicoinénienls. 

Salicine  (Extraction  de  In)  des        IH*        l'uinée;  buées;  résidus  solid» 
écorces  par  Teau  et  purifica-  altérables;    danger   d'inccn 

lion  par  l'alcool.  «lie. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  cba ri- 
de rexécutiou  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Larkcn,  le  22  janvier  lUOO. 

I  KOPOIJ). 
Par  le  Hoi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

i.    LlERAERT. 
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Enseignement  ménager. 

(25  JANVIER   1900). 

LÉOPOLI)  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 
Vu  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  7  juin  1891),  ainsi  conçu  : 

Des  examens  de  capacité,  en  langue  française  et  en  langue  flamande, 
auront  lieu  pendant  les  vacances  de  Pâques  de  l'année  1900,  pour  les  per- 
sonnes qui  se  desiincnt  à  l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des 
travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères  subsidices  par  le 
département  de  l'industrie  et  du  travail. 

Le  règlement  et  le  programme  de  ces  examens  seront  publiés  ulté 
rieurement. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

NorS   AVONS   ARRÊTÉ   ET    ARRÊTONS    : 

Article  premier.  —  Sont  approuvés  le  règlement  et  le  programme 
ci-annexés  des  examens  de  capacité  pour  l'enseignement  de  l'éco- 
nomie domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et 
écoles  ménagères  subsidiées  par  le  département  de  l'industrie  et  du 
travail,  ainsi  que  le  modèle  du  bulletin  d'inscription  et  du  certificat 
de  capacité. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présont  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  25  janvier  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

J.  Liebaert. 

Annexe  A. 

Règlement  des  examens  de  capacité  pour  V enseignement  de  V économie  domes- 
tique et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères  subsi- 
diées par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail. 

Article  premier.  —  Les  examens  de  capacité  prévus  par  l'article  2  de 
de  l'arrêté  royal  du  7  juin  1899,  pour  l'enseignement  de  l'économie  domès- 
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tique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères  sub- 
sidlées  par  le  département  de  l'induslrie  et  du  travail,  auront  lieu  à  l'école 
normale  agi-éée  de  Wavre-Notre-Dame. 
Ils  commenceront  le  17  avril  iOOO. 

Art.  2.  —  Peuvent  êlre  admises  à  ces  examens  : 

1°  Les  maîtresses  ménagères  en  fondions  depuis  une  année  au  moins 
dans  une  classe  ou  école  ménagère  subsidiée  par  le  déparlement  de 
l'industrie  et  du  travail; 

2«  Les  personnes  qui  possèdent  le  diplôme  d'institutrice  primaire  : 

3«  fiCs  personnes  qui  justifient  d'un  diplôme  de  sortie  d'une  école  pro- 
fessionnelle ou  d'une  école  moyenne  et  qui  ont  fait  un  stage  d'une  année 
au  moins  dans  une  institution  ménagère  subsidiée  par  le  déparlement  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Les  récipiendaires  doivent  être  Agées  de  21  ans  au  moins.  Elles  peuvent 
subir,  à  leur  choix,  l'examen  en  français  ou  en  flamand. 

AuT.  3.  —  L'examen  a  lieu  devant  un  jury  nommé  par  le  ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Art.  a.  —  Toute  demande  dMnFcription  devra  être  adressée  au  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail  avant  le  28  février  1900.  Cette  demande  doit 
renseigner  les  nom  et  prénoms,  date  et  lieu  de  naissance,  profession  et 
domicile,  et  être  accompagnée  de  l'un  des  documents  suivants  : 

1«  Pour  les  maîtresses  en  fonctions,  une  attestation  du  service  d'inspec- 
tion des  classes  et  écoles  ménagères  : 

2*  Pour  les  personnes  rentrant  dans  les  deuxième  et  troisième  calciro- 
ries  de  l'article  2  ci-dessus,  une  copie  légalisée  du  diplôme. 

Art.  5.  —  Un  droit  d'inscription  de  iO  francs  sera  exigi-  wu  rinq.!.: 
récipiendaire.  Le  versement  n'en  sera  cnectué  qu'après  riV(»ptioii  do  l'avis 
d'admission  à  l'examen. 

Art.  g.  -—  Le  nombre  <lf>  iiLT>ttnin>  «jm  m-hjhi  .iiiinn>'x'.>  u  >iuiMr 
l'examen  est  fixé  à  50  au  mayimum. 

Les  demandes  d'inscription  seront  acc^ptjécs  dans  l'ordre  de  leur  récep- 
tion et  seront  inscrites  en  tenant  compte  de  l'ordre  de  priorité  fixé  par 
l'article  2  ci-dessus.  Toutefois  un  droit  de  préférence  sera  accordé  aux  per- 
sonnes qui  ont  suivi  le  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des 
travaux  du  ménage  organisé  par  le  déparlement  de  l'industrie  et  du  trayail. 

Art.  7.  —  L'examen  comprend  une  épreuve  écrite,  des  épreuves  pratiques 
et  une  épreuve  didactique. 

l/épreuve  écrite  porte  sur  :  l'hygiène,  l'économie  domestique  et  Phor- 
ticullure. 

Le  jury  pose  une  question  au  moins  sur  chacune  des  trois  l-r-inches. 
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Comme  épreuves  praiiques  les  récipiendaires  feront  : 

A.  Un  travail  de  netioijage ; 

B.  Le  lavage  d'un  ou  de  plusieurs  objets  (lin^^e  ou  vêtements;  ; 

C.  Le  repassage  de  quatre  ou  cinq  objets  ; 
1"  Linge  plat  simple  non  amidonné; 

2°  Linge  simple  amidonné  ; 
3"  Linge  double  non  empesé  ; 
4"  Linge  double  empesé  ; 
.>  Un  vêlement; 

D.  Le  racœmmodage  ou  rapiéçage  d'un  vêtement  quelconque  ou  d'un 
objet  de  lingerie; 

E.  Comme  épreuve  culinaire,  la  préparation  d'un  menu  pour  famille 
ouvrière  ou  de  petite  bourgeoisie,  avec  établissement  du  prix  de  revient. 

Wépreuve  didactique  consiste  en  une  leçon  à  donner  par  chaque  récipien- 
daire ;  le  sujet  de  cette  leçon,  ainsi  que  l'objet  des  épreuves  pratiques  seront 
désignés  par  le  sort. 

Art.  8.  —  La  durée  de  chacune  des  épreuves  est  déterminée  comme  suit  : 

A  .  Épreuves  écrites  :  deux  heures  et  demie  ; 

B.  F'ipreuves  pratiques  :  cinq  heures  pour  chaque  récipiendaire.  Le  rac- 
commodage précédera  toutes  les  épreuves  pratiques; 

C.  Épreuve  didactique  :  une  demi-heure  pour  chaque  récipiendaire. 

Art.  9.  —  Le  nombre  des  points  attribués  à  l'ensemble  des  épreuves  est 
fixé  à  100,  à  répartir  comme  suit  : 

Points. 

A.  Épreuves  écrites  :  — 

f.  Notions  d'hygiène -iO  ] 

IL  Notions  d'économie  domestique 45  [         30 

in.  Notions  d'horticulture 5  ; 

B.  Épreuves  pratiques  : 

l.  Cuisine 15 

IL  Lavage 8 

HT.  Repassage 8  }         45 

ÏV.  Raccommodage 8 

Y.  Nettoyage 6 

C.  Épreuve  didactique 25 

400 
Art.   10.  —  Aucune  aspirante  ne  peut  obtenir  un  certificat  si  elle  n'a 

réuni  : 
!«  Au  moins  60  p.  c.  du  nombre  total  des  points; 
"20  Au  moins  50  p.  c.  des  points  séparément  sur  l'épreuve  par  écrit,  sur 

répreuve  didactique  et  sur  l'ensemble  des  épreuves  pratiques. 
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Art.  li.  —  Toute  récipiendaire  qui  auro  obtenu  60  p.  e.  des  points  sur 
l'ensemble  des  branches  recevra  le  certificat  de  capacité  avec  la  mention 
«  satisfaction  »;  75  p.  c,  avec  la  mention  «  distinction  »;  85  p.  c,  avec 
la  mention  «  grande  distinction  ». 

Art.  12.  —  Les  personnes  admises  à  subir  l'examen  pourront  obtenir,  à 
raison  de  2  francs  par  jour,  la  table  et  le  logement  à  l'école  normale  agréée 
de  Wavre-Notre-Dame. 

Annexe  B. 

Programme  des  examens  pour  l'obtention  du  certificat  spécial  d'enseignement 
de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles 
ménagères  suhsidiées  par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail. 

EPREUVE   PAR   ÉCRIT. 

A.  —  Notions  d'hygiène. 

I.  Air.  —  Nécessité,  composition,  propriétés  de  Toxygène,  du  carbone 
et  de  l'acide  carbonique,  rôh;  de  l'air  dans  la  respiration  des  animaux  et 
des  plantes,  causes  de  la  viciation  de  l'air;  moyens  d'aérer  convenable- 
ment les  habitations,  impuretés  de  l*ajr  dans  rhabitalion  et  aux  abords 
de  celle-ci,  indication  des  maladies  dont  les  germes  se  propagent  par  l'air; 
ventilation,  éclairage  et  chaulVage  au  pf)int  «le  vue  de  l'hygiéiie,  choix  des 
appareils. 

II.  Eau.  —  Composition  de  l'eau,  dillerenles  espt'ces  d'eaux,  eaux 
potables,  caractères  des  eaux  potables,  diverses  eaux  potables  :  eau  de 
source,  de  rivière,  de  pluie,  de  puits,  de  citerne;  moyen  de  purifier  les  eaux 
de  boisson,  ébullition,  filtration,  indication  de  quelques  maladies  qui  se 
propagent  par  l'usage  des  eaux  impures. 

II.  Conditions  générales  de  salubrité  de  l'habitation.  —  Emplacement, 
orientation,  égouts,  .fosses  d'aisances  et  latrines,  coupe-air,  propreté, 
désinfection. 

Campagne.  -—  Ecuries,  étables,  trous  à  porcs,  poulaillers. 

Devis  raisonné  de  l'ameublement  d'une  maison  pour  ménage  ouvrier. 

IV.  Propreté  corporelle.  —  Lotions,  bains,  les  vêtements  et  leur  entretien, 
conseils  hygiéniques,  literie. 

Hygiène  de  l'alimentation.  —  Nécessité  d'une  bonne  alimentation,  descrip- 
tion sommaire  de  l'appareil  digestif  de  l'homme,  principaux  phénomènes  de 
la  digestion. 

V.  Soins  à  donner  en  cas  de  petits  accidents,  etc.  —  Blessures,  brûlures, 
entorses,  morsures  d'insectes,  empoisonnements,  hémorrhagies  du  nez, 
corps  étrangers  dans  le  nez,  les  oreilles  et  les  yeux,  etc.  Syncopes, 
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manière  de  faire  les  frielions,  (l'administrer  un  gargarisme,  un  purgatif,  de 
préparer  une  limonade,  une  tisane,  du  thé,  un  cataplasme,  d'appliquer 
un  vésicatoire,  des  ventouses,  des  sangsues,  de  mettre  un  bandage 
simple,  etc. 

VI,  Précautions  hygiéniques.  —  Symptômes  de  quelques  maladies 
d'enfants,  manière  de  soigner  les  enfants,  les  malades  et  les  vieillards, 
désinfectants,  manièrede  pratiquer  la  désinfection  etd'entretenir  les  chambres 
des  malades,  moyens  propres  à  conserver  la  santé,  composition  d'une  petite 
pharmacie  domestique. 

B.  —  Notions  (T économie  domestique. 

I.  Qualité  de  la  bonne  ménagère.  —  Entietien  de  l'habitation  et  de  ses 
dillérentes  parties,  ainsi  que  du  mobilier,  batterie  de  cuisine,  matière  el 
entretien,  entretien  de  la  literie,  des  chaussures,  lampes,  fenêtres,  boiseries, 
panpiets,  carrelages,  arrangement  et  entretien  d'armoires,  budget  du 
ménage  d'une  famille  ouvrière,  comptabilité  du  ménage,  institutions  de 
])révoyancc. 

II.  Alimentation.  —  Ouaiilés  des  aliments  ci-après  iiidiiiués,  leur  achat 
et  leur  conservation  :  pain,  pommes  de  terre,  légumes,  fruits,  viande, 
poisson,  œufs,  beurre,  fromage,  graisses;  épices  et  condiments  :  sucre, 
chocolat,  miel,  vinaigre,  huile,  sel,  riz,  etc.  ;  composition  de  menus  pour  la 
cuisine  ouvrière,  leur  justification  au  point  de  vue  du  prix,  des  propriétés 
nutritives,  de  la  digestibilité  des  mets,  plats  à  bon  marché  restant  dans  les 
limites  qu'autorise  le  modeste  budget  d'un  ouvrier  ou  d'un  artisan,  service 
d'une  table,  quehiues  règles  de  savoir  vivre,  valeur  nutritive  et  digestive 
de  la  viande,  du  poisson,  des  légumes,  du  pain  et  des  mets  en  général, 
moyens  pratiques  de  reconnaître  les  falsifications  de  certaines  substances 
alimentaires  et  manière  de  distinguer  celles  qui  sont  avariées. 

III.  Boissons.  —  Qualités  et  composition  :  lait,  bière,  vin,  café,  thé, 
chocolat,  effets  pernicieux  des  licpieurs  fortes. 

IV.  Chauffage  et  éclairage.  —  Substances  employées  :  charbon,  coke, 
anthracite,  bois,  tourbe,  pétrole,  huile,  gaz;  avantages  et  inconvénients, 
prix,  appareils,  précautions  à  prendre. 

C.  —  Notions  d'horticulture. 

Création  d'un  jardin  potager  :  exposition,  forme,  étendue,  distribution, 
succession  des  cultures,  labours  et  engrais,  modes  de  multiplication,  de 
culture  et  de  conservation  des  légumes  les  plus  utiles  de  la  contrée,  soins 
à  donner  aux  porte-graines,  récolte  et  conservation  des  semences,  con- 
naissances des  meilleures  espèces  d'arbres  fruitiers,  quelques  plants 
d'appartements. 
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ÉPREUVES  PRATIQUES. 

Les  épreuves  pratiques  comprennent  pour  chaque  aspirante  : 
i.  Un  raccommodage  quelconque  à  désigner  par  le  sort. 

2.  Nettoyage.  —  Un  travail  de  nettoyage;  partie  de  l'habitation,  meubi» 
ou  ustensile  de  ménage. 

3.  Le  lavage  et  le  repassage  de  pièces  de  lingerie  ou  d'un  vètemeiil  a 
désigner  par  le  sort. 

i.  Menu.  —  La  préparation  d'un  menu  pour  ménage  ouvrier  ou  de  petits 
bourgeois,  composé  d'un  potige,  de  légumes,  de  viande  ou  poisson  et  d'un 
d'un  dessert  ou  plat  sucré. 

S.  Blanchissage,  lessivage  et  repassage  du  linge.  —  Habils  d'ouvriers  : 
étoflés  de  laine,  flanelle,  draps,  couvertures,  rinçage,  passage  au  bleu, 
empesage.  Notions  sur  quelques  substances  employées  pour  le  détachage, 
le  repassage,  le  blanchissage  et  le  dé.Graissage  du  linge  et  des  vêtements. 
Précautions  à  prendre  dans  l'emploi  du  chlorure  liquide,  naphte,  sel 
d'oseille,  ammoniaque,  etc.  Entretien  du  linge  et  de  la  literie. 

0.  Travaux  à  l'aiguille.  —  Couj)e  usuelle  et  confection  de  vèteracal> 
simples  :  raccommodage,  utilisation  de  vieux  habits,  remaillage  et  ravau- 
dage. Evaluation  ap|)roximative  du  métrage  nécessaire  pour  les  divers 
oljjets  de  lingerie  et  les  vêlements  ordinaires. 

KPREU\^  DIDACTIQUE. 

Une  leçon  à  donner  par  chaque  aspirante  sur  un  sujet  désigné  par  !• 
sort  parmi  ceux  qui  figurent  au  programme. 

N.  B.  Pendant  le  travail  les  aspirantes  sont  appelées  à  donner  de- 
explications  sur  leur  manière  de  procéder.  Elles  doivent  motiver  les  opé 
lations  culinaires  ou  autres  qu'elles  exécutent,  justifier  le  choix  du  menu 
sous  les  rapports  du  prix  do  revient,  de  la  valeur  nutritive,  de  la  digesti- 
bilité,  etc.  ;  de  plus,  elles  auront  à  indiquer  le  meilleur  parti  à  tirer  des 
vestes. 

Annexe  C. 

Bulletin  d'inscription  à  Cexanien  de  capacité  pour  l'enseignement  de  l'économie 
domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères 
subsidiées  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  travail. 

La  soussignée  (1)  demeurant  à  (2)  province   d  ,  née 

à  le  18     ,   demande  son  inscription  sur  la   liste  des 

institutrices       .        ,.      ,  .^         .. 

qui    subiront,    en   19     ,    l  examen    de    capacité  pour  len- 


(1)  Nom,   prénoms  en  toutes  lettres,  profession,  indication  du  diplôme  ou  du 
cerlilicat  qu'elle  possède. 

(2)  Domicile,  rue,  numér  ? 
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scignement  de  l'économie  domestique  et  du  travaux  du  ménage  dans  les 

classes  et  écoles  mértagères  subsidiées  par  le  Département  de  l'industrie  et 

(iu  travail. 

,,       ,         ,     .  flamande  ,,     , 

KUc  se  propose  d  employer  la  langue  *  g^  „•  ^  (^]  ^'^^^  les  épreuves 

orales  et  écrites  et  elle  déclare  vouloir  acquitter  le  droit  de  iO  francs 
proscrit  pur  l'arrêté  royal  du  25  janvier  1900. 

A  ,  le  19     . 

(2) 

Annexe  D. 

Certificat   spécial  pour    renseignement  de  Vécononomie    domestique    et    des 
travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le 

Département  de  rindtisfric  et  du  travail. 

Le  jury  chargé,  en  exécution  de  l'arrêté  ministériel  en  date  du 
de  procéder  à  l'examen  de  capaciié  pour  l'enseignement  de  l'économie 
domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les  classes  et  écoles  ménagères, 
certifie  que  ,  née  à  ,  le  18    ,  a  subi  les  épreuves  théo- 

rique, didactique  et  pratique  de  l'examen  avec 
En  foi  de  quoi,  il  lui  a  été  délivré  le  présent  certificat. 
Donne  à  ,  le  19     . 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Le  jury, 
Sc,t'au  ilu  dcpai'tcment. 

Signature  du  porteur. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Laekcn,  le  25  janvier  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail,. 

J.    LiEBAERT. 


1)  Biffer  l'indication  de  la  langue  qu'on  ne  se  propose  pas  d'employei-  dans  les 
épreuves. 
(2)  Signature. 
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Conseil  de  prud'hommes  d' Au  vêlais. 
Composition  du  conseil. 

(31   JANVIER   1900.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Bel^^es, 
X  tous  présents  et  à  venir,  Sallt. 

Vu  la  loi  du  31  juillet  1889,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes, modiliée  par  la  loi  du  20  novembre  1890  et  par  Farrêté 
royal  du  8  janvier  1897; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899,  instituant  un  conseil  de  prud'hommes 
à  Auvelais  ; 

Vu  les  délibérations  dos  conseils  communaux  des  communes 
comprises  dans  le  ressort  de  ce  conseil  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  et 
do  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Namur; 

Sur  la  proposition  do  Notro  Ministre  de  l'indusirio  ot  (hi  travail, 

Nous  AVONS  ARUÈTÉ  ET  ;\UKKTONS  l 

AiiTici.E  PREMIER.  —  Le  couscil  de  prud'hommes  d'Auvelais  est 
composé,  non  compris  le  jnvsidont  ot  le  vice-président,  s'ils  sont 
choisis  en  dehors  du  conseil,  (h^  18  mombros  otléctifs  ot  de 
10  membres  suppléants. 

Art.  2.  —  Les  membres  etiectils  seront  choisis,  savoir  : 

.1.  i,  dont  2  chefs  d'industrie  et  2  ouvriers,  parmi  los  éligiblos 
appartenant  à  l'industrie  houillère; 

R.  4,  dont  2  chefs  d'industrie  et  2  ouvriers,  parmi  les  éligiblos 
appartenant  à  l'industrie  verrière; 

C.  4,  dont  2  chefs  d'industrie  et  :2  Duvriers,  parmi  les  eiigiblos 
appartenant  à  l'industrie  du  bâtiment  ou  aux  industries  acces- 
soires du  bâtiment  :  maçons,  terrassiers,  couvreurs,  carreleurs, 
puisatiers,  tailleurs  et  sculpteurs  de  pierres,  menuisiers,  plom- 
biers, zingueurs,  peintres  en*bùtiments,  peintres-décorateurs, 
plafonneurs,  ornemanistes,  vitriers,  etc.; 
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D.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
appartenant  à  l'industrie  de  la  grosse  construction  mécanique  ou 
à  l'industrie  de  la  petite  construction  mécanique; 

E.  4,  dont  2  chefs  d'industrie  et  2  ouvriers,  parmi  les  éligibles 
appartenant  à  des  industries  autres  que  celles  mentionnées  ci- 
dessus. 

AiiT.  3.  —  Les  membres  suppléants  seront  choisis,  savoir  : 

A.  2,  dont  l  chef  d'industrie  et  \  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
mentionnés  ci-dessus  au  littera  A  ; 

B.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
mentionnés  ci-dessus  au  littera  B; 

C.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
mentionnés  ci-dessus  au  littera  C; 

f).  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
mentionnés  ci  dessus  au  littera  D; 

E.  2,  dont  1  chef  d'industrie  et  1  ouvrier,  parmi  les  éligibles 
mentionnés  ci-dessus  au  littera  E. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

ihmné  à  Laeken,  le  31  janvier  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  IHndustrie  et  du  travail, 

J.    fjEHAERT. 


Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce. 

(3  FÉVRIER    1900.) 

Par  arrêté  royal  du  3  février  1900,  le  mandat  des  délégués  et 
des  membres  du  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce 
a  été  prorogé  jusqu'au  mois  de  mai  1901. 
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Conseil  de  Tindustrie  et  du  travail  de  Bruxelles 
(6%   7%  10^    12*^   et  21*^  sections).  —  Convocation. 


(12   FÉVRIER    1900. 


LEOPOLh  II,  Koi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  in  aonf  1887,  instituant  l<^*^  t-.iw.mU  ,1p  rindustri. 
ot  du  travail  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  communal  de  Bruxelles,  en  date 
du  26  octobre  1890; 

Vu  la  demande  du  collège  des  bourgmestre  et  échovins  de  la  vill. 
de  Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Miiii>lit'  do  rindu>liicol  du  Iravail 

Nous   AVONS   ARRÊTÉ   ET    ARRÊTONS    : 

AuTiCLK  F»REMiEH.  —  Lcs  G%  7^  10%  12"  et  21'  sections  du  con- 
seil de  l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles  se  réuniront  séparé- 
ment, aux  dates  qui  seront  fixées  par  le  collège  des  bourgmestre 
et  éclievins  de  la  ville  de  Bruxelles,  pour  délibérer  sur  Tordre  du 
jour  suivant  : 

«  Fixation,  pour  chaque  catégorie  de  travailleurs,  du  salaii. 
minimum  et  de  la  durée  maxima  de  la  journée  de  travail  à  stipuler 
dans  le  cahier  général   des  charges  des  travaux  de    la  ville  dr 
Bruxelles,  conformément  à   la  décision   du  conseil    communal 
en  date  du  20  octobre  189().  » 

Art.  2.  —  Chaque  section  tiendra  autant  de  réunions  que  le 
comportera  l'ordre  du  jour  tixé  ci-dessus. 

La  première  réunion  sera  convoquée  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration communale  de  Bruxelles. 

Les  dates  des  réunions  ultérieures  seront  fixées,  le  cas  échéant, 
pai'  les  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront  avis  au 
collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  3.  —  Dans  les  réunions  qui  auront  lieu  en  vertu  du  présent 
arrêté,  aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour  ci- dessus  ne  pourra 
être  mis  en  délibération. 
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Toutefois,  les  sections  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué  à 
la  date  de  la  première  réunion,  nommeront  leur  président  et  leur 
secrétaire  avant  toute  délibération. 

Art.  i.  —  Les  procès- verbaux  des  séances  seront  immédiatement 
transmis,  par  les  soins  du  bureau  de  chaque  section,  au  collège 
des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Hruxclles. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  cliargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  20  février  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 

Le  Minisire  de  V industrie  et  du  travail, 
B°"  Surmont  de  Volsbergiie. 


Conseils  de  prud'hommes.  —  Elections. 


Un  arrêté  royal  du  20  février  1900  détermine  le  groupement  par 
section  de  vote  des  électeurs  aux  conseils  de  prud'hommes,  pour 
les  communes  comptant  moins  de  trente  électeurs  (1  ).  """ 


(1)  Voir  Moniteur  belge  des  Î26-27  février  1900,  pp.  797  et  ss. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

KX  MARS   1900. 


La  situation  est  restée  extrêmement  aclive  dans  les  industries  mctallur- 
gvjue  et  charbonnière,  ainsi  que  dans  la  grosse  construction.  La  erise  all'ectant 
la  verrerie  ne  s'est  pas  encore  résolue  et  plusieurs  fours  ont  continué  à 
ciiômer;  en  glacerie,  l'activité  est  toujours  bonne.  Le  travail  est  redevenu 
gén«'ralenient  intense  dans  les  carrières,  où  l'on  signale  nK-me,  de  quelques 
côtés,  une  insuffisance  de  main  d'œuvre.  La  reprise  saisonnière  s'est  pro. 
duile  surtout  pour  les  métiers  du  bâtiment  -  mais  fort  incomplètement 
encore  pour  les  peintres  —  et  a  commencé,  assez  inégalement  toutefois, 
pour  les  professions  du  vêlement.  Bonne  reprise  aussi  pour  la  fabrication  de 
chaussures.  La  tannerie  a  retrouvé  une  grande  activité;  la  crise  persiste 
chez  les  diamantaires,  quoijjue  légèrement  atténuée.  Le  travail  est  généra- 
lement abondant  dans  Vindustrie  du  bois,  V imprimerie,  le  travail  de  peaux  de 
lapins,  Varmurerie,  les  industries  chimiques  et  textiles  ;  parmi  ces  dernières, 
la  filature  du  coton  parait  avoir  triomphé  de  la  surproduction  constatée  il  y 
a  quelques  mois  :  l'activité  est  redevenue  régulière,  favorisée  par  la  prospé- 
rité actuelle  du  tissage. 


Î7 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


ANVERS. 

Conslrunlion  de  navires.  —  Dans  la  première  moitié  du  mois,  la  silualion 
do  oetlc  industrie  a  <Hé  mîuivaise  à  cause  de  la  grrvc,  les  réparations  de 
oei'lains  bateaux  étant  ellectuées  dans  d'autres  ports;  acluellementja  situa- 
tion s'est  un  peu  améliorée,  mais  elle  n'est  pas  encore  satisfaisante.  Le 
nombre  d:s  ouvriers  sans  travail  est  de  300. 

J'élocipèilcs  cl  uUloniobiles.  —  Situation  inchangée.  Il  y  a  10  ouvriers  sans 
travail.  Les  ouvriers  d'une  usine  ont  été  en  grève  pendant  deux  jours  à 
cause  d'une  diminution  de  salaires  imposée  par  les  patrons.  Les  ouvriers 
occupés  à  la  construction  d'automobiles  avaient  obtenu  une  majoration  de 
snbiirc  d»'  10  p.  c.  ;  celle-ci  leur  a  été  retirée.  Finalement,  l'acxîord  s'est 
ivlabli  pour  une  nouvelle  nugnjontalion  de  salaire. 

Nettoyage  de  chaudières.  —  Situation  inchangée.  Pas  de  chômeur. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  cause  du  beau  temps  et  le 
nombre  des  ouviiers  sans  travail  est  restreint  eu  égard  à  la  saison.  Les 
ouvriers  travaillant  à  la  lumière  font  en  moyenne  12  heures  de  travail  par 
jour,  les  autres  8.  V.w  général.  \c&  charucnticrs  et  menuisiers  ne  travaillent 
plus  à  la  lumière.  Quelques  réclamations  ont  été  produites  par  des  ouvriers 
peintres  en  bîitiment,  mais  lc>  dilïicultés  ont  été  aplanies,  la  plupart  des 
patrons  ay;int  promis  uno  maj'ïrjlinii  dr-  snlairo  do  rirm  coiitimes  p;ir 
heure. 

Tailleurs  de  picrr,  I      iniiiiicr  «.c  ir:iv;iii   est  proiongrc  d  une  ihumv 

à  cause  de  la  saison. 

VcUement.  —  La  situation  s'est  améliorée  aussi  bien  pour  les  tailleurs 
que  pour  les  cordonniers,  grâce  à  la  bonne  saison  Les  marchands-tailleurs 
travaillent  déjà  à  la  confection  des  vêlements  d'été  et  les  grands  magasins 
ont  surtout  de  la  besogne  à  cause  de  l'approche  de  la  première  commuiu'on. 

bien  (|uc  le  travail  ait  augmente,  les  cours  professi«»nnels  |M)ur  tailleurs 
et  cordonniers  sont  suivis  par  un  grand  nombre  d'élèves.  Les  cours  de 
cordonnerie  du  «  Vrede  »  ont  été  divisés  en  deux  classes,  l'une  p-nr  in 
théorie,  l'autre  pour  la  prati(|ue. 

Brasserie.  —  Situation  meilleure  à  cause  de  la  saison. 


(*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Industrie  dentellière.  -  1/amélioralion  lôgére  constatée  le  mois  passé 
perdure;  les  commandes  sans  «'Ire  très  nombreuses  continuent  à  venir. 
Mais  les  nouveaux  modules,  qui  font  hausser  les  salaires  des  bonnes 
ouvi'ièrcs,  font  encore  défaut.  [Les  prévisions  pour  les  mois  prochains  sont 
excellentes. 

Tid>acs.  —  Les  patrons  renseignent  la  situation  comme  inchangée,  tandis 
i|uc  les  ouvriers  la  considèrent  comme  mauvaise. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  La  situa  lion  a  été  moins 
bonne  à  cause  do  la  rareté  des  arrivages  de  navires,  de  la  crise  des  trans- 
ports, de  l'exiguité  des  installations  maritimes  et  des  conlïits  entre  patrons 
et  ouvriers. 

Les  ouvriers  syndiquée  estiment  (jue  le  nombre  des  chômeurs  est  d'en- 
viron 7  à  8,000  (dont  3,000  appartenant  à  I'  «  Onpartijdigen  dokwerkers- 
l)ond  »).  A  la  fin  du  mois  la  situation  s'est  un  peu  améliorée.  La  journée 
de  travail  a  commencé  à  7  i /2  heures  pour  finir  à  17  heures. 

Quelques  difilcultés  se  sont  élevées  entre  patrons  et  ouvriers,  ces  der- 
niers exigeant  un  salaire  double  pour  le  travail  à  ettectuer  ap  rès  17  heures  ; 
ces  dilficultés  se  sont  aplanies,  les  patrons  ayant  cédé.  Les  «  Aumôniers  du 
travail  »  ont  adjoint  à  leur  hôtel  populaii-e,  récemment  ouvert,  une  bourse 
du  travail. 

Fabrication  de  brosses.         En  bonne  situation. 

Industrie  diamantaire.  —  Légère  amélioration,  mais  le  nombre  de  ('hu- 
meurs est  toujours  considérable. 

Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  La  situation  est  moins  bonne 
qu';i  l'ordinaire  et  le  travail  est  rare. 

Bijouterie.  —  Amélioi'alion  à  cause  de  l'approche  de  la  première  commu- 
nion. 

Scieries  à  vapeur.  —  L'activité  est  bonne  et  meilleure  que  le  mois  précé- 
dent; les  arrivages  de  navires  chargés  de  bois  sont  plus  nombreux  et  le 
matériel  de  transport  sutlît  maintenant  aux  besoins  du  commerce.  On  tra- 
vaille en  moyenne  10  l r-l  heures  par  jour. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  La  situation  est  moins  l>onne  à  cause  d'une 
diminution  dans  la  consommation  qui  se  constate  chaque  année  à  la  même 
époque. 

Imprimerie.  —  Les  patrons  renseignent  la  situation  comme  bonne  et  le 
travail  comme  abondant.  Le  nombre  des  chômeurs  n'est  pas  très  considé- 
rable bien  qu'un  certain  nombre  d'ouvriers  soit  sans  travail  à  cause  de  la 
fusion  de  deux  grands  ateliers.  Le  noml>re  des  heures  de  travail  est  de  10  à 
12  par  jour. 

Les  patrons  disent  que  depuis  la  création  de  la  «  Gilde  der  druknijver 
heid,  »  dont  font  partie  des  ouvriers  et  des  patrons,  les  contestations  entre 
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le  capital  et  le  travail  sont  devenues  moins  fréquentes;  ils  ajoutent  qu'il 
existe  une  tendance,  parmi  les  p.itrons  a  se  livrer  aux  travaux  de  luxe,  ce 
qui  aurait  pour  conséquence  de  ne  faire  employer  dans  la  suite  les  machines 
à  composeï'  que  pour  les  journaux. 

Ébéni.sterie,  Tannerie,  Batellerie,  Papeterie.  —  Pas  de  changement  à 
signaler.  A.  H. 

BdOM. 

Briqtw.teries.  (Rumpst  et  environs.;  —  La  situation  reste  bonne.  Do  nom- 
breuses transactions  se  font  avec  des  prix  en  hausse.  Les  chargements 
continuent  à  se  faire  régulièrement  et  aucun  stock  ne  s'est  formé.  D'après 
les  prévisions  des  fabricants,  le  fabricat  de  1899  sera  enlevé  avant  que 
celui  de  1900  arrive  sur  le  marché. 

Les  combustibles  continuent  a  manquer  pour  la  cuisson  du  papenstecn. 
Aucim  syndicat  charbonnier  ne  con  enl  à  faire  des  odrcs  de  fourniture.  Cette 
situation  aura  pour  conséquence  de  réduire  environ  au  tiers  de  la  quotité 
normale,  la  fabrication  de  cette  catégorie  de  briques. 

Les  charbons  maigres  pour  «  klampsloen  »  sont  à  des  prix  extraordinai- 
rement  élevés,  que  certains  déclarent  inabordables. 

Chaudronnerie.  (Willebroeck.)  —  Malgré  les  prix  cievcs  dus  a  la  hausse 
du  charbon  et  du  fer,  les  commandes  «-onlinuent  à  allluer.  Ce  sont  princi- 
palement les  charbonnages  et  les  sucreries  qui  alimentent  pour  le  moment 
le  marché. 

Constructions  métalliques.  —  Travail  assuré  pour  plusieurs  mois.  Une 
société  s'est  constituée  pour  étiiblir  à  Bornhem  de  nouveaux  ateliers,  qui 
occuperaient  de  200  à  300  ouvriers. 

Tannerie.  (Saint-Amand-lez-Puers.)  -  La  situation  reste  aussi  bonne  que 
le  mois  dernier.  On  continue  à  travailler  jour  et  nuit. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  (Saint-Amand-lez-Puers.) —  On  est  encombre 
de  commandes.  Cette  industrie  n'a  pas  encore  connu  une  activité  aussi 
intense.  On  s'attend  à  une  nouvelle  hausse. 

Huilerie.  —  Le  travail  devient  rare  et  les  prix  sonl  peu  n-muiiei-ateurs. 

Brasserie.  —  Situation  très  bonne.  On  se  plaint  cependant  do  la  forte 
concurrence  faite  par  les  brasseries  coopératives. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Celte  industrie  a  repiis  son  activité  avec  la 
bonne  saison.  Dans  certaines  localités  les  exigences  de  la  concurrence  ont 
amené  la  subdivision  du  travail  et  la  fabrication  à  domicile. 

C'est  ainsi  (|ue  se  fait  notamment  le  montage  des  rayons  au  moyen  d'un 
outil  appartenant  au  patron.  L'ouvrier  à  domicile  n'a  qu'unétau  et  quelques 
menus  outils.  H  est  payé  à  la  pièce.  J.  T. 
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MALINES. 

Filature  et  tUsage  de  laine.  —  Situation  toujours  calme.  La  hausse  du 
charbon  n'a  produit  jusqu'ici  aucune  fluctuation  dans  les  prix  de  vente. 

Tissus  de  lin  damassés.  —  La  haussn  de  50  p.  c.  que  subissent  en  ce 
moment  les  fils  de  lin  et  les  fils  de  colon  rend  la  situation  très  critique.  Le 
commerçant  no  fait  que  les  achats  indispensables,  avec  l'espoir  d'une  baisse 
prochaine,  tandis  que  l'industriel  est  obligé  de  maintenir  l'importance  de  sa 
fabrication  malgré  le  prix  élevé  de  la  matière  première. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  ordres  arrivent 
toujours  nombreux  et  tout  fait  prévoir  une  saison  satisfaisante,  malgré  les 
prix  élevés  de  la  matière  première.  Les  marchands  de  bois  ne  veulent  plus 
prendre  d'engagements  à  terme,  parce  qu'ils  s'attendent  à  une  nouvelle 
hausse.  Le  ()rix  de  la  térébenthine  a  doublé;  la  cire  a  également  augmenté. 
Le  chômage  partiel  (causé  par  un  changement  de  local)  d'un  des  principaux 
ateliers  travaillant  pour  l'exportation,  a  favorisé  plusieurs  ateliers  de  moindre 
importance.  Il  n'y  aj  pas  de  sans-travail,  mais  plutôt  pénurie  de  bons 
ouvriers. 

Fabrication  de  chaises.  —  De  nombreux  ordres  sont  déjà  reçus  et  des 
stocks  considérables  sont  prêts. 

Scieries.  —  Les  scieries  qui  débitent  les  bois  en  grume  sont  encombrées 
de  besogne.  Celles  qui  travaillent  spécialement  pour  les  chaisiers  et  les 
fabricants  de  meubles,  ont  vu  le  travail  ralentir  vers  la  fin  du  mois. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  — Depuis  longtemps  la  situa- 
tion n'a  plus  été  aussi  satisfaisante.  La  fabrication  est  totalement  engagée 
pour  une  durée  de  six  mois.  Les  nouvelles  commandes  faites  par  l'Etat  ont 
fait  augmenter  de  25  p.  c.  le  nombre  d'ouvriers  occupés  par  cette  industrie, 
et  il  y  a  manque  de  bras  pour  l'ajustage,  la  menuiserie  et  les  forges.  On 
travaille  de  6  à  20  heures. 

Brasserie.  —  Situation  calme. 

Petites  industries  mécaniques.  —  Situation  toujours  très  bonne. 

Orfèvrerie^  bijouterie.  —  L'activité  se  maintient  très  satisfaisante.  Le  bas 
prix  de  l'argent  favorise  considérablement  la  production. 

Imprimerie.  —  Situation  très  calme. 

Vêtement.  —  Reprise  saisonnière  pour  les  tailleurs.  Pour  les  cordonniers 
cette  reprise  est  sérieusement  entravée  par  la  hausse  des  cuirs  et  de  toutes 
les  matières  prerr.ières.  La  plupart  des  ouvriers  sont  cependant  occupés  et 
la  pénurie  de  bons  ouvriers  se  fail  toujours  vivement  sentir;  les  apprentis 
se  font  de  plus  en  plus  rares. 

Boulangerie.  —  Travail  plus  abondant  par  suite  de  l'augmentation  de  la 
consommation,  qui  se  produit  habituellement  à  cette  saison. 
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Meunerie.  —  Situation  bonne.  Les  produits  sont  vendus  au  fur  et  à  mesure 
de  la  fabrication. 

Huilerie.  --  Situation  toujours  mauvaise  par  suite  de  la  hausse  considé- 
rable des  graines  et  de  la  concurrence  croissante  des  tourteaux  d'Améri(iuc. 

Savonnerie.  —  La  persistance  du  mauvais  temps  et  la  liausse  des  matières 
premières  empêchent  la  reprise,  qui  se  produit  habituellement  à  cette 
saison. 

Industrie  du  bâtiment.  —  L'arrivée  tardive  de  gelée  et  de  neige  a  arrêté 
momentanément  les  travaux  de  maronnerie  ;  cet  arrêt  n'a  pas  été  do  longue 
durée  et  actuellement  tous  les  ouvriers  du  bAtinuMit.  à  rexeeption  des 
pemtres,  sont  occupés.  i.  I . 

imUXELLES. 
Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Ameublement.  —  Bonne  situation;  tendance  soutenue  à  la  hausse  des 
salaires. 

Cartonniers.  —  La  situation  est  bonne,  mais  la  hausse  considérable  sur 
les  matières  premières  restreint  fortement  les  profits.  Les  patrons  syndiqués 
ont  décidé  d'augmenter  tous  les  prix  du  fabrifjué  de  10  p.  c.  Ils  ont  décidé, 
en  outre,  (jue  les  membi'cs  n'accepteront  plus  désormais  les  ouvriers  ou 
ouvrières  sans  un  certificat  en  règle. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  La  situation  tK  .^  ,.i.x  est  très  ferme  f'  '•- 
allaires  sont  encore  en  pleine  activité. 

Electriciens.  —  Bonne  situation. 

Imprimeurs.  —  Travail  soutenu. 

Plombiers.  —  Amélioralion,  surtout  pour  le  b;Uiment  et  les  installations 
hygiéniques. 

Tapissiers.  —  Sans  changement. 

Fleurs  et  plumes.  —  La  situation  est  bonne. 

Mécanique  et  métaïuc.  —  En  bonne  situation.  La  chambre  syndicale  s'est 
occupée  de  la  question  de  l'assurance  ouvrière  ;  (die  s'est  déclarée  contie 
l'obligation  de  l'assurance. 

Dentelles,  tulles.  —  Activité  satisfaisante.  Le  syndicat  s'est  occupé  de  hi 
propriété  des  dessins  et  continue  à  étudier  cette  (|uestion. 

Transport  et  exportation.  —  L'activité  est  moins  grande  (ju'elle  nt' 
pourrait  l'être,  à  cause  de  la  pénurie  du  matériel  do  transport. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Approprieurs-chapeliers.  —  Activité  peu  satisfaisante.  Généralement  le 
travail  est  abondant  pendant  le  Carême,  mais  cette  année  il  y  a  beaucoup  de 
chômage. 
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Doreurs.  —  Situation  très  défavorable.  Le  syndicat  oonoptc  "20  chômeurs 
complots  sur  3o0  membres.  Cette  profession  traverse  une  crise  comme  elle 
n'en  a  plus  eu  depuis  de  lon,c[ues  unnées.  Les  ouvi  icrs  sont  on  pourparlers 
avec  les  patrons  pour  obtenir  une  diminution  des  heures  de  travail  afin 
d'occuper  les  chômeurs. 

Imprimeurs  -  lit lio(jra})hes.  —  La  situation  est  bonne,  mais  on  compte 
5  chômeurs  sur  189  membres. 

Peintres.  —  On  signale  toujours  beaucoup  de  cliôiuaye,  (iuui(|u'il  y  ail 
une  certaine  reprise.  On  travaille  neuf  heures  par  jour.  Le  groupe  coopératif 
des  ouvriers  peintres  C()mj)te  ')7  membres. 

Gantiers.  —  La  situation  est  toujours  considérée  comme  précaire  et  la 
place  est  maintenue  en  interdit  pour  les  ouvriers  étrangers  par  la  fédéra- 
tion internationale.  Des  tentatives  ont  été  faites  au  sein  du  syndicat  poui* 
ral)olition  du  travail  en  chaml)re,  mais  les  opinions  sont  très  partagées  sur 
celte  question  parmi  les  ouvriers.  Le  syndicat  des  gantiers  comprend 
presque  tous  les  ouvriers  de  la  profession. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Tissage  et  dentelles.  —  La  situation  est  boiuio.  Par  suite  do  la  hausse  des 
marchandises  de  10  à  lo  p.  c,  elle  est  devenue  meilleure  qu'il  y  a  un  an. 
La  journée  de  travail  a  été  prolongée  d'une  demi-heure,  mais  le  taux  des 
salaires  n'a  pas  varié. 

Bâtiment.  —  Le  travail  marche  très  bien  pour  toutes  les  professions  du 
bâtiment,  même  pour  les  ouvriers  de  l'intérieur.  Les  ateliers  de  sculpteurs 
et  d'ornemanistes  sont  en  pleine  activité.  Les  maçons  travaillent  onze  heures 
par  jour.  La  section  s'est  occupée  des  accidents  du  travail  et  des  pensions 
ouvrières. 

Mohilier.  —  État  des  affaires  passable,  un  peu  meilleur  qu'il  y  a  un  an. 
Les  ébénistes  et  les  menuisiers  en  sièges  ont  obtenu  une  légère  augmenta- 
tion de  salaire. 

Peintres.  —  U  y  a  une  légère  reprise.  La  section  s'est  occupée  de  la 
îiuestion  du  minimum  de  salaire  et  des  accidents  de  travail. 

Miroitiers.  —  Le  chiffre  des  atîaires  et,  par  suite,  le  travail  ont  une 
tendance  à  diminuer.  La  question  de  la  concurrence  a  été  discutée  par  la 
section. 

Chapeliers.  —  Activité  généralement  bonne  en  ce  iiioment. 

Chaussures.  —  Le  travail  est  satisfaisant,  mais  la  hausse  des  matières 
premières  est  considérable. 

Tanneurs.  —  Kn  général,  cette  profession  marche  bien  à  bruxelles  et  la 
situation  présente  de  la  stabilité. 
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Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Caoutchouc.  —Cette  industrie  souH'rc  de  la  hausse  des  matières  premières. 

Cigariers.    -Situation  médiocre. 

Brasseriemalterie.  —  Continue  à  être  très  active. 

Électricité.  —  Situation  très  florissante.  Les  industriels  demandent  que  le 
(louverncment  établisse  un  étalonnage  ofïiciel  pour  les  appareils  électri(|ues. 
eomnieen  Allemagne. 

Fabriques  de  feutre.  —  Bonne  activité. 

Fonderie  de  caractères  d'imprimerie.  -  Situation  des  plus  florissante. 

Graveurs.  —  Calme  général.  Certaines  firmes  ne  font  que  cin«|  heures 
de  travail  par  jour. 

Papeterie.  —  Assez  de  calme  partout. 

Savonnerie-parfumerie.  —  Grand  malaise,  par  suite  (h*  l:i  liinissc  di'S 
matières  premièies  et  de  la  concurrence  étiangère. 

Toiles.  -  Sans  changement  ;  situation  médiocre. 

Ouvriers   non-professionnels. 

Le  chômage  a  été  beaucoup  moins  sensible  que  le  mois  paisé.  Los 
premiers  beaux  jours,  favorables  aux  industries  en  plein  air,  ont  provoqué 
un  exode  rapide  des  maisons  de  travail  et  autres  lefuges  d'inoccupés  dans 
l'agglomération  bruxelloise.  La  demande  de  manœuvres  et  d'hommes  à  tout 
faire  est  toujours  c^msidérablc  dans  les  professions  du  bAliment. 

Pour  le  travail  domestique,  il  y  a  une  crise  aiguë  de  pénurie  de  bras;  les 
bourses  de  travail  et  les  bureaux  de  placement  constatent  que  jamais, 
depuis  dix  ans,  il  n'y  a  eu  moins  de  sujets  à  la  recherche  de  places.  Cette 
situation  doit  être  attribuée  surtout  à  ce  que  l'immigration  de  domesticpies 
des  deux  sexes,  de  la  campagne  à  Bruxelles,  a  presque  complètement 
cessé. 

Le  paupérisme  semble  également  en  diminution  à  Bruxelles.  Les  comités 
publics  de  charité  qui  avaient  dépensé,  en  1898,  fr.  113,0*)8.82  pour 
secours  en  argent  et  fr.  127,:H0.()0  pour  secours  en  nature,  ont  pu 
satisfaire  à  ces  mêmes  besoins,  en  1809,  respectivement  à  l'aide  de 
fr.  :U,7()1.U  et  fr.  7i,870.0:;.  De  Q. 

MVKLLES. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons  (Nivelles  et  Tubize).  —  Les  com- 
mandes sont  nombreuses,  mais  une  grève  est  venue  interrompre  le  travail 
pendant  sept  jours  ;  à  Nivelles,  050  ouvriers  demandaient  une  augmentation 
de  5  centimes  à  l'heure  :  le  conflit  a  été  résolu  par  l'octroi  d'une  augmen- 
tation proportionnelle  au  salaire  (3,  4  et  5  centimes  à  l'heure). 
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Fonderie  de  fer.  — La  situation  est  bonne:  le  travail  est  abondant;  il 
manque  des  ouvriers  mouleurs;  le  prix 'des  matières  premières  est  plutôt 
en  hausse  et  trop  élevé  par  rapport  au  prix  des  pièces  coulées. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Ordres  nombreux  en  bronze  et  cuivre  pour  loco- 
motives. 

Meubles  en  fer.  —  En  pleine  activité. 

Meubles  en  bois.  -  La  situation  est  à  peu  près  la  même  qu'au  mois  der- 
nier; moins  de  commandes  (juc  les  autres  années.  L'augmentation  des 
matières  premières  nuit  à  la  situation. 

Filature  de  colon.  —  La  matière  première  est  en  hausse,  parce  qu'il  se 
vcrilie  que  la  dernière  récolte  de  coton  n'atteindra  que  10  millions  de  balles, 
en  Amérique,  alors  (|ue  (|ue  l'on  comptait  sur  H  millions;  de  là,  réduction 
des  stocks  sur  les  marchés  régulateurs.  Le  fil  suit  la  hausse  du  coton  parce 
(|uc  les  fabricants  de  tissus  n'ont  pas  de  stock  chez  eux  et  qu'ils  ont  vécu 
sur  le  stock  des  iilateurs,  maintenant  épuisé.  La  cherté  des  filés  rend  les 
afVaires  assez  dilliciles. 

l'issage  de  colon  et  de  laine.  —  Même  situation  (juc  le  mois  derniei'. 

Parcheminerie.  —  Situation  inchangée  quant  au  prix  et  à  la  rareté  des 
matières  premières.  Les  ordres  commencent  à  être  moins  nombreux  ;  les 
prix  restent  slationnaires.  —  Le  salaire  a  augmenté  de  'J  à  G  p.  c.  en  février, 
et  subira  encore,  en  mars,  une  nouvelle  majoration  de  8  à  10  p.  c. 

Papeterie.  —  La  situation  reste  la  même  ;  il  y  a  des  ordres,  mais  les  prix 
des  charbons  et  des  matières  premières  ont  subi  une  hausse  énorme. 

Imprimerie.  —  La  situation  générale  est  bonne;  une  grève  a  éclaté  vers  la 
lin  du  mois,  dans  un  atelier  de  Nivelles,  pour  obtenir  une  augmentation  de 
salaire.  J.  R. 

BRUGES. 

Chaussures.  —  Dans  les  jirincipaux  centres  de  production,  la  cordonnerie 
continue  à  travailler  activement,  et  il  y  a  eu  ce  mois-ci  demande  de  bras 
pour  tous  les  articles.  A  signaler  une  augmentation  de  10  à  15  p.  c.  pour 
toutes  les  chaussures  par  suite  de  la  hausse  constante  des  cuirs,  peaux  et 
étoiles.  Cette  augmentation,  appliquée  depuis  quelque  temps  déjà  par  plu- 
sieurs fabricants,  est  devenue  générale  à  la  suite  d'une  réunion  tenue  par 
les  représentants  des  principales  firmes. 

Fonderie.  —  Même  situation  mauvaise  que  précédemment. 

Filature  de  coton.  —  Sans  changement  depuis  février. 

Pêche  maritime.  —  La  pèche  est  en  ce  moment  fort  abondante  pour  les 
chalutiers  à  vapeur;  si  l'année  peut  continuer  de  cette  manière,  elle  sera 
plus  rémunératrice  que  la  précédente,  dont  les  résultats  financiers  ont  été, 
en  général,  peu  satisfaisants.  Un  des  principaux  motifs  de  cet  échec  a  été 
rénorme  augmentation  de  dépenses  occasionnées  par  la  cherté  du  combus- 
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tible  :  le  produit  de  la  pècltc  doit  augmenter  de  2:i  p.  e.  environ  pour  com- 
penser cette  élévation  de  dépenses. 

Tissage.  —  Dans  la  plupart  des  genres,  le  tissage  marche  bien,  et  il  y  a 
demande  de  ])ons  tisserands.  En  quelques  articles  spéciaux,  la  production 
s'est  restreinte.  La  filature  de  lin  est  également  très  aclive.  Dans  aucune  des 
villes  de  Courtrai,  Bruges,  Menin  et  lloulcrs,  on  ne  signale  de  chômage. 

Étoffes  d'ameublement,  —  La  plupart  des  fabricants  ont  des  ordres  en 
grande  quantité;  ils  craignent  que  cette  |)ériode  ne  soit  le  prélude  d'une 
morte-saison  deiiuelque  importance,  cm-  les  approvisionnemcnls  actuels  ne 
semblent  fails  qu'en  vue  d'une  hausse  prochaine  de  toutes  les  matières. 

Dentelles.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante.  Les  dentelles  pour 
ameublement  et  de  fantaisie  sont  en  vogue  et  se  travaillent  un  peu  partout. 
Les  fils  nécessaires  à  celle*augmentalion  ont  augmente  de  10  p.  c.  Pas  de 
changement  au  point  de  vue  ouvrier. 

IndiLstrie  de  la  chicorée.  —  Devant  la  cherté  du  combustible,  la  culture  de 
la  chicorée  se  restreindra  très  fortement;  la  fermeté  du  marché  du  lin 
contribuera  à  réduire  les  end>lavements. 

Meunerie.  -  Les  stalisti«|ues  des  mois  précédcnlfi  prouvent  que  les  impor- 
tations françaises  ont  dépasse  les  moyennes  habituelles,  contribuant  ainsi  à 
entretenir  l'état  de  gène  du  marché. 

Tannerie.  —  A  ce  moment,  toute  matière  sortant  de  cuve  est  immédiate- 
ment enlevée  et  rarement  on  a  vu  plus  d'activité  en  tannerie.  Les  bénéfices 
des  fabricants  et  les  salaires  des  ouvriers  ne  varient  pas,  car  si  la  hausse  est 
forte  sur  les  produits,  la  matière  première  a  augmenté  en  proportion. 

Fabrifiue  de  papiers,  cartons,  etc.  —  Beaucoup  de  travail  et  d'ordres  pour 
l'avenir.  La  .situali<>n  serait  encore  meilleure  si  le  pri.x  des  ch:irbniis  n'em- 
pêchait la  conclusion  de  beaucoup  de  marchés. 

Teinturerie.  —  Suit  la  Imnne  marche  du  tissage  :  v\U'  .m  ,  m  i-icine 
iclivilé. 

HortiaUture.  —  Ihms  les  princij)aux  établissements,  le  personnel  est  au 
complet.  La  saison  ne  commence  lmi.-ii-  mu'..  PA.mrs  nmis  d^s  -i  invscni  U^ 
transactions  sont  fort  importantes. 

Imprimerie.  —Situation  à  peu  près  analogue  a  celle  Un  mois  prcccueni. 
L'ouvrage  est  moins  actif,  mais  les  ouvriers  engagés  précédemment  sont 
conservés  en  vue  du  supplément  de  «besogne  prévu  pour  la  période  élec- 
torale. 

Ateliers  de  construction.  —  Des  renseignements  reçus  des  diverses  villes 
de  la  province,  il  résulte  qu'il  n'y  a  pas  de  chômeur  parmi  les  gens  de 
métier  :  ajusteurs,  mécaniciens,  etc. 

Brasserie.  —  Très  bo  jne  activitév  Pas  de  chômage  ni  demande  d'ou- 
vriers. 

Bâtiment.  —  L'ensemble  des  renseignements  reçus  dénoie  une  situation 
favorable  pour  les  ouvriers  matons,  plafonneurs,  menuisiers  et  charpen- 
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tiers  des  diverses  villes.  Le  seul  changement  à  constater  est  raugmentaliou 
de  10  à  io  p.  c,  (lui  sera  accordée  aux  menuisiers  et  charpentiers 
d'Iseghem  à  partir  du  15  avril.  Les  travailleurs  du  bois  qui  n'ont  pas  de 
besogne,  dans  leur  ville,  trouvent  également  de  l'ouvrage  à  Ostende  ou  dans 
le  Nord  de  la  France. 

Vêtement.  —  Les  ouvriers  travaillant  à  domicile  pour  le  compte  de 
patrons  ont,  tant  tailleurs  que  cordonniers,  leurs  journées  pleines  à  cause 
de  la  première  communion  et  des  fêtes  de  Pâques.  De  R. 

GAND. 

Renseignements   fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Uuarante-deux  syndicats  d'employés  et  d'ouvriers  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  mars  1900.  Parmi 
eux  37,  avec  un  chilire  total  de  12,970  membres,  renseignent  231  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  1,8  p.  c. 

Pendant  le  mois  defévrier  1900,  quarante  et-un  syndicats,  avec  14,316  mem- 
bres, renseignaient  450  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3,1  p.  c.  Pendant 
le  mois  de  mars  1899,  trente-neuf  syndicats,  avec  12,967  membres,  comp- 
taient 409  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3,1  p.  c. 

La  situation  est  donc  considérablement  améliorée  et  bien  qu'on  soit 
encore  très  tôt  dans  la  saison,  le  chômage  est  déjà  près  d'atteindre  le  mini- 
mum au-dessous  duquel  il  ne  peut  guère  descendre. 

Excellente  situation  de  nouveau  dans  Vimprimerie:  un  des  grands  patrons 
de  la  ville,  adjudicataire  d'un  travail  important,  a  embauché  tout  ce  que  la 
ville  de  Gand  contient  de  typographes  et  d'imprimeurs,  partiellement  ou 
complètement  sans  travail,  mais  ils  n'étaient  pas  très  nombreux,  car  dans 
tous  les  ateliers  à  peu  près,  il  y  a  profusion  de  besogne. 

Dans  les  industries  textiles,  l'activité  est  de  nouveau  1res  bonne  et  le  chô- 
mage est  des  plus  réduit.  L'industrie  paraît  aussi  marcher  de  mieux  en 
mieux  :  les  prix  s'améliorent,  les  expéditions  sont  régulières  et  dépassent 
même  la  production. 

Dans  les  filatures  de  lin,  le  travail  est  très  abondant  et  le  chômage  n'at- 
teint que  0  par  mille.  L'an  passé,  l'industrie  avait  été  assez  déprimée  par 
suite  de  la  fermeture  de  plus  en  plus  complète  du  marché  français  qui  suttit 
maintenant  amplement  à  ses  besoins.  Néanmoins,  la  situation  est  redevenue 
bonne.  Le  meilleur  indice  en  est  le  succès  inattendu  que  le  syndicat  vient 
de  remporter  en  matière  de  salaires,  alors  que  depuis  des  années,  il  n'avait 
plus  réussi  dans  un  seul  mouvement  de  l'espèce.  Après  de  nombreux  pour- 
parlers, et  plusieurs  commencements  de  grève,  les  fileuses  d'un  important 
établissement  viennent  d'obtenir  à  l'amiable,  des  augmentations  assez  sen- 
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sibles  :  d'après  les  calculs  du  syndical,  les  fileuses  qui  surveillaient 
^56  broches  verront  les  salaires  passer  de  fr.  13.60  à  fr.  14. 8o,  celles  qui 
surveillaient  196  à  220  broches,  auront  fr.  14.80  au  lieu  de  fr.  13.10.  Les 
ouvrières  recevront,  en  général,  20  centimes  au  lieu  de  18  centimes,  mais 
elles  cesseront  de  recevoir  leurs  salaires  pour  les  quarts  d'heures  de  repos 
(jui  leur  sont  payes  actuellement.  A  peine  ce  succès  enregistré,  une  autre 
fabrique  vient  également  d'af  corder  un  centime  d*augu»entalion. 

Le  mouvement  de  hausse  ne  touche  jusqu'à  présent  que  les  fileuses:  c'est 
<|u'il  est  assez  difficile  de  les  recruter  actuellement,  leurs  salaires  ne  pa- 
raissant plus  satisfaisants  |)oii!'la  réputation  qu'a  ce  travail.  Cette  situation 
se  retrouve  du  reste  un  j)eu  partout.  La  Bourse  du  travail  de  Gand  fait, 
l)arait-il,  vainement  aj)pel  à  30  lileuses  et  5  démonteuses  qui  lui  sont  deman- 
dées pour  Liège  et  à  30  fileusps,  15  filles  aux  bancs  et  15  dévideuses,que  lui 
réclame  l'Allemagne. 

Dans  Vimhistrie  du  coton,  qui  est  actuellement  en  pleine  prospérité,  les 
ouvriers  voudraient  beaucoup  introduire  un  tarif  uniforme  applicable  à 
toutes  les  fabriques.  Ils  espèrent  obtenir  ainsi  la  suppression  des  continuelles 
réductions  de  tarif  (|u'ils  se  voient  imposer.  On  leur  répond  que  la  difl'é- 
rcnce  des  outillages  et  de  l'organisation  intérieure  des  fabriques  est  telle 
que  les  ouvriers  seraient  dans  maints  établissements  les  victimes  nécessaires 
de  cette  mesure  qui  entraînerait  la  <lisparition  des  fabriques  mal  outillées, 
encore  nombreuses. 

Dans  la  filature  de  coton,  toutes  les  fabriques  travaillent  de  nouveau  en 
plein,  mais  presque  partout  les  ouvriers  se  plaignent  énergiquement  de 
la  mauvaise  qualité  des  cotons  de  cette  année.  Aussi,  dans  les  fabriques  où 
le  travail  est  déjà  habituellement  le  plus  vîur,  les  plaintes  sont  particulière 
ment  vives  :  dans  deux  de  ces  fabriques,  la  besogne  est  tellement  ardue  que 
d'un  côté  les  lilles,  de  l'autre  des  hommes  ont  abandonné  le  travail.  Ces 
dei'nicrs  sont  cependant  des  flleurs  qui  connaissent  le  sort  qui  les  attend 
s'ils  ne  parviennent  pas  à  rentrer  dans  la  fabrique  qu'ils  ont  abandonnée.  Le 
chômage,  qui  atteignait  déjà  3,5  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  a  été  augmenté 
depuis  par  rincendie  d'une  vieille  filature  où  les  salaires  étaient  bons: 
rétablissement  était  situé  en  pleine  ville  et  il  est  douteux  qu'on  en  autorise 
la  reconstruction  :  en  tous  cas,  le  chômage  de  tous  les  ouvriers  est  certain 
pour  longtemps. 

Dans  les  tissages,  l'activité  industrielle  est  plus  considérable  encore.  Non 
seulement  il  ne  se  passe  guère  de  mois  où  ne  se  constitue  un  nouveau  tis- 
sage, en  ville  ou  à  la  campagne,  non  seulement  les  nouveaux  métiers  ont 
été  introduits  par  milliers  en  ces  derniers  temps,  mais  en<x)re  on  voit  divers 
industriels  remonter  à  grands  fi-ais  de  vieux  métiers  {\\i\  avaient  été  remisés 
et  même  démontés  jadis.  Il  en  est  de  même  pour  les  hommes  :  tous  ceux 
qui  savent  comment  court  une  navette  sont  assurés  de  trouver  un  travail 
abondant.  Les  prix  des  tissus  ont  augmenté  déjà  de  10  à  30  p.  c.  et  l'on  parle 
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de  nouvelles  majorations.  Cependant  les  salaires  ne  montent  guère  et  le 
méconteiilenient  parmi  certains  tisserands  est  grand.  On  se  plaint  beaucoup 
de  la  qualité  du  fil,  surtout  pour  les  tissus  de  fantaisie,  car  une  fois  teint  le 
coton  perd  beaucoup  de  ses  qualités  et  casse  facilement  cette  année.  Divers 
patrons,  pour  augmenter  leur  production,  augmentent  ou  parlent  d'aug- 
menter les  heures  de  travail,  ce  à  quoi  les  syndicats  ne  voudraient  consentir 
que  tout  temporairement  et  moyennant  obtention  d'autres  avantages.  Mais 
les  syndicats  de  tisserands  ne  sont  pas  actuellement  des  plus  florissants. 
Quant  au  chômage,  il  est  naturellement  très  restreint:  5  par  mille  syndiqués. 

Parmi  les />/fl«67i/55e«r.v, l'activité  industrielleest  aussi  toujoursaussi grande, 
mais  les  salaires  restent  les  mêmes  et  malgré  tous  les  eflbrts  du  syndicat, 
il  lui  est  impossible  d'organiser  un  mouvement  d'ensemble  pour  les  relever. 

Dans  les  industries  du  bâtiment,  la  persistance  extraordinaire  de  l'hiver  a 
retardé  la  mise  au  travail  des  maçons,  aides-maçons  et  plafonneurs  et  au 
début  du  mois  il  y  avait  encore  près  de  50  p.  c.  de  chômeurs.  Mais  cette 
proportion  a  diminué  de  jour  en  jour  et  maintenant  la  saison  s'annonce 
assez  bien.  Mais  ici  aussi  la  question  des  salaires  amène  des  conflits  :  la 
Chambre  syndicale  a  rejeté  les  demandes  des  ouvriers  qui  n'ont  pas  encore 
décidé  «juelle  attitude  ils  prendront  en  conséquence.  Parmi  les  peintres, 
l'amélioration  est  encore  plus  rapide  et  la  proportion  des  chômeurs  est  déjà 
très  réduite  '7  ou  8  p.  c). 

Parmi  les  ouvriers  de  la  pierre,  le  chômage  toujours  assez  restreint  a 
déjà  cessé  et  la  campagne  actuelle  s'annonce  comme  devant  être  active  :  en 
ville  le  travail  est  abondant. 

La  situation  est  médiocre  dans  l'industrie  du  bois  et  le  chômage  frappe 
encore  4  p.  c.  des  ouvriers.  Les  nouveaux  travaux,  qui  s'annoncent  comme 
devant  être  nombreux,  n'arrivent  que  lentement  pour  les  menuisiers  et 
charpentiers.  Dans  l'industrie  du  meuble,  la  reprise  est  plus  sensible,  mais 
l'activité  n'est  toujours  que  très  modérée. 

Dans  la  plupart  des  grands  établissements  de  construction  mécanique,  le 
travail  reste  encore  assez  abondant. 

Un  mouvement  est  annoncé  pour  la  réduction  des  heures  de  travail,  par 
les  ouvriers  des  fabriques  de  clous  et  spécialement  par  ceux  de  Gand.  Le 
mouvement,  commun  à  toute  la  Belgique,  est  dirigé  par  la  Fédération  neutre 
des  cloutiers. 

Les  ouvriers  d'une  fabrique  de  broches  et  volants  ont  fait  entendre  des 
réclamations  particulièrement  vives  ce  mois-ci  et  ont  obtenu  de  leur  patron 
la  promesse  d'une  majoration  de  salaire  d'un  centime  par  heure;  les  salaires 
sont  actuellement  de  fr.  0.30  pour  les  tourneurs  et  machinistes  forgerons, 
de  fr.  0.24  pour  l'aiguiseur,  de  fr.  0.22  pour  les  manœuvres. 

Un  mouvement  est  ('gaiement  préparé  pour  faire  hausser  les  salaires  des 
doreurs,  mais  il  doit  être  précédé  d'une  réorganisation  du  syndicat,  actuel- 
lement très  faible. 


408  Revue  du  Travail  —  Avril 

Oa  signale  la  (lisi)arition  presque  complète  de  l'arl  de  la  gravure  sur 
métal.  Sous  l'eflct  de  cette  crise,  les  ouvriers  de  cette  spécialité  sont  obligés 
de  travailler  à  des  prix  vraiment  dérisoires  :  cela  les  force  à  faire  de  mau- 
vais ouvrage  et  augmente  encore  la  déconsidération  dans  laquelleesl  tombé 
ce  métier  jadis  llorissant  à  Gand. 

I.cs  métiers  de  l'alimentation  ont  une  marche  normale  et  un  chômage 
relativement  réduit.  Dans  la  boulangerie,  l'activité  est  normale,  mais  on  se 
plaint  beaucoup  du  développement  que  prend  le  travail  de  nuit  et  du 
dimanche.  Parmi  les  cigariers.  il  y  a  près  de  40  p.  c.  de  chômeurs,  mais 
ceiix-fi  ont  quatre  jours  de  travail  à  ralclin-  de  chùniage,  ce  qui  fait  qu'ils 
ne  sont  pas  encore  trop  à  plaindre. 

Dans  les  industries  du  vôtement,  la  situiiix'ii  .s  iiinriiorc  pclil  a  petit  et  le 
mois  prochain  on  sera  en  pleine  période  de  prospérité,  quoique  les  gelées 
tardives  aient  un  |)eu  retardé  l'ouverture  de  la  saison  pour  les  tailleurs.  La 
cordojinerie  est  à  peu  près  à  la  meilleure  saison  de  Tannée. 

L'industrie  des  peaux  et  cuirs  va  maintenant  fort  bien,  beaucoup  mieux 
(juc  l'année  dernière  à  cette  saison-ci.  La  plupart  des  fabriques  travaillent 
en  plein,  (|uelques-unes  chôment  un  demi-jour  le  hnidi.ce  qui  est  peu  pour 
une  industrie  qui,  pendant  de  longues  années,  a  été  fort  déprimée. 

Au  port,  l'activité  est  bonne,  le  nombre  des  navires  arrivés  ce 
mois-ci  a  été  assez  considérable.  La  pr»'lention  du  syndicat  d'opérer  des 
déchargements  en  coopératives,  a  soulevé  de  violentes  contestations,  des 
bagarres,  des  poursuites  pour  boycottage  dont  l'épilogue  judiciaire  n'est 
pas  encore  arrivé.  En  tout  cas,  les  esprits  sont  jusqu'ici  loin  d'être  cnbfnés 
et  de  nouveaux  conllils  sont  probables. 

Dans  les  industries  d'art  et  dans  les  industries  divei-ses.  In  situation  est 
très  satisfaisante  et  le  chômage  est  insignifiant. 

PaiTTii  les  voyageurs,  employés  et  contremaitrr.s.   m  Miii-uMMi  .  >i  lum-i 
gnée  comme  bonne.  Dans  rensomble,  \^  syndicats,  avec  6,<)67  membres, 
estiment  la  situation  meilleure  que  l'an  passé;  i.'i,  avec5,8o4  membres,  la 

Cl'Oicnl  nnnlogllP:   \.   ■^^>>-    t^*^",   l:t  lirinvcnl   mIik  iii:iuvMi<P. 

Renseignements  fournis  par  les  présidents  et  membres 
des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

!■■•  Section.  —  Industrie  tUi^  transport.^.  —  L'activité  est  assez  grande  au 
port,  on  des  navires  anglais  ont  chargé  beaucoup  de  pommes  de  terre  pour 
les  approvisionnements  de  Tarmée.  Il  y  a  eu  ju.squ'à  une  trentaine  de 
navires  amarrés  en  même  temps. 

S*"  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  La  situation  industjielle 
est  très  prospère  et  la  condition  florissante  de  la  grande  construction  méca- 
nique semble  devoir  s'affirmer  encore.  Partout  on  travaille  en  plein  et  il 
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n'y  a  pour  yinsi  dire  aucun  sans-travail  parmi  los  rui\  i-iops  ;iu  cournnt  de 
l'une  ou  de  l'autre  spécialité  du  métier. 

S*"  Section.  —  Filature  de  lin.  —  Depuis  quelques  mois  la  situation  a 
bien  ehangé  dans  la  filature.  Naguère  on  redoutait  le  chômage  par  suite  de 
rencomhrement  des  magasins,  et  de  l'impossibililé  devendreàun  prix 
satislaisant.  Aujourd'hui  la  situation  est  encore  précaire,  mais  c'est  mainte- 
nant à  cause  des  prix  exagérés  et  de  la  pénurie  prévue  de  matières  pre- 
mières, ce  qui  pourrait  déterminer  un  chômage  partiel.,  Aussi  cette  année-ci 
encore,  les  menaces  de  gi-èves  ne  sont-elles  pas  de  nature  à  émouvoir 
beau<'Oup  les  filateursde  lin. 

Jusqu'ici  l'activité  reste  toujours  l)onne,  car  presque  partout  on  a  encore 
en  magasin  des  lins  achetés  avant  la  hausse.  Le  chômage  est  presque  nul. 

i<^  Section.  -  Filature  de  coton.  —  Grâce  aux  mesures  énergiques  prises 
par  l'association  cotonnière  qui  règle  les  prix  de  vente  et  la  production  des 
filés  de  coton,  les  allaires  ont  repris  un  grand  développement  :  partout  on 
travaille  de  nouveau  en  plein,  mais  les  bénéfices  ne  sont  toujours  pas  con- 
sidérables et  la  production  a  des  tendances  à  redevenir  trop  forte.  Le  chô- 
mage n'est  actuellement  (jue  peu  important. 

,V  Section.  —  Tissage  de  coton.  —  L'excellente  condition  industrielle 
des  tissages  se  mainlient  toujours  et  presque  partout  on  man(|ue  de  bras. 

C^"  Section.  —  Petite  construction  mécanique,  -  Dans  les  branches  de 
la  petite  construction  mécanique,  l'activité  est  également  bonne.  Il  n'y  a 
pour  ainsi  dire  aucun  sans-travail. 

fp''  Section.  -  Construction  des  immeiddcs.  La  saison  s'annonce  bien  et 
il  parait  que  l'activité  sera  fort  bonne  cette  année  :  divers  travaux  publics 
viendront  en  supplément  de  la  besogne  courante  qui  ne  manque  pas. 

8^  Section.  —  Industries  accessoires  des  immeubles.  —  Après  avoir  (Ho 
mauvaise  en  février,  la  situation  s'est  très  sensiblement  améliorée  en  mars, 
les  travaux  d'intérieur  sont  arrivés  nombreux.  Quant  aux  travaux  d'exté- 
rieur, le  temps  n'est  généralement  pas  assez  beau  pour  les  entreprendre  en 
grand  nombre.  Des  sans-travail,  il  y  en  a  toujours  beaucoup  parmi  les 
peintres,  mais  tous  les  bons  ouvriers  sont  déjà  à  la  besogne. 

9*^  Section.  —  Industrie  du  vêtement.  —  La  longue  durée  de  l'hiver  a  eu 
pour  effet  de  répartir  sur  un  temps  plus  long  les  commandes  qui  se  pressent 
généralement  au  mois  de  mars  :  maintenant  la  saison  n'a  commencé  que 
fort  lentement,  mais  elle  aura  probablement  une  plus  longue  durée,  ce  qui 
évitera  aux  ouvriers  tailleurs  les  journées  de  travail  exagérées. 

La  section  a  été  appelée  à  délibérer  sur  la  proposition  de  transporter  du 
lundi  au  samedi  le  chômage  d'un  quart  de  journée  actuellement  concédé. 
Elle  s'est  prononcée  en  faveur  de  la  mesure  et  a  exprimé  le  désii'  devoir 
fermer  les  ateliers  provisoii'ement  le  samedi  à  quatre  heures  pour  en  arriver 
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plus  tard  à  la  fermeture  à  midi.  Cette  mesure  devrait  être  spécialement 
appliquée  aux  ateliers  pour  femmes. 

10''  Section.  —  Industries  accessoires  dti  vêtejnent.  — La  situation  reste  la 
même,  c'est-à-dire  fort  bonne  dans  la  tannerie,  médiocre  dans  la  cordon- 
nerie, normale  dans  les  autres  industries.  Dans  l'ensemble,  il  y  a  fort  peu 
de  sans-travail  et,  eu  égard  à  la  saison,  l'activité  est  bonne. 

12'^  Section.  -  Industries  alimentaires.  —  Dans  la  boulangerie,  la  situa- 
tion est  pour  le  moment  assez  satisfaisante.  La  besogne  est  assez  abon- 
dante. Dans  la  boucherie,  on  se  plaint  beaucoup  de  la  fermeture  des  fron- 
tières hollandaises,  qui  a  amené  la  cherté  excessive  du  bétail  gras, 
dette  majoration  de  prix  deviendra  plus  sensible  encore  en  été.  Dans  la 
fabrication  des  cigares  l'activité  est  relativement  bonne,  car  il  y  a  lieu  de 
tenir  compte  de  la  circonstance  qu'il  y  a  toujours  assez  de  chômage  à 
Gand. 

13*-  Section.  Typographie  et  lilliograpkie.  Dans  les  deux  branches, 
la  situation  est  très  boime,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômage. 

14''  Section.  Industries  d*art.  Toujours  beaucoup  d'activité,  il  n'y  a 
l)our  ainsi  dire  aucun  chômage.  L.  V. 

GAND  (i'artie  rurale)  et  EKCLOO. 

Industries  textiles.  —  La  situation  s'est  peu  modifiée  depuis  le  mois  der- 
nier; partout  on  travaille  régulièrement  et  sans  chômage.  Une  nouvelle 
grève  avait  éclaté  à  Sleidinge,  à  cause  de  matières  premières  défectueuses. 
Le  patron  a  accordé  une  augmentation  de  5  p.  c.  et  le  travail  a  été  repris. 
La  grève  à  Waarschoot,  commencée  le  19  février,  s'est  terminée  le  21  mars, 
au  désavantage  dos  ouvriers  :  une  vingtaine  de  grévistes  n'ont  plus  éb' 
réengagés. 

Travail  de  peatuv  de  lapins.  —  La  situation  est  analogue  à  celle  du  mois 
dernier,  c'est-à-dire  des  plus  favorables  pour  les  ouvriers;  il  y  a  abondance 
de  besogne.  Quant  à  la  coupe  <les  poils  de  queues  de  lapins,  cette  industrie 
parait  totalement  abandonnée  pour  le  moment  dans  le  canton  de  Nazareth, 
l  ne  cinciuantaine  de  filles,  ({ui  s'occupaient  à  ce  travail,  ont  repris  la  con- 
fection de  dentelles  et  de  broderies. 

Vannerie»       Travail  régulier. 

Vêtement.  —  La  reprise  n'est  que  faible;  la  première  communion  amène 
quelque  besogne  et  l'on  espère  que  les  premiers  beaux  jours  apportci'ont 
un  grand  nombre  de  commandes. 

Sucreries.  —  Seulement  12  à  io  p.  c.  des  ouvriei's  restent  encore  occupés 
dans  les  sucreries.  Ils  gagnent  en  moyenne  fr.  l..'IO  par  jour.  On  travaille  de 
7  heures  à  18  12  heures. 

Industries  chimifiues.  —  La  situation  générale  est  ti-ès  bonne  dans  les  dillé- 
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renies  industries  cliimiques.  On  signale  néanmoins  une  certaine  détente  dans 
la  fabrique  d'aluminium  à  Selzaete. 

Industries  alimentaires.  —  Activité  très  satisfaisante  et  sans  modification 
depuis  plusieurs  mois. 

Scierie  de  hois  mécanique.  —  Tonnellerie.  —  L'activité  a  un  tant  soit  peu 
diminué  depuis  le  mois  dernier.  Néanmoins,  tout  le  monde  reste  à  la  besogne 
et  le  travail  de  nuit  continue. 

Bâtiment.  —  La  reprise  n'est  pas  aussi  générale  qu'on  l'avait  prévu.  La 
gelée  et  le  froid  empochent  le  travail  régulier  à  rexlérieur.  Les  ouvriers  de 
la  campagne  qui  vont  travailler  à  Gand,  avaient  demandé  l'adoption  du 
nouveau  tarif  à  partir  du  {*■'''  avril  prochain.  Le  syndicat  des  patrons  n'a  pas 
voulu  s'engager  à  accéder  à  cette  demande.  De  là,  un  certain  méconten- 
tement parmi  les  maçons  et  les  aides,  mécontentement  qui  pourrait  bien 
amener  de  prochaines  difïicultés. 

Briqueteries.  -  La  campagne  est  plus  ou  moins  iclardec  par  la  tempé- 
rature froide.  On  attend  les  premiers  beaux  jours  pour  se  mettre  en  plein  à 
la  l>esogne.  La  campagne  promet  d'être  des  plus  actives  cet  été.  Le  prix 
des  briques  tend  à  augmenter. 

Petite  construction  mécanique.  —  Le  travail  est  abondant  et  régulier.  La 
situation  générale  est  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière,  surtout  au 
point  (le  vue  ouvrier. 

Horticulture.  —  L'activité  reprend;  mais  le  froid  extraordinaire  en  cette 
saison  arrête  notablement  le  travail  extérieur  et  nécessite  une  plus  forte 
dépense  de  charbons  pour  le  chauffage  des  serres.  La  saison  s'annonce  très 
favorablement;  la  vente  des  bonnes  plantes  reste  toujours  facile  et  à  des 
prix  rémunérateurs.  Dans  beaucoup  de  communes  on  construit  de  nou- 
velles serres  et  l'on  prépare  de  nouvelles  exploitations  horticoles. 

Agriculture.  —  Le  travail  arrive  abondamment,  mais  le  froid  est  préju- 
diciable aux  jeunes  légumes.  La  situation  générale  est  à  peu  près  analogue 
à  celle  de  l'année  dernière.  Les  prix  du  bétail  et  du  beurre  se  maintiennent. 
Les  bons  chevaux  de  trait  se  vendent  facilement  et  à  des  prix  élevés 
en  moyenne  1,:250  francs).  Les  laiteries  coopératives  marchent  toutes  très 
bien  et  réalisent  de  beaux  bénéfices  par  suite  de  la  cherté  du  beurre.  Elles 
ne  peuvent  suffire  aux  commandes. 

Dans  la  contrée  de  Nazareth  on  évalue  la  production  du  lin  comme  ayant 
augmenté  de  iOO  p.  c.  ;  l'avoine  a  augmenté  de  50  p. c,  tandis  que  la  culture 
des  pommes  de  tei're  diminue;  celle  des  plantes  fourragères  augmente  sans 
cesse. 

Les  ouvriers  se  préparent  à  partir  pour  les  travaux  agricoles  de  France; 
leur  nombre,  d'après  les  prévisions,  sera  de  10  p.  c.  plus  élevé  que  l'année 
passée;  ce  surplus  est  recruté  en  majeure  partie  parmi  les  jeunes  gens  de 
1:2  à  16  ans.  In  ouvrier  sobre  et  laborieux  rapporte  chaque  année  environ 
750  francs  de  bénéfice  net. 

28 
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Renseignements  fournis  par  les  présidents  ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  à  Eecloo. 

!■■*  SECTiOiN.  —  Industrie  linicre.  —  La  situation  de  rindustrie  est  très 
bonne,  iii:iis  les  (U'ix  du  lin  sont  élevés  et  tendent  encore  à  augmenter.  C'est 
pourquoi  plusieurs  patrons  lileurs  ajournent  leurs  achats,  espérant  que  les 
prix  l)ai>s('ront  (juelque  peu.  Ils  sont  actuellement  de  50  p.  c.  plus  élevés 
que  l'aimée  dernière.  Le  chômage  est  nul.  On  estime  (|ue  les  progrès  de 
l'industrie  enga^'cront  les  cultivateurs  à  semer  une  plus  grande  ((uantité  do 
lin  (ju'ils  ne  l'ont  fait  en  ces  dernières  annc'-es. 

^"^  Section.  —  Tissage.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  sans  modifi- 
cation; le  chômage  est  nul. 

4'  Section.  —  Vêtement:  —  Peu  de  besogne  et  abondance  de  bras;  les 
■jH-ix  baissent  toujours.  La  première  communion  et  l'approche  des  fêtes  de 
Pîuiues  donneront  de  l'occupation  à  la  plupart  des  ouvriers.  La  situation  est 
analogue  à  celle  de  l'année  dernière. 

IV'  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  Travail  régulier  dans  l(\s  difVé- 
l'Cntes  industries;  dans  l'industrie  du  tabaf^  il  y  a  tond:iiieo  -i  augmentation. 

V.  I).  V. 

ALOST. 

Passementerie.  —  Les  alVaires  marchent  à  merveille,  l  ne  fabrique  d'Alost 
demande  100  ouvrières  au  salaire  de  fr.  1.50,  avec  promesse  d'une  augmen- 
tation de  50  centimes  cjuand  elles  seront  au  courant  du  rniHier.  Les  craintes 
de  crise,  courues  il  y  a  (|uel(|ues  mois,  ont  totalement  disparu. 

Imprimerie.  —  Travail  actif.  Des  ateliers  de  hruxelles  sont  venus  recruter 
des  compositeurs;  quelques  ouvriers  se  sont  engagés  :i  mi'^nn  d..  .*;  fi-mr»; 
par  jour.  La  lithographie  demande  des  apprentis. 

Tabacs.  —  La  situation  générale  continue  à  être  Uv>  laxuiablc;  mais  ce 
n'est  pas  le  cas  poui"  certaines  petites  manufactures,  qui  ne  peuvent  soutenir 
la  concurrence  avec  les  bas  prix  consentis  par  les  grandes  firmes;  la  fabri. 
eati(m  de  rolles  est  en  mauvaise  situation,  ijuoique  tout  le  monde  trouve 
encore  à  s'occuper. 

Articles  de  hrasseric.  —  Siluali(»n  excellente  avec  travail  de  nuit. 

Marbrerie.  —  Les  marbriers  ont  prolité  de  la  bonne  situation  pour 
demander  une  augmentation  de  salaire  de  20  centimes.  Les  polisseurs  ont  de 
roMVi'age  en  abondance.  A  llaeltert,  on  a  augmenté  le  personnel. 

Bâtiment.  -  Les  maçons  se  trouvent  dans  une  situation  pénible  à  cause 
du  mauvais  temps;  plusieurs  ti-avaux  d'impoitance  sont  interrompus  et 
d'autres  ne  peuvent  pas  être  commencés.  Mèmejcas  pour  les  terrassiers  :  les 
travaux  très  importants  de  la  gare  d'Alost  devraient  déjà  être  en  marche. 
La  situation  des  peintres  en  bAtiments  reste  à  peu  près  la  même.  On  prévoit 
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une  amélioratiQU.  sensible  aux  premiers  jours  d'avril.  Les  plombiers-zin- 
giieui's  ont  une  activité  régulière.  Les  couvreurs-ardoislers  soullrent  beau- 
coup de  la  pluie. 

Construction  métallique.  —  On  manque  de  tourneurs  capables,  qui  sont 
demandes  à  un  salaire  très  élevé.  La  petite  construction  continue  à  marcher 
très  bien. 

Filatures  et  filteries.  —  Situation  excellente.  Un  établissement  d'Alost 
agrandit  ses  ateliers.  Aucun  chômeur. 

Tonnellerie.  —  Le  travail  est  en  général  abondant. 

Agriculture.  —  Les  premiers  ouvriers  agricoles  se  préparent  pour  la 
cainpagne  des  betteraves  en  France.  9M0  ouvriers  partiront,  par  brigades 
de  6  à  10  hommes,  vers  la  Brie,  la  Beauce,  etc.;  on  leur  offre  120  francs 
l'hectare  pour  le  binage  et  l'arrachage,  et  50  à  60  francs  l'hectare  pour  le 
binage  seul.  Ine  ligue  de  paysans  a  été  créée  à  Alost,  en  vue  de  l'achat  en 
commun  d'engrais  chimiques  et  de  fourrages.  Les  expéditions  de  houblons 
ellectuées  de  la  l'égion  d'Alost  pendant  le  mois  de  février,  s'élèvent  à 
9G,4G4  kilogrammes. 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Grande  activité  de  jour  et  de  nuit.  Le  travail 
des  plumes  surpasse  de  beaucoup  celui  des  fleurs. 

Saboterie.  -  La  longueur  de  l'hiver  influence  favorablement  l'industrie 
sabotière.  Les  stocks  sont  tous  épuisés,  et  les  marchands  trouvent  diflicile- 
ment  à  placer  leurs  commandes.  Il  est  question,  parmi  les  ouvriers,  de  se 
grouper  pour  réclamer  une  augmentation  de  salaire. 

Vêlements.  —  Situation  encore  améliorée  :  la  première  communion  et  les 
fêtes  de  Pilques  occasionnent  beaucoup  de  travail.  L'n  groupe  de  femmes  qui 
confectionnaient  des  chemises,  bonnets,  etc.,  sont  en  grève;  les  ouvrières 
demandent  10  p.  c.  de  plus  par  chemise. 

Tissage  de  lin  et  du  jute.  —  Activité  régulière.  Une  fabrique  importante 
enrôle  beaucoup  de  nouveaux  ouvriers. 

Tissage  de  soie.  —  Pas  de  changement. 

Dentelles.  —  La  légère  amélioration  signalée  en  ville  se  maintient.  Pas 
de  changement  à  la  campagne. 

Chaussures.  —  Dans  ,les  fabriques  d'espadrilles  les  piqueuses  travaillent 
deux  heures  de  plus  par  jour  ;  pas  de  chômeur  parmi  les  cordonniers. 

Brasserie.  —  La  situation  reste  assez  florissante.  Une  brasserie  dont  les 
actionnaires  étaient  pour  la  plupart  des  cabaretiers,  a  cessé  ses  affaires. 
Deux  autres  brasseries  ont  fusionné. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  n'a  guère  varié  depuis  deux  ans, 
elle  est  d'ailleurs  favorable.  P.  V.  N. 
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GRAMMONT. 

Bâtiment.  —  Le  travail  devient  toujours  plus  abondant.  Il  y  a  partout 
pénurie  de  bras  et  le  chômage  est  quasi-nul. 

Un  conflit,  en  vue  d'une  augmentation  de  salaiiv,  sesl  ck-vt-  entre  les 
patrons  et  les  ouvriers  du  bâtiment.  Cvs  derniers  ont  obtenu  satisfaction. 
Lei  maçons  ont  maintenant  30  centimes  j)ar  heure  au  lieu  de  :2o  centimes; 
les  terrassiers  et  les  aides-ma(,'ons,  20  centimes  au  lieu  de  18.  Le  temps 
nécessaire  pour  le  déjeuner  et  le  goûter  était  antérieurement  aussi  payé  aux 
ouvriers,  maintenant  ils  ont  une  demi-heure  pour  le  déjeuner  et  une  heure 
pour  le  goûter,  mais  ces  deux  interruptions  ne  leur  sont  plus  payées. 

Briqueteries. — Les  stocks  de  b  campagne  dernière  sont  épuisés.  Quelques 
patrons  font  déjà  des  briques  mécani(|uemenl. 

Ganterie..  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  prospère  cl  tout  fait 
prévoir  qu'elle  s'améliorera  encore.  Le  travail  est  toujours  abondant  pour 
l'exportation,  mais  les  pi*ix  de  vente  n'ont  pas  changé. 

Fabrication  d'allumettes.  -  L'excellente  situation  continue.  Tous  les  ans 
le  travail  à  la  lumière  est  supprimé  au  début  du  mois  de  mars;  celte  année 
il  a  été  [naintenu  dans  tous  les  ateliers  pour  pouvoir  exécuter  les  commandes 
dans  les  délais  fixés. 

Fabrication  de  cJgares.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Cependant  on  tra- 
vaille dans  tous  les  ateliers  et  le  nombre  de  chCjmeurs  est  relativement  res- 
treint. A  Mnuvc,  un  atelier  a  été  fermé,  mais  un  nouveau  s'est  ouvert,  de 
sorte  que  le  nombre  d'établissements  n'a  pas  changé. 

Fabrication  de  bvUes  (Ninove  .  —  hans  un  atelier  ractivilt*  est  grande; 
dans  l'autre  elle  est  médiocre. 

Filature  et  filterie  (Ninove).  —  Situation  excellente  partout,  sauf  dans  un 
atelier  qui  va  se  fusionner  avec  un  autre  pour  la  fabrication  de  fil  de  coton 
et  de  lil  de  lin. 

Tissage  de  coton  (Audenarde  et  Uenaix).  —  La  situation  est  en  général  très 
satisfaisiuite.  Après  la  médiocre  condition  des  dernières  années,  la  demande 
est  devenue  plus  active  vers  la  lin  de  18fl9  et  les  stocks  en  magasin  sont 
maintenant  totalement  épuisés.  Celle  boime  situation  temporaire  est  due, 
pour  la  majeure  partie,  à  la  hausse  des  prix  des  matières  premières.  La 
hausse  des  cotons  américains  de  livraison  immédiate  peut  être  évaluée  à 
80  p.  e.  par  rapport  aux  plus  bas  prix  de  l'année  passée. 

line  nouvelle  fabrique  a  été  mise  en  marche  à  Renaix  ces  jours-ci. 

Agriculture.  —  La  culture  des  plantes  pharmaceutiques  sera  plus  grande 
que  Tannée  passée.  Le  prix  de  vente  des  porcs  gras  reste  toujours  médiocre, 
mais  celui  des  vaches  laitières  est  assez  rénumérateur.  P.  M. 
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SAINT-MCOLAS. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  est  bonne  ol  le  travail  assez 
actif  dans  les  dillerentes  communes.  Les  tissages  marchent  très  bien;  les 
fabriques  d'emballage  (Zele)  travaillent  aussi  régulièrement.  Néanmoins, 
une  certaine  effervescence  règne  parmi  les  ouvriers  de  Saint-Nicolas,  Zele, 
Tamise  et  environs.  On  demande  des  augmentations  de  salaire  et  l'abolition 
du  truck-système.  Déjà  deux  filatures  de  Tamise  ont  cessé  le  travail  et  l"on 
craint  que  le  mouvement  de  grève  ne  se  généralise  dans  la  contrée. 

Corderie.  —  Une  grève  importante  a  éclaté  à  Hamme  :  le  nombre  des 
grévistes  était,  à  un  certain  moment,  de  3,000.  Ils  réclamaient  ime  augmen- 
tation de  salaire  et  l'abolition  du  payement  en  marchandises.  Le  salaire 
était  de  fr.  1.25  à  i.80;  de  jeunes  enfants,  qui  tournaient  les  roues, 
gagnaient  2  centimes  par  heure.  Après  huit  jours  de  chômage,  les  patrons 
proposèrent  un  salaire  de  2  francs  pour  douze  heures  de  travail  à  tous  les 
ouvriers  qui  auraient  tiré  au  sort;  à  partir  du  1*-''"  septembre  prochain,  le 
salaire  serait  porté  à  fr.  2.25,  pour  douze  heures  de  travail,  à  tous  les 
ouvriers  qui  ont  atteint  l'âge  de  25  ans.  Les  ouvriers  manifestent  peu  de 
confiance  à  l'égard  des  engagements  pris  par  les  patrons.  Néanmoins,  la 
besogne  est  reprise  aux  conditions  indiquées  ci-dessus.  On  craint  que 
l'exemple  des  cordiers  delïamme  ne  soit  suivi  par  ceux  de  Zele  et  deBerlare. 

Les  patrons  estiment  que  l'industrie  marche  d*une  façon  satisfaisante, 
mais  que  les  prix  des  matières  premières  sont  trop  élevés. 

Travail  de  peaux  de  lipins.  —  I^eaucoup  de  besogne  dans  les  ditTérentes 
branches  de  cette  industrie.  On  travaille  activement.  Les  patrons  disent  que 
leurs  bénéfices  sont  très  limités  par  suite  de  la  concurrence. 

Bonneterie.  —  Travail  régulier  et  abondant.  On  se  plaint  des  salaires. 

Vêtement.  —  On  constate  une  certaine  reprise,  qu'on  espère  voir 
s'accentuer  vers  Pâques.  Les  salaires  restent  toujours  peu  élevés  et  la  con- 
currence des  grands  magasins  de  confection  se  fait  fortement  sentir. 

Saboterie.  —  C'est  la  mauvaise  période  de  l'année;  la  situation  est 
analogue  à  celle  de  l'année  dernière. 

Bouchonnerie.  —  Situation  des  plus  favorable. 

Industries  chimiques.  —  On  travaille  en  plein  et  le  nombre  d'établisse- 
ments d'industries  chimiques,  le  long  de  l'Eseaut.  augmente  toujours.  Le 
chômage  est  inconnu  dans  ces  industries. 

Saunerie.  —  Situation  très  mauvaise. 

Poudrerie.  —  Situation  languissante  par  continuation. 

Cigares.  — Activité  florissante.  Chômage  nul. 

Bâtiment.  —  Le  travail  est  encore  plus  ou  moins  arrêté  par  le  froid  et  la 
gelée.  Dès  l'apparition  du  beau  temps,  la  besogne  sera  très  abondante  et  il 
y  aura  manque  de  bras. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  est  très  satisfaisante  et  la  saison 
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prochaine  s'annonce  assez  favorablement;  les  betteraves  fourragères  se 
vendent  au  prix  de  2')  francs  les  1,000  kilogrammes,  alors  que  l'année 
passée  elles  ne  coûtaient  que  de  15  à  47  francs.  On  estime  que  la  culture  du 
lin  augmentera  de  lo  p.  c.  dans  les  Polders.  Cette  culture  qui,  antérieure- 
ment, était  fort  rémunératrice  pour  les  cultivateurs,  avait  été  plus  ou  moins 
abandonnée  par  suite  des  prix  dérisoires  du  lin.  La  hausse  de  ceux-ci,  par 
suite  du  manque  de  lin  russe,  semble  faire  reprendre  cette  culture. 

V.  D.  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  La  situation  extraordinaireraent  prospère  du  marché 
charbonnier  se  maintient  plus  que  jamais.  Toujours  il  y  a  pénurie  de  char- 
bon, d'où  toujours  tendance  à  la  hausse.  Quoijpie  nous  soyons  sortis  des 
grands  froids,  on  ne  trouve  aucun  stock  en  foyers  domesti(|ues  et  pourtant 
la  production  est  poussée  partout  au  maximum.  Vendeurs  et  acheteurs  sont 
perplexes  dans  les  négociations  de  leurs  contrats  ;  ils  se  demandent  s'ils 
doivent  traiter  à  longue  ou  à  brève  échéance.  La  récente  adjudication  de 
l'État  indue  fortement  sur  le  renouvellement  des  marchés  i|ui  expirent  à  la 
fin  du  mois  de  mars  et  qui  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  importants  de 
toute  l'année. 

Les  charbonnages  ont  laissé  toute  latitude  aux  maîtres  de  forges  de 
s'engager  pour  trois,  six  ou  neuf  mois,  ou  un  an. 

On  remarque  l'éclosion  de  nombreux  projets  pour  la  reprise  de  conces- 
sions encore  inexploitées  ou  la  remise  en  activité  de  charbonnages  fermés 
depuis  longtemps.  Il  y  a  à  signaler  en  outre  d'importants  travaux  de  quel- 
ques sociétés  minières.  La  Société  de  la  C.rande  Machine  à  feu,  à  Dour,  jjour- 
suit  activement  le  foncement  d'un  nouveau  puits  d'extraction;  on  espère 
mettre  ce  puits  en  activité  dans  cinq  ou  six  mois.  A  Harchies,  la  Société  des 
charbonnages  de  Bernissart  pousse  également  beaucoup  les  travaux  de 
forage  d'un  nouveau  puits  et  l'on  compta  exploiter  dans  deux  ans  au  plus 
tard.  A  Baudour,  on  procède  à  des  sondages  dans  le  but  de  commencer  le 
foncement  des  puits  de  la  nouvelle  société  minière  l'Espérance  qui  a  acheté 
une  grande  concession  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

dette  grande  activité  tend  naturellement  à  élever  progressivement  les 
salaires  qui  atteignent  en  ce  moment  un  taux  très  élevé.  Beaucoup  d'ou- 
vriers qui  avaient  quitté  les  charbonnages  depuis  plusieurs  années,  y  revien- 
nent, attirés  par  cette  augmentation  et  l'on  constate  quand  même  qu'il  y  a 
insulïisance  de  personnel.  Les  gérance^  agissent  de  faron  à  éviter  actuel- 
lement tout  conflit.  On  nous  signale  que  de  notables  augmentations  de 
salaires  vont  encore  être  accordées  dans  plusieurs  charbonnages  et  que  la 
mesure  sera  vite  généralisée. 

La  population  ouvrière  vit  très  tranquille;  Ton  ne  prévoit  aucun  mouve- 
ment; tous  les  ouvriers  qui  offrent  leurs  services  sont  aussitôt  engagés. 
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Fabriques  (Vcujglomérés.  —  Ce  genre  de  combustible  est  également  très 
rai'e.  A  la  dernière  adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État,  les  producteurs 
du  pays  se  sont  seuls  présentés  et  même  ils  n'ont  pu  soumissionner  entière- 
ment pour  la  quantité  demandée.  On  accuse  un  déficit  de  7,800  tonnes  sur 
un  total  de  46,800. 

Fours  à  coke.  —  Ce  combustible  devient  également  introuvable.  La  pro- 
duction est  pourtant  poussée  partout  à  son  maximum.  Certains  métallur- 
gistes ont  été  contraints  de  restreindre  leur  production  par  insuffisancjB 
de  coke.  Les  sucreries  présentent  d(''jà  des  demandes  en  vue  de  la  campagne 
prochaine. 

Aussi,  le  coke  est-il  réclamé  à  tous  prix.  Des  établissements  métallur- 
git[ues  cherchent  à  s'assurer  leur  consommation  en  s'adjoignant  des  char- 
bonnages ou  en  se  fusionnant  avec  eux.  Les  charbonnages  du  Sud  de 
Quaregnon  ont  été  rachetés  par  une  importante  société  française  dans  ce 
but,  et  d'autres  sociétés  pourraient  bien  suivre  cet  exemple. 

On  annonce  que  bientôt  commenceront  les  travaux  d'installation  d'une 
nouvelle  batterie  de  fours  à  coke  qu'une  société  belge  montera  à  Quiévrain. 
Phosphates.  —  Les  prix  très  élevés  du  fret  et  l'incertitude  où  se  trouvent 
les  industriels  de  pouvoir  garantir  leurs  expéditions,  à  un  moment  donné, 
influent  désavantageusement  sur  la  production.  Toutefois,  l'extraction  est 
soutenue  et  régulière,  la  fabrication  des  engrais  pour  le  besoin  du  pays 
étant  en  pleine  activité.  Le  personnel  ouvrier  est  insulfisaut. 

Carrières.  —  L'exploitation  des  terres  plastiques  continue  à  élre  très 
active.  Grâce  au  temps  relativement  favorable,  on  peut  extraire  la  quantité 
maximum  d'argile.  On  n'enregistre  aucun  chômage.  Les  produits  sont 
expédiés  aussitôt  qu'extraits. 

Les  carrières  de  porphyre,  de  pierre  de  taille  et  de  marbre  ont  également 
repris  toute  activité.  Les  expéditions  pour  la  France  et  pour  la  Hollande 
sont  très  nombreuses. 

La  condition  des  ouvriers  est  des  meilleures;  aussi,  on  prévoit  peu  de 
départs,  en  France,  cette  année,  pour  les  travaux  agricoles. 

Fours  à  chaux.  -  Tous  les  fours  en  état  sont  à  feu.  La  hausse  des  prix 
du  charbon  a  causé  de  nouvelles  augmentations  de  prix.  Ceux-ci  atteignent 
de  7:2  à  80  centimes  l'hectolitre.  Les  commandes  sont  malgré  tout  très  nom- 
breuses. Les  chaux  vendues  sont  presque  toutes  destinées  à  la  bâtisse. 
L'agriculture  fait  peu  de  commandes. 

Industrie  des  métaux.  —  Les  laminoii's  continuent  à  être  bien  pourvus 
d'ordres.  Les  pi'ix  pour  l'intérieur  du  pays  sont  sans  changement  et  plutôt 
faibles  pour  l'exportation,  les  ordres  étant  fort  discutés  et  limités  au  strict 
nécessaire. 

Les  salaires  ont  été  relevés  dans  plusieurs  usines.  La  hausse  considérable 
que  les  maîtres  de  laminoirs  vont  subir  sur  les  prix  des  charbons  à  partir 
du  !*''■  avril,  va  mettre  les  usines  à  fer  dans  une  situation  difilcile,  si  les  prix 
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des  produits  finis,  qui  paraissent  cependant  déjà  bien  élevés,  ne  s'élèvent 
encore. 

Les  fers  ébauchés  sont  toujours  très  rares  ;  la  plupart  des  usines  n'en  ont 
pas  un  kilogramme  d'avance  sur  parc. 

Celte  situation  a  amené  nos  maîtres  de  forges  a  rechercher  les  com- 
mandes d'acier  et  les  prix  de  ce  métal  fini  ont  subi  une  certaine  dépression. 

Une  importante  firme  de  Jemappes,  vient  d'obtenir  la  fourniture  et 
la  pose  de  :20  kilomètres  de  voie  de  tramways  de  son  système  brevet»* 
pour  la  municipalité  de  Bradford  (Yorkshire,  Angleterre .  Les  travaux 
commenceront  le  2  avril  prochain. 

Atelien  de  construclion.  —  Les  ateliers  de  construction,  toujoui*s  fort 
occupés  tant  pour  le  pays  ^|ue  pour  l'étranger,  r^nt  apporté  un  bon  contin- 
gent d'ordres  aux  laminoirs.  On  constate  toutefois  une  certaine  résistance 
de  la  part  des  petits  consommateurs  du  pays. 

Chaudronnerie  industrielle.  —  Le  travail  continue  à  être  très  abondant 
pour  ce  qui  concerne  la  grosse  chaudronnerie.  Tous  les  ouvriers  trouvent 
facilement  à  s'occuper.  Les  prix  des  matières  premières  continuant  à 
s'élever,  la  petite  chandronnerie  pourrait  bien  toutefois  se  trouver  en  mau- 
vaise position;  les  industriels  |)ressenlent  d«*j;»  un  certain  ralentissement 
dans  les  ordres. 

Machines  et  appareils  électriques.  -  Les  ateliers  sont  tous  trrs  occupés. 
Les  demandes  de  machines  agricoles  et  d'appareils  électriques  sont  surtout 
nombreuses.  Certaines  firmes  travaillent  fiévreusement  en  vue  de  l'Exposi- 
tion de  Paris.  Les  industriels  réclament  de  bons  ouvriers  ajusteurs. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  ehewin  de  fer.  —  La  situation  témoigne  de  plus 
d'activité  encore  qu'en  f<'vrier,  par  la  mise  en  chantiers  de  nouveaux 
wagons  à  construire  pour  l'f^lat  belge.  Il  sera  diflicilc  aux  constructeurs  de 
tenir  leurs  engagements  quant  aux  délais  de  fournitures,  car  les  com- 
mandes allluent  chaque  jour  et  la  main-d'œuvre  se  fait  rare,  l  ne  firme 
montoise  a  expédié,  en  mars,  une  importante  (juantité  de  matériel  de 
chemin  de  fer  en  Russie  et  au  Maroc.  La  condition  des  ouvriers  est  des 
meilleures  et  tous  fournissent  le  plus  de  travail  pos.«;ible. 

Vélocipédie.  -  Les  petits  ronstructeurs  tendent  à  disparaître.  Us  sont 
évincés  par  l'outillage  et  les  procédés  de  fabrication  des  grandes  firmes.  La 
production  a  été  très  forte  pendant  l'hiver.  La  vente  en  détail  est  actuel- 
lement nulle  encore,  à  cause  du  mauvais  temps,  mais  des  achats  fermes  ont 
été  réalisés  pour  de  très  grands  nombres  de  machines.  La  consirucliou  des 
automobiles  est  également  en  excellente  situation  Les  constructeurs  pré- 
voient un  grand  développement  de  ce  moyen  de  locomotion  dans  un 
avenir  très  rapproché. 

Fonderie.  —  La  situation  res^e  excellente.  Toutes  les  fonderies  ont  des 
commandes  pour  un  an  au  moins.  La  main-d'«i^uvre  continue  à  faire  défaut. 
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Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Situation  relativement  calme.  Seuls 
les  construcleurs  des  machines  agricoles  ont  à  déployer  plus  d'activité. 

Ateliers  de  galvanisation  :  La  situation  est  bonne.  Le  travail  est  assure 
pour  plusieurs  mois.  Les  industriels  réclament  de  bons  ouvriers. 

Industrie  céramique.  —  Tmites  les  fabriques  sont  actuellement  on  pleine 
activité.  La  production  moyenne  s'est  élevée  L.  Les  prix  se  maintiennent. 
Les  ouvriers  sont  satisfaits  de  leurs  salaires. 

Toutefois,  outre  les  prix  élevés  du  charbon,  un  autre  point  inquiète  les 
producteurs  :  un  projet  de  loi  a  été  déposé  en  France  tendant  à  élever  les 
droits  de  douane  sur  les  bri(iues  et  produits  réfraclaircs  à  base  de  silice  et 
de  magnésie,  en  de  telles  proportions,  que  toute  importation  de  lielgitjuc 
en  France  serait  rendue  absolument  impossible. 

Industrie  verrière.  —  Los  prix  de  revient  augmentant  sans  cesse  par  suite 
de  l'élévation  continuelle  du  prix  du  charbon,  les  maîtres  de  verreries  font 
des  prix  en  hausse.  Ces  prix  sont  diftîeilement  acceptés.  Il  y  a  donc  un  peu 
(le  calme. 

Le  tarif  des  salaires  n'a  guère  subi  de  changements.  Par  suite  des  grèves 
du  pays  de  Charleroi,  les  commandes  ont  quehiue  peu  augmenté  dans  le 
district  de  Mons. 

Engrais  chimiques.  —  Pleine  activité.  Les  ouvriers  sont  occupés  à  la 
composition  des  engrais  pour  les  plantations  de  betteraves  et  les  semailles 
de  mars.  Le  man(|ue  de  bras  se  fait  vivement  sentir,  malgré  les  salaires  très 
rémunérateurs  qui  sont  oU'erts. 

Briqueteries.  —  La  saison  s'annonce  bonne.  Les  demandes  .sont  nom- 
breuses et  les  manîhés  se  concluent  avec  des  prix  en  hausse. 

Savonnerie.  —  Môme  situation  (|ue  le  mois  précédent. 

Meunerie.  -  La  vente  n'a  pas  diminué.  Cependant,  beaucoup  de  moulins 
poussent  leur  production  à  l'extrême  afin  de  réduire  leurs  frais  généraux  ;  on 
risque  sans  doute  par  là  une  crise  d'abondance  et  l'afFaissement  des  prix. 

Quant  aux  ouvriers,  ils  gagnent  bien  leur  vie  et  ils  sont  satisfaits  de  leur 
situation. 

Boulangerie.  —  L'écart  entre  les  prix  de  la  farine  et  le  prix  du  pain  per- 
met à  la  boulangerie  de  réaliser  de  beaux  bénéfices. 

Pâtisserie.  —  Excellente  situation. 

Brasserie.  — Légère  reprise  qui  augmentera  graduellement  par  l'arrivée 
de  la  bonne  saison.  Le  personnel  reste  sensiblement  le  même. 

Malterie.  —  Les  malteurs  se  plaignent  du  calme  de  la  vente.  Cependant 
la  saison  de  maltage  touchant  à  sa  fin,  il  faut  nécessairement  que  le  travail 
soit  poussé  activement  alin  de  pouvoir  germer  les  quantités  d'orge  emma- 
gasinées dans  les  greniers.  L'importation  toujours  croissante  des  malts 


(1)  Une  nouvelle  fabrique  de  produits  réfraclaircs  vient  d'être  mise  en  activité  à 
ILautrages. 
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français  soulève  des  plaintes  très  vives  et  les  intéressés  réclament  à  hauts 
cris  (les  mesures  protectionnistes. 

Sucrerie.  —  Le  marché  sucrier  est  peu  favorable.  Les  fabricants  se 
plaignent  beaucoup,  car  les  hausses  considérables  des  charl)ons,  des  cokes 
et  des  m(''taux  augmentent  trop  fortement  les  prix  de  revient  pour  la  pro- 
chaine campagne. 

Confiserie.  —  beaucoup  d'activité.  Les  industriels  se  plaignent  d'avoir  à 
s'approvisionner  de  fruits  en  pays  étrangers.  Ils  estiment  qu'il  y  a  lieu  de 
recommander  les  plantations  de  vergers  dans  notre  pays  et  que  des  béné- 
fices très  sérieux  sont  à  réaliser  dans  ce  sens. 

Bonneterie  et  corderie.  —  Industrie  prospère.  Le  travail  est  très  régulier. 
Aucun  chômage  à  signaler.  Les  prix  ont  subi  une  hausse  sensible  par  suite 
du  renchérissement  des  matières  premières. 

Vêtement.  -  La  situation  s'est  améliorée  chez  les  marchands-tailleurs  «t 
dans  les  grandes  maisons  de  cf)nfections.  La  vente  des  costumes  de  première 
communion  a  produit  un  chill'rc  d'adaircs  fort  appréciable.  Les  ouvriers 
sont  actuellement  occupés  (|uatre  à  cinq  jours  sur  six.  On  attend  avec  impa- 
tience une  tompéraluie  favorable  à  l'ouverture  de  la  saison  d'été. 

Modes.  —  Les  premiers  beaux  jours  de  ces  derniers  temps  ont  ramené 
une  certaine  activité. 

Bâtiment.  —  Les  giboulées  de  mars  ont  peu  contrarié  les  travaux  :  l'ac- 
tivité est  grande,  la  main-d'<i'uvre  rare  et  chère.  On  travaille  activemcnl  à 
l'entretien  et  à  la  transformation  des  immeubles,  mais  la  construction  nou- 
velle paraît  se  ressentir  dos  prix  élevés  des  matériaux  et  de  la  main-d'o'uvre. 

Ameublement.  Dans  toutes  les  parties,  l'activité  est  très  forte  ;  les  com- 
mandes sont  nombreuses;  les  bons  ouvriers  mamiuent.  L'ébénisterie  surtout 
réclame  dos  ouvriers  d'élite. 

Charronnerieet  carrosserie.  L'approche  de  la  belle  saison  fait  augmenter 
le  nombre  des  commandes  et  apporte  beaucoup  de  travaux  de  réparations. 

Tannerie,  —  Môme  situation  qu'en  fi'vrier.  Les  ouvriers  £ont  occupés 
tous  les  jours  ouvrables. 

Tabacs.  —  l*as  de  changement. 

Imprimerie,  reliure.  —  Bonne-situation.  Travail  régulier  pour  l:t  pliq)iiit 
des  ouvriers,  (certaines  maisons  ont  demandé  du  travail  supplémentaire  aux 
typographes. 

Batellerie.  —  Ine  légère  baisse  s'est  manifestée  dans  le  taux  du  fret.  \\ 
est  actuellement  stationnaire  et  rien  ne  fait  prévoir  qu'il  pourrait  fléchir  de 
nouveau  d'ici  peu.  Il  résulte  do  là  que  les  transactions  sans  être  pénibles  ne 
sont  pourtant  pas  faciles.  Les  prix  du  fret  sont  beaucoup  trop  l'ievés  pour 
la  saison.  Les  ouvriers  qui  s'occupent  des  transports  par  eau  se  trouvent 
dans  des  conditions  assez  d«''savantageuses  par  suite  des  transports 
restreints. 

Horticulture.  —  Les  imp(»rlalions  de  fleurs  du  Midi  sont  assez  impor- 
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tantes;  les  demandes  de  plantes  et  de  lleurs  coupées  se  maintiennent  dans 
de  bonnes  conditions.  Les  pertes  occasionnées  par  les  fortes  gelées  font  pré- 
voir des  demandes  plus  importantes  et  font  redoubler  d'activité.  Les  travaux 
du  dehors  (jui  ont  été  contrariés  par  quebiues  fi'oids  tardifs,  sont  actuelle, 
ment  très  vivement  poussés.  Kn  résumé,  la  situation  est  relativement  bonne 
et  l'on  espère  qu'elle  se  maintiendra. 

Ai/rictillnre.  —  Les  agriculteurs  sont  occupés  aux  travaux  de  labour, 
aux  semailles  d'avoine  et  des  froments  de  mars,  de  légumineuses  itrèlles, 
concons,  etc.),  aux  apprêts  des  terres  pour  les  plantations  de  betteraves.  Ils 
roulent  les  blés  semés  avant  l'hiver  et  répandent  les  engrais  sur  les  terres  et 
prairies. 

A  la  ferme  les  travaux  d'intérieur  ont  presque  pris  fin.  On  attend  la  bonne 
saison  pour  reprendre  la  grande  activité.  A.  L. 

CHARLEROL 

Charbonnages.  —  Les  marchés  avec  l'industrie  se  renouvellent  avec  des 
hausses  formidables.  Depuis  un  an,  les  prix  sont  majorés  de  10  à  12  francs 
la  tonne;  il  est  à  remarquer  cependant  que,  tant  du  côté  des  acheteurs  que 
du  côté  des  vendeurs,  on  ne  tient  pas  à  s'engager  pour  une  année,  comme 
précédemment.  Les  contrats  à  dater  du  1''"  avril  expireront  fin  septembre  et 
fin  décembre. 

Les  charbonnages  traversent  évidemment  une  péi-iode  de  prospérité 
exceptionnelle;  la  main-d'u'uvre  est  très  deuiandée  et  nombre  d'ouvriers 
quittent  les  industries  diverses  pour  profiter  des  salaires  élevés  qu'on  otfre 
partout. 

Métallurgie.  —  Il  est  difficile  maintenant  de  se  faii'c  une  idée  exacte  de 
la  situation;  les  matières  premières  restent  en  hausse  et  les  produits  ne 
sont  guère  demandés.  L'exportation  fait  défaut. 

Les  tôles  surtout,  les  fers  et  aciers  marchands,  gros  et  petits,  sont 
délaissés  et  les  ordi-es  présentés  sont  à  des  limites  trop  réduites.  L'Allemagne, 
l'Angleterre  emportent  ce  qui  se  présente,  les  charbons  leur  coûtant  moins 
cher  qu'ici;  l'Autriche  elle-même  fait  la  concurrence  en  fer,  aciers 
marchands,  spatés  et  feuillards.  Pour  ces  derniers  produits,  certaines  usines 
françaises  sont  également  en  bonne  position  (contre  les  Belges.  La  demande 
en  poutrelles  est  moins  forte  qu'aux  époques  correspondantes  des  années 
antérieures.  Plusieurs  laminoirs  ont  déjà  pris  la  résolution  de  chômer  le 
lundi. 

La  main-d'œuvre  devient  très  exigeante  encore;  les  hauts  salaires  que 
donnent  les  charbonnages  font  déserter  les  ouvriers  des  usines. 

En  somme,  on  traverse  une  période  d'attente  sans  possibilité  de  faire  de 
prévisions.  La  hausse  persistante  en  Angleterre  et  en  Allemagne  est 
évidemment  une  circonstance  favorable  mais  contrebalancée  par  la  faiblesse 
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en  Amérique,  où  l'on  devra,  peut-être,  à  bref  délai,  exporter  en  Europe  à 
des  prix  inférieures  à  ceux  d'ici. 

Ateliers  de  construction.  —  La  note  reste  la  même  que  précédemment.  Il 
y  a  certainement  beaucoup  d'activité  à  l'heure  actuelle  dans  toutes  les 
branches  de  cette  industrie.  Cependant,  il  esta  remarquer qu'ily  a  six  mois 
les  constructeurs  délaissaient  plus  ou  moins  les  ordres  à  l'étranger  à  cause 
de  nombreux  contrats  plis  avantageux  pour  le  pays.  A  l'heure  actuelle,  ils 
font  des  ollbrts  pour  regagner  les  places  perdues  et  n'y  parviennent  pas 
sans  diiriculté,  par  suite  de  la  hausse  considérable  des  charbons  et  des 
produits  sidérurgiques  de  toute  espèce. 

Fonderie.  —  Le  courant  d'affaires  est  généralement  suffisant  pour  une 
bonne  activité  normale. 

Boulonnerie.  —  Cette  industrie  marche  bien;  il  y  a  assez  d'ordres  et  les 
|)iix  ont  sensiblement  suivi  la  hausse  des  matières  premières. 

Clouterie  et  pointerie  mécaniques.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée; 
les  prix  restent  faibles  et  pas  en  rapport  avec  l'augmentation  des  matières 
premières,  lin  conflil  s'est  élevé  entre  patrons  et  ouvriers,  principalement 
au  sujet  (les  salaires.  On  parle  de  grèves  prochaines. 

Produits  émaillés.  —  Certains  articles  ont  été  augmentés,  d'autres  sont 
restés  slalionnaires.  Ine  grève  de  chaudronniers  s'est  produite  dans  deux 
établissements;  à  l'heure  actuelle,  le  conflit  n'est  pas  terminé. 

Verrerie.  —  La  note  reste  la  même  que  le  mois  dernier.  Les  producteurs 
font  des  tentatives  de  hausse,  amplement  justifiées  par  les  conditions 
gcMiéralcs  du  prix  de  revient;  mais  les  acheteurs  ne  souscrivent  pas  facile- 
ment aux  nouveaux  prix.  L'activité  reste  suffisante  gn'lce  aux  fours  en 
chômage  et  aux  anciennes  spécifications  qu'on  exécute. 

La  grève  des  coupeurs  en  est  toujours  au  même  point;  les  apprentis 
travaillent  et  plusieurs  coupeurs,  qui  avaient  quitté  rindustric  verrière  il  y 
a  quchpics  années,  i*enlrenl  avec  des  contrats  d'un  an.  Dans  ces  conditions, 
il  est  diflicilede  prévoir  une  solution  conforme  aux  desidenita  des  ouvriers. 

Glacerie.  —  Cette  industrie  se  maintient  dans  une  bonne  situation,  grâce 
au  syndicat.  Les  fabricants  ont  décidé  une  nouvelle  hausse  de  20  p.  c. 

Produits  réfractnircs.  —  Industrie  très  active. 

Bâtiment,  -  On  recommence  à  travailler  un  peu  partout.  Cependant  les 
perspectives  ne  sont  plus  aussi  favorables  qu'on  l'aurait  cru.  Certaines 
constructions  sont  dilVérées  à  cause  de  la  cherté  des  matériaux  et  de  la 
main-d'œuvre.  L.  T. 

U  LOLVIÈRE. 

Charbonnages.—  L'industrie  charbonnière  se  trouve  en  grande  prospérité. 
Les  dernières  hausses  de  charbon,  (pioique  t"ès  élevées,  ont  été  acceptées 
sans  trop  de  récriminations  par  les  consommateurs.  Ceux-ci  savent  parfaite- 
ment d'ailleurs  que  les  charbonniers  ne  sont  guère  disposés  à  faire  des 
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concessions  en  ce  moment  où  les  stocks  sont  presque  nuls  et  les  besoins  de 
la  méliillurgie  immenses. 

Les  plaintes  sont  à  peu  près  unanimes  concernant  l'elTet  utile  de  l'ou- 
vrier:  Lnc  société  charbonnière  n'a  constaté  en  février  que  17  journées  de 
travail  et  il  y  aura  de  nouveau  en  mars  de  nombreux  déchets  par  suite  des 
fètCb  de  carnaval.  L'application  des  amendes  est  maintenant  insulïisanlc 
pour  empêcher  ces  absences.  Les  directions  de  chai'bonnagos  prétendent 
(lue  les  salaires  seraient  très  élevés  si  l'ouvrier  s'adonnait  convenablement 
à  la  besogne.  Les  ouvriers,  au  contraire,  tout  en  reconnaissant  que  les 
salaires  ont  été  majorés,  prétendent  que  ceux-ci  sont  loin  d'être  en 
rapport  avec  les  prix  élevés  des  chai'bons. 

Le  manque  de  matériel  de  transport  se  fait  toujours  sentir. 

Coke.  —  La  plus  grande  partie  de  la  production  est  engagée  pour  l'année 
entière.  Le  disponible  est  insuflisant  pour  satisfaire  les  nombreuses 
demandes. 

Métallurgie.  —  La  prospérité  continue.  Dans  tous  les  établissements,  le 
travail  est  assuré  pour  longtemps.  Les  prix  sont  de  plus  en  plus  ('levés.  Ln 
tuyauterie  et  surtout  en  grosse  tuyauterie,  les  demandes  sont  faibles  et  assez 
bien  de  produits  sont  mis  en  magasin.  A  la  suite  d'une  explosion,  l'exploi- 
tation d'un  haut  fourneau  du  Centre  a  cessé  depuis  quehiues  semaines  et 
une  trentaine  d'ouvriers  ont  du  (|uitler.  On  compte  reprendre  le  travail  dans 
la  seconde  quinzaine  d'avril. 

Ateliers  de  construction.  —  La  situation  est  tii-^  ijuimc.  Les  piix  sont  en 
rapport  avec  ceux  des  matières  preniières.  Il  y  a  partout  des  ordres  nom- 
breux tant  pour  la  petite  construction  que  pour  la  grosse  chaudronnerie. 
Les  salaires  sont  élevés,  la  main-d'œuvre  d'ailleurs  fait  souvent  défaut. 

Verrerie.  —  Les  prix  élevés  des  matières  premières  rendent  difficile  la 
situation  de  cette  industrie.  La  clientèle  n'accepte  pas  facilement  des  majo- 
rations de  prix  et  la  grande  concurrence  «jui  existe  nécessite  parfois  des 
concessions  onéreuses. 

Produits  céramiques.  —  Les  produits,  quoique  en  hausse,  s'écoulent 
bien.  Les  réclamations  concernant  les  salaires  sont  peu  fréquentes  et  s'ar- 
rangent généralement  par  de  légères  augmentations,  accordées  surtout  aux 
jeunes  ouvriers. 

Carrières.  —  En  prospérité.  Beaucoup  de  travaux  en  cours  et  en  perspec- 
tive. Les  prix  sont  en  hausse.  Les  ouvriers  qui  ont  reçu  au  commencement 
de  l'année  une  majoration  de  salaire  de  10  p.  c,  ne  sont  guère  satisfaits. 
Cette  majoration  ne  leur  profite  pas,  disent-ils,  par  suite  de  l'augmentation 
qu'ont  subie  les  produits  alimentaires  et  les  frais  de  réparation  de  leurs 
outils. 

Brasserie-malterie.  —  Les  alïaires  sont  calmes,  la  saison  étant  mauvaise 
pour  la  consommation  de  la  bière  et  les  brasseurs  ne  s'approvisionnent  de 
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malt  qu'au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins.  Le  prix  des  malts  est  élevé 
mais  il  a  une  tendance  à  baisser. 

Meunerie-houlanficrie.  —  Les  cours  de  farines  ne  subissent  guère  de 
changement  en  ce  moment.  La  fabrication  est  normale  et  l'écoulement 
satisfaisant.  Les  sons  atteignent  des  prix  élevés  et  sont  très  recherchés.  Le 
prix  de  revient  de  la  fabrication  s'est  sensiblement  élevé.  La  boulangerie 
est  dans  un  état  normal. 

Tannerie.  —  Situation  excellente.  Les  cuirs  en  poils  et  tannés  sont  élevés. 
La  production  s'écoule  facilement. 

Vêtement.  —  Beaucoup  de  besogne  chez  les  tailleurs  et  cordonniers 
dont  les  produits  sont  en  hausse.  Les  cordonniers  surtout  sont  très  occupés 
et  leur  travail  est  en  bonne  partie  exporté.  Les  salaires  se  ressentent  de 
cette  bonne  activité. 

Bâtiment.  —  Il  régne  déjà  une  certaine  animation  dans  celte  industrie. 
Les  ouvriers  maçons  ont  beaucoup  d'occupation.  Les  plafonneurs,  charpen- 
tiers et  ardoisiers  sont  pour  la  plupart  à  la  besogne.  Il  ne  reste  plus  de 
chômeurs  que  parmi  les  peintres.  Les  salaires  sont  bien  rémunérés. 

Il  y  a  actuellement  environ  450  ouvriers  occupés  à  l'agrandissement  du 
canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.  Les  travaux  de  même  que  ceux  du  canal  du 
Centre  sont  men<''s  avec  vigueur.  Dans  ces  deux  importants  travaux,  les  ter- 
rassements sont  faits  exclusivement  par  des  ouvriers  étrangers  à  la  région, 
venus  pour  In  plupart  du  pays  llamand  on  de  P/'liMiiLM-r  et  qui  snni  p;tyés  à 
raison  de  32  à  36  centimes  à  l'heure 

Briquetcrica.  —  Des  ouvriers  font  les  travaux  préparatoires  dans  beau- 
coup d'endroits.  On  prévoit  une  énorme  fabrication.  Aussi  la  main-d'cpuvre 
est  elle  en  hausse.  (,.  P. 

SOIGNIES. 

Forges  et  laminoirs.  —  La  situation  se  maintient  avec  une  fermeté  qui 
paraît,  à  certains  industriels,  trop  accentuée,  pour  les  aciers,  les  fontes  et  les 
charbons  dont  les  prix  prennent  un  développement  démesuré.  Les  produits 
finis  subissent,  au  contraire,  un  ralentissement  très  marqué.  Les  prix 
actuels  sont  trouvés  trop  élevés  pour  les  ordres  d'exportation  et,  .s'il  faut 
calculer  sur  les  prix  des  cours  notifiés  récemment  pour  les  fontes  et  les  char- 
bons, une  hausse  de  20  p.  c.  au  minimum  serait  indispensable.  Le  prix  de 
la  main-d'œuvre  ne  fait  qu'augmenter  aussi  dans  des  proportions  inquié- 
tantes, sans  donner  de  résultat  utile  au  point  de  vue  de  la  production.  Il  en 
résulte  une  situation  fort  précaire  pour  les  usines  de  transformation. 

Tannerie.  —  Les  transactions,  qui  ont  été  très  importantes  depuis  les 
derniers  mois  de  1890,  se  sont  ralenties  avec  le  mois  de  mars,  mais  la  situa- 
tion reste  saine.  On  travaille  à  journées  pleines  et  les  stocks  sont  nuls.  Com. 
l)arativement  au  haut  prix  de  la  matière  première,  les  cours  du  cuir  tanné 
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devrait  encore  monter.  Les  prix  des  cuirs  semelles,  longtemps  slationnaires, 
ont  acquis  une  sérieuse  avance.  Les  cuirs  légers  sont  toujours  recherchés, 
tandis  que  les  lourds  sont  plutôt  dépréciés.  Cela  tient  en  partie  à  la  vive 
concurrence  entre  fabricants  de  chaussures,  dont  le  principal  souci  est  de 
|)ouvoir  fournir  au  meilleur  marché  possible. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Les  commandes  en  pierres  taillées,  nom- 
breuses pour  la  saison,  ne  sont  cependant  pas  suffisantes  pour  occuper  nor- 
malement les  ouvriers  tailleurs.  Les  autres  produits  des  carrières  sont  assez 
bien  demandés,  et  à  des  prix  meilleurs  que  les  années  précédentes,  à 
pareille  époque.  La  saison  d'hiver,  d'ailleurs,  a  plutôt  été  favorable  cette 
année;  jadis,  le  travail  était  presque  complètement  suspendu  de  novembre 
au  mois  de  mars.  Aussi,  les  salaires  ouvriers  dans  les  carrières  de  Soignies, 
pendant  l'année  1899,  ont  atteint  le  chiffre  respectable  de  2,384,733  francs. 

Une  centaine  de  tailleurs  de  pierre,  d'une  firme  de  Soignies,  se  sont  mis  en 
grève  le  !24  mars  à  propos  d'une  discussion  survenue  à  l'occasion  de  l'appli- 
cation du  tarif  pour  certaines  pierres  dont  la  façon,  disent  les  ouvriers, 
devrait  être  calculée  à  un  prix  plus  élevé. 

Poudrerie  iZdi^ie^vx.  —  Bonne  situation.  La  production  s'écoule  facile- 
ment. 

Cartonnerie.  —  Le  prix  de  revient  de  la  production  étant  en  hausse  sen- 
sible, les  patrons  se  sont  mis  d'accord  pour  majorer  de  10  j».  c.  les  prix  de 
vente  actuels.  Le  travail  est  actif  et  les  ordres  nombreux. 

Fabrication  d'allumettes.  —  Tout  est  mis  en  œuvre  pour  satisfaire  la  clien- 
tèle dont  les  commandes  nombreuses  et  pressantes  ont  amené  une  hausse 
des  prix  de  vente.  Toutefois,  cette  hausse  est  insulTisante  pour  compenser 
l'augmentation  des  matières  et  du  prix  de  revient. 

Fabrication  de  cirages.  —  Les  affaires  ne  marchent  guère,  le  travail  est 
peu  suivi  et  les  prix  sont  en  baisse. 

Grosse  construction  métallique.  —  Toujours  beaucoup  de  Ijesogne  en 
pers[)ective.  Les  ouvriers  font  défaut  par  suite  du  développement  extra- 
ordinaire des  affaires.  Les  nouveaux  ateliers  du  Rœulx  et  de  Houdeng- 
Go'gnies  occupent  maintenant  chacun  plus  de  100  ouvriers.  Le  recrutement 
du  personnel  se  fait  difficilement  et  les  salaires  haussent. 

Carrières  de  porphtjre.  —  Les  chantiers  renferment  de  forts  stocks  de 
pavés,  mais  leur  placement  est  assuré  aussitôt  que  le  beau  temps  et  les 
moyens  de  transport  le  permettront.  Les  prix  sont  très  fermes,  de  même  que 
les  salaires.  L'extraction  et  la  fabrication  se  poursuivent  activement,  et  les 
ouvriers  producteurs  sont  plus  recherchés.  Les  manoeuvres  sont  occupés 
normalement,  quoique  les  expéditions  de  pavés,  de  déchets  et  de  macadam 
ne  marchent  guère.  Les  travaux  de  terrassement,  interrompus  par  l'hiver  à 
la  carrière  en  creusement  à  Quenast,  ont  été  repris  en  partie. 

Vêtement.  —  Les  tailleurs  sont  assez  bien  pourvus  de  besogne.  La  cor- 
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donnerie  est  parvenue  à  obtenir  une  hausse  de  10  à  "10  p.  c.  sur  les  chaus- 
sures, hausse  motivée  par  les  prix  des  cuirs.  Mais  la  situation  n'est  plus 
tenablc  pour  les  cordonnierg,  qui  s'occupent  surtout  de  réparations.  Plu- 
sieurs sont  forcés  de  recourir  à  un  autre  travail  plus  rémunérateur. 

Fabrication  (V ullume-fmx . —  Inc  soixantaine  do  personnes  sont  occupées 
à  cinq  presses  en  activité  à  la  fabrique  de  Houdeng-Gd'gnies.  Il  est  question 
de  faire  fonctionner  de  nouvelles  presses  à  Ronquiéres,  où  deux  marchent 
pour  les  aiiiglomérés  de  charbons  et  résine. 

Imprimerie  industrielle.  -  Depuis  la  réinslallation  de  rimprimorie  de 
Braine-le-Comle,  la  plus  grande  activité  règne  dans  tous  les  ateliers.  Le  per- 
sonnel complet  est  rentré  dès  le  mois  de  janvier.  La  besogne  est  abondante 
et  le  travail  bat  son  plein.  On  est  assuré  dès  maintenant  que  cette  situation 
durera  jusqu'à  l'été  de  1901.  D'ici  là,  bien  d'autres  travaux  viendront 
s'ajoutei"  à  c^ux  actuellement  en  cours  (rexéculioii.  On  ^c  rt!;iiiit  louinurs  (\q 
la  pénurie  d'apprentis  pour  la  reliure  induslriell' 

Brasserie-mallerie.  -  La  fabrication  des  bières  nf  i»r«»visiMii  csi  itiininrc 
partout,  mais  celle  du  malt  fonctionne  encore  de  ci  di*  là  pour  quelque 
tem|>s. 

Filature  de  coton.  Le  chômage  partiel  s'est  réduit  de  plus  en  plus  pour 
disparaître  complètement.  La  situation  est  rcdcvenuc  normale  et  la  filature 
est  pourvue  d'ordres  pour  quelque  tenq)s.  II  semble  même  y  avoir  déjà 
pénurie  de  fdés,  tant  les  besoins  paniissent  considérables.  Kn  prévision  d'un 
déficit  dans  la  récolte  des  cotons  bruts,  les  prix  des  matières  sont  en 
hausse,  et  les  filés  ont  encore  été  majorés  de  10  centimes  depuis  le  mois 
dernier.  Cha(|ue  marché  amène  une  recrudescence  de  nouveaux  ordres,  et 
dans  certaines  filatures,  on  est  disposé  à  ne  plus  rien  accepter  à  moins  de 
.*>  cl  même  10  ccnlitM''^  <!''  }i:niv.<»>  *;iir  l<"i  <1»'nii''fv  .'..nr^.  F.  S. 

lot  i;.\.\l. 

Tannerie.  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifit'C;  le  cours  des  produits 
fabri(|ués  s'est  plutôt  ralVermi,  mais  celui  des  peaux  brutes  et  des  extraits 
|)our  tannerie  sont  également  en  hausse.  La  situation  de  l'industrie  reste 
donc  plutôt  défavorable.  On  travaille  cependant  partout,  mais  pas  autint 
qu'on  pourrait  le  faire.  Il  n'y  a  pas  d'oiVre  de  bras  ;  les  ouvriers  de  peine  qui 
seuls  ont  été  congédiés  lorsque  la  marche  des  alVaires  a  i*alenti,  ont  trouvé  à 
se  placer  assez  facilement  dès  leur  renvoi.  Ils  sont  du  reste  |>eu  nombreux. 

Grosse  construction  mécanique.  — Tous  les  ateliers  sont  bien  alimentés  de 
commandes;  la  situation  est  sensiblement  meilleure  que  Tan  dernier  à 
pareille  époiiue,  mais  partout  il  y  a  manque  de  bras;  les  manoeuvres  se 
trouvent  encore  mais  les  ouvriers  de  métiers  sont  fort  rares.  D'aucuns  attri- 
buent aux  salaires  comparativement  plus  rémunérateurs  des  ouvriers  de 
carrières  et  des  fabriques  de  ciments,  ce  manque  de  travailleurs  ayant  des 
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connaissances  professionnelles;  on  ne  prend  plus  la  peinp  d'acquérir  celles-ci 
au  prix  de  difficultés  d'un  apprentissage  souvent  long.  D'après  d'autres,  le 
Nord  de  la  FYance  a  enlevé  bon  nombre  d  ouvriers  au  ïournaisis. 

Bâtiment.  —  Bien  qu'il  y  ait  une  légère  reprise,  les  gelées  ayant  cessé, 
les  maçons  ne  sont  pas  encore  tous  à  l'ouvrage  :  il  y  a  encore  des  chômeurs. 
Par  contre  \cs plafonneurs  sont  tous  occupés  et  il  y  a  demande  de  bras.  Les 
ouvriers  menuisiers  et  charpentiers  ont  aussi  beaucoup  de  besogne,  il  y  a 
partout  demande  de  bras.  Dans  les  autres  branches,  l'activité  normale  de  la 
saison  est  constatée  :  la  besogne  varie  très  intense  dans  certains  ateliers, 
plus  faible  ailleurs  :  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômeur. 

Industrie  du  livre.  —  L'activité  est  grande  partout.  Il  y  a  demande  de 
bras,  notamment  de  compositeurs  typographes  à  Tournai. 

Industrie  du  meuble.  —  A  Ath,  on  ne  peut  suflire  aux  commandes.  Les 
petits  ateliers  existant  dans  les  autres  villes,  ont  aussi  de  la  besogne. 

Fabriquas  de  chaussures  iPéruwelz).  —  Il  y  a  énormément  de  travail  par- 
tout :  les  ouvriers  manquent.  Les  prix  de  la  chaussure  s'élèvent  doucement  : 
les  prix  de  toutes  les  matières  premières  ont  d'ailleurs  aussi  haussé,  d'une 
façon  notable.  Une  nouvelle  majoration  des  prix  de  la  chaussure  s'impose  à 
bref  délai. 

Meunerie.  —  La  demande  a  été  régulière  et  relativement  active  en  février 
et  mars.  Il  a  fallu  presque  constamment  travailler  la  nuit. 

Filature  de  lin  et  d'étoupes,  de  laine  et  de  coton.  —  L'activité  est  grande. 
Les  prix  se  sont  relevés  notamment  en  lins  et  étoupes.  Il  y  a  toujours 
demande  de  bras  :  à  Tournai  les  ouvrières  manquent. 

Scierie  et  tonnellerie  mécaniques.  —  On  travaille  activement. 

Batellerie.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  elle  est  moins  bonne  que 
d'ordinaire  à  pareille  époque. 

Brasserie.  —  Il  régne  une  concurrence  effrénée  produisant  un  avilissement 
des  prix  de  la  bière.  W  L.  T, 

LIÈGE. 

Charbonnages.  —  La  fermeté  règne  en  maîtresse  absolue  sur  le  marché. 
Toute  l'attention  est  actuellement  concentrée  sur  le  renouvellement  des 
grands  contrats  industriels  ;  les  négociations  se  poursuivent  sur  la  base  des 
prix  de  la  dernière  adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'État. 

La  production  devrait  augmenter  beaucoup  pour  suffire  aux  besoins. 

Malheureusement,  le  chômage  croît  en  proportion  de  ceux-ci  ;  pendant  la 

seconde  quinzaine  de  février,  la  perte  volontaire  de  salaires  (catégorie  de 

nuit)  a  dépassé  30  p.  c.  Les  esprits  sont  d'ailleurs  tranquilles  :  il  n'y  a  à 

signaler  en  fait  de  grève  que  celle  de  Covvette-Ruffin,  qui  perdure  encore  et 

dont  les  causes  sont  étrangères  au  salaire. 
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beaucoup  d'ouvriers  qui tleiil  en  ce  moment  les  ciiarbonnagcs  |iOur  trn- 
vailler  à  la  fabrication  des  briques,  ou  aux  travaux  des  chanifts. 

Fabrication  (V agglomérés.  —  L'activité  est  toujours  très  grande  et  les  pi  ix 
en  hausse.  La  demande  pour  l'exporlalion  semble  avoir  repris  depuis  le 
commcncemenl  de  l'année.  La  consonunalion  du  pays  augmente  également. 

Fabrication  du  coke.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Les  sous-pro- 
durts  se  traitent  admirablement  et  l'on  obtient  aisément  la  construction 
gratuite  de  fours  à  coke,  moyennant  l'abandon  des  sou.s- produits  au 
constructeur. 

Fxjiloifaliouf!  de  phofphale.  —  La  situation  est  tr€s  bonne,  le  travail 
marche  bien,  mais  le  personnel  commence  à  faire  défaut  pnr  suite  du  départ 
d'ouvriers  de  métiers  tels  que  matons,  plofonneurs  et  bri<|uetiers. 

(larriùres  de  pierres.  .  Le  travail  est  très  abondant,  do  nouvolles  com- 
mandes arrivent  tous  les  jours,  tant  en  pavés  qu'en  pierres  de  construction  : 
jtresquc  généralement  les  ouvriers  se  rfîfusont  à  tout  travail  supplémentaire. 

Carrières  de  sable.  —  Partout  on  travaille  à  pleins  bras,  les  demandes 
dépassent  la  production. 

Fours  à  cliaux.  Partout  le  travail  est  devenu  régulier,  les  commandes 
donnent  bien,  on  ne  constate  plus  de  chômage. 

Industrie  des  métaux.  -  Tandis  qu'à  l'intérieur  du  pays  le  marché  pré- 
sente une  très  grande  fermeli*,  l'exportation  donne  des  signes  de  faiblesse 
relative  pour  les  fers,  ks  profdés  et  les  tôles;  en  ce  qui  concerne  les  pou- 
trelles, les  prix  sont  plutôt  en  voie  de  repi*endre,  à  la  suite  d*une  fermeté 
plus  grande  manpiéc  par  les  usines  allemandes;  le  cours  des  poutrel!e> 
était  d'ailleurs  leslé  inférieur  par  rapport  à  celui  des  fers  marchands. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  aciéries,  hauts  fourneaux,  fabriques  de 
1er,  laminoirs  à  tôles  d'acier  cl  de  fer  sont  tous  très  oceupés  pour  long- 
temps encore  :  partout  on  travaille  fiévreusement,  la  pénurie  de  bras  est 
toujours  grande  et  encore  acecotuée  par  l'épidéroie  d'inlluenza  qui  continue 
à  sévir. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliqtics.  —  Le  travail  est  assure 
partout  juscpi'en  janvier  lOOl  dans  la  grosse  consiruction.  La  plupart  des 
grands  établissements  font  une  ou  deux  heures  supplémentaires  par  jour. 
Le  manque  de  personnel  se  fait  toujours  sentir.  Toutefois,  depuis  un  moi-, 
on  a  en  général  re<;u  moins  d'ofVres  de  commandes  importantes.  Les  établis- 
sements d'ordre  moyen  bénéficient  naturellement  de  la  prospérité  de> 
grandes  usines  qui  siMis-ti-aitent  avec  eux. 

Les  grosses  chaudronneries  continuent  à  hausser  leurs  prix  cl  même  à 
décliner  des  oflres.  Les  petites  chaudronneries  sont  bien  occupées;  pourtant 
les  commandes  ne  sont  juis  encore  revenues  au  taux  normal  des  mois  pi*éc< - 
(lents.  Il  y  a  toujours  un  certain  ralentissement. 

Fonderies.  —  Les  fonderies  pour  grosses  pièces  continuent  à  hausser  leurs 
prix  et  même  fi  (i(''elin('r  <1«'v  f.ilV.'<    ]t'<  f.»ii(lei'ii"s  î»mii-  prlilcs  pièces  sont 
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très  bien  alimentées.  Quant  à  l'acier  coulé,  il  est  presque  introuvable  tant 
les  fonderies  spéciales  sont  surchargées.  Les  fonderies  de  cuivre  travaillent 
suppléinentairement.  Pénurie  de  bras  partout. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  On  constate  une  reprise  sérieuse  dans 
la  ferronnerie  de  bûtimeiU;  la  poélerie  voit  également  venir,  par-ci  par-là, 
une  commande  qui  indique  (jiic  la  reprise  est  proche,  mais  les  prix  élevés 
des  métaux  causent  une  certaine  hésitation  dans  les  commandes. 

I^es  fabricants  de  cotl'res-forts  continuent  à  avoir  beaucoup  de  travail  et 
j»as  assez  de  bons  ouvriers. 

Boulonnerie.  —  Les  commandes  afllucnt,  le  travail  est  très  soutenu,  le 
personnel  est  insuffisant. 

Les  trélileries  et  fabriques  de  chaines  sont  aussi  très  occupées. 

Armurerie.  —  La  situation  reste  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 

Les  demandes  restent  nombreuses  en  revolvers  et  carabines  ainsi  qu'en 
armes  de  traite  j)our  l'Afrique.  Kn  armes  de  chasse  les  ouvriers  sont  sur- 
chargés de  travail. 

Les  demandes  en  canons  sont  moins  actives  et  il  est  présumable  que  la 
hausse  sur  cet  article  est  à  son  apogée;  toutefois,  à  Jupille,  la  fabrication  des 
canons  acier  reste  surchargée  avec  travail  continu  de  jour  et  de  nuit;  dans 
la  vallée  de  la  Vesdre,  la  fabrication  des  canons  damas  manque  de  i»ras  et 
j)artout  l'on  fait  du  travail  supplémentaire. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  voit  ses  produits  plus  demandés. 

Fabrication  d' ustensiles  de  ménage.  —  Maintien  de  la  grande  activité  et 
de  la  fermeté  des  prix  dans  l'émaillerie.  La  ferblanteiie  voit  son  activité 
augmenter,  les  commandes  suivent  bien. 

Travail  des  métaux.  —  Dans  les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
iiickelage,  polissage,  etc.,  les  ouvriers  font  défaut:  on  est  obligé  dans  plu- 
sieurs usines  de  faire  du  travail  supplémentaire.  Pour  la  fabrication  des 
appareils  de  chautrage  et  d'élairage,  la  reprise  commence  à  se  faire  sentir. 
La  fabrication  des  limes  continue  à  être  débordée. 

Industrie  céramique.  -  La  fabrication  augmente  en  activité  ;  toutefois,  la 
situation  commerciale  reste  difficile,  les  prix  ne  haussent  pas  en  proportion 
de  ceux  des  matières  premières:  cependant,  dans  les  nrlicles  de  qualité 
ordinaire,  la  situation  est  bonne. 

Les  briquetiers  préparent  les  emplacements;  un  espère  que  la  campagne 
commencera  dans  une  quinzaine  de  jours;  on  considère  que  la  fabrication 
des  briques  dites  «  de  campagne  »  sera  très  prospère  et  très  active  malgré  la 
concurrence  de  briqueteries  mécaniques  nouvellement  installées. 

Cmtallerie  et  gobeleterie.  —  Sans  changement  sur  le  mois  dernier. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  est  en  augmentation  d'activité  sur  le 
mois  dernier,  travail  de  mieux  en  mieux  suivi. 

Caoutchouc.  —  La  situation  excellente  du  mois  dernier  s'est  encore  amé- 
liorée :  on  a^ii  rétablir  le  travail  supplémentaire. 
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Meunerie.  —  La  meunerie  a  bien  écoulé  ses  produits  pendant  le  mois  de 
mars.  Les  issues  se  vendent  toujours  à  des  prix  très  élevés. 

Boulangerie, pâlUserie.  — La  situation  est  bonne  et  normale  ;  depuis  deux  ou 
trois  ans,  beaucoup  de  petites  boulangeries  ont  disparu  par  suitede  la  création 
de  grands  établissements,  mais  actuellement  cette  élimination  paraît  arrètoe. 
La  pâtisserie  est  dans  une  bonne  situation. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  situation  de  la  brasserie  est  toujours  très 
calme,  le  chômage  est  assez  fort.  La  fabrication  de  l'eau  gazeuse  est  encore 
en  morte-saison.  Kn  fabrication  de  liqueurs,  activitr  très  bonne;  beaucoup 
de  commandes,  même  pour  l'exportation. 

Filature  de  lin.  —  Sans  changement. 

Industrie  lainière.  —  La  situation  continue  à  rester  bonne;  toutefois  on 
signale  un  ralentissement  dans  la  production,  les  commandes  sont  plus  hési- 
santes  à  cause  de  la  baisse  de  prix  des  laines.  Le  personnel  est  suffisant 
sans  surcharge. 

Vêtement.  —  Continuation  de  l'accalmie  générale,  pendant  la  première 
quinzaine  de  mars  :  on  a  fait  à  peine  des  demi-journées  chez  les  coutu- 
rières; depuis,  on  constate  une  légère  reprise  bien  que  dans  l'article  moyen 
et  ordinaire  le  calme  soit  encore  à  peu  près  complet.  C'est  d'ailleurs 
chaque  année  pareille  situation  vers  cette  époque,  que  Ton  pourrait  consi- 
dérer comme  la  plus  c^ilme  de  l'année.  Chez  les  confectionneurs  pour 
hommes,  on  travaille  à  tarif  réduit  jusqu'à  la  fin  du  mois  en  vue  des  besoins 
futurs.  Chez  les  marchands-tailleurs  calme  à  peu  près  complet.  Le  nombre 
des  chômeurs  est  sensiblement  le  même  que  le  mois  dernier. 

Lingerie.  —  Travail  plus  arlif;  les  commandes  en  articles  de  fantaisie 
commencent  à  bien  venir. 

Fleurs  artificielles.  —  La  situali(m  s'améliore,  tout  \v  inonde  est  l)ien 
occupé. 

Modes.  —  Période  de '.ïcnii-saison  :  on  constate  unr  reprise,  mais  le 
chômage  peut  encore  être  évalué  à  .*>0  p.  c.  au  moins. 

Teintureine  et  blanchisserie.  —  Sans  changement. 

Bâtiment.  La  reprise  est  complète  dans  le  bàljment  et  se  produit 
beaucoup  plus  tôt  que  les  autres  années  :  les  maçons  et  plafonneurs  sont 
tous  très  occupés,  les  menuisiers  et  tailleurs  de  pierres  manquent,  les 
marbriers  font  tous  des  heures  supplémentaires,  les  plombiers-zingueurs 
sont  tous  occupés  mais  sans  presse;  les  ardoisiers  ont  beaucoup  de  travail 
en  perspective  et  sont  tous  occupés;  les  apprentis  sont  introuvables;  chez 
les  peintres  la  besogne  commence  à  bien  marcher,  on  constate  encore  un 
peu  de  chômage  qui  disparaîtrait  immédiatement  si  le  temps  se  mettait 
franchement  au  beau. 

Scie)ies  et  moulure  mécaniques.  —  L'activité  augmente  par  suite  de  la 
reprise  du  bâtiment;  on  continue  à  demander  des  ouvriers. 

Charrnnnerie,  carrosserie.  —  Les  développements  de  l'industrie  piociiront 
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de  nombreuses  commandes  en  (îharronnerie;  l'extension  de  l'automobilisme 
est  surtout  la  cause  de  la  grande  prospérité  de  la  carrosserie.  Des  ouvriers 
sont  demandés  à  des  prix  très  élevés. 

Meubles  et  ameiélemcnt .  —  Dans  toutes  les  parties  le  travail  est  très 
abondant. 

Les  tapissiers-garnisseurs  ne  peuvent  suffire  à  la  besogne  malgré  du  tra- 
vail supplémentaire. 

Tonnellerie.  —  La  situation  semble  s'améliorer,  mais  est  encore  calme. 

Menuisiers-modeleurs.  —  Partout  on  fait  plusieurs  heures  supplémen- 
taires par  jour;  on  travaille  même  presque  régulièrement  jusqu'à  minuit, 
car  les  bras  manquent. 

Tannerie.  —  Travail  suivi  sans  chômage. 

Fabrication  des  chaussures.  —  On  constate  une  reprise  très  sérieuse  les 
commandes  arrivent  bien,  les  stocks  s'écoulent  rapidement,  le  chômage 
a  disparu  à  peu  près. 

La  fabrication  des  sabots  dits  «  Français  »  est  considérée  comme  ter- 
minée. 

Selliers-bourreliers.  —  Dans  l'article  de  luxe  la  situation  est  bonne; 
malgré  la  hausse  les  commandes  arrivent  mieux  que  les  autres  années  et  la 
saison  s'annonce  comme  devant  être  très  bonne.  Dans  l'article  ordinaire  la 
situation  est  meilleure  encore. 

Industrie  du  tabac.  —  Pas  de  changement,  les  cigariers  continuent  à  être 
très  demandés. 

Industrie  du  livre.  —  Dans  une  grande  imprimerie  les  typographes  ne 
travaillent  jdus  que  trois  jours  par  semaine.  Toutefois,  cette  situation  ne 
sera  pas  de  longue  durée  car  la  confection  des  listes  électorales  viendra 
bientôt  rétablir  l'activité  antérieure. 

La  reliure  et  la  lithographie  sont  dans  une  situation  satisfaisante. 

Bijouterie.  —  Travail  bien  soutenu. 

Fabrication  de  brosses.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même  que  le  mois 
dernier  ;  seulement  la  bonne  saison  commence,  les  commandes  arrivent 
bien  et  l'on  prévoit  à  brève  échéance  du  travail  supplémentaire. 

Fourrures.  —  Morte-saison;  les  ouvriers  engagés  spécialement  pour  la 
campagne  ont  fini. 

Cartoucherie.  — Activité  en  progression  sur  le  mois  dernier. 

Papiers  peints.  —  Sans  changement. 

Batellerie.  —  Le  long  chômage  provoqué  par  la  crue  des  eaux  et  la 
perspective  d'un  nouveau  chômage  pour  réparations,  l'épuisement  des 
approvisionnements,  l'Exposition  de  Paris,  etc.,  donnent  à  la  batellerie  une 
activité  extraordinaire,  le  fret  est  en  hausse. 

Agriculture.  —  Pendant  le  mois  de  mars  la  reprise  des  travaux  de  la 
campagne  s'est  effectué  :  fumure  des  terres,  semaille  et  commencement  de 
la  plantation  des  pommes  de  terre.  Le  personnel  fait  quelquefois  défaut. 

T.  D. 
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VKRVIKRS. 

Carrières  de  pierre  bleue  (Sprimont).  —  Travail  régulier,  affaires  actives. 

Carrières  de  pavés,  pierres  à  chaux,  etc.  —  Le  relour  de  la  bonne  saison  a 
ramené  un  regain  d'activité.  Malgré  l'augmentation  sensible  des  salaires, 
les  bras  font  défaut;  les  ouvriers  de  la  frontière  préfèrent  aller  travailler 
aux  environs  d'Aix-la-Chapelle  et  ce  n'est  que  par  suite  de  grève  dans  les 
charbonnages  allemands  de  la  frontière  qu'il  s'est  présenté  en  dernier  lieu 
aux  carrières  un  plus  grand  nombre  de  travailleurs. 

Conslructiou  de  machines.  —  Patrons  et  ouvriers  s'accordent  à  considérer 
la  situation  comme  excellente;  la  fabrication  de  machines  textiles  se 
soutient  partout  très  active  et  la  construction  de  machines  à  vapeur  et 
d'automobiles  donne  encore  plus  de  travail  qu'antérieurement.  Pas  de  crise 
à  craindre  avant  longtemps. 

Vélocipèdes  et  pièces  détachées.  —  Reprise  sensible  dans  tous  les  ateliers- 

Fôndeiie  de  fer.  —  Travail  régulier,  en  légère  augmentation  sur  le  mois 
dernier. 

Serrurerie-poélerie.  —  L'activité  a  un  peu  diminué. 

Tuyaux  en  plomb  étiré.  —  Situation  bonne,  en  progrès  sensible  sur  celle 
de  l 'aimée  dernièrt;  à  même  épo«|ue. 

Meunerie.  —  Ralentissement  dans  une  partie  des  établissements. 

ludustries  alimentaires.  —  Augmentation  de  production  dans  (juelquos 
boulangeries  et  fabriques  de  conques,  en  vue  {\o?s  fêtes  de  P;Hiues.  \u 
demeurant,  l'activité  reste  régulière. 

Filature  mécanique  de  laine  cardée.  —  La  plup:ti(  i\i'>  p;itrnMs  reiiscii^ricul 
la  même  activité  que  le  mois  précédent:  mais,  chez  quelques  autres,  la 
production  a  été  fortement  réduite  et  le  chômage  est  évalué  à  40  p.  c.  La 
baisse  des  laines  a  jeté  le  trouble  dans  les  transactions. 

Filature  mécanique  de  laine  peignée,  peignage  mécanique.  Sans  change- 
ment. 

Lavoirs,  carhnnisnges  et  épaillaqcs  chimiques.  —  Ti'av;iil  abondant  et  très 
régulier. 

Tissage  tin( un tqne  de  laine.  —  KxcriiciUu  iidiMlc;  piijM(iir>  liiiniriuiis 
voudraient  augmenter  leur  production  et  ne  trouvent  pas  d'ouvriers  en 
nombre  sullisant. 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  la  plupart  des 
ateliers;  on  remarque  cependant  quelque  ralentissement  dans  les  affaires. 

Vêtement.  —  Bonne  situation  pour  les  tailleurs  et  couturières. 

Bâtiment.  —  Peu  de  changement  dans  les  diverses  professions.  Léger 
man(|ue  de  bras  parmi  les  plafonneurs;  am«Mioration  saisonnière  chez  les 
menuisiers. 

Tapissiers-garnisseurs, —  ^omieùciiwiiè;  on  voudrait  occuper  un  plus 
grand  nombre  d'apprentis. 
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Tannerie.  —  Aniéîioialioii  manjuée  ;  la  production  est  bien  poussée 
partout  et  le  personnel  est  môme  devenu  insuffisant  dans  quelques 
établissements. 

Fahricnlion  de  chaussures.  —  La  mîijorilé  des  patrons  renseigne  une 
augmentation  de  production  de  iO  p.  c.,  avec  mnii(|ue  de  bras.  Chez  les 
autres,  ractivilé  se  maintient  régulière. 

Tabacs  et  cigares.  —  Slatti  quo  dnns  une  moitié  des  ateliers,  amélioralion 
marquée  dans  l'autre  moitié  ;  aucun  chômage. 

Industrie  du  livre.  —  Léger  ralentissement  dans  quelques  imprimeries  et 
dans  la  plupart  des  ateliers  de  reliure,  mais  personne  ne  chôme 
complètement. 

Fabrication  de  lames  et  roi.  —  Les  tissus  unis  étant  à  la  mode,  la  produc- 
tion de  lames  et  roz  a  diminué  des  deux  tiers;  il  en  résulte  un  ehôniaire  de 
quatre  jours  par  semaine  pour  la  plupart  des  producteurs. 

Charbonnages,  mines  et  fabrication  de  zinc  et  de  plomb,  clouterie,  imiustrics 
diimùjnes,  fabrication  de  flocons,  bonneterie,  corderie,  etc.  —  Pas  do  change- 
ment depuis  le  mois  dernier.  De  B. 

NAMIR 

Meunerie.  -  La  situation  est  très  calme  en  ce  moment.  On  annonce  la 
prochaine  construction  d'une  usine  très  importante. 

Brasserie.  —  Légère  reprise,  due  aux  journées  du  carnaval  et  du  tirage 
au  sort. 

Batellerie.  —  Reprise  comj)lète.  Grande  activité.  Les  bateliers,  pilotes, 
•  onducteurs  de  chevaux,  débardeurs,  etc.,  sont  tous  occupés  et  font  les 
plus  longues  journées  possible. 

7\innerie  et  vannerie.  —  Sans  changement. 

Imprimene.  —  La  prospérité  continue.  Cei'tains  ateliers  prennent  des 
ouvriers  supplémentaires. 

Bâtiment.  —  On  est  en  pleine  période  de  reprise  dans  tous  les  métiers. 

Produits  réfractaires.  —  Belle  situation.  Une  usine,  afin  de  donner  satis- 
faction aux  ouvriers,  annonce  que  la  journée  de  travail  se  terminera  pro- 
chainement à  d8  heures,  —  soit  une  heure  de  réduction  —  sans  que  les 
salaires  soient  diminués. 

Fonderie  de  fer.  —  Sans  changement. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  Pleine  prospérité.  Des  commandes  sont 
assurées  pour  longtemps. 

Industrie  mécanique  du  bois.  —  Grande  activité. 

Papeterie.  —  Situation  très  bonne.  Les  matières  premières  sont  en 
hausse,  mais  le  prix  du  produit  fabriqué  augmente  en  proportion. 

Industrie  linière.  —  Production  active,  prix  élevés. 
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Vêtement.  —  Bonne  siluatioji. 

Verrerie,  -  -  Travail  actif. 

Briqueteries.  -  La  campagne  commence.  Kiie  s'annonce  bien,  car,  par 
suite  de  la  prospérité  de  l'industrie  du  l)Atiment,  la  pénurie  de  briques  no 
tardera  pas  à  se  faire  sentir.  Les  briques  sont  en  hausse. 

Agriculture.  —  iN-riode  plus  active.  On  laboure  et  l'on  commence  le  plus 
rapidement  |>ossible.  Les  maraîchers  sont  en  plein  travail  de  préparation; 
ils  récoltent  déjà  (juclques  légumes  dont  le  prix  participe  de  la  hausse 
générale.  \.  W. 


Offices  de  placement  gratuit. 
'  Activité  en  mars. 

Offres  de  bras.        Demandes  <le  bras.     Plac«mentB 
hoinroet.    femmes,     bummet.    femmes,      effeclnés. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale 12        30  S        —  0 

Bruges.  — Bourse  du  travail .     .        —        —  _  __ 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 98        —        136        —  81 

Boursedu  travail  pourfemmes.        —        2-2  —      28<»  63 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail          I7(i        —        482        —  198 

Oand.  —  Parti  antisocialislu  j^iin 
tois —  — 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .45        —        1 13        —  — 

Malines.  —  Katholieke   Wcrk- 
manskring 7        —  .')        —  6 

Mons.   —    Bureau  do    bienfai- 
sance (1) —  —  —  —  — 

Maison  des  Ouvriers  (1     ,    .  —  —  -—  —  — 

Maison  du  Peuple  (1)  ...  —  —  —  —  — 

Pâturages.   —  Bourse   du   tra- 
vail      8  4  21         22  12 


(1)  Ne  fonctionne  plus,  fnule  d'offre  de  bras.  La  grande  activité  industrielle 
explique  la  situation  faite  à  ces  institutions. 
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Roulers. — Bourse  du  travail    .  4        —         —        —  2 

Saint-Nicolas  (VVaes).  —  Course 
du  travail  de  la  ville ....  0  T  20        16  U 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail             28         10  7         !>:>  :>8 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes —        32  —        17  9 


CONCILIATION. 


ANVERS.  —  La  4*=  section  du  Conseil  de  Tinduslrie  et  du  travail  d'Anvers, 
représentant  l'industrie  du  bâtiment,  s'est  réunie,  le  17  décembre  dernier, 
ensuite  d'une  décision  de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial, 
en  vue  de  discuter  les  trois  points  suivants,  qui  divisaient  les  ligues  profes- 
sionnelles ainsi  que  les  patrons  et  les  ouvriers  appartenant  à  l'industrie  du 
bîHiment  : 

1"  Réglementation  du  salaire  pour  les  patrons  et  les  ouvriers  ; 

2"  Travaux  exécutés  la  nuit  et  le  dimanche  ; 

3"  Discussion  et  approbation  éventuelle  des  tarifs  élaborés  par  la 
Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la  province  d'Anvers. 

La  section  avait  été  choisie  comme  arbitre  par  les  intéressés,  lesquels 
avaient  déclaré  vouloir  se  soumettre  à  sa  décision.  Après  avoir  entendu  les 
explications  des  parties,  la  section  a  pris,  en  séance  secrète,  à  la  majorité 
des  voix,  la  décision  suivante  : 

«  A  partir  du  4*'' janvier  1900,  il  y  a  lieu  : 

»  1"  De  déterminer  le  salaire  moyen  pour  toutes  les  branches  de  l'industrie 
du  bAtiment,  à  raison  de  40  centimes  l'heure  pour  les  ouvriers  et  à  30  cen- 
times l'heure  pour  les  aides  ; 

»  2«  De  fixer  le  salaire,  à  porter  en  compte  par  les  patrons,  à  50  centimes 
pour  les  ouvriers  et  à  40  centimes  pour  les  aides; 

»  3°  De  payer  les  tl'avaux  exécutés  la  nuit  et  les  dimanches  et  jours  fériés 
avec  50  p.  c.  d'augmentation  (le  travail  de  nuit  s'entend  depuis  9  heures 
du  soir  jusqu'à  5  heures  du  matin)  ; 

»  4«  De  régler  les  décomptes  et  les  travaux  à  l'heure  suivant  les  tarifs 
élaborés  par  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la  province 
d'Anvers.  » 
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Le  conseil  décide  ensuite  qu'il  sera  donné  connaissance  de  celle  décision 
aux  intéressés  par  la  voie  des  journaux  et  que  notification  en  sera  faite  aux 
administrations  publiques  d'Anvers  et  des  communes  environnantes,  à  la 
Société  royale  des  architectes,  aux  tribunaux  de  commerce  et  de  première 
instance  et  aux  justices  de  paix. 

GHAMMONT.  —  La  deuxième  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Grammont,  représentant  les  industries  chimiques,  s'est  réunie,  le 
ii  janvier  1900,  afin  d'amener  la  conciliation  d'un  conflit  survenu  entre  le 
chef  d'un  établissement  de  la  ville  (fabrique  d'allumettes)  et  ses  ouvriers. 

M.  le  bourgmestre  de  Grammont,  présenta  la  séance,  fit  d'abord  rnpj.mt 
sur  les  pourparlers  intervenus  entre  lui  et  les  ouvriers  en  grèv(  . 

Il  exposa  notamment  que,  dans  le  courant  de  la  semaine,  ces  derniers 
s'étaient  présentés  chez  lui;  qu'il  en  avait  reçu  et  entendu  quelques-uns, 
lesquels  lui  avaient  fait  connaître  que  les  grévistes  demandaient  la  suppres- 
sion du  système  mécanique  de  trempage  des  allumettes,  par  la  raison, 
qu'avec  ce  système  celles-ci  prenaient  plus  vile  feu  lors  du  remplissage  des 
boîtes;  qu'enfin  le  chef  de  l'établissement,  chez  lequcls  il  s'était  rendu 
l'après-midi  du  même  jour,  s'était  refusé  à  accéder  à  la  demande  des 
ouvriers  en  grève,  en  faisant  valoir  notamment  qu'il  sufïlsait  pour  éviter 
l'incendie  des  boîtes,  lors  du  remplissage,  de  mettre  une  quantité  moindre 
d'allumettes  flans  les  boites. 

Un  membre,  chef  d'industrie,  fit  ensuite  observer  (|u'il  n'était  pas  raison- 
nable de  demander  la  }>uppression  du  trempage  mécanique,  attendu  qu'un 
rabrie;inl  était  toujours  libre  d'apporter  des  perfectionnements  à  son  mode 
de  (abrication. 

A  l'unanimité,  la  section  décida  que  la  grève  n'avait  plus  de  raison  d'être 
et  chacun  des  membres  s'engagea  à  faire  des  démarches  pour  (|ue  le  travail 
reprenne  le  lendemain. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1900. 

Vingl-deux  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  9,200  grévistes 
environ,  ont  été  signalées  en  mars  à  l'Olfiee  du  travail.  Ont,  en  outre, 
continué  d'exister,  pendant  le  nirnie  mois,  4  grrves,  intéressant  2,000  gré- 
vi.stcs  environ.  C'est  le  premier  mois,  depuis  janvier  1896,  où  l'on  observe 
des  chillrcs  aussi  élevés  à  la  fois  quant  au  nombre  de  conflits  et  au  nombre 
de  grévistes;  mais  on  a  relevé  déjà,  à  quelques  reprises,  soit  des  conflits 
|)lus  nombreux,  soit  une  masse  plus  considérable  de  participants.  Le 
nombre  d'établissements  atteints  par  les  grèves  est  aussi  relativement 
élevé  (1 12  environ),  8  conflits  ayant  donné  lieu  à  des  mouvements  collectifs, 
intéressant  à  la  fois  le  personnel  de  plusieurs  entreprises  similaires. 

Les  industries  les  plus  éprouvées  ont  été  :  le  travail  des  métaux  (7  grèves, 
3,990  grévistes),  l'industrie  textile  (C  grèves,  3,282  grévistes),  les  charbon- 
nages [^  grèves,  1 ,290  grévistes),  l'imprimerie  (2  grèves,  1 ,200  grévistes). 

Dans  presque  tous  les  conflits  déclarés  en  mars,  le  but  poiirsuivi  est 
l'augmentation  des  salaires;  6  seulement  avaient  un  autre  objectif  :  opposi- 
tion à  une  diminution  de  salaire,  à  l'introduction  de  la  main-d'œuvre 
féminine,  à  une  innovation  tendant  à  rendre  le  travail  plus  intense, 
suppression  du  travail  à  l'entreprise,  réduction  de  la  journée  de  travail.  Un 
cas  tout  à  fait  particulier  s'est  produit  à  Molenbeek-Saint-Jean,  parmi  les 
teinturiers  en  peaux  de  6  établissements,  qui  ont  abandonné  le  travail 
pendant  quinze  jours,  sans  introduire  aucune  réclamation  auprès  de  leurs 
patrons  et  uniquement  dans  le  but  de  contraindre  au  chômage  les  gantiers 
de  l'agglomération  bruxelloise,  à  la  suite  d'une  grève  où  les  gantiers  d'un 
établissement  avaient  refusé  de  se  solidariser  avec  les  teinturiers  en  peaux 
employés  par  la  môme  firme.  L'Office  du  travail  ignore  encore  l'issue  de  ce 
conflit,  inter-corporatif  en  quelque  sorte,  qui  a  mis  aux  prises  deux 
syndicats  fortement  organisés  l'un  et  l'autre. 

Les  résultats  actuellement  connus  pour  19  des  grèves  ci-dessus  se 
résument  en  :  3  succès  (intéressant  3,000  ouvriers  environ),  9  transactions 
ou  succès  partiels  (intéressant  3,250  ouvriers  environ)  et  7  échecs 
(intéressant  l,42o  ouvriers  environ). 

La  répartition  par  province  des  grèves  de  mars  est  la  suivante  :  Flandre 
Orientale  et  Brabant,  6  grèves  ;  Liège,  5  ;  Hainaut  et  Anvers,  4  ;  Limbourg  et 
^■•lmu^.  [. 

Voir  ci-contre  le.  tableau  détaillé. 
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Grève  des  ouvriers  typographes  de  Bruxelles  (avril  1900).  — 

l/onjT:lnc  du  coiillit  rcnionle  au  mois  de  novembre  1899.  I.e  10  de  ce  mois, 
l'assemblée  générale  de  rAssociation  libre  des  comj)Ositeurs  et  imprimeurs 
typographes  de  Druxelles  se  prononçait,  en  principe,  en  faveur  de  la  pro- 
position ci-après,  que  son  comité  transmettait  aussitôt  à  la  Chambre  syn- 
dicale des  patrons  imprimeurs  : 

PnoPOsrnoN  I.  —  «  La  durée  normale  de  la  journée  de  travail  est  réduite 
(V une  heiiye  \)Ouv  les  associés  sans  réduction  de  salaire. 

»  Kn  conséquence,  la  journée  normale  sera  de  huil  heures  dans  les  jour- 
naux et  de  neuf  heures  dans  les  maisons  de  labeur. 

))  La  pige  à  fournir  par  les  journalistes  ne  sera  plus  que  de  3,500  cadra- 
tins  (1). 

»  Le  salaire  à  l'heure  dans  les  maisons  de  labeur  sera  au  minimum  de 
01  centimes. 

»  Pour  le  travail  aux  pièces,  les  prix  seront  majorés  de  dix  centimes  par 
mille  cadratins. 

»  La  sui'chai'ge  sei'a  appliquée  après  la  dixième  heure.  » 

Le  momciit  ayant  été  reconnu  peu  favorable  pour  entreprendre  des  négo- 
ciations sur  cet  objet,  celles-ci  furent,  de  commun  accord  entre  les  deux 
associations,  ajournées  au  mois  de  février.  A  cette  date,  le  Syndicat 
patronal  lit  savoir  ((u'il  repoussait  la  proposition  présentée  par  l'Association 
typographi((ue. 

Celle-ci  se  réunit  à  nouveau,  le  18  février,  pour  discuter  la  ligne  do 
conduite  à  suivre.  Les  membres  se  montraient  d'avis  très  partagés  à  cet 
égard  et  trois  nouvelles  propositions  furent  introduites,  à  titre  transac- 
tionnel, tandis  que  d'aucuns  maintenaient  purement  et  simplement  la 
proposition  ancienne.  Il  y  avait  donc  quatre  résolutions  en  présence;  les 
trois  nouvelles  étaient  rédigées  comme  suit  : 

Proposition  II.  —  <■<  Augmentation  de  oO  centimes  par  jour  pour  tous 
les  travailleurs  typographes  de  Bruxelles,  Augmentation  proportionnelle 
pour  les  piéccurs.  » 

Proposition  III.  -  «.  Kien  n'est  change''  niomeiilanément  dans  les  lieures 
de  travail  dans  lesjournaiw. 

»  La  journée  de  travail  de  neuf  heures  est  appliquée  dans  foules  les 
imprimeries  de  Bruxelles  et  de  l'agglomération.  » 

Proposition  IV.  —  «  L'Association,  considérant  que  les  patrons  se  sont 


(1)  Au  Heu  (Je  4,C0i)  cadralius. 


44!2  Revte  du  Travail  —  Avril 

surtout  appuyés,  dans  leur  refus  de  faire  droit  à  nos  revendications,  sur  la 
con(3urrence  que  leur  fait  la  province; 

»  Décide  de  |)roposer  aux  patrons  de  surseoir  à  nos  revendications  pour 
un  an,  à  condition  que  les  patrons  s'engagent  à  nous  accorder  leur  appui 
moral  et  financier  pour  Tintroduction  du  minimum  de  salaire  en  province.  » 

Ces  (|uatre  propositions  furent,  les  23  et  24  février,  soumises  à  un  poil 
où  aucune  d'elles  ne  recueillit  la  majorité  absolue  et  un  second  poil  fut 
ouvert,  les  2  et  3  mars,  entre  les  deux  propositions  cpii  avaient  obtenu  le 
plus  de  siifl'iagcs  :  c'est  à-dire  la  IV*^  (transactionnelle)  et  la  I'^.  Bien  que 
déjà  repoussée  par  les  patrons,  celle-ci  l'emporta  de  nouveau.  Représentée 
au  Syndicat  patronal,  elle  n'obtint  pas  plus  de  succès  que  précédemment  : 
on  renouvela  l'invilatlon  anh-rieure  de  formuler  des  prn|tosiii(>iis;  h-ms- 
actionnelles  {io  mars 

Dans  ces  conjonctures,  la  tunimission  administrative  de  l'Associaiiun  l\j)o- 
grapl)i<|ue  ouvrière  prit  sur  el!e  de  formuler  deux  propositions  nouvelles 
en  invitant  ses  membres  à  faire  leur  choix  entre  elles,  dans  un  nouveau 
poil  ouvert  les  21  <■(  22  mars.  Ces  propositions  nouvelles  étaient  h^s 
suivantes  : 

PhoposiTion  V.  —  «  1.C  minimum  de  salaire  de  l'Association  libre  des 
compositeurs  et  imprimeurs  typographes  de  Bruxelles  est  porté  de  fr.  *J..*»0 
à  5.75  pour  dix  heures  de  travail  dans  les  maisons  de  labeur  et  neuf  heures 
dans  les  journaux  quotidiens, 

»  Le  prix  du  travail  aux  pièces  est  augmenl^  do  .'>  «•onlirnos  aii\ 
1,000  cadratins.  » 

Proposition  VI.  —  <f  La  journée  de  travail  est  généralenumt  réduite 
d'iuie  demi-heure,  en  ron^orvant,  l>i«Mi  «Mit<'?idM,  le  salaire  do  fi-.  -i  '><> 
par  jour. 

»  La  production  |)ar  lioniino  dans  les  joiu*naux  quotidiens  restera  de 
i,000  cadratins.  La  distribution  restera  facultative. 

»  Le  prix  du  travail  aux  pièces  est  augmenté  de  5  centimes  aux 
1,000  cadratins.  » 

Les  deux  propositions  nouvelles  étaient,  on  le  voit,  essentiellement 
difl'érenles  ;  la  V  stipulait  une  pure  et  simple  augmentation  de  salaire;  la 
VP'  demandait  avant  tout  la  réduction  de  la  journée  de  travail.  Le  poil  des 
21  et  22  mars  montra  derechef  les  grandes  divergences  de  vues  qui 
régnaient  parmi  les  synditjués  ouvriers  :  sur  1,283  votes,  la  proposition  V 
en  obtenait  484,  la  proposition  M,  326  et  la  proposition  I,  maintenue  malgré 
tout  par  le  groupe  intransigeant,  473. 

La  Commission,  considérant  que  les  propositions  V  et  VI,  étant  toutes 
deux  transactionnelles,  avaient  obtenu  ensemble  la  majorité  absolue,  décida 
de  les  transmettre  toutes  deux  au  Syndicat  patronal  en  lui  ofTrant  de  choisir 
lui-même  celle  qui  lui  agréerait  le  plus  (23  mars). 
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Telle  est  du  moins  la  portée  attribuée  à  cette  déniarclie  par  le  Comité  de 
l'Associatioa  typoî^raphitiiie  :  mais  cette  signification  ne  ressort  pas  claire- 
ment de  sa  lettre  aux  patrons,  celle-ci  ne  parlant  même  pas  de  choix  à  faire 
entre  les  propositions,  et  moins  encore  de  l'adoption  obligée  de  l'une  ou  de 
l'autre  proposition  ne  mrielur. 

Dictée  sans  doute  par  des  intentions  conciliantes,  l'interprétaliorn  donnée 
au  dernier  poil  par  le  Comité  de  l'Association  lyi)ographique  fut  vivement 
oriti(iU(''C  de  divers  côtés,  cai-  s'il  y  avait  d'une  part  majorité  contre  la  pi'O- 
position  intransigeante  (I),  il  faut  bien  observer  aussi  que  cette  proposition 
était  basée  sur  le  même  principe  que  la  VI"'  :  toutes  deux  demandaient  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  plutôt  «lu'utie  augmentation  de  salaire. 
Knsemble  elles  réunissaient  799  voix,  prescjue  la  majorité  des  2'3  des 
membres  du  Syndicat  ouvrier.  Toutes  les  diniciillés  uitéricui'es  semblent 
dériver  de  ce  maienlendu. 

En  cfTet,  saisi  à  son  tour  {\q>  propositions  N  et  M,  le  Syndicat  i)atronal  se 
crut  fondé  à  y  puiser  les  éléments  d'une  solution  mixte  :  il  accepta  le 
système  de  la  proposition  V  laugmenlalion  de  "!■*  centimes  par  jour)  pour 
les  maisons  de  labeur,  mais  il  préféra  le  système  de  la  proposition  VI  (dimi- 
nution de  la  journée  de  travail  d'une  demi-heure,  avec  salaire  ancien)  pour 
les  impi'imeries  de  journaux. 

Celte  solution  mixte,  oftcrte  à  l'Association  typographique,  y  fut  discutée 
le  !27  mars  et  repoussée  à  une  grande  majorité  :  elle  ne  satisfaisait  en  effet 
presijue  plus  personne,  et  ce  d'autant  moins  qu'en  créant  un  minimum 
de  salaire  dillérent  pour  les  jouruMUx  et  les  maisons  de  labeur,  elle  heurtait 
un  principe  cher  à  beaucoup  de  syndiqués.  L'assemblée  générale  ouvrière 
formula  sa  réponse  dans  un  ordre  du  jour,  dont  les  termes  constituaient 
en  réalité  un  désaveu  de  l'initiative  prise  par  son  comité, 

«  Considérant  que  la  revendication  primordiale  de  l'Association  est  la 
diminution  des  heui'cs  de  travail; 

»  Considérant  que  l'oflVe  de  55  centimes  d'augmentation  n'atteint  pas 
le  but  visé  par  elle; 

»  L'Association,  l'éunic  m  asscinlilL-r  générale  le  -27  mars,  repousse  l'offre 
d'augmentation  de  salaire  de  25  centimes  dans  les  maisons  de  labeur  et 
décide  de  réclamer  la  diminution  d'une  demi-heure  de  travail. 

»  Cette  diminution  s'étendra  à  toutes  les  imprimeries,  tant  de  labeur  que 
de  journaux  quotidiens,  avec  réduction  de  production,  pour  ces  derniers, 
de  250  cadratins,  c'est-à-dire  en  ('tablissant  la  pige  de  journaliste  à  3,750 
cadra  tins. 

»  L'augmentation  pour  les  piéceurs  sera  de  10 centimes  aux  mille  cadratins. 

))  Si,  par  suite  de  refus  des  patrons  de  faire  droit  à  ces  revendications, 
l'Association  devait  recourir  à  la  grève,  la  proposition  initiale  de  réduction 
d'une  heure  de  travail  serait  reprise.  » 

:^0 
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Cette  fois,  l'assemblée  générale  de  l'Association  typographique  s'était 
décidée  à  prendre  parti  netlement  :  mais  cet  ordre  du  jour  —  encore 
transactionnel  par  rapport  à  la  proposition  I  —  constituait  un  revirement 
complet  par  rapport  aux  propositions  V  et  VI  antérieurement  présentées  au 
syndicat  patronal. 

Sans  fournir  d'explication  au  sujet  de  sa  nouvelle  attitude,  le  Comité  do 
l'Association  ouvrière  sit,'Mifia  le  vir'u  de  ses  membres  au  Syndicat  patronal 
ainsi  (|u'aux  patrons  non-syndiqués  dans  les  termes  que  voici  ! 28  mars  1900  : 

«  Nous  avons  l'honneur  do  porter  à  votre  connaissance  que  l'Association 
typographi(juo  de  Bruxelles,  réunie  en  assemblée  générale  le  mardi  27  mars, 
a  repoussé  l'ollre  d'augmentation  do  salaire  dans  les  maisons  de  labeur  et 
a  voté  à  l'unanimité  (1)  l'ordre  du  jour  suivant  (texte  de  l'ordre  dujmir.)  : 

»  Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  les  raisons  qui  militent  on  faveur 
des  pro|)Ositions  contenues  dans  cet  ordre  du  jour;  elles  cml  snlïisammenl 
été  débattues  dans  ces  derniers  temps. 

»  Nous  vous  prions,  Monsieur,  de  bien  vouloir  y  adhérer  et  de  nous  faire 
connaître  votre  réponse  pour  vendredi  prochain  ,W  mars,  avant  G  heures  du 
soir,  l'Association  étant  spécialement  convoquée  à  celle  date  pour  statuer 
délinilivement.  » 

La  forme,  plus  encore  que  le  fond  de  cetlc  communication,  semble-l-il. 
provoqua  le  mécontonleinonl  du  Syndicat  patronal  qui,  le  2î>  mars,  répon- 
dit par  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Considérant  que  l'Association  libre  des  composileurs  et  imprimeurs  do 
Rnixelics  a  repoussé,  dans  son  assemblée  du  27  courant,  les  propositions 
conciliatrices  proposées  \y.\v  sn  lettre  du  2.'^  mnrs  ol  :wrc|»i.'<'>;  i.n-  ]o< 
patrons  ; 

«  Considéitint  la  ioimi^anuminaloire  de  lordre  du  jour  conmiuniqur  par 
la  lettre  du  28  courant  de  !' S^^inrinOi)!!  libn-  J<-  .n-nM^wW,.!,..:  ^t  imprimeurs 
de  Hruxelles; 

«  L'assemblée  générale  des  patrons  imprimeurs  décide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  (le  donner  suite  à  Vnltimatum  qui  lui  est  adressé.  » 

Do  leur  côté,  les  directeurs  de  journaux,  réunis  en  assemblée  générale  le 
30  mars,  déclarèrent  se  rallier  à  l'unanimité  à  l'ordre  du  jour  ci-dessus. 

C'était  la  rupture  des  négociations,  si  l'Association  ouvrière  b'en  tenait  à 
sa  résolution  du  27  mars;  elle  s'y  tint  et,  le  samedi  31  mars,  dans  la  mati- 
née, les  syndiqués  abandonnèrent  le  travail  dans  tous  les  ateliers  qui 
n'avaient  pas  adhéré  à  la  dernière  décision  de  leur  Association,  c'est-à-dire 


(I)  N.  D.  L.  R.  —  Le  Syndical  patronal  taxe  celle  unaniuiilé  de  suspecte  et  incri- 
mine la  sincérité  d'un  vote  survenu  à  une  heure  tai*divc  et  sans  poil  régulier. 
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dans  la  plupart  des  imprimeries  de  journaux  quotidiens  et  dans  une 
soixantaine  de  maisons  de  labeur.  Une  trentaine  de  patrons-imprimeurs 
au  contraire  (la  plupart  employant  un  très  petit  nombre  d'ouvriers, 
quelques  autres  se  trouvant  à  la  tète  d'imprimeries  importantes)  conti- 
nuèrent à  travailler  aux  conditions  nouvelles. 

Mais  dans  cette  même  matinée  du  31,  la  défection  de  certains  directeurs 
de  journaux,  bientôt  annoncée  aux  autres,  ne  tardait  pas  à  les  entraîner 
toiis  à  se  départir  de  leur  opposition  et  à  accepter  à  leur  tour  les  conditions 
de  l'Association  typographique,  en  sorte  que,  dans  les  ateliers  de  journaux, 
la  grève  n'eut  (ju'une  durée  insignifiante  et  demeura  sans  influence  sur 
la  mai'che  régulière  des  travaux. 

Au  contraire,  les  directeurs  des  ateliers  de  labeur  qui  s'étaient  groupés 
autour  du  Syndicat  patronal,  décidèrent  le  31  mars  une  résistance  à  outrance 
et  "  constatant  par  les  votes  émis  à  l'Association  des  ouvriers  typographes 
de  Bruxelles  (ju'une  divergence  de  vues  considérable  existe  parmi  ces  der- 
niers »  ils  annoncèrent  qu'ils  avaient  résolu  «  de  créer  une  Caisse  fournis- 
sant aux  ouvriers  au  moins  les  mêmes  avantages  que  ceux  qui  leur  sont 
accordés  actuellement  par  la  Caisse  de  l'Association  des  ouvriers  typo- 
graphes. Celte  caisse  sera  alimentée  par  les  versements  effectués  par  les 
patrons,  et  le  fonds  de  caisse  a  été  formé  immédiatement  par  les  souscrip- 
tions importantes  des  divers  patrons  représentant  les  principales  maisons 
de  Bruxelles.  »  Cette  proclamation  était  signée  de  34  patrons,  membres  du 
Syndicat  ou  adhérant  à  sa  ligne  de  conduite. 

Malgré  cette  déclaration  de  guerre,  l'Association  ouvrière  tint  bon  :  ses 
membres  ne  rentrèrent  pas  dans  les  ateliers  des  imprimeurs  réfractaires  à 
ses  décisions  et  la  désunion  ne  tarda  pas  à  éclater  dans  les  rangs  de  ces  der- 
niers. Dès  le  5  avril,  le  président  du  Syndicat  patronal  déserta  le  parti  de 
la  résistance;  plusieurs  autres  membres  poursuivaient  de  leur  côté  des 
négociations  particulières. 

Le  même  jour,  la  Fédération  des  ouvriers  du  Livre,  comprenant  les 
relieurs,  brocheurs,  etc.,  se  solidarisait  avec  l'Association  typographique 
et  annonçait  officiellement  pour  le  lendemain  la  grève  de  ses  membres, 
dans  tous  les  établissements  où  le  conflit  ne  serait  pas  apaisé  à  cette  date. 
Dans  plusieurs  maisons  même,  les  relieurs  et  brocheurs  avaient  anticipé 
sur  ce  délai  et  abandonné  le  travail  dès  le  4  avril. 

Le  6  avril,  démoralisé  par  la  défection  de  son  président,  le  Syndicat 
patronal  décida  de  rendre  à  ses  membres  leur  liberté  d'action  pour  traiter 
individuellement  avec  leurs  ouvriers,  les  priant  seulement  de  ne  pas 
reprendre  le  travail  avant  le  lundi  9  avril. 

Cette  décision  a  naturellement  eu  pour  effet  d'amener  la  plupart  des 
patrons  à  accepter  —  sauf  d'éphémères  dispositions  transitoires  —  les  con- 
ditions de  l'Association  ouvrière.  Quelques-uns  toutefois  ont  annoncé  leur 
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résolution  de  ne  plus  accepter  dans  leur  personnel  de  membre  de  celle-ci. 
D'autres  ont  pris  des  mesures  pour  transporter  à  bref  délai  une  partie  do 
leurs  ateliers  en  province. 

Quant  à  la  Caisse  créée  par  le  Syndicat  patronal  en  opposition  avec  celle 
du  Syndicat  ouvrier,  son  maintien  est  décidé  et  ses  organisateurs  comptent 
lui  recruter  de  nombreux  adhérents. 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mars  1900. 

Note.  —  Ln  lettre  R  iiidique  les  sociétés  inuluniisles  qui  ont  \Knir  but  unique 
l'nffilinlion  de  leurs  iiiomitresà  la  Cuisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

ANVKUS. 

i.  Il  Zonjini  roor  nwrtjen,  n  \\ay6hrocc\\ 

2,  K  Die  spaart,  vcriumrt,  à  Uuysbroeck 

.    3.    Afdeelinq    Vav    n)iil,rli)ni,n    hiislainl    l'ini    J'ii'ilt'-  \frt:ré')i 

Merxeni 

4.  Il  Fralcrvilu^ ,  a  Huoni -"^ 

5.  K  Jong  btujonnoi,  oiid  ^Je\vvnncn,ii\^o\'ç:(ir\\o\ï{.  ...  JS      , 

6.  \\yi^e  l'cr^ekerik  (mderdom ,  i\  VsQokQYvu 28      . 

BUABANT. 

7.  Il  Sociétc   muitialisU'  du  personnel  des  Tramways  bruxellois, 

n  Bruxelles 

8.  R  Hulpbron,  à  Kerkoni '">      » 

9.  La  Jeunesse  scolaire  de  Linsmeaii,  \x\ÀnsvL\Q^u 8     » 

10.  K   Voorxiitzichl  en  hoop,  à  Parc,  commune  de  Heveri<      .     .  8  » 

11.  R  La  Fotmni,  à  Louvain 10  )> 

12.  R  0ns  Toekomst,  à  Molenbeek-Wersbeek 16  » 

13.  R  Onze  Welzijn,  à  Winghe-Snint-Ceorges 10  » 

14.  R  L'Avenir,  à  Ramillies-OITus, 28  » 

16,  R  Les  Artisans  réunis,  à  Jauclie 28  » 

16.  R  Les  prévoyants  de  Saint-Josse-ten-Noode,  à  Saint-Josse- 

ten-Noodc -28    » 


La  Mutualité  en  Hei.cwque  44-7 


FLANDRE  OCCIDENTALK. 

IT.  K  Hand  in  liund,  à  Bruges r>  mars. 

i8.  K   Vooruitzicht,  ù  Sleene »^)  » 

19.  Il  Ileilige  Fanuliegilde,  i\  \.o\)hcu\ 28  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

20.  R  Sparen  is  garen,  à  Gand n  » 

21.  R  Jong  vooruilzicht,  à  Lootenhulle TJ  » 

22.  R  Sint-Antoniu^giide,  à  Bevere-lez-Audenarde 8  « 

23.  R  Zorgen  voor  morgen,  à  Gand 8  » 

24.  R  Jong  gespaard,  oud  vergaard,  à  Wannegem-Lcde    ...  8  » 
2').  R  \s  Onderlings  weUijn,  à  Wynckcl 8  « 

26.  R  De  Snceuwhal,  à  Meorl>cke 16  » 

27.  R  Rust  na  arbeid,  à  Mocrbeke 46  » 

n.  R  Sinl-Walburga,à}\e\devi 16  » 

29.  R  Jong  gespaard,  oud  vergaard,  à  Oombei'gen 16  » 

30.  R  Eendruchl  maakt  maclil,  à  Saffelaere 10  » 

31 .  Fédération  neutre  des  sociétés  de  secours  mutuels  de  Renaiœ, 

à  Renaix 27  » 

HAINADT. 

34.  R  Hâte-toi,  à  Ere ty  » 

33.  R  Le  Bâton  de  vieillesse,  à  La  Restre 5  » 

34.  R  Travail,  Instruction,  Fraternité,  à  Lessines  ....  o  » 

35.  R  L'Abeille,  à  Liberchies 5  » 

36.  La  Prévoyance  fraternelle,  à  Baudour 8  » 

37.  R  Les  anciens  nnlitaij'es  de  Bcrnissart,  'A  Bernissari.     .     .  8  » 

38.  Economie,  à  Biiry 8  » 

39.  R  Saint- Antoine,  à  Carnières 8  » 

40.  R  La  Prévoyance,   section   du    syndicat  des  voyageurs, 

employés,   commerçants   et  patrons  de  Châtelet,   à 

Cluitelet 8  » 

41.  R  La  Mutuelle  Saint-Géi'y,  h  Gondvegmes 8  w 

42.  R  L'Avenir,  à  Harchies 8  » 

43.  R  La  Jeune  prévoyance,  'à  Moniigmes-sur-'èixmhre.     ...  8  » 

44.  Z/'^i'CJî/r,  à  Péronnes-lez-Antoing 8  » 

45.  R  Les  élèves  et  anciens  élèves  des  écoles  communales   de 

Péruwelz,  à  Péruwelz 8  » 

46.  R  L'Union,  à  Sars-la-Buissière 8  » 

47.  Union  et  Fraternité,  à  Grandglise 16  » 
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AS.  Mutuelle  Saint- Joseph,  à  Uornn 16  mors. 

49.  La  Prévoyance,  h  }^esy m 16      » 

50.  Mutuelle  Saint-Paul,  à  Mont-sur-Marchienne 10     » 


LIEGK. 

r;i.  R  Les  prévoyants  de  l'avenir,  à  Solvvaster,  commune  de 

Sart-lez-Spa I*>     » 

^i"!.  K  La  Prévoyance  de  Bowbaye,  il  Uombayp 16      » 

o3.  R  La  Prévoyance,  à  Jalhay 16      » 

54.  R  La  Sécurité,  à  Moha 16      » 

55.  K  Mutualité  de  Saint- Joseph,  il  Sloumoni 16      » 

56.  R  Prévoyance  et  patronage,  il  \er\ievs 16      » 

LIMBULRG. 

57.  R  Spaarzaamheid  en   Voortûlzicht^  à  Quaedmechelen  .     .  8      » 

58.  R  Lijfrentkas  van 't  kanton  Tongeren,  ii  lonf^ra^.     ...  Kl      » 

LrXKMBOLlR(;. 

59.  \\.  Le  grain  de  sénevé,  iiCicWo,  commune  lieMavcmiri    .     .  ..      .* 

60.  R  Société  Saint-Laurent,  à  Krcz«'0 5 

61.  R  Société  Sain  t- Jean- Baptis  te ,    à    Fanzel,    commune    de 

Mormont 5     » 

62.  R  Si)ciété  de  Saint-Hubert,  à  Fouclie,  commune  de  Ilachy  .  5     » 

63.  R  Saint-Martin,  à  Marcourt 5 

64.  R  iS'mt'/t' *S'flj>}/-/'7«cr^,  à  Parelte,  commune  (l'AUert.     .     .  5     » 

65.  R  La  Cécilia,  à  Anloy 8     » 

66.  R  La  Prévoyance  de  Saint-Eloi,  h  XnUvi- 16 

67.  R  La  Prévoyance,  à  Rollefontaine 28 

68.  R  La  Préwyance,  à  Dampicourt 28 

69.  R  Société  Samte-Barbe,  à  Les  Fosses,  commune  d'Assenois.  28 

70.  R  Les  Enfants  prévoyants,  à  Marbehan,  comm.  de  Rulles.  "  28     » 

71.  R  Mutiuilité  Saint- Michel,  il  Mormonl 28 

72.  R  Sainte-Barbe,  à  Martclange 28 

73.  R  Société  Saint-Martin,  à  Nives 28 

74.  R  Société  Saint- Laurent,  à  Schockville,  commune  d'Atlert.  28 

75.  R  Société  Saint-Martin,  à  Torgny 28      » 

76.  R  Société  Saint-Donat,  à  Witry 28      » 


La  Mutualité  en  Bei.oiqui:  îi!i 


NAMLR. 

77.  Il  SaDiic-liarbi',  à  Ohey 5  » 

78.  K  L'Avenir,  à  Olloy 5  » 

79.  Il  Sainte-Gertriide,  à  Florillbux 28  » 

80.  Saint-Paul,  à  Namur 28  » 

81.  La  Fraternelle, 'A  \\o'n' 28  » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  mars  1900. 

BRABÀNT. 

1.  Prévoyance  et  philanthropie,  h  Br[i\e\\QS 12  mars, 

2.  Les' vrais  amis  de    Mobnbeek-Saint-Jean,    à    Molenbcck- 

Saint-Jean 12  » 

3.  Les  Unanimes,  à  Knines 12  » 

4.  Sint-Martinus,  à  (ianshoren 12  » 

o.  Société  ouvrière  Saint- Eloi,  \xlwh\AQ 12  » 

6.  Union  philanthropique,  à  Bruxelles 12  » 

7.  Caisse  de  prévoyance  de  Bruxelles  et  des  communes  limi- 

trophes, à  Bruxelles 12  » 

8.  Les  anciens  frères  d'armes,  à  Bruxelles 12  » 

9.  Le  Progrès  de  Molenbeeh-Saint-Jean,  di}\o\Qïih(iek-^i-}(i^n  .12  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  De  vereenigde  goiul-  en  zilversmeden ,  à  Gand 12  » 

11.  Les  Frères  réunis,  à  Renaix 12  » 

i'I.  La  mutualité  du  commerce  et  de  V industrie,  h  (^^w^     ...  12  » 

HALNAl'T. 


13.  La  Fraternité,  à  Montignies-sur-Sambre 12     » 

14.  Saint-Joseph,  à  Houdeng-Almeries l2     » 

lo.  L'Union  fraternelle,  à  Marcinelle 12     » 


LIÈGE. 
10.  La  Sainte- Walburgeoise,  à  Liège 12      « 
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17.  Les  ouvriers  réunis,  à  Chùnée ^"2      » 

18.  La  Fraternelle  liégeoise,  à  Lit'ge M      » 

LUXEJiBOlRG. 

i9.  La  Fraternelle,  ;i  Bouillon >2 

20.  La  Clouterie  prérniuntf.^   "»  l>iiss<'iii:mL''<' 12      » 

^1.  Les  lirais  hviis,  i.\  \\U'-suv-S(im(ù< 12 


LE  NOIVENEM  SYNDICIL  m  BELGIQUE. 


i.c  Conseil  des  iiiiiics,  consliliir  en  (.<»inniis.sion  d'cMilmiuni  'm  lics  iiiikhis 
professionnelles,  a  entérine  pendant  le-;  mois  do  f^-vricM-  et  mars  |0()0,  les 
statuts  des  soeiélés  suivantes  (i)  : 

1"  Sint-Antonius  Oildc,  union  pr«Me^M<Miiiriir  .i-rnuir.  ciMlflie  ;i  Auden- 
liove  Sainle-iMaric; 

2<»  Sint-Floifs  GiLle,  uinon  professionnelle  aj^ricole,  établie  à  Thiell; 

3"  Landhouiversbond  van  hrl  l,a)>t,,n  rAK/,»v  •,'/<■  nniiHi  !.i-nfi»«;<inimé'n«' 
agricole,  établie  à  Oostcrzeelc  . 

A»  Boerenhond,  union  profession!  de,  ittablica  .VdinktMUe; 

.>   Union  Saint-Sevrin,  union  proi'  i  le  agricole,  établie  à  Ollré; 

6"  Union  professionnelle  Saint-  J'inrent,  nnion  professionnelle  agricole, 
établie  àClierain; 

7"  Syndicat  d'élevage  de  Molembaix,  éUibli  à  Blolenobai.x  ; 

8"  Parochiale  Doercngilde  van  Galinaarden,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  Galmuarden,  près  d'Knghien; 

9"  Union  Saint-Elci,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Dampi- 
court; 

10"  RemigiusVerein,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tintange; 

1 1"   Union  des  Métayers,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Thuin  ; 

12"  De  Bocren,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Moorsel  ; 

13"  De  Landhouiversbond  van  WcstRoosebeke,  union  professionnelle  agri- 
cole, établie  à  West-Roosebeke  ; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Muniltur  bthjt  ^suppletiieiit  spétial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  Ti  et  I  i  mars  et  du  l'J  avririOOO. 
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ii"  BoerengiUle  van  Esschene,  union  pi-ofessionnelle  agricole,  établie  *à 
Kssclicne  ; 

45^'  Ligne  agricole  Sainl-Gengoulf,  établie  à  Villers-devant-Orvul  ; 

If)*'  Sinl-Eloi'.s  Gilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Bevercn- 
lez-Koulcrs; 

il^  De  Broederliefde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Hof- 
stadc; 

18"  Chiion  professionnelle  agricole  Sainl-Bernard,  olablie  à  Walzing  (com- 
mune de  Donnert); 

iO**  Union  Saints- Pierrô-ct-Paul,m\on  professionnelle  agricole,  établie 
à  Mogimont  ; 

20»  De  Eendracht,  union  professionnelle  agricole,  ét,iblie  à  l^ede; 

21'^  Syndicat  des  Cultivateurs  de  Vaudigriies  et  des  environs,  établi  à  Vau- 
dignies-sous-(ihi(''\  res  ; 

22»  Les  Travailleurs  réunis,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Thorembais-Saint-Trond. 

23"  Boerengilde  van  Membruggen,  union  professionnelle  agricole,  établie 
a  Membruggen  ; 

2i<>  Union  Sainl-Eloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rosières. 

BUliXELLKS.  —  La  fusion  du  Syndical  (lc>  npousseurs  avec  le  Syndicat 
des  monteurs  et  tourneurs  en  bronze  vient  d'être  votée  à  l'unanimité  dans 
ce  dernier  syndicat. 

Le  Syndicat  des  mouleurs  bronzicrs,  suivant  cet  exemple,  vient  de 
demander  également  la  fusion  aux  deux  syndicats  déjà  unis. 

l>ans  l'industrie  du  bronze,  il  existe  encore  des  syndicats  de  ciseleurs,  de 
polisseurs  brunisseurs  et  de  gaziers. 


11  vient  de  se  constituer  un  syndical  d'électriciens  dont  les  membres 
s'engagent  à  payer  de  fortes  cotisations. 


Le  Syndical  des  conducteurs  d'automobiles  est  définitivement  constitué 
sous  forme  de  société  de  secours  mutuels.  Son  but  est  la  défense  des 
intérêts  professionnels  de  ses  membres,  la  réception  des  oflVes  et  demandes 
d'emploi,  la  distribution  de  secours  en  cas  d'accident  et  de  chômage,  enfin, 
l'enseignement  technique.  La  cotisation  est  de  1  franc  par  mois  et  le  droit 
d'entrée  de  oO  centimes. 
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Dans  le  but  de  faciliter  l'affilialion  du  Syndicat  des  carriers  de  Soignies, 
la  Fédération  des  travailleurs  de  la  pierre  de  Belgique  (socialiste)  a  décidé 
d'abaisser  de  20  à  10  centimes  par  an  et  par  membre  le  montant  de  la 
cotisation  fédérale.  Cette  décision  a  été  prise  après  consultation  de  tous  les 
^'roupes  alliliés. 


Le  Syndicat  des  marbriers  de  Bruxelles  a  volé  l'ainnistie  pour  tous  les 
membres  en  retard  de  payement;  les  cotisations  y  sont  de  1  franc  par  mois 
et,  après  un  stage  d'un  an  et  six  semaines,  le  membre  a  droit  à  2  francs  par 
jftnr  0!)  cas  de  chômage  et  cela  pendant  <5()  jours. 


Le  Syndicat  des  polisseurs  en  (Oicminées,  <pii  est  le  résidtat  d'une  scission 
de  l'ancien  Syndicat  tics  marbriers,  compte  actuellement  une  centaine  de 
membres.  L'indemnité  de  chômage  et  de  lock-out  est  do  2  francs  par  jour. 

MOLSCUON,  MONT-A-LEL'X.  —  11  vient  de  sr  »-on6lituer  un  syndicat 
(socialiste)  des  ouvriers  de  l'industrie  textile  à  Mouscron.  Il  compte  actuelle- 
ment une  centaine  de  membres.  Un  syndicat  du  même  genre  est  également 
en  voie  de  constitution  à  Mont-à-Leux. 

TlIlKLf.  —  La  Gilde  des  cordonniers  Sainl-Crespin  a  décidé  d'organiser 

(les  cnuis  professionnels  poiirVonlonniers. 

WKTTKBKN.  —  Dans  cette  commune,  où  le  tissage  prend  un  giand 
développement  et  où  il  existe  déjà  dans  celle  branche  des  syndicats 
socialiste  et  catholique,  vient  de  se  constituer  également  un  syndicat 
libéral,  créé  a  la  suite  d'une  propagande  organisée  par  la  société 
«  Libérale  Werkersverdeding  »  (la  Défense  ouvrière  libérale). 

HAMMK.  La  grève  presque  générale  qui  a  éclaté  parmi  les  ouvriers  de 
cette  commun(^  a  donné  une  grande  intensité  au  mouvement  syndical.  Le 
Syndicat  des  cordiers,  «  Hamme  Vooruit  »,  compte  actuellement 
240  membres.  La  Gilde  nationale  des  ouvriers  de  l'industrie  textile  cherche 
également  à  constituer  un  syndicat  panni  les  ouvriers  chrétiens.  Divers 
conciliabules  et  conférences  ont  déjà  eu  lieu  à  ce  sujet. 

(;AND.  —  La  Gilde  nationale  des  ouvriers  de  l'industrie  textile  (chrétienne) 
se  compose  actuellement  de  13  associations  de  tisserands),  dont  8  dans  la 
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Flandre  Oriental(3  (Gaïul,  SIeydinge,  Uenaix,  Wetteren,  Saint-Nicolas, 
Eecloo,  Termonde,  Lokeren)  et  'J  dans  la  Flandre  Occidentale  (Courtrai, 
Roulers,  Ardoye,  Tliielt  et  Menin).  L'organe  de  cette  gilde  fait  des  instances 
très  vives  pour  obtenir  également  l'afllliation  de  l'association  «  les 
Tisserands  fraternels  de  Waarschoot  ». 


Divers  syndicats  de  commerçants  se  sont  créés  en  ces  derniers  temps  et 
ont  organisé  l'achat  en  commun  des  articles  de  vente  courante.  Parmi  eux, 
il  y  a  lieu  de  noter  spécialement  les  patrons  tapissiers  qui  achètent  ensemble 
les  clous,  pointes,  sangles,  crins,  etc.,  et  les  coi/feurs,  ([ui  achètent  les 
articles  de  parfumerie.  Ces  deux  syndicats  prétendent  réaliser  des  bénéfices 
assez  sérieux  et  ont  l'intention  d'augmenter  successivement  le  nombre  des 
articles  qu'ils  achètent  en  coopération. 


A  la  suite  des  patrons  tapissiers,  les  ouvriers  tapissiers  se  sont  également 
formés  en  syndicat  :  cette  association  figure  parmi  les  rares  associations 
ouvrières  qui  n'ont  pas  une  couleur  politique  bien  tranchée. 


Les  dockwerkers  ont  constitué  un  syndicat  qui  se  rattache  à  la  ligue  «  La 
Défense  ouvrière  »  (Werkersverdediging  et  compte  une  soixantaine  de 
membres. 


Le  Syndicat  libre  des  métallurgistes  (reconnu)  a  publié  le  bilan  de  ses 
opérations  pendant  l'année  1899.  Il  se  subdivise  en  deux  fonds  :  la  caisse  de 
résistance,  qui  a  touché  fr.  1,400.62  et  a  dépensé  fr.  741 .36,  laissant  ainsi  un 
boni  de  fr.  659. iî6,  et  la  caisse  de  secours,  ([ui  a  touché  fr.  1,444.76  et  a 
dépensé  :  pour  83  chômeurs,  1,057  francs;  en  indemnités  de  voyage, 
fr.  33.25,  et  pour  le  service  des  percepteurs  de  cotisations,  fr.  158.11,  ce 
qui  laisse  un  boni  defr.  196.40. 


A  Gand,  les  métallurgistes  de  toutes  les  spécialités  sont  groupés  par  parti 
en  un  syndicat  unique.  Ce  mois-el,  les  cloutiers  ont  été  convoqués  à  une 
réunion  par  des  délégués  de  la  Fédération  neutre  des  cloutiers  qui  leur  ont 
demandé  de  travailler,  d'accord  avec  l'Association  de  Fontaine-l'Évêque,  à 
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la  diminution  des  heures  de  travail.  Quoique  les  cloutiers  do  Gand  fassent 
partie  de  la  Fédération  métallurgiste  (socialiste),  ils  ont  décidé  de  se 
mettre  en  rapport  avec  la  Fédération  neutre  des  cloutiers. 


Le  Syndicat  des  artistes  musiciens,  qui  comprend  presque  tous  les 
musiciens  de  Gand,  a  arrêté  un  tarif  général  des  salaires  qu'il  cherche  à 
imposer  pour  tous  les  concerts  organisés  dans  cette  ville.  L'introduction  de 
ce  Inrif.'i  soulevé  divers  ponflitsct  même  des  gn'n-es. 


Les  syndicats  (antisocialistes)  des  matons  de  Gand  et  Zwynaerdo  avaient 
envoyé  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  une  demande  tendant  à 
obtenir  une  majoration  des  salaires  et  diverses  modifications  aux  conditions 
do  travail  (i).  La  Chambre  syndicale,  rappelant  une  décision  antérieure,  a 
répondu  à  ces  syndicats  qu'elle  avait  décidé  de  ne  plus  donner  aucune  suite 
à  une  demande  d'un  syndicat  isolé  qui  ne  représenterait  pas  les  divers 
groupes  d'ouvriei-s  organisés. 


Le  Syndicat  des  doreurs  (socialistej  a  décidé  de  commencer  une  propa- 
gande active  pour  amener  les  salaires  des  ouvriers  de  cette  catégorie  au 
niveau  de  ceux  payés  à  Bruxelles  et  en  Allemagne.  Divers  orateurs  de 
Bruxelles  sont  venus  exposer  la  nécessité  de  celte  majoration. 


La  Mutualité  du  commeit^e  et  de  l'induslric,  société  professionnelle  de 
secoui-s  mutuels  pour  employés,  vient  de  clore  son  85«  bilan  annuel.  Pour 
la  première  fois,  et  sous  l'effet  de  l'augmentation  continue  du  nombre  des 
membres  Agés,  l'année  se  clôt  en  déficit  de  000  francs  environ.  L'encaisse  se 
monte  encore  à  90,030  francs  pour  la  caisse  de  secours  et  à  22,943  francs 
poui-  la  caisse  des  veuves  et  orphelins.  D'année  en  année,  le  nombre  des  cas 
de  maladies  augmente;  jusqu'en  4880,  il  représentait  5  à  iO  p.  c.  du 
nombre  des  membres;  cette  moyenne  monte  à  44  p.  c.  de  4887  à  4889; 
pondant  la  dernière  période  décennale,  elle  a  oscillé  entre  42  et  43. o  p.  c. 
pour  atteindre  4^)  p.  c.  en  4900.  Le  nombre  des  jours  de  chômage  par 
maladie  a  également  augmenté  :  il  atteint  actuellement  9.4  p.  c. 


(I)  Voir  Revue  du  Travail  1900,  p.  485. 
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Al.OST.  -  I.e  Syndicat  des  marbriers  ayant  interdit  au  patron  d'un  atelier 
(le  continuer  à  apprendre  le  métier  à  des  campagnards  et  le  patron  ayant 
refusé  de  s'exécuter,  une  grève  a  écl:té.  Ce  syndicat  compte  90  membres 
sur  135  ouvriers  de  la  profession. 

LEUZK.  —  Les  ouvriers  bonnetiers  ieuzois  viennent  de  former  un  atelier 
coopératif  pour  la  fabrication  de  la  bonneterie. 

BLNXHK.  —  L  n  syndicat  des  travailleurs  et  travailleuses  de  l'industrie  du 
vêtement  est  en  voie  de  constitution  à  Rinche  :  divers  meetings  ont  déjà  été 
tenus  à  ce  sujet. 

ULt.NAST.  On  est  occupé  à  reconstituer  le  syndicat  des  carriers  (|ui  a 
disparu  à  la  suite  de  la  grande  grève  de  1889  et  qui  était  alors  fort  puissant. 

IIOLDKM;,  3I0IILAN\VKLZ,  LA'IIKSTRi:,  LA  LOLMLKL.  —  Les  métallur- 
gistes du  Hainaul  s'occupent  activement  de  la  réorganisation  des  syndicats 
et  lâchent  d'en  constituer  dans  chacune  des  communes  où  cette  industrie  se 
trouve  représentée.  A  Houdeng,  le  syndicat  est  constitué  depuis  le  18  février 
et  compte  actuellement  50  membres.  A  Morlanwelz  s'est  également  fornu' 
un  comité  (jui  convoque  tous  les  métallurgistes  à  la  Maison  du  Peuple  pour 
la  formation  d'un  syndicat  local  qui  comprendrait  également  h-s  ouvriers  de 
LaHestre. 

A  La  Louvière,  rassenil)iee  générale  de  la  société  de  secours  mutuels 
a  voté  à  l'unanimité  la  nécessité  de  la  création  d'un  syndicat  communal. 

LODKLl.NSAHT.  —  L'Lnion  ouvrière  vient  de  constituer  dans  son  sein 
une  société  d'assurances  sur  la  vie  dont  le  siège  social  est  à  Lodelinsart,  au 
local  de  l'I  nion  verrière.  La  cotisation  initiale  est  de  fr.  5.120  à  fr.  50.20, 
selon  l'âge  du  participant  et,  en  outre,  on  paye  fr.  1.05  au  décès  de  chacun 
des  membres.  L'indemnité  est  variable  suivant  le  nombre  des  membres  et 
payable  entre  les  mains  de  la  personne  désignée  par  le  défunt. 


L'Union  verrière  a  mis  à  l'ordre  du  jour  la  question  de  la  majoration  du 
droit  d'entrée  que  l'on  propose  d'élever  à  50  francs  au  lieu  de  5  et  ce  pour 
toutes  les  corporations  de  l'Association. 

MARCHE,  ÉCALSSINES.  —  Le  Syndicat  des  carriers  de  Marche  lez-Écaus- 
bines  s'est  affilié  à  la  Fédération  nationale  des  tailleurs  de  pierre,  sculp- 
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leurs,  mouleurs,  marbriers  et  carriers  de  Belgique.  Le  Syndicat  d'Écaus- 
sines  a  pris  la  même  décision  à  la  suite  de  l'abaissement  de  la  cotisation 
au  taux  de  10  centimes  par  an  et  par  membre. 

LIlîlGE.  —  L'Union  des  mineurs  de  Liège  vient  de  se  reconstituer  sur  la 
base  de  la  mutualité.  La  cotisation  y  est  de  fr.  2.o0  par  mois,  répartie  comme 
suit  :  fr.  0.7.-)  à  la  caisse  de  résistance,  fr.  0.10  à  la  caisse  de  secours  pour 
les  victimes,  fr.  0.1')  pour  frais  de  propagande,  fr.  1.50  à  la  caisse  de  secours 
mutuels.  L'indemnité  en  cas  de  maladie  ou  d'accident  est  fi.xée  à  2  francs  par 
jour.  Après  le  3  juin  les  membres  Agés  de  plus  de  50  ans  ne  seront  plus 
admis.  Le  syndicat  est  établi  au  local  de  la  Populaire,  quai  de  la  Gafle. 


Le  26  mars,  l'Association  charbonnière  de  Liège  a  décidé  la  création 
d'une  caisse  de  résistance  en  cas  de  grève.  Lhacpie  charbonnage  versera 
une  certaine  somme  par  tonne  extraite  jusqu'à  ce  que  les  fonds  de  la 
caisse  de  résistance  atteignent  \  ,000,000  de  francs. 


Le  conseil  provincial  de  la  province  de  Liège  a  inscrit  au  budget  de  1809 
un  crédit  de  1,500  francs  à  distribuer  par  la  DéputiUlon  permanente  aux 
caisse  de  chômage  involontaire  des  syndicats  professionnels  do  la  province 
ayant  au  moins  deux  années  d'existence.  La  Dèpulation  permanente  répartit 
le  tiers  des  crédits  proportionnellement  au  nombre  des  membres  du  syndi- 
cat ayant  payé  leur  cotisation,  un  autre  tiers  proportionnellement  aux 
sommes  distribuées  en  secours  pour  chômage  involontaire  et  le  dernier 
tiers  d'après  le  total  des  cotisations  vers^'-es  par  les  membres,  mais  sans  (jue 
le  subside  de  la  province  puisse  dépasser  le  montant  de  ces  cotisations.  .Sur 
ce  subside  il  a  été  alloue  à  la  Société  typographitiue  liégeoise  une  somme 
de  510  francs,  au  Syndicat  des  mécaniciens  de  Liège  une  somme  de  352  fr. 
et  au  Syndicat  des  ujouleurs  en  fonte  malléable  de  Herstal  «me  somme  de 
231  francs. 

Les  comités  des  syndicats  de  la  Kédération  de  la  laine  peignée  ont  décidé 
à  l'unanimité  sur  la  proposition  du  secrétaire  féiléral  d'augmenter  de  5  fr. 
par  semaine  et  de  porter  ainsi  à  quinze  francs  le  secours  de  grève  alloué  à 
ceux  de  leurs  membres  implicpu-s  dans  la  grève  actuellement  en  cours. 

HODIMONT.  —  Les  principaux  tissages  à  façon  ont  élabore  un  nouveau 
tarif  pour  être  mis  en  vigueur  le  premier  avril.  Toutes  les  réclamations  çles 
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tisserands  seront  i)i<'seiit('cs  au  patron  parades  déU'gués  qui,  en  cas  de  con- 
IHt,  prononceront  sur  les  contestations  avec  le  régleui*  et  une  personne 
choisie  par  le  patron. 


Les  tendeurs  de  Verviers  ont  décidé  de  constituer  un  syndicat. 

OIFILKT.  —  Des  délégués  des  carriers  syndi(|ués  des  communes  de 
Vierset,  Mont,  Comblain,  (KiOlet  et  Anthisnes  se  sont  réunis  à  Oulllet  et  ont 
décidé  de  fonder  une  fédération  l'égionale  des  ouvriers  carriers.  Cette  asso- 
ciation a  pour  but  l'amélioration  de  la  situation  générale  des  ouvriers  cai* 
riers  par  l'augmentation  des  salaires  et  la  diminution  des  heures  de  travail* 
La  Fédération  a  pour  organe  le  journal  le  Carrier. 

NEEllPELT.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  cigariers  a  édité  une  brochure 
résumant  les  griefs  des  ouvriers  de  cette  catégorie  et  protestant  contre  les 
illégales  retenues  sur  le  salaire  opérées  dans  cette  région. 

NAMllî.  —  Les  marchands  de  charbon  à  domicile,  assez  nombreux  à 
Aainur,  ont  constitué  un  syndicat  ;i  l'olfet  de  régler  les  con<lilions  de  vente 
de  leurs  produits. 
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Id .    de  mouton,  id. 

Id      de  |K)rc,  id. 


—      "û      ^       M 

•jr        s        «        3 

"*       as       *=^ 


i    J 


(  Max. 
)  Min 

(  Max. 
1  Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

(  Max. 
I  Min. 

(  Max. 
}  Bfin. 


Max. 
Min. 

Max. 

Min. 


I  M 
ÎM 


Max. 
in. 


0.28 
0  2V 

»  îV 
0  20 

0  22 
O.io 

•J.OO 
I.6U 

0  U 
0.<0 

0   <0 
0.07 


0   40 


0.26  0, 
0  23  0. 

0  2310 
0  21 


0.24 


4  00 
«   20 

0.24 

0  20 

0.15 
0.0 


0  49 


0.08 


3  ^20 
2  70 


Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


1  Max. 
}  Min. 


Max. 
Min. 


2.00 
«.00 

4.20 
0.60 

2  50 

4.5U 

2.50 
1.60 

2  20 
1.10 

2.00 
1.00 


3.1 
i.90 


1.35 
1.08 

1.10 
0.90 

2  00 
1.20 

2  45 
05 

2.00 
1.00 

80 
1.60 


3.20 
2.60 


1.20 
0  90 

2.00 


2  60 
1.00 


3  20 

2.80 


o.iS  0.32 
0  26  0.21 


0.2i 
0.22 


2.80 

1.30 


0.10 
0.08 


1   80 
1  .60 

1.20 
1.00 

1.80 
1.20 


2.80  2  00 
60    — 


2011.80  1.70 
00  4   20  1 . 50 


0  2» 
0.20 

0.28 
0   18 

3.30 
1.60 

0.24 
0.20 

O.OS 
0.00 


0  32 
0.30 

0.24 

0.28 


3.20 
2.20 

0.20 


0.08 
0.07 

0.06 


3.00 
2.75 


1.60  2.50 
1.00  1.00 


1.50 
1.30 

1.75 
1.35 

1.60 
1.40 


2.00 
40 


1.80 
1.60 


2.00 
1.80 


1.00 
0.90 

2.00 
1.00 

2.00 
1.70 

2.00 
1.50 

1.50 
1.00 


1.50 
1.00 

1.90 
1.35 

2  00 
80 

2.00 
50 

1  50 
1.35 


À 


limentalres  au  »l   IIhi-n  I90O. 


V 

(À 

2 

5d 

1 

.2 

e 

««!•. 

' 

J 

^ 

c« 

i2 

^ 

> 

^ 

OBSERVATIONS. 


I.«6 

0.26 

0.30 

0.25 

0.26 

0  30 

0.30 

0  32 

0.28 

).22 

0.22 

0.22 

0.22. 

o.?i. 

0  26 

0  26 

0  30 

0.25 

_ 

0.22 

_ 

O.Sff) 

_ 

0  26 

0.2H 

0.26 

0  26 

— 

OAH 

— 

0.20 

— 

0.23 

0.24 

0.25 

0.24 

>.26 

o.n 

_ 

_ 



0  24 

0  24 

0  25 

0.16 

—  - 

— 

— 

— 

0.22 

0  18 

0.22 

)  00 

3.60 

3  20 

3  60 

3  00 

2.40 

2  60 

3.20 

4.00 

.00 

1.50 

1.20 

1  00 

1  20 

1.30 

1  60 

1.30 

1.40 

K\î 

0.20 

0  20 

0.20 

0  20 

0.20 

0.11 

0.20 

0.20 

y.  10 

— 

n 

— 

(•) 

0  10 

0.10 

— 

— 

>.09 

0.<0 

0.10 

0.06 

0.08 

0  10 

0  (8 

0.09 

0.08 

1.08 

0.07 

— 

0.05 

0.07 

0.08 

0.07 



0  07 
0.08 

0  07 

1.30 

2.80 

3.40 

3.10 

2  80 

3  30 

3  00 

3.10 

;jo 

2.50 

— 

3.20 

3.00 

2  40 

2.90 

2.50 

2.90 

__ 

2  50 

3.20 

3.30 



2.70 

3  10 

3  00 

3  <0 

~ 

2.20 

3.00 

3.00 

— 

2  30 

2.90 

2.50 

2.90 

.30 

i   50 

1.60 

2.00 

2.00 

1  60 

2  00 

2.00 

1.60 

.30 

1.40 

1.20 

1  20 

1  30 

1.10 

1  20 

1.30 

20 

1.20 

1.20 

1.20 

1.20 

1  30 

1.30 

1.20 

1  20 

.90 

— 

— 

0  80 

0.80 

l.oO 

1.20 

0.95 

0.90 

.00 

2.20 

1  80 

2  20 

2.20 

1.80 

2  20 

2  00 

2.20 

.90 

1.40 

1.20 

1.20 

1.00 

1.40 

1  40 

1.50 

1  50 

.00 

2  20 

2.00 

2.60 

2  20 

1  80 

2.20 

2.00 

2.30 

.80 

1.80 

1.80 

1.60 

1.60 

1.40 

1.60 

1.50 

1.60 

.00 

2.20 

2.00 

2.00 

2.10 

2.00 

2.20 

1  80 

2.00 

20 

i   80 

1.60 

1  20 

1.20 

1.40 

1.00 

1.00 

1  50 

.70 

2  00 

1.80 

1  80 

2.00 

1.80 

2.00 

1.90 

2.00 

.>I0 

<.60 

1.60 

1.40 

1.50 

1.30 

1.60 

1  00 

1.60 

—  (*)  Lait  non  écrémé. 


Prix  des  prlneipnle»  denrée 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


a 


Lard  indigène,  le  kilo j  ^j^^' 

Id.     d'Amérique,  id }  i^jj,j 

Pommes  de  terre,  id |  jjjjj* 

Sel  fin,  id i  î!?^- 

I  Mm. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id j  ?!"''• 

/  Mm. 

iiiz,  id    1  î!"'^ 

(  Mm. 

Haricots  blancs  secs,         il S  îl?^* 

{  Mm. 

Morue  salée,  id i  ][^^- 

\  Mm. 

Id.    séchée,  id 1  JJ?'^- 

'   I  Mm. 

Hareng  saur,  la  pièce j  J}?^* 

Chicorée  en  poudre,        le  kilo }  J|?''* 

PVomage  mou  à  étendre,     id.     .        .       .   j  Ma^- 

/  Min. 

Charbon  de  terre  tout-venant,  50  kilos  .    .  I  S?''- 

(  Mm. 

Pétrole,  le  litre 1  Jf?^- 

Mm. 


«  60  4  80 


I  20 

i.OO 
0.80 

0.08 
0  05 

0.08 
0.05 

roo 

0.95 

0  (iO 
O.ÎO 

0  35 
0.20 

1.20 
1.00 


0.10 

0  07 


rio 

0  9o 
0.00 

0.06 
O.Oi 

0.06 
O.OV 

\   00 
0.95 

0.5U 
0.3t 

0  35 
0  26 

<.40 
1.20 

1.00 
0.80 

0  40 
0  08 


2.C0 


0.50  0.48 
0.40  0.40 


(l)  (2) 

1.80 
1.70 

0.18 
0.15  0.17 


<5) 


0.17 


00 


0.15 


1.60 
1.40 

1  00 
0.95 

0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

1  20 
0  95 

0.50 

0  26 

0.40 
0.32 

1  50 


0.10 
0.08 

0  50 
0  32 


80 
60 

0.19 


1.80 
1.60 

0  22 

0  20 


1.65 


1.70 
1  60 

0.20 
0  18 


1.00 

1.00 
0.90 

0.09 
0.07 

0.06 
0.05 

1.10 
1.(»0 

0.75 
0.25 

0.50 
0.30 

1.40 
1.20 
0.08 


0  36 

0.28 

1.10 


.40 
,;55 

00 
90 


0.07 


1.30 


1.75 
1.55 

0.19 
0  17 


.20 

,00 

,10 

,06 

.40 
,36 


1.0 
0.9 

0  9 

0  8 

0.0 

0.( 

0.0 
0.0 

1.0 
0.9' 

0.41 
O.il 

0.31 

o.si 

1  21 
1.0< 

1.0( 
0.81 

O.K 
0  0( 

0.41 
0.3( 


0.18 


1.7( 
1.6( 

0.2( 
0.1Î 


Inientalrcs  21a  31   Mars  1900  (suite). 


l 

'0 
1 

es 

1* 

C3 

C 

3 

e2 

.i 

3 
S 

2 

OBSERVATIONS. 

1 

1.80 

4.40 

4.40 

1.60 

1.60 

4.70 

1.40 

2.00 

i 

1   40 

— 

1 .  20 

4.20 

4   40 

1.50 

1  20 

4.60 

00 

0.90 

4.00 

4.00 

4.00 

1.30 

1.40 

4.40 

4.20 

9C 

0.75 

— 

0.8U 

0.80 

4.00 

4   00 

4.00 

0.90 

10 

0.08 

0.10 

0.10 

0.07 

0.45 

0.13 

0.42 

08 

— 

0.C8 

0  08 

0.05 

0.10 

0.09 

0  06 

40 

0.07 

0.40 

0  06 

0.08 

0.07 

0.08 

0.06 

0.08 

05 

0  05 

0.08 

0.05 

0.05 

0  05 

0  05 

0.05 

0  05 

30 

i  00 

1.00 

4.00 

4.20 

4.20 

1.10 

1.20 

1.10 

00 

0.95 

0.92 

0.90 

0.90 

0  90 

0.90 

1.00 

0.90 

'.10 

0.90 

0  90 

0.90 

0.60 

0  80 

0.80 

0  70 

-- 

.  25 

0.24 

0.30 

0.28 

0.32 

0.30 

0.40 

0.50 

45 

0  38 

0.45 

0  40 

0.40 

0.80 

0.35 

0.60 

0.50 

25 

0.30 

0  30 

0.30 

0.30 

0  25 

— 

0  40 

0.35 

1.36 

4.20 

4.20 

1.20 



1.25 



4.40 

- 

1  .20 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

4   00 

_ 

__ 

1.00 

_ 

0  80 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

0.60 

08 

0.10 

0.40 

0.10 

0.40 

0.10 

0.08 

0.06 

0.10 

06 

0.06 

0.05 

0.05 

0.05 

O.Oo 

0.07 

0.05 

0.05 

35 

0  40 

0.56 

0.40 

0  40 

0  40 

0.60 

0.60 

0  55 

25 

0.30 

0.40 

0  2V 

0  24 

0  23 

— 

0.40 

0  35 

80 

0  90 

0.60 

0.90 

(3) 



(i) 



1.00 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  à  25  cent. 

75 

9.20 

— 

0.20 

— 

_ 

— 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 

75 

1   80 

4.75 

4.70 

4.60 

1   60 

(^) 

2.10 

/7^ 

ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  4 .  60  le 

70 

4.45 

_ 

4.50 

4.40 

4.25 

2.00 

\  ') 

kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  40 centimes. 

20 

0.20 

0  20 

0.22 

0.20 

0  20 

0  2Î 

0.20 

0.20 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0. 32  à  0. 35  cent.; 

49 

0.12 

0.18 

0.20 

0.48 

0.44 

0.20 

0  47 

0.18 

par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  40  à  2 .  50  ; 
les  100  kilog.  de  2.S0à3.o0. 

, 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 

et  50  cent. 

(7)  Se  vend  par^seau,  de  30  à  40  centimes. 
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Extraits  des  statistiques  relatives  au  fonction- 
nement de  l'assurance  contre  les  accidents  en 
Allemagne  pendant  l'année  1898. 


(D'ajurs  le  r{»|)j»oii  présenté  au  Roichstag,  le  i  janvier  19<K>)  (I  ». 


Résultats  financiers  généraux. 

f.  —  Assîiraure  corporative  (an^wrations  industrielles 
et  afiricoles\ 


1897 


1898 


(Corporations 113 

Sections w  919 

Membres   des   directions  de 

corporations 1,102 

Membres   des    directions   <le 

sections 

Hommes  de  eonliance  .     .     . 

Préposés  payés 

Tribunaux  arl)itrau\    .     .     . 
Délégués  ouvriers    .... 

exploitations 

Assurés  (2) 


Indemnités 

Frais   d'administration   cou- 
sante      

Frais  d'enfjuéte,  de   tixation 


11:; 

921 

iJOo 


5,254 

5,2(i5 

2r;.453 

25,912 

214 

224 

1,010 

1.019 

4,168 

4,170 

:i,01>7,o47 

:i,l  10,542 

17,231,689 

17,505,905 

Slarcs. 

Marcs. 

:;7, 482,727.70 

03,858,502.12 

7,417,073.78 

7,775, 118. se» 

(!)  Rcichstag.  t"  Session,  189H-IÎHK),  no  :il9.  Voir  Hcvue  du  fravail,  IWl9, 
pp.  .")8()  et  suivantes. 

(2)  Ces  fhilTres  donnent  le  nombre  de  cas  d'assurance  et  non  pas  le  nombre  réel 
d'ouvriers  assurés.  Voir /iciwa'</('  Travail,  l'e  année,  1800,  p.  l'iO,  noie. 


L'ASSIRA-N^E    CONTIIK    LKS   ACCIDENTS   EiN   ALLKMA(..M:  407 

(les  indomnilés,  Irais  dos 
trihuiKiux  arbitraux  et  (!(» 
mesures  préventives.     .     .         4,00o,()3i.79  4/280, 1  i4.i^2 

Dépenses  résultant  (ranciens 
<-(>ntrats  d'assurance  (^  lOU 
de  la  loi)    ......  1 0,711(5.7 1  I  iO.HO 

Versements  au  Imids  de  ré- 
serve            ijo(),3;ii.()7  :;ii-2,ioi.iii 


Dépenses  totales 70,0-26, 1S7.  il  76,306.0SO.î2l 

Keeetles  totales 87,008,801.47  Oi,700,  h20.8:-J 

Encaisse  à  la  fin  de  l'exercice.        17,600,200.26  10,-280,082.:H 

Montant  du  fonds  de  rés(MTe .      135,423,811 .81  136,450,844.50 

II.  —  Assurance  par  VEmpire,  les  États,  les  provinces 
et  les  communes. 

1897  1898 


Administration  .  . 
Tribunaux  arbitraux 
Délégués  ouvriers  . 
Assurés     .... 


404 

400 

406 

410 

2,100 

2,085 

715,758 

740,108 

-Marcs.  3Iarcs. 

Montant  des  indenmités   .     .         5,530,481.20  0,106,265.00 
Krais  d'administration      .     .               15,442.63  16,404.08 
Frais  d'enquête,   de    fixation 
des  indemnités,  des  tribu- 
nîuix  arbitraux  et  de  me- 
sures préventives      .     .     .            110,580.41  124,066.24 

Dépenses  totales      ....         5,674,504.38  6,306,827.12 

IH.  —  Etablissements  d'assurance  des  corporations  du  bâtiment. 

1897  1898 

Nombre  d'établissements .     .                     13  13 


-iG8  Kevue  dl  Travail  —  Aviui. 

Marcs.  Maics. 

IiKk'iiiiiit^'s îlo1,338.7l>  l,083,ÎH)l.()-i 

Frais  (radniinislration      .     .  l-Jol^Jlo.OM  !5f)(),8l8.5:> 

Frais  d'cnciuêlo,  de  fixation 
d(,'s  indemnilés,  des  tribu- 
naux arbitraux  et  de  me- 
sures préventives      ,     .     .  o:2,23«.i>i  00,336.18 

Premier  établissement,  an- 
ciens contrats 

Versenieîils  an  fonds  de  ré- 
serve        fi7,iWl.l(l  lM,S|-i.7i 

Dépenses  totales      ....  I,4!2o,-27:i71>  I ,()Oî2,87 1 . i-J 

Keeetles .j,ii6l,()7(>.31l  1)^87,005.0:; 

Encaisse  à  la  fin  dr  l'exercice.  i,l3o,8()-J.OO  i,8«i,03i.:2:; 

Fonds  de  réserve     ....  717, 712.08  833,77000 

Accidents. 
Nombre  d'accidents  déclarés. 

I.  Assurance  corporative    .  .S.jOJi-î  :î7t,000 
II.  Assurance     administra- 
tive                   -J8,t):2:2  30,700 

III.   Ftablissements     d'assu- 

lancc  (bAtimcnt)    .     .  4,703  -2,090 

382,117  i07,522 

Nombre  des  accidents  ayant  donné  lieu  à  indemnité  (1  . 

188() H),:iin 

1887 I7j()i> 

1888 -Jl,l()l> 

1881) 31,010 

1890 4l,i!>0 

1891 50,507 

1892 5i,827 

1893 01,871 


(t)  Voir  Hpvhp  (hi  Travail,  1S1)8,  |».  G 2,  noie. 


L'Assurance  contre  les  Accidents  en  Allemagne 
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1894 68,677 

1895 7i,i07 

1896 8o,272 

1897 91,171 

1898 96,171 

Conséquence  des  accidents  ayant  donné  lieu 
à  l'indemnité  ^  . 


ANiNI^ES. 

Moil. 

Incîjpacilé  pennanciile 

Incapacilô 
passacèrc  (de 
plus  de  treize 

semaines. 

totale. 

pailiolic. 

1880 

1887  ....... 

1888  ....... 

1889  .    .    

1MJ0 

1891 

1892 

1893 

189V 

1895 

1896 

1897 

1898 

2,716 
3.270 
3,6V5 
5,185 

:>,9o8 
•  i,3V6 
:),8ll 
(;,245 
6,250 
6,335 
6.989 
7,287 
7,848 

1,878 
3,166 
2,203 
2,882 
2,881 
2,561 
2,640 
2.487 
1,752 
1,668 
1,524 
1.452 
1,109 

1,961 
8,462 
11.023 
16,337 
22,5lo 
27,788 
30,569 
36.236 
38,952 
40,952 
44,373 
46,489 
47,764 

2,085 

2.204 

4,186 

6,615 

10,166 

13,812 

15,807 

16,906 

21,723 

25,937 

32,386 

35,943 

40,053 

1897 


1898 


Nombre  de  veuves,  orphelins, 
ascendants  délaissés  par  les 
morts  et  ayant  droit  à  in- 
demnité      


14,644 


16,004 


(1)  Voir  note  précédente. 
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Total  des  sommes  payées  à  titre  d'indemnité  (0. 


1886 
1887 
1888 
18811 
1890 
1801 
1892 
1898 
1891 
1895 
189(5 
1897 
1898  (2) 


l,91o,36().24 
5,982,930.08 
9,662,062.39 
I4,8ii,0i7.58 
20,075,545.86 
26,089,018.89 
81,899,140.92 
87,617,578.10 
48,641,587.11 
19,871,015.82 
56,277,855.58 
68,022,209.05 
70,024,828.02 


Moyenne  des  frais  d'administration  courante  ('0. 

Par  léle  d'assuré.       Pur  accident  déclaré, 


Marcs. 

Marcs. 

1886.  .  .  . 

.  .  .      0.62 

28.28 

1887.   .  .  . 

.   .   .       0.70 

25  09 

1888.   .  .  . 

.   .   .      0.81 

25,88 

1889.   .  .  . 

.  .  .     0.31 

28.89 

1890.   .  .  . 

.  .  .     0.84 

22.97 

1891.   .  .  . 

.  .  .     0.28 

22.59 

1892.  .  .  . 

.  .  .     0.80 

22.91 

1893.  .  .  . 

.  .  .     0.82 

22.01 

1894.  .  .  . 

.  .       0.35 

22.62 

1895.  .  .  . 

.  .  .     0.87 

21.92 

1896.   .  .  . 

.   .   .      O.iO 

2012 

1897.  .  .  . 

.  .  .     0.41 

19.59 

1898.   .  .  . 

.  .  .     0.18 

19.25 

(I)  Non  compris  les  élalrlissenicnts  d'assurance  (bâliinenl). 
ci)  Voir  Ht'vue  du  Travail,  "2*^  année,  IH\H),  p.  {.'(î,  noie. 
(5)  Non  compris  les  élablisscments  d'assurance  '^bâtiment). 
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Enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et  ménager 
subsidié  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  travail. 


Situation  an  oi  décembre  J809 


Le  nombre  d'élablisseincnls  d'cnseignenu'iil  industriel,  professionnel, 
commercial  et  ména^ei'  siibsidiés  par  le  Déparlement  de  l'industrie  et  du 
travail  était,  à  la  date  du  31  décembre  1898,  de  444  et  au  31  décembre  1809, 
de  496. 

Le  tableau  ci-dessous  montre  comment  se  décomposent  ces  nombres  par 
catégories  d'institutions. 

A.         Ecoles  professionnelles  pour  filles. 

."il  (léc.  I«î»,s.  .'1  déc.  I«î>îi 

Kcoles  et  classes  ménagères -J45  269 

Ateliers  d'apprentissage -J  4 

Cours  professionnels 3  3 

Kcoles  professionnelles. 3T  45 

i>.  -  -  Ecoles  profcssionnellt's  pour  gaixons. 

Ateliers  d'apprentissage  et  écoles  professionnelles 

de  tissage  des  Flandres 37  37 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des  pierres.  14  14 

Cours  professionnels 5  10 

Kcoles  professionnelles ''lH  24 

Ecoles  Saint-Luc 4  5 

Ecoles  industrielles . 37  60 

Ecoles  supérieures 7  9 

C.  —  Cours  commerciaux  et  scientifiques  .     .  11  16 

Total.     .     .        444  496 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  la  situation  de  ces  diverses 
catégories  d'institutions  : 


(I)  Pour  la  situation  aii  51  décembre  J897   cl    1898,   voir  Revue  du  Travail ^ 
juillet  1897,  p.  712,  et  mars  1898,  p.  28-2. 
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A.  —  Ecoles  professionnelles  pcm  ji-aïu.s  filles. 

Les  institutions  d'enseignement  mZ-nager  se  subdivisent  de   la   façon 
suivante  : 

Ecoles  ménagères  communales 2'2 

»  »  libres o7 

Classes  ménagères  communales "^  I 

»  »  annexées    aux    ••coles    primairi 

adoptées 


-•) 


KcoK'S 

Classes 

ménagrres. 

lurnngi'res 

.') 

tii 

16 

!23 

3 

21 

~ 

42 

.)i! 

24 

Il 

28 

1 

12 

»  »  iibiPS Si 

Klk's  s(!  iiîjiiniissL'iil  cniiimr  .stnt  j);ir  |tin\ijicc  : 


Anvers 

Brabant 

l'iandre  On'identalr    .     . 
Flandre  Orienhilr  .     . 

Hainaut 

I/iége 

Limbourg 

Luxembourg ;î 

Nanuir 7  ii 

Huit  écoles  professionnelles  pour  jeunes  filles,  ci*éécs  en  1899,  ont  été 
établies  dans  les  localités  suivantes:  Louvain,  rue  du  Canal;  Saint- Josso- 
ten-Noode,  rue  Traversiére ;  Gand.  rue  des  Deu\-P<»nls.  n**  18:  Vilv<»rdo  : 
Lierre:  llongaerde;  La  Louvière  et  Laeken. 

Deiuv  ateliers  d'apprentissage  ont  également  été  <"réés  en  181M)  :  :/Mal(le- 
ghem,  un  atelier  pour  l'apprentissage  de  la  broderie;  à  Saint-Trond,  un 
atelier  pour  l'apprentissage  de  la  denl^ille. 

Les  écoles  professioimelles  pour  jpiinos  (i!l«\s  se  répartissent  par  pi'o- 
vince  de  la  faron  suivante  : 

Anvers ;{ 

brabant 27 

Flandre  Orientale 4 

Hainaut 7 

Liège 3 

Limbourg •     .  \ 
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B.  —  Kivles  professionnelles  pour  (jarçons. 

Les  institutions  suivantes  ont  été  créées  pendant  l'année  i899  : 
4"  Cinq  cours  professionnels  : 

A  Louvain,  un  cours  professionnel  de  loniounerie;  à  Waterloo,  un 
cours  de  dessin  professionnel;  à  Zcle,  un  cours  professionnel  de  tissage; 
à  Rumbcke,  un  C3urs  théorique  de  tissage,  ot  à  Namur,  un  coups  d'appren- 
tissage et  de  perfectionnement. 

2"  Detuc  écoles  professionnelles  : 

A  Ath,  une  école  professionnelle  pour  le  travail  du  bois  et  de  la  pierre: 
à  Kenaix,  une  école  professionnelle  de  lissage. 

3"  Une  école  Saint-Luc,  à  Molenbeek-Saint-Jean. 

4"  Trois  écoles  industrielles  :  à  Genappe,  Laeken  et  Cou  réelles. 
Kes  écoles  industrielles  et  professionnelles  se  n'-partissent.  par  province, 
de  la  fa(;on  suivaide  : 

Ecoles  Ecoles 

industrielles.  profcssioiineiies. 

Anvers 2  1 

Brabant 0  9 

Flandre  Occidentale.     .     .  5  4 

Flandre  Orientale     ...  4  3 

Hainaut 29  1 

Li('ge 4  5 

Limbourg 1  1 

Luxeinliourg 2  — 

Namur 4  — 

5<>  Deux  écoles  de  hautes  études  commerciales  et  consulaires  ont  été 
créées  pendant  l'année  4899,  l'ime  à  Liège  et  l'autre  à  Mons. 


C.         Cours  commerciintx  et  scientifique. 


Cinq  nouveaux  cours  commerciaux  ont  été  créés  en  4899  : 
A  Bruxelles,  un  cours  public  de  sténographie  ; 
A  Charleroi,  un  cours  de  langues  (Société  mu'uelle  des  Employés  >  ; 
A  Bruges,  Namur  et  Verviers  des  cours  commerciaux  etjde  langues 
institués  par  le  syndicat  général  des  V.  E.  et  p. 
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Le  tableau  rUlessoiis  renseiijne  pour  chaque  caiégorie  d'institutions 
le  nombre  de  professeurs,  le  nombre  d'élèves  et  le  nombre  de  certificats 
de  capacité  délivrés  pendant  l'année  J899, 


DÉSIGNATION 


DES     INSTITUTIONS. 


KI.KVES. 


Filles.     Garçons. 


i£3 


A.  —  Kcoles  profemonneltes  pour 
jeune»  filles  : 

l«  Ecoles  et  classes  inciiagiTCs  .    .    . 

i2*  Atelicis  d'apprcnlissago.    .        .    . 

.>  Cours  professionnels 

io  Ecoles  professionnelles 

R.  —  Krale»  profeMionueUen  pour 
tjarron»   : 

|o  Alclicrs  (i'appn'ntissagr  vl  Ecoles 
professionnelles  de  tissage  dos 
l'Iandrcs 

:2'  Ateliers  d'apprenlissngr  pour  la 
taille  des  pierres 

."»•  Cours  professionnels 

to  Ecoles  professionnelles 

•>  Ecoles  Sainl-Lue 

<>•  Ecoles  indus! riclles.   ..... 

7«  Ecoles  supérieures 

0.  —  Cours  comnietTittUT  et  scien- 
ti/iquos . 


2o9 

tin 

4 

4li 

3 

22 

i!) 

4i5 

37 

78 

44 

4G 

10 

;!8 

•JV 

«38 

!> 

50 

G(» 

«î79 

9 

I3< 

tti 

90 

9,505  — 


167 

m 

V.20V 


UH 


«73 


50 


•iiO 

130 
1,580 

4,o;4 

17,504 
783 

2.«i03 


517 
33 
20 

31-2 


406 


16 


4.177 
483 

439 
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Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
TEtat.  —  Activité  en  mars.  —  La  8lalisti<iue  hebdomadaire  des  wagons 
cmplovi'?,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  au  transport  des  marchandises 
accuse  pour  les  ijuatre  semaines  écoulées  entre  le  3  et  le  31  mars  un  nom- 
bi'e  total  de  377,20-i  wai^ons  chargés.  Ce  nombre  était  de  360.567  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  pncédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiiVres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  121,.*)4l  waj^ons  en  1000;  117,338  wagons 
en  4899.  Autres  m.i.vj.MKlises  :  235,31  i  wagons  en  IDOOj  222,350  wagons 
en  1899. 

L'épargne  en  Belgique.  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantie  de  l'Klat,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de 
ses  opérations  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre  derniers.  Le 
montaiil  dos  dépôts  elfectués  pendant  ces  deux  mois  s'est  élevé  respective- 
ment à  fr.  20,703,110.13  et  fr.  21,499,858.40.  La  somme  des  rembourse- 
ments pendant  chacune  de  ces  périodes  est  de  fr.  20,803,185.73  et  vingt- 
cinq  millions  452,975  fr.  21,  soit,  pour  le  mois  de  novembre,  un  excédent  de 
fr.  5,899,924.40  des  versements  sur  les  remboursements  et,  pour  le  mois 
de  décembre,  im  excédent  de  fr.  3,953,117.81  des  remboursements  sur  les 
versements. 

L'excédent  (les  versements  sui-  les  remiioursements  s'élève,  pour  l'année 
1899,  àfr.  26,188,933.91. 

A  la  Caisse  de  retraite,  le  mouvement  général  des  opérations  accuse  :  en 
novembre,  47,958  versements  pour  une  somme  de  fr.  377.939.96,  dont 
133,122  francs  à  capital  réservé;  en  décembre,  170,463  versements  pour 
une  somme  de  fr.  933,503.94,  dont  fr.  622,443.13  à  capital  réservé.  Le 
nombre  de  livrets  nouveaux  créés  pendant  ces  deux  mois  au  moyen  de  ver- 
sements elfectués  par  des  intermédiaires,  s'élevaient  successivement  à  5,100 
et  à  11,527. 

Les  contrats  nouveaux  conclus  par  la  Caisse  d'assurance  se  sont  élevés  à 
204  en  novembre  et  298  en  décembre  et  les  sommes  encaissées  comme 


(1)  Moniteur  belge  des  22  mars  et  10  a\ril  1900,  pp.  1253  et  171 1. 
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primes  à  fr.  ÎI9,6.-)2.G2  el  Ir.  93,192.49  i)endîmt  les  périodes  correspon- 
danlcs. 

Le  noml)re  total  de  contrats  en  cours  était,  au  31  décembre  1899,  de 
11,772  et  le  total  des  capitaux  assurés  do  fr.  28,437,135.48. 

ANGLETEURK. 

Marché  du  travail  en  février.  —  La  situation  générale  est  restée  à 
peu  près  la  même  que  le  mois  précédent.  La  proportion  des  chômeurs 
renseignée  par  les  trade-unions  est  un  peu  plus  forte  qu'en  février  1899, 
mais  cnccrc  inférieure  à  celle  des  autres  années  à  même  épocfue, 
depuis  1891.  haiis  137  trade-unions,  comptant  ensemMe  524,872  membres, 
il  y  avait,  à  la  fin  de  février,  15,114  ouvriers  sans  travail,  soil  2.9  p.  r. 
(2,7  p.  c.  en  janvier  1900,  2,6  p.  c.  en  février  1899. 

L'activité  est  restée  très  intense  dans  les  charbonfiage.s  ^moyenne  d»*  travail 
hebdomadaire  :  5,69  jours),  mais  est  en  ralentissement  dans  les  mines  de 
fer.  Toutes  les  branches  de  la  métallurgie  accu.scnt  le  maintien  de  leur 
llorissanle  activité  des  derniers  mois.  La  situation  est  restée  également 
bonne  pour  la  papeterie,  la  verrerie,  les  indusiries  du  cuir,  de  la  chaussure 
et  du  vêtement  confectionné  ;  elle  est,  au  contraire,  devenue  moins  favorable 
pour  la  conslruction  navale,  les  métiers  du  bAiiment.  le  meuble  et  le  vête- 
ment sur  mesure.  Ikins  les  industries  textiles  —  laine  et  coton  —  la 
condition  est  des  plus  pr(»spèics.  Sur  83,800  femmes  employées  dans  des 
Ufiines  cotonières,  99  p.  c.  des  ouvrières  de  lilature  et  93  p.  c.  des  ouvrières 
de  tissage  ont  travaillé  à  journées  pleines  pendant  tout  le  mois.  Ces  chitVres 
«taient  respectivement  de  90  cl  81  p.  c.  l'unnée  dernière  à  même  époque. 

Grèves.  33  grèves  nouvelles  en  f('*vrier,  englobant  8,098  grévistes  et 
2,059  chômeurs  forcés.  Les  conllils  se  répartissent  comme  suit  :  bâtiment,  3; 
charbonnages,  3;  métallurgie,  4;  lextiles,  21.  Pendant  le  même  mois, 
12  grèves  (avec  2,871  grévistes)  se  sont  terminées  à  l'avantage  des  ouvriers; 
5  (avec  1,822  grévisles}  à  l'avantage  des  patrons;  12  avec  3,120  grévistes) 
ont  pris  fin  par  des  transactions. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  14,200  ouvriers  seule- 
ment ont  benélicié,  en  février,  d'augmcntalions  c«»llectives  de  salaire; 
l'importanec  moyennes  de  celles-ci  a  été  de  fr.  2.  iO  par  semaine.  D'autre 
part,  1,500  ouvriers  ont  subi  une  réduction  collective  de  fr.  2.55  par 
semaine.  La  plupart  de  ces  modifications  sont  survenues  à  la  suite  de  négo- 
ciations pacifKiues  entre  patrons  et  ouvriers;  pour  200  ouvriers  seulement, 
le  changemenl  de  salaires  a  été  l'occasion  d'une  grève. 

'Renseignements extraits  delà  Labour  Gazette.) 
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Les  Trade-Unions  en  1898.  Le  rapport  annuel  publié  par  le 
Chief  Labour  correspondent  du  Département  du  travail,  donnant  la  situation 
des  Trade-Unions,  vient  de  paraître  j)our  1898  avec  des  statistiques  compa- 
ratives pour  les  années  1802  à  1897. 

Ce  rappoi't  est  le  onzième  paru  depuis  1887.  Le  premier  rapport  publié 
cette  année  ne  traitait  que  de  18  Unions.  Celui  de  1898  ne  porte  pas  sur 
moins  de  1,267  Unions. 

Depuis  189.'),  on  a  décidé,  en  vue  de  réduire  la  longueur  du  rapport,  de 
n'y  donner  des  renseignements  complets  sur  les  opérations  financières  des 
Trade-lnions  qu'en  ce  qui  concerne  les  100  principales  de  ces  associations. 
Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  ces  100  Unions  comprenaient  à  elles  seules, 
en  1898,  03  p.  c.  du  total  des  membres  des  1269  Unions  visées  par  le  rap 
j)orl.  Dans  le  choix  de  ces  100  Unions  on  a  eu  égard  tant  au  grand  nombre 
de  leurs  membres  et  à  leur  solidité  qu'au  désir  d'assurer  aux  diverses 
branches  de  l'industrie  une  représentation  proportionnée  à  leur  importance 
respective. 

Une  innovation  a  été  introduite  dans  le  rapport  de  1898  en  ce  (|ui  con 
eerne  les  100  principales  Unions  :  c'est  un  tableau  donnant  le  taux  des  droits 
d'entrée  et  des  cotisations  payées  par  les  [diU'érentes  classes  de  membres 
ainsi  que  l'échelle  des  avantages  auxquels  ceux-ci  ont  droit  à  raison  des 
sommes  versées,  en  cas  de  grève,  maladie,  chômage,  vieillesse,  etc. 

Le  rapport  pour  1898  se  divise  en  une  première  |>artie  tout-à-fait  générale 
et  en  une  seconde  partie  spéciale  plus  détaillée.  Viennent  ensuite  des 
tableaux  statistiques  sommaires,  puis  des  tableaux  détaillés  relatifs  au 
nombre  de  membres  de  toutes  les  Unions  pendant  les  années  1892  à  1898, 
à  la  situation  financière  des  100  principales  Unions,  aux  conseils  d'Unions, 
aux  fédérations,  etc. 

Une  chose  à  noter  tout  d'abord  dans  la  première  partie,  c'est  que  le 
nombre  des  Trade-Unions  est  descendu  en  1898,  de  1,307  à  1,267,  alors  que 
le  nombre  total  des  membres  a  augmenté  de  1,611,384  à  1,644,591. 

A  la  fin  de  cette  année  on  constatait  l'existence  de  594  Unions  enre- 
gistrées comprenant  1,234,63')  membres,  et  de  673  Unions  non-enregistrées 
avec  409,9'i6  membres.  Les  trois  quarts  des  membres  des  Unions  existantes 
appartenaient  donc  à  des  Unions  enregistrées. 

Le  nombre  d'Unions  comprenant  des  femmes  comme  membres  était 
de  140  en  1898.  Le  total  de  celles-ci  était  de  116,016,  soit  7  p.  c.  du  nombre 
total  des  membres  de  toutes  les  Unions  ou  41  p.  c.  du  nombre  des  membres 
des  140  Unions  dont  elles  faisaient  partie. 

Voici  un  tableau  qui  permettra  de  se  rendre  compte  de  la  situation  finan- 
cière, en  livres  sterlings,  des  100  principales  Trade-Unions  pendant  la 
période  de  1802  à  1898. 
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Années. 


Uevcnu. 


Dépenses. 


Fonds' 

à  la  fin  de 

Tannée. 


Nombre 

de  membres 

à  la  lin  de 

l'année. 


4892 
489.'i 

1895 
1896 
1897 
1898 


Augmentation  (-f  ) 

en  p  c. 
ou  diminution 

en  p.  r.  ( 

pendant  Tannée  1898  \ 

comparée;  avec         ' 


ion(  +  )   j 
Lion  ( — )   ( 


189' 


1892 


1,459,214 
1.619,798 
1,635,243 
1,559,914 
1,075,535 
1,051.251 
1,915,V55 

(-)  3.3 
(+1  ;n  ■* 


1,iïl,169 
1,854,999 
1,i35,804 
1,-391,908 
1,235,720 
4,898,095 
1,489,671 

(-)  21.5 
(  +  )  4.8 


1,616,800 
1,381,599 
«,578,038 
1. 740,014 
2,185,854 
2,209,015 
2.69V  700 


909,648 
914.311 
928,105 
917,950 
96V.809 
1,^65.910 

I  on  \:(i 


(-}-  48. g  j  —^  2  1 


Comme  on  le  voit,  les  déjienses  faites  par  les  100  Unions  en  ifuestion 
pendant  la  période  visée  s'élèvent  à  10,727,306  livres  sterlin^s.  Elles  se 
répartissent  comme  suit  quant  à  leur  objet  :  .'»•)  p.  c.  ont  é\c  faites  pour  le 
but  de  mutualité  et  de  bienfaisance,  23  p.  c.  pour  des  allocalitms  en  cas  de 
grèves,  et  18  p.  c.  pour  les  frais  d'administralion  de  toutes  espèces. 

Le  taux  des  cotisations  des  membres  est  très  variable,  c'est  ain^i  que  le 
taux  moyen  le  plus  élevé  payé  dans  les  iOO  principales  Inions  pendant 
Tannée  1898  a  dépassé  A  livres  10  schellings  par  tète,  tandis  que  le  plus  bas 
a  été  inférieur  à  5  schellings. 

Dans  la  partie  spéciale  de  ce  rapport,  nous  puisons  les  détails  suivants  : 

Concernant toitles  les  Unions. —  Trente-cinq  nouvelles  L'nions,  comprenant 
66,192  membres,  ont  élé  établies  en  1898.  Pendant  la  même  année, 
56  Unions  dont  le  nombre  des  membres  à  la  fin  de  1897  se  montMJt  ;»  56,279, 
ont  cessé  d'exister. 

La  grande  masse  des  ïiude-l  inomsk's  du  royaume,  f  esi-;;-iiiit' enxii'on 
68  p.  c.  du  nombre  total  des  membres  de  toutes  les  l  nions,  sont  compris 
dans  les  (juatre  groupes  d'industries  suivantes  :  Mines  et  carrières:  Métal- 
lurgie, Mcraniijue  et  ronstrurtion  navale:  Bâtiment  :  Industrie  te.rtile. 
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Viiig^t-ncuf  Unions,  comprenant  7,78")  membres,  sont  composées  exclusi- 
vement (le  femmes. 

Eu  comparant  le  nomt)PC  des  membres  dos  Trade-Unions  avec  1«  chiffre 
total  des  travailleurs  occupés  dans  les  industries  où  sont  recrutés  ces 
membres,  on  arrive  à  la  proportion  d'un  trade-unioniste  sur  cinq  ouvriers. 
En  ne  tenant  pas  compte  de  l'agriculture,  la  proportion  devient  un  sur 
quatre. 

Concernant  les  iOO  principales  Unions.  Les  cotisations  normales  des 
membres,  telles  qu'elles  sont  réglées  par  les  Statuts,  constituent  la  princi- 
pale source  de  revenus  des  Trade-Unions.  I.e  taux  de  ces  cotisations  par  tète 
de  membre  reste  à  peu  près  uniforme  d'une  année  à  l'autre.  Il  n'en  est  pas 
de  mémo  des  contributions  levées  extraordinairemcnt  sur  les  membres  pour 
didércnts  buts.  L'importance  de  ces  contributions  dépend  naturellement  des 
circonstances,  ce  (lui  rend  difficile  tout  calcul  de  prévision  du  revenu  annuel 
nécessaire  à  chaque  Union,  (le  sont  les  levées  pour  les  grèves  qui  constituent 
l'élément  le  plus  variable  et  le  plus  dillicile  à  prévoir  du  revenu  des  Trade- 
Unions.  Il  est  constaté  que  c'est  dans  les  années  de  grandes  grèves  que  le 
revenu  de  ces  associations  est  le  plus  élevé. 

Le  taux  des  cotisations  ordinaires  et  des  droits  d'entrée  difTère  naturelle- 
ment d'une  Union  à  une  autre,  principalement  à  raison  des  avantages 
accordés  en  retour  par  l'association  à  ses  membres.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit  ci-dessus,  des  tables  détaillées  font  connaître  les  règles  suivies  à  ce 
sujet  par  les  100  principales  Unions.  Nous  nous  bornerons  ici  à  donner  un 
tableau  indiquant  le  montant  moyen  de  la  cotisation  à  payer  annuellement 
par  membre  des  100  principales  Unions  pour  une  période  de  sept  années. 

Montant  par  tête 
Année.  schellings.         deniers. 

189t> 28  7  34 

1893 31  2 

1894 32  0  3/4 

189o 31  10  1/2 

1896 32  2  1/2 

1897 32  9  1 '2 

1898  ...     ; 33  2 

On  voit  qu'il  y  a  une  tendance  générale  à  augmenter  le  taux  des  cotisa- 
tions. 

Les  dépenses  totales  des  100  principales  Unions  se  sont  montées  en  1898 
à  1,489,671  livres  sterlings,  soit  21  p.  c.  de  moins  qu'en  1897.  Ce  sont  natu- 
rellement les  différents  avantages  procurés  aux  membres  qui  occasionnent 
la  plus  grande  part  de  ces  dépenses.  Les  pratiques  des  Unions  en  ce  qui 
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concerne  ces  avantages  (liffèrent  considérablement.  I.e  tableau  ci-dessoiis 
indique  la  répartition,  pour  une  période  de  7  années,  des  dépenses  en  ce  qui 
concerne  les  Unions  se  rapportant  aux  principaux  groupes  d'industrie. 


Priporlion  en  < 

>;o  des  dép 

Bises  lie 

8aoBfe$lK'J!H8':8poir 

Montant 

GROUPES 

i 

> 

■  rj 

•— 

te 

AVANTAGES    DE    M 

UTLALITÉS. 

^5 

a'? 
■r.  ^ 

—  .'û 

total 

DE    THArtK-L'MONS. 

1^ 

Caisse 
de  maladies 
et  accidents. 

Caisse  d'alloca-  | 

tions   fun«''raires 

et  autres  a). 

5 
o 

des 
dépenses. 

Râtimcnl 

U>.0 

Ci,5 

27.4 

8,3 

12.8  |63,7 

2»,:J 

4,(iU6,;6l 

Mincs'el  carrières.    .    .    . 

43,2 

45,0 

40,3 

— 

!7.3     V2.6 

4V2 

4.609,4  94 

Métallurgie,  mécanique  et 
construrtions  navales  . 

i(),3 

30,« 

47,3 

«4,1 

:.i 

08.7 

n,o 

4,34V,55H 

Industrie  texlile 

35,2 

25.4 

4,3 

^.4 

40.8 

46.9 

4  7,9 

4,189,274 

vêtement 

25,4 

*J 

3G,4 

ô,« 

7,5 

57.3 

n,3 

nv,456 

Transport 

11,0 

7,9 

9.3 

3,1 

^^^ 

37,4 

:»i,G 

:il2.074 

imprimerie  et  reliure   .    . 

(1,0 

19,0 

5,4 

4  4,6 

40.2 

75.8 

4S,2 

384.778 

Travail  du  bois         ... 

ti,? 

29.4 

9.6 

43.9 

40,9 

63.8 

22,0 

238,997 

Divers 

18,0 

2I,S 

46,4 

6.2 

9.5 

53,6 

27.S 

497577 

400  Unions.    .    . 

Î3.0 

^ 

16,2 

8,6 

n.. 

59.3 

47,7 

40,727,366 

On  peut  (lire  (HIC  toutes  les  L  nions  prévoient  les  allurnlions  puiir  -irM-s. 
Mais  nalui'elloment  elles  ne  sont  pas  toutes  aj)pelées  chaque  année  ù  laire 
des  dépenses  pour  cet  objet.  C'est  ainsi  qu'en  1898, 43  des  100  principales 
Unions  n'ont  rien  déboursé  de  ce  chef. 

En  ce  qui  concerne  l'assurance  contre  le  chômage,  il  est  constair*,  (rnne 
part,  qu'en  1808,  71  dos  100  principales  Unions  l'ont  r»rganisée  sons  une 
forme  ou  sous  une  autre,  d'autre  part,  que  les  dépenses  faites  de  co  ehef 


[a)  Y  compris  les  secours  aux  membres,  les  secours  d'une  société  à  une  nuire, 
les  paienœnls  laits  aux  fédérations,  aux  conseils  d'unions,  aux  congres,  etc. 
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cette  môme  année  dans  les  principaux  groupes  d'industries  ont  été  infé- 
rieures à  la  moyenne  des  dépenses  faites  pour  les  sept  années  1892  à  1898. 
('.etlc  situation  est  duc  vraisemblablement  à  la  situation  exceptionnellement 
prospèr3  de  l'industrie  pendant  cîtte  année. 

49  des  100  principales  l  nions  accordent  des  allocations  à  leurs  membres 
en  cas  de  maladie;  43  en  cas  d'accident  et  i^2  leur  fournissent  des  secours 
médicaux. 

Un  petil  nombre  seulement  paient  des  pensions  de  retraite.  Il  est  à 
remarcjucr  que  ce  service  n'est  organisé  que  dans  les  plus  anciennes  et  les 
plus  grandes  associations.  En  1898,  39  des  100  principales  Unions,  compre- 
nant 52o,t>96  membres,  ont  payé  des  allocations  de  ce  chef.  Les  sommes 
accordées  aux  membres  varient  beaucoup  d'une  Union  à  une  autre.  Klles 
vont  parfois  de  î2  schellings  par  semaine  à  12  schellings,  mais  le  plus  com- 
munément elles  varient  entre  5  et  10  schellings.  L'avantage  mutualiste  le 
plus  communément  adopté  par  les  Trade-Unions  est  le  secours  pour  funé- 
railles. Va\  1898,  88  des  100  principales  Unions  ont  organisé  ce  service. 
Il  est  rare  que  l'on  pourvoie  aux  funérailles  des  femmes  des  membres  et  plus 
rare  encore  à  celles  des  enfants.  La  moyenne  des  sommes  payées  a  été,  pour 
les  membres,  de  9  livres  1  schelling  9  deniers,  et,  pour  les  femmes,  de 
i  livres  11  schellings  5  deniers. 

Les  fonds  possédés  par  les  Trade-Unions  sont  considc-rables.  Le  total  pour 
1898  est  le  plus  fort  qui  ait  été  constaté.  Alors  qu'à  la  fin  de  1892,  le 
montant  des  fonds  accumulés  aux  mains  des  Unions  n'était  que  de 
1,616,800  livres  sterlings,  à  la  Un  de  1898  il  était  de  2,094,799  livres 
sterlings,  soit  une  augmentation  de  près  de  67  p.  c.  en  6  années. 

Il  est  assez  difficile  de  dire  où  et  comment  sont  placés  ces  fonds.  Une  assez 
grande  partie  en  est  conservée  naturellement  dans  les  caisses  des  Trade- 
Unions  pour  faire  face  aux  dépenses  courantes  et  urgentes.  Le  reste  est 
placé  souvent  dans  les  banques,  particulièrement  à  la  Caisse  d'épargne  de 
l'Administration  des  postes. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  le  rapport  constate  l'existence  en  1898  de 
150  conseils  d'Unions  comprenant  701,717  membres. 

L'organisation  pédagogique  des  écoles  techniques  anglaises. 

—  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  de  Belgique  (direction  de  l'ensei- 
gnement industriel  et  professionnel)  vient  de  publier  (1)  un  récent  rapport 
de  M.  Omer  Buyse,  professeur  à  l'école  industrielle  de  Schaerbeek,  sur 
«  l'organisation  pédagogique  des  écoles  techniques  anglaises.  » 

L'auteur  s'y  est  efforcé  d'arriver  à  un  exposé  concret  et  précis,  en  ratta- 
chant ses  observations  à  ([uelques  écoles,  choisies  comme  types,  et  qui  lui 


(I)  Bruxelles,  (Office  de  publicité  et  Société  belge  de  librairie) 
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paraissent  réunir  les  traits  caractéristiques  de  renseignement  britanni(|ue 
(les  industries  et  des  métiers.  Sans  négliger  les  éts]»lissenienls  d'instruction 
destinés  aux  ouvriers  de  la  petite  industrie,  il  a  accordé  une  attention  toute 
particulière  aux  institutions  consacrées  à  l'enseignement  de  l'industrie  élec- 
trique, de  la  construction  mécanique,  de  la  métallurgie  et  des  industries 
textiles.  Il  excède  même,  dans  un  chapitre  spécial,  le  cadre  de  son  travail 
en  se  livrant  à  une  étude  détaillée  de  l'école  de  lissage,  de  teinture,  d'apprêt 
et  d'impression  de  Crefeld  (Prusse)  dont  il  compare  l'organisation,  l'outil- 
lage, les  programmes  et  les  méthodes  avec  l'institution  similaire  établie  à 
Brad/ord.  Knfinil  résume  en  riuehjues  pages,  sous  forme  de  conclusions,  le 
fruit  de  ses  observations  en  y  ajoutant  d'intéj-cssantcs  indications  sur  le 
perfectionnement  dont  serait  snsroptiblc,  ;i  son  sons,  l'cnsoiernement 
technique  en  Bel^M(|ue. 

Le  rapport  de  M.  Buyse,  cunru  ;iii  |m»iiii  ur  \ut'  .sjtrciui  m:  in  jM-dagogie 
technique,  fournit  un  excellent  complément  à  l'ouvrage  d'une  portée  plus 
générale,  de  M.  PyflTeroen,  publié  il  y  a  qualre  ans  parole  Ministère  de 
l'Industrie  et  du  Travail  '\). 

AlTIllCIIE. 

L»offlce  de  statistique  du  travail,  récemment  crée  en  Autriche,  vient 

de  faire  paraître  le  |>remier  numéro  d'une  revue  nouvelle,  qui  lui  servira 
d'organe  olïiciel  :  Sociale  Rundschau  (î).  Ce  premier  numéro  contient,  en 
300  pages,  une  nombreuse  série  d'articles  divers,  notamment  :  des  aper^;u8 
régionaux  de  la  situation  du  marché  du  travail  en  Autriche,  d'après  des  ren- 
seignements fournis  par  les  chambres  de  commerce  et  d'industrie,  —  des 
tableaux  exposant  l'activité  des  bourses  de  travail  en  Autriche  et  en  Hon- 
grie —  des  rapports  détaillés  sur  les  grèves  de  i899  —  la  journée  de  travail 
des  ouvriers  et  employés  des  chemins  de  fer  autrichiens  —  le  fonctionne- 
ment de  l'institution  des  tribunaux  industriels  (Ocn^rbeijerlchte)  —  l'assu- 
l'ance  contre  la  miladie  et  les  accidents,  organisée  par  la  ville  de  Vienne  en 
faveur  des  ouvriers  et  employés  communaux,  etc.  Y  sont  également  repro- 
duits m  ciiensfl  plusieuis  arrêtés  et  projets  de  loi  récents,  intéressant  le 
mouvement  social  en  Autriche  et  à  l'étranger,  ainsi  qu'un  choix  de  décisions 
doctrinales  lendues  par  les  juridictions  industrielles. 

Une  courte  revue  bibliographique  clôt  ce  premier  fascicule  de  la  Sociale 
Rundschau,  qui  est,  pensons-nous,  dans  l'ordre  chronologiciue,  le  huitième 
organe  de  l'espèce,  publié  par  une  administration  gouvernementale,  les 


(i)  Rapport  sur  l'Enseignement  professionnel  en  Angleterre,  Brnxcllos   m.iii.^s 
éditeurs),  1890. 
(2)  Vienne,  chez  Alfred  H  »lder,  I,  nolhorlhurmstrasse,  l'J. 
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sept  premiers  étant  :  la  Labour  Gazette,  le  Bulletin  de  r Office  du  Travail  de 
Krance,  le  Journal  of  thc  Department  of  Labour  de  Wellington  (Nouvelle 
Zélande,  la  Revue  du  Travail,  le  Bulletin  of  Ihe  Department  of  Labour  de 
Washington,  le  Labor  Bulletin  de  Massachusetts  et  le  Bulletin  ofthe  Bureau 
ofLabor  statistics  de  New-York. 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  février.  —  Le  travail  a  continué  à  présenter 
une  grande  activité  dans  les  mines,  la  préparation  des  cuirs  et  peaux,  l'in- 
dustpje  de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des  industries 
lainière,  linière  et  cotonniére,  les  teintures  et  apprêts,  la  chapellerie,  l'ébé- 
nisterie,  la  carrosserie,  la  tonnellerie  (dans  cette  dernière  malgré  la  concur- 
rence des  fûts  déjà  usagés,  la  métallurgie,  la  construction  mécanique, 
l'industrie  électriciue,  l'horlogerie,  la  bijouterie,  la  porcelainerie,  la  fabri- 
cation des  chaux  et  ciments,  la  verrerie.  Reprise  du  travail  dans  les  car 
rières,  dans  l'industrie  du  tulle,  chez  les  charjjcntiers,  les  ouvriers  des 
scieries,  les  menuisiers,  dans  l'industrie  du  bâtiment  et  chez  les  ouvriers 
des  enlrei)rises  du  transport.  Ralentissement  chez  les  bûcherons,  chez  les 
ouvriers  de  l'alimentation,  (*hez  les  relieurs  et  chez  les  typographes.  Morte- 
saison  chez  les  ouvriers  agricoles  et  dans  l'industrie  du  vêtement.  La  durée 
du  travail  a  été  augmentée  d'jne  heure  par  joui*  dans  l'industrie  du  bâti- 
ment, comme  tous  les  ans  à  pareille  ép0(|ue. 

Parmi  les  637  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce  groupant  106, iOO  adhérents  syndicat  des  mineurs  des 
bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris),  qui  ont  fourni  des  rap- 
ports sur  l'activité  du  travail  au  15  février  1900,  la  proj»ortion  des  ouvriers 
en  chômage  a  été  d'un  peu  plus  de  8  p.  c.  21  p.  c.  des  chambres  syndicales 
ouvrières  réunissant  37  p.  c.  des  syndiijués,  estiment  que  le  travail  a  été 
plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  61  p.  c.  des  syndicats 
comptant  51  p.  c.  des  adhérents  jugent  qu'il  a  été  en  môme  quantité  et 
pour  18  p.  c.  des  syndicats  ayant  12  p.  c.  des  syndiqués  qu'il  a  été  plus 
faible. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  du  travail  signalée  à  l'Office  du  travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhé- 
rents et  par  les  bourses  du  travail  :  i)Our  100  offres  de  travail,  le  nombre 
(les  demandes,  qui  avait  été  de  177  en  décembre  et  de  156  en  janvier  1900, 
a  ('lé  de  171  en  février  1900. 

Grèves.  —  87  grèves  ont  été  signalées  en  février  à  l'Office  du  Tra- 
vail. Le  nombre  des  ouvriers  qui  vont  pris  part,  connu  pour  81  d'entre 
elles,  est  de  16,918. 
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Il  n'y  avait  eu,  en  février  189i>,  <iue  29  grèves,  el  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites  pendant  le  même  mois  au  cours  des  cin«i 
années  antérieures  à  1000  est  de  26. 

Les  87  grèves  de  février,  dont  14  ont  alVecté  plusieurs  «tablissemenls, 
sont  ducs  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  54;  réduclions  de  salaire,!; 
contestations  relatives  à  l'application  des  tarifs,  3;  demandes  de  dimi- 
nution du  temps  de  travail,  2;  demande  de  prolongation  du  temps  de 
travail,  1  ;  modifications  à  la  réglementation  du  travail,  8;  modifications 
au  règlement  d'atelier,  8  ;  demandes  de  suppression  de  la  retenue  d'assu- 
rance, 7  ;  demandes  de  suppression  ou  de  diminution  des  amendes  et  autres 
retenues  sur  les  salaires,*);  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contre- 
maîtres ou  directeurs,  1 1  ;  demiindes  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés, 
10  ;  demande  de  suppressiort  (lu  nunrjinndntrr'.  1  :  demande  de  suppression 
du  travail  aux  pièces,  1. 

I^a  répartition  des  grèves  de  février  |)ar  industries  ou  professions  est  la 
suivante  : 

Textiles,  32  grèves;  couvreurs,  13  grèves;  métallurgistes  et  travailleurs 
sur  métaux,  8  grèves;  mineurs  et  carriers,  6  grèves  ;  terrassiers,  4  grèves; 
industrie  alimentaire,  :i  grèves  ;  dècliargeurs  de  navires,  faïenciers,  indus- 
trie du  livre,  tailleurs  de  pierres,  2  grèves;  cartonniers,  chapeliers,  char- 
pentiers, laveuses,  menuisiers,  oulilleurs,  monteurs  en  chaussures,  peintres 
en  voitures,  plAtriers,  sabotiers,  scieurs  à  la  mécanique,  ouvriers  des 
tabacs,  tailleurs  d'habits,  employés  de  tramways  et  vidangeurs,  1  grève. 

Des  87  grèves  commencées  en  f<''vrier,  73  sont  terminées.  Si  l'on  y  ajoute 
3  grèves  commencées  antérieurement  et  qui  ont  duré  respectivement 
104,  42  et  10  jours,  on  constate  que  70  grèves  ont  pris  fin  au  cours  du 
mois  de  février  et  ont  donné  lieu  à  :  17  réussites,  32  transactions  et 
27  échecs. 

(Renseignements  extraits  du  BulUlin  de  l' O/fu-c  du  Travail  de  France.) 

IWVS-RAS. 

Enquête  municipale  sur  la  situatioD  de  rindustrie  du  vête- 
ment à  Amsterdam.  —  Le  30  décembre  1896,  une  décision  du  Conseil 
communal  d'Amsterdam  instituait  une  commission  spéciale,  aux  fins  de 
déterminer  les  mesures  à  pnMidre  pour  restreindre  le  chômage  forcé  et  atté- 
nuer les  maux  qui  en  sont  la  consé»|uence.  Cette  commission  ne  tarda  pas 
à  se  convaincre  de  son  impuissance  à  remplir  la  première  partie  de  sa  mis- 
sion, faute  de  renseignements  suflisants  sur  les  conditions  locales  du  travail. 
Klle  proposa,  en  conséquence,  de  se  charger  d'une  enquête  «pii  ferait  con- 
naître la  situation  et  les  inconvénients  particuliers  des  principaux  métiers 
exercés  dans  la  ville.  Le  Conseil  communal  approuva,  le  30  juin  1897,  cette 
manière  de  voir  et  la  Commission  lui  remit,  le  13  septembre  1898,  un  pre- 
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mitM"  rapport  relatif  à  «  la  situation  des  ouvriers  dans  les  professions  du 
bâtiment  à  Amsterdam  (Ij  ». 

La  Commission  a  porté,  en  second  lieu,  son  attention  sur  l'industrie  du 
vêtement  et  son  nouveau  rapport,  résultat  de  33  séances  d'enqurte  tenues 
du  20  décembre  1898  au  7  juin  1899,  vient  d'être  publié  (2). 

Cette  étude,  1res  sérieusement  documentée,  fournit  d'intéressants  rappro- 
chements avec  la  monogi-aphie  de  l'industrie  du  vêtement  pour  hommes  à 
Bruxelles,  publiée  l'an  dernier  par  l'Oflice  du  travail  de  Belgique  (3).  Les 
deux  enquêtes,  tout  à  fait  contemporaines,  aboutissent,  pour  les  deux  capi- 
tales, en  ce  (|ui  concerne  le  vêtement  d'hommes,  à  la  constatation  des 
mêmes  faits,  d'une  «évolution  analogue  :  de  part  et  d'autre  sévit  l'abus  du 
travail  à  domicile,  avec  des  conséquences  habituelles,  excessive  dépression 
(les  salaires,  conditions  hygiéniques  défectueuses,  disparition  de  tout 
apprentissage  sérieux.  Dans  le  vêtement  i)our  femmes,  non  étudié  à 
Hruxelles,  la  dépression  des  salaires  remarquée  à  Amsterdam  est  aussi  très 
sensible,  mais  ici  la  cause  en  est  une  singulière  prédilection  de  la  popu- 
lation féminine  pour  ce  genre  de  travail,  prédilection  qui  ne  cesse  d'encom- 
brer les  plus  modestes  ateliers  d'un  essaim  d'apprenties,  lesquelles,  trans- 
formées en  ouvrières  ou  en  patronnes  à  leur  tour,  viennent  exaspérer 
encore  une  concurrence  déjà  excessivement  àpro. 

Les  principaux  remèdes  que  la  Commission  trouve  à  cette  situation,  sont 
d'une  part  le  relèvement  du  tarif  des  salaires  à  la  pièce,  d'autre  part  la 
lestriction  du  travail,  au  profit  du  travail  en  ateliers.  Malheureusement  le 
rapport  constate  en  même  temps  les  sérieuses  ditricultés  qui  s'opposent  à 
cette  double  évolution  :  pour  le  travail  à  domicile,  c'est  l'esprit  même  des 
ouvriers  qu'il  faut  chantier,  car  beaucoup  d'entre  eux  nourrissent  une  répu- 
,i^nance  très  prononcée  pour  les  exigences  de  régularité  et  de  discipline 
inhérentes  au  groupement  en  ateliers  ;  c'est  aussi  l'extrême  irrégularité  du 
travail  —  abondant  à  l'excès  pendant  <iuelques  semaines,  à  peu  près  nul 
pendant  beaucoup  d'autres  —  qui  constitue  un  obstacle  naturel  à  l'établis- 
sement d'un  régime  normal,  avec  journées  de  travail  limitées,  tel  qu'il  se 
pratique  habituellement  dans  les  ateliers.  Quant  au  relèvement  des  tarifs  de 
salaires  à  la  pièce,  s'il  apparaît  comme  possible  pour  les  ouvriers  travail- 
lant sur  mesure  —  c'est-à-dire  pour  l'élite  des  tailleurs  —  il  se  heurte,  pour 
les  autres,  à  une  quasi-impossibilité  de  fait,  résultant  de  la  concurrence 
internationale.  Dans  cha«|ue  pays  d'ailleurs,  les  ertbrts  tentés  pour  com- 


{l)  De  toesland  der  wcrklieden  in  de  boutvhedrijven  te  Amsterdam,  1898.  Bureau 

voor  stalistiek-Raadhuis,  Amsterdam. 

(2)  De  kleeding  industrie  te  Amsterdam,  1900.  Jo'  annes  Muller,  Amslerdam, 

(5)  Les  industries   à  domicile  en  Belgique,  t.  I.  Bruxelles  (J.  Lcbcgue  et  Oscar 

Schepens),  1899. 
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battre  les  abus  du  swenting-sxjsième  parmi  les  ouvriers  du  vêtement  confec- 
tionné sont  restés  jusqu'ici  bien  en-deçà  du  but  proposé  et  la  Commission 
hollandaise,  en  sij^nalant  le  mal,  n'a  pu,  à  son  tour,  recommander  que  des 
remèdes  Indirects  et  très  incomplets,  tendant  seidement  à  l'amélioration  des 
conditions  hygiéniques  du  travail  à  domicile,  sans  affecter  les  autres  vices 
constitutifs  du  système,  qui  paraissent  essentiellement  réfractaires  à  toute 
réglementation  légale. 


LÉGISLATION  DU   TRAVAIL. 

BELGIOl'E. 
Projet  de  loi  concernant  les  pensions  de  vieillesse    I  . 

FAPOSF   fH:s  MOTIFS. 
Messieurs, 

I.  —   ('a)U])  d'œil  rétros])crtif. 

Depuis  plusieurs  années,  la  question  des  |Kinsions  de  vieillesse 
constitue  pour  le  (iouverncmenl  un  objet  de  préoccupation  con- 
stante. 

Un  arrêté  ministériel  du  5  avril  1895  institua  une  (ioniinission 
spéciale  ayant  pour  mission  de  formuler  des  propositions  en  vue 
d'assurer  aux  ouvriers  une  pension  de  retraite  en  cas  de  vieillesse 
et  d'invalidité  permanente. 

Cette  Commission,  présidée  par  M.  Van  Cleemputte,  membre  de 
la  ('hambre  des  représentants,  s*est  livrée,  pendant  une  période 
d'environ  cinq  ans,  à  des  travaux  dignes  d'être  remarqués,  ne 


(I)  Déposé  à  la  Clianibrc  drs  représentants,  le  1 1  a\ril  1900. 
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cessant  d'apporter  à  Taccom plissement  de  sa  tâche  une  acti- 
vité et  une  science  auxquelles  nous  sommes  heureux  de  rendre 
hommage.  Ses  longues  et  laborieuses  rechenhes,  les  discussions  si 
intéressantes  (|ui  en  ont  été  la  suite,  enfin  les  résolutions  qu'elle  a 
adoptées  forment  la  matière  d'un  rapport  substantiel  et  complet, 
(jui  fut  déposé  le  30  janvier  1900  et  dont  l'impression  est  sur  le 
point  d'être  achevée. 

Pendant  que  la  Commission  poursuivait  ses  études,  et  en  atten- 
dant d'être  fixé  sur  la  solution  à  adopter  définitivement,  le 
Gouvernement,  soucieux  de  prendre  sur  le  terrain  de  la  pratique 
la  plus  grande  avance  possible,  résolut  d'encourager  énergique- 
ment  les  sociétés  de  secours  mutuels  affiliant  leurs  membres  à  la 
Caisse  génénde  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État.  Une  propa- 
gande active  ne  tarda  pas  à  se  produire  dans  ce  domaine  et  les 
résultats  en  furent  considérables. 

Le  crédit  qui  servait  à  distribuer  des  primes  d'encouragement 
aux  mutualités  et  qui  jusfpi'en  1805  ne  s'élevait  qu'à  20,000  francs, 
fut  porté  à  30,000  francs  en  1896,  à  46,000  francs  en  1897,  à 
150,000  francs  en  1898,  et  à  300,000  francs  en  1899,  pour  atteindre 
enfin  au  projet  de  budget  pour  l'exercice  1900  le  chiffre  très  signi- 
ficatif de  600,000  francs. 

Des  résultats  très  appréciables  ont  été,  comme  on  le  voit,  rapi- 
dement obtenus  par  le  système  d'encouragements  aux  mutualités, 
et  des  résultats  plus  considérables  encore  pourraient  être  escomptés 
à  bref  délai.  Cependant,  le  Gouvernement  n'attendait  que  la  fin  des 
travaux  de  la  Commission  spéciale  pour  reprendre  l'étude  appro- 
fondie du  problème  des  j)ensions  de  retraite,  on  vue  de  proposer 
la  solution  qui,  tout  en  s'appropriant  à  la  situation  du  pays, 
paraîtrait  de  nature  à  satisfaire  le  mieux  tous  les  intérêts  légitimes 
en  cause.  Il  en  avait,  d'ailleurs,  pris  l'engagement  formel  à  diffé- 
rentes reprises,  et  rien  ne  lui  tenait  plus  à  cœur  que  de  ne  pas  faillir 
à  une  promesse  qu'il  considérait  comme  sacrée. 

Ainsi  vient  à  son  heure  le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'hon- 
neur de  soumettre  à  la  Législature. 

II.  —  Économie  générale  du  projet  de  loi. 

L'incapacité  de  travail  par  suite  de  grand  ùgeestun  événement 
fatal  dont  l'homme  porte  la  cause  dans  sa  nature  même,  et  l'on  ne 
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saurait  sérieusement  contester  que  quiconque  veut  assurer  sa  sul)- 
sistance  pour  l'époque  de  la  vieillesse  a  pour  devoir  de  s'imposer 
des  sacrifices  en  vue  de  cette  échéance  inévitable  ;  en  d'autres 
termes,  la  contribution  des  intéressés  à  la  constitution  de  leurs 
pensions  de  retraite  doit  être  considérée  comme  une  donnée  essen- 
tielle du  problème  à  résoudre.  De  fait,  la  matière  a  toujours  été 
regardée,  dans  notre  pays,  comme  relevant  du  domaine  de  la  pré- 
voyance, non  de  la  bieniaisance. 

Mais  cette  intervention  personnelle  doit-elle  être  légalement 
déclarée  obligatoire,  ou  bien  sutlit-il  de  la  provoquer  par  un  appel 
à  l'esprit  de  prévoyance,  |)ar  des  subsides  plus  ou  moins  larges  ou 
partout  autre  moyen  fjui,  tout  en  sollicitant  les  intéressés  à  assu- 
rer le  pain  de  leurs  vieux  jours  par  la  constitution  d'une  pension, 
leur  laisse  cependant  la  latitude  soit  d'atteindre  autrement  ce 
résultat,  soit  de  s'abandonner  aux  hasards  de  la  fortune?  (iette 
première  question  a  fait  l'objet  d'un  examen  des  plus  approfondi 
au  sein  de  la  Commission  spéciale,  et  celle-ci  ;i  finalement  écarté 
le  priiicip<'  de  l'obligation. 

De  multiples  et  graves  raisons  ont  déterminé  le  (iouvcrnement,  à 
son  tour,  à  repousser  l'assurance  obligatoire,  pour  se  rallier  à  un 
système  combinant  la  liberté  de  l'assurance  avec  l'obligation  pour 
l'Etat  seul,  de  faciliter,  par  des  subsides,  aux  personnes  de  condi- 
lion  modeste  l'acquisition  d'une  rente  de  vieillesse 

(lerles,  l'assurance  obligatoire  aurait  l'avantage'  de  g«'iirriili>«r 
d'emblée  les  bienfaits  d'un  système  de  pensicms;  mais  elFe  n'abou- 
tit à  ce  résultat  qu'au  prix  d'inconvénients  dont  on  ne  peut  mécon- 
naître la  gravité. 

Tout  d'abord,  l'obligation  nj  serait  pratiquement  réalisable  qu'à 
l'égard  des  personnes  em|)loyées  au  service  d'un  patron,  auquel 
incomberait  la  responsabilité  du  paiement  des  primes;  de  ce  chef, 
si  l'on  décrétait  l'assurance  obligatoire,  il  faudrait,  à  l'exemple  de 
rAllemagne,  en  restreindre  le  bénéfice  à  cette  seule  catégorie  de 
travailleurs.  Mais,  à  supposer  que  l'exclusion  d'autres  catégories, 
non  moins  intéressantes  de  citoyens  fût  justifiable  en  principe,  il 
est  permis  de  se  demander  à  quel  titre  la  participation  forcée  des 
salariés  seuls  (ouvriers,  domestiques,  employés),  ou  des  salariés  et 
de  leurs  patrons,  a  la  constitution  d'un  fonds  d'assurance,  pourrait 
être  établie  par  le  Législateur. 
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Si  lo  travailleur  a  1<3  devoir  moral  de  se  préoccuper  du  sort  de 
sa  vieillesse,  il  arrive  que  des  besoins  plus  urgents  et  plus  immé- 
diats l'obligent  à  assigner  à  ses  ressources  disponibles,  au  moins 
pendant  certaines  périodes  de  sa  vie,  un  emploi  différent.  I/esprit 
de  prévoyance  ne  peut-il  pas  fort  légitimement,  dans  des  circon- 
stances données,  se  manifester  sous  d'autres  formes  que  l'acqui- 
sition d'une  pension  de  retraite? 

Pour  ce  qui  est  du  patrcrn,  il  sérail  assez  malaisé  de  trouver 
une  ])ase  juridique  à  l'obligation  (fui  lui  serait  imposée  de 
contribuer,  par  des  versements  légalement  fixés,  à  la  constitu- 
tion de  rentes  de  vieillesse  au  profit  des  personnes  dont  il 
utilise  les  services.  A  la  différence  de  l'incapacité  de  travail  qui  est 
le  résultat  d'un  accident,  l'infirmité  provenant  du  grand  âge  est, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  plus  baut,  le  risque  com- 
mun de  l'bumanité  et  n'est  donc  pas  nécessairement  la  consé- 
(|uencedu  travail;  d'ailleurs,  dans  les  cas  où  il  en  serait  ainsi,  on 
se  trouverait  bien  souvent  devant  l'impossibilité  d'en  faire  la 
preuve.  Dès  lors,  ce  risque  n'a  point  de  rapport  direct  avec  les 
engagements  cpii  dérivent  du  contrat  de  travail. 

A  un  point  de  vue  plus  général,  l'assurance  obligatoire  n'irait 
point  sans  l'institution  de  garanties  coûteuses  de  contrôle  et  de 
surveillance,  dont  le  tempérament  national  ne  s'accommoderait 
sans  doute  pas  aisîment. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'importance  sociale  de  l'assurance  en  cas  de 
vieillesse  est  si  grande  et  si  généralement  comprise  par  l'opinion 
publique,  qu'il  faudrait  peut-être  faire  céder  toute  objection 
devant  des  raisons  supérieures,  s'il  était  démontré  que  l'assurance 
obligatoire  est  le  seul  moyen  eflicace  de  résoudre  le  problème  des 
pensions  de  retraite.  Mais  il  n'en  est  rien  :  les  résultats  si  remar- 
quables du  système  de  propagande  et  d'encouragement  à  Taftilia- 
tion  à  la  Caisse  de  Retraite,  inauguré  par  le  Gouvernement  en  1894 
et  réalisé  grâce  à  l'intermédiaire  des  sociétés  mutualistes,  permet- 
tent de  fonder  les  plus  grandes  espérances  sur  l'assurance  libre, 
convenablement  subsidiée  par  les  pouvoirs  publics.  On  s'en  rendra 
compte  par  l'examen  du  tableau  ci-après,  qui  met  en  regard  les 
crédits  votés,  les  sommes  dépensées,  le  total  des  versements,  le 
nombre  des  mutualités  intermédiaires  et  celui  des  affiliés  bénéfi- 
ciaires de  primes,  pour  la  période  de  1895  à  1900. 
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ANiNKES. 


Crédits  volés. 


Sommes 


dépensées. 


Tolal  des 
versements. 


Nombre 
de 
mutualités 
intermé- 
diaires. 


Nombre 

des 

oflilirs 

liénéfi- 

eiaires 

de  primes. 


4895 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 


20,000 

30,000 

46,000 

150,000 

300.000 

600,000 

(crédit  proi)Osé) 


19,987 

29,970 

V(i,0(  0 

136,185 

282,539 


413,033 
213,!i6 
580,i7G 
959.036 


l'.'i 
147 


8,067 


ÎV*.  Ii,ll5 


416 
9i0 


ù  (Inblir  iilténeureroent;      2,000 


30.609 

66,351) 

150,000 


f  approximativement  ) 


La  progression  est  constante  el  signilicative;  elle  s'accuse  d'ail- 
leurs avec  les  mêmes  caractères  favorables  dans  toutes  les  parties 
du  pays.  Dès  lors,  n'est-on  pas  en  droit  d'cs|>érer,  d'atlirmer 
morne  (|ue  le  systènie  des  primes  d'encouragement»  consolidé  et 
développé,  aura  pour  consé(|ucncc  une  généralisation  largement 
suftisantc  des  pensions  de  vieillesse  ^ 

C'est  précisément  celle  consolidation  et  ce  devrloppeim-ut  qui 
constituent  la  Imse  du  |>rojet  de  loi  (pli  vous  es!  soumis.  A  un 
simple  crédit  annuel  toujours  plus  ou  moins  aléatoire,  il  substitue 
un  fonds  spécial  dont  ralimenlalion  est  garantie;  ia  fixation  de  l.i 
prime  cesse  d'être  laissée  à  la  bienveillance  gouvernementale;  1«' 
cadre  des  personnes  appelées  à  bénéficier  des  subsides  de  TEtat 
est  notablement  élargi  :  au  lieu  de  se  restreindre  aux  seuls  mutua- 
listes, il  comprendra  dorénavant  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
sont  aftiliés  à  la  Caisse  de  Retraite;  enfin,  des  mesures  transitoires 
ont  pour  but  d'assurer,  soil  par  une  augmentation  du  subside,  soit 
par  une  allociition  pure  et  simple,  une  rente  relativement  sutlisante 
à  ceux  que  leur  âge  empéebe  de  profiter  pleinement  du  régime 
normal  instauré  par  la  nouvelle  loi. 

Mais,  pourrait-on  demander,  pourquoi  ivxiNn  1.  JxiiLlieo  de  la 
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loi  aux  soûls  assun'is  de  la  (baisse  générale  de  Kelraile  sous  la 
garantie  de  l'Etat? 

L'existence  d'une  caisse  générale  établie  sur  les  bases  mathéma- 
ti(]ues  les  plus  sûres  et  réalisant,  parle  livret  individuel,  l'équiva- 
lence la  plus  stricte  des  obligations  et  des  droits  des  assurés, 
constitue  une  condition  indispensable  du  fonctionnement  régulier 
du  système  qui  vient  d'élre  exposé  dans  ses  grandes  lignes.  Telle 
est  la  Caisse  de  Uetraite,  créée  par  la  loi  du  10  mars  1865  et  placée 
sous  le  contrôle  direct  de  l'État  :  elle  garantit  aux  intéressés  le 
maxinmm  de  sécurité,  tout  en  leur  procurant  le  maximum  d'avan- 
tages. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer,  d'au  Ire  [)art,  que  le 
livret  individuel,  ((ui  suppose  la  condition  d'une  caisse  unique, 
permet  seul  de  sauvegarder  complètement  la  liberté  de  l'assuré, 
en  lui  conservant,  (pioiqu'il  arrive,  ses  droits  acquis  à  la  pension. 

Spécialement  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers,  il  importe  que 
ceux-ci  ne  soient  point  gênés  dans  leur  liberté  d'allures  par  la 
crainte  de  perdre  les  avantages  (ju'ils  ont  enteiidu  se  réserver  par 
leurs  versements. 

Ces  motifs  ont  délcrniiné  le  (louxcruciiieiil  a  considérer  la  (baisse 
de  Retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat  comme  la  s<nile  institution 
qui  soit  en  mesure  de  réaliser  les  bienfaits  que  j)eut  produire  le 
système  consacré  par  le  projet  de  loi. 

III.  —  Quelles  personnes  sont  appelées  à  béné/icier  de  la  loi, 
et  sous  quelles  conditions? 

D'après  la  pratique  actuellement  suivie,  les  primes  de  l'Etat  sont 
réservées  aux  mutualités  reconnues  qui  aftilient  leurs  membres  à 
la  Caisse  de  Retraite;  la  répartition  des  subsides  entre  les  porteurs 
de  livrets  est  laissée  à  chaque  société,  qui  peut  tracer  à  cet  égard 
telles  règfes  qui  lui  paraissent  convenir. 

Ce  système  prête  à  une  double  critique;  d'une  part,  il  peut  avoir 
pour  conséquence  de  faire  bénéficier  des  primes  un  certain  nombre 
de  personnes  de  condition  aisée;  d'autre  part,  il  est  imparfait  en 
ce  qu'il  exclut  toute  personne,  si  intéressante  que  soit  sa  situation 
et  si  louables  que  soient  ses  efforts  de  prévoyance,  qui  n'est  pas 
assurée  par  l'intermédiaire  d'une  société  de  secours  mutuels 
reconnue  par  la  Gouvernement. 

3:j 
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Le  projet  de  loi  écarte  ce  double  inconvénient. 

Certes,  il  serait  injuste  de  méconnaître  les  services  si  précieux 
rendus  par  la  mutualité  dans  le  domaine  de  la  prévoyance.  Bien 
au  contraire,  le  (iouvernement  est  heureux  de  proclamer  ici  que  la 
confiance  qu'il  a  placée,  pour  la  distribution  des  primes  annuelles, 
dans  les  sociétés  mutualistes  reconnues,  s'est  trouvée  parfaitement 
justifiée.  Aucune  compli<-ation  administrative  ne  s'est  produite; 
aucun  abus  n'a  été  constaté. 

De  nombreux  établissements  industriels,  parmi  lesquels  il  en 
est  des  plus  importants,  ont  eu  volontiers  recours  à  cette  forme 
juridique  pour  contribuer  généreusement  à  former  la  pension  de 
leurs  ouvriers. 

I^e  (iouvernement  remercie  unr  fois  de  plus  ces  utiles  asso- 
ciations du  concours  qu'elles  lui  ont  prêté  en  assumant  gratuite- 
ment, dans  un  esprit  de  dévouement  mutuel,  une  bonne  p:»rt  du 
Iravail  de  i)erception  et  de  contrôle  des  versements, en  même  temps 
(|ue  la  répartition  des  |)rimes  entre  leurs  membres.  Elles  ont  pro- 
curé au  pays  une  économie  administrative  considérable  et  réalisé, 
dans  le  meilleur  sens  du  mot,  un  peu  de  sclf-(joveiiimeiU. 

Le  projet  demande  à  la  Législature  de  leur  continuer  cette  con- 
fiance, en  admettant  au  bénéfice  des  primes,  dans  les  conditions 
actuelles,  les  membres  des  sociétés  mutualistes  reconnues 
(art.  1^',  1°).  En  vue,  toutefois,  de  prévenir  une  objection  tirée  de 
la  grande  facilité  (ratliliation  à  ces  sociétés  et  de  la  possibililt»  de 
certains  abus,  il  limite  à  HO  francs  par  an  le  maximum  des  verse- 
ments annuels  des  mutualistes  appelés  aux  primes:  l'on  peut 
supposer  à  bon  droit  (jue  les  affiliés  (|ui  sont  à  même  de  verser  de 
leurs  deniers  plus  de  IU>  francs,  n'appartiennent  pas  à  cette  caté- 
gorie de  gens  à  ressources  modestes  en  faveur  des(|uels  se  justifie 
l'intervention  des  pourvoirs  publics. 

Il  est  bien  entendu  que,  pour  établir  ce  maximum  de  30  francs, 
on  ne  peut  prendre  en  «'onsidération  que  les  versements  effectués 
[)ar  les  intéressés  en  vue  du  service  des  pensions,  à  l'exclusion  des 
<otisations  qui  leur  seraient  imposées  par  les  statuts  pour  d'autres 
services,  tels  que  l'assurance  contre  la  maladie,  les  frais  funé- 
raires, etc. 

Malgré  ses  remarquables  progrès,  la  mutualité  n'a  pas  encore 
pu  assumer,  dans  toutes  nos  communes  ou  dans  tous  les  milieux, 
le  rôle  d'intermédiaire   pour  l'affiliation  à'ia  Caisse  de  retraite; 
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d(''sireii\  de  faire  disparaître  le  reproche  (r«'xclusivisme  adressé 
au  régime  actuel  et  voulant  rendre  possible  la  généralisation  de 
l'aHiliation,  le  Gouvernement  avait  le  devoir  d'admettre  aux  primes, 
à  coté  des  mutualistes,  les  personnes  qui  paraissent  mériter  cette 
faveur  et  qui  néanmoins,  pour  Tun  ou  l'autre  motif,  ne  pourraient 
ou  ne  voudraient  s'assurer  par  l'intermédiaire  d'une  mutualité. 

D'après  quelles  bases  y  a-t-il  lieu  de  déterminer  les  catégories 
de  personnes  anxqiu'lles  l'aHiliation  direct»-  vaudrait  les  subsides 
de  l'État. 

La  Commission  spéciale,  qui  était  déjà  entrée  dans  celte  voie, 
avait  établi  une  série  de  professions  dans  lesquelles  les  gains  sont 
généralement  modestes  et  dont  l'exercice  lui  paraissait  constituer 
un  titre  à  l'admission  aux  primes;  elle  admettait  ainsi  les  ouvriers, 
les  domestiques,  les  petits  cultivateurs  et  les  artisans.  Le  Gouver- 
nement estime  que  cette  classification  professionnelle  peut,  dans 
plus  iVntk  cas,  aboutir  à  des  inégalités  choquantes  :  telle  personne, 
quoique  exerçant  un  métier  ou  s'adonnant  à  l'agriculture,  peut  se 
trouver  en  réalité  dans  une  situation  fort  aisée,  tandis  que  nombre 
de  petits  commerçants  et  d'autres  personnes  non  comprises  dans 
rénumération  vivent  au  jour  le  jour. 

De  plus,  l'expérience  acquise  depuis  la  mise  en  application  de 
la  loi  du  9  août  1889  sur  les  habitations  ouvrières,  atteste  qu'une 
classification  de  ce  genre  donne  lieu,  dans  la  pratique,  à  de  fré- 
(fuentes  discussions,  par  suite  de  la  ditticulté  de  déterminer  avec 
certitude  la  qualité  professionnelle  de  bon  nombre  de  personnes. 

11  a  donc  paru  plus  rationnel  et  plus  sur  de  procéder  par  voie 
d'exclusion,  en  cherchant  dans  notre  régime  fiscal  la  formule 
destinée  à  marquer  le  degré  d'aisance  au-dessus  duquel  l'inter- 
vention de  l'État  n'a  plus  de  raison  d'être. 

Sous  l'influence  des  notions  qui  viennent  d'être  exposées,  le 
projet  de  loi  stipule  que,  indépendamment  des  mutualistes,  toutes 
autres  personnes  peuvent  recevoir  les  primes,  à  moins  qu'elles  ne 
paient  en  impôts  directs,  patentes  comprises,  au  profit  de  l'État, 
une  somme  dépassant  un  chiffre  déterminé,  lequel  varie  suivant 
la  population  de  la  commune  où  habite  l'intéressé  (art.  2). 

L'échelle  établie  dans  cet  ordre  d'idées  est  basée  sur  trois 
éléments.  L'un  de  ceux-ci  est  variable  :  C'est  la  côte  d'imposition 
à  la  contribution  personnelle,  qui  a  été  évaluée  respectivement 
à  20,  30,   40  et  oO  fr.;  ces  chiffres  correspondent,    suivant  la 
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classiticalion  des  communes  inscrites  dans  l'article  ^,  à  l'impôt 
personnel  perçu  au  profit  de  l'État  pour  les  meilleures  maisons, 
du  type  de  celles  qu'occupent  généralement  les  ouvriers  gagnant 
les  plus  forts  salaires.  Les  deux  autres  éléments  sont  fixes.  Le 
premier  consiste  en  un  côte  d'impôt  foncier  évaluée  à  20  francs, 
ce  r|ui  correspond  à  un  revenu  imposable  de  4Ô0  francs  au  taux 
de  5  p.  c,  qui  sera  établi  lors  de  la  réforme  prochaine  de  la 
contribution  foncière;  ici  un  chittre  uniforme  peut-être  adopté 
sans  égard  à  la  population  de  la  commune,  parce  que  la  plus-value 
relative  d'une  maison  située  dans  un  centre  populeux  est  com- 
pensée, dans  les  petites  communes,  par  l'adjonction  d'un  jardin 
ou  d'une  terre  arable.  Le  deuxième  facteur  fixe  est  le  chitt're  de 
la  patente  cjue  l'on  suppose  applicable  à  un  petit  commerce 
exercé,  par  l'attilié  ou  par  sa  femme;  une  somme  de  10  francs 
correspond  à  l'importance  moyenne  df»s  patentes  payées  par  cette 
classe  d'imposables. 

On  saisit  aisément  cpu'  Ir  nuin-  .uiim  «iri.-niuiH-  i-mj»t.i>>'  jum.uii- 
ment  la  généralité  des  ouvriers  qui  jouissent  de  l'exemption  de  la 
contribution  personnelle  à  la  faveur  des  lois  existantes;  il  admet 
même  ceux  qui  seraient  propriétaire  d'un  petit  patrimoine  immo- 
bilier,en  dehors  ou  indépendamment  de  la  maison  qu'ils  cx'cupent; 
il  admet  encore  ceux  dont  la  faniille  trouve  un  supplément  de  res- 
sources dans  rexerci<-e  d'un  mo<leste  négoce. 

En  même  temps,  le  cadre  du  projet  de  loi  embrasse  tous  les 
individus,  sans  distinction  de  professions,  dont  la  situation  n'est 
généralement  pas  plus  aisée  que  celle  de  l'ouvrier  valide,  laborieux 
et  économe. 

La  condition  de  fortune  des  personnes  qu'il  s'agit  d'aider  dans 
la  ccmsiilution  de  {tensions  de  vieillessi^  étant  ainsi  définie,  il  est 
à  peine  besoin,  croyons-nous,  de  ■nistifi«'r  ri!ifor\<'!}ti<t!i  pécu- 
niaire de  l'Ktat  dansée  domaine. 

Autant  on  pourrait,  à  bon  droit,  reprocher  un  gaspillage  des 
deniers  publies  au  (Gouvernement  qui  proposerait  de  subsidier  tous 
les  assurés,  même  ceux  qui  sont  en  mesure  de  se  créer  le  maxi- 
mum de  rente,  soit  1,200  francs,  autant  il  paraît  juste  que  l'État 
accorde  sa  sollicitude  et  son  appui  tinancier,  en  vue  d'assurer  le 
pain  de  leurs  vieux  jours,  à  ceux  (jui,  vivant  en  général  de  leur 
travail,  doivent  faire  des  efforts  quotidiens  pour  subvenir  à  leurs 
besoins  et  à  ceux  de  leur  famille,  qu'ils  s'appellent  ouvriers,  do- 
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niesli((ues,  arlisans,  boulicjuiers,  ciillivalcurs,  pelils  employés,  etc. 
N'est-ce  pas,  d'ailleurs,  dans  ces  catégories  que  se  recrute,  lorsque 
le  moment  de  la  vieillesse  ou  de  Tincapacilé  est  venu,  le  plus  fort 
contingent  des  nécessiteux  qui  tombent  à  la  charge  de  la  bienfai- 
sance publique?  Dès  lors,  s'imposer  des  sacrifices  pécuniaires 
pour  les  aider  à  se  mettre  à  l'abri  du  besoin  dans  leurs  vieux  jours, 
c'est,  de  la  part  de  la  nation,  un  acte  de  prévoyance  en  même 
temps  qu'un  acte  de  progrès  social. 

Après  avoir  établi  (juelles  personnes  peuvent  bénéficier  de  la  loi, 
le  projet,  dans  l'article  3,  détermine  les  conditions  à  remplir  par 
les  intéressés  pour  obtenir  des  primes  d'encouragement. 

La  qualité  de  Belge  et  la  résidence  en  Belgique  sont  deux  condi- 
tions qui  s'imposent;  il  semble  légitime,  en  etîét,  de  réserver  le 
bénéfice  de  la  loi  aux  nationaux  et  même  de  ne  pas  y  admettre 
ceux  qui,  en  s'expalriant,  cessent  généralement  de  contribuer  à  la 
prospérité  publique. 

L'âge  de  16  ans  peut  éUe  considéré  comme  celui  où  l'ouvrier 
commence  en  général  à  gagner  un  salaire  régulier.  Mais  il  est 
entendu  que  cette  indication,  dans  la  présente  loi,  ne  fait  pas 
obstacle  aux  encouragements  que  le  (iouvernement  se  propose  de 
continuer  aux  mutualités  en  vue  de  faciliter  l'affiliation  à  la  Caisse 
de  retraite  de  leurs  membres  âgés  de  moins  de  16  ans. 

IV.  —  Montant  et  mode  d'attribution  des  primes  de  l'État. 

Les  articles  4  à  6  ont  pour  objet  de  déterminer  le  montant  et  le 
mode  d'attribution  des  primes  d'encouragement,  ainsi  que  les 
limites  de  l'intervention  de  l'État. 

Jusqu'ici,  un  crédit  était  inscrit  annuellement  au  budget  :  des 
jjoints  étaient  accordés  aux  nmtualités  intermédiaires  d'après  les 
versements  dont  elles  pouvaient  faire  état,  et  la  valeur  du  point 
était  déterminée  après  la  clôture  du  travail  de  vérification.  Le  taux 
de  l'intervention  était  donc  essentiellement  variable. 

En  fait,  depuis  trois  ans,  on  a  pu  assurer  au  point  une  valeur 
fixe  de  60  centimes  ;  mais  les  versements  à  prendre  en  considéra- 
tion étant  limités  à  la  somme  de  12  francs  par  tète,  la  prime  de 
l'Etat  ne  peut  dans  le  système  actuel,  dépasser  fr.  7.20  par  an  et 
par  livret. 

Le  projet  vient  garantir  aux  assurés  cette  prime  de  60  centimes 
par  franc  versé,  jusqu'à  concurrence  de  15  francs  par  an,  c'est- 


496  Revue  du  Travail  —  Avril 

à-dire  que  le  subside  de  l'Fltat  pourra  atteindre  9  franes  par  an  et 
par  aflilié  (art.  5). 

Pour  apprécier  l'étendue  de  cette  intervention,  il  faut  se  rappe- 
ler que  les  versements  opérés  au  profit  du  titulaire  par  la  société 
mutualiste  reconnue  dont  il  est  membre  ou  par  une  tierce  per- 
sonne, sont  assimilés  à  ses  versements  personnels  au  point  de  \iie 
de  l'admissibilité  au  bénéfice  des  primes  (art.  3,  al.  2). 

Ainsi,  un  ouvrier  (jui  verse  par  an  8  francs,  auxquels  le  patron 
ajoute  4  francs  et  la  mutualité  3  francs,  soit  en  tout  15  francs, 
recevra  9  francs  de  prime  de  l'État;  il  y  aura  donc  2i  francs 
inscrits  à  son  livret  pour  8  francs  qu'il  i\\\r,\  personnell«Miient 
versés. 

L'article  3  ajoute  que  les  versements  effectués  au  moyen  des 
subsides  des  pouvoirs  publics  ne  sont  pas  pris  en  considération 
pour  l'allocation  des  primes  de  l'pitat;  cette  disposition  vise  notam- 
ment les  subventions  accordées  par  les  provinces  et  par  certaines 
communes.  Mais  il  est  entendu  (|u'il  ne  s*aj;it  ici  (|ue  des  subsides 
octroyés  par  le  pouvoir  public  aj^issant  comme  tel  et  non  des  ver- 
sements qu'il  pourrait  faire,  à  l'instar  d'un  patron,  au  profit  des 
personnes  dont  il  utilise  les  services. 

Le  but  des  primes  étant  d'augmenter  la  pension  des  aHiliés,  ce 
subside  sera  toujours  versé  à  la  Caisse  de  retraite  à  capital  aban- 
donné (art.  4,  al.  2). 

L'âge  de  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  sera  fixé,  au  gré  des 
assurés,  tant  pour  leurs  versements  personnels  que  pour  les 
primes  de  l'Etat,  à  partir  de  cbaque  année  d'âge  accomplie,  depuis 
1)1)  jusqu'à  ()o  ans  (art.  4,  al.  3). 

Ainsi,  d'après  leur  état  de  santé,  la  nature  de  leur  profession 
et  leur  espoir  de  survie,  les  assurés  pourront  choisir  eux-mêmes 
dans  ces  limites  l'âge  de  leur  pension.  L'article  oO  de  la  loi  du 
16  mars  181)5  pourvoit  aux  cas  où  l'assuré  deviendrait  invalide  à  un 
âge  moins  avancé. 

Lue  question  longuement  controversée  a  été  résolue  conformé- 
ment aux  vœux  de  la  grande  majorité  des  intéressés  :  fallait-il,  au 
point  de  vue  de  l'attribution  des  primes,  établir  une  différence 
entre  les  versements  à  capital  abandonné  et  les  versements  à  capi- 
tal réservé,  ou  les  admettre  indifférement  aux  mêmes  avantages? 
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A  la  véril('',  le  versement  dit  à  capital  ivservé  représente,  à  la  fin 
de  l'opération,  l'aliénation  d'une  partie  seulement  des  fonds  fournis 
par  l'assuré,  puisque  le  capital  qu'il  a  versé  est  restitué  à  ses  ayants 
droit;  les  intérêts  que  ce  capital  était  susceptible  de  produire  jus- 
(ju'au  moment  de  son  remboursement  ont  seuls  contribué  à  con- 
stituer la  rente.  Mais  l'effort  d'épargne  est  aussi  grand  dans  les 
deux  cas  pour  l'artilié,  qui  se  prive  en  toute  hypothèse,  sa  vie 
durant,  des  sommes  versées. 

D'autre  part,  il  serait  en  quehiuc  sorte  inhumain  de  heurter  et 
de  décourager  le  sentiment  moral  auquel  obéit  le  chef  de  famille 
qui  réserve  son  épargne  aux  siens;  ce  qui  le  préoccupe,  ce  n'est 
pas  seulement  la  prévoyance  à  son  profit  exclusif,  la  constitution 
de  sa  pension;  pareille  conduite  lui  apparaîtrait"  comme  un  acte 
d'égoïsme;  il  songe  à  ses  enfants  qui  lui  survivront  et  il  croirait 
nian([uer  à  un  devoir  essentiel  en  les  privant  pour  toujours  de  tout 
bénéfice  des  sommes  qu'il  affecte  à  la  constitution  de  sa  rente  de 
vieillesse. 

On  est  fondé  à  soutenir,  il  est  vrai,  que  <'elui  qui  veut  se  consti- 
tuer une  pension  tout  en  assurant  un  capital  à  ses  héritiers,  aurait 
avantage  à  recourir  à  une  combinaison  comportant  une  assurance 
en  cas  de  décès;  m;iis  il  est  peu  probable  que  cette  opération  qui, 
à  raison  de  sa  complication  lîpparente,  ne  sera  guère  comprise  de 
la  masse  des  travailleurs,  soit  appelée  de  sitôt  à  remplacer,  dans 
leur  milieu,  le  mode,  moins  scientifique  mais  pins  simple,  du  ver- 
sement à  capital  réservé. 

Ces  motifs,  joints  aux  sentiments,  très  vivement  exprimés,  de 
la  plupart  des  intéressés,  ont  fait  accorder  la  même  prime,  comme 
par  le  passé,  aux  deux  modes  de  versement  (art.  4,  al.  i). 

Toutefois,  afin  de  ne  pas  pousser  cette  égalité  de  traitement  jus- 
(ju'à  une  faveur  injuste  envers  ceux  qui  versent  à  capital  réservé, 
il  sera  tenu  compte  à  l'avenir  de  la  diversité  du  mode  de  versement, 
ainsi  que  de  la  diversité  de  l'âge  d'entrée  en  jouissance,  pour  la 
détermination  du  maximum  de  rente  au  delà  duquel  l'assuré  n'est 
plus  admis  au  bénéfice  des  primes  :  ce  maximum,  fixé  comme  pré- 
cédemment à  360  francs  (art.  6,  al.  1),  sera  calculé  en  tous  cas  dans 
l'hypothèse  où  tous  les  versements  auraient  eu  lieu  à  capital  aban- 
donné, en  vue  d'une  entrée  en  jouissance  à  65  ans  (art.  6,  al.  2). 
Pour  la  plupart  des  rentiers,  qui  se  contentent,  en  fait,  d'une  pension 
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bien  inférieure  à  360  francs,  cette  règle  n'aura  i,^uère  irimpurtance 
I)rati(|ue,  d'autant  moins  que  cette  augmentation  fictive  des  rentes  ne 
sera  pas  appliquer  aux  sommes  Versées  avant  !«'  l''^  janvier  1900 
(art.  6,  al.  3). 

\ .  —  Mesures  transitoires. 

On  peut  s(î  rendre  com|)te  par  ce  qui  précède  du  système  du  pro- 
jet de  loi  dans  son  application  normale.  Mais  l'important  problème 
autjuel  le  projet  vise  à  donner  une  solution  «(miplète  ne  com- 
porte pas  seulement  l'établissement  des  règles  organisant  l'assu- 
rance librement  prati(|uée  par  les  intéressés  et  l'intervention  de 
l'Etat,  en  vue  des  rentes  (jue  les  travailleurs  prévoyants,  d'un  âge 
peu  avancé,  pourront  désormais  acquérir,  il  appelle  impérieuse- 
ment des  mesures  d'un  ett'et  plus  actuel  en  faveur  de  catt'îgori<'s 
spéciales  d'intéressés. 

Beaucoup  d<'  c«'ux-(i  ne  sont  plus  assez  jeunes  pour  pouvoir  béné 
ficier  des  primes  de  l'Etat  pen<lant  le  temps  nécessaire  à  l'acqui- 
sition d'une  rente  sutlisante.  D'autres,  »'ntrés  déjà  dans  la  période 
d'invalidité,  se  trouvent  dans  le  besoin  et  ne  peuveid  plus  guère 
contribuer,  par  des  efforts  p^Tsonnels  d'épargne,  à  la  constitution 
de  leur  pension. 

Les  articles  7  à  9  du  projet  introduisent  de.s  mesures  transitoires 
immédiatement  applicables  à  ces  situati(ms  si  dignes  d'intérêts.  La 
première  portera  ses  etfets  pendant  25  ans  :  «»llc  concerne  les  indi- 
vidus qui  ont  atteint  l'âge  d«*  iO  ans  au  !•"'  janvier  1900,  et  elle 
élève  à  24  francs  au  lieu  de  15  le  maximum  «les  versements  annuels 
susceptibles  d'être  subsidiés;  la  prime  pourra  ainsi  atteindre  la 
somme  de  fr.  11.40  au  lieu  de  9  francs  par  tête  et  par  an  (art.  7). 

En  ce  qui  concerne  les  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  âgés  de 
05  ans  au  l'"^  janvier  1901  cl  se  ti'ouvant  dans  le  besoin,  le  Gouver- 
nement estime  cpie  l'Etal,  sans  être  tenu  de  leur  procurer  à  lui  seul 
(les  moyens  tl'exisleni'i»  suHisants,  peut  leur  accorder  une  allocatiim 
annuelle  analogue  à  la  subvention  de  50  mark  «jue  l'Empire 
allemand  ajoute  à  toute  pension  accjuise  sous  le  régime  de  l'assu- 
rance obligatoire  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse;  l'article  8, 
alinéa  1,  du  projet  arrondit  à  65  francs  par  aii  cette  allocation  de 
l'Etat. 

Suivant  aus^i  d<'  prè^   la  législation  allem.HMl»'  ru  .-e  qui   cim- 
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cerne  ceux  (|iii  sont  appelés  à  })énéticier  de  la  disposition  de 
l'article  8,  le  projet  admet  non  pas  toutes  les  personnes  visées  aux 
articles  1  et  2,  mais  seulement  les  ouvriers  et  anciens  ouvriers, 
c'est-à-dire  les  travailleurs  salariés,  en  y  comprenant  les  donies- 
ti(|ues  et  les  ouvriers  à  domicile. 

11  est  à  remarquer,  au  surplus,  que  la  condition  du  besoin,  à 
laquelle  est  subordonnée  l'allocation,  doit  avoir  pour  conséquence 
d'écarter  ceux  (|ui  revoivent  d'une  institution  quelconque  de 
secours  ou  de  prévoyance  une  subvention  semblable  à  celle  dont 
l'article  8,  premier  alinéa,  établit  le  principe. 

Le  deiLxième  alinéa  de  cet  article  admet  au  bénéfice  de  la  même 
allocation,  à  mesure  (|u'ils  atteindront  l'âge  de  65  ans,  les  travail- 
leurs de  oo  ans  à  la  dal(^  du  1*^'  janvier  1901.  Toutefois,  ceux  qui 
auront  à  cette  dernière  date  moins  de  58  ans  accomplis,  ne  seront 
admis  à  jouir  de  l'allocation  que  si,  pendant  trois  ans  au  moins 
avant  leur  05''  année,  ils  témoignent  d'un  effort  de  prévoyance  se 
traduisant  au  minimum  par  un  versenieiil  de  (>  francs  par  an. 

VI.  —  (jrnstitntion  d'un  fonds  spécial. 

Le  Gouvernement  évalue  à  12  millions  de  francs  la  sonmie  à 
inscrire  annuellement  au  budget  du  chef  de  l'intervention  de 
l'Etat  dans  la  constitution  des  pensions  de  viellesse. 

Le  Gouvernement  a  la  satisfaction  de  constater  —  et  les  Cham- 
bres s'en  féliciteront  avec  lui  —  (pie  la  situation  prospère  de  nos 
finances,  correspondant  à  la  prospérité  générale  du  pays,  permet 
d'imposer  cette  charge  nouvelle  au  budget  ordinaire  sans  recourir 
à  la  création  de  nouvelles  ressources. 

La  somme  de  12  millions  n'est,  on  le  comprendra,  qu'une 
moyenne  approximative  :  la  dépense  pourra  s'écarter  sensi- 
blement de  ce  chiffre,  soit  en  deçà,  soit  au  delà.  Les  facteurs 
qui  la  déterminent  sont,  en  effet,  incertains  et  variables.  C'est 
ainsi  que  la  charge  qu'entraînera  le  service  des  allocations  aux 
ouvriers  ou  anciens  ouvriers  âgés  de  plus  de  Qo  ans,  ira,  après 
une  certaine  période,  en  décroissant  continuellement;  d'autre 
part,  les  primes  à  allouer,  dans  les  premiers  temps,  aux  intéressés 
ayant  atteint  l'âge  de  40  ans  au  moment  de  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi  et,  partant,  obligés  de  s'imposer  des  versements  assez 
élevés,  prendront  terme  au  fur  et  à  mesure  de  l'accession  de  ces 
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affiliés  à  la  pension.  De  là  une  réduction  profçressive  des  cliarges. 
Par  contre,  à  mesure  que  Tœuvre  de  propagande  produira  ses 
fruits,  les  su})ventions  de  l'État  en  faveur  de  ceux  qui,  de  plus 
en  plus  nombreux,  s'affilieront  dans  les  conditions  normales, 
croîtront  en  importance. 

Dans  quelle  mesure  l'extinction  graduelle  des  deux  premiers 
facteurs  viendra-t-ellc  «•outrehalancer  ]o  surcroît  de  dépense 
qu'entraînera  la  progn^ssion  du  troisième?  Rien  ne  permet  de  l'éta- 
blir. Il  est  probable  que,  durant  une  certaine  période,  l'allocation 
de  12  millions  ne  sera  point  absorbée  dans  l'aimée  et  que,  pendant 
une  autre  période,  elle  suflira  pas  an\  bi-^oifis.  \pivs  (jiioi,  ri'wjni- 
libre  à  peu  près  stable  s'établira. 

Désireux  de  se  conformer  aux  principes  d'une  bonne  gestion 
des  finances  publicpies,  le  (iouvernement  s'est  préoc<upé  de  régu- 
lariser la  charge  qui  pèsera  sur  le  bu<lget  <lc  cba(|ue  exercice.  Il 
suffisait  à  cet  effet  de  trouver  une  couïbinaison  soustrayant  la  con- 
tribution annuelle  de  l'Ktat  au  régime  habituel  des  crédits  budgé- 
laii'es.  La  création  d'un  lùmds  spécial  permauott  des  peusioiis  de 
vieillesse,  dont  le  rôle  est  nettement  circonscrit  par  la  loi,  répond 
à  ce  desideratum. 

L'allocation  animelle  de  \t  millons  sera  versée  in  ylolw  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  à  hupielle  il  a  semblé  tout  indi- 
(jué  (le  rattacher  ce  fonds  et  (|ui  l'administrera  d'après  les  mêmes 
règles  (jue  les  autres  fonds  spéciaux  dont  la  gestion  lui  est  confiée, 
c'est-à-dire  (ju'elle  pourvoira  aux  dépenses  en  vue  desquelles  le 
fonds  est  institué,  et  demeurera  gardienne  des  ex<'6<lents  disponi- 
bles. Ces  reliquats  accunuilés  trouveront  b'ur  emploi  «lans  les 
aimées  où  la  dépense  viendrait  à  dépasser  12  millions;  si  Pinsufii- 
sance  était  supérieure  à  l'avoir  du  fonds  spécial,  il  y  serait  pourvu 
au  moyen  de  ressour4'es  exceptionnell(»s  dont  le  montant  serait 
versé  au  dit  fonds,  à  charge  de  virement  au  profit  du  Trés»>r  des 
que  la  situation  le  permettrait 

Il  va  (le  soi  que,  si  la  sonnne  de  12  millions  était  reconnue  déci- 
dément trop  faible  pour  faire  face  aux  charges  à  résulter  de  la  loi, 
le  Gouvernement  aurait  à  proposer  l'augmentation  définitive  du 
crédit  annuel. 
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Vil.  —  Entrée  en  vigueur  et  exécution  de  la  loi. 

Aux  termes  de  l'article  11,  la  loi  nouvelle  sera  applicable,  en  ce 
qui  concerne  la  prime  d*encouraj'ement,  à  partir  du  1®'  janvier  1900, 
c'est-à-dire  que  tous  les  versements  etï'ectués  dans  le  cours  de  la 
présente  année  seront  subsidiés,  suivant  que  les  titulaires  sont  ou 
non  Agés  do  moins  de  40  ans,  d'après  les  taux  indiqués  aux  arti- 
cles i)  et  7.  Les  premières  primes  ne  seront  naturellement  versées 
qu'en  1901,  la  vérification  ne  pouvant  être  faite  qu'après  l'expi- 
ration de  l'année  pendant  laquelle  les  versements  ont  été  effectués. 

Quant  aux  allocations  à  accorder  aux  travailleurs  âgés  de  65  ans 
au  1"  janvier  1901,  le  travail  d'instruction  préparatoire  pourrait 
être  utilement  commencé  dès  l'adoption  du  projet  de  loi;  de 
cette  manière,  il  serait  possible  de  procéder  à  la  première  distri- 
bution de  ces  subventions  spéciales  dans  les  premiers  temps  de 
l'année  prochaine. 

11  va  sans  dire  qu'il  eût  été  périlleux  et  à  peu  près  impossible 
de  fixer  dans  un  texte  légal  la  procédure  à  suivre  pour  la  justifica- 
tion des  conditions  imposées  aux  personnes  qui  sollicitent  les 
primes  d'encouragement.  Les  règles  actuellement  admises  à  l'égard 
des  mutualités  sont  déterminées  |)ar  arrêté  ministériel;  elles  n'ont 
guère  occasionné  d'inconvénients  et  elles  pourront  être  conservées 
en  ce  qui  concerne  la  première  catégorie  visée  à  l'article  premier, 
sauf  les  modifications  dont  l'utilité  serait  révélée  par  l'expérience. 
Quant  aux  intéressés  assurés  directement  à  la  Caisse  de  retraite,  \o 
Gouvernement  s'appliquera  à  trouver  une  procédure  qui,  tout  en 
étant  simple  et  nullement  onéreuse  pour  les  titulaires  des  livrets, 
permette  de  prévenir  la  fraude  dans  la  mesure  du  possible. 

L'instruction  à  laquelle  donneront  lieu  les  requêtes  à  produire 
par  les  bénéficiaires  de  l'article  8  semble  devoir  être  plus  compli- 
quée; mais  le  Gouvernement  compte  trouver  sur  ce  point  un  con- 
cours précieux  dans  la  bonne  volonté  des  administrations  com- 
munales et  provinciales,  ainsi  c(ue  dans  le  zèle  bien  connu  des 
gouverneurs  des  provinces;  il  aura  d'ailleurs  à  examiner  s'il  ne 
convient  pas  d'instituer  des  comités  spéciaux,  composés  d'hommes 
expérimentés  et  dévoués,  exerçant  leur  action  soit  par  commune 
soit  par  groupe  de  communes. 

L'œuvre  est  trop  belle,  le  bien  à  réaliser  est  trop  considérable 
pour  qu'on  doive  craindre  qu'un  seul  effet  possible  de  la  loi  ne 
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soil  pas  obtenu  par  dét'aut  de  sollicitude  éclairée  de  la  pari  des 
autorités  publiques,  ou  par  manque  de  dévouement  chez  les 
citoyens  à  qui  leur  situation  impose  le  devoir  social  de  prêter  le 
secours  de  leurs  aptitudes  à  ceux  de  leurs  semblables  qui  se  livrent 
au  dur  labeur  quotidien  pour  gagner  le  pain  de  cliacjue  jour  el  en 
même  temps  pour  assurer  la  subsistance  de  leur  vieillesse. 

Le  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics, 
P.  DE  SMET  DE  NAEYER. 

Le  Ministre  de  Vlndustrie  et  du  Travail, 
B"»  SURMONT  DE  VOLSBEKGHE. 


PROJET   DE   LOI. 


Ï.ÉOIHMJ)  II,  Hoi  des  Belges. 

A  ton^  p?*és»Mils  cl  à  v«Miii-,  Smi  i. 

Sur  la  proposilioii  dr  Nos  Mimslrrs  (ir>  i- iiian<*cs  el  des  I  ra\imx 
publics  et  de  l'Industrie  et  du  Travail  et  de  Tavis  de  .Noire  Conseil 
des  Ministres, 

Nous   AVONS   ARRÊTÉ    KT    AIIRKTONS    : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suil  sera  présenté,  en  Notre  nom, 
aux  Chambres  législatives  par  .Nos  Ministres  des  Finances  et  des 
Travaux  publics  et  de  flndustrie  et  du  Travail  : 

Article  premier.  —  Des  primes  annuelles  d'encouragement  on 
vue  de  la  constitution  de  p<^nsions  de  vieillesse  sont  accordées  par 
l'Etat,  dans  les  conditions  détermint'cs  par  la  présente  loi  : 

t*  Aux  personnes  assurées  à  la  Caisse  Générale  de  Retraite  sous 
la  garantie  de  l'État,  par  Tintermédiaire  d'une  société  mutualiste 
reconnue  par  le  Gouvernement,  à  condition  que  le  montant  des 
versements  ett'ectués  par  elles  ne  dépasse  pas  trente  francs  pour 
l'année  entière  ; 
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:2''  A  loutes  autros  personnes  assurées  directement  à  la  (/disse,  qui 
ne  sont  pas  exelues  du  hénétiee  de  la  loi  en  vertu  de  l'article  sui- 
vant. 

Art.  H.  —  Parmi  les  personnes  assurées  directement  ù  la  Caisse, 
sont  exclues  celles  (jui  paient  en  impûts  directs,  patentes  comprises, 
au  protit  de  l'Etat,  une  somme  d'au  moins  : 

50  francs  dans  les  communes  d'une  population  inférieure  à 
10,000  habitants; 

()0  francs  dans  les  communes  de  10,000  à  :io,000  habitants; 

70  francs  dans  les  communes  de  !2r),000  à.')0,000  habitants; 

80  francs  dans  les  communes  de  50,0(X)  habitants  et  plus. 

L'exclusion  d'une  personne  entraîne  celle  de  son  conjoint  et  de 
ses  enfants  habitant  avec  elle. 

Les  agents  de  l'Etat  qui  ont  droit  à  une  pension  de  retraite  en 
vertu  des  lois  et  règlements  qui  les  régissent,  ne  peuvent  prétendre 
aux  primes  d'encouragement,  même  s'ils  se  trouvent  dans  les  con- 
ditions prévues  à  l'article  précédent. 

Art.  *1  —  Pour  être  admis  ;ni  bénéfice  des  pi'imrs  d'encourage- 
ment, il  faut  : 

1"  Etre  Belge  et  avoir  une  résidence  en  Belgique; 

H''  Etre  âgé  de  seize  ans  accomplis; 

o°  Etre  titulaire  d'un  livret  de  la  Caisse  générale  de  retraite; 

i**  Avoir  fait  des  versements  sur  ce  livret  pendant  l'année  qui 
précède  l'exercice  budgétaire. 

Sont  assimilés  aux  versements  personnels,  les  versements  opé- 
rés au  protit  du  titulaire  par  la  société  mutualiste  reconnue  dont 
il  est  membre  ou  pai*  une  tierce  personne.  Toutefois,  les  verse- 
ments etiectués  au  moyen  de  subsides  des  pouvoirs  publics  ne  sont 
pas  pris  en  considération  pour  l'allocation  des  primes  de  l'Etat. 

Art.  4. — Lesversements  senant  dé  base  à  l'attribution  des  primes 
peuvent  être  effectués  indifféremment  à  capital  abandonné  ou  à 
capital  réservé. 

Les  primes  de  l'État  sont  toujours  versées  à  la  Caisse  à  capital 
abandonné. 

L'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises  au  moyen  tant  des 
versements  personnels  que  des  primes  de  l'État,  ne  peut  être  fixée 
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qu'à  partir  de  cha(|U(î  année  d'âge  accomplie,  depuis  cinquante- 
cinq  jusqu'à  soixante-cinq  ans. 

Art.  i)  —  Le  montant  de  la  prime  annuelle  est  li\é  à  (>0  cen- 
times par  franc  et  par  livret,  à  concurrence  de  lo  francs  versés. 
Chaque  titulaire  ne  peut  avoir  qu'un  seul  livret. 

Art.  f).  —  L'assuré  est  admis  au  bénéfice  des  primes  jusqu'à  ce 
que  l'ensemble  des  sommes  inscrites  sur  son  livret  suffise  pour. 
constituer  une  rente  annuelle  et  viagère  de  3<)0  francs. 

Pour  établir  ce  maxinmm,  les  versements  à  capital  réservé  sont 
censés  être  faits  à  capital  abandoimé  et  l'entrée  en  jouissance  des 
rentes  est  réputée  avoir  été  fixée  uniformément  à  (xi  ans. 

Toutefois,  les  rentes  acquises  au  moyen  des  sommes  versées 
avant  le  1'^'  janvier  lîMM)  sont  prises  en  considération  à  leur  mon- 
tant réel,  quels  que  soient  !<•  ukkI»'  tlo  vrr<:on}«>nl  et  V\\iH'  d'entrée 
en  jouissance. 

r)ISI'OSITI(»\S    HtANsnoiUKS. 

Akt.  7.  —  l*ar  dérogalioii  a  I  ailiclco,  les  intéressés  (|ui  avaient 
atteint  l'âge  de  it)  ans  au  l"'  janvier  liMMI  jouiront  de  la  prime  à 
concurrence  de  24  francs  versés  annuellement. 

Art.  8.  —  Une  allocation  annuelle  de  65  francs  sera  accordée  à 
tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  belge,  ayant  une  résidence  en 
Belgique,  âgé  <le  Go  ans  au  1^'  janvi<*r  il)()0  et  se  trouvant  dans  le 
besoin. 

Sont  a<lmis,  dans  les  mêmes  conditions,  à  jouir  île  cette  alloca- 
tion, au  fur  et  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âge  de  6*)  ans,  les  tra- 
vailleurs âgés  d'au  moins  o5  ans  à  la  date  du  1"  janvier  1901  ; 
toutefois,  les  intéressés  cjui  auront  à  cette  dernière  date  moins  de 
58  ans  accomplis  seront  exclus  du  bénéfice  de  l'allocation  s*ils 
n'ont  ert'ectué  à  la  Caisse  générale  de  retraite,  pendant  une  période 
de  3  ans  au  moins,  des  versements  s'élevant  au  minimum  de 
0  francs  par  an. 

Art.  9.  —  Les  allocations  prévues  à  l'article  précédent  seront 
accordées  et  distribuées  moyennant  les  condilinns  rt  miiformé- 
ment  aux  règles  à  établir  par  arrêté  royal. 
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<:ONSTITLTION    D  IN    FONDS   SPECIAL. 

Art.  10.  —  En  \uv  de  liquider  les  dépenses  résultant  de  la  i)i'é- 
sente  loi,  il  est  institué  un  fonds  spécial  des  dotations  alloukks  par 

l'kTAT  POl  R  la  CONSTITITION  DE  PENSIONS  DE  VIEILLESSE. 

Ce  fonds  est  rattaelié  à  la  Caisse  des  n«''pr>ls  cl  Consignations. 

Il  est  alimenté  : 

l«  Par  une  allocation  annuelle  de  12  millions  de  francs,  ins- 
crite au  budget  ordinaire  de  TEtat  et,  pour  la  première  fois,  au 
budget  de  rexerciee  11)01  ; 

2'  En  cas  d*insurtisanci»,  et  à  charge  de  remboursement,  par  des 
ressources  exceptionnelles  qui  seront  éventuellement  sollicitées  de 
la  Législature. 

ENTRÉE   EN    VICLEIR   ET    EXÉCUTION    DE    LA    LOI. 

Art.  11.  —  La  présente  loi  sera  applicable  aux  versements  eftec- 
tués  à  la  Caisse  de  retraite  à  |)artir  du  P'"  janvier  1900. 

Les  allocations  prévues  à  l'article  8  seront  accordées  pour  la 
première  fois  aux  intéressés  qui  se  trouveront  au  1"'  janvier  11)01 
dans  les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  arrêtés  d*exé- 
cution. 

Art.  12.  —  Les  mesures  d'exécution  de  la  présente  loi  seront 
réglées  par  arrêté  royal. 

Donné  à  Bruxelles,  le  9  avril  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics, 

P.  DE  SmET  DE  NaEYER. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
B^"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Le  travail  législatif  à  l'étranger. 


ANGLETERRE. 

CHAMBRE   DES   COMMUNES. 

Chaudières.  —  Séance  du  7  mars.  Deuxième  Icelure  du  bill  de  M.  Fenwiek 
lelatif  à  l'enregistrement  et  à  IMnspeelion  de  — .  Retrait  du  bill. 

Fahriqxies  et  ateliers.  —  Séance  du  2  mars.  iwpAt,  pnr  1  •  ''•'■■"•••' -i. 

d'un  bill  modinaiit  les  lois  sur  les  — . 

—  Séance  du  23  mars.  Dépôt,  par  M.  llarwood,  d'un  bill  en  vuf  dr 
réduire  la  durée  du  travail  du  samedi  dans  les  — . 

Magasins.  —  Séance  du  7  mirs.  Dépôt  par  M.  Provand  d'un  bill  modifiant 
les  lois  sur  les  — . 

Mines.  —  Séance  du  2  mars.  DépAt.  par  sir  Ch.  Dilke,  d'un  bill  sur  le 
travail  des  enfants  dans  les  - 

—  Séance  du  28  mars.  Deu.Xi.ii,  '  >!  i  '  •' ni 
la  législation  sur  les  — . 

Pensions  de  ncillesse.  —  St-ance  du  7  mars.  Deu.\irnic  leclurc  du  bill  de 
M.  l'iannery  sur  les  — . 

Trtick.  —  Séance  du  7  mars.  Dépôt,  par  M.  Broadhurst,  d*un  bill  modi- 
(iant  les  lois  sur  le  — . 

ri;\N<  I  . 

CHAMllUE   DES    I>tPlTËS. 

Accidents  de  traiail.  -   Sc^ance  du  1"  mars.  Dépôt,  par  M.  Mirman,  d'une 

proposition  de  loi  tendant  à  f:iin'  ('iMblir  I:i  ilslc  di-s   ni(if.s>i((iis  nssniclllo 

à  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  b  > 

Caisses  de  retraites  ouvrières.  —  ."^cancc  tUi  i.»  mar>.  lupui,  par  31.  (..uil'\s>l', 
d'un  rapport  sur  le  piojel  de  loi  et  les  diveises  propositions  de  loi  sur  les  — . 

Caisses  de  secours  et  de  retraite.  —  Dépôt,  par  M.  Rasly,  d'une  proposi- 
tion de  lui  tendant  à  mettre  à  la  charge  des  exploitants  des  mines,  les  — . 

Conditions  du  travail  des  fewmes,  —  Séance  du  8  mars.  Discussion  «t 
adoption  de  la  proposition  de  loi,  de  M.  (iautret  sur  les  — . 

Délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  9  mars.  Ajour- 
nement de  la  deuxième  délibération  du  projet  de  loi  de  M.  Basly,  portant 
modilicatioii  do  la  loi  du  8  juillet  1890,  sur  les  — . 

Saisie-arrét  des  salaires.  —  Dépôt,  par  M.  Sirot,  d'une  proposition  tendant 
à  compléter  la  loi  du  12  janvier  1885,  sgr  la  — . 

Travail  des  fonfnes  et  des  oifants.         Séance  du  20  mars.  D«'^pnt.   jKir 
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M.  iJubief,  d'un  i  npport  sur  la  proposition  de  loi  modifiée  par  le  Sénat, 
portant  modification  de  la  loi  du  2  novembre  1892  sur  les  — . 

Travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  29  mars.  Dépôt,  par  M.  Basly,  d'une 
proposition  de  loi  fixant  à  huit  heures,  le  — . 

SÉNAT. 

Travail  des  femmes  et  enfants  dans  l'industrie.  —  Séance  du  20  mars. 
Première  délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre 
des  députés,  portant  modification  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  sur  la  — . 
Séance  du  2(5  mars.  Suite  de  la  discussion  et  adoption  avec  modifications  du 
projet. 


Les  pensions  de  vieillesse  dans  différents  pays. 


Allemagne. 

Le  mécanisme  de  la  loi  allemande  du  15  juillet  1899  sur  Tassu- 
rance  des  invalides,  a  été  exposé  dans  le  dernier  numéro  de  la 
lievue.  (V.  p.  839  et  suiv.) 

Angleterre. 

La  question  des  pensions  ouvrières  a  fait  l'objet,  en  Angleterre, 
des  études  de  trois  commissions  consécutives.  Les  deux  premières, 
celle  de  1893,  présidée  par  lord  Aberdarc,  et  celle  de  1896,  pré- 
sidée par  lord  Rothschild,  n'ont  pas  formulé  (le  projet.  La  troi- 
sième, instituée  en  1899  par  le  Parlement  pour  examiner  les  bills 
relatifs  aux  pensions  ouvrières,  déposés  au  cours  de  la  dernière 
session,  propose  d'exiger  comme  conditions  pour  l'obtention 
d'une  pension  :  la  qualité  de  citoyen  anglais,  l'àge  de  65  ans, 
l'absence  d'un  revenu  hebdomadaire  de  10  sh.  au  maximum,  le 
fait  de  n'avoir  pas  subi  de  condamnations  et  celui  d'avoir  fait  tous 
ses  efforts  pour  pourvoir  aux  besoins  de  sa  vieillesse. 

L'évaluation  du  coût  d'un  projet,  basé  sur  ces  conditions,  a  fait 
l'objet  des  études  d'une  commission  spéciale  (1). 


(1)  Voir  Revue  du  Travail,  p.  522. 

:)4 
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Danemark. 

La  loi  du  9  avril  1891  a  institué  une  forme  spéciale  de  secours 
en  laveur  de  la  vieillesse. 

Le  montant  des  subventions  nVst  pas  déterminé;  mais  il  doit 
être  suftisant  pour  faire  faee  aux  I)csoins  de  la  personne  assurée  et 
à  sa  l'amille,  et  ainsi  qu'à  son  traitement,  si  elle  est  malade.  Ia's 
pn'statîons  peuvent  se  faire  en  argent  ou  en  nature  ou  sous  forme 
d'admission  dans  un  élablissement  créé  à  celte  fin. 

Pour  avoir  droil  aux  secours,  le  requérant  doit  être  âgé  de 
(')()  ans,  ne  pas  axo'it  subi  de  condamnali(>ns  entachant  l'honneur, 
avoir  eu  une  résidence  tixe  pendant  dix  ans,  ne  pas  avoir  été  con- 
damné pour  va^'abondaj^e  ni  avoir  reen  de  sorours  de  l'assistance 
piil)li(|n('. 

La  charge  de  l'inslitulion  incombe  aux  communes,  mais  rklal 
leur  en  restitue  la  moitié.  La  dépense  ^'e^l  élevée,  en  Is^.m;,  ;i 
(  nviron  o  millions  el  demi  d<'  francs. 

France. 

En  France,  l'assurance  obligatoire  contre  la  vieillesse  n^exisle 
«pie  pour  les  marins  et  les  mineurs,  mais  VKUii  a  organisé  l'assu- 
rance facultative  pour  t«>utes  les  classes  de  la  société  au  moyen  de 
la  (Misse  nationale  des  relraites  pour  la  vieillesse,  (^elte  caisse,  créée 
|)ar  la  loi  du  18  juin  18o0,  a  été  entièrement  n'organisée  par  la  loi 
du  20  juillet  ISsi). 

Les  sommes  sont  versées  à  la  caisse  à  intérêt  composé.  Le  capital 
ainsi  accumulé  sert  au  paiement  d'une  pension  à  l'àgc  fixé  par  le 
déposant,  mais  supérieur  à  TiO  ans.  Quand  la  pension  devient  exi- 
gible, le  déposant  pcuit  laisser  son  «apital  s'aeeunuiler  poui"  un 
nouveau  terme.  Les  dépôts  peuvent  se  faire  à  capital  abandonné  ou 
à  capital  réservé.  Chaque  déposant  reeoit  un  livret  dans  lerjuel 
sont  consignés  les  versements  el  la  pension  eorresp<uidanle.  Le 
niJixinunn  de  la  pension  est  fixé  à  1,200  francs.  Le  minimum  des 
versenienls  |>artiels  «'st  fixé  à  un  fran<*  el  le  maximum  des  ViTse- 
menls  annuels  ne  peut  pas  dépasser  TiOl)  Iranes,  à  moins  qu'il 
s'agisse  de  sommes  versées  en  vertu  d'un  jugement  ou  déposées  par 
des  administrations  publiques  |)our  compte  de  leurs  employas,  ou 
]):ir  des  sociétés  de  secours  uuiluels. 


LÉGISLATION    DU    TUAVAll.  509 


La  loi  du  20  juillet  J8S()  permet,  clans  le  cas  de  blessures  graves 
(►u  d'intirmités  prématurées,  entraînant  une  incapacité  absolue  de 
travail,  de  li([uider  les  pensions  même  avant  50  ans  et  en  propor- 
tion des  versements  faits  avant  cette  époque,  et  les  pensions  ainsi 
li((uidées  peuvent  cire  bonifiées  à  Taide  d'un  crédit  spécial,  mais 
sans  pouvoir  être  supérieures  au  triple  du  produit  de  la  liquida- 
tion, ni  dépasser  un  maximum  de  300  francs. 

La  loi  du  31  décembre  1895  donne  aux  personnes  âgées  de 
70  ans  au  moins  qui  ont  versé  des  cotisations  pendant  vingt-cinq 
ans,  droit  à  une  bonification  de  pension,  à  cbarge  de  l'Elat,  mais 
sans  (juc  la  pension  bonifiée  puisse  dépasser  300  francs  (à  titre 
transitoire  on  n'a  exigé  que  (fuinze  années  de  versement  en  1895, 
seize  en  1890  etainsi  de  suite  jusqu'en  1905).  La  loi  du31  juillet  1890 
limite  la  bonification  au  cinciuième  de  la  pension  due. 

J^  loi  du  31  décembre  1895  prévoit  aussi  une  bonification 
spéciale  en  faveur  des  parents  de  plus  de  trois  enfants. 


Italie. 

La  loi  du  17  juillet  189S  a  instilué  une  caisse  nationale  de  pré- 
voyance pour  l'invalidité  et  la  vieillesse  des  ouvriers  (1)  qui  a  reçu 
un  patrimoine  initial  de  dix  millions  de  lires.  Cette  caisse  admet 
deux  sortes  de  versements  :  à  mutualité  entière  ou  sous  réserve  de 
restitution  des  simimes  déposées  aux  héritiers.  Dans  les  deux  cas, 
la  formation  des  capitaux  destinés  à  être  transformés  en  rentes 
viagères  se  fait  au  moyen  de  comptes  individuels.  Les  revenus 
annuels  de  la  caisse  servent  de  base  à  la  répartition  (jui  se  fait, 
chacjue  année,  entre  les  ouvriers  qui  ont  versé  au  moins  (5  lires 
dans  le  coui*ant  de  l'année.  L;'  maximum  des  (fuote-parts  indivi- 
duelles dans  cette  répartition  ne  peut  pas  dépasser,  pour  les  cinq 
premières  années,  12  lires  par  an. 

\je  maximum  des  versements  annuels  est  fixé  à  cent  lires  et  le 
minimum  des  versements  partiels  à  50  centimes. 

En  cas  de  versements  faits  sous  réserve  de  restitution  aux  héri- 
tiers, ceux-ci  ne  touchent  que  le  capital  versé  à  l'eyclusii^n  des  inté- 
i*èts,  qui  sont  répartis  entre  les  autres  inscrits  du  même  groupe 
d'âge  et  de  la  même  catégorie  (jue  le  décédé. 

(I)  V.  Annuaire  de  la  Législation  du  Travail,  Sf  année,  1898  pp.  240  et  suiv. 
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Les  intérêts  attribués,  chaque  année,  aux  comptes  individuels 
sont  fixés  d'après  le  taux  moyen  des  intérêts  que  la  caisse  retire 
du  placement  de  ses  fonds.  Ce  placement  doit  se  faire  en  titres 
émis  ou  garantis  par  l'Etat  ou  en  dépôts  à  intérêts  auprès  de  la 
caisse  des  dépôts  et  prêts. 

La  clôture  des  comptes  individuels  se  fait  25  années  après  la  date 
du  premier  versement  pourvu  que  l'ouvrier  ait  atteint  l'âge  de 
(Kl  ou  ih)  ans. 

En  cas  d'invalidité  d'un  adhérent,  son  compte  sera  li({uidé 
immédiatement  pourvu  que  l'inscription  remonte  à  cinq  ans  au 
moins.  Les  rentes  d'invalidité  seront  augmentées  au  moyen  d'un 
fonds  spécial  que  crée  la  même  loi. 

Suède. 

En  Suède,  il  n'existe  pas  actuellement  de  loi  sur  les  pensions 

de  vi(;illesse.  Vn  |)rojet  tendant  à  établir  l'assurance  obligatoire 

contre  la  vieillesse  avec  Tntervention  de  l'Etat  a  été  rejeté  par  le 

parlement  en  IS98.  C'est  la  troisième  tentative  du  même  genre  qui 

échoue. 

Norwôge. 

Une  commission  parlementaire  a  été  chargé*»  en  I8i)i,  après  le 
vote  de  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents,  de  préparer  un  pro- 
jet de  loi  sur  l'assurance  contre  la  maladie,  l'invalidité  et  la  vieil- 
lesse.  Elle  a  décidé  de  |)résenter  une  pro|>osition  de  loi  qui  ne 
s'occupe  (|ue  de  l'assurance  obligatoire  c<mtre  l'invalidité.  Le  pro- 
jet s'appli(|ue  à  tous  les  Norwégiens  sans  distinction  (VÀgc. 

Pays-Bas. 

Il  n'cxisie  pas  vi\  Hollande  de  loi  sur  les  p»'nsioiis  (tuvn»  rcs.  i^a 
commission  royale  de  iSîKi  a  préconisé  un  système  d'assurance 
obligatoire  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  applicable  à  tous  les 
salariés  (y  compris  les  employés  et  les  domesti(|ues)  de  Kî  ans  et 
au-dessus,  gagnant  moins  de  H)(MI  llorins  par  an.  La  commission 
n'a  pas  rédigé  de  projet,  mais  elle  a  fixé  comme  suit  les  grandes 
lignes  de  cette  réforme  :  les  frais  seraient  supportés  par  moitié  par 
les  employeurs  c^t  les  employés  ;  l'âge  de  l'entrée  en  jouissance  de 
la  pension  serait  fixé  à  05  ans  après  paiement  de  1000  cotisations 
hebdomadaires,  au  moins,  réparties  en  vingt  années  au  moins;  le 
<lr()it  à  une  pension  d'invalidité  s'onvrirnit  après  150  semaines  de 
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coiitri butions  réparties  en  trois  années  au  moins.  Le  taux  de  la  pen- 
sion (lépondrail  de  la  classe  des  salaires  et  varierait  do  250  florins 
à  1000  florins.  Enfin,  on  instituerait  un  établissement  d'assurance 
central  pour  l'application  de  la  loi. 

Russie. 

En  décembre  1800,  une  commission  spéciale  a  été  instituée  pour 
formuler  un  projet  d'assurance  des  mineurs  et  de  leurs  familles 
contre  les  conséquences  de  la  maladie,  de  l'invalidité  ou  de  la 
vieillesse.  En  1808,  la  commission  a  proposé  d'établir  l'assurance 
obligatoire  des  mineurs  des  deux  sexes,  tant  des  établissements 
publics  que  privés,  contre  la  maladie,  la  mort,  l'incapacité  partielle 
ou  totale  et  la  vieillesse. 

Un  fonds  d'Etat,  connnun  aux  établissements  privés  et  à  ceux  de 
la  couronne  serait  établi  pour  faire  face  aux  nécessités  de  l'assu- 
rance. 11  serait  composé  des  fonds  particuliers  existant  déjà  et  des 
contributions  émanant  des  ouvriers  et  des  propriétaires  des  mines. 

Les  pensions  de  vieillesse  seraient  acquises  à  l'âge  de  55  ans  à 
condition  d'avoir  fait  des  versements  pendant  35  ans  au  moins  et  ne 
pourraient  dépasser  les  2/3  du  salaire 

Nouvelle-Zélande. 

La  loi  du  l*"*"  novembre  reconnaît  à  toute  personne  âgée  de 
65  ans,  droit  à  une  pension  de  18  livres  par  an,  si  elle  réunit  les 
conditions  suivantes  :  résider  dans  la  colonie  depuis  35  ans  au 
moins,  ne  pas  avoir  subi  certaines  peines  d'emprisonnement,  être 
de  bonne  moralité,  ne  pas  posséder  un  revenu  de  52  livres  au 
moins  ni  un  Ciipital  de  270  livres  au  plus. 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  l'étranger. 

ANGLETERRE. 

Fabriques  et  ateliers. 

Le  bill  déposé  par  le  gouvernement  (1)  en  vue  d'amender  la  législation 
sur  les  fabriques  et  ateliers  donne  au  secrétaire  d'État  le  droit  de  faire  des 


(I)  Chambre  des  Communes.  Séance  du  2  mars  1900. 
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règlements  concernant  l'emploi  des  femmes,  enfants  et  autres  ouvriers 
ainsi  que  de  certaines  machines  dans  les  établissements  considérés  comme 
dangereux  ou  nuisibles  à  la  santé  de  ceux  qui  y  sont  employés. 

Il  stipule  aussi  une  série  de  mesures  dans  le  but  de  garantir  d'une  façon 
plus  complète  la  sé'curité.du  travail  dans  les  fal)riques  et  défend  l'emploi 
des  enfants  de  moins  de  douze  ans. 

Des  prescriptions  spéciales  s'otîcupent  du  travail  dans  les  blanchisseries 
et  boulangeries  et  dans  les  industries  saisonnières. 

Chaudières  à  vapeur. 

Le  bill  de  M.  Fenvvick  qui  avait  pour  but  de  faire  enregistrer,  au  Board  of 
Trade,  les  chaudières  à  vapeur  et  d'en  assurer  l'inspection  régulière  par  des 
fonctionnaires  du  même  dé'parlement  a  été  retiré  par  son  auteur  (1)  après 
une  discussion  au  cours  de  laquelle  le  ministre  de  l'inténeur,  sir  W.  Ridiey, 
a  rappelé  cpi'une  clause  du  bill  gouvernemental  sur  les  fabriques  et  ateliers 
déposé  (juclques  jours  auparavant  s'orcupait  de  la  question.  Il  est  vrai  que 
ce  projet  ne  s'occupe  que  des  fabriques,  mais  comme  le  Chambre  de  com- 
munes semblait  désireuse  d'examiner  U\  question  d'une  faron  générale,  le 
ministre  a  proposé  de  renvoyer  l'ensemble  de  la  proposition  à  l'examen 
d'une  commission  spéciale.  L'auteur  du  bill  s'est  ralliô  à  cette  manière  de 
voir. 

Travail  des  enfants  dans  les  mines. 

Le  bill  de  sir  Ch.  Dilke  (2)  propose  de  défendre  l'emploi  des  gardons 
de  moins  de  13  ans  dans  l'intérieur  des  mines.  Il  no  sera  fait  exception  que 
pour  ceux  qui  étaient  déjà  occupés  avant  le  !•'  janvier  1000. 

FRANCE. 

Accidents  du  travail. 

La  proposition  de  loi,déposéeparM.;Mirman(8},  a  pour  but  de  faire  établir 
la  liste  des  professions  assujetties  à  la  loi  du  0  avril  1898  sur  les  accidents. 
Il  faut,  dit  l'auteur,  que  les  ouvriers  sachent  au  moment  où  ils  choisissent 
une  profession,  quels  en  sont  les  inconvénients  et  les  avantages  et  qu'ils  ne 
soient  pas  exposés,  au  lendemain  d'un  accident,  à  apprendre  par  une  déci- 
.sion  du  tribunal,  que  la  loi  ne  les  couvre  point.  Celte  liste  serait  dressée 
par  le  conseil  d'État. 


(4)  Chambre  des  Communes.  Séance  du  7  mai*s  1900. 

(2)  Chambre  des  Communes.  Séance  du  2  mars  1900. 

(3)  Chambre  des  députés.  Séance  du  1^"'  mars  lîKK). 
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Accident.  —  Visite  préliminaire  des  lieux  ordonnée  par  le 
Tribunal.  —  Mesure  nécessaire.  —  Mesure  non-préjudiciable. 

Tribunal  (le  première  instance  de  Vcrcier.s,  ili  décembre  1800. 

Le  tribunal  saisi  d'une  demande  de  dommages-lnléi'ôls  base  sur  le  piv- 
judice  causé  par  un  accident  dont  l'ouvrier  a  été  victime  a  pour  devoir  de 
s'entourer  de  tous  les  renseiijnoments  qui  peuvent  être  utiles  à  la  découverte 
des  circonstances  dans  lesquelles  l'accident  s'est  produit. 

Une  visite  des  lieux  est  de  nature  à  procurer  ces  renseignements;  celte 
mesure  d'inslruction.  qui  ne  préjudicic  en  rien  aux  droits  des  parties,  est 
d'autant  plus  nécessaire  dans  l'espèce  que  la  machine,  cause  de  raccidcnl, 
et  le  fonctionnement  de  celle-ci  sont  jusqu'à  présent  inconnus  du  lribun;il. 

Accident.  —  Essayage  d'armes.  —  Décharge.  —  Transaction. 
—  Sa  portée.  —  Imprudence  de  l'ouvrier.  Défaut  de  surveil- 
lance du  patron.  —  Responsabilité  partagée. 

Tribunal  civil  de  Liège,  3  mars  iOOO. 

Quand  il  résulté  de  la  décharge  invoqu(''e  <|ue  la  veuve  n'a  reçu  du  patron 
que  la  somme  exactement  due  du  chef  de  l'assurance  contractée  au  profit  de 
l'ouvrier,  cette  décharge  ne  peut  valoir  comme  une  transaction,  un  élément 
essentiel,  les  concessions  réciproques  des  parties  faisant  défaut  dans 
l'espèce  ; 

Cette  décharge  ne  peut  valoir  comme  libéralité,  car  on  ne  peut  invoquer 
aucune  cause  de  cette  libéralité  ;  en  tout  cas,  l'engagement  serait  fondé  sur 
une  fausse  cause. 

Il  incombe  au  patron  d'exercer  sur  le  travail  si  dangereux  de  la  manipu- 
lation de  la  poudre  dans  son  usine,  une  surveillance  de  nature  à  réprimer 
en  temps  utile  les  faits  d'imprudence  de  ses  ouvriers. 

Si  une  suveillance  de  la  part  du  i)atron  eiU  suflll  à  éviter  l'accident,  mais 
que  l'autre  part,  l'ouvrier  a  commis  une  grave  imprudence,  cause  directe 
de  l'accident,  il  y  a  lieu  à  partage  de  responsabilité. 


BULLETIN 


DB 


L'INSPECTION    DU   TKAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 
de  mars  1900. 

FUublissemcntfl 

situé?  dans 

les 

provinces  de  : 

.     .     .  riandre  Orient''  : 
Anvers  : 

\  Brabant  : 

*     *    I  Flandre  OrionU*  : 

'  Liège  : 

Carton  (fabrication  du) Flandre  Orient'"  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (rouissage  en  grand  de;.    .     .     .  Flandre  Occid'*  : 

Chaudières  (fabricalion  des Brabant  : 

Chaux  (four  à)  perniniionl Ilainaul  : 

Chaux  (magasin  de) Anvers  : 

Ciiidbns  (dépôt  de) Liège  : 

n-       i    nt  u  '    i'      A    ^^  ^    Brabant  : 

Ciments  ((fabrication  des)) 


Allumettes  chimi«|ues  (fabricalion  des). 


Briqueteries  permanentes. 


Hainaut  : 
Brabant  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Flandre  Occid'*"  ; 
Flandre  OrienU* 

Kiuix  gazeuses  (fabriiiue  d'^ Liège  : 

/     Anvers  : 


négraissage  (atelier  de)  à  l'acide  de  naphte 


Distillerie> 


Electricité   (production    de 
dynamos 


r)    par    machines 


^  Fia 
/  Lié 
[     Lin 


Brabant  : 
Flandre  Orient'*  : 

iége  : 

inibourg  : 


Inspection  du  Travail  olo 


Klher  (fubrication  de  Vf) Hrabaiit  :  1 

Filature  de  colon Flandre  Orienl'e        1 

Foin  (magasins  dv) Anvers  :  2 

Anvers  :  2 

,,     j    .      j        .  \  Brabant  :  4 

Fonderies  de  cuivre ,i  •       » 

I  Ha  ma  ut  :  1 

\  Liège  :  2 

Gaz  (fabrication  du)  pour  l'éclairage Anvers  :  1 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (ateliers     ^  Brabant  :  4 

pour  la  fabrication  des) ^  Liège  :  1 

Matières  combustibles  (dépôt  de) Brabant  :  1 

/  Anvers  :  2 

Matières  inflammables  (dépôts  de) ]  Brabant  :  3 

V  Liège  :  1 

l  Brabant  :  3 

Métaux  ^travail  en  grand  des) J  Hainaut  :  i 

\  Liège  :  2 

Meunerie Brabant  :  1 

Moteur  à  gaz Liège  :  i 

Tabac  (manufactures  de) Anvers  :  2 

Tannerie Limbourg  :  i 

Tuiles  (pannes),  carreaux,  tuyaux  de  drainage  .     .  Flandre  Occid'«  :      1 

Teinturerie Liège  :  1 

Anvers  :  1 


Teinturiers-dègraisseurs  (ateliers  de)  ....     ^    Brabant  :  2 


\     Liège  :  1 


Total.     .     .  86 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  17  ;  Bra- 
bant, 31;  Flandre  Occidentale,  3;  Flandre  Orientale,  11;  Hainaut,  6; 
Liège,  16;  Limbourg,  2. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1900. 


NATIKE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'inspections  faites  au 
point  de  vue  de  l'observatlen. 
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Industrie  textile. 

Filatures  el  tisscranderics  de  lin,  de  coton,  de     | 
chanvre  et  de  julc 23 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  Tindustrie  (exiilc       ?6 

Induêtrie*  chimiques.  I 

Fabriques  de  couleurs  et  \crnis. 

Fabriques  d'engrais  et  de  superplins|)ha(os 

Usines  à  gnz  et  distilleries  de  gaudron 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers îi 

Industrie  vernhr. 

Glaceries 

Cristalleries  et  gobclelcries 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries <0 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  Iriai^c <8 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc.  t3 

Travail  des  peaux  (éjarragc,  sécrétage,  etc.)  .   .  iî 
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Si 
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Fabrique  de  colle  forte  Cl  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

IndusMe  alimentaire. 

Doulangerics  et  pâtisseries      

Brasseries  et  malt  cries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigreries,etc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao    décor- 
tication  du  riz,  ctc 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confiserie,  eic . 

Meuneries 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits  réfractaires .   ...... 

Poteries  et  faïenceries 

Groise  constructiottr  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction.    .    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .   .   .   . 
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point  de  vue  de  robservatlon 

—  M 

NATURE 

B» 

sa 

iîl 

SI 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

11 
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C.  De  la  loi 
paiemen 
des  salair 

fi| 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  t't  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  elc 

Fabri(|ucs  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  elc 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Ateliers  divers      

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, elc.  

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres  cl 
bagiiclles,  elc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  lîipissiers-garnisseurs,  etc.    .    .    . 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  cl  taillcuses 
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Ateliers  de  cordonniers,   bottiers,    gainiers ,  [sel- 
liers, ctc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des   vête- 
ments  

Buanderies  et  atcliei*s  de  repassage 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  [blondes,   brode- 
ries, etc. 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchettes, 
linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de?lavage',des  gants  . 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de  dia- 
mants, ctc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartouniers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.    .    . 
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iitraînanl  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


administra! 

statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents 


1"  Inspectk 

1er 

arrondisse- 
ment. 

arrondisse- 
ment. 

arr( 

IT 

4)  Nombre  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   . 

47  1/2 

33 

/  dans  les  usinet  métallurg.  régies 
l       par  la  loi  de  1810 

» 

9 

t)  Nombre  de  visites) 

1  dans  les  autres  établissements  in- 
\      dustriels  (0 

ii7 

18: 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 

Irt 

%i 

4)  Nombre   d'inspections  .  spécialement  faites  pour,,  assurerj 
l'exécution  Ci)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

46 

îl 

b)  De  l'arrôté  royal  du  21   septembre   1894   (salubrité  et 
sécurité) 

H 

15 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

8 

7 

K)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

d)  Dqiis  les  travaux  soulcrrains          •    • 

5 

«1 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

» 

d)  Dans  les  établissements  classés. 

i 

5 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  Instruites 

» 

m 

1 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs 
dances;    sur   les   usines   métallurgiques  régies   par   la  loi   de    1810    (hauts  fourneaux,    : 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),   où  ils  ont  à  faire   respecter  les  règlements 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  .. 
vinces  minières  Tadroinistration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mars  1900. 


(MONt 

.). 

2«  1 

NSPECTION     GÉNÉRALE  (LiÉGE). 

lisse - 
it. 

Totaux. 

5* 
arrondisse- 
ment. 

arrondisse- 
ment. 

7- 
arrondisse- 
ment. 

8* 
arrondisse- 
ment. 

Totaux. 

Totaux 
généraux. 
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122  4/2 
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4  78  4 '2 
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6 

ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  a  isife 
aux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
s  lois  ouvrières . 
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ACTES   OFFICIELS, 


Classement   des    fabriques   de    chlorure    ferreux 
et  de  nitrate  ferrique. 


(2(5  Mars  1900.; 


J.EUlMiLD  II,  Uoi  des  Beiges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
(Fabrication  des)  à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  de  la  nomen- 
clature des  (^tal)lissenients  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
annexée  à  rarrêté  royal  du  31  mai  1887  ; 

(Considérant  que  la  fabrication  du  «hlorure  ferreux  et  du  nitrate 
lerrique  tombe  sous  l'application  de  cette  rubrique  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  Tinsfiertion  du  travail  cliargee  de 
la  surveillance  des  établissements  danj;rnMi\,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  :2'.»  janvier  1803,  liu  1^7  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  danj^c- 
reux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous   AVONS  ARRÊTÉ   ET  ARRÊTONS  '. 

Article  premier.  —  Les  fabriques  de  chlorure  ferreux  et  les 
fabriques  de  nitrate  ferrique  sont  classées  parmi  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887  sous  les  rubriques  suivantes  : 
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Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

,,,,.,.       i  (  Vapeurs  acides  très  irritantes, 

(h  orure  ferreux    tabricatioii  i  l  j    *•     j         u  ^      • 

„    ..       j     „     j    f  .    »*     )    production  de  gaz  hydrogène, 

du    par  l'action  de  l'acide  l  A*  '  .  ^  ,-       •     . 

^    '     j  .  ,    ,  i  /    pouvant  donner  lieu  a  des 

chlorhydrique  sur  le  fer.       }  f     \^^.^„.^„ 

^  /  \    explosions. 

Nitrate  terriqueiFahricationdu)  !  i  Dégagement  abondant  de  va- 

par  l'action  de   l'acide  ni-  1  A  *     <     peurs  nitiouses,  travail  insa- 


trique  sur  le  fer.  f    lubre. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  26  mars  1900. 

LÉOPOLO. 

Par  le  Koi  : 

Fa'  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 

B*'"  SUKMONT  DE  VOLSBERGHE. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
Élections. 


(9  Avril  1900) 


LÉOPOLD  11,  Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  I 

Article   Premier.  —  Des  .élections  auront  lieu    à    Hamme,  le 


538  Revue  du  Travail  —  Avril 

dimanche  29  avril  1900,  pour  la  désigation  des  membres  chefs 
d'industrie  et  ouvriers  de  la  2®  section  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Hamme. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et^du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  9  avril  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B""  Surmont  de  Volsbergiie. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Merlan welz.  —  Fixa- 
tion de  nouveaux  délais  pour  les  listes  électorales  et 
d'une  nouvelle  époque  pour  les  élections. 


12  Avril  1900.) 


LEOPOLD  II.  Roi  dos  RoIîîos, 
A  tous  présfiilb  cl  a  m-uii,  >.\li  i. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  Tindustric  et 
du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que  l'administration  communale  de  Morlanwclz  n'a 
pas  procédé,  dans  le  délai  prescrit,  à  la  revision  et  à  l'aftichage  des 
listes  électorales  pour  les  sections  1*^,  2«,  3%  4«  et  5®  du  coviseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Morlanwelz  ; 

Vu  l'article  07  de  la  Constitution; 

Vu  l'avis  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Hainaut; 

Sur  Id  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
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Nous  AVONS   AimÉTÉ   ET  ARHÊTONS  : 

Article  premier.  —  Par  dérogalion  à  l'article  0,  alinéas  3  et  9,  de 
l'arr^'té  royal  du  10  mars  1^:98,  précité,  radministration  coninui- 
naie  de  Morlanwelz  procédera  à  la  revision  et  à  l'atfichage  des 
listes  électorales  pour  les  l'*,  2%  S*",  4^  et  5®  sections  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  cette  localité,  du  ii  au  30  avril  1900. 

Les  réclamations  tendant  à  l'inscription  ou  à  la  radiation  d'élec- 
teurs seront  adressées  à  la  députât  ion  permanente  du  conseil  pro- 
vincial dans  les  dix  jours  à  dater  du  jour  de  l'aflichage. 

Art.  2.  —  l*ar  dérogation  à  l'article  G,  alinéa  7,  du  susdit  arrêté, 
la  députation  permanente  du  conseil  provincial  arrêtera  définitive- 
n)ent  les  listes  électorales  pour  les  sections  l'*",  2*^,  3*',  4^*  et  o^  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Morlanwelz  à  la  date  du 
31  mai  1900. 

Art.  3.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  du  même  arrêté,  les  élec- 
tions j)our  le  renouvellement  des  sections  1''%  2%  3^,  4^  et  o^  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Morlanwelz  auront  lieu  du 
15  au  30  juin  1900. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  12  avril  1900. 

LEOPOLD. 

Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B*"'  Sl'rmont  de  Vof,srkr<;he. 
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La  rareté  et  le  prix  de  la  main-d'œuvre  sont  signalés  dans  un  assez  grand 
nombre  d'industries  et  constituent  des  symptômes  caractéristiques  do  la 
situation  générale.  C'est  le  cas  notamment  pour  les  charbonnages,  les  mul- 
tiples branches  de  la  métallurgie  et  de  la  grosse  construction  métallique^  les 
carnères.  La  campagne  de  la  briqueterie^  ipii  reprend  chaque  printemps  à  ces 
industries  bon  nombre  d'ouvriers  qu'elle  laisse  libres  en  automne,  a 
commencé  avec  une  allure  normale  et  promet  d'être  très  active.  La 
verrerie  ne  parvient  pas  à  améliorer  sa  situation  commerciale,  mais  le 
travail  a  repris  une  marche  n'gulière  ;  en  glacerie  et  gobeleterie,  l'activité 
est  toujours  bonne.  Le  bâtiment  et  le  vêtement  continuent  à  jouir  de  leur 
reprise  saisonnière,  contrariée  cependant  (chez  les  peintres  et  les  tailleurs 
sur  mesure]  pai'  une  température  relativement  in(^Iémente  et  aussi  (chez  les 
maçons  et  terrassiersi  par  le  prix  élevé  des  matériaux  de  construction.  La 
crise  persiste  chez  les  diamantaires  d'Anvers  et  parmi  les  dentellières.  La 
tannerie,  la  fabrication  de  chaussures,  le  travail  du  bois,  Vimprimerie, 
Varmurerie,  les  industries  chimiques  restent  dans  une  situation  généralement 
prospère.  Pas  de  changement  signalé  dans  les  industries  textiles,  m  le 
travail  reste  très  actif,  mais  où  les  changements  de  prix  des  matières 
premières  —  coton  et  laine  —  rendent  laborieuses  les  transactions  com- 
merciales. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


ANVERS. 

Construction  de  7iaiires.  —  La  situation  de  celte  industrie  esl  assez  bonne 
et  meilleure  (|uc  le  mois  passé.  Tous  les  ateliers  travaillent  sans  discon- 
tinuei*.  Il  parait  qu'un  navire  qui  devait  subir  de  grosses  répai'alioDS,  est 
parti  pour  Hambourg  pour  les  faire  etiectuer  dons  cette  ville,  parce  qu'il 
n'y  avait  pas  de  cale  sèche  disponible  à  Anvc  i?.  I.e  nombre  des  chômeurs 
est  évalué  à  80. 

Fabrication  de  vélocipèdes,  —  La  situation  est  moins  i)onne  et  la  fabri- 
cation (le  vélocipèdes  diminue.  Une  grande  usine  construit  actuellement 
des  automobiles  et  efl'eclue  d'autres  travaux,  au  lieu  do  s'orcuper  encore 
des  vélocipèdes. 

Neitoxjaije  de  chaudières  à  vapeur.  —  Siluatioii  .1  [«<  u  [u. .-  i.iLiii..(ii  ^  c 
celle  du  mois  précédent. 

Bâlimcnt.  Les  rapjiorts  entre  les  ouvriers  maçons  et  les  patrons  sont 
plus  ou  moins  tendus.  Le  syndicat  des  ouvriers  a  majoré  le  tarif  des  salaires 
de  3  et  do  5  centimes  l'heure,  et  il  avait  cti-  entendu  que  h*  nouveau  tarif 
serait  appliciuc  an  plus  lard  le  l*'*^  janvier  dernier.  In  certain  nombre  de 
patrons  se  sont  soumis,  de  gré  ou  de  force,  à  ces  exigences,  mais  d'autres 
s'y  refusent  en  disant  qu'aussi  longtemps  que  radrainistration  communale 
maintient  ses  bordereaux  de  minimum  d'heures  de  travail  à  fournir  |>ar  les 
entrepreneurs,  il  ne  leur  est  pas  possible  de  majorer  les  salaires.  Ce  désac- 
cord coïncide  avec  un  ralentissement  des  affaires  causé  par  la  hausse  des 
matériaux,  surtout  du  bois;  si  le  travail  était  plus  abondant,  des  grèves 
éclateraient  très  probablement.  On  travaille  douze  heures  par  jour;  chez  les 
patrons  qui  ont  majoré  les  salaires,  les  ouvriers  faits  touchent  40  centimes 
et  les  aides-mavons  80  centimes  par  heure. 

Les  menuisiers  renseignent  la  situation  comme  s'amélioraul  à  l'approche 
de  Télé.  Il  y  a  suffisamment  de  besogne,  à  cause  des  petites  réparations  qui 
se  font  vers  cette  époque  de  l'année.  On  travaille  <leC  à  18  1,-J  heures.  Les 
salaires  sont  de  40  à  42  centimes  l'heure  pour  les  ouvriers,  de  25  à  35  ceu- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  ^ette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
corre  ipondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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times  pour  les  demi-ouvriers,  et  de  3  à  6  francs,  par  semaine,  pour  les 
apprentis. 

Les  tailleurs  de  pierres  disent  que  la  situation  est  bonne,  mais  que  le  tra- 
vail est  cependant  moins  abondant  qu'au  mois  de  janvier  et  de  février  à 
cause  de  la  hausse  des  prix  des  matériaux.  Le  nombre  d'heures  de  travail 
est  le  mémo.  Les  ouvriers  gagnent  4  francs,  les  demi-ouvriers  2  francs,  et 
les  apprentis  1  franc  par  jour.  Il  s'est  formé  un  syndicat  de  maîtres  tailleurs 
de  p'crre  et  de  marbriers,  dans  le  but  de  prévenir  les  grèves  et  de  régle- 
menter les  prix. 

Vêtement.  —  Les  tailleurs  et  les  cordonniers  renseignent  la  situation 
comme  bonne. 

Industrie  du  papier.  —  Situation  inchangée. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  est  brillante  et  s'améliore 
encore  de  jour  en  jour. 

Brasserie.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Industrie  dentellière.  —  Les  commandes  ont  diminué;  le  travail  fait  à  la 
main  est  surtout  peu  demandé,  mais  même  pour  les  autres  articles  les 
ouvrières  ne  trouvent  pas  de  besogne,  voire  à  des  salaires  excessivement 
bas.  Le  manque  de  nouveautés  et  de  nouveaux  modèles  est  absolu. 

Tabacs.  —  Les  industriels  anversois  renseignent  la  situation  comme 
inchangée  et  les  ouvriers  comme  mauvaise,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'expor- 
tation. A  Turnhout,  les  patrons  disent  que  la  demande  de  cigares  ordinaires 
est  un  i)eu  plus  grande  ;  la  besogne  est  abondante  en  cette  dernière  région, 
et  les  ouvriers  travaillant  le  tabac  ont  demandé  et  obtenu  une  majoration 
de  salaires. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  La  situation  est  devenue 
moins  bonne  ;  d'une  part,  parce  que  les  arrivages  de  grains,  de  lard  d'Amé- 
rique et  d'autres  articles  sont  moins  nombreux  et,  d'autre  part,  parce  que 
certaines  lignes  de  navigation  régulières  anglaises  n'envoient  plus  tant  de 
navires,  un  certain  nombre  d'entre  eux  étant  employé  pour  les  transports 
en  Afrique.  On  estime  qu'il  y  a  eu  chaque  jour  de  4,000  à  5,000  chômeurs. 
On  travaille  neuf  heures,  soit  une  heure  de  plus.  Les  salaires  sont  en 
moyenne  pour  les  ouvriers  fr.  4.50,  pour  les  demi-ouvriers  ^2  francs,  pour 
les  femmes  fr.  2.25.  Plusieurs  conflits  ont  surgi  à  propos  de  la  question 
des  salaires,  mais  ils  ont  été  chaque  fois  aplanis. 

Industrie  diamantaire.  — •  Toujours  en  mauvaise  situation,  [quoiqu'une 
reprise  ait  été  constatée  à  certain  moment  à  cause  de  la  demande  de 
diamant  taillé.  Patrons  et  ouvriers  examinent  ensemble  les  moyens^d 'éviter 
un  affaissement  des  salaires. 

Fabrication  d'instruments  de  musique,  de  brosses,' tannerie.  —  Sans  chan- 
gement. 
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Scieries  à  vapeur.  —  En  bonne  situation.  On  travaille  onze  heures  par 
jour. 
Fabrication  de  liqueurs,  —  Situation  moins  bonne,  à  cause  de  la  saison. 

A.  H. 

BOOM. 

Briqueteries.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  transactions  sont  nom- 
breuses, et  à  (les  prix  en  hausse.  Les  grands  travaux  qui  vont  <'»trc  effectués 
dans  le  courant  de  l'année,  font  prévoir  (}ue  la  fermeté  des  prix  se  main- 
tiendra pendant  toute  cette  campagne.  Le  mauvais  temps  a  retardé  de  quel- 
(|ues  jours  le  moulage  des  briques;  actuellement  ce  travail  a  été  repris  dans 
toutes  les  briqueteries.  Aucune  ditïiculté  n'est  survenue  entre  ouvriers  et 
patrons  lors  de  la  reprise  de  la  campagne  nouvelle.  —  La  fabrication  des 
briques  prend  chaque  année  une  plus  grande  extension,  lue  bri«pieteric 
mécanique  vient  d'être  mise  en  activité,  elle  produit  environ  50  mille  briques 
par  jour.  Les  stocks  sont  épuisés.  De  nombreux  engagements  sont  pris  pour 
les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Papeterie  (Willebroeck).  —  Situation  toujours  brillante.  La  production 
augmente  tous  les  jours,  mais  le  prix  élevé  du  cliarbon,  du  bois  et  des  pro- 
duits chimiques,  rend  les  prix  de  vente  peu  rémunérateurs. 

Chaudronnerie  (Willebroeck).  —  In  léger  ralentissement  dans  les  corn, 
mandes  s'est  fait  sentir  vers  la  fin  du  mois.  On  s'attend  à  une  baisse  pro- 
chaine du  fer  et  de  l'acier.  L'oflTre  des  laminoirs  dépasse  la  demande. 

Constructions  métalliques.  —  Les  charpentes  métalliques  sont  beaucoup 
demandées.  Le  travail  est  régulier. 

Tannerie.  —  Travail  toujours  abondant.  ()n  commence  à  demander  le 
cuir  tanné  au  chrome  pour  remplacer  le  caoutchouc  dans  la  fabrication  des 
bandes  de  vélos. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines  (Saint-Amand  lez-Puers).  —  Même  situa- 
tion. 

Huilerie  (Saint-Amand  lez-Puers  et  Puers).  —  Les  froids  tardifs  de  la 
saison  ont  favorisé  la  vente  des  tourteaux.  La  situation,  sans  être  bonne, 
est  moins  mauvaise  «pie  l'année  dcrnipro.  J.  T. 

MALLNKS. 

Filature  et  lissage  de  laine.  —  La  situation  du  marché  ne  s'est  pas  encore 
améliorée. 

Tissus  de  lin  damassés.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  meubles.  —  Travail  abondant  pour  l'exportation.  Les  com- 
mandes pour  l'intérieur  ne  sont  pas  nombreuses.  On  se  plaint  toujours  du 
discrédit  que  jette  sur  le  meuble  de  Malines  en  général  la  vente  des  pro- 
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duils  médiocres,  qui  sont  principalement  fabriqués  en  chambre  avec  du 
bois  de  mauvaise  qualité. 

Fabrication  de  chaises.  —  De  nombreux  ordres  ont  été  rerus  et  l'on  com- 
mence à  faire  les  expéditions. 

Scierie.  —  Travail  soutenu  et  abondant  tant  pour  les  bois  en  grume  que 
pour  le  débit  en  détail. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  —  Le  travail  est  abondant, 
mais  les  bras  manquent.  Il  y  a  pénurie  de  forgerons,  menuisiers  et  ajusteurs. 

Meunerie.  —  Sans  changement. 

Huilerie.  —  Les  tourteaux  sont  bien  demandés,  mais  les  prix  sont  tou- 
jours peu  rémunérateurs  à  cause  des  prix  élevés  des  grains. 

Savonnerie.  —  Les  prix  élevés  des  huiles  et  des  potasses  maintiennent 
une  forte  hausse  dans  cette  industrie.  La  vente  est  normale. 

Brasserie.  —  La  température  élevée  de  ces  derniers  jours  a  fait  augmenter 
notablement  la  consommation.  Les  prix  des  houblons  sont  fermes. 

Industrie  du  cuivre  —  Une  nouvelle  hausse  s'est  produite  dans  le  cuivre  ; 
elle  est  d'environ  15  p.  c.  Le  principal  article  fabriqué  c'est  le  robinet  des 
pompes  à  bière.  Pour  lesautres  robinets,  l'industrie  malinoise,  dans  laquelle 
tout  le  travail  se  fait  à  la  main,  ne  saurait  lutter  contre  l'industrie  alle- 
mande, qui  confectionne  ses  produits  à  la  machine  et  facilite  sa  production 
par  une  grande  division  du  travail. 

Petites  industries  mécaniques.  —  La  reprise  du  travail  dans  les  briqueteries 
donne  actuellement  beaucoup  d'occupation  aux  ouvriers  mécaniciens. 

Orfèvrerie,  bijouterie.  —  Bijoutiers  et  orfèvres  ont  reçu  de  nombreuses 
commandes  pour  cadeaux  de  première  communion.  Dans  certains  ateliers, 
on  travaille  douze  heures  par  jour. 

Poclerie^  serrurerie.  —  Travail  peu  abondant. 

Imprimerie.  —  Situation  calme. 

Vêtement.  —  Situation  très  bonne  pour  les  tailleurs  et  les  cordonniers, 
qui  sont  en  pleine  bonne  saison. 

industrie  du  bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  du  bâtiment  sont  occupés. 
Pour  les  peintres  seuls  la  reprise  n'est  pas  complète.  J.  T. 

BRUXELLES. 
Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  Situation  normale. 

Ameublement.  —  Situation  bonne.  Il  y  a  pénurie  d'ébénistes  par  suite  de 
l'exode  de  nombreux  ouvriers  vers  Paris. 

Electricité.  —  Bonne  situation. 

Phmbiers. —  Situation  florissante.  Dans  les  spécialités  du  bâtiment,  il  y  a 
pénurie  de  bras. 
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Fleuristes  et  plumasskrs.  —  Forte  CDiicurrencc  étrangère.  Pénurie  dV>u- 
vrièrcs  et,  par  suite,  difficulté  de  livrer  à  date  fixe  pour  l'exportation. 
L'époque  d'activité  exagérée  ne  dure  que  quatre  mois  et  il  y  a  morte-saison 
à  peu  près  tout  le  reste  de  l'année. 

Les  petits  ateliers  n'ayant  pas  5  ouvrières  pullulent  et  échappent  à  la 
surveillance  des  autorités;  le  syndicat  prétend  qu'on  y  travaille  nuit  et  jour 
et  se  plaint  de  cette  concurrence.  Dans  ces  petits  ateliers,  les  ouvrières  de 
48  à  21  ans  gagnent  de  forts  salaires  pendant  les  périodes  de  «  presse  »; 
dans  les  grands  ateliors  il  n'en  est  pas  ainsi,  les  heures  de  travail  étant 
réglementées. 

Celles  travaillant  aux  pn-rcs,  ;i  (iuniicile,  jteuvcnt  gagner  de  25  à  30  francs 
par  semaine;  elles  désertent  les  ateliers  pour  échapper  aux  dispositions 
légales  sur  les  heures  de  travail.  Les  patrons  qui  ne  produisent  pas  de  spé- 
cialités devant  se  fabriquer  à  rateli<^'r  inèuK».  s.-  f.'-li<-iiiMif  de  cé-ii.'  siiu.iiinn  ; 
les  autres  s'en  plaignent  vivement. 

Imprimerie,  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  A  la  suite  de  la  K«'ève, 
beaucoup  de  patrons  ont  change  de  personnel  ouvrier.  Les  salaires  ont  été 
augmentés  un  peu  partout.  Le  syndicat  patronal  a  décidé  qu'il  ne  reconnais- 
sait |)lfis  ras.soriation  ouvrière  comme  groupe  professionnel,  mais  la  consi- 
dérait comme  groupe  politique. 

Marchands-tailleurs.  —  Les  affaires  ont  été  lrt>8  difficiles  à  cause  de  la 
persistance  du  mauvais  temps.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  chômeurs  qui  seront 
tous  à  l'ouvrage  dès  les  premiers  beaux  jours. 

Vins  et  spiritueux.  —  Activité  moyenne. 

Carrosserie  et  industries  connexes.  —  (irande  activi*^. 

Plafonnage.  —  Kxcellente  situation.  La  Chambre  syndicale  a  i.A^  i.  mme 
suit  les  minima  des  salaires  pour  les  adjudications  publiques  :  cimenteurs  et 
plafonneurs  de  première  classe,  iO  centimes  ;  de  deuxième  classe,  37 1/2  cen- 
times; badigeonneurs  de  première  classe,  37  t,2  centimes:  doiui-ouvriers 
plafonneurs,  32  4/2  centimes;  manœuvres,  32  centimes. 

Chatuisetirs .  -  Situation  satisfaisante,  mais  hausse  notable  sur  les 
matières  premières.  La  Chambre  syndicale  a  décidé  à  l'unanimité  de  majorer 
de  40  p.  c.  les  prix  des  produits  de  tous  genres  à  partir  du  20  mars 
dernier. 

Entrepreneurs  de  peinture  et  décors.  —  Très  grande  activité.  La  Chambre 
syndicale  a  maintenu  comme  minima  de  salaires,  ceux  de  l'année  dernière. 

Tabacs.  —  Cette  industrie  se  ressent  toujours  d'un  certain  malaise.  Le 
syndicat  a  résolu  de  demander  :  4"  que  son  industrie  ne  soit  plus  classée 
comme  insalubre;  2»  (pie  les  enfants  de  42  à  44  ans  puissent  travailler 
dix  heures  par  jour. 

Briqueteries.  —  La  demande  de  produits  est  sans  précédent.  La  fabrica- 
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lion  est  normale  mais  peu  assurée,  à  cause  des  exigences  croissantes  des 
ouvriers. 

Doreurs  sur  bois.  —  ."^  ituation  toujours  difticiie.  Les  ouvriers  ont  fait  avec 
les  patrons  une  enqurtc  en  province  et  ont  conslalé  que  les  salaires  y  sont 
moins  élevés  et  que  l'industrie  est  menacée  de  disparition  à  Bruxelles.  Les 
patrons  ont  décidé  de  s'unir  en  coopérative  pour  rachat  des  matières 
premières. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Doreurs.  —  La  saison  est  mauvaise;  les  afTalrcs  sont  stagnantes  partout. 
Il  y  a  entre  o  et  10  p.  c.  de  chômeiirs. 

Imprimeurs-litfwgraphes.  —  Bonne  situation.  Les  salaires  augmentent  pro- 
gressivement dans  quelques  maisons.  On  travaille  dix  heures.  Il  y  a  8  chô- 
meurs sur  192  alTiliés.  Le  syndicat  a  augmenté  les  cotisations  des  membres^ 
pour  alimenter  la  caisse  de  maladie. 

Mécaniciens-métallurgistes.  —  Travail  excellent  ;  aucun  chômeur  sur 
o'29  membres  ;  légère  augmentation  de  salaires. 

Pâtissiers.  —  Bonne  situation.  Sur  250  membres,  quelques  rares  chô- 
meurs. 

Peintres.  —  Le  travail  marche  très  bien.  On  a  fait  dix  heures  par  jour 
jusqu'au  15  avril  et  l'on  augmente  progressivement.  Le  minimum  de  salaire 
pour  les  adjudications-  publiques  a  été  porté  à  fr.  0.40  l'heure.  L'école 
d'apprentissage,  fondée  par  les  patrons  et  les  ouvriers,  avec  l'appui  de  la 
Ville,  s'ouvrira  au  mois  d'octobre.  Le  groupe  coopératif  des  ouvriers  peintres 
signale  la  situation  llorissante  des  travaux. 

Plombiers-dngueurs.  —  Ce  syndicat  signale  une  excellente  situation  du 
marché  du  travail.  Il  ne  peut  suffire  aux  demandes  des  patrons.  Sur  104  syn- 
diqués aucun  chômeur.  Le  syndicat  a  organisé  une  caisse  d'assurance  en  cas 
de  chômage  et  de  maladie. 

Sculpteurs.  —  La  situation  est  mauvaise;  le  travail  diminue  toujours;  il 
y  a  10  p.  c.  de  chômeurs  au  syndicat. 

Selliers-harnacheurs.  —  Travail  passable.  Le  syndicat  a  essayé  d'obtenir 
la  suppression  du  travail  aux  pièces  et  la  restriction  de  l'emploi  des  appren- 
tis. Il  n'a  eu  gain  de  cause  que  sur  cette  dernière  réclamation. 

Maréchaux- ferrajits.  —  Abondant  travail.  Les  maréchaux-ferrants  se  sont 
plaints  de  la  concurrence  qui  leur  est  faite  par  les  maréchaux-ferrants  de 
l'armée. 

Renseignements  fournis  par  les  présidents  et  membres 
des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

Bois.  —  Assez  bien  de  difficultés  par  suite  de  la  hausse  de  tous  les  maté- 
riaux. Les  salaires  tendent  toujours  vers  la  hausse  pour  les  bons  ouvriers. 
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La  section  s'est  occupée  du  iiiiiiinmm  de  salaire  et  du  maximum  des  heures 
de  travail  pour  les  adjudications  publiques. 

Carrosserie.  —  Excellente  situation,  un  peu  meilleure  qu'il  y  a  un  an. 

Peintres.  —  Situation  assez  bonne  ;  reprise  générale  des  travaux 
extérieurs. 

Tapissiers.  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail  ;  les  commandes  abondent. 

Miroitiers.  —  Situation  satisfaisante,  mais  le  malaise  perdure.  On  se 
jilaint  vivement  de  la  concurrence  des  ateliers  de  province. 

Chapeliers.  —  Travail  normal,  plutùt  en  légère  augmentation. 

Chaussures.  —  Hausse  d'environ  Vt  p.  c.  sur  les  matières  premières;  sur- 
production. Les  syndicats  ont  décidé  de  majorer  le  prix  du  fabriqué  de 
10  p.  c.  On  estime  que  cette  décision  sera  difficilement  exécutée. 

Tanneurs.  —  Augmentation  des  salaires  dans  beaucoup  de  maisons  de  la 
place.  Travail  soutenu. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Papetiers.  —  Cette  industrie  marche  bien  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Savonnerie.  —  Cette  industrie  souIVre  terriblement  de  la  concurrence 
étrangère;  il  y  a  chômage  intense  dans  certaines  spécialités  de  luxe. 
Fabrication  de  feutre.  —  Bonne  activité. 
Fonderies  de  caractères.  —  Situation  florissante  à  Bruxelles. 
Modeleurs,  cimentetirs,  ornemanistes.    -  Travail  généralement  abondant. 
Toiles.  —  Sans  variation,  faible. 
Graveurs.  —  Excellent  état  de  travail. 
Brasserie  et  malterie.  —  Très  grande  activité. 
Fabricants  de  boutons.  —  Activité  normale.  De  i). 

MVELLES. 

Construction  de  locomotik^s  et  de  wagons,  —  L'ouvrage  est  très  abondant. 
Situation  très  bonne. 

Fonderie  de  fer.  -  Situation  à  peu  près  la  même  qu'au  mois  dernier.  Il  y 
a  une  légère  diminution  dans  les  commandes.  Le  prix  des  fontes  anglaises  et 
des  mitrailles  de  fonte  a  un  peu  baissé;  les  fontes  belges  du  Luxembourg 
sont  plutôt  en  hausse, 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  bonne  situation  persiste. 

Meubles  en  bois.  —  L'activité  est  moins  bonne  que  les  autres  années  à 
époque  correspondante.  Les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses,  et  par 
suite  de  la  hausse  sur  les  matières  premières  et  la  main-d'œuvre,  les  ache- 
teurs se  tiennent  sur  la  réserve. 

Filature  de  coton.  —  La  situation  n'est  pas  changée.  Les  stocks  s'épuisent 
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peu  à  peu,  ce  qui  amène  fatalement  un  relèvement  dans  le  prix  des 
filés. 

Papeterie.  —  La  situation  reste  la  même.  Il  y  a  des  ordres,  mais  les  prix 
du  bois  et  des  charbons  sont  doublés. 

Parcheminerie.  —  Les  prix  des  matières  premières  et  des  produits  fabri- 
qués se  maintiennent;  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère. 

l  ne  nouvelle  malterie  est  en  activité  à  Nivelles  et  l'on  signale  pour  le 
mois  de  mai  l'ouverture  d'une  fabrique  de  soie  à  Tubize.  J.  R. 

GAND 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  professionnels 
d'ouvriers  et  d'employés 

Pendant  le  mois  d'avril  1900,  trente-quatre  syndicats  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  la  situation  sociale  et  industrielle.  Parmi  eux,  trente,  avec 
11,457  membres,  renseignent  î241  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 
Le  mois  passé,  quarante-deux  syndicats,  avec  d3,6*>6  membres,  avaient 
renseigné  2o3  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,9  p.  c.  Pendant  le  mois 
d'avril,  trente-sept  syndicats,  avec  12,445  membres,  avaient  renseigné 
299  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2,4  p.  c. 

L'activité,  quoiqu'un  peu  ralentie,  reste  toujours  bonne  dans  les  industries 
txipoijraphiques.  Le  chômage  ne  dépasse  guère  1  p.  c,  et  serait  même  tout  à 
à  fait  insignifiant,  n'était  l'introduction  dans  un  atelier  des  machines  à  com- 
poser, ce  qui  amène  des  renvois  presque  chaque  semaine.  Un  autre  atelier 
s'est  fermé  naguère. 

Parmi  les  relieurs,  il  serait,  d'après  l'un  des  syndicats,  impossible  d'amé- 
liorer la  situation,  beaucoup  meilleure  que  l'an  passé.  L'autre  syndicat 
indique  aussi  beaucoup  de  besogne,  mais  il  craint  que  le  travail  ne  devienne 
bientôt  moins  abondant. 

Dans  les  industries  textiles,  le  travail  continue  à  être  très  abondant,  ce 
<iui  a  engagé  les  ouvriers  à  commencer  un  mouvement  presque  général 
vers  la  hausse  des  salaires  (l). 

La  pénurie  d'ouvriers  et  d'ouvrières  dans  la  filature  de  lin  s'accroît 
encore  par  suite  de  l'appui  donné  parle  syndicat  aux  émigrations  d'ouvriers 
de  cette  catégorie.  Une  bonne  cinquantaine  de  syndiqués  au  moins  sont 
partis  ce  mois-ci  pour  Mannheim,  pour  Roubaix  et  pour  Liège,  où  les 
ouvi'iers  sont  encore  plus  recherchés  qu'à  Gand. 

Sur  un  marché  déjà  très  limité,  cela  agit  puissamment,  et  pour  garder 
leur  effectif,  divers  patrons  ont  dii  concéder  des  majorations  de  salaires. 


(I)  Voir  article  spécial  siir  le  mouvement  de  hausse  des  salaires  à  Gand  dans  la 
Chronique  du  travail. 
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La  bonne  condition  industrielle  a  aussi  rendu  un  peu  de  confiance  aux 
ouvriers  de  cette  catégorie.  Trois  grèves  ont  éclaté  parmi  les  peigneurs, 
mais  elles  ont  bientôt  été  réfrénées  par  les  syndicats:  l'une  d'elle  s'est  ter- 
minée par  une  promesse  d'augmentation,  les  autres  sans  résultat  aucun. 

Kn  tous  cas,  il  y  a  actuellement  une  forte  demande  d'ouvriers  pour  la 
filature  de  lin.  Les  syndicats,  qui  groupent  actuellement  beaucoup 
d'ouvriers,  ne  comptent  (pie  trois  chômeurs  par  mille  syndiqués.  La  pé- 
nurie est  telle  (lu'on  a  dû  faire  appel  pour  le  travail  des  continues  à  des 
apprentis  masculins,  ce  qui  ne  s'était  plus  présenté  depuis  des  années.  Dans 
beaucoup  de  fabriquBs,  il  y  a  des  métiers  à  filer  qu'on  ne  parvient  plus  à 
pourvoir  d'ouvrières. 

La  filature  de  jute  marche  aussi  fort  bien  pour  le  moment,  sauf  dans  un 
seul  établissement. 

L'incendie  qui  a  détruit  une  filalure  de  coton  a  de  nouve.ui  ;iugmenté  le 
chômage,  qui  dépasse  5  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Jamais,  d'après  nos  re- 
levés, cette  proportion  n'avait  été  aussi  forte.  Mais  c'est  là  une  circonstance 
exceptionnelle,  car  l'activité  industrielle  renaît  dans  toutes  les  nLitiircs. 
Partout,  on  travaille  en  plein  six  jours  par  semaine. 

Dans  presque  toutes  les  fabri(|Uos,  on  se  plaint  beaucoup  de  In  m;iuvaiso 
(jualité  des  cotons  de  cette  année,  ce  qui  amène  à  la  fois  un  salaire  moins 
(U)nsi(lcrable  et  un  travail  jylus  fatigant,  l  ne  grève  a  éclaté  à  ce  sujet, 
bientôt  terminée  par  une  promes.-^e  d'amélioration  de  travail.  Enfin,  la 
pénurie  d'apprentis  fileurs  fait  .sentir  ici  ses  effets.  Dans  une  fabrique,  les 
monteurs  se  s(»nt  mis  en  grève,  réclamant  une  niajonlion.  On  a  mis  fin  à  ce 
début  dégrève,  en  promettant  d'examiner  consciencieusement  leurs  griefs. 

Quoique  l'activité  des  associations  do /«.veranetç  se  porte  plus  spéciale- 
ment vers  le  mouvement  d'augmentation  générale  des  tarifs,  les  petites 
grèves  n'ont  pas  non  plus  fait  défaut  ce  mois-ci.  C'est  du  reste  parmi  les 
tisserands  l'elVet  fatal  de  l'amélioration  de  la  condition  :  l'ouvrier  étant 
toujours  certain  de  trouver  du  travail  à  discrétion,  part  en  guerre  sous  le 
moindre  prétexte.  Trois  grèves  ont  éclaté  :  une  parmi  les  bobineuses,  deux 
chez  les  tisserands.  L'une  de  ces  grèves  a  même  éclaté  dans  un  établisse- 
ment où  les  ouvriers  sont  connus  pour  leur  esprit  sage  et  docile  ;  elle  n'a, 
il  est  vrai,  duré  que  quelques  heures  et  s'est  terminée  par  un  accord  com- 
plet. Dans  un  quatrième  établissement,  la  grève  n'a  été  prévenue  que  par  le 
consentement  du  patron  à  payer  une  majoration  de  salaire  aussi  longtemps 
que  les  chaînes  de  coton  ne  seront  pas  améliorées. 

Le  travail  sur  quatre  nicliers  commence  de  nouveau  à  soulever  dp<  cri- 
tiques nombreuses. 

Parmi  les  blanchisseurs,  le  travail  est  aussi  très  abondant  et  les  Ixné- 
fices  doivent  être  considérables.  Mais  le  développement  du  travail  à  la 
pièce  et  rintensité  plus  grande  donnée  par  la  production  fait  (jue  le  chô- 
mage ne  diminue  pas,  au  moins  parmi  les  syndiqués. 
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Dans  les  industries  du  bâtiment^  l'activité  syndicale  se  porte  surtout  sur 
les  questions  des  salaires.  Quoiqu'il  y  ait  encore  assez  bien  de  maçons  et 
d'aides-ma(.x)ns  sans  travail  (8  p.  c.  environ),  la  saison  paraît  devoir  être 
active.  Malheureusement,  des  retards  sont  apportés  à  l'inauguration  du 
travail  dans  divers  travaux  publics  décrétés,  ce  qui  contribue,  avec  la  mau- 
vaise arrière-saison  d'hiver,  à  retarder  la  pleine  activité.  On  s'attend  aussi 
à  d'importants  travaux  comme  consé(iuences  des  résolutions  sévères  de  la 
commission  des  enclos,  «pii  a  demandé  des  modifications  à  beaucoup 
d'entre  eux. 

Beaucoup  de  mécontentement  s'est  aussi  manifesté  parmi  les  matons  gan- 
tois au  sujet  de  l'arrivée  de  tout  un  lot  de  maçons  brugeois,  qui  travaillent 
à  des  salaires  inférieurs  de  i  et  8  centimes  au  taux  de  la  ville.  Comme  ces 
étrangers  sont  occupés  à  des  travaux  publics,  on  parle  beaucoup  dans  les 
meetings,  socialistes  et  antisocialistes,  de  la  nécessité  de  stipuler  le  mini- 
mum de  salaire  dans  les  cahiers  d'adjudications  publiques. 

Parmi  les  peintres,  la  situation  n'est  pas  encore  très  brillante:  le  mau- 
vais temps  en  est  la  cause.  L'an  passé,  le  travail  était  beaucoup  plus 
abondant. 

Pour  les  tailleurs  de  pierre  et  les  marbriers,  la  situation  est  très  bonne, 
et  il  n'y  a  actuellement  aucun  chômeur. 

Dans  presque  tous  les  ateliers  de  Yinduslrie  du  bois,  la  situation  est  amé- 
liorée. Le  chômage  diminue  et  n'atteint  plus  que  3  p.  c.  des  ouvriers  syndi- 
qués. Il  est  vrai  qu'un  certain  nombre  de  Gantois  sont  allés  travailler  dans 
d'autres  villes  où  le  travail  est  encore  plus  abondant;  un  seul  syndicat  a 
ainsi  compté  "11  départs  de  la  ville  :  la  plupart  sont  allés  à  Bruxelles. 

La  situation  continue  à  être  satisfaisante  dans  la  métallurgie  et  le  chômage 
ne  dépasse  pas  1,2  p.  c.  Cette  activité  se  rencontre  dans  la  grande  comme 
dans  la  petite  construction  mécanique. 

Une  grève  a  éclaté  dans  un  des  principaux  ateliers,  et  les  ouvriers  inté- 
ressés, les  manœuvres  de  la  fonderie,  ont  obtenu  une  majoration  générale 
de  2  centimes  à  l'heure. 

Le  Syndicat  sur\'eille  actuellement  de  très  près  les  ateliers,  et  il  ne  se 
passe  guère  de  semaine  sans  que  l'un  ou  l'autre  «  abus  »  ne  soit  signalé 
dans  les  journaux  ou  dénoncé  à  l'inspecteur  du  travail. 

Parmi  les  orfèvres  et  les  ouvriers  des  métaux  nobles,  la  situation  est 
bonne  et  il  n'y  a  aucun  chômage.  On  est  cependant  à  une  époque  de  l'année 
où  les  ouvriers  de  ces  catégories  ont,  en  général,  peu  de  besogne.  Les 
doreurs  ont  beaucoup  de  travail  aussi  ;  une  grève  a  éclaté  parmi  les  ouvriers 
d'un  établissement,  qui  demandent  une  majoration  de  salaire. 

Un  peu  moins  bonne  est  la  situation  dans  les  métiers  de  l' alimentation. 
Comme  toujours,  les  boulangers  se  plaignent  beaucoup  et  voudraient  orga- 
niser un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  dans  les  établissements 
particuliers.  Mais  il  y  a  à  cela  des  difficultés  toutes  particulières,  résultant 
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(le  ce  que  le  Syndicat  n'est  guère  accessible  qu'aux  ouvriers  de  fabriques 
de  pain. 

Les  cigariers  se  plaignent  du  chômage,  qui  atteint  13  p.  c.  des  syndicjués; 
ï'atelier  de  chômage  n'ayant  actuellement  que  peu  de  travail,  on  ne  peut 
y  travailler  que  deux  jours  par  semaine. 

Les  bouchers  voient,  comme  tous  les  ans,  la  besogne  diminuer  par  suite 
des  départs  de  clients  vers  la  campagne  :  cette  crise  est  appelée  à  s'accen- 
tuer de  mois  en  mois. 

11  n'y  a  que  les  brasseurs  qui  ne  se  plaignent  pas. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  les  tailleurs  se  plaignent  beaucoup  de  la 
baisse  des  salaires  qui  se  fait  sentir  d'une  manière  continue,  mais  presque 
insensible.  Le  tarif  auquel  les  effets  à  confectionner  sont  rémunérés, 
n'olTre  en  effet  rien  de  stable  :  selon  qu'on  réclame  un  travail  de  premier 
ou  de  huitième  ordre,  en  confection  ou  en  mesure,  les  prix  varient  énormé- 
ment. 

Ainsi,  nous  avons  sous  les  yeux  le  tarif  d'une  maiscm  où  l'ouvrier  tailleur 
reroit,  pour  un  veston  sur  mesure  en  étoffe  de  première  qualité,  10  francs, 
et  en  étoffe  de  huitième  qualité,  en  confection,  fr.  2.7'). 

Or,  rien  n'est  difficile  et  arbitraire  comme  la  classification  des  travaux  des 
diverses  catégories  :  sous  l'effet  de  la  crise  et  de  la  concurrence  acharnée 
que  se  font  les  maisons  de  confection,  on  fait  constamment  gli.sser  certains 
travaux  d'une  catégorie  dans  l'autre;  on  exige  plus  de  Uni  pour  un  travail 
grossier,  de  telle  sorte  (|ue  le  salaire  f!(^  l'ouvrier  baisse  sans  (|u'on  nv  lui 
modifie  formellement  son  tarif. 

Pour  les  cordonniers,  la  saison  esi  n'iniivcmL'ui  bonne;  on  est  du  n*ste 
à  la  meilleure  |)ériode  de  l'année. 

Les  ouvriers  employés  aux  travaux  des  peaux  et  poils  sont  dans  une  situa- 
tion particulièrement  favorable.  Depuis  plusieurs  années  on  n'avait  plus 
connu  une  activité  aussi  considérable  et  aussi  soutenue.  Cependant,  les 
ouvriers  n'osent  pas  encore  espérer  (juc  ce  renouveau  d'une  industrie  qui  a 
beaucoup  soulFert  soit  définitif  et  ils  craignent  le  retour  de  la  crise. 

Aux  docks,  l'animation  et  l'agitation  continuent  à  être  des  plus  grandes. 

Le  syndicat  a  le  désir  d'entreprendre  lui-même  les  chargements  et 
déchargements  de  navires,  prétention  en  laquelle  il  a  été  contrarié  par 
divers  patrons  et  spécialement  l'un  d'entre  eux.  Aussi  ont-ils  interdit  à  tous 
leurs  membresde  travailler  pour  lui.  Cette  décision  a  été  assez  bien  respectée. 
Aussi,  par  crainte  de  devoir  payer  des  surostaries,  les  patrons  ont  enlevé  le 
travail  au  boycotté  pour  le  donner  au  syndicat.  Toute  cette  campagne  n'a 
naturellement  pas  été  sans  amener  beaucoup  de  conflits  et  d'épisodes  plus 
ou  moins  violents  dont  les  tribunaux  ont  eu  à  connaître. 

A  peine  cet  épisode  terminé  a  la  satisfaction  du  syndicat,  commence  un 
mouvement  énergique  pour  la  majoration  des  salaires  à  la  pièce.  Le  26  avril, 
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130  ouvriers  s'étaient  mis  en  grève  réclamnnt  une  majoration  de  salaire 
de  20  à  26  p.  c. 

Parmi  les  voituriers  et  magasiniers  la  situation  est  bonne.  De^mème  dans 
la  plupart  des  petites  industries. 

Pour  les  employés,  voyageurs  et  contre-maitres  la  situation  continue  à 
être  très  bonne.  Klle  paraît  même  s'améliorer  encore  pour  les  employés. 

Dans  l'ensemble  quinze  syndicats,  avec  7,932  membres,  trouvent  la  situa- 
lion  meilleure  que  l'an  |)assé. 

Seize,  avec -4,717  membres,  la  trouvent  analogue,  cinq  avec  361  membres, 
la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  les  présidents  et  membres 
du  Conseil  de  Tindustrie  et  du  travail. 

1»^  Section.  —  Industrie  des  transports.  —  Jamais  encore  l'activité  n'a 
été  aussi  grande  au  port  de  Gand  que  pendant  le  début  de  l'année  1900  : 
jamais  on  n'avait  eu  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  un  tonnage 
aussi  considérable  à  décharger  (152,563  t.). 

L'extension  du  mouvement  du  port  a  obligé  à  mettre  en  adjudication  la 
construction  de  six  nouvelles  grues  à  vapeur  pour  le  service  du  Bassin  du 
Commerce.  - 

2""^  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  La  condition  indus- 
trielle se  maintient  toujours  aussi  llorissante  et  meilleure  que  d'ordinaire 
à  cette  saison.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  sans-travail. 

3""^  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  11  n'y  a  guère  de  change- 
ments à  noter  dans  la  situation  de  ces  filatures  depuis  le  mois  passé.  La 
pénurie  de  matières  premières  continue  à  menacer,  mais  jusqu'ici  il  n'y  a 
pas  de  chômage  efléctif. 

4""'  Section.  —  Filature  de  coton.  —  La  situation  de  la  filature  de  coton 
reste  très  nerveuse  sous  l'inlluence  de  la  hausse  des  matières  premières  et 
des  fréquentes  fluctuations  de  hausse  et  de  baisse  dans  les  prix  des  filés. 
Dans  ces  conditions,  les  acheteurs  desorientés  s'abstiennent  de  contracter 
à  longue  échéance.  Les  carnets  d'ordre  s'épuisent  ainsi  peu  à  peu  et  les  fabri- 
cants craignent  de  voir  arriver  bientôt  le  moment  où  ils  devront  de  nouveau 
fabriquer  pour  le  magasin. 

5'n«  SECTION.  —  Tissagc  de  lin  et  de  coton.  —  La  bonne  activité  industrielle 
qui  règne  depuis  quelques  mois  se  maintient  et  le  nombre  des  sans-travaii 
est  des  plus  restreint.  Malheureusement,  sous  l'eflet  de  la  concurrence 
interne  et  de  la  hausse  des  matières  premières,  les  prix  des  tissus  sont  peu 
rémunérateurs. 

Aussi  les  patrons  en  tissus  ont-ils  décidé  de  se  réunir  pour  examiner  les 
moyens  de  relever  les  prix.  Dans  ce  but,  ils  ont  décidé  de  se  grouper  pour 
établir  des  prix  mieux  en  rapport  avec  la  situation  industrielle.  Après  dis- 
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cussion,  les  tisseurs  gantois  ont  décidé  de  majorer  leurs  prix  sur  la  base 
de  30  p.  c.  par  rapport  aux  prix  les  plus  bas  de  l'année  1899  pour  les  gros 
tissus  de  coton  écru  et  de  20  p.  c.  pour  les  tissus  de  fils  teints.  Cette 
résolution  strictement  exécutée  a  eu  pour  effet  d'amener  peu  après  plusieurs 
autres  fabricants  gantois  et  étrangers  à  la  ville  à  annoncer,  eux  aussi,  une 
majoration  de  prix. 

Une  nouvelle  réunion,  à  laquelle  assistaient  cin(|uante  industriels  de  Gand 
et  des  Flandres,  a  émis  le  vœu  de  voir  la  mesure  prise  par  les  Gantois  se 
généraliser  et  a  abordé  et  discuté  longuement  d'autres  (juestions  d'une  portée 
générale,  telle  que  l'unification  des  conditions  de  payement  et  d'expédition. 
KUe  a  enfin  nommé  un  comité  provisoire  chargé  de  jeler  la  base  d'une  fédé- 
ration d'un  caractère  permanent. 

6'"*'  SECTION.  —  Petite  construction  mécaniqtœ.  —  Le  liavail  est  1res 
abondant  dans  les  diverses  branches  de  la  petite  construction  mécanique. 
Notamment  parmi  les  for,jerons  et  les  fondeurs  en  cuivre  on  manque  réel- 
lement d'ouvriers  capables. 

7""  SECTION.  —  Construction  des  immeubles.  —  L'activité  industrielle  e»t 
très  satisfaisante.  De  toutes  parts  on  commence  des  travaux  pour  les  parli- 
liers  et  diverses  entreprises  publiques  sont  également  en  train. 

8'"'"  SECTION.  —  Accessoires  du  bâtiment.  —  Au  commencement  du  mois 
la  persistance  des  froids  avait  fortement  restreint  ie  travail  des  peintres  et 
le  chômage  dépassait  considérablement  celui  de  l'année  antérieure.  A  la  fhi 
la  situation  s'était  très  sensiblement  améliorée. 

iO'""  SECTION.  —  Industries  aa^cssoires  du  vêtement.  —  L'activité  est  tou- 
jours grande  dans  les  tanneries,  faible  pour  les  cordonniers. 

jQmf  SECTION.  —  Industries  de  V alimentation.  —  Dans  la  boulangerie,  la 
situation  est  pour  le  moment  assez  satisfaisante  et,  ou  égard  à  la  saison, 
l'activité  est  assez  grande. 

Dans  la  brasserie  aussi  les  ventes  marchent  assez  bien  et  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  chômeurs. 

Les  bouchers  se  plaignent  beaucoup  de  la  continuelle  fermeture  de  la 
frontière  hollandaise,  d'où  vient  une  bonne  partie  des  bètes  de  boucherie 
consommées  à  Gand. 

Parmi  les  cigariers  il  y  a  actuellement  beaucoup  de  chômage  et,  pour 
ceux  qui  travaillent,  les  heures  sont  généralement  réduites. 

13""^  SECTION.  —  Imprimeries  lithographiques,  typographiques,  reliure.  — 
La  situation  est  actuellement  fort  bonne  :  l'activité  est  générale  dans  tous 
les  ateliers  gantois.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  sans-travail. 

141110  SECTION.  —  Autres  industries  d'art.  —  La  condition  industrielle  et 
commerciale  osl  partout  très  bonne.  Il  y  a  fort  peu  de  sans-travail. 

L.  V. 
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(.AM)  ^partie  rurale)  et  EKCLOO. 

Industries  textiles.  —  I.a  situation  des  tissages  reste  très  bonne  et  va 
encore  en  s'amcliorant.  Le  chômage  est  nul  et  les  tisserands  capables  sont 
très  recherchés.  Un  nouveau  tissage  important  est  en  construction  à  Eccloo  ; 
plusieurs  fabriques  des  communes  rurales  cherchent  à  étendre  leurs  instal- 
lations. 

Le  mouvement  on  faveur  d'une  augmentation  de  salaire,  ({ui  se  manifeste 
parmi  les  tisserands  gantois,  se  communique  à  ceux  de  notre  district  et 
surtout  à  Eecloo.  L^nc  réunion  de  délégués  des  différentes  unions  profes- 
sionnelles a  eu  lieu  le  29  avril  courant  à  Eccloo,  à  rell'et  d'étudier  les 
moyens  les  plus  pratiques  pour  généraliser  le  mouvement  tendant  à  obte- 
nir une  augmentation  de  salaire  de  20  p.  c. 

Dans  les  filatures  le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  sans  chômage. 

Dans  l'industrie  linière  la  situation  favorable  se  maintient. 

Soierie.  (Deynze.)  —  Demande  ralentie  par  suite  des  prix  plus  élevés  et 
du  mauvais  temps. 

On  espère  que  sous  l'inlluence  du  beau  temps,  la  vente  en  détail  sera 
meilleure  et  que  les  acheteurs  de  gros  ne  pourront  plus  retarder  leurs 
achats.  Le  travail  continue  régulièrement. 

Travail  des  peaux  de  lapins.  —  La  situation  générale  est  bonne,  quoique 
l'on  constate  un  faible  relâchement. 

Vannerie.  —  Ou  ne  renseigne  aucune  modification. 

Indiu^tries  chiviiijues\  —  La  situation  est  prospère.  Ine  usine  d'acide  sulfu- 
rique  de  Wondcigem  a  dû  doubler  son  personnel  et  agrandir  considérable- 
ment ses  locaux  de  fabrication  ;  les  demandes  surpassent  la  production.  Ce 
même  élablissementfait  également  l'extraction  du  cuivre  que  contiennent  les 
pyrites  ayant  déjà  servi  à  la  fabrication  des  acides.  Environ  100  ouvriers  y 
sont  occupés.  En  superphosphate  et  engrais  chimiques,  la  consommation 
devient  de  plus  en  plus  considérable.  Une  usine  installée  pour  fabriquer 
mensuellement  1,000  tonnes,  est  obligée  de  refuser  dos  contrats. 

Scierie  de  bois  mécanique.  Tonnellerie.  —  Sans  changement. 

Industries  alimentaires.  — Activité  satisfaisante.  Les  fabricants  de  chicorée 
se  pourvoient  difficilement  de  cossettes,  dont  le  prix  a  augmenté.  Ils 
estiment  néanmoins  que  cette  situation  ne  persistera  pas. 

Meunerie  mécanique.  —  La  situation  générale  est  plutôt  défavorable  qu'a- 
vantageuse. Les  bénéfices  sont  tn^s  limités.  Cette  situation  est  attribuée  à  la 
surproduction  en  Belgique  et  partant  à  la  forte  concurrence  que  se  font  les 
difïérenles  meuneries. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  le  travail  reste  abondant  et  régulier. 

Vêtement.  —  Situation  analogue  à  celle  du  mois  passé. 

Bâtiment.  -  La  besogne  est  très  abondante  et  il  y  a  manque  de  bras.  Le 
mouvement  parmi  les  ouvriers  de  la  campagne  qui  sont  engagés  aux  travaux 
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de  (iand,  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire  de  A  centimes  par  heure, 
n'a  pas  réussi.  Il  y  a  pour  le  moment  peu  d'entente  parmi  les  ouvriers  du 
bâtiment. 

Les  ouvriers  demandent  que  le  minimum  de  salaire  soit  inscrit  dans  toutes 
les  adjudications  de  travaux  à  exécuter  pour  compte  des  administrations 
publiques. 

Briqiieteries.  —  On  est  en  pleine  activité  depuis  le  commencement  du 
mois,  soit  quinze  jours  à  trois  semaines  plus  tard  que  d'ordinaire,  à  cause, 
du  froid  et  de  l'inondation  de  plusieurs  terrains  d'exploitation.  On  nous 
signale  (|ue  le  nombre  des  «  tables  »  sera  moins  élevé  que  Tannée  dernière, 
plusieurs  patrons  estimant  les  prix  des  charbons  de  briqueteries  trop  élevés 
(17  à  19  francs  au  lieu  de  7  à  10  francs).  Kn  tout  cas,  il  n'y  a  pas  de  sans- 
travail.  Deux  c(  tables  »  des  environs  de  Heusden  sont  parties  pour  Mons. 

Malgré  la  forte  concurrence  des  briqueteries  de  Stekene,  Thielrode  cl 
Boom,  les  commandes  arrivent  en  nombre  satisfaisant. 

Petite  construction  mécaniqiLC.  Voitures  d'enfants,  etc.  —  On  est  en  pleine 
saison  d'expédition.  Les  ordres  sont  nombreux  ;  maisquoique  les  prix  de  tous 
les  articles  soient  en  hausse  assez  forte,  il  est  bien  didlcilc  de  majorer  les  prix 
de  vente  en  proportion  par  suite  de  la  concurrence.  Les  prix  des  roues 
importées  de  l'Angleterre  ont  été  augmentés  de  i5  p.  c.  par  le  syndicat 
formé  par  les  fabricants  anglais,  tandis  que  le  prix  général  des  voilures 
achevées  en  Belgique  n'a  él('î  majoré  «jue  de  .*>  à  10  p.  c. 

Certains  patrons  étudient  la  possibilité  d'introduire  en  Belgiqn.'  in  fnbiHM- 
tions  des  roues  pour  voitures  d'enfants,  de  malades  et  de  lux»-. 

Kn  ce  qui  concerne  la  situation  des  ouvriers,  elle  est  exccilcnle;  il  y  a 
man(|ue  de  bras,  surtout  parmi  les  peintres  m  voitures.  Les  salaires  ont  été 
augmentés  de  10  p.  < . 

Construi'tion  de  baU'au.i .  ^^Mucibeke.) —  L;i  MUiiùmn  oi  ih>  >.ium.u^.iiu.  . 
On  construit  presijue  exclusivement  des  bateaux  en  fer. 

Chaudronnerie.  —  Travail  abondant.  La  nouvelle  chaudronnerie  à  Wondel- 
gem  est  en  pleine  activité  et  occupe  une  soixantaine  d'ouvriers. 

Horticulture.  —  La  température  a  été  trop  froide  pour  qu'on  ait  pu  com- 
mencer à  l'intérieur  les  travaux  ordinaires  de  la  saison.  Pendant  la  première 
quinzaine  du  mois,  on  s'est  vu  dans  la  nécessité  de  garder  la  plupart  des 
plantes  dans  les  serres  :  ce  chauffage  prolongé,  à  un  moment  où  les  char- 
bons ont  presque  doublé  de  prix,  est  très  préjudiciable  aux  horticulteurs. 

Néanmoins,  la  situation  générale  reste  des  meilleures;  de  toutes  parts,  on 
annonce  la  construction  de  nouvelles  serres  et  l'organisation  de  nouvelles 
exploitations  horticoles.  Les  ouvriers  sont  tous  très  satisfaits;  leur  salaire 
est  de  2  francs  à  fr.  2.50  et  3  francs  dans  les  communes  aux  environs  de 
Gand. 

Agriculture.  —  Le  tempç  froid  et  humide  a  été  préjudiciable  à  l'agricul- 
ture; les  jeunes  légumes  ont  souttért  énormément  et  sont  en  retard  de 
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(juinze  jours  au  moins.  Les  trèfles  paraissent  de  bonne  (lualitc  et  ont  peu 
soulVert  des  rigueurs  de  l'hiver.  Les  blés  et  grains  sont  de  bonne  croissance. 
Les  plantes  fourragères  font  toujours  défaut.  Le  prix  du  bétail  se  maintient  ; 
celui  des  porcs  reste  toujours  tn-s  bas. 

Dans  les  environs  d'Kecloo  on  va  faire  un  essai  de  culture  de  houblon,  tel 
qu'on  l'a  lait  avec  succès  à  Ertvekle.  Si  la  chose  peut  réussir,  il  est  fort  pro- 
bable que  les  agriculteurs  de  la  contrée  pourront  se  réjouir  de  l'introduction 
de  cette  culture  rémunératrice,  inconnue  jns(iuà  ce  jour  dans  cette  région. 

Les  ouvriers  agricoles  parlent  en  nombre  assez  élevé  pour  les  travaux  de 
France.  V.  D.  V. 

ALOST 

Distillerie.  —  Celte  industrie  a  pris  en  ces  derniers  temps  une  notable 
extension,  sui'loutà  la  campagne.  Kn  1899  a  été  créée  à  Lede  une  distil- 
lerie, (|ui  marche  à  merveille  ;  une  seconde  est  actuellement  en  voie  d'instal- 
lation dans  la  même  commune. 

Imprimerie.  —  Il  y  a  manque  de  bras.  Ln  grand  nombre  de  demi-ouvriers 
ont  quitté  nos  ateliers  pour  aller  travailler  à  Bruxelles  ;  on  demande  des 
apprentis. 

Agricullure.  —  Les  ouvriers  llamands  commencent  à  éniigrcr  en  France; 
des  ouvriers  de  Uessegem,  Herzele  et  Woubrechlegem  se  sont  rendus  à 
Paris  pour  la  fabrication  des  tuiles.  Le  renseignement  suivant  manifeste 
éloquemment  l'esprit  d'économie  qui  anime  ces  émigrants.  En  cinq  ans, 
de  1895  à  1899,  1,153  certificats,  donnant  droit  aux  réductions  fiscales  pré- 
vues par  la  loi  du  9  aoi\t  1899,  ont  été  délivrés  dans  l'arrondissement 
d'Alost,  à  des  ouvriers  ([ui  faisaient  l'acquisition  d'une  maisonnette.  Plus 
des  huit  dixièmes  de  ces  ouvriers  étaient  Franschmans ,  qui  avaient  gagné 
en  France  le  prix  de  leur  acquisition. 

Vêtement.  —  La  situation  est  excellente  partout. 

Briqueteries.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  le  nombre  de  tables 
considérablement  augmenté.  Une  éciuipe  de  briquetiers  de  Hillegem  est 
partie  pour  la  Russie. 

Grosse  construction.  —  Importante  extension  des  ateliers  et  du  personnel 
à  Termonde.  A  Alost,  on  constate  une  activité  assez  calme  pour  le  moment. 

Tabacs.  —  Pas  de  chômeur  à  Alost,  où  cette  branche  d'industrie  occupe 
400  ouvriers  au  moins. 

Teinturerie  de  mérinos.  —  La  morte-saison  commence  à  se  faire  sentir.  On 
ne  travaille  que  huit  heures. 

Dentelles.  —  Pas  de  changement.  On  prévoit  une  mauvaise  saison. 

Filature  et  filterie  de  lin  et  de  coton.  —  Le  stock  de  marchandises  est  très 
considérable.  La  situation  du  travail  reste  excellente.  Une  grève  a  éclaté  en 
avril  parmi  les  ouvrières  des  continues  ;  elle  avait  pour  cause  une  régle- 
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mentation  nouvelle  du  travail,  réglementation  (|ue  les  ouvrières,  apr«''S  une 
expérience  de  deux  heures,  déclaraient  insupportable.  Après  quelques  jours 
de  chômage,  la  grève  s'est  terminée  à  l'avantage  des  grévistes  ;  l'ouvrage  a 
repris  aux  anciennes  conditions. 

Batellerie.  —  La  situation  est  bonne. 

Modes.  —  On  travaille  la  nuit. 

Bonneterie.  —  La  situation  reste  excellente. 

Marbrerie.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  salaires  satisfaisants.  Mais  il 
règne  parmi  les  ouvriers  un  grand  mécontentement  à  cause  de  l'acceptation 
continuelle  par  les  patrons  de  nouveaux  apj»rentis,  généralement  fort 
jeunes. 

Tissage  île  coton.  —  Sans  changement. 

Travail  du  bois.  —  Toujours  beaucoup  d'activité.  Vingt  ouvriers  sont  en 
grève.  Ils  réclament  une  augmentation  de  salaire  de  2'i  centimes  par  jour. 
On  leur  paie  actuellement  2  francs  pour  douze  heures  de  travail. 

Travail  de pentLv  de  lapins.       Légère  amélioration. 

Bâtiment.  -  Pour  les  moiims  et  les  plafonnenrs,  l'activité  est  générale  à 
Alost  et  à  Termonde  ;  la  situation  pour  les  charpentiers  et  menuisiers  n'est 
pas  si  brillante  que  l'année  passée  à  la  même  épo(|ue;  néanmoins,  on 
espère  une  amélioration  prochaine.  Les  peintres  ont  repris  la  besogne;  la 
bonne  saison  leur  promet  l>eaucoup  de  travaiL  Les  ferblantiers  sont  sur- 
chargés de  commandes. 

Maltcrie.  —  On  travaille  la  nuit. 

Ebcnisterie.  —  Peu  d'ordres  et  bas  prix. 

Cordcrie.  —  Situation  excellente.  On  travaille  douze  heures  par  jour  dans 
un  établissement  (jui  compte  200  ouvriers. 

Huilerie.  —  La  bonne  situation  continue. 

Tailleurs  de  pierres,  —  La  situation  est  fort  améliorée  par  suite  de  la 
bonne  saison.  On  ne  compte  aucun  chômeur.  P.  V.  N. 

(;UAMMONT. 

Bâtiment.  —  Une  grande  activité  continue  à  régner  dans  toutes  les  pro- 
fessions du  bâtiment.  Les  salaires  de  tous  les  ouvriers  sont  plus  élevés  que 
Tannée  dernière,  à  la  même  époque. 

Briqueteries.  —  Toutes  les  briqueteries  ont  commencé  leur  campagne  au 
mois  d'avril.  Les  bri(iues  deviennent  excessivement  rares,  car  les  stocks  de 
l'année  passée  sont  entièrement  épuisés.  L'industrie  briquetière  est  un  peu 
plus  rémunératrice  qu'antérieurement  ;  le  prix  de  vente  tend  encore  à  la 
hausse,  et  la  campagne  sera  très  fructueuse,  surtout  si  le  temps  est  beau. 

Vêtement.  —  Beaucoup  de  besogne;  les  ouvriers  et  ouvrières  sont  très 
occupés. 
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^[limentalion.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante  dans  la  boulan- 
gerie et  dans  la  boucherie;  mais  les  patrons  craignent  beaucoup  la  concur- 
rence que  va  leur  faire  la  coopérative  socialiste,  fondée  récemment  à 
Grammont. 

Meunerie  et  huilerie  Nederbrakel).  —  Le  travail  est  toujours  abondant 
dans  la  meunerie  et  moyen  dans  l'huilerie. 

Chaussiire.s  (Sottegem).  -  Le  travail  est  abondant,  mais  les  bons  ouvriers 
cordonniers,  travaillant  pour  les  magasins,  ne  gagnent  pas  plus  de  11  fr.  à 
12  fr.  par  semaine.  Le  prix  de  vente  des  souliers  n'a  d'ailleurs  pas  changé, 
quoi(|ue  le  prix  des  tiges  soit  maintenant  de  fr.  2.90  au  lieu  de  fr.  2.30. 

Tissage  de  coton  (Renaix  et  Audenarde).  —  La  situation  reste  excellente. 

Dans  un  atelier,  à  Renaix,  20  ouvriers  sont  en  grève  depuis  le  commen- 
cenont  d'avril  à  cause  d'une  diminution  d'un  franc  par  coupon,  ce  qui  fait 
pour  chaque  ouvrier  une  perte  de  3  à  i  francs  par  semaine. 

Les  ouvriers  de  toutes  les  fabriques  de  Renaix  ont  maintenant,  à  midi,  un 
repos  d'une  heure  et  demie  au  lieu  d'une  heure  et  un  quart. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  der- 
nier. Les  ouvriers  cigariers  se  plaignent  de  leur  salaire  et  les  patrons 
déclarent  qu'ils  travaillent  avec  perte  à  cause  de  l'augmentation  constante 
du  tabac  du  Brésil  et  aussi  de  la  concurrence  que  leur  font  les  nouveaux 
ateliers.  Les  tabacs  fins  sont  devenus  rares  depuis  la  guerre  de  Cuba.  Il  y  a 
une  cinquantaine  de  chômeurs. 

Ebénisterie.  —  La  situation  est  toujours  excellente;  aussi,  le  nombre 
d'ateliers  augmente  constamment  et  les  bons  ouvriers  sont  de  plus  en  plus 
recherchés. 

Brasserie.  —  La  fabrication  des  bières  courantes  occupe  maintenant  tous 
les  ouvriers  de  cette  industrie. 

Fabrication  d'allumettes.  —  L'excellente  activité  continue  toujours.  Le 
travail  reste  régulier  dans  toutes  les  fabriques  d'allumettes.  On  travaille 
même  de  nuit  à  Nederbrakel.  On  y  remplit  jusqu'à  80,000  boites  par  jour 
et,  avec  la  nouvelle  machine,  on  en  remplira  bientôt  100,000.  Les  com- 
mandes sont  si  abondantes  qu'il  est  impossible  de  les  exécuter  dans  les 
délais  fixés. 

Agriculture.  —  Le  long  et  rigoureux  hiver  a  beaucoup  retardé  les  travaux 
d(S  champs.  Néanmoins,  l'année  s'annonce  avantageusement  :  les  prévi- 
sions sont  excellentes  en  ce  qui  concerne  les  moissons.  Le  prix  de  vente 
des  porcs  gras  diminue  constamment,  mais  celui  des  gorets  et  des  botes 
bovines  est  en  général  assez  rémunérateur. 

Filature  et  filterie {Kmowe).  —  La  situation  est  excellente  par  continuation, 
excepté  dans  un  seul  atelier  où  le  travail  a  diminué  de  moitié.  Il  n'y  a 
pas  de  sans -travail. 
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Tissage  (Mnove).  —  L'atelier  chôme  à  cause  du  changement  de  firme. 
Mais  tous  les  ouvriers  inoccupés  trouvent  facilement  de  l'occupation  dans 
les  autres  industries.  P.  M. 

SAINT-MCOLAS. 

Industries  textiles.  —  Dans  les  lissages  de  laine,  la  situation  ne  s'est  pas 
modifiée;  dans  ceux  de  toile  à  voiles,  elle  s'est  notablement  améliorée,  de 
même  que  les  tissages  de  coton.  Hans  les  filatures,  la  situation  reste  bonne 
par  continuation.  Dans  ces  différentes  industries,  on  ne  rencontre  pas  de 
chômeur. 

La  nouvelle  tisserandcrie  de  Lokeren  est  en  pleine  activité;  elle  occupe 
1120  ouvriers  (hommes  et  femmes),  l  ne  dizaine  travaillent  sur  deux  métiers, 
tandis  que  tous  les  autres  ne  travaillent  que  sur  un  seul.  Les  salaires  soai 
les  |)lus  élevés  de  la  contrée.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  y  sont 
excellents.  La  fabrique  contient  des  réfectoires  pour  les  ouvriers,  où  les 
deux  sexes  sont  groupés  séparément;  il  en  est  de  même  des  locuix  où  les 
ouvriers  peuvent  se  laver  et  changer  d'habillement. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  constate  parmi  les  tisserands  de  ce  disliict  aucun 
mouvement  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire,  ainsi  qu'on  le  remarque 
actuellement  à  (land  et  dans  les  environs. 

Bonneterie.  iWeileren  ci  Sain['\ico\;.ïs.j  —  La  situation  'V'^iof'* '!>Nv 

sans  modification. 

Travail  des  peaii.r  de  lapins.  (Lokeren.)  —  On  constate  un  ccrluin  lolùche- 
menl,  quoiciuc  la  situation  générale  reste  bonne.  Les  ouvriers  d'un  établis- 
sement ont  été  sur  le  point  de  se  mettre  en  grève.  Une  vingtaine  d'entre 
eux  prétendaient  que  les  salaires  avaient  été  diminués  indirectement. 

Le  difi'érend  a  été  porté  devant  le  Conseil  des  prud'hommes  et  la  grève  a 
été  évitée. 

Cigares.  —  La  situation  reste  inchangée.  Tas  de  chômage. 

Vêtement.  —  Pour  les  cordonniers  de  cette  contrée,  les  mois  de  mars  et 
d'avril  sont  les  meilleurs  de  l'année.  La  situation  est  pour  ainsi  dire  meil- 
leure que  celle  de  l'année  passée.  Les  prix  de  vente  ont  été  augmentés,  mais 
aussi  les  prix  des  matières  premières  sont  plus  élevés,  de  15  à  25  p.  c.  D'ici 
à  (iucl(|ues  semaines,  la  besogne  ira  diminuant.  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail 
pour  le  moment. 

Chez  les  tailleurs,  la  situation  est  assez  satisfaisante,  mais  sans  amélio- 
ration. 

Une  grève,  qui  n'a  duré  que  quelques  heures,  a  éclaté  dans  une  fabrique 
de  pantoufles,  à  Schellebelle  ;  les  grévistes  (une  centaine  environ),  récla- 
maient une  augmentation  de  salaire  de  deux  centimes  par  paire  de  pan- 
toufles; le  patron  a  accordé  une  augmentation  de  un  centime,  et  le  travail  a 
été  immédiatement  repris. 


Marché  du  Tuavail  561 


Bois.  —  Le  travail  est  très  abondant. 

Saboteric.  —  Tout  le  monde  reste  encore  occupé,  quoique  la  saison  soit 
passée.  Les  arbres  nrrivent  en  grande  quantité,  mais  les  prix  en  restent 
élevés. 

Construction  de  bateaux.  —  Situation  favorable  ;  la  besogne  est  très  abon- 
dante, surtout  dans  la  construction  de  bateaux  en  bois. 

Bâtiment.  —  Partout  beaucoup  de  besogne  et  manque  de  bras.  L'activité 
n'a  jamais  été  aussi  forte  qu'elle  ne  l'est  actuellement. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  florissante,  mais  le  prix  des  charbons 
reste  élevé  et  l'on  se  les  procure  dilficilement,  quoique  avec  plus  de  faciLté 
qu'il  y  a  un  mois.  Tout  le  monde  est  à  la  besogne  et  le  travail  est  très  actif. 
Le^  commandes  sont  nombreuses. 

Bouchonnerie.  (Lokeren.)  —  On  annonce  l'érection  d'une  nouvelle  usine 
très  importante,  à  Audegem. 

iSlGîfîjm^.IRupelmonde  et  environs.) — La  situation  est  des  plus  médiocres: 
les  prix  de  vente  sont  excessivement  bas,  les  charbons  sont  chers  et  les 
commandes  quasi-nulles. 

Industries  chimiques.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  le  travail 
intensif. 

Vannerie.  —  Depuis  longtemps  la  situation  n'a  été  aussi  favorable  qu'elle 
ne  l'est  actuellement.  La  saison  de  Técorçage  des  osiers  va  bientôt  commen- 
cer; on  craint  certaines  difficultés  de  la  part  des  écorceurs;  ils  prétendent 
que  les  paquets  contiennent  d'année  en  année  un  plus  grand  nombre 
d'osiers,  tandis  que  les  prix  d'écorçage  (5  centimes  par  paquet)  sont  main- 
tenus. Fieaucoup  d'enfants  s'occupeni  de  ce  genre  de  travail;  il  dure  un 
mois  environ,  et  beaucoup  d'écoles  sont  fermées  pendant  ce  temps. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  s'est  peu  modifiée  depuis  le  mois 
dernier.  La  première  moitié  d'avril  a  été  défavorable  par  suite  du  temps 
froid  et  humide.  Vers  la  fin  du  mois  on  a  commencé  la  plantation  des 
pommes  de  terre.  Les  blés  sont  de  bonne  croissance.  Le  nombre  des  domes- 
tiques et  d'ouvriers  agricoles  diminue  d'année  en  année,  on  s'en  procure 
difficilement. 

Corderie.  (Hamme  et  environs.)  —  Depuis  la  grève,  tout  le  monde  est  à 
la  besogne;  mais  il  semble  que  la  méfiance  règne  parmi  les  ouvriers,  qui 
craignent  que  les  patrons  ne  tiennent  pas  leurs  engagements. 

De  source  ouvrière,  on  se  plaint  amèrement  de  ce  que  le  truck-system 
continue  à  sévir  directement  ou  indirectement.  Depuis  la  grève,  aucune  des 
boutiques,  où  les  ouvriers  sont  obligés  de  se  fournir,  n'a  été  fermée. 

Les  ouvriers  cordiers  sont,  à  Ilamme,  au  nombre  de  3,000,  sans  compter 
les  femmes  et  les  enfants.  On  les  divise  en  «  buitenwerklleden  »  et  «  binnen- 
werklieden  ».  Les  premiers  travaillent  à  l'air  et  généralement  dans  les 
champs,  près  de  leur  demeure;  ils  gagnent,  depuis  la  grève,  2  francs  par 
jour,  c'est-à-dire  12  francs  par  semaine,  pour  un  travail  de  12  à  45  heures 
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par  jour,  et  doivent  encore  généralement  payer  là-dessus  3  francs  au  petit 
tourneur,  de  sorte  que  leur  salaire  réel  n'est  que  de  9  francs,  soit  fr.  1.50 
par  jour.  Les  plus  capables  peuvent  néanmoins,  en  forçant  le  nombre 
d'heures  de  travail,  gagner  13,  li  et  même  15  francs,  mais  c'est  la  grande 
exception. 

Ceux  qui  travaillent  à  l'intérieur,  dans  des  bâtiments  en  l^i'iques  couverts 
de  tuiles,  longs  de  200  à  300  mètres,  ont  un  salaire  et  un  travail  plus  régu- 
liers; ils  gagnent  il  francs  par  semaine  et  peuvent  aussi  le  porter  à  13, 1  i  et 
15  francs,  par  un  travail  excessif.  V.  h.  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  se  maintient  dans  la  situation 
brillante  des  mois  précédents.  Tous  les  renouvellements  ont  et*'»  faits  pour 
des  durées  variant  entre  3  et  12  mois  à  des  prix  élevés  qui  n'ont  pas  été 
contestés  par  les  acheteurs.  Les  charbons  industriels  restent  toujours  très 
demandés  et  très  rares.  La  prolongation  des  froids  durant  la  première 
quinzaine  d'avril  a  fait  augmenter  les  ordres  en  charbons  pour  foyers 
domestiques.  Aussi,  pour  les  rares  (luantités  diftponiblcs  qui  ont  pu  être 
traitées  en  dehors  des  conventions  régulières,  les  prix  demandés  ont  été 
supérieurs  encore  à  ceux  imp08(is  poar  les  livraisons  périodiques.  Les 
sucreries  commencent  jeurs  approvisionDemcnts  pour  la  campagne 
prochaine. 

La  production  est  poussée  aussi  activement  que  possible  et,  ainsi  que  cela 
se  pratique  toujours  quand  les  charbonnages  sont  pressés  de  commandes, 
le  triage  ne  se  fait  pas  régulièrement  avec  grand  soin,  si  bien  que  les 
quantités  de  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  combustible  sont  assez 
considérables,  ce  dont  se  plaignent  beaucoup  les  industriels. 

Les  exploitations  se  disputent  la  main-d'œuvre  à  coups  de  hausses  de 
salaires.  Ceux-ci  ont  été  considérablement  augmentés  en  ces  derniers 
temps.  Notons  cependant  que  la  production  ne  s'i'lève  presque  pas.  L'elTet 
utile  de  l'ouvrier  «liminue  même  en  proportion  de  l'augmentation  du  salaire. 
Les  fêtes  (jui  ont  lieu  chaque  anni'e  pendunt  la  période  d'été,  dans  le 
Borinago,  seront  plus  nombreuses  encore  que  les  années  précédentes  et 
inllueront  fortement  sur  la  production. 

H  n'y  a  actuellement  aucun  bruit  de  grève,  les  ouvriers  gagnant  de  fortes 
journées  et  se  déclarant  satisfaits. 

Fabriques  d'agglomérés.  —  Ce  genre  do  «'oinbustible  continue  à  être  très 
rare.  L'insuffisance  de  charbon  a  fait  (ju'on  a  utilisé  tous  les  stocks. 

Fours  à  coke.  —  Les  cokes  sont  de  plus  en  plus  rares  et  les  quantit«'*s 
disponibles  sont  très  recherchées.  On  annonce  la  constitution  d'une  société 
formée  par  un  certain  nombre  de  hauts  fourneaux  dans  le  but  de  fabriquer 
du  coke  pour  leur  consommation  et  de  s*afl*ranchir  ainsi  du  syndicat.  Les 
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prix  se  sont  élevés  de  .')3   à  00  francs,  contre  20  francs  aux   périodes 
correspondantes  des  autres  années. 

Phosphates, — 'Depuis  un  mois,  les  expéditions  sont- très  suivies.  Les 
transports  se  font  maintenant  avec  rapidité  pour  les  ports  d'embarquement 
et  l'obtention  du  matériel  de  chemin  de  fer  est  plus  facile.  Aussi,  les  plaintes 
dont  nous  nous  sommes  fait  l'écho  ont  totalement  disparu. 

Les  prix  en  phosphates  ont  de  la  peine  à  se  maintenir  à  cause  du  travail 
des  spéculateurs,  et  ce,  au  moment  où  les  hausses  des  salaires  et  des 
charbons  motivent  une  majoration  des  prix  de  vente. 

Carrières.  —  Une  grande  animation  continue  à  régner  dans  l'extraction 
de  la  terre  plastique.  La  quantité  de  puits  d'extraction  augmente  considéra- 
blement et  cependant  on  n'arrive  que  très  difficilement  à  satisfaire  à  toutes 
les  commandes. 

Les  carrières  de  porphyre,  granit,  marbre,  pierre  de  taille  sont  également 
dans  une  activil»-  licvi-euse.  Les  prix  sont  très  fermes  et  de  nouvelles  hausses 
sont  probables.  Il  y  a  toujours  pénurie  de  bi'as.  Les  salaires  sont  en 
augmentation  assez  sensible  sur  ceux  de  l'année  dernière. 

Fmrs  à  rhatix.  —  La  fabrication  se  tient  des  plus  fermes.  La  chaux 
s't'coule  au  fur  et  à  mesure  de  sa  production.  Les  prix  restent  toujours  très 
élevés. 

Produits  sidérurgiques.  —  La  situation  des  laminoirs  n'est  plus  aussi 
llorissante  que  les  mois  précédents.  L'abondance  des  mitrailles  de  fer 
venues  de  l'étranger  a  eu  pour  conséquence  de  faire  baisser  fortement  le 
prix  de  ces  produits  et  les  effets  de  cette  baisse  se  sont  répercutés  sur  les 
cours  des  produits  finis. 

On  espère,  néanmoins,  que  cette  situation  ne  sera  que  passagère  et  que  si 
les  ordres  pour  l'exportation,  qui  font  défaut  en  ce  moment,  reviennent,  le 
marché  ne  tardera  pas  à  se  ralTermir. 

Le  travail  ne  manquant  pas  à  l'intc'rieur  du  pays,  tous  les  ateliers  sont 
occupés.  La  main-d'o^uvre  est  rare  et  chère. 

Ateliers  de  construction,  chaudières,  charpentes.  —  De  nouvelles  com- 
mandes ont  été  reçues  dans  un  grand  nombre  d'établissements.  Partout 
l'activité  est  fiévreuse.  La  rareté  et  la  cherté  du  combustible  ne  sont  pas 
sans  inquiéter  vivement  les  patrons.  La  main-d'œuvre  est  difficile  à  trouver 
et  se  montre  exigeante  au  point  de  vue  du  salaire. 

Chaudronnerie  industrielle.  —  Les  commandes  sont  toujours  très  fortes. 
Le  travail  étant  assuré  pour  plusieurs  mois,  on  cherche  peu  les  propositions. 
Les  cours  des  matières  premières  se  maintiennent  en  général  ainsi  que 
précédemment;  cependant  les  agents  des  laminoirs  à  tôles  commencent  à 
réapparaître.  Il  paraît  que  cet  article  est  moins  demandé  en  exportation. 

La  main-d'œuvre  se  fait  de  plus  en  plus  rare  dans  la  région.  Les  ouvriers 
se  rendent  en  grand  nombre  dans  les  ateliers  du  Nord  de  la  France  où,  par 
suite  des  prix  plus  élevés  en  cours  pour  les  objets  ouvrés,  l'on  est  à  même 
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de  payer  la  main-d'ouvre  plus  cher  qu'en  Belgique.  Or,  la  main-d'œuvre 
française  étant  insuffisante  dans  le  Nord  (Valenciennes,  Anzin,  Blanc 
Misseron,  etc.),  les  patrons,  au  moyen  d'un  système  de  primes  payées  à  des 
embaucheurs,  recrutent  beaucoup  d'ouvriers  en  Belgique.  Aussi  nos 
industriels  se  plaignent-ils  généralement  de  l'institution  des  abonnements 
ouvriers  sur  le  chemin  de  fer,  qui  favorise  évidemment  cet  exode. 

Matériel  fixe  et  roulant  de  chemin  de  fer.  —  (/activité  est  grande  dans 
tous  les  ateliers.  La  main-d'œuvre  est  également  très  rare.  Les  patrons 
réclament  notamment  (\es  ouvriers  menuisiers  et  ébénistes  pour  le  montage 
des  wagons.  ()es  ouvriers  ne  s'ol)tiennent  que  contre  de  gros  salaires.  Il  y 
également  pénurie  de  forgerons.  L'exportation  reste  toujours  importanle. 

Machines  agricoles,  appareiLs  industriels  et  appareils  électriques.  —  L'a  situa- 
tion se  maintient  très  ferme.  Tous  les  ateliers  reçoivent  de  nombreuses 
commandes. 

Fonderie.  —  L'activité  est  toujours  très  gnmde.  Les  prix  se  main- 
tiennent fermes.  La  rareté  et  la  cherté  des  cokes  intluent  naturellement  très 
fortement  surcesprh.  La  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêleric.  —  La  situation  est  excelhînte,  en  ce 
sens  que  les  commandes  se  font  très  nombreuses;  toutefois,  les  négociants 
se  plaignent  beaucou|)  d'une  concurrence  iri'cllcfhio  <|tii  poiiriMil  amf^ner 
d'ici  peu  de  la  perturbation  dans  les  affaires. 

Industrie  céramique.  —  L'activité  est  toujours  assez  forte.  (À^pendant.  la 
situation  commerciale  de  cette  industrie  est  dillicile. 

Verrerie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  fabricants  se  plaignent 
beaucoup  des  conditions  dans  lesquelles  ils  doivent  travailler,  conditions 
aggravées  ce  mois  par  une  sérieuse  diminution  des  demandes. 

Fmjraù  chimiques,  —  Les  produits  pour  l'agriculture  donnent  lieu  à  une 
fabrication  intense.  Le  man<|ue  de  bras  se  fait  vivement  sentir. 

Savonnerie.  —  La  situation  est  toujours  assez  délicate.  La  demande  est 
très  forte,  mais  les  malièies  premières  sont  à  des  prix  trop  élevés  compa- 
rativement aux  prix  de  vente  acceptés.  Les  savons  fins  sont  dans  une 
situation  meilleure  (|uant  aux  prix. 

Briqueteries.  — Les  stocks  sont  pic.si|iie  lnus  fpuiHs.  Noms  saxons  telles 
constructions  qui  ne  peuvent  être  commencées  faute  de  bricjues.  L'activité 
sera  des  plus  fortes.  Toutefois,  les  directeurs  de  briqueteries  redoutent  la 
spéculation  vu  les  prix  fantasticiues  des  charbons.  Ils  n'acc-eptent  que  «les 
contrats  fermes.  D'autre  part,  l'embauchage  des  ouvriers  est  assez  dillicile. 
Les  premiers  travaux  ont  commencé  partout. 

Meunene.  —  La  situation  est  moins  mauvaise  (jue  le  mois  deniier.  Les 
aflaires  se  traitent  toutefois  encore  à  des  prix  peu  rémunérateurs  à  cause  du 
prix  de  revient  fortement  augmenté  par  la  hausse  des  charbons  et  de  la 
main-d'œuvre.  La  vente  est  plus  active  que  le  mois  dernier.  Ce  changement 
est  dû  d'abord  à  ce  que  les  stocks  en  boulangerie  étaient  très  réduitsdepuis 
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quelque  temps,  et  eniiuite  à  ce  que  la  qualité  îles  farines  françaises  foiu-nies 
en  ces  derniers  temps  laissent  beaucoup  à  désirer.  Le  mantpie  de  bras  se 
fait  sentir  de  plus  en  plus. 

Brasserie,  mallerie.  —  La  situation  en  brasserie  est  restée  à  peu  près  la 
même  que  les  mois  précédents.  Cependant,  on  espère  une  forte  reprise 
avant  peu.  Kn  malterie,  la  fabrication  touche  à  sa  fin.  La  vente  de  ces  der^ 
niers  temps  a  été  très  limitée,  presque  nulle,  l  ne  crise  aussi  forte  n'a  pas 
été  constatée  depuis  longtemps  dans  cette  industrie. 

Industries  textiles,  bonneterie,  corderie.  —  Situation  satisfaisante. 
Vêtement.  —  Les  belles  journées  de  ce  mois  ont  amené  une  reprise  du 
travail  dans  les  grandes  maisons  de  confections,  comme  les  marchands - 
tailleurs  et  les  couturières.  Maigre  la  prospérité  exceptionnelle  de  l'indus- 
trie, le  vêtement  pour  hommes  est  peu  demandé.  Les  l>ons  ouvriers  tailleurs 
pour  dames  sont  très  recherchés. 

On  constate  également  une  bonne  reprise  dans  les  modes.  Plusieurs  ate- 
liers demandent  même  du  travail  supplémentaire.  Dans  la  lingerie  fine,  la 
situation  est  excellente. 

Chaussures.  —  C'est  la  pleine  saison  pour  l'article  de  luxe  et  partout  Ton 
travaille  très  activement.  La  situation  est  moins  favorable  pour  l'article 
ordinaire;  la  grande  fabrication  veut  produire  à  des  prix  si  peu  élevés  que 
les  salaires  deviennent  trop  peu  rémunérateurs  et  l'ouvrier  cherche  à  s'oc- 
cuper à  d'autres  travaux.  On  a  signalé  des  chômages  assez  nombreux. 

Tannerie.  —  Les  affaires  ont  été  un  peu  plus  calmes  ce  mois.  Mais  la 
tannerie  ayant  réduit  la  fabrication  par  suite  des  hauts  cours  du  cuir  en 
poils,  voit  néanmoins  sa  production  s'enlever  au  fur  et  à  mesure.  Ce  sont 
toujours  les  articles  secondaires  qui  sont  les  plus  recherchés.  Les  cuirs 
pour  l'industrie  sont  très  demandés. 

Bâtiment.  —  Le  beau  temps  a  amené  une  nouvelle  accentuation  d'acti- 
vité des  travaux  et  tous  les  corps  de  métiers,  terrassiers,  maçons,  cou- 
vreurs, plafonneurs,  peintres,  etc.,  sont  excessivement  occupés.  Aussi,  la 
main-d'œuvre  est-elle  fort  rare  et  chère.  Les  matériaux  ont  atteint  égale- 
ment des  prix  très  élevés.  Ces  prix,  inabordables  pour  certaines  bourses, 
font  suspendre  la  construction  des  petites  maisons. 

Paveurs.  —  Les  ouvriers  manquent. 

Ameublement.  —  La  situation  est  très  bonne  dans  l'article  de  luxe.  On 
réclame  de  bons  ouvriers.  Tous  les  ouvriers  sont  également  au  travail  dans 
les  articles  moyen  et  ordinaire.  Les  tapissiers-garnisseurs  doivent  travailler 
supplémentairement. 

Carrosserie,  sellerie,  maréchalerie.  —  La  situation  est  bonne.  La  carros- 
serie et  la  sellerie  de  luxe  demandent  surtout  beaucoup  de  travail. 

Industrie  du  livre  :  reliure,  imprimerie.  —  La  situation  reste  bonne.  La 
période  électorale  fait  prévoir  un  surcroit  de  travail  en  imprimerie. 
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Industrie  du  tabac.  —  L'activité  reste  normale;  les  ouvriers  et  ouvrières 
en  cigares  e'.  cigarettes  font  plutôt  défaut. 

Batellerie.  —  MtMTie  situation  ({ue  le  mois  précédent. 

Horticulture.  —  La  situation  est  très  bonne.  Les  travaux  sont  poussés 
très  activement,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  La  vente  des  produits 
sur  place  est  favorable,  —  en  augmentation  sur  la  vente  des  années  précé- 
dentes à  pareille  épo(iue.  Toutefois,  les  horticulteurs  voudraient  des  prix  de 
vente  plus  élevés  à  cause  de  l'augmentation  très  forte  du  charbon  et  de  la 
main-d'(euvre. 

Agriculture.  —  On  laboure  activement  et  on  répand  les  engrais.  On  sème 
les  dernières  avoines  et  les  trélles  ;  on  commence  à  planter  les  pommes  do 
terre  et  à  la  fin  du  mois,  on  fera  les  semis  de  betteraves.  Le  temps  n'a  pas 
été  des  plus  favorable  pour. la  levée  des  récoltes.  Certains  champs  sont 
entièrement  compromis.  On  ne  peut  toutefois  se  prononcer  définitivement 
sur  les  récoltes  à  espi-rer. 

Les  naissances  de  poulains  ne  sont  guère  favorables  cetle  année.  Beau- 
couj)  naissent  morts  et  les  fermiers  se  plaignent  des  i»ertes  sérieuses  de  ce 
chef.  Les  journées  «'levées  «|u'ils  doivent  payer  à  leurs  ouvriers  pour  pou- 
voir conserver  ceux-ci  constituent  un  autre  sujet  de  plaintes  très  vives  et 
l'on  appréhende  le  temps  de  la  moisson. 

\.    !.. 

CHARLKUOL 

Charbonnages.  Rien  de  bien  particulier  ;i  signaler;  les  prix  sont 
(Hablis;  la  plupart  des  marchés  sont  renouvelés  généralement  jusque  fin 
décembre;  il  y  a  eu,  tant  de  la  part  des  acheteurs  que  des  vendeurs,  une 
certaine  reserve  quant  à  la  durée  dos  marchés  qui,  antérieurement,  se 
traitaient  pour  un  an.  La  hausse  considérable  des  charbons  est  la  cause  de 
ce  changement  aux  habitudes  antérieures. 

L'activité  reste  considérable  partout;  il  y  a  toujours  manque  de  bras  et 
le  personnel  des  autres  industries  déserte  facilement  ses  occupations 
habituelles,  attiré  par  l'appât  des  salaires  charbonniers. 

Métallurgie.  —  La  situation  est  indécise  en  ce  moment  ;  les  commandes 
ne  viennent  guère  et,  à  l'heure  actuelle,  la  plupart  des  usines  ont  peu  de 
besogne.  Certains  laminoirs  ont  encore  des  contrats  sur  lesquels  ils 
obtiennent  très  dillicilement  leur  spécification;  d'autres  essayent,  assez 
inconsidérément,  des  baisses  de  prix  pour  tacher  d'avoir  des  ordres  qui, 
d'ailleurs  et  peut-être  pour  cette  raison,  ne  viennent  pas. 

Quant  aux  causes  de  cette  situation  particulière,  les  avis  sont  partagés. 
Certains  prétendent  que  les  exportateurs  diirèrent  leurs  ordres  pour  faire 
baiseer  les  prix.  D'autres  disent  que  la  hausse  des  produits  métallurgiques 
a  été  trop  rapide  ;  cependant  cette  hausse  était  amplement  justifiée  par 
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réh'vation  des  matières  premières  et  encore  par  la  concurrence  (jue  les 
charbonniers  peuvent  faire  relativement  à  la  main-d'œuvre  en  raison  des 
hauts  salaires  que  leur  situation  permet. 

Le  marché'  du  travail  peut  se  résumer  comme  suit  :  larctc  intense  dans  la 
main-d'(«'uvre;  les  ouvriei'S  qui  avaient  quitte  l'industrie  houillère  pour  la 
métallurgie,  regagnent  les  charbonnages;  quant  aux  gamins,  il  ne  s'en 
présente  plus  dans  l'industrie  métallurgique. 

Ateliers  de  constrtœtion.  —  La  situation  est  restée  sensiblement  la  môme. 
Comme  en  métallurgie,  les  doh'ances  sont  nombreuses  relativement  à 
l'élévation  de  prix  des  matières  premières  et  do  la  main-d'ieuvre. 

Fonderie.  —  La  marche  est,  en  général,  assez  bonne. 

Bmdonnerie.  —  Beaucoup  d'activité  dans  cette  branche  d'industrie  qui, 
depuis  quelque  temps,  a  iHe  favorisée. 

Clouterie  etpointerie  mécaniques.  —  La  clouterie  traverse,  en  ce  moment, 
une  véritable  crise  ;  la  vente  dans  le  pays  est  presque  nulle,  les  consomma- 
teurs ne  voulant  pas  souscrire  aux  nouveaux  prix  imposés  par  la  hausse 
considérable  des  matières  premières.  Les  acheteurs  ne  prennent  que  le  strict 
nécessaire;  d'autre  part,  les  Américains  ont  enlevé  tous  les  marchés 
d'exportation  qui  étaient  entre  les  mains  des  Belges.  Les  magasins  aussi 
sont  remplis  de  marchandiaes  fabriqu<'es  sans  spécification. 

Nous  avons  signalé  le  conllit  en  vue  entre  les  ouvi-iers  et  les  patrons  ;  ce 
conflit  n'a  pu  se  n'soudre  complètement  sans  grève.  Il  y  a  un  an  environ 
(1^''  avril  1899),  un  syndicat  formé  entre  tous  les  ouvriers  avait  pris 
l'initiative  de  réclamer  une  diminution  de  une  heure  sur  la  durée  de  la 
journée  de  travail. 

Patrons  et  ouvriers  s'étaient  alors  mis  d'accord  sur  une  première  réduc- 
tion de  une  demi-heure  prenant  cours  immédiatement,  l'autre  étant  accordée 
à  partir  du  l**"  septembre  1899.  Il  en  fut  ainsi. 

En  mars  dernier,  de  nouvelles  revendications  ont  été  produites,  notam- 
ment la  demande  d'un  tarif  uniforme  pour  les  ouvriers  aux  pièces,  ce 
tarif  étant  en  augmentation  de  10  p.  c.  en  général  et  de  20  p.  c.  pour 
quelques  articles.  En  suite  du  refus  des  patrons,  les  ouvriers  de  toutes  les 
fabriques,  sauf  une  où  les  salaires  sont  payés  à  la  jourm-e,  ont  donné  leur 
préavis. 

Produits  émaillés.  —  Même  situation.  Le  relèvement  des  prix  n'est  pas 
en  rapport  avec  la  hausse  des  matières  premières. 

'  Verrerie.  —  La  situation  est  très  calme  pour  le  moment.  Les  bassins  qui 
avaient  dû  être  mis  hors  feu  par  suite  de  la  grève  des  coupeurs,  ont  été 
remis  en  marche,  sauf  un  qui  chôme  encore  à  l'heuPe  actuelle.  On  signale, 
en  outre,  la  construction  d'un  nouveau  bassin  à  Courcelles  et  le  projet  d'une 
usine  à  Lodelinsart. 

.  Cependant  tous  ces  suppléments  en  vue  dans  la  production  ne  corres- 
pondent guère  avec  la  situation  actuelle.  Les  pays  étrangers,  comme  le 
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Japon,  la  Chine,  l'Australie,  l'Orient  ne  demandent  presque  rien  et  la  pro- 
duction dépasse  la  demande.  Le  prix  de  revient  est  augmenté  en  moyenne 
de  fr.  -l.oO  par  100  pieds  par  suite  de  la  hausse  des  charbons,  planchettes 
et  autres  matières,  soit  donc  de  14  p.  c.  environ  depuis  un  an.  Il  faut  y 
ajouter  le  supplément  résultant  d'une  augmentation  de  50  p.  c.  environ  sur 
la  main-d'œuvre.  Si  les  conditions  du  marché  persistent,  il  n'y  aura  guère 
de  remède  que  dans  la  régularisation  de  la  production. 

Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  assez  bons. 

Glacerie.  —  Grâce  à  la  bonne  entente  entre  la  production,  la  glacerie 
maintient  sa  situation  satisfaisante.  Des  apparences  de  conflit  se  sont 
élevées  dans  certains  établissements  entre  ouvriers  et  patrons.  Les 
différends  ont  été  résolus  dans  certains  cas  par  une  hausse  de  5  p.  c  sur 
les  salaires;  dans  d'autres,  car  le  congé  d'une  partie  du  personnel. 

Produits  réfraclaires.  —  Cette  industrie  marche  toujours  bien;  les 
fabriques  ont  de  la  besogne  en  abondance;  seule,  hi  hausse  des  charbons 
provoque  quelques  plaintes. 

Fahriijms  de  chaînes.  —  Une  %vii\c  a  éclaté  parmi  les  ouv  riers  chaiueliers 
qui  réclamaient  une  augmentation  de  salaires. 

Bâtiment.  —  Beaucoup  d'activité  en  ce  moment.  Les  briques  ont  beau- 
coup augmenté  de  prix;  elles  font  généralement  défaut  dans  tout  le  bassin. 

L.  T. 

LA  LOUVIÈRE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  reste  très  animé.  L'extraction 
est  toujours  poussée  avec  la  plus  grande  activité  et  cependant  on  ne  saurait 
satisfaire  les  nombreuses  demandes  avec  la  célérité  que  désireraient  les 
conso?nmatcurs.  Il  arrive  parfois  que  des  industriels  doivent  restreindre 
leur  |)ro(luction  faute  de  n'avoir  pas  revu  du  charbon  à  temps. 

Des  réclamations  s'élèvent  encore  assez  souvent  concernant  la  question 
des  salaires.  Habituellement  des  augmentations  s'en  suivent. 

Cokes.  —  Malgré  l'énorme  extension  qu'elle  a  prise,  la  fabrication  est 
enlevée  immédiatement.  Le  disponible  est  toujours  d'un  prix  très  élevé. 

Métallurgie.  —  L'activité  est  grande  dans  les  divers  compartiments.  Les 
produits  laminés  sont  moins  demandés  et  les  prix,  sans  montrer  de  la  fai- 
blesse, n'ont  pas  la  fermeté  qu'accusaient  ces  produits  au  début  de  la  cam- 
pagne. Les  ordres  en  cours  sont  d'ailleurs  suHisants  pour  alimenter  conve- 
nablement les  usines.  Les  fonderies  et  hauts  foui-neaux  sont  mieux  favorisés 
quant  aux  demandes  et  les  prix  sont  ]des  jplus  satisfaisants.  Les  aciéries 
sont  en  ^n-ande  prospérité. 

Incessamment  aura  lieu  la  remise  à  feu,  à  La  Louvière,  d'un  haut  four- 
neau dont  la  reconstruction  a  dû  être  faite  à  la  suite  d'une  explosion. 


Marché  du  Travail  ,*)69 


En  général,  les  salaires  sont  élevés  et  ne  donnent  lieu  (|u'àdes  réclama, 
lions  individuelles  qui  sont  souvent  admises. 

Alelitrs  decon'Étniction.  —  En  grande  animation.  Les  ordres  sont  partout 
abondants.  11  arrive  même  que  l'on  travaille  pendant  la  nuit  pour  pouvoir 
fournir  les  commandes  en  temps  voulu.  Les  prix  sont  rémunérateurs  malgré 
la  cherté  des  matières. 

Depuis  quelques  mois,  les  salaires  des  ouvriers  sont  notablement  augmen- 
tés. De  temps  en  temps,  il  se  produit  de  petites  grèves  concernant  les 
salaires  et  ordinairement  si  l'ouvrier  n'obtient  pas  satisfaction,  il  cherche 
de  l'occupation  ailleurs,  ce  qu'il  trouve  très  facilement  et  à  un  bon  prix.  Les 
bras  font  généralement  défaut  et  l'on  prévoit  que  lorsque  plusieurs  ateliers 
actuellement  en  construction  se  mettront  en  marche,  il  y  aura  une  grande 
pénurie  d'ouvriers. 

Verrerie,  —  Les  commandes  sont  suifisantes  pour  occuper  le  personnel. 
Les  prix  des  matières  premières  sont  de  plus  en  plus  onéreux.  Les  rapports 
sont  excellents  entre  patrons  et  ouvriers. 

Produits  céramiques.  —  En  bonne  position. 

Carrières.  —  L'extraction  de  la  pierre  est  poussée  activement  et  il  y  a  de 
nombreuses  demandes  tant  en  pierres  taillées  qu'en  pierres  sciées'.  Les 
moellons  sont  aussi  très  demandés.  Les  prix  sont  très  fermes  et  ont  une 
tendance  à  la  hausse.  Les  l'ours  à  chaux  sont  en  bonne  position  et  la  fabri- 
cation devra  être  forte  pour  servir  la  clientèle. 

Brasserie-malterie.  —  La  fabrication  de  la  bière  devient  plus  forte,  la 
consommation  augmentant  à  mesure  que  la  température  devient  plus  élevée. 
Les  prix  de  revient  sont  élevés  par  suite  des  hausses  de  plusieurs  produits. 
En  malterie,  l'écoulement  devient  plus  considérable.  Le  prix  du  malt  a  subi 
une  baisse  d'un  franc. 

Meunerie.  —  Traverse  une  période  difficile.  Le  prix  des  farines  est  faible 
et  non  en  rapport  avec  celui  du  froment  qui  continue  ù  se  montrer  très 
ferme.  La  fabrication  reste  cependant  normale  et  s'écoule  bien. 

Les  ouvriers  de  meunerie  ont  à  leur  tour  revendiqué  un  relèvement  de 
leurs  salaires.  Satisfaction  a  dû  leur  être  accordée  (|uoique  l'état  des  affaires 
ne  soit  guère  brillant. 

Tannerie.  —  La  bonne  situation  continue. 

Vêtement.  —  En  bonne  position  pour  les  tailleurs  et  cordonniers.  Une 
grève  partielle  a  éclaté  à  Binche  dans  une  fabrique  de  chaussures  au  sujet 
des  heures  de  travail.  Les  autres  patrons  de  cette  ville  avaient  donné  satis- 
faction à  leurs  ouvriers  concernant  les  mêmes  réclamations. 

Bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  On  prévoit  un  manque  de 
bras.  Les  salaires  sont  en  hausse. 

Briqueteries.  —  Les  mauvais  temps  ont  retardé  la  fabrication  qui  vient 
seulement  de  commencer.  De  nombreuses  briqueteries  sont  établies  dans  la 
région  du  Centre.  C.  P. 
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SOIGNIES. 

Carrières  de  porphyre.  —  Cette  industrie  est  toujours  prospère  et  les  com- 
mandes ne  font  pas  défaut.  Ce  qui  enraye  la  marche  régulière  des  affaires, 
c'est  la  pénurie  des  wagons  et  bateaux.  Les  expéditions  en  souffrent  énor- 
mément. Malgré  la  hausse  des  charbons  et  des  matières  premières,  les  prix 
de  vente  et  les  salaires  n'ont  pas  varié. 

Carrières  de  petit  granit.  —  he  travail  d'extraction  marche  assez  bien, 
■mais  la  demande  en  pierres  de  taille  est  plutôt  faible,  les  acheteurs  se 
résignant  dilïicilement  à  traiter  aux  prix  de  vente  fortement  augmentés 
depuis  le  nouvel  an.  Les  sciages  ne  sont  guère  recherchés,  tandis  que  les 
blocs  bruts  et  les  éplncés  s'écoulent  facilement  par  fortes  quantités  et 
à  bons  prix. 

Tannerie.  Travail  actif  et  prix  stables  pour  les  cuirs  en  poils  et  le 
tanné.  La  demande  est  bonne. 

Vêtement.  —  Statu  q-io  pour  la  cordonnerie.  L'approche  des  beaux  jours 
donne  plus  de  besogne  aux  tailleurs. 

Carrières  de  grès.  -  En  pleine  exploitation.  Beaucoup  de  besogne  assurée 
à  des  prix  rémunérateurs  pour  les  patrons  et  les  ouvriers.  Les  expéditions 
reprennent  pour  écouler  les  commandes  déposées  sur  chantier  pendant  les 
mois  d'hiver. 

Forges  et  laminoirs.  -■  La  situation  ne  s'améliore  pas.  La  fermeté  des 
matières  premières  paraît  toujours  fort  grande,  tandis  que  les  demandes  en 
produits  finis  et  les  commandes  ont  subi  un  ralentissement  marqué.  Les 
prix  de  ces  derniers  s(mt  plutôt  faibles  et  l'on  entend  déjà  parler  de  qucl«|ucs 
concessions.  On  ne  peut  guère  entrer  dans  cette  voie,  car  les  prix  de  revient 
continuent  à  s'élever.  La  position  des  usines  de  transformation  tend  donc  à 
devenir  difficile,  et  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  des  chômages  devront 
se  produire  par  défaut  d'ordres. 

Grosse  construction  métallique,  —  Le  bon  courant  d'affliires  se  maintient, 
en  sensible  diminution  avec  les  pays  étrangers,  mais  avec  une  recrudes- 
cence d'ordres  provenant  du  marché  intérieur.  L'activité  est  grande  partout 
et  la  production  poussée  au  maximum.  Quoique  généralement  l'effet  utile 
de  l'ouvrier  ait  baissé,  les  salaires  sont  très  fermes  partout.  A  Tubize,  les 
ouvriers  ont  même  obtenu  une  augmentation  générale,  mais  ailleurs  la 
hausse  est  plutôt  réservée  aux  ouvriers  qui  tendent  à  se  déplacer  et  à  ceux 
qu'on  doit  embaucher. 

Fours  à  chaux.  —  La  reprise  des  travaux  de  construction  ramène  des 
ordres  nouveaux  et  assez  nombreux.  La  fabrication  trouve  ainsi  un  place- 
ment assuré. 

Petite  construction  mécanique.  —  Les  petits  ateliers  sont  encombi'és  de 
besogne,  aussi  parvient-on  difficilement  à  leur  faire  accepter  des  travaux  de 
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réparalion.  Le  travail  elïectif  a  été  porté  presijue  partout  à  onze  heures  par 
jour. 

Petites  fonderies.  —  La  rareté  et  la  cherté  des  matières  premières  se  font 
surtout  sentir  pour  les  fonderies.  Celles-ci  ne  s'engagent  que  diflicilcment  et 
à  des  prix  très  fermes.  Leurs  carnets  d'ordres  sont  bien  fournis  et  leur 
fabrication  est  engagée  pour  plusieurs  mois.  Les  bons  mouleurs  et  fondeurs 
font  défaut.  Les  salaires  accordés  à  ces  ouvriers  atteignent  de  5  à  7  francs. 

Bâtiment.  —  Les  travaux  de  terrassement  ont  été  repris  partout  et  cer- 
taines liàtisses  sont  déjà  bien  avancées.  Les  maçons  trouvent  facilement  à 
s'occuper  et,  de  divers  côtés,  on  demande  des  menuisiers.  La  morte-saison 
est  terminée  pour  les  peintres  et  les  autres  professions  du  bâtiment  ont 
également  l'occasion  de  s'employer. 

Filature  de  colon.  —  La  filature  est  bien  approvisionnée  d'ordres  grâce  à 
la  forte  demande  qui  s'est  récemment  pi'oduite  par  l'annonce  impn'vue  de 
renseignements  pessimistes  sur  la  future  récolte  du  colon.  Depuis,  les  tran- 
sactions sont  fort  calmes  tout  en  se  maintenant  aux  cotations  très  fermes 
d'il  y  a  six  semaines.  La  forte  hausse  des  filés  ne  représente  que  50  à  60  p.c. 
de  la  hausse  des  cotons  bruts.  La  réduction  de  la  production  des  filatures 
a  dépassé  plus  de  i200,000  kilogrammes  par  mois.  Les  stocks  des  filés  sont 
réduits  maintenant  à  la  quantité  habituellement  disponible  en  filature.  La 
situation  est  donc  redevenue  normale  et  passablement  bonne. 

Brasserie-malterie.  —  En  mars  et  pendant  la  première  quinzaine  d'avril, 
la  consommation  a  baissé  comparativement  à  la  même  période  de  l'an  der- 
nier et  même  à  celle  des  mois  du  présent  hiver.  Depuis,  le  relèvement  de  la 
température  a  relevé  la  consommation  et  a  mis  fin  partout  à  la  fabrication 
du  malt.  Le  maïs  est  toujours  en  faveur  auprès  de  beaucoup  de  brasseurs 
comme  matière  première.  F.  S. 

TOUKNAL 

Industrie  du  livre.  —  II  y  a  de  la  l>esogne  et  môme  manque  de  bras.  On 
recherche  les  typographes  et  des  apprentis  pour  les  diverses  branches. 

Il  y  a  aussi  demande  de  femmes,  notamment  pour  le  brochage. 

Industrie  du  vêlement.  —  Activité  ordinaire  des  changements  de  saison  : 
dans  certains  ateliers  de  couture  et  de  modes,  le  travail  est  intense  et  la 
durée  de  la  journée  de  travail  augmentée  de  façon  excessive. 

Industrie  des  carrières.  —  (iranfle  activité  dans  les  deux  bassins  de 
Tournai  et  de  Basècles. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Le  mauvais  temps  avait  retardé  quelque  peu  la 
reprise  complète  des  travaux.  Au  cours  d'avril,  la  reprise  a  été  générale. 
Il  ne  reste  guère  de  chômeurs  que  parmi  les  manœuvres  de  maçon. 

Pas  de  chômeur  parmi  les  plafonneurs,  menuisiers  et  charpentiers.  Il  y  a^ 
au  contraire,  demande  de  bras.  Reprise  sensible  pour  les  peintres. 
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Grosse  et  mmjenne  construction  mécanique.  —  Fort  active.  Il  \  a  demande 
de  bras  ;  on  recherche  notamment  des  ajusteurs  et  des  mécaniciens.  MaJgré 
la  hausse  de  tous  les  produits,  cette  industrie  est  actuellement  prospère 
dans  tout  le  district. 

Filature.  —  Le  pei'sonnel  féminin  est  fort  recherché.  Pas  de  chômeur. 
In  tissage  (étoiles  d'habillement ,  établi  à  Tournai  dciuiis  quelques  mois,  va 
considérablement  augmenter  ses  installations. 

Bonneterie.  —  Les  ouvrières  sont  recherchées  parioui  a  Tournai,  à  Leuze 
et  dans  la  région  de  Ouévaucamps. 

Meunerie —  On  fabrique  activement. 

Industrie  du  meuble  (Athj.  —  La  situation  est  très  prospère  :  les  bons 
ouvriers  sont  recherchés.  P.  L.  T. 

(.Ili.i;. 

Cfun  ''tmiinijcs.  —  L,i  lanir  un    ri)iiiliu.slil»it-,  [v\  t'>i  le  liiil  i\[i\  iiumini;  h: 

march(î  charbonnier.  La  clientèle  manque  <lc  charbons  et  les  producteurs, 
bien  que  l'extraction  soit  poussée  le  plus  activement  possible,  ne  par- 
viennent pas  à  exécuter  lenr^  ''oriiints  età  suivre  la  d<Mn:>iui..  i-.^  m-iv  <,u^\ 
à  la  fermeté  et  à  la  hauss< 

Le  renouvellement  des  marches  de  combustibles  -  nue  avec  lu 

plus  grande  facilité.  La  tendance  est  générale,  <'hez  le-  i  s,  de  trjiter 

pour  une  période  d'un  an.  De  leur  côté,  les  producteurs  étant  limités  dîins 
leur  disponible,  ne  peuvent  s'engager  que  dans  des  limites  restreintes;  aussi 
leur  arrivc-t-il  souvent  de  ne  pas  pouvoir  traiter  pour  l'entièreté  des  quan- 
tités qui  leur  sont  demandées. 

Le  travail,  à  part  les  absences  fréquentes  des  ouvriers  et  la  grève  toute 
spéciale  do  Coi^'ette-UuflRn,  est  suivi  régulièrement;  on  fait  des  heures  sup- 
plémentaires, la  jjopulation  ouvrière  est  calme,  les  salaires  sont  élevés;  les 
ouvriers  qui  se  livrent  à  la  fabrication  des  briques  ont  (juitté  le?  clinrbon- 
nages. 

Fabrication  d'agglomérés.  -  on  travaille  Uml  que  i  un  peiii  :  m>  .(mh- 
mandes  augmentent  et  la  production  aussi. 

Fabrication  du  coke.    -  La  situation  reste  toujours  très  florissante. 

Les  consommateurs  de  coke  se  sont  syndiqués  pour  la  construction  de 
fours  à  coke,  alimentés  par  des  charbons  étrangers,  et  ont  décidé  la  créa- 
tion d'une  grande  usine  à  proximité  de  l'Escaut,  de  manière  à  pouvoir  se 
passer  en  tout  ou  en  partie  du  syndicat.  La  construction  de  cette  usine  est 
commencée  à  Willebroeck;  elle  produira  450,000  tonnes  de  coke  lavé  pour 
fonderies  et  ordinaire  pour  hauts-fourneaux. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  La  situation  reste  excellente  avec  travail  très 
actif. 

E.vplùitation  de  pliosphate.  —  l.n  silii;iii(^n  est  très  bonne.  la  pr-nurie  de 
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bras  se  fait  sentir  par  suite  du  départ  des  ouvriers  de  briqueteries  et  d'autres 
industries  saisonnières. 

Carrières  de  pierres.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  les  bras 
manquent  dans  une  très  forte  proportion  ;  dans  les  cairières  de  pierres  tail- 
lées, sans  avoir  une  aussi  grande  pénurie  de  main-d'œuvre,  on  est  très 
occupé,  les  commandes  allluent.  Pai'tout  où  l'ouvrier  veut  s'y  prêter,  on 
travaille  supplémentairement. 

Carrières  de  sable,  —  Travail  très  actif,  nombreuses  commandes,  pénurie 
de  bras. 

Fours  à  chaux.  —  Les  commandes  sont  très  nombreuses,  partout  on  tra- 
vaille à  pleins  bras. 

Industrie  des  métaiur.  —  Le  marché  reste  calme  et  faible  en  ce  tjui  con- 
cerne l'exportation,  et  cette  situation  n'a  fait  que  s'accentuer  avec  les 
vacances  de  Pâques  ;  les  plaintes  sont  générales,  surtout  de  la  part  des 
maîtres  de  forges  qui  ne  sont  pas  couverls  longtemps  à  l'avance.  Ce  dernier 
cas  est  rare  heureusement. 

II  serait  temps  toutefois  que  la  demande  revint  pour  l'exportation,  car  les 
carnets  commencent  à  se  dégarnir;  l'on  commence  à  faire  des  réductions 
de  prix  pour  l'exportation;  il  est  vrai  qu'on  préférera  restreindre  la  produc- 
tion que  de  faire  des  réductions  impossibles. 

En  poutrelles,  les  affaires  sont  un  peu  meilleures. 

A  rint«''iieur,  la  fermeté  est  très  grande.  A  signaler  l'installation  d'un  nou- 
veau laminoir  à  laiton. 

On  continue  d'ailleurs  à  travailler  ferme  partout  :  les  laminoirs  à  cuivre, 
à  zinc,  les  aciéries,  hauts  fourneaux,  fabriques  de  fer,  laminoirs  à  tùles 
(l'acier  et  de  fer  sont  très  occupés;  les  bras  continuent  à  faire  défaut. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Dans  la  plupart  des 
grands  établissements,  on  continue  le  travail  supplémentaire. 

On  ne  signale  toutefois  aucun  ordre  important  inscrit  en  avril;  générale- 
ment les  vacances  de  Pâques  amènent  du  ralentissement  dans  les  com- 
mandes, mais  le  travail  est  assuré  pour  dix  à  douze  mois. 

A  signaler  spécialement  les  chaudronneries,  grosses  et  petites,  qui  ont 
beaucoup  de  besogne  et  pénurie  d'ouvriers. 

La  construction  navale  conserve  sa  bonn:  situation. 

Les  constructeurs  de  matériel  de  chemins  de  fer  reroivent  toujours  de 
nombreuses  commandes  et  l'on  en  annonce  de  très  importantes  dans  le 
courant  de  l'année. 

Les  constructeurs  de  machines  agricoles  sont  surchargés  ;  les  bras  man- 
quent. 

Les  établissements  s'occupant  de  matériel  électrique  ont,  en  général, 
beaucoup  de  besogne. 

Dans  toutes  les  autres  parties  en  général,  et  notamment  dans  la  fabri- 
cation des  vélocipèdes  et  automobiles,  on  est  surchargé  de  besogne. 
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Partout,  on  travaille  ferme  et  supplémentairemcnt  ;  la  pénurie  d'ouvriers 
se  fait  généralement  sentir. 

Fonderie.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  fonderies  produisimt  l'acier 
coulé.  Le  prix  de  ce  produit  reste  très  élevé  et  l'on  demande  des  délais  très 
longs,  ce  qui  indi(|ue  certainement  une  situation  prospère. 

Il  n'en  n'est  plus  tout  à  fait  de  même  des  fonderies  ordinaires  ;  il  semble 
qu'en  général  elles  ont  un  peu  moins  de  besogne  que  les  mois  écoulés. 
Aucune  d'elles  ne  fait  plus  de  travail  supplémentaire. 

Les  j)ièces  moulées  en  terre  sont  toutefois  toujours  très  demandées  et  l'on 
trouve  difficilement  les  fonderies  pouvant  les  produire  dans  des  délais  rai- 
sonnables. 

Les  ouvriers  mouleurs  en  terre  sont  toujours  très  recherchés  et  devien- 
nent de  plus  en  plus  rares. 

Ferronnerie,  serrurre)ie,  poélerie.  —  La  situation  est  à  peu  près  la  même 
que  le  mois  dernier;  le  travail  est  plus  accentué  dans  la  ferronnerie  de 
bAtiment  et  la  serrurerie,  de  même  que  dans  la  poélerie.  La  construction 
des  foyers  à  gaz  occupe  tout  l'été  la  plupart  de  nos  ouvriers  poêliers. 

Les  maréchaux-fcrrants  (spécialement  ceux  s*occupant  de  charronnerie) 
sont  débordés  de  besogne. 

Boulonncrie.  —  La  situation  n'a  plus  été  aussi  llorissanle  depuis  de 
nombreuses  années. 

La  main-d'd'uvre  est  très  chère  et  les  bons  ouv?'i' "^  \v;><  tvir-t 

Le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois. 

Armurerie.  —  L'iiclivité  est  grande  en  ce  moment.  Les  ouvriers  de  toutes 
catégories  ont  du  travail  à  volonté.  L'abondancedes  conmiandes  permet  aux 
fabricants,  malgré  les  importantes  hausses  des  matières  premières  accep- 
tées par  les  clients,  de  majorer  leurs  bénéfices. 

Malgré  l'amélioration  du  change  au  Brésil,  les  commandes  sont  peu 
nombreuses  ;  il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  pays  de  l'Amérique 
centrale. 

En  canons  acier  et  damas,  une  grande  partie  des  ordres  pour  l'intérieur 
est  exécutéiî,  mais,  pour  rexportation,  la  demande  reste  très  forte  et  va  en 
augmentant.  On  contimie  à  travailler  nuit  et  jour.  Dailleurs.  en  damas 
non  seulement  la  demande  reste  forte  pour  les  pr(Kluits  finis,  mais  aussi 
pour  les  matières  premières,  masses,  etc.,  et  ce  avec  30  et  40  p.  c  d'aug- 
meiitation  sur  les  prix  de  189J>. 

Les  demandes  en  bois  courts  pour  fusils  de  luxe  ot  ordinaires  est  très 
régulière  et  l'écoulement  en  est  très  facile  et  à  de  bons  prix.  Il  n'en  est  pas 
de  même  des  bois  longs  pour  armes  de  guérie  ;  toutefois,  on  a  reçu  (juel- 
ques  petites  commandes  à  titre  d'échantillon,  ce  qui  fait  espérer  prochaine- 
ment de  sérieuses  demandes. 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre  ù  Herslal,  la  situation  très 
active  du  mois  dernier  se  maintient. 
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Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier 
pour  rémaillerie.  La  ferblanterie  volt  augmenter  son  activité. 

Travail  des  métaiw.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
nikelage,  polissage,  etc.,  traversent  une  période  très  brillante  et  sont  obli- 
gés de  refuser  souvent  du  tiavnil  :  partout,  la  main-d'œuvre  est  très  chère 
et  les  ouvriers  sont  rares. 

Industrie  ccramiqiœ.  —  Les  briquoliors  pour  la  Fiunce,  l'Allemagne,  la 
Russie,  etc.,  sont  tous  partis.  Dans  le  pays,  la  fabrication  est  commencée  ; 
depuis  la  seconde  semaine  d'avril,  on  travaille  ferme. 

La  fabrication  des  tuiles  commence  sa  mise  en  train. 

Cristallerie,  (jobclctcric.  —  (iette  industrie  n'a  pas  à  se  féliciter  de  la 
situation  actuelle  ;  l'exportation  laisse  beaucoup  à  désirer;  cette  situation 
serait  due  en  partie  à  la  prolongation  de  la  guerre  anglo-transvalienne  et 
en  partie  aux  dit!icultés  de  l'application  de  la  loi  sur  le  travail  des  enfants; 
le  tnivail  par  les  équipes  de  nuit  revient  surtout  à  des  prix  trop  élevés  pour 
lutter  contre  rétranger. 

Industrie  chimique.  —  La  situation  est  très  bonne;  tout  le  monde  tra- 
vaille. 

Savonnerie.  —  Sans  changement  appréciable  sur  le  mois  dernier. 

Caoutcliovc.  —  La  situation  est  de  plus  en  plus  prospère.  On  a  di\  tra- 
vailler supplémentairement  tous  les  jours. 

Meunerie.  —  Travail  régulier.  Les  farines  s'écoulent  assez  bien  et  les 
issues,  par  suite  de  la  persistance  du  mauvais  temps,  se  vendent  à  des  prix 
très  élevés. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  situation  de  la  brasserie  est  sensiblement 
la  même  que  le  mois  dernier,  le  chômaT^e  se  maintient.  La  fabrication  des 
eaux  gazeuses  commence  à  reprendre  son  activité  de  l'été,  la  glace  com- 
mence aussi  à  être  demandée;  un  plus  grand  nombre  de  bras  est  déjà 
occupé. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Situation  très  bonne  et  très  active  sans 
chômeur. 

Vinaigrerie.  —  Situation  excellente,  travail  très  actif. 

Filature  de  lin.  —  Après  une  forte  hausse,  les  prix  des  matières  premières 
ont  subi  un  temps  d'arrêt  et  môme  un  certain  recul  qui  a  été  très  préjudi- 
ciable à  la  vente  des  filés.  Travail  régulier  sans  chômeur. 

Industrie  lainière.  —  Sans  changement. 

Vêtement.  —  Pendant  la  première  quinzaine  d'avril,  les  affaires  ont  été 
calmes  dans  l'article  de  luxe  pour  dames,  mais  l'apparition  du  beau  temps 
a  amené  de  suite  une  reprise.  Dans  l'article  moyen  et  ordinaire,  le  travail  est 
légèrement  plus  accentué.  Chez  les  marchands  tailleurs  il  y  a  une  reprise 
très  forte.  Les  maisons  de  confections  courantes  font  aussi  travailler  et  ont 
profité  du  peu  de  chômage  qui  existait  au  cammencement|du  moisjpour  faire 
confectionner  à  bas  prix. 
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Lingerie.  —  Travail  très  actif,  personne  ne  chôme. 

Fleurs  artificielles,  —  Pleine  période  d'activité.  On  fait  des  heures 
supplémentaires. 

Modes.  — La  reprise  esta  peu  près  complète;  depuis  le  milieu  du  mois, 
le  chômage  a  disparu. 

Teinturerie  et  blanchisserie,  —  On  constate  un  regain  d'activilc  avec  plus 
de  travail  que  le  mois  dernier. 

Bâtiment.  —  La  situation  générale  est  considérée  comme  excellente  et 
depuis  de  nombreuses  années  elle  n'a  été  aussi  belle  à  cette  époque  de 
l'année:  les  maçons  et  menuisiers  sont  tous  occupés,  les  peintres  manquent, 
les  marbriers  sont  obligés  de  travailler  supidémeiitairemcnt  et  l'on  se  plaint 
beaucoup  du  manque  d'apprentis;  les  ardoisiers  sont  bien  occupés,  les  tail- 
leurs de  pierres  manquent  v  les  plombiers  zingueurs  sont  occupés  sans 
presse,  les  plafonneurs  ont  encore  environ  20  p.  c.  de  chômeurs. 

Entreprise  de  travaux  piUf lies.  —  Peu  de  grands  travaux  dans  le  district; 
on  constate  encore  environ  10  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  paveurs  et  20  p.  c. 
chez  les  terrassiers. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  —  Plus  de  travail  et  de  commandes  qu'on 
no  peut  en  exécuter;  ilomande  de  bras. 

Charronîierie,  carrosserie.  —  Tous  les  jours  le  travail  augmente,  les  bras 
manquent,  les  salaires  sont  très  élevé».  La  carrosserie  reçoit  de  nombreuses 
commandes  spéciales  pour  automobiles. 

Meubles  cl  ameublement.  —  Dans  l'article  de  luxe  tout  le  monde  est  très 
occupé  et  principalement  les  sculpteurs  qui  sont  introuvables.  Dans  le 
meuble  ordinaire  et  moyen  on  est  réellement  débonlé,  les  bras  manquent 
considérablement. 

Dans  l'ameublement  aussi  la  situation  est  prospère  ot  partout  on  fait  du 
travail  supplémentaire. 

Tonnellerie.  —  La  situation  s'améliore,  les  commandes  sont  plus  actives, 
presque  pas  de  chômage. 

Tannerie.  —  Prix  des  cuirs  tannés  toujours  sans  changement,  tendance 
très  sérieuse  à  la  hausse  par  suite  de  la  rareté  dos  cuirs  tannés. 

Fabrication  de  cliaiu'isures .  La  i'Ci)riso  f^st  i:én«''r:ilo,  lo  tr:ivnil  est  Mon 
suivi. 

Cordonnerie.  --  Les  commandos  viennent  bien,  l'article  de  luxe  est  très 
demandé;  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

SellierSy  bourreliers.  —  Le  travail  est  très  suivi  tant  dans  l'article  de  luxe 
que  dans  l'article  ordinaire;  pas  de  chômeur. 

Industrie  du  tabac.  --  Bonne  activité,  le  travail  est  très  bien  suivi,  les 
commandes  sont  nombreuses,  on  continue  à  se  plaindre  du  chômage 
volontaire  des  cigariers. 

Industrie  du  livre.  —  La  typographie  continue  à  traverser  une  période 
d'activitéjcomme  elle  n'en  a  vu  depuis  bon  nombre  d'années.  Pas  un  seul 
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syndiqué  n'est  à  charge  de  la  caisse.  La  campaj^ne  électorale  qui  va  s'ouvrir 
amènera  les  typographes  à  faire  des  heures  supi)lémentaires. 

La  reliure  est  aussi  dans  une  situation  florissante. 

La  lithographie  se  ressent  avantageusement  de  l'activité  qui  règne  dans  la 
typographie. 

Bijouterie.  —  Situation  plus  calme  que  le  mois  dernier. 

Fabrication  des  brosses,  cartoucherie.  —  Activité  en  progrès. 

Fourrures^  papiers  peints,  —  Sans  changement. 

Agriculture.  —  On  est  très  occupé  à  la  plantation  des  pommes  de  terre 
et  des  betteraves;  la  pénurie  de  bras  se  fait  légèrement  sentir.  T.  D. 

VERVIEKS. 

Charbonnages.  —  Travail  intense;  manque  de  bras  dans  plusieurs 
exploitations. 

Carrières.  -  Le  travail  est  activement  poussé  partout;  la  production  a 
généralement  augmenté  de  30  à  40  p.  c.  sur  celle  du  mois  précédent. 

Fours  à  chaux.  —  Le  beau  temps  a  rétabli  une  activité  régulière  et  une 
production  normale. 

Ateliers  de  construction.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  certains  font 
des  heures  supplémentaires;  le  syndicat  ouvrier  considère  la  situation 
comme  très  satisfaisante;  quelques  patrons  renseignent  un  faible  ralen- 
tissement d'affaires. 

Automobiles,  vélocipèdes.  —  L'activité  va  toujours  progressant. 

Fonderie  de  fer.  —  Le  travail  reste  abondant. 

Serrurerie  et  poêlerie.  —  Recrudescence  de  besogne,  comme  habituelle- 
ment à  cette  épo(iue.  Certains  £|teliers  ont  travaillé  une  journée  et  demie  en 
plus  par  semaine. 

Clouterie.  —  La  plupart  des  ouvriers  ont  repris,  comme  d'habitude  au 
printemps,  le  métier  de  maçon,  plus  rémunérateur.  Il  en  résulte  pour  les 
cloutiers  une  sensible  pénurie  de  main-d'œuvre,  bien  que  l'activité  de  cette 
industrie  soit  fortement  réduite. 

Briqueteries.  —  Situation  très  favorable. 

Industries  chimiqiœs.  —  Situation  généralement  satisfaisante,  sans  chômage 
ni  manque  de  bras. 

Meunerie.  —  La  production  est  redevenue  régulière. 

Filature  mécanique  de  laine  cardée.  —  L'activité  est  normale  chez  la 
plupart  des  fabricants.  La  baisse  des  laines  rend  cependant  très  difficile  la 
remise  des  ordres  et  l'on  ne  travaille  que  pour  les  besoins  immédiats.  Les 
prévisions  sont  défavorables,  pour  le  cas  où  la  baisse  des  laines  s'accen- 
tuerait encore. 

Filature  mécanique  de  laine  peignée.  —  Légère  augmentation  de  produc- 
tion dans  la  moitié  des  ateliers. 
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Lavage,  carbonùage  et  épaillages  chimiques.  —  La  marche  de  cette 
industrie  reste  encore  normale,  mais  il  se  manifeste  une  tendance  au 
ralentissement,  à  cause  de  la  baisse  des  laines. 

Tissage  mécanique  de  laine,  —  Bonne  activité,  ni  manque  de  bras,  ni 
chômeur. 

Vêtement.  —  Reprise  saisonnière  chez  les  tailleurs  et  couturières.  Tous 
les  bras  sont  occupés. 

Bâtiment.  —  Reprise  saisonnière  pour  toutes  les  professions.  Le  chômage 
a  disparu. 

Autres  industries.  —  Sans  changement.  De  B. 

NAMLR. 

Batellerie.  —  Activité  intense.  Les  transports  sont  des  plus  nombreu.x. 

Agriculture.  -  Tous  les  bras  sont  occupés  aux  travaux  des  champs.  Les 
arbres  fruitiers,  dont  la  végétation  avait  été  retardée  par  les  mauvais  temps, 
sont  eu  pleine  et  abondante  floraison. 

Meunerie,  — Très  prospère  par  continuation.  On  construit  une  nouvelle 
usine  dans  la  région. 

Brasserie.  —  Production  plus  active.  On  n'a,  touteiois,  pas  encore 
embauché  les  ouvriers  supplémentaires  qu'on  a  coutume  de  prendre  à  la 
bonne  saison. 

Fonderie  de  fer.  —  Grande  prospérité. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  La  prospérité  continue.  Commandes 
abondantes,  se  i'f''|)ai"liss;iiit  sur  une  Ioiilmic  période.  Ateliers  occupés  nu 
complet. 

Produits  cliinnques.       bans  (;liangement. 

Industrie  mécanique  du  t)ois.  —  La  situation  reste  excellente,  avec 
recrudescence  d'activité  à  l'approche  de  la  belle  saison. 

Peintres  en  bâtiment.  —  On  est  entré  dans  la  période  d'aclivil»  ;  il  n  y  n 
plus  de  chômeur. 

Plombiers-zingueurs.  —  Beaucoup  de  commandes;  travail  intense. 

Bâtiment.  -  Période  très  prospère.  On  travaille  de  tous  côtés  :i  <lts 
Constructions  nouvelle.*^. 

Briqueteries.  —  La  campagne  s'annonce  bien  pour  les  fabricants.  La 
situation  des  ouvriers  ne  varie  pas. 

Verrerie.,  tannerie,  vannerie.  —  Situation  moyenne. 

Savonnerie,  produits  réfractaires.  —  Sans  changement. 

Tailleurs  de  pierres  et  marbriers.  —  Grande  activité.  Pas  de  chômage. 

Fours  à  chaux.  —  La  demande  est  très  forte  ;  beaucoup  d'ouvriers 
occupés. 

Vêtement,  chaussures.  —  Après  un  ralentissement  marqué,  le  travail  est 
devenu  très  actif.  A.  W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 

Activité  en  avril. 

Offres  lie  bras.        Demandes  d»-  bras      Placementg 
boinnies.    femmes.     Iioiunies.    iemmes       effectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 

communale il           i-           (>        40           — 

Bruges. —  Bourse  du  travail  .     .  --        —          —        —           — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 75        —        176        —            (38 

Bourse  du  travail  pour  femmes.  —        —          —        —           — 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail     212        —        3<)9        —          204 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois      :i2         16          12        12            15 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .  14')        —          8i        —           — 

Malines.  —  Katholieke   Werk- 

manskring ;î        —            7        —              3 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance        —          3          18        10              3 

Maison  des  Ouvriers  ...  6          2          14          4             8 

Maison  du  Peuple  ....  —        —          14          5           — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      2          6          34        16              8 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .  —        —         —        —           — 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville .     ...  7          8          14        11            18 

Schaerbeek.  — Bourse  du  tra- 
vail      34        12          43        29            41 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —        —         —        —           — 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril  1900. 

Seize  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  954  grévistes,  ont  été  signa- 
lées en  avril  à  l'Office  du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué  d'exister  pendant 
le  même  mois  (I  grèves,  commencées  en  février  ou  en  mars,  et  englobant 
3,000  grévistes  environ,  mais  ^25  p.  c.  de  ces  derniers  avaient  repris  le  tra- 
vail avant  le  10  avril,  de  sorte  que  la  situation  générale  pendant  ce  mois 
apparaît  comme  beaucoupmoins  troublée  qu'elle  ne  l'a  été  on  marsdernier. 

Deux  nouveaux  conflits  collectifs  se  sont  produits,  sans  succès  d'ailleurs, 
parmi  les  peintres  on  bAtiment  à  Bruges  et  les  cloutiersà  i'ontaine-PEvèque. 
Le  nombre  de  leurs  participants  était  respectivement  de  99  et  176. 

Les  industries  dans  les(|uelles  des  grèves  se  sont  déclarées  en  avril  sont  : 
Les  textiles  (4  grèves),  la  fabrication  de  produits  chimiques  (3),  la  fabri- 
cation (le  chaussures  (2),  l'exploitation  de  carrières  (2i,  la  peinture  en  bâti- 
ment, la  clouterie,  la  miroiterie,  la  dorure  sur  métaux,  le  déchargement 
des  navires  ^1  grève). 

L'augmentation  des  salaires  reste  au  premier  plan  parmi  les  buts  pour- 
suivis par  les  grévistes;  elle  se  présente  exclusivcmeni  dans  huit  cas  et 
cumulativement  avec  une  autre  revendication  dans  un  neuvième.  Les  autres 
buts  signalés  sont  :  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  (2  cas),  le  retrait 
d'une  amende,  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  le  renvoi  d'un  sur- 
veillant, le  renvoi  d'un  ouvrier  non  syndiqué,  l'opposition  à  l'introduction 
d'une  machine  nouvelle  et  l'opposition  ii  une  réorganisation  du  mode  de 
travail  en  vigueur. 

Les  résultats]actuell»îmentconnuspour  17  des  grèves  ci-(lr»u>>(-  nxiimiii 
comme  suit  :  3  succès,  intéressant  1,300  ouvriers  environ;  2  transactions 
ou  succès  partiels,  intéressant  i'JO  ouvriers  environ;  10  échecs,  intéressant 
1,950  ouvriers  environ.  Dans  deux  cas  (échecs  ,  tous  les  participants  à  la 
grève  ont  été  remplacés  définitivement.  Dans  deux  autres  cas,  non  classés 
ci-dessus,  les  ouvriers  mécontents  ont  trouvé  de  l'ouvrage  ailleurs  et  la 
grève  a  fini  faute  de  grévistes. 

Voici  la  répartition  par  province  des  grèves  déclarées  en  avril  :  Flandre 
orientale,  5;  Liège  et  Brabant,  3;  Anvers  e»  Hainaut,  2  ;  Flandre  occiden- 
tale, 1. 

Voir  ci-contre  le  tableau  dé  taillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  avril  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  indique   les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  TÉtal. 

ANVERS. 

1.  \{  Spaarzaamheid  en  TVn«7«c/</,  à  Rijmenam     ....  9  avril. 

±  \{  DeToekoin.st,nhvei'hl 15  » 

3.  R  De  Gouden  Sluiver,  il  Eeckeren-boncV. li'  >» 

4.  \{  Zorfien  voorDiorgeu^  il  WintUam y  commune  iVHin^Qtic    ,  \'i  » 

5.  R  De  Edwondnsvriendai,  ÀMsiViues 12  » 

6.  K  Pensioenafdeeling  de  H .  FaimlUy  il  M'ù\ïnc& l-i 

7.  R  Sint-Pancratiusgilde,  à  Ranst 1 J  » 

8.  R  De  Beschcrmclingen  van   O.   L.    V.  van  ffansmjrh.  - 

Malines tîT      )> 


RRABANT. 

i».  R  L'Union  horticole  de  Boitsfort,  à  Walermael-Boitsfort 

10.  R  Die  zaait,  niaait,  ;i  (ilabbeek-Schiierbempdc     .     . 

11.  \{  Mutualih'  sadaire  Saint -Boni face,  ù  \\q\\cs  ,     .     . 

12.  R  Mutîielle Saint' Georges,  à  Jaiulrain-Jandronouilb' . 

13.  R  Sint-Quintensvooruitiicht,  à  Louvain 


4 

9 

9 

!:• 

1-2 


FLANDRK  OCCIDENTALK 


14.  R  De  Dageraad,  i\  Uecel'dcvi    .... 

l.S.  R  C^e/îiAmrfé'// ofw/é';*  da{/,  ;»  Midilclkerke 

16.  R  Voirruitxicht,  à  Sainl-Georges-ton-nistel 

17.  7Voo5/  m  iVw(/,  à  Steene    .... 

18.  R  DeZaaier,i\  Wesikevke 

19.  R  Dengd  en  Vretigd,  i\  Rlankcnberghe  . 

40.  R  Lijf'rentdildc,  à  Mar'cke 

21.  La  Mutuelle  de  Messines,  à  Messines  . 


!» 

iJ 

!) 

!l 

l-i 

1-2 

12 


FLANDRE  ORIENTALE. 

22.  R  Heiligc  Agnes,  à  Vynckt 
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"23.  K  JIulp  in  Lijdcn,  i\  Baeygom i^i  avril. 

"H.       Mued  envolh(trdiny,i\G'^nd 14  » 

2.').  U   Vooruitzicht  is  wij s lieid,  i\  G2ind 12  » 

2(>.       De  Vereenigde  vrwnden,  à  Baeygem 27  » 

27.  De  Zorgvuldiyewerklieden,  iiGand 27  » 

28.  U  Hoop  in  de  Tockomst,  à  Grootenl)erge 27 

20.  K  Hulp  in  Lijden,  à  Srhelderode .27  » 

:j().  R  Z)^  ./ow^c  werkers,  à  Maeltebnigge,  commune  de  Zvvij- 

naerde 27  » 

HAINADT. 

31.  K  La  Fraternelk.'A  k\x\\\o\î> 4 

32.  L'Union  ouvrière  de  Brugeleltc,  à  Brugeletle    ....  i  >• 

33.  V Avenir,  i{{\\\diV\(iYo\ 4  » 

34.  U  iya/gwwe55g;jr(?i;oj/aM/e,  à  Lesdaim 4  » 

35.  Les  emprunteurs  de  la  Société  d'habitations  ouvrières  de 

Thuin,  l\  Thuin i  » 

36.  B  Société  de  retraite  de  Notre-Dame  d'El  Vaulx,  à  Thuin    .  4 

37.  K  U  Avenir,  à  Wiers 4 

38.  R  X«  Prévoyance,  à  Flénu 9  >^ 

39.  R  UTnion  scolaire  Jbntainoise,i\  Y Oïii'à\ïiQ-VV.\Q(\\\(i  ...  9  » 

40.  R  La  Glaneuse,  à  Marbaix-la-Tour 9  » 

41.  L'Union  ouvrière,  h  \ezon 9  » 

42.  R  Saint-Remy,  à  Boussu-lez-Walcourt 12  » 

43.  Saint-Crépin,  ;i  Frameries 12  >» 

44.  L'Espérance,  h  Hensies 12  » 

45.  R  Saint-Joseph,  i[  Wùî^ïïïes 12  » 

40.  R  Pour  nos  vieux  jours,  à  Blaton 27  » 

47.  La  Mutualité  des  voyageurs,  i\  Chdivleroi 27  » 

48.  R  La  Ramecroisienne,  à  Goiirain-Rumecroix 27  » 

49.  R  Peiisionpour  tous,'à  himcii 27  » 

50.  R  La  Bienfaitrice,  à  Mesvin 27  » 

51.  La  Thieulainoise,[\l]\\m\iid\\ 27  » 

LIÈGE. 

52.  R  Société  mutualiste  de  retraite  du  Domaine  du  Rondchéne  et 

de  l'Asile  Mon tefiore, 'à  Esneux 4  » 

')3.       Jja  Mutuelle  Saint-Martin,  à  Fize-le-Marsal 4  » 

54.  R  L'Avenir  de  Grivegnée,  à  Grivegnôe 4  » 

55.  K  L'Avenir  assw'é  de  Saint-Martin,  i\]Aége 4  » 

56.  R  L'Avenir,  h  Merdov\^ 4  » 
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57.  R  La  Sémrité,  h  PeWu'ines i   avril* 

58.  La  Probité,  à  Seraing-sur-Meuse i      » 

59.  H  L'Avenir,  i\  Terwagne 4      » 

()0.       La  Fraternelle,  à  Vervieis 4      » 

61.  R  L'Abeille,  à  Avin 0       » 

62.  R  Jja  Sécurité  de  l'avenir,  à  Liège "11       » 

63.  R  La  Prévoyance  de  Mnuland,  à  Mouland i>7       » 

6i.  R  Z/fl  Pension,  à  Poulseur "27       >• 

65.  \\  La  Prévoyance  de  Saive,  in  Sstiwe JT 

UMBOIRG. 

()().  U    Voorzorg,  à  Beeck 9      » 

67.  R  Sint-Laurentitispensi(nmkas,  à  Cosen 9       » 

68.  R  Z>5  Toekomst,  à  Saint -Trond <> 

69.  Vélo- Fanfare,  i\  Rocholl JT 

LUXEMBOURG. 

70.  B  .Sociy/^iSrtï>7/-5!e7;rt*/i^n,  à  Celluni,  commune  de  Tavigny  .  4      » 

71.  R  Société  Sainte- Hélène,  à  Orsinfaing,  commune  de  Villers- 

sur-Semois 4      >» 

7*2.  B  Section  de  retraite  du  personnel  eiueignant  de  la  province 

de  Luxembourg, ',\L\hTVi\nou\     .     .     • 0 

73.  R  /S!ociV/<''iS'«/?j/-LaMr^;i/,  à  Ou  r,  commune  d'Oponl     ...  i> 

74.  R  *bbct<*/<f.S'a/;j/-MVo/a,s  à  Batlincourl,  commune  de  Halanzy.  27       » 

75.  Lrt /'V«/^rnW/t',  à  Sfrainchamps,  commune  de  Hollanfrr  -^-      » 

NAMIB. 

76.  La  Prévoyance,  à  Saiiit-Denis-Bovesse    .  î 

77.  R  L' Espoir ,  \\  ^^\ 

78.  R  La  Prévoyance,  à  Bicsmeréc                    i2       » 

79.  R  La  Tranquillité  mutuelle,  à  MuijMicr&ur-Sambre  .     .     .  IJ 

80.  Société  mutualiste  de  Saint-Rock ^i\}kàïiic 27 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  avril  1900. 

ANVKRS. 

1.  De  M  aria' s  Zonen,\\  WàWms 12  avril. 

2.  Hulp  in  Nood,  à  Biimpst li>      » 
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imABANT. 

3.  Les  ouvners  de  la  mégisserie  et  teinturerie  de  MM.  Dent, 

^//cTo/'/ e/ C'S  à  Céroiix-Mousty 12   avril. 

FLA.NDRt:  OCCIDENTALK. 

4.  Voorzieniglieidskas  voor  visschers,  à  Blankenberghe  ...     12      » 

5.  Hulp  in  Nood,  \\  Thoui'oul 12       w 

FLANDRE  ORIENTALE. 

0.  Ziehcnkcts  van  den  lokcrschen  rnlhshonil,  \\].okercn.     ...     12       » 

HALNALÏ. 

7.  La  Mutuelle,  à  Cliarleroi 12      » 

8.  La  Prévoyance,  ixGozvc 12       » 

9.  Les  Ouv7iers  prétfoyanls,  à  Landelies 12      » 

10.  Société  de  secours  mutuels   de  Notre-Dame  d'El  Vaulx,  à 

Thuin 12       » 

11.  La  Prévoyante  de  Chim(ty,  ix  (Mmay 12      » 

LIEGE. 

12.  Société  royale  des  Ex-sous-of'ficicrs  de  l'armée  belge,  à  Liège    .12       » 

LlXEaiBOLRG. 

13.  La  Fourmi,  à  Bertrix 12      » 

14.  La  Prévoyance,  à  Haba\ -la-Neuve 12       » 

io.  Section  de  reti'aite  de  la  Société  Saint-Ébi,îx^Bvchc    ...     12      » 

NAMUR. 

16.  Société  Saint- Joseph,  à  Morialnu' 12      » 
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LE  HOIYEMËNT  SYNDIGiL  EN  BELGIQUE. 


ANVERS.  —  Il  vient  de  se  constituer  un  syndicat  professionnel  d'em- 
ployés socialistes  qui  porte  le  nom  de  Cosmos  :  il  a  pour  but  la  propagande 
socialiste  et  l'amélioration  de  la  condition  des  employés. 

BRLXKLLES.  —  La  Ligue  nationale  des  employés  de  Belgique  organise 
pour  le  29  avril,  un  Congrès  extraordinaire  qui  aura  lieu  à  Bruxelles.  La 
réunion  aura  surtout  pour  but  de  discuter  les  moyens  d'étendre  aux 
employés  le  bénéfice  du  projet  de  loi  relatif  aux  pensions  ouvrières. 

Dans  le  même  esprit,  le  Congrès  s'occupera  aussi  de  la  juridiction  des 
conseils  des  prud'hommes,  du  repos  hebdomadaire  et  de  l'habitation  de 
l'employé. 


Un  syndicat  de  jardiniers  vient  de  se  constituer  à  Bruxelles. 


Au  Congrès  du  8  avril,  tenu  par  la  Fédération  de  la  |»icrre,  il  a  été 
décidé  (|ue  le  «  Congrès  affirmait  sa  volonté  de  travailler  de  toutes  ses  forces 
;i  l'abolition  du  travail  aux  pièces,  et  décidait  de  faire  aux  patrons  dee 
jiroposi lions  pour  obtenir  : 

»  1°  Le  maximum  de  dix  heures  de  travail  dans  toutes  les  carrières; 

»  2"  Le  minimum  de  salaire  pour  les  ouvriers  payés  à  l'heure; 

»  3<*  Le  tarif  uniforme  pour  les  ouvriers  payés  à  la  pièce; 

»  i«  Le  rétablissement  de  la  criée  générale  des  pierres.  » 

La  décision  a  été  prise  à  l'unanimité  au  sujet  de  l'ulilitc  du  travail  à 
l'heure  et  de  la  nécessité  du  travail  aux  pièces. 


Le  Syndicat  des  tailleurs  de  Bruxelles  a  porté  sa  cotisation  de  au  centi- 
mes par  mois  à  30  centimes  par  semaine.  Il  a  aussi  décidé  d'organiser  un 
bureau  de  placement,  ouvert  tous  les  jours  de  8  à  9  heures  du  nvitin. 


Le  Syndicat  des  ouvriers  cordonniers  a  décidé  de  constituer  un  syndicat 
d'ouvriers  de  fabriques  de  chaussures  et  de  piqueuses  de  tiges. 
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A' 
*    * 

A  l'exemple  du  Syndicat  de  Bruxelles,  fondé  en  1893,  et  qui  compte 
actuellement  830  membres,  des  syndicats  d'artistes  musiciens  se  sont 
constitués  dans  presque  toutes  les  villes  du  pays.  Ces  divers  syndicats 
viennent  de  se  constituer  en  fédération  nationale,  groupant  environ 
3,000  membres,  et  de  tenir  leur  premier  congrès. 

NIVELLES.  —  Un  syndicat  mixte  s'est  constitué  ici  parmi  les  ouvriers 
menuisiers  et  métallurgistes. 

ROULERS.  —  La  branche  des  tisserands  de  la  Gilde  des  métiers  a  tenu 
une  réunion  publique  le  2:2  avril,  pour  organiser  un  mouvement  en  faveur 
de  l'augmentation  des  salaires. 

GAND  (1).  —  L'Association  des  contremaîtres  et  directeurs  d'usine  a 
organisé  dans  son  sein  un  fonds  des  invalides  qui  secourt  déjà  13  malades. 
Pour  alimenter  ce  fonds  on  a  dû  organiser  une  représentation  théâtrale. 


A  la  suite  d'un  accord  intervenu  entre  le  Syndicat  des  patrons  tapissiers 
et  les  ouvriers  du  «  Behangerscn  Garnierders  bond  »  (Ligue  des  tapissiers  et 
garnisseurs),  il  a  été  décidé  d'organiser  en  commun  une  bourse  du  travail, 
au  local  du  Syndicat  des  patrons,  rue  du  Fer  à  Cheval,  n«  1. 


A  une  réunion  de  patrons  tisseurs  qui  s'est  tenue  à  Gand  le  80  mars,  et  qui 
comprenait  une  cinquantaine  d'industriels,  il  a  été  décidé  de  constituer  une 
commission  spéciale  chargée  d'adresser  un  appel  à  tous  les  tisseurs  du  pays 
en  vue  de  la  création  éventuelle  d'une  fédération  d'un  caractère  permanent, 
et  de  formuler  par  écrit  les  diverses  mesures  au  sujet  desquelles  une  entente 
serait  dès  à  présent  possible.  Une  circulaire  à  •  cet  effet  a  également  été 
envoyée  aux  chambres  de  commerce  pour  grouper  le  mouvement  chacune 
dans  son  ressort.  La  fédération  aurait  surtout  pour  but  de  régler  les  prix  de 
vente. 


(1)  Voir  aussi  sous  la  rubrique  Chronique  du  travail,  l'article  sur  la  majoration 
des  salaires  à  Gand. 

40 
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Le  Syndicat  des  dokkers  (socialistes)  a  décidé  de  constituer  dans  son  sein 
une  section  des  voituriers. 


La  Fraternelle  des  tisserands  (socialistes)  étudie  actuellement  la  ques- 
tion du  tarif  uniforme  pour  tisserands  et  tisseuses.  A  côté  de  dispositions 
fixant  les  tarifs,  le  projet  indique  les  conditions  de  travail  considérées 
comme  normales,  et  les  modifications  que  ce  tarif  subit  dans  les  conditions 
extraordinaires  du  travail.  Il  prévoit  également  que  tous  les  instruments  de 
travail  devront  être  fournis  par  le  patron,  fixe  l'indemnité  de  chômage  des 
métiers,  demande  l'abolition  du  payement  au  poids,  accorde  une  réduction 
de  20  p.  c.  sur  les  salaires  des  tisserands  à  quatre  métiers,  fixe  la  durée  de 
la  journée  à  soixante  heures  au  plus  par  semaine,  et  stipule  que  tous  les 
cas  imprévus  devront  être  résolus  par  les  syndicats  de  patrons  et  ouvriers. 


Le  syndicat  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin  a  décidé  de 
n'engager  ses  membres  sans  travail  à  accepter  la  besogne  qui  leur  serait 
proposée  à  l'étranger  qu'après  que  le  patron  à  la  recherche  de  travailleurs 
aurait  permis  au  secrétaire  du  syndicat  gantois  d'inspecter  son  usine.  La 
première  application  de  cette  décision  vient  d'être  faite  :  un  industriel  de 
Mannheim  a  permis  la  visite  de  son  établissement'.  L'inspection  ayant  donné 
des  résultats  jugés  satisfaisants,  une  vingtaine  d'ouvriers  et  d'ouvrières  sont 
partis  de  Gand  pour  aller  à  Mannheim  travailler  dans  une  filature  de  jute. 
Les  salaires  hebdomadaires  des  bobineuses  y  seraient  de  19.50  à  il  francs, 
celui  des  dévideuses  de  25  à  fr.  27.50,  le  salaire  des  ouvreuses  de  12  francs, 
des  filles  à  l'étirage  de  10.50  à  12  francs,  des  tisseuses  de  18  à  24  francs. 


Le  «  landbouwcrsbond  »  de  la  Flandre  orientale  a  institué  une  ligue  des 
ouvriers  agricoles  qui  vont  chaque  année  faire  les  travaux  de  France. 
Cette  ligue  s'est  appelée  le  «  Franschmansbond  »  et  a  pour  but  : 
1»  De  défendre  les  intérêts  et  les  droits  des  ouvriers  agricoles  de  France. 

a)  Devant  les  tribunaux  Belges  ou  Français  en  cas  de  contestations  à 
propos  du  payement  des  salaires  et  en  cas  d'accidents  du  travail. 

b)  Devant  le  Parlement  Belge. 

c)  Devant  la  Chambre  Française. 

2<»  La  protection  des  ouvriers  en  France. 

3®  L'assurance  des  ouvriers  contre  les  accidents  du  travail  et  contre  la 
vieillesse. 
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4*»  La  création  d'une  caisse  de  prêt  pour  les  ouvriers  qui  ont  besoin 
d'argent,  comme  sont  :  aciials  d'outils,  frais  de  voyage,  etc. 

5"  L'organisation  d'un  bureau  de  consultation  gratuite  à  Gand,  au  siège 
de  la  société  (Koornlei,  18). 

6"  L'organisation  d'un  bureau  analogue  à  Paris,  (rue  du  Charonne,  481,) 
où  les  ouvriers  belges  peuvent  s'adresser  dans  n'importe  quelle  circonstance. 

Les  membres  du  «  Franschmansbond  »  recevront  à  leur  demande,  régu- 
lièrement et  gratuitement  à  la  ferme  où  ils  travaillent,  un  journal  hebdo- 
madaire. 

TAMISE.  —  Les  ouvriers  en  paniers  se  sont  constitués  en  syndicat  pro- 
fessionnel. Cette  association  a  distribué  divers  manifestes  protestant  contre 
les  corvées  gratuites  imposées  aux  ouvriers  payés  à  la  pièce  et  contre  la 
baisse  et  l'arbitraire  des  taux  des  salaires. 

ZELE.  —  11  vient  de  se  constituer  dans  cette  commune  un  syndicat  de 
tisserands  chrétiens  affilié  à  la  Gilde  nationale  des  ouvriers  de  l'industrie 
textile. 

HAMME.  —  A  côté  du  syndicat  socialiste  de  cordiers,  qui  compte  actuel- 
lement 300  membres  environ,  la  Fédération  nationale  des  ouvriers  de 
fabrique  chrétiens  vient  également  de  constituer  un  syndicat  pour  les 
ouvriers  de  corderie  ;  il  compte  déjà  une  centaine  de  membres. 

Le  syndicat  socialiste  a  inscrit  parmi  ses  revendications  :  le  payement 
du  travail  de  nuit  au  taux  de  trois  heures  pour  deux  et  l'introduction,  à 
partir  du  1""  septembre  prochain,  de  la  journée  de  travail  de  dix  heures. 

SOIGNIES.  —  Le  syndicat  des  carriers  de  Soignies  s'est  affilié  à  la  Fédé- 
ration nationale  des  tailleurs  de  pierre,  sculpteurs,  mouleurs,  marbriers 
et  carriers  de  Belgique. 

BASÊCLES.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  marbriers  et  carriers  a  décidé,  à 
la  suite  du  renvoi  de  son  secrétaire  hors  de  l'atelier  où  il  travaillait,  de 
créer  au  sein  du  syndicat  un  atelier  de  production.  Il  fait  un  appel  à  toutes 
les  coopératives  et  autres  institutions  socialistes  pour  qu'elles  se  fournissent 
à  celui-ci  pour  tous  les  travaux  de  marbrerie  et  de  pierre  de  taille. 

BINCHE.  —  Le  Syndicat  (socialiste)  des  ouvrières  et  ouvriers  du  vêtement, 
dont  nous  avons  annoncé  la  constitution  le  mois  passé,  compte  déjà  une 
centaine  d'adhérents.  Il  a  pour  but  de  «  réclamer  des  patrons  avec  calme, 
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sagesse  et  dignité  des  conditions  de  travail  en  rapport  avec  la  prospère 
situation  sociale  actuelle  ». 

Le  syndicat  a  l'intention  d'élaborer  un  tarif  des  salaires. 

Il  existe  également  dans  cette  ville  un  syndicat  neutre  de  tailleurs. 


Le  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  coupeurs  et  brocheurs  en  chaussures 
a  adressé  une  lettre  aux  patrons  de  la  ville  demandant  la  journée  de 
onze  heures  de  travail.  A  la  suite  de  cette  demande,  une  gvève  a  éclaté  dans 
un  atelier.  Les  autres  patrons  ont  accédé  à  la  demande  du  syndicat. 

LA  LOUVIÉRE.  —  Il  s'est  constitué  un  syndicjl  (socialiste)  à  base  de 
mutualité,  pour  les  métallurgistes  de  la  commune  :  la  cotisation  est  de 
\  franc  par  mois  ;  on  admet  les  membres  de  14  à  50  ans. 


Il  vient  de  se  constituer  un  syndicat  des  mécaniciens  de  machines 
d'extraction  de  charbonnages  du  Centre.  Ce  syndical  a  principalement 
pour  but  d'obtenir  une  majoration  des  salaires. 

SERAlNli.  —  Les  tailleurs  do  cristaux  de  Seraing  ont  constitué,  dans  le 
sein  de  l'Union  ven-ière,  une  section  syndicale  distincte.  L'inion  verrière 
de  Seraing  a  également  proposé  à  l'Union  verrière  namuroise  de  constituer 
une  fédération  nationale  des  ouvriers  de  la  gobeleltorie,  dont  l'organe  serait 
«  Le  Réveil  des  verriers  de  Namur  ». 

STKKI'Y-BKAOUl  E^MEï>.  —  Le  syndical  des  mineurs  a  augmenté  de 
fr.  0.80  la  cotisation  mensuelle  de  résistance,  ce  qui  porte  celle-ci  à  fr.  0.60 
sans  la  cotisation  mutuelliste. 


HERVE.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  mineurs  vient  de  se  constituer  dans 
cette  ville  :  il  compte  une  centaine  de  membres. 

VKKMtKS.  —  Dans  les  plus  importants  tissages  à  façon  de  Verviers  et 
des  environs,  les  patrons  ont  adhéré  au  nouveau  tarif  présenté  par  l'asso- 
ciation des  ouvriers  tisserands  à  façon  de  Verviers.  Il  y  a  cependant  été 
apporté  quelques  modifications  de  détail,  acceptées  de  part  et  d'autre. 
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Le  syndicat  des  cordonniers  vient  de  demander  son  affiliation  au  parti 
ouvrier  socialiste. 


ANS.  —  Le  Congrès  provincial  des  mineurs  liégeois  s'est  réuni  le  45  avril 
à  Ans.  Cinquante  délégués  représentant  48  syndicats  (  5  syndicats  absents) 
et  6,000  membres  avec  50,000  francs  environ  en  caisse,  ont  décidé  quant 
à  la  question  des  salaires,  de  réclamer  pour  le  l^""  mai  une  augmentation 
générale  de  salaires  de  10  p.  c,  une  diminution  d'heures  de  travail  et  une 
réduction  du  prix  des  charbons  fournis  aux  ménages  de  bouilleurs. 

Quant  à  la  création  d'un  secrétariat  permanent,  on  a  décidé,  vu  le  manque 
de  fonds,  de  remettre  la  question  à  une  date  ultérieure,  et  de  désigner 
immédiatement  deux  délégués  au  comité  fédéral,  spécialement  chargés  de 
la  propagande  et  de  la  création  de  syndicats  à  base  de.  mutualité  et  de 
résistance. 


TRAVAUX  DES  CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES 
en  1899. 

Le  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  32  conseils 
constitués  pendant  l'année  4899  s'est  élevé  à  8,245;  en  4897,  ce  chiffre 
était  de  7,470  pour  27  conseils  et,  en  4898,  de  7,872  pour  30  conseils. 

Le  buF-eau  de  conciliation  a  été  saisi  de  8,209  affaires  ;  5  434  ont  été  con- 
ciliées, soit  environ  63  p.  c;  45  all'aires  étaient  encore  pendantes  au  34  dé- 
cembre 4899;  quant  aux  autres  alVaires  (3,060),  ou  bien  elles  ont  été  intro- 
duites devant  le  conseil  (4,420),  ou  bien  elles  sont  restées  sans  suite  parle 
fait  même  des  parties  (4,940). 

Le  conseil  a  été  saisi  de  1,456  affaires  :  732  ont  été  terminées  par  voie  de 
jugement,  soit  environ  63  p.  c;  403  ont  été  terminées  à  l'amiable  devant  le 
conseil,  soit  environ  35  p.  c;  49  affaires  étaient  encore  pendantes  au 
34  décembre  4899  et  2  alfaires  sont  restées  sans  suite. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  le  bureau  et  de  celles 
terminées  par  le  conseil  à  l'amiable,  la  proportion  des  aflaires  conciliées 
s'élève  à  environ  67  p.  c. 

Les  conseils  devant  lesquels  le  mouvement  des  affaires  a  été  le  plus  consi- 
dérable en  4899,  sont  : 

Le  Conseil  de  Liège  avec  1,493  affaires  (4,457  en  4898). 

Le  Conseil  de  Charleroi  avec  897  affaires  (1,200  en  4898). 

Le  Conseil  de  Bruxelles  avec  814  affaires  (904  en  4898). 

Le  Conseil  d'Ixelles  avec  699  affaires  (744  en  4898i. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 


Tableau  statistique  des  travai 


SIÈGE 


DES  CONSEILS 


CONTESTATIONS   SOUMISES 


AU    BUREAU    DE    CONCILIATION 


de  la  compétence 
du  conseil 


5  t 


JC 


a 


TOTAL. 


AU    CONSEIL. 


TOT 


i 

2 
3 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 
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n 

46 

n 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2rt 
27 
28 
29 
30 
34 
32 


Anvers 

Bruxelles    .    .    .    , 

Ixoiles 

Mo!enl)cek-8'-Jean 
Scliaerheek.  .  .  . 
Bruges    .    . 

Cou  rirai 

Mouscroii  .    . 

Ostende  . 
Roulurs  . 
Thieit  .  . 
Ypres .  .  . 
Alost  .  .  . 
Audenacrde 
Eecloo.  .  . 
Gand  .  .  . 
Gramnionl 
Lokoren .  . 
Henaix  ,  . 
Saint-Nicolas 
Terrnonde  . 
Gharleroi  . 
Dour  . 
La  Louvière 
Pâturages  . 
Soignies.  . 
Tournai  .  . 
Iluy.  . 
Liège  .  . 
Seraing  .  . 
Verviers  . 
Namur    .    . 


Totaux . 


87 

56G 

«8 

775 

1 

698 

8 

403 

i 

304 

— 

44  2 

— 

279 

— 

54 

3V 

464 



95 

2 

23 

2 

45 

7 

39 

— 

41 

— 

42 

7 

447  ! 

— 

48 

— 

23 



76 

— 

440  1 

— 

20 

t 

883 

10 

222  i 

— 

229  1 

43 

"''i     i 

— 

45 

S 

83  i 

— 

36 

— 

4,442 

— 

8 

— 

444 

4 

63 

214 

7.553 

442 


-       i 
39 
4 


-  I 

1  I 

4  i 

3  ' 


t 

40 

378 


653 

803 

699 

474 

306 

412 

314 

52 

498 

95 

25 

52 

48 

44 

42 

454 

48 

23 

76 

143 

24 

893 

232 

229 

90 

45 

95 

46 

4,490 

8 

444 

64 


8.209 


87 

424 

44 

77 



68 



32 

4 

9 

_ 

8 



7 



95 

42 

46 

4 

42  • 

— 

_ 

4 

— 

3 

— 

45 

4 

3 



3 

__ 

43 



49 



2 



474 

4 

46 

4 

58 

3 

9 

— 

3 



40 



40 

— 

93 

:i 

4 

46 

43 

— 

1.120 

36 

4.4f 


(1)  Ce  sont  les  alTaires  (fui  élaient  pendantes  au  l*?""  janvier  1899,  ainsi  que  certaines  alF* 
qui  sont  revenues  à  l'audience  sur  opposition. 

(2)  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau  ont  été  ensuite  soumises 
conseil,  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  fois  dans  ce  total. 


»8  Conseils  de  Prud'hommes  en  1899. 


roTAL  (2) 
des 

,1 
RÉSULTATS.                                                          | 

BUREAU    DE   CONCILIATION.                       | 

CONSEIL. 

affaires 
dont 

Affaires 

Affaires  terminées 

Affaires 

t  bureau 

Affaires 

pendantes 

ou 

non 

Pendantes. 

ou 

e  Conseil 

.  . 

par 

à 

ont 
isis. 

conciliées. 

conciliées  (2). 

jugement. 

l'amiable. 
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(3)  Parmi  les  affaires,  il  en  est  un  certain  nombre  qui  ont  été  soumises  ensuite  au  conseil 
oir  colonne  7j  ;  les  autres  sont  restées  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 

(4)  Les  affaires  restées  sans  suite  sont  indiquées  à  l'encre  rouge. 
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Pain  blanc  («r»  qualité),  le  kilo |  Jf^J'; 

I<1.         (2-      i<l.)        ici j  J|îf„^; 

Pain  de  méleil,  id j  J}?^* 

Café  torréfié,  id j  Jf?^; 

Lait  écrémé,  le  litre      I  J}?** 

OEufs  frais,  la  pièce j  J}"* 

Œufs  conservés,  id 1  îî"*- 

'  }  Mm. 

Beurre  frais,  le  kilo }  ^j*^]^- 

Beurre  salé,  id }  ^.^^ 

*  }  Afin. 

Margarine.  id j  Jf?*' 

Graisse  de  bœuf  fondue,   id }  ?!?** 

'  l  Mm. 

Viande  de  bœuf.  id |  ^^• 

Id.     du  veau,  id i  îî?^ 

(  Min. 

Id.    de  mouton,  id J  Jî?'^- 

l  Mm. 

Id.    de  porc,  id }  ^j^- 
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Lard  indigène,  le  kilo     .....   j  j^j^^' 

Id.     d'Amérique,  id j  ^^^^'^ 

Pommes  de  terre,  id j  Min. 

Sel  fin,  id i  ^.^^ 

*  ]  Min. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id i  w?* 

f  inin. 

HaricoU  blancs  secs,         iJ 1  î;?*' 

)  Mm. 

Morue  salée,  id I  îl?** 

(  Min. 

Id.    séchée,  id 1  îî?^- 

I  Mm. 

Hareng  saur,                 la  pièea  ...  }  Jj?*' 

Chicorée  en  poudre,        le  kilo }  JJj"]'- 

Fromage  mou  à  étendre,     id j  JJ!''^- 

}  Mm. 

Charbon  de  terre  tout-venant,  50  kilos  .    .  I  *!?*• 

}  Mm. 

Pétrole,  le  litre 1  îî?''- 

}  Mm. 
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0  40 
0  24 

0  40 
0.23 

0.60 
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0  55 
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5 

0 
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0  90 
0.20 

^   80 
1.40 

0.60 
1.80 

0.90 
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1.70 
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.3) 

1.65 
1   50 

1   60 
1.30 

(4) 

^6) 

1.00 

(7) 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  40  à  25  cent. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 

(3)  On  consomme  le   fromage  de  Hollande 
ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .  60  le 
kilo. 

8 
6 

0.20 

0  20 

0.2(1 
0.18 

0.16 
O.U 

0  20 
0.15 

i 

0.20 
0.18 

— 

0.20 
0.17 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0.38  centimes  ; 
par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  60  à  3 .  00  ; 
les  100  kilog.  de  3.00  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 
et  50  cent. 

(7;  Se  vend  par  seau,  de  30  à  40  centimes. 
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BELGIQUE. 

La  Commission  spéciale  gantoise  pour  Pétude  de  la  question 
du  chômage  a  arrêté,  dans  sa  séance  du  10  avril,  le  texte  d'un  projet  de 
règlement  communal  destiné  à  favoriser  l'assurance  contre  le  chômage  et  à 
combattre  les  suites  du  manque  de  travail. 

A  part  quelques  modifications  de  détail,  la  Commission  s'est  ralliée,  à 
l'unanimité,  au  système  préconisé  par  le  rapporteur,  M.  Louis  Variez.  Des 
discussions  sérieuses  ne  se  sont  guère  élevées  que  sur  le  mode  d'orga- 
nisation du  contrôle  de  l'emploi  des  fonds  destinés  aux  syndiqués  sans 
travail. 

La  Commission  n'a  pas  arrêté  le  chiffre  exact  de  rintervenlion  commu- 
nale, laissant  la  décision  sur  ce  point  au  Conseil  communal;  elle  a  simple- 
ment déclaré  qu'elle  jugeait  la  somme  de  20,000  francs  par  an  nécessaire 
au  fonctionnement  du  projet  si  celui-ci  rencontre  toutes  les  sympathies 
syndicales,  sur  lesquelles  elle  compte. 

Projet  de  règlement  communal  destiné  à  favoriser  iassurance  contre  le 
chômage.  —  Article  premier.  —  Il  est  institué,  à  Gand,  un  fonds  spécial 
destiné  à  favoriser  l'assurance  contre  le  chômage.  Ce  fonds  recevra  de 
l'administration  comïnunale  de  Gand  trois  subsides  annuels  de 
Le  premier  subside  pour  l'année  iOOi  sera  payable  le  i""  janvier  i901,  le 
second  à  partir  du  1'^'' janvier  1902,  le  troisième  à  partir  du  1*' janvier  1903. 
La  ville  bonifiera  les  intérêts  à  3  p.  c.  l'an  sur  toutes  les  sommes  payées 
après  leur  échéance. 

La  ville  couvrira  les  frais  d'administration  de  ce  fonds. 

Art.  2.  —  Ce  fonds  sera  administré  par  un  comité  de  dix  membres, 
délégués  par  l'administration  communale  de  Gand;  parmi  les  délégués 
devront  figurer  cinq  membres  des  associations  d'ouvriers  et  d'employés 
ayant  décidé  de  faire  partie  du  fonds. 

11  sera  pourvu,  par  le  Conseil  communal,  a  Umtc  vacance  qui  pourrait  se 
produire  dans  cette  administration  par  démission,  retraite  ou  autrement. 

En  outre,  M.  le  bourgmestre  de  la  ville  de  (iand,  ou  l'échevin  délégué  par 
lui,  a  le  droit  de  venir  présider  cette  Commission.  11  a,  dnns  ce  cas.  voix 
prépondérante,  mais  seulement  on  cas  de  partage. 

Art.  3.  —  Les  fonds  mis  à  la  disposition  de  ce  Comit«'  |)oun<)Mt  «^rc 
majorés  par  des  souscriptions,  donations  ou  produits  de  fêtes. 

Ils  seront  employés  exclusivement  à  aider  les  ouvriers  et  employés  à 
acquérir  une  indemnité  de  chômage. 
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Art.  4.  —  Le  fonds  spécial  interviendra,  à  cet  effet,  de  deux  manières  : 

i*»  En  majorant  les  indemnités  accordées  par  les  associations  d'ouvriers 
et  d'employés  à  leurs  membres  sans  travail; 

2°  En  augmentant  l'efïicacité  d'une  épargne  individuelle  spéciale  affectée 
au  chômage. 

Art.  5.  —  Le  fonds  spécial  majorera  les  indemnités  de  chômage 
accordées  par  les  associations  au  moyen  d'une  subvention  égale,  au 
maximum,  à  leur  montant. 

Les  indemnités  de  chômage  ne  pourront  jamais  être  portées  en  compte, 
pour  un  même  membre,  pour  plus  de  cinquante  jours  par  an,  ni  pour  plus 
de  1  franc  par  jour.    *• 

Ne  seront  jamais  considérées  comme  indemnités  de  chômage  les 
Indemnités  accordées  en  cas  de  maladie,  d'incapacité  physique  de  travail, 
de  grève  ou  de  lock-out. 

Art.  6.  —  Les  associations  d'ouvriers  et  d'employés  qui  désirent  voir 
leurs  membres  participer  aux  subventions  du  présent  fonds,  devront  indiquer 
mensuellement  le  nombre  et  le  montant  détaillé  des  indemnités  qu'elles  ont 
payées  et  remettre  annuellement  le  bilan  de  leurs  opérations  ainsi  que  leurs 
statuts  et  leur  règlement  d'ordre  intérieur. 

Art.  7.  —  Le  Comité  nommera  un  vérificateur  chargé  de  contrôler  la 
véracité  des  indications  fournies  par  les  associations  et  les  particuliers. 

Ce  vérificateur  aura  le  droit  de  contrôler  tous  les  livres  relatifs  à 
l'assurance  contre  le  chômage  tenus  par  les  associations  participantes  et  de 
communiquer  les  renseignements  ainsi  obtenus  au  président  et  au  secrétaire 
du  Comité.  Tous  trois  prêteront  serment  de  ne  divulguer  aucune  des 
indications  personnelles  qu'ils  auraient  puisées  dans  les  dits  livres. 

Art.  8.  —  Toute  association  ou  personne  qui  refuserait  de  se  sou- 
mettre aux  stipulations  du  présent  règlement  ou  aux  mesures  prises  en 
application  du  règlement  par  le  Comité  directeur,  cessera  de  participer  aux 
subventions. 

Cette  retraite  prendra  fin  dès-  que  l'association  ou  la  personne  exclue  se 
sera  soumise  aux  mesures  exigées  d'elle. 

Art.  9.  —  Les  ouvriers  ne  faisant  pas  partie  d'un  syndicat  participant 
au  fonds  pourront  faire  partie  d'une  caisse  d'épargne  spéciale  constituée  en 
vue  du  chômage. 

Art.  10.  —  Les  ouvriers  compris  dans  cette  catégorie  pourront  effectuer 
le  dépôt  d'une  somme  se  montant,  au  maximum,  à  50  francs.  Ils  ne 
pourront  retirer  cette  épargne  qu'en  cas  de  chômage  déclaré. 

Le  retrait,  dans  la  limite  de  6  francs  par  semaine  au  maximum,  sera 
majoré,  au  maximum,  d'une  somme  égale  prélevée  sur  les  ressources  du 
fonds  spécial. 

Un  règlement  d'ordre  intérieur  établira  les  détails  du  fonctionnement  de 
cette  institution,  les  cas  où  l'argent  déposé  pourra  être  retiré  en  dehors  du 
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cas  de  chômage  et  les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  et  réprimer  les 
fraudes. 

Art.  11.  —  Le  chômeur  qui  refuserait  un  emploi  convenable  qtii  lui 
•erait  indiqué  par  le  Comité,  sera  exclu  de  la  distribution  des  subventions. 

Art.  12.  —  Si  le  subside  indiqué  ci-dessus  et  les  autres  ressources  de 
la  caisse  paraissaient  devoir  être  insuffisants  pour  assurer  le  payement  des 
secours  de  chômage  complet,  le  Comité  peut  déclarer  qu'à  partir  du 
i"  du  mois  qui  suit  sa  décision  la  majoration  promise  de  100  p.  c.  sera 
réduite  ou  même  temporairement  supprimée  en  cas  de  besoin. 

Art.  13.  —  Le  fonds  sera  dissous  et  le  Comité  désigné  cessera  ses 
fonctions  aussitôt  que  les  ressources  provenant  des  ifo'is  subventions  et  des 
autres  sources  de  revenu  seront  épuisées. 

Art.  14.  —  Le  Comité  publiera  tous  les  ans  un  rapport  détaillé  sur 
l'activité  sociale  et  la  marche  de  l'assurance  contre  le  chômage  danb  la  ville 
de  Gand. 

Art.  15.  —  Si  le  Conseil  communal  décide  de  continuer  Tassurance 
après  la  dissolution  du  présent  fonds,  il  devra  voter  un  nouveau  règlement 
où  il  sera  tenu  compte  des  résultats  de  rcx|)érience  acquise. 

Art.  16.  —  Le  Comité,  dans  ses  premières  s<;ances,  aura  à  voter  un 
règlement  d'ordre  intérieur  indiquant  les  détails  d'organisalion,  les  con- 
ditions exactes  de  la  participation  et  les  formalités  auxquelles  seront 
assujettis  les  payements. 


Avant  de  clore  ses  travaux,  la  (.omiiiissKm  a  également  :im'tr  un  imijei 
de  règlement  d'ordre  intérieur  pour  une  «  caisse  d'épargne  en  vue  du 
chômage  »,  institution  tout  à  fait  nouvelle,  dont  elle  recommande  l'expé- 
rience aux  autorités  commun  i!-*^  <''>'!''ijrromm«^nt  av»'**  i  '  r:ù<<»>  .|';.i.<m  •in<'<v 
Voici  ce  second  règlement  : 

Article  premier.  —  Il  est  inslilue,  pour  les  ouvriers  et  enq)luycs  domi- 
ciliés dans  la  ville  de  Gand  depuis  un  an  au  moins,  une  caisse  spéciale 
d'épargne  destinée  à  atténuer  les  conséquences  du  chômage. 

Art.  2.  —  Tous  les  ouvriers  et  employés  ne  faisant  pas  partie  d'un 
syndicat  qui  organise  l'assurance  contre  le  chômage  et  qui  participe  déjà  à 
ce  fonds,  pourront  opérer  des  dépôts  à  cette  caisse. 

Art.  3.  —  L'ouvrier  ou  l'employé  qui  désire  participer  à  cette  épargne 
devra  se  procurer  un  livret  de  la  Caisse  d'épargne  dont  l'administration  du 
fonds  frappera  le  montant  d'indisponibilité  en  dehors  des  cas  stipulés  aux 
articles  5,  12  et  13. 

Il  restera  dépositaire  du  livret  et  aura  toute  latitude  pour  faire  des 
versements  quand  et  comme  il  lui  plaira,  mais  ce  livret  ne  pourra  jamais 
dépasser  un  import  de  50  francs. 

Art.  4.  —  Le  déposant  qui  désirera  opérer  un  retrait  devra  faire  une 
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(léclaralion  de  chômage  à  la  Bourse  du  travail;  il  devra  indiquer  son 
domicile  exact,  le  nom  de  son  dernier  patron  et  la  cause  de  son  chômage. 

Art.  5.  —  Apre'^s  vérification  sommaire  de  ces  données,  le  préposé  de 
l'administration  donnera  l'autorisation  de  retirer  les  sommes  inscrites  au 
livret,  puis,  sur  constatation  que  le  retrait  a  été  opéré  et  que  le  chômage  a 
réellement  existe,  il  majorera  le  retrait  dans  la  même  proportion  où  les 
pensions  de  chômage  sont  à  ce  moment  majorées. 

Art.  6.  —  Les  retraits  sur  livrets  d'épargne  pourront  être  opérés  à 
partir  du  samedi  qui  suivra  la  déclaration  de  chômage. 

Les  majorations  seront  payables  à  partir  du  mardi  qui  suit  le  retrait;  on 
donnera  alors  l'autorisation  de  faire  un  nouveau  retrait  le  mardi  suivant. 

Art.  7.  —  Les  retraits  ne  seront  jamais  majorés  qu'à  concurrence  de 
1  franc  par  jour  de  chômage.  En  aucun  cas,  le  montant  des  retraits 
majorés  ne  pourra  dépasser  50  francs  par  an. 

Les  majorations  ne  seront,  en  tous  cas,  accordées  que  sur  les  sommes 
déposées  depuis  trois  mois  au  moins. 

Art.  8.  —  Xe'seront  admis  en  compte  que  les  seuls  jou^'s  de  chômage 
où  le  sans-travail  sera  venu  signer  à  l'heure  stipulée  le  registre  des 
chômeurs  qui  sera  tenu  à  la  Bourse  du  travail. 

Ari  9.  —  La  Commission  pourra  déclarer  déchu  du  droit  de  participer 
à  la  caisse  spéciale  d'épargne  le  déposant  qui  aurait  fait  une  fausse 
déclaration. 

Art.  10.  —  La  liste  des  déposants  et  des  retirants  sera  tenue  à  jour  et 
mise  à  la  disposition  des  membres  du  Comité  du  fonds  spécial,  des  délégués 
des  sociétés  participant  au  fonds  et  des  membres  de  l'administration 
communale. 

Art.  il.  —  Le  Comité  a  le  droit  de  nommer  un  contrôleur,  dont  les 
pouvoirs  seront  analogues  à  ceux  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Art.  12.  —  En  dehors  des  cas  prévus  ci-dessus,  des  retraits  pourront 
être  opérés  dans  les  mêmes  conditions,  mais  sans  majoration  : 

1°  En  cas  de  maladie  constatée  du  déposant  ou  d'un  membre  de  sa 
famille  ; 

2«  En  cas  de  grève  ou  de  lock-out  ; 

3<>  Dans  tous  les  cas  de  chômage  ne  donnant  pas  droit  à  majoration  ; 

4®  En  cas  de  besoin  urgent. 

Art.  13.  —  Le  remboursement  du  livret  sera  opéré  : 

i^  En  cas  de  décès  du  titulaire  ; 

2"  En  cas  de  départ  de  la  ville; 

3<>  En  cas  d'abandon  définitif  du  métier; 

4°  En  cas  de  démission. 

Mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  à  Gand.  —  Il  existe 
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actuellement  à  Gand  un  mouvement  intense  et  presque  général  pour  la 
majoration  des  salaires. 

La  réclamation  des  ouvriers  est  basée  presque  partout  sur  deux  argu- 
ments principaux  :  la  bomie  condition  industrielle  et  la  cherté  des  objets 
d'alimentation,  de  chauffage,  d'éclairage  et  de  vêtement. 

11  n'est  pour  ainsi  dire  aucun  métier  qui  échappe  à  ces  demandes  d'aug- 
mentation. Mais  le  mouvement  est  surtout  intense  dans  les  industries 
textiles  el,  au  premier  rang  de  celles-ci,  parmi  les  tisserands. 

Dans  un  grand  meeting  où  étaient  réunis,  fort  nombreux,  des  tisserands 
de  toutes  les  opinions  politiques,  il  a  été  décidé  de  commencer  immédiate- 
ment la  lutte  pour  l'introduction  du  tarif  uniforme  et  d'une  majoration  de 
20  p.  c.  Cette  demande  s'appuie  principalement  sur  le  fait  que  les  patrons 
viennent  de  décider  une  majoration  de  âO  à  30  p.  c.  dans  les  prix  des 
tissus. 

Immédiatement  après  ce  meeting,  qui  a  eu  lieu  le  lundi  de  Pâques,  les 
trois  syndicats  de  tisserands  gantois  se  sont  formés  en  comité  mixte  et  ont 
décidé  de  transmettre  leur  demande  à  l'association  qui  groupe  presque  tous 
les  industriels  gantois,  le  Cercle  commercial  et  industriel.  En  même  temps, 
la  Gilde  nationale  des  tisserands  chrétiens  a  décidé  de  commencer  un  mou- 
vement analogue  dans  tout  le  pays  :  la  Gildc  a  surtout  do  noml)nMix  rrpré- 
sentants  dans  les  campagnes  tlamandes. 

Les  ouvriers  de  la  filature  de  coton  vieniuni  .n-  MJi^i«  i  ci  i  .\.  mij.il.  nu  j 
décidé,  dans  le  Syndicat  socialiste,  de  demander  une  majoration  de  salaire 
pour  tous  les  ouvriers  cotonniers  travaillant  à  l'heure  el  gagnant  de  18  à 
28  centimes  à  l'heure. 

Dans  les  filatures  de  /tn,  l'agitation  a  commencé  dès  le  mois  passé.  A  la 
suite  d'une  grève  un  peu  mieux  con<;ue  que  les  précédentes,  les  fileuses  de 
lin  ont  obtenu  une  assez  sensible  majoration  de  salaire.  Immédiatement,  et 
avant  même  que  les  ouvrières  aient  formulé  des  réclamations,  une  majo- 
ration de  salaire  analogue  a  été  consentie  dans  deux  autres  fabriques  impor- 
tantes. A  eux  trois,  ces  établissements  renferment  la  majorité  des  fileuses 
gantoises.  Le  Syndicat  organise  actuellement  le  mouvement  dans  les  autres 
filatures.  Dans  un  meeting,  tenu  le  23  'viil  <i.'ir>wi'  i»-^  (ileuses  ont  organisé 
elles-mêmes  les  conditions  de  la  lutl- 

Le  Syndicat  s'occupe  aussi  des  salaires  des  puigucurs-séranceurs  et  des 
gamins  employés  aux  peigneuses.  Deux  grèves,  peu  importantes  il  est  vrai, 
ont  surgi  pendant  le  mois  d'avril,  mais  le  Syndical  les  a  arrêtées  comme 
prématurées  et  insuflisamment  préparées.  On  a  décidé,  avant  de  commencer 
effectivement  l'attaque,  de  tenir,  pendant  la  dernière  semaine  d'avril,  tous 
les  jours,  pour  ces  ouvriers,  des  meetings,  dans  lesquels  on  indiquerait  la 
meilleure  tactique  à  suivre  pour  obtenir  une  augmentation.  Dans  une 
fabrique,  on  a  déjà  promis  à  certaines  catégories  une  augmentation  de 
2  centimes  à  l'heure. 
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A  diverses  reprises,  on  a  aussi  tenté  un  mouvement  parmi  les  blanchis- 
seurs, mais  ces  ouvriers  sont  actuellement  trop  mal  organisés  pour  qu'on 
puisse  espérer  quelque  succès.  C'est  ce  (iiie  constatait  avec  tristesse  leur 
organe  officiel  «  De  Vlasbcwerker  ». 


Dans  la  métallurgie,  les  manœuvres  viennent  de  remporter  un  succès. 
A  la  suite  d'une  grève,  qui  a  éclaté  dans  un  grand  établissement  de  construc- 
tion mécanique,  l'Association  patronale  des  constructeurs  mécaniciens  a 
décidé  de  majorer  de  2  c,  et  de  porter  de  22  à  24  c.  à  l'heure  le  salaire  des 
manœuvres  de  la  fonderie  dans  tous  les  établissements  diriges  par  des  mem- 
bres de  l'Association.  En  outre,  on  a  supprimé  pour  ces  ouvriers,  dans 
diverses  fabriques,  le  travail  aux  pièces. 

l.e  Syndicat  a  maintenant  commencé  une  campagne  pour  la  majoration 
des  salaires  des  autres  manœuvres  et  mis  à  l'étude  celle  pour  l'obtention 
d'une  augmentation  pour  les  ouvriers  des  divers  métiers  de  la  métallurgie 
(ajusteurs,  tourneurs,  fondeurs).  C'est  là  une  question  beaucoup  plus  diflli- 
cile,  car,  pnur  ces  ouvriers  payés  généralement  de  24  à  40  centimes  à 
l'heure,  il  n'existe  pas  de  taux  uniforme  des  salaires.  Ce  point  à  forcer  est 
le  salaire  maximum  ;  celui-ci  es.t  assez  solidement  défendu  :  cependant,  en 
ces  derniers  temps,  quelques  ouvriers  d'élite  sont  parvenus  à  le  dépasser, 
et  le  Syndicat  travaille  à  relever  davantage  encore  ce  salaire  maximum. 

Les  doreurs  ont  aussi  décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  porter 
leurs  salaires  à  un  taux  analogue  à  celui  payé  dans  les  grandes  villes. 


Dans  les  industries  du  bAtiment,  il  y  a  aussi  branle-bas  général  de 
combat  : 

Les  maçons,  comme  nous  l'avons  annoncé  dans  nos  derniers  fascicules, 
avaient  réclamé  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  une  majoration 
de  salaires.  Les  syndicats  antisocialistes  d'un  côté,  le  Syndicat  socialiste  de 
l'autre,  avaient  présenté  des  réclamations  isolées.  La  Chambre  syndicale 
a  répondu  qu'elle  refusait  de  discuter  toute  demande  qui  n'émanerait  que 
de  groupements  ouvriers  isolés. Les  ouvriers  maçons  n'ont  pas  accepté  cette 
fin  de  non-recevoir  et  ont  tenu,  le  22  avril,  un  grand  meeting  de  protes- 
tation. Mais  les  syndicats  des  diverses  opinions  politiques  ne  sont  pas  par- 
venus à  s'entendre  jusqu'ici,  et  comme  la  saison  est  commencée  activement 
et  que  la  cohésion  syndicale  n'est  pas  bien  torte,  il  n'est  pas  certain  que  ce 
mouvement  dégénère  en  grève. 


ii 
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Les  ouvriers  du  bois  se  sont  groupés  en  comité  mixte,  réunissant  les  mem- 
bres des  quatre  associations  ouvrières  (socialiste,  neutre,  libérale  et  anti- 
socialiste), et  ont  fait  parvenir  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs 
leurs  revendications  comportant  :  une  majoration  générale  des  salaires  de 
5  centimes  par  heure,  une  journée  de  travail  de  10  heures,  le  travail  sup* 
plémenlaire  payé  à  un  taux  majoré  de  50  p.  c.  et  les  frais  de  déplacement  et 
de  séjour  à  charge  des  patrons.  La  Chambre  syndicale  a  répondu  qu'elle  ne 
voulait  ni  ne  pouvait  accorder  de  majoration  générale  des  salaires,  mais 
qu'elle  ferait  accorder  des  majorations  individuelles  à  tous  les  ouvriers  qui 
le  méritaient. 

Des  augmentations  de  1  et  2  centimes  ont,  en  effet,  été  accordées  à  beau- 
coup de  menuisiers  et  charpentiers.  Certains  même  ont  reçu  davantage. 
Mais  le  comité  mixte  ne  s'est  pas  déclaré  satisfait  de  cette  réponse  et  a 
maintenu  sa  première  demande  :  des  délégations  ont  été  nommées  pour 
tous  les  ateliers  afin  de  demander  à  chaque  patron  personnellement  des 
réponses  définitives.  Ces  réponses  ayant  été  jugées  insuffisantes,  le  comité 
mixte  a  demandé  la  convocation  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 


Aux  docks,  l'agitation  a  recommencé  aussi.  Depuis  un  an,  ces  ouvriers 
ont  obtenu  des  majorations  de  salaire  de  50  centimes  et  de  1  franc  par 
jour  pour  prescjue  tous  les  ouvriers  payés  à  l'heure.  Don  nombre  de  caté- 
gories de  travaux  à  la  pièce  ont  aussi  été  majorées.  Le  Î6  avril,  une  cen- 
taine de  débardeurs  ont  refusé  le  travail,  réclamant  une  nouvelle  augmen- 
tation de  25  p.  c.  Après  quelques  jours  de  grève,  les  patrons  ont  cédé 
partout.  L'organisation  syndicale  est  d'ailleurs  très  forte  parmi  les  ouvriers 
des  docks. 


Dans  les  autres  branches  industrielles  e.\«  un  ^  .i  i.uiitl,  la  quesli'-ii  -i.  :s 
salaires  commence  aussi  a  être  activement  discutée. 

L  n  premier  meeting,  destiné  à  organiser  le  mouvement  parmi  les  ouvriers 
boulangers,  vient  d'être  convoqué  par  les  syndiqués  socialistes.  Mais  l'en- 
tente ne  règne  pas  entre  les  divers  syndicats,  et  en  dphors  des  fabriques  de 
pains,  il  n'y  a  que  fort  peu  d'ouvriers  syndiqués. 

Parmi  les  wit-oiiiers,  un  mouvement  vien»,  aussi  de  commencer  et  une 
grève  a  éclate  vdans  une  fabrique  de  Genibrugge  :  les  ouvriers  réclament  des 
majorations  sufllsanles  pour  garantir  aux  demi-ouvriers  un  salaire  de  30  c. 
à  l'heure,  aux  menuisiers,  aux  grondeurs  et  aux  doreurs,  40  centimes,  aux 
npprêteurs,  45  centimes. 

Les  î}})pri)))rt/rs-fifpn(;raphes  (in',   il   y  ;t  (jimli-c  mis    soiilcmi   iino  ^Tt'vo 
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générale  pour  rétablissement  de  leur  tarif  :  ils  n'ont  obtenu  alors  qu'un 
succès  partiel.  Petit  à  petit  leur  réclamation,  (fuant  au  salaire,  devient  la 
règle  générale  :  les  dérogations  au  tarif,  nombn'iisos  jadis,  deviennent  fort 
rares. 

La  mutualité  à  Gand.  —  La  proposition  émanant  des  conseillers 
communaux  catholiques,  dont  nous  avons  parlé  à  diverses  reprises  (1),  et 
tendant  à  la  création  de  subsides  en  faveur  des  sociétés  de  secours  mutuels 
reconnues,  a  été  rejetée  par  le  conseil  communal,  les  catholiques  et  les 
petits  bourgeois  votant  pour,  les  socialistes  et  les  libéraux  votant  contre. 

Maisons  ouvrières  à  Gand.  —  M.  P.  De  Bruyne,  conseiller  communal 
socialiste,  a  proposé  au  conseil  communal  de  Gand,  pour  le  cas  où  celui-ci 
refuserait  de  faire  construire  par  la  ville  des  maisons  ouvrières,  de  décider 
la  constitution  d'une  société  anonyme,  destinée  à  la  construction,  l'achat  et 
la  location  des  maisons  à  bon  marché  destinées  à  la  classe  ouvrière.  Le 
capital  social  serait  divisé  en  4,000  actions  de  250  francs,  dont  2,000  sous- 
crites par  la  ville,  1,200  par  les  hospices  et  le  bureau  de  bienfaisance, 
600  par  les  coopératives  et  200  par  des  particuliers. 

Enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et  mé- 
nager subsidié  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  travail. 

—  Une  erreur  d'impression  s'est  glissée  dans  la  statistique  publiée  dans  notre 
dernier  numéro  (p.  471,  ligne  6  en  bas).  Le  nombre  d'écoles  industrielles  au 
31  décembre  1898  était  non  de  37,  mais  de  57.  Cette  correction  n'afTecte 
pas  le  total  des  institutions  existant  à  cette  date,  lequel  reste  :  444. 

ANGLETERRE 

Marché  du  travail  en  mars  1900.  —  La  situation  générale  de  l'in- 
dustrie reste  toujours  extrêmement  favorable.  Le  pourcentage  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  organisés  est  de  nouveau  le  plus  faible  qui  ait  été  observé 
à  même  époque  depuis  1890  (2,3  p.  c.  sur  524,199  ouvriers  appartenante 
137  trade-unions  contre  2,9  p.  c.  le  mois  dernier  et  2,5  p.  c.  en  mars  1899.) 

Toujours  beaucoup  d'activité  dans  les  charbonnages,  dans  les  mines  de  fer, 
aux  hauts  fourneaux  (ces  derniers  présentent  toutefois  quelque  ralentisse- 
ment par  rapport  au  mois  précédent),  dans  les  aciéries  et  les  fabriquas  de  fer, 
où  le  ncimbre  de  journées  de  travail  est  en  augmentation  de  2,3  p.  c.  rela- 
tivement au  mois  précédent  et  de  5,3  p.  c.  par  rapport  au  mois  de  mars  1899. 


(1)  V.  Revue  du  Travail,  1899,  p.  608  et  p.  1006. 
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La  œnstruction  mécanique  et  navale,  la  papeterie,  Vindustrie  du  cuir  conti- 
nuent à  jouir  de  leur  situation  prospère  déjà  signalée.  Un  relèvement  sen- 
sible s'est  manifesté  dans  les  métiers  du  bâtiment,  du  mobilier,  du  livre,  de  la 
chaussure  et  leur  situation  est  maintenant  considérée  également  comme 
bonne.  Dans  le  vêtement,  au  contraire,  l'amélioration  bien  que  réelle  ne 
suffit  pas  encore  à  rendre  la  situation  satisfaisante,  spécialement  dans  le 
vêtement  sur  mesure.  Dans  l'industrie  du  coton,  filature  et  tissage  marchent 
toujours  avec  une  intense  activité.  Sur  83,300  femmes  employées  dans  des 
usines  cotonnières,  100  p.  c.  des  ouvrières  de  filature  et  96  p.  c.  des 
ouvrières  de  tissage  ont  travaillé  à  journées  pleines  pendant  tout  le  mois. 
Le  travail  de  la  laine  est  toujours  en  bonne  situation,  mais  on  remarque  un 
léger  ralentissement  par  rapport  aux  derniers  mois. 

Grèves. —  Quarante  gréfVes  nouvelles  en  mars,  englobant  8,159  grévistes 
et  1,890  chômeurs  forcés.  Un  seul  de  ces  contlils  intéresse  4,000  ouvriers 
de  l'industrie  céramique.  C'est  évidemment  le  plus  important.  Les 
autres  industries  atteintes  sont  :  Le  biUimenl  (9  grèves),  les  charbonnages  (6), 
la  métallurgie  (9),  les  textiles  (10).  Treize  grèves,  avec  2,158  grévistes,  se 
sont  terminées  dans  lo  même  mois  à  l'avantage  des  grévistes  ;  huit,  avec 
886  grévistes,  ont  échoué;  seize,  avec  2,487  grévistes,  ont  pris  fin  par 
transaction. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  198,600  ouvriers  ont 

obtenu,  en  mars  1900,  des  augmentations  eolleclivcs  de  salaire  d'une  im- 
portance moyenne  de  fr.  *2.58  parsemaim;;  5,500  ouvriers  ont  vu,  au  con- 
traire, leurs  tarifs  de  salaire  réduits  de  fr.  2.42  par  semaine;  presque  tous 
ces  derniers  sont  des  bouilleurs  de  la  Forêt  de  Dean.  Les  bénéficiaires 
d'augmentation  sont  pour  la  plupart  des  bouilleurs  et  des  métallurgistes. 
(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gaiette.) 

Marché  du  travail  en  mars  1900.  —  Travail  toujours  actif  dans 
les  mines,  dans  les  rarriêres,  la  préparatitjn  des  cuirs  et  peaux,  l'industrie 
de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  les  tissages,  les  industries  lai- 
nière et  cotonnière,  les  teintures  et  apprêts,  la  chapellerie,  chez  les  char- 
pentiers, les  menuisiers-ébénistes,  dans  la  carrosserie,  la  tonnellerie,  la 
mélallurgie,  la  construction  mécani(|ue,  l'industrie  électrique,  l'horlogerie, 
la  bijouterie,  la  chaufournerie,  l'industrie  céramique  et  la  verrerie.  L'amé- 
lioration déjà  sig:ialée  dans  l'industrie  du  bôtiment,  dans  les  métiers 
et  dans  les  entriprises  de  transport  et  de  manutention,  s'est  maintenue. 
Reprise  du  travail  chez  les  ouvriers  agricoles,  chez  ceux  de  l'industrie  du 
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livre,  chez  les  ouvriers  et  employés  des  métiers  de  l'alimentation,  et  dans 
rindustrie  du  vêtement.  Morte-saison  chez  les  bûcherons. 

Parmi  les  660  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce,  groupant  109,150  adhérents  (syndicats  des  mineurs  du 
bassin  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris)  qui  ont  fourni  des  rapports 
sur  l'activité  du  travail  au  4o  mars  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en 
chômage  a  été  d'un  peu  plus  de  7  p.  c.  :  20  p.  c.  des  chambres  syndicales 
ouvrières,  réunissant  22  p.  c.  des  syndiqués,  estiment  que  le  travail  a  été 
plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  61  p.  c.  des  syndicats, 
comprenant  59  p.  c.  des  adhérents,  jugent  qu'il  a  été  en  même  quantité; 
et  pour  19  p.  c.  des  syndicats,  avec  19  p.  c.  des  syndiqués,  il  a  été  plus 
faible. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'Office  du  Travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhé- 
rents et  par  les  Bourses  du  Travail  :  pour  100  oIVres  de  travail,  le  nombre 
des  demandes,  qui  (Hait  do  156  on  janvier  et  do  171  on  fôvrior,  a  été 
de  150  en  mars  1900. 

Grèves.  —  80  grèves  dont  1  lock-out  ont  été  signalées  en  mars  à  V Office 
du  Travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  79  d'en- 
tre elles,  est  de  11,723. 

Il  n'y  avait  eu,  en  mars  1899,  que  46  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois  pendant  les  cinq  années 
antérieures  à  1900  est  de  39. 

Les  80  grèves  de  mars,  dont  12  ont  affecté  plusieurs  établissements,  sont 
dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaires,  50;  réductions  de  salaire,  4;  con- 
testations relatives  à  l'application  des  tarils,  5;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  8;  modifications  à  la  réglementation  du  travail,  6;  modifi- 
cations au  règlement  d'atelier,  6;  demandes  de  suppression  de  la  retenue 
d'assurance,  2;  demandes  de  suppression  des  amendes,  mises  à  pied,  etc.,  7  ; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  directeurs,  12;  demandes 
de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres  congédiés,  6;  demande  de 
suppression  du  marchandage,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  ont  été  les  suivantes  : 

Textiles,  30  grèves;  bâtiment,  12  grèves;  mineurs  et  carriers,  5  grèves; 
ouvriers  en  chaussures,  4  grèves  ;  mouleurs  en  métaux,  peigniers,  employés 
de  tramways,  3  grèves;  charretiers,  ouvrières  en  confection,  2  grèves; 
brasseurs,  chainetiers,  chapeletiers,  chaudronniers,  chauffeurs,  cigarières. 
ouvriers  en  ciment,  émeuleùrs,  mécaniciens,  palissonneurs  en  couleur, 
fabricants  de  papier,  de  produits  chimiques,  raffmeurs  de  sucre,  tisseurs  en 
métaux,  typographes  et  verriers,  1  grève. 
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78  grèves  ont  prit  fin  au  cours  du  mois  de  mars  et  ont  donné  lieu  à  : 
12  réussites;  21  transactions;  45 échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  Dix-sept  applications  de  la  loi  sur  la 

conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signalées  en  mars  à  VO/fice  du  Travail; 
dans  six  cas,  cette  procédure  a  amené  la  conclusion  d'un  accord  entre  les 
parties  en  conflit. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  Travail  de  France.) 


LÉGISLATION  DU   TRAVAIL. 


Le  travail  législatif  en  Belgique 
et  à  rétranger. 


RFïr.îniK, 

(-1IAMIIUK    IU>    IU:i'in;SE>TA.MS. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  ii  avril.  —  Dépôt  par  le  Gouvernement 

d'un  projet  de  loi_sur  les  — . 
—  Séance  du  30  avril.  —  Dépôt  du  rapport  de  la  section  centrale  sur  It 

projet  de  loi  concernant  les  — .  (Rapporteur,  M.  Nysscns.) 

FRANCE. 

Chambre  des  dépufés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  10  avril.  —  Dépôt,  par  B!.  Péronneau, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  l'art.  3,  parag.  2  de  la 
loi  du  9  avril  1898,  sur  les  — . 

Assurance  obligatoire  contre  rinvalidité.  —  Séance  du  10  avril.  —  Dépôt, 
par  M.  Lemire,  d'une  proposition  de  loi  sur  l'organisation  de  1'  — . 

Employés  de  commerce  et  de  magasin.  —  Séance  du  6  avril.  —  Dépôt,  par 
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M.  Zévaès,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  établir  le  repos  hebdo- 
madaire en  faveur  dos  — . 


ANGLETERRE. 

Chambre  des  communes. 

Mines.  —  Séance  du  "2  avril.  —  Adoption  en  deuxième  et  en  troisième  lec- 
ture d'un  bill  défendant  l'emploi  des  enfants  dans  les  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  Tétrauger. 

FRANCE. 
Durée  du  travail  dans  les  manufactures  et  usines. 

Un  décret  du  10  décembre  1899  modifie  le  décret  du  17  mai  -1851  sur  la 
durée  du  travail  dans  les  manufactures  et  usines.  Il  porte  que  la  limite  de 
durée  du  travail  fixée  par  la  loi  du  9  septembre  1848  ne  sera  pas  applicable 
aux  travaux  exécutés  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  et  de  la  défense  nationale 
sur  l'ordre  du  Gouvernement  constatant  expressément  la  récessité  de  la 
dérogation.  L'exemption  de  la  limite  s'appliquait  déjà  à  une  série  de  tra- 
vaux, tels  que  le  service  des  machines  à  vapeur,  fabriques  de  savon, 
imprimeries,  fonte,  aflinage,  etc.  des  métaux. 

D'autre  part,  la  prolongation  de  la  durée  du  travail  effectif  qui  s'appliquait 
déjà  aux  teintureries,  blanchisseries,  fabriques  de  produits  chimiques,  etc., 
est  étendue  aux  ateliers  de  filature  de  soie  (une  heure  par  jour  pendant  soi- 
xante jours,  du  1"  mai  au  l®""  septembre). 

ESPAGNE. 
Loi  du  13  mars  1900  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  (1). 

V 

Article  premier.  —  Les  enfants  des  deux  sexes,  âgés  de  moins  de  dix  ans, 
ne  seront  admis  dans  aucune  classe  de  travail. 


(1)  Gaceta  de  Madrid,  14  mars  1900. 
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Art.  2.  —  Les  enfants  des  deux  sexes  âgés  de  plus  de  dix  ans  et  de  moin« 
de  quatorze,  pourront  être  employés  journellement  pendant  six  heures  au 
maximum  dans  les  établissements  industriels  et  pendant  huit  heures  dans 
les  établissements  commerciaux.  Leur  travail  devra  être  interrompu  par  des 
repos  d'une  durée  totale  d'une  heure  au  moins. 

Los  juntes  locales  et  provinciales  créées  aux  fins  de  la  présente  loi,  pro- 
poseront au  Gouvernement  les  moyens  qu'elles  jugent  propres  pour  que 
dans  l'espace  de  deux  années  à  partir  de  la  promulgation  de  la  loi,  la  jour- 
née actuelle  soit  réduite  à  onze  heures  dans  les  localités  où  elle  dépasse 
onze  heures  en  ce  qui  concerne  les  personnes  dont  s'occupe  la  présente 
loi. 

Art.  3.  —  Quand,  par  suite  d'avaries,  sécheresse  ou  débordements,  les 
fabriques  mues  par  la  force*de  l'eau  doivent  suspendre  ou  restreindre  le 
travail,  la  junte  locale   cherchera  et  proposera   le  moyen  de  remédier, 
par  des  heures  supplémentaires,   à   la   perle   subie   dni'^    '<^   .......^   ,i^ 

l'année. 

La  junte  fera  de  même  pour  les  fabriques  actionnées  par  la  vapeur  quand 
il  sera  nécessaire  de  compenser  des  repos  forcés  ainsi  que  pour  les  époques 
à  déterminer  par  dos  règlements  spéciaux  pour  les  industries  dont  les  pro- 
duits ont  une  vente  limitée  à  do  courtes  époques  saisonnières. 

Les  heures  supplémentaires  ne  seront,  en  aucun  cas,  autorisées  pendant 
plus  de  douze  semaines. 

Art.  a.  —  Le  travail  de  nuit  est  défendu  aux  enfants  des  deux  sexes  de 
moins  de  quatorze  ans. 

Il  en  sera  de  même  pour  ceux  qui  sont  Agés  do  plus  de  quatorze  ans  et  de 
moins  de  dix-huit  dans  les  industries  désignées  vm-  '"«  ii.-.ioc  i/„.iW»<  et 
provinciales. 

Pour  rap|)Hcation  de  la  présente  loi,  on  entcn«ira,  par  travail  de  nuit, 
celui  qui  se  fait  entre  7  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin  avec  des 
repos  d'une  durée  minima  de  une  heure  et  demie. 

Le  travail  de  nuit  ne  pourra  pas  excéder  quarante-huit  heures  par 
semaine. 

Art.  Mit  défendus  aux  mineurs  de  seize  ans  : 

f"  Tout  travail  souterrain; 

2"  Tout  travail  dans  les  établissements  destinés  à  l'élaboration  ou  à  la 
manipulation  de  matières  inflammables  et  dans  les  industries  considérées 
comme  dangereuses  ou  insalubres.  Le  Gouvernement  arrêtera  le  tableau  de 
ces  (lerniènis  dans  les  règlements  qu'il  prendra  après  avoir  entendu  les 
juntes  locales  et  provinciales  ; 

3®  Le  nettoyage  des  moteurs  et  pièces  de  transmission  pendant  la  mise  en 
marche  des  machines. 

Art.  6.  —  Il  est  défendu  d'occuper  des  enfants  de  moins  de  seize  ans  et 
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des  fetnmes  mineures  dans  les  ateliers  où  l'on  fait  des  écrits,  des  annonces, 
des  gravures,  des  peintures,  des  emblèmes,  des  images  et  autres  objets 
qui,  sans  tomber  sous  l'application  des  lois  pénales,  sont  de  nature  à 
blesser  leur  moralité. 

Tout  travail  d'agilité,  d'équilibre,  de  force  ou  de  dislocation  dans  les 
représentations  publiques  est  défendu  aux  enfants  de  moins  de  seize  ans. 
Les  directeurs  de  compagnie,  pères  ou  tuteurs  des  mineurs  qui  contre- 
viendront au  présent  article,  seront  punis  conformément  à  l'article  i  de  la 
loi  sur  la  protcolion  des  enfants  du  26  juillet  1878. 

La  défense  contenue  dans  le  paragraphe  deuxième  de  cet  article,  con- 
cernant les  enfants  de  moins  de  seize  ans,  est  applicable  à  toute  classe  de 
travail,  même  revêtant  un  caractère  littéraire  ou  artistique,  exécuté  en 
représentation  publique. 

Les  défenses  auxquelles  se  réfère  le  présent  article  sont  soumises  à 
l'appréciation  de  l'autorité  administrative  qui,  pour  les  dispenses,  tiendra 
compte  de  la  relation  entre  les  inconvénients  physiques  et  moraux  du  travail 
et  la  situation  de  l'enfant. 

Le  travail  du  dimanche  et  des  jours  fériés  est  défendu  aux  ouvriers 
soumis  à  la  présente  loi. 

Art.  7.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  nommera  des  juntes  provinciales  et 
locales  chargées  d'examiner  les  demandes  d'autorisation  faites  conformé- 
ment aux  articles  précédents. 

Les  juntes  provinciales  seront  constituées  par  des  représentants  des 
juntes  locales  et  elles  seront  [présidées  par  le  gouverneur  civil  de  la 
province,  qui  devra  les  convoquer  quand  il  le  juge  opportun  en  fixant  les 
questions  qui  feront  l'objet  de  leur  délibération  et  leur  avis  n'aura  qu'un 
caractère  consultatif. 

Un  membre  technique,  désigné  par  l'Académie  royale  de  médecine,  fera 
partie  de  ces  juntes  provinciales.  Sa  mission  sera  de  rechercher  les  con- 
ditions d'hygiène  et  de  salubrité  des  travaux  des  mines. 

Les  juntes  locales  se  composeront  d'un  nombre  égal  de  patrons  et 
d'ouvriers,  d'un  représentant  de  l'autorité  civile  qui  aura  la  présidence  et 
d'un  représentant  de  l'autorité  ecclésiastique. 

Les  attributions  de  ces  juntes  seront  :  inspecter  tout  centre  de  travail; 
veiller  à  l'observation  des  règles  de  salubrité  et  d'hygiène;  dresser  les 
statistiques  du  travail  ;  faciliter  l'établissement  des  jurys  mixtes  de  patrons 
et  d'ouvriers;  entendre  les  réclamations  que  les  uns  et  les  autres  soumet 
tront  à  leur  appréciation  et  veiller  à  l'exécution  de  la  présente  loi,  particu- 
lièrement dans  les  endroits  où  sont  réunis  des  ouvriers  des  deux  sexes  afin 
qu'il  y  soit  observé  une  discipline  de  nature  à  éviter  toute  infraction  à  la 
mor?le  ou  aux  bonnes  mœurs. 

Cette  organisation  sera  provisoire  jusqu'à  la  publication  de  la  loi  sur  les 
jurys  mixtes. 
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Art.  8.  —  Il  sera  accordé  chaque  jour  au  moins  deux  heures,  qui  ne 
pourront  pas  être  comptées  au  nombre  des  heures  de  travail,  pour  acquérir 
l'instruction  primaire  et  religieuse,  aux  enfants  de  moins  de  quatorze  ans 
qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue  pourvu  qu'il  y  ait  une  école  dans  un  rayon 
de  2  kilomètres  de  l'établissement  où  ils  travaillent. 

Si  l'école  se  trouve  à  une  plus  grande  distance,  il  devra  en  être  établie 
une  par  les  établissements  industriels  qui  occupent  d'une  façon  permanente 
plus  de  vingt  enfants. 

Les  enfants  qui  prouveront  qu'ils  savent  lire  et  écrire  seront  admis  dans 
les  fabriques  un  an  avant  l'yge  fixé  par  la  présente  loi. 

Art.  9.  —  Il  est  défendu  d'employer  les  femmes  pendant  les  trois 
semaines  qui  suivent  leur  accouchement. 

Si  une  ouvrière  demande  congé  pour  cause  d'accouchement  prochain,  sa 
place  lui  sera  réservée,  depuis  le  moment  où  elle  aura  fait  sa  demande 
jusqu'à  trois  semaines  après  son  accouchement. 

Les  femmes  qui  ont  des  enfants,  disposeront  pendant  la  période  de 
l'ullnitemcnt,  d'une  heure  par  jour,  pendant  les  heures  de  travail,  pour 
donner  le  soin  à  leur  enfant. 

Celte  heure  sera  divisée  en  deux  périodes  de  trente  minutes.  Il  pourra 
être  disposé  de  l'une  pendant  le  travail  de  la  matinée  de  Tautre,  pendant 
celui  de  l'après-diner. 

Ces  demi-heures  pourront  être  prises  par  les  mères  quand  elles  le  jugent 
convenable.  Il  leur  suffira  de  faire  connaître  au  directeur  en  entrant  dans 
l'ùtiiblisscnient,  l'heure  (ju'elles  ont  choisie. 

L'heure  destinée  à  l'allaitement  ne  pourra  en  aucune  façon  être  décompl<*e 
(lu  montant  des  salaires. 

Art.  10.  —  Ne  pourront  être  admis  dans  les  établissements  industriels  et 
commerciaux,  les  enfants,  les  adolescents  et  les  femmes  qui  ne  présenteront 
pas  un  certificat  df»  vîKMMimtinn  et  d'exemption  de  toute  maladie  on^]\->- 
gieuse. 

Art.  11.  —  Dans  les  cas  où  le  logement  des  ouvriers  dépend  d'une 
manière  quelconque  des  chefs  ou  exploitants  des  établissements  industriels 
ou  commerciaux,  il  sera  absolument  nécessaire  de  maintenir  une  séparation 
complète  entre  les  personnes  de  sexe  différent  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
même  famille. 

Art.  12.  —  Le  gouvernement,  après  avoir  entendu  le  Conseil  de  santé^t 
les  juntes  provinciales  et  après  avoir  recouru  à  l'enquête  qu'il  jugera  néces- 
saire, classera  toutes  les  industries  et  travaux  pour  appliquer  à  cette  classi- 
fication les  articles  correspondants  de  la  présente  loi. 
•  Art.  13.  —  Les  infractions  à  la  présente  loi  seront  punies  d'une  amende 
de  25  à  250  pesetas,  exigibles  seulement  des  patrons,  sauf  le  cas  où  leur 
irresponsabilité  est  manifestement  établie. 
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Les  autorités  municipales  seront  chargées  de  l'application  et  du  recou- 
vrement des  amendes  quand  les  juntes  locales  et  provinciales  en  décide- 
ront ainsi  et  le  produit  en  sera  versé  dans  les  caisses  des  junte»  locales 
pour  améliorer  l'éducation  des  ouvriers. 

Art.  14.  —  L'inspection  qu'exige  l'exécution  de  la  loi  appartiendra  au 
Gouvernement  sans  préjudice  à  la  mission  confiée  sous  ce  rapport  aux  juntei 
locales  et  provinciales. 

Art.  13.  —  Dans  le  cas  où  une  pétition  serait  adressée  au  sujet  de 
l'application  ou  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  aux  autorités  locales,  par 
les  représentants  dûment  autorisés  d'une  association  légalement  constituée 
soit  d'ouvriers,  soit  de  patrons,  soit  de  patrons  et  d'ouvriers,  dans  le  but 
d'exposer  les  dommages  et  inconvénients  pratiques  en  résultant  dans  un 
cas  quelconque,  le  gouvernement,  après  avoir  entendu  les  juntes  locales  et 
provinciales  respectives,  et,  le  cas  échéant,  la  Commission  des  réformes 
sociales,  pourra  décréter  la  suspension  et  l'exemption  de  l'application  de 
la  présente  loi,  pour  la  localité  d'où  provient  la  réclamation  et  exclusive- 
ment pour  l'industrie  ou  le  travail  auquel  cette  dernière  se  réfère. 

Art.  16.  —  Le  gouvernement  publiera  dans  le  délai  de  six  mois  le  règle- 
ment nécessaire  à  l'application  de  la  présente  loi. 

Art.  17.  —  Les  chefs  d'industrie  sont  obliges  d'apposer  en  un  endroit 
visible  de  leur  atelier,  les  dispositions  de  la  présente  loi  et  les  règlements 
qui  seront  publiés  pour  son  application  ainsi  que  les  règlements  parti- 
culiers concernant  leur  industrie  et  le  règlement  (J'ordre  intérieur  de  leur 
établissement. 

Des  copies  de  ce  dernier  seront  déposées  aux  secrétariats  de  la  junte 
locale,  de  la  commune  respective,  de  la  junte  provinciale  et  du  gouverne- 
ment civil  de  la  province. 

Art.  18.  —  La  dénonciation  de  faits  contrevenant  à  la  présente  loi  est 
déclarée  action  publique. 

SUISSE. 

canton    de   GENÈVE. 

Loi  du  10  février  1900  fixant  le  mode  d'établissement  des 
tarifs  d'usage  entre  ouvriers  et  patrons  et  réglant  les  conflits 
relatifs  aux  conditions  de  leurs  engagements. 

Dispositions  générales. 

Article  premier.  —  A  défaut  de  conventions  spéciales,  les  conditions 
d'engagements  des  ouvriers  en  matière  de  louage  de  services  ou  d'ouvrage, 
sont  réglées  par  l'usage. 
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Ont  force  d'usage,  les  tarifs  et  conditions  générales  d'engagements 
établis  en  conformité  de  la  présente  loi. 

Art.  2.  —  Dans  chaque  corps  de  métiers,  ces  tarifs  et  conditions  sont 
établis  : 

a)  D'un  commun  accord  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  intéressés, 
dûment  constaté  dans  les  limites  fixées  par  la  présente  loi. 

b)  A  défaut  d'accord,  par  des  arbitres,  soit  par  la  Commission  centrale 
des  Prud'hommes  et  les  délègues  des  patrons  et  des  ouvriers,  après  un 
essai  préalable  de  conciliation  devant  le  Conseil  d'Etat.  Ces  délégués 
doivent  appartenir  à  la  profession  en  cause. 

Art.  3.  —  Ont  qualité  pour  établir  ces  tarifs  et  conditions  dans  chaque 
corps  de  métiers  : 

i«  Les  associations  de  patrons  et  les  associations  d'ouvriers,  régulière- 
ment inscrites  au  registre  du  commerce  et  dont  les  statuts  ont  été 
approuvés  par  le  Conseil  d'Etat  ;  celte  approbation  sera  accordée,  pourvu  : 

a^  Que  ces  statuts  ne  renferment  rien  de  contraire  aux  lois,  et  notam- 
ment à  la  liberté  du  travail; 

h)  Qu'ils  puissent  être  revisés  en  tout  temps  lorsque  la  majorité  le 
demande  : 

c)  Que  tous  les  membres  de  la  profession  aient  le  droit  de  faire  partie 
de  l'association  et  que  le  comité  soit  élu  à  la  majorité  des  membres  de 
l'association. 

!2"  En  l'absence  d'aî'SCÎciation,  les  patrons  et  ouvriers  de  la  fndfc^sion 
régulièrement  établis  à  Genève  depuis  plus  de  trois  mois. 

Accord  d^s  inlrrcssi's. 
Art.  4.  —  lV)Ur  jHniNoir  \;iiiiltlrtiifiil  cliil)!!!-  co  iiirii^  ut  coiMliinMis  danS 

cliaque  corps  de  métiers,  les  associations  de  patrons  et  les  associations 
d'ouvriers  convoquent  par  voie  d'aniches  et  trois  jours  au  moins  ù  l'avance 
des  réunions  plénières  de  leurs  associations  respectives. 

En  l'absence  d'association,  soit  patronale,  soit  ouvrière,  le  Conseil 
d'Etat,  sur  la  demande  écrite  du  cinquième  des  électeurs  prud'hommes  de 
la  profession  inscrite  au  tableau  ouvriers  ou  pntrnns,  convoquera  les  réu- 
nions plénières  des  intéressés. 

Ces  assemblées  nommeront,  de  part  ii  u  .luuc  ci  au  bulletin  secret, 
des  représentants  en  nombre  égal,  soit  sept  patrons  et  sept  ouvriers,  à 
défaut  d'entente  sur  un  chilVre  inférieur.  Ne  pourront  être  nommés  délégués 
que  ceux  qui,  avant  leur  nomination,  ont  travaillé  de  la  profession  pendant 
dix-huit  mois  au  moins,  en  une  ou  plusieurs  périodes,  dans  le  canton  de 
Genève. 
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Ils  seront  choisis  parmi  les  citoyens  suisses,  et,  seulement  à  défaut  d'un 
nombre  suffisant  de  ceux-ci,  parmi  les  étrangers. 

S'il  existe  plusieurs  associations  similaires,  régulièrement  constituées  en 
conformité  de  l'article  3  de  la  présente  loi,  elles  auront  le  droit  de  désigner 
«•hacune  un  nombre  de  délégués  proportionnel  à  celui  de  leurs  mem- 
bres. 

L'état  nominatif  soit  des  associations,  soit  à  défaut  de  celles-ci,  des 
patrons  et  ouvriers  de  la  profession,  sera  préalablement  arrêté  par  la  Com- 
mission centrale  des  Prud'hommes,  à  laquelle  incombera  également  le  soin 
d'établir  éventuellement  la  proportion  des  Relégués. 

Akt.  o.  —  Les  décisions  des  représentants  ainsi  nommés  doivent  être 
prises  à  la  majorité  des  trois  quarts  des  membres  délégués  et  seront  consi- 
gnées dans  un  procès-verbal  en  quatre  exemplaires  signés  par  les  accep- 
tants; un  exemplaire  restera  en  mains  des  délégués  patrons  et  un  en  mains 
des  délégués  ouvriers  ;  les  deux  autres  seront  déposés  l'un  au  gretle  des 
Tribunaux  de  Prud'hommes  et  l'autre  au  Département  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  et  seront  mis  à  la  disposition  des  intéressés  (|ni  voudront  les 
consulter. 

Art,  6.  —  Les  tarifs  et  conditions*ainsi  établis  demeureront  en  vigueur 
pour  la  durée  qui  y  sera  stipulé,  mais  qui  ne  pourra  toutefois  excéder  cinq 
ans  et  dont  l'échéance  devra  être  fixée  pour  la  fin  d'une  année  civile. 

Ils  se  renouvelleront  tacitement  d'année  en  année  s'ils  n'ont  été  dénoncés 
de  part  ou  d'autre  un  an  au  moins  avant  l'échéance  d'un  terme.  Toutefois, 
moyennant  entente  amiable  entre  les  délégués  ouvriers  et  patrons,  la  durée 
du  tarif  et  le  délai  de  dénonciation  pourront  être  inférieurs  à  un  an. 

Art.  8.  —  A  défaut  d'accord  entre  les  intéressés,  une  tentative  de  conci- 
liation devra  être  provoquée  à  la  requête  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties 
par  devant  le  Conseil  d'Etat,  qui  pourra  déléguer  à  cet  effet  un  ou  plusieurs 
de  ces  membres. 

Art.  9.  —  La  requête  devra  être  faite  en  la  forme  écrite  et  contenir  : 

a)  Les  noms,  qualités  et  domicile  des  représentants  des  deux  parties  ; 

b.  L'objet  du  différend. 

Art.  10.  —  Le  ou  les  délégués  du  Conseil  d'État  convoqueront  les  délé- 
gués des  })atrons  et  des  ouvriers  et  chercheront  à  obtenir  la  majorité  prévue 
à  l'article  o. 

S'ils  n'y  parviennent  pas,  ils  constateront  la  non-conciliation  par  un  pro- 
cès-verbal, dont  un  exemploire  sera  remis  d'office  à  la  Commission  centrale 
des  Prud'hommes. 

Art.  11.  —  Lorsqu'un  cunllil  surgira  dans  un  corps  de  métiers  dont  les 
membres  ne  seront  pas  réunis  en  association,  1^  Conseil  d'État  convoquera 
les  intéressés,  qui  nommeront  des  délégués  suivant  le  mode  prévu  à  l'arti- 
cle 4. 
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Art.  12.  —  Si  Tune  des  parties  refuse  de  choisir  ses  délégués  ou  si  une 
ditticulté  s'élève  à  propos  de  leur  choix  ou  de  leur  lépartition  entre  les 
associations  similaires,  le  ou  les  délégués  du  Conseil  d'État  constateront  la 
non-conciliation  et  procéderont  comme  à  l'article  10. 

A  rbitrage. 

Aht.  43.  —  La  Commission  centrale  des  Prud'hommes  devra  se  réunir 
dans  les  six  jours  de  la  réception  du  procès-verbal  de  non-conciliation  cl 
convoquera  à  son  tour  les  délégués  qui  doivent  lui  être  adjoints. 

Si  Tune  des  parties  refuse  encore  de  choisir  ses  délégués,  ou  si  la  ditfi- 
culte  au  sujel  de  leur  choix  n'a  pas  pu  être  tranchée,  la  Commission  cen- 
trale des  Prud'hommes  les  nommei-a  d'office.  A  la  réunion  convoquée,  les 
membres  présents  statueront  à  la  majorité  et  au  bulletin  secret  sur  les  pré- 
tentions des  parties. 

Si  l'un  ou  l'aulre  des  membres  de  la  Corr.mission  centrale  des  Pru- 
d'hommes appartient  à  hi  profession  en  conflit,  les  autres  membres  de  la 
Commission  s'adjoindront  d'office  le  nombre  nécessaire  de  juges  Pru- 
d'hommes qu'ils  choisiront  dans  ceux  du  même  groupe  (patron  ou  ouvrier, 
suivant  la  qualité  du  membre  à  remplat-er). 

Le  président  de  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes  et  le  secrétaire 
rempliront  leurs  fonctions  respectives. 

Art.  U.  —  Ces  arbitres  ne  pourront  toutefois  décréter  In  mise  en  vigueur 
d'un  tarif  dans  une  profession  où  il  n'en  existe  pas,  qu'après  un  délai  mini- 
mum de  six  mois  après  leur  iécigion,  à  moins  que  les  parties  n'acceptent 
d'un  commun  accord  un  délai  plus  court. 

A  défaut  (le  convention  spéciale,  l'usage  ainsi  déterminé  servira  de  base 
aux  juridictions  compétentes  pour  apprécier  les  cas  spéciaux  qui  leur  sont 
soumis. 

Chaque  arbitre  a  droit  aux  jetons  de  présence  des  tribunaux  des  Pru- 
d'hommes et  sera  passible,  en  cas  d'absence  non  justifiée,  d'une  amende 
de  .')0  francs,  prononcée  par  la  Commission  centrale  des  Prud'hommes. 

Autres  réclamations  et  conflits. 

Art.  \t'}.  —  Pendant  la  durée  d'un  tarif  en  vigueur,  aucune  suspension 
générale  de  travail  ne  pourra  être  décrétée  par  les  patrons  ni  par  les  ouvriers 
dans  le  but  de  modifier  ce  tarif. 

Art.  16.  —  S'il  y  a  lieu  de  demander  une  modification  ou  un  complément 
à  un  tarif  en  vigueur  à  l'occasion  d'un  mode  de  production  non  encore 
existant,  la  procédure  sera  la  même  que  pour  l'élaboration  d'un  tarif 
complet.  * 

Art.  17.  —  Lorsque  d'autres  réclamations  ou  conflits  de  nature  à 
entraîner  une  suspension  générale  ou  partielle  du  travail,  mise  à  l'index,  etc.. 


JuiUSPUUDEiNCE  G19 


surgissent  entre  patrons  ou  ouvriers,  la  procédure  prévue  aux  articles  3  à  14 
inclusivement,  de  la  présente  loi,  doit  également  être  appliquée. 

Dispositions  pénales. 

Art.  18.  —  Tout  appel  à  une  suspension  partielle  ou  générale  du  travail 
en  violation  d'un  tarif  existant  ou  en  contravention  aux  dispositions  de  la 
présente  loi,  sera  puni  des  peines  de  police  sans  préjudice  (1(  s  peines  pré- 
vues à  l'article  iOG  du  Code  pénal  et  de  toutes  autres  sanctions  civiles  ou 
pénales  prévues  par  les  lois  existantes. 

L'éditeur  et  l'imprimeur  pourront  èlre  paèsibles  des  mêmes  peines. 

Dispositions  finales. 

Art.  19.  —  Le  Conseil  d'Etat  édictera  le  règlement  nécessaire  à  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi. 

Art.  20.  —  Les  deux  derniers  alinéas  (5  et  6)  de  r;irlicle  74  do  la  loi  sur 
les  Conseils  de  Prud'hommes  du  12  mai  1897,  sont  abrogés. 
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Droit  pénal.  —  Liberté  du  travail.  —  Exigence  collective  du 
renvoi  d*un  ouvrier  par  les  autres .  —  Défense  vis-à-vis  du 
patron  et  proscription  à  Pégard  de  l'ouvrier.       Infraction. 

Tribunal  correctionnel  de  Charleroi,  21  février  idOO, 

Si  les  ouvriers  ont  le  droit  de  se  concerter  et  do  s'entendre  sur  le  choix 
des  personnes  avec  lesquelles  il  leur  convient  de  travailler,  l'usage  de  ce 
droit  n'est  pas  absolu  et  sans  limite,  l^code  pénal  en  son  art.  310,  modifié 
par  la  loi  du  30  mai  1892,  a  paré  aux  abus  dés  coalitions  et  protégé  la 
liberté  du  travail  et  de  l'industrie;  les  ouvriers  qui  exigent  collectivement 
le  renvoi  d'un  autre  ouvrier  comme  condition  de  leur  consentement  à  la 
continuation  du  travail,  exercent  une  contrainte  morale  sur  leur  patron  en 
vinculant  sa  liberté  de  choisir  ses  ouvriers  là  où  il  lui  plaît  et  ainsi  portent 
directement  atteinte  à  la  liberté  de  l'ouvrier  dans  le  choix  de  sa  profession  : 
ces  agissements  constituent  une  défense  vis-à-vis  du  patron  et  une  pros- 
cription à  l'égard  de  l'ouvrier  comme  l'entend  l'art.  310  du  code  pénal,  dont 
le  sens  et  la  portée  n'ont  été  en  rien  modifiés,  pour  les  cas  de  l'espèce,  par 
les  discussions  de  la  loi  sur  les  unions  professionnelles. 


BULLETIN 


DE 


L4NSPECTI0N   DU   TRAVAIL 


Demandes  on  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 
d'avril  1900. 

Établissements 

«  situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acide  nitrique  (fabrication  de  !') Anvers  :  i 

Briques  rofractaires Ilainaul  :  i 

Anvers  :  2 

S    Brabant 

'               '                                                           I    Flandre  urieni"^  :  1 

Liège  :  8 

Blanchisserie  des  lils  e^  toiles  de  lin,  etc.                  Anvers  :  1 

Bois  (scierie  en  grand  de) Flandre  nccid'*  :  \ 

Charlon  végétal  en  vase  clos  (fabrication  du)    .     .     Anvers  :  1 

Chaux  (fours  à)  permanents  .     .                                 Hainaul  :  2 

Chaux  (magasins  de) Anvers  :  4 

i     Hainaut  :  1 

Chiffons  (magasins  de) . j     Linibourg  :  l 

'     Luxtimburg  :  1 

Ciments  ((fabrication  des))                    Hainaut  :  i 

Construction  (atelier  de) Hainaut  :  i 

Dégraissage  (atelier  de)  à  l'acide  de  naphte  et  autres 

hydrocarbures.     .     .     • Flandre  Occid'*  :  1 

^.  ....    .                                                                   i     Brabant  :  1 

Distillonos )     «  .       .  , 

r     Hamaut  :  1 

Etamage  dos  métaux Brabant  :  1 

I    Anvers  :  3 

Brabant  :  1 

Flandre  '»■- •-•"^  :  2 

Hainau!  1 

^      ,    .      ,    ,                                                           \     Anvea's  :  1 

Fonderies  de  fer t>    »     .  j 

f     Brabant  :  i 
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Fromage  (fabrication  du) Brabant  :  1 

I  j(jueurs  spiritueuses  par  distillation Anvers  :  1 

Malt  (préparation  du),  établissement  non  annexé  à 

une  brassei'ie  ou  à  une  distillerie Anvers  :  1 

Matières   lilamenteuses  (préparation  et  opérations 

accessoires  ou  partielles  s'appliquant  aux)    .     .     Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (dépôt  de) Brabant  :  2 

Moteurs,  procédés  de  travail  ou  machines  pou-     , 

vant  occasionner  un  choc  ou  un  bruit  nuisible     .      ''^^^  * 

ou  incommode Namur  :  4 

Moulin  à  broyer  la  chaux Anvers  :  2 

,,,..,.                                                          l    Anvers  :  1 

Moulins  ;i  farine {     r.    i      i 

/     Brabant  :  i 

....                     ,          ,                                             ((     Anvers  :  1 

Mouluis  mus  par  le  vent i,    i     »  m 

'                                                             (     Brabant  :  1 

Flandre  Occid'«  :  1 

Flandre  OrienU*  :  2 

Pétrole  (dépots  de^ .     .     .     * \    Hainaut  :  3 

Liège  :  i 

Luxembourg  :  1 

Bésineuses  (travail  en  grand  des  matières)     .     .     .     Hainaut  :  1 

Savon  (fabrication  du) Flandre  Orient'*  :  1 

Scierie  en  grand  de  pierres  ou  de  marbres     .     .     .    Anvers  :  1 

1     Anvers  :  4 

Tabac  (manufactures  de) \    Brabant  :  i 

\     Flandre  OrienU<^  1 

Teinturerie  en  général Flandre  Orient'*  :  2 

Teinturiers-dégraisseurs  (atelier  de) Hainaut  :  1 

Tuilerie Brabant  :  1 

Zincage  du  fer  et  de  la  fonte Hainaut  :  1 

Total.     .     .  79 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  25  ;  Bra- 
bant, 14;  Flandre  Occidentale,  3;  Flandre  Orientale,  9;  Hainaut,  13; 
Liège,  11;  Limbourg,  1;  Luxembourg,  2;  Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1900. 
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DÉCISION  JUDICIAIRE. 

Condamnation  à  deux 
amendes  de  lî  francs. 
Sursis  :  2  ans. 

Condamnation    à   cinq 
amendes  de  2  francs. 

o 

\o  Absence  de  règlement  d'atelier  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  la  loi)  : 

2"  Absence  d'état  du  personnel  ouvrier 
(infraction  à  l'art.  12  de  la  \o\). 

io  Absence  de  l'état  des  amendes  (infrac- 
tion à  l'art,  i  de  la  loi); 

2*^  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier 
(infraction  à  l'art.  12  de  la  loi)  ; 

ô»  Amendes  dépassant  le  cinquième  du 
salaire  journalier  de  l'ouvrier  (infraction  à 
l'art.  24  de  la  loi). 

Désignation 
des  industries. 

Fonderie  de  fer. 

Fabrique 

de 

meubles  en  fer 

et  en  bois. 

Date 

des 

procès-verbaux. 

9  décembre 
1899. 

9  février  1900. 

Arrondissement 
judiciaire. 

Nivelles. 
Nivelles. 

Numéro 
d'ordre  des 
statistiques 
précédentes. 

a                      00 

Tableau  statistique  des  accidents  de  tra 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBRE 


A.  D'ajirès  l'âge 
et  le  sexe. 
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entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


ADMlNISTRi^ 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents  i 


* 

1«  Inspectk 

1" 
arrondisse- 
ment. 

arrondisse- 
ment. 

arrc 
n] 

i)  Nombre  de  descentes  dans  les'.itravaux  souterrains    .    . 

il 

n 

/  dans  les  usines  métaiiurg.  régies 
par  la  loi  de  1810 

» 

7 

2)  Nombre  de   vlsltes>:| 

1  dans  les  autres  établissements  in- 
dustriels  iU 

93 

1^8 

3)  Nombre  de  vlsItesVquI  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2.  ,~      

39 

30 

4)  Nombre   d'Inspections    spécialement  faites  pour  assurer 
l'exécution  {^)  : 

• 
a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.)- 

M 

49 

b)  De  rarrôté  royal  du  21   septembre   1894  (salubrité  et 
sécurité).    .    .            

a 

iU 

c)  De  In  loi  sur  le  ituvcmctit  des  salaires                       .    . 

7 

i 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  :                          ^ 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

'.) 

i 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface.    .    . 

4 

4 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

î 

d)  Dans  les  établissements  classés 

0 

31 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 

» 

m 

(4)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts  fourneaux,  a< 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  rèclements  sp 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  U 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


^  MINES. 

•  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  avril  1900. 


(MONS). 

2e  Inspection   générale  (Liège). 
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8e 

arrondisse- 
ment. 

Totaux. 
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généraux. 
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)  II  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  \isite 
'avaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
des  lois  ouvrières . 
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ACTES    OFFICIELS, 


Loi  concernant  les  pensions  de  vieillesse. 


10  Mai  1900.) 


LÉOPOLD  H,  Hoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Akticle  prkmier.  —  Des  primes  annuelles  crencouragement  en 
vue  de  la  constitution  de  pcMîsions  de  vioillesse  sont  accordées  par 
rÉtat,  dans  les  conditions  déterminées  par  la  présente  loi  : 

1°  Aux  personnes  assurées  à  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État  par  l'intermédiaire  d'une  société  mutualiste 
reconnue  par  le  gouvernement,  à  condition  que  le  montant  des 
versements  effectués  par  elles  ne  dépasse  pas  i\0  francs  pour 
l'année  entière. 

2<*  A  toutes  autres  personnes  assurées  directement  à  la  Caisse, 
qui  ne  sont  pas  p\cliip<  «In  ]w'M)ôfiee  de  la  loi  en  v»m'Iii  «le  Tartiele 
suivant. 

Art.  2.  —  Parmi  les  personnes  assurées  directement  à  la  Caisse, 
sont  exclues  celles  qui  paient  en  impôts  directs,  patentes  comprises, 
au  profit  de  l'État,  une  somme  d'au  moins  : 

50  francs  dans  les  communes  d'une  population  inférieure  à 
10,000  habitants; 

60  francs  dans  les  communes  de  10,000  à  25,000  habitants  ; 

70  francs  dans  les  communes  de  2o,000  à  50,000  habitants; 

80  francs  dans  les  communes  de  50,000  habitants  et  plus. 
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L'exclusion  d'une  personne  entraîne  celle  de  son  conjoint  et  de 
ses  enfants  habitant  avec  elle. 

Les  agents  de  l'État  qui  ont  droit  à  une  pension  de  retraite  en 
vertu  des  lois  et  règlements  ({ui  les  régissent  ne  peuvent  prétendre 
aux  primes  d'encouragement,  même  s'ils  se  trouvent  dans  les  con- 
ditions prévues  à  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Pour  être  admis  au  bénéfice  des  primes  d'encourage- 
ment, il  faut  : 

l**  Être  Belge  et  avoir  une  résidence  en  Belgique. 

Sont  admis  toutefois  au  bénéfice  des  primes  les  étrangers  ayant 
depuis  dix  ans  leur  résidence  en  Belgique  et  appartenant  à  une 
nation  qui  accorde  des  avantages  analogues  aux  Belges  ; 

2**  Etre  âgé  de  10  ans  accomplis,  à  moins  que  l'attiliation 
n'ait  lieu  par  l'intermédiaire  de  sociétés  mutualistes  reconnue  ; 

3*  Etre  titulaire  d'un  livret  de  la  Caisse  générale  de  retraite; 

4**  Avoir  fait  des  versements  sur  ce  livret  pendant  l'année  qui 
précède  l'exercice  budgétaire. 

Sont  assimilés  aux  versements  personnels,  les  versements  opérés 
au  profit  du  titulaire  par  la  société  mutualiste  reconnue  dont  il  est 
membre  ou  par  une  tierce  personne.  Toutefois,  les  versements 
ettectués  au  moyen  de  subsides  des  pouvoirs  publics  ne  sont  pas 
pris  en  considération  pour  l'allocation  des  primes  de  l'État. 

Art.  4.  —  Les  versements  servant  de  base  à  l'attribution  des 
primes  peuvent  être  effectués  indifféremment  à  capital  abandonné 
ou  à  capital  réservé. 

Les  primes  de  l'État  sont  toujours  versées  à  la  Caisse  à  capital 
abandonné. 

L'entrée  en  jouissance  des  rentes  ac({uises  ne  peut  être  fixée  qu'à 
partir  de  chaque  année  d'âge  accomplie,  depuis  oo  jusqu'à  6o  ans. 

Art.  5.  —  Le  montant  de  la  prime  annuelle  est  fixé  à  60  centimes 
par  franc  et  par  livret,  à  concurrence  de  13  francs  versés. 

Chaque  titulaire  ne  peut  avoir  qu'un  seul  livret. 

Art.  6.  —  L'assuré  est  admis  au  bénéfice  des  primes  jusqu'à 
ce  que  l'ensemble  des  sommes  inscrites  sur  son  livret  suffise  pour 
constituer  une  rente  annuelle  et  viagère  de  360  francs. 

Pour  établir  ce  maximum,  les  versements  à  capital  réservé 
sont  «ensés  avoir   été  faits  à  capital  abandonné  et  l'entrée  en 
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jouissance  des  rentes  est  réputée  avoir  été  fixée  uniformément  à 
05  ans. 

Toutefois,  les  rentes  acquises  au  moyen  des  sommes  versées 
avant  le  i"'  janvier  1000  sont  prises  en  considération  à  leur  mon- 
tant réel,  quels  que  soient  le  mode  de  versement  <'t  Vùiic  d'entrée 
en  jouissance. 

Art.  7.  —  l'n  arrêté  royal  [lourra  décréter,  complémentai- 
rement  aux  dispositions  de  l'article  52  d<'  la  loi  du  1(>  mars  IHtio, 
que  la  Caisse  de  retraite  aura 'la  faculté  de  rembourser  à  l'assuré, 
après  l'entrée  en  jouissance  de  sa  rente,  la  valeur  de  rachat  du 
capital  réservé. 

L'arrêté  royal  pourra  jén  outre  déerélor,  par  appliialitui  de 
l'article  52  de  la  loi  du  IG  mars  1805,  que  la  valeur  actuelle  du 
capital  réservé  pourra,  avant  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente 
différée,  acquise  par  ce  ciipital,  servir  à  l'acquisition  d'une  renie 
temporaire  jusfju'à  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente  diUerée. 

DISPOSITIONS    THANSITOIIŒS. 

Art.  8.  —  Par  dérogation  à  l'article  5,  les  intéressés  qui  avaient 
atteint  l'Age  de  40  ans  au  l*"^  janvier  1*.K)0  jouiront  de  la  prime  à 
concurrence  de  24  francs  versés  annuellement. 

Art.  9.  —  Une  allocation  annuelle  de  (m  francs  sera  accordée  à 
tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  belge,  ayant  une  résidence  en 
Belgique,  âgé  de  05  ans  au  I'*''  janvier  1901  et  se  trouvant  dans  le 
besoin. 

Sont  admis,  dans  les  mêmes  conditions,  à  jouir  de  cette  alloca- 
tion, au  furet  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âge  de  05  ans,  les  tra- 
vailleurs âgés  d'au  moins  55  ans  à  la  date  du  l'*^  janvier  1901  ; 
toutefois,  les  intéressés  «jui  auront  à  cette  dernière  date  moins  de 
58  ans  accomplis  seront  exclus  du  bénélice  de  l'allocation  si, 
pendant  une  période  de  trois  ans  au  moins,  ils  n'ont  ettectué  à  la 
Caisse  générale  de  retraite,  des  versements  s'élevant  au  moins  à 
3  francs  par  an  et  formant  un  total  de  18  francs. 

Art.  JO.  —  Les  allocations  prévues  à  l'article  précédent  seront 
accordées  et  distribuées  moyennant  les  conditions  et  conformé- 
ment aux  règles  à  établir  par  arrêté  royal. 
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CONSTITUTION  D  UN    FONDS  SfKCIAL. 

Akt.  11.  —  En  vue  de  liquider  les  dépenses  résultant  de  la  pré- 
sente loi,  il  est  institué  un  fonds  spécial  des  dotations  allouées  par 
l'État  pour  la  constitution  de  pensions  de  vieillesse. 

Ce  fonds  est  rattaché  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Il  est  alimenté  : 

1"  Par  une  allocalioii  annuelle  do  12  millions  de  Inincs,  inscrite 
au  budget  ordinaire  de  TÉlat  et,  pour  la  première  fois,  au  budget 
de  l'exercice  1901  ; 

2^  En  cas  d'insutlisance,  et  à  charge  de  remboursement,  par  des 
ressources  exceptionnelles  (jui  seront  éventuellement  sollicitées  de 
la  législature. 

ENCOUKAGEMENT  AUX  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES  RECONNUES. 

Art.  12.  —  Le  gouvernement  allouera  à  toute  société  mutua- 
liste reconnue  ayant  pour  objet  l'aHiliation  de  ses  membres  à  la 
Caisse  générale  de  retraite  une  subvention  annuelle  de  2  francs, 
pour  chaque  livret  sur  lequel  il  aura  été  versé,  pendant  l'année 
écoulée,  une  somme  de  3  francs  au  moins,  non  compris  les  sub- 
sides des  pouvoirs  publics,  et  à  la  condition  (jue  la  gestion  et  les 
écritures  de  la  société  aient  été  trouvées  régulières. 

Le  crédit  nécessaire  sera  rattaché  au  budget  du  ministère  de 
l'industrie  et  du  travail. 


ENTREE  EN  VI«;UELR    ET  EXECUTION  DE  LA  LOI. 

Ain.  lo.  —  La  présente  loi  sera  applicable  aux  versements 
eilectués  à  la  Caisse  générale  de  retraite  à  partir  du  l®"^  janvier  1900. 

Les  allocations  prévues  à  l'article  8  seront  accordées  pour  la 
première  fois  aux  intéressés  qui  se  trouveront  au  1^'"  janvier  1901 
dans  les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  arrêtés  d'exé- 
cution. 

Art.  14.  —  Les  mesures  d'exécution  de  la  présente  loi  seront 
réglées  par  arrêté  royal. 
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Promulguons  la  présente  loi,    ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'État  et  publiée  par  la  voie  du  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  10  mai  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  des  finances  et  des 
travaux  jmblicSj 
P.  DE  Smet  de  Naeyei;. 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B"""  SUUMONT  DE  VOLSPERCHE. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État, 
Le  Ministre  de  la  justice, 
J.  Van  den  Heuvkl. 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Dépôts  de  cuirs  secs  et  peaux  sèches.  —  Classement. 
(23  AVRIL  1900.) 

LÉOPOLD  II,  H(M  i\os  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  rubrique  «  Cuirs  secs  et  peaux  sèches  (Dépôts  de)  m  de  la 
nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'une  plus  grande  précision, 
de  modifier  la  rédaction  de  cette  rubri(|ue  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 
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Vu  les  arrcU'S  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1880 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  dits  établissements; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS, 

Article  premier.  —  La  rubrique  «  Cuirs  secs  et  peaux  sèclies 
(Dépôts  de)  »  de  la  nomenclature  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  est  modifiée  comme  suit  :  «  Cuirs  et 
peaux  (Dépôts  de)  secs  ou  salés,  en  poils  ou  non,  à  l'exclusion  des 
cuirs  et  peaux  qui  ont  subi  l'opération  du  tannage.  » 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  23  avril  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B"°  Surmont  de  Volsrerghe. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Morlanw^elz.  —  Modi- 
fication des  délais  pour  les  listes  électorales  et  de 
répoque  des  élections. 


(4  Mai  1900.) 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils; 
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Kevu  Notre  arrêté  du  14  avril  1900  tixant  de  nouveaux  délais 
pour  la  revision  et  l'aliichage  des  listes  électorales  relatives  aux 
sections  i'«,  2%  3^,  4«  et  5®  du  conseil  de  Tlnduslrie  et  du  travail 
de  Morlanwelz  et  une  nouvelle  époque  pour  les  élections; 

Vu  la  demande  de  l'administration  d«'  1;»  roniiiiune  do  M(»r- 
lanwelz  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  rindustric  et  du  travail, 

XorS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  imikmikr.  —  Notre  arrête  du  1*J  avril  liiOi)  pu,  im  -  -i 
modifié  comme  suit  : 

L'administration  comnmnalc  de  Morlanwelz  procédera  à  la  revi- 
sion et  à  l'attichage  des  listes  électorales  pour  les  i'^%  S**,  3-,  4*  et 
5^  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  localité, 
du  15  au  30  juin  VM)i).  Les  réclamations  tendant  à  l'inscription 
ou  à  la  radiation  d'électeurs  seront  adressées  à  la  députation  per- 
manente du  conseil  provincial  dans  les  dix  jours  à  dater  du  jour 
de  l'artichage.  La  députation  permanente  du  conseil  provincial 
arrêtera  définitivement  les  listes  à  la  date  du  31  juillet  1000.  Les 
élections  auront  lieu  du  io  au  31  août  h^OO. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  iriv.iil  «st  rliarL'é 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  4  mai  1900. 

LÉOPOLl). 
Par  le  Hoi  : 

Le  Ministre  de  rindmtrie  et  du  travail, 
Bo"  Surmont  de  Voï^berghe. 


No  0.  CINQUIÈME  ANNÉE.  Juin  IOOO. 
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PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

KN   MAI    1900. 


L(.'xir;iciion  esL  loiijoiii's  poussée,  dans  tous  los  charbomuKjcs,  avec  la 
plus  grande  vigueur;  l'aclivilé  est  grande  aussi  dans  les  carrières;  pour 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  industries,  la  main  d'œuvre  est  souvent  rare  et 
généralement  recherchée. 

La  métallurgie  Qi  la  construction  wétalUque  conservent  leur  allure  prospère, 
à  l'exception  dCvS  laminoirs;  un  certain  nombre  de  ceux-ci  ont  eu  recours 
au  chômage  d'un  jour  par  semaine,  par  suite  de  la  faiblesse  du  marché.  On 
signale  aussi  quelque  ralentissement  dans  la  fabrication  de  produits 
émaillcs  et  la  clouterie  mécanique.  Bonne  activité  saisonnière  pour  les  divers 
métiers  du  bdiiment  et  du  vêtement.  La  campagne  électorale  ouverte  dans 
tout  le  pays  n'a  pas  eu  généralement  pour  Vimprimerie  tijpograpliique  une 
inlluence  aussi  favorable  que  de  coutume  et  n'a  même  pas  empêché  tout 
chômage.  L'industrie  diamantaire  à  Anvers  ne  s'est  pas  encore  relevée  de  la. 
crise  signalée  en  ces  derniers  mois  et  les  débardeurs  de  la  même  ville 
chôment  également  en  grand  nombre.  Le  tissage  du  coton  a  été  fortement 
troublé  par  l'important  mouvement  gréviste  de  la  Flandre  Orientale  et, 
vers  la  fin  du  mois,  la  filature  commençait  à  éprouver  le  contre-coup  de  ces 
événements.  L'inlluence  des  grèves  a  été  moindre  dans  Vinduslrie  linière, 
dont  ràllure  générale  est  restée  assez  régulière.  Le  travail  de  la  laine 
marque  du  ralentissement  dans  ses  différentes  branches,  par  suite  de 
l'incertitude  des  cours  des  matières  premières.  On  signale  de  plusieurs 
régions  une  sensible  pénurie  de  main  d'œuvre  pour  les  travaux  agricoles. 


4t 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


ANVERS. 

Construction  de  navires.  —  Pendant  la  première  mcyllié  du  mois,  cette 
industrie  a  été  en  bonne  situation,  mais,  pendant  la  seconde  quinzaine, 
raclivité  a  diminué.  Les  commandes  importantes  ont  commencé  à  faire 
défaut.  On  estime  à  200  environ  le  nombre  des  chômeurs. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  La  situation  est  assez  bonne. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  restée  bonne  en  général  ;  il  y  a  du  travail  en 
abondance  et  pas  de  chômeur.  On  travaille  douze  heures  par  jour. 

Vêtement.  —  Comme  il  était  à  prévoir,  la  situation  est  devenue  beaucoup 
meilleure  pour  les  tailleurs,  aussi  bien  que  pour  les  cordonniers. 

Brasserie.  —  La  situation  de  celte  industrie  a  été  défavorable  à  cause  du 
mauvais  lemi)S. 

Industrie  dentcUière.  —  La  situation  est  biii  d'être  bonne.  Les  commandes 
sont  rares  jct  les  nouvcau'.és,  qui  pourraient  relever  l'industrie,  manquent 
absolument.  Les  salaires  .sont  très  bas,  excepté  pour  les  dentclies  garnies 
de  perles,  qui  sont  assjz  bien  demandées. 

Transport  de  marchandises.  —  La  situation  est  renseignée  comme  mau- 
vaise, au.-=si  bien  par  les  |)atrons  que  par  les  ouvriers.  On  en  donne  c^mme 
cause:  l<>la  diminution  des  arrivages  de  café  et  de  grains  (les  sucres  bruts  et 
le  nitrate  de  soude  sont  arrivés  en  grande  «juantilé);  t"  l'éniij^'ration  presque 
totale  du  commerce  de  grains  \çr^  les  j)orts  élrangers  Jlotlcrdam  notam- 
ment); 3<>  la  guerre  angloboer;  4^  le  taux  élevé  des  droits  de  feux,  de 
fanaux  et  de  pilotage;  5"  la  dilliculté  pour  les  navires  de  trouver  un  endroit 
pour  débarquer  leurs  marchandises. 

VOnpartijdige  dohwerkcrsbond  évalue  à  8,000  ou  10,000  le  nombre  des 
chômeurs. 

Le  salaire  a  été,  en  moyenne,  pour  les  ouvriers,  de  fr.  4.50,  et  pour  les 
femmes,  de  2  francs  par  jour. 

Fabric.ition  de  brosses.  —  Situation  florissante  à  cause  de  la  saison. 

Fabrication  d'instnunents  de  musique.  —  Le  travail  est  rare. 

Scieries  à  vapeur.  —  La  situation  est  bonne  et  un  peu  meilleure  que  le 
mois  pn  CCI  lent,  à  cause  des  nombreux  arrivages  de  bois  <;t  du  grand 
nombre  de  maisons  en  construction. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  dxi  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
oorreipondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Fabrication  du  papier.  —  En  très  bonne  situation,  comme  le  mois  préctv 
dent.  On  a  travailla  12  h.  à  13  h.  1/2  par  jour. 

Tannerie.  —  En  général,  peu  de  besogne. 

Tabac,  margarine,  nettoyage  de  chaudières.  —  Sans  changement  depuis  le 
mois  d'avril.  A.  II. 

BOOM. 

Briqueteries.  —  Le  marché  est  devenu  plus  calme  et  les  expéditions  sont 
moins  abondantes  qu'il  y  a  un  mois.  Les  transactions  sont  menées  sans 
entrain  et  il  existe  entre  acheteur  et  producteur  une  certaine  méfiance  due 
à  l'incertitude  de  la  situation. 

Le  prix  élevé  auquel  se  maintiennent  les  charbons,  enlève  une  grande 
partie  des  bénéfices  espérés  pour  la  campagne  en  cours. 

Une  tentative  de  grève  a  été  faite  par  des  ouvriers  socialistes  en  vue 
d'obtenir  une  augmentation  de  salaire.  Le  syndicat  des  patrons  a  opposé  un 
refus  catégorique  à  la  demande  des  mécontents,  en  se  retranchi.nl  derrière 
les  contrats  librement  consentis.  Cette  attitude  a  fait  avorter  la  grèwc,  qui 
devait  éclater  le  lundi  7  mai. 

Chaudronnerie  (Willebroeck).  — La  demande  avait  diminué  au  début  du 
mois.  La  situation  s'est  améliorée  dans  la  seconde  quinzaine.  Une  forte 
commande  de  petites  chaudières  verticales  a  été  faite  pour  les  biteries  des 
Flandres.  La  tendance  des  tôles  vers  la  baisse,  caractérisée  par  les  ofVres 
nombreuses  qui  sont  faites,  est  de  nature  à  ranimer  le  marché  momenta- 
nément entravé  par  la  hausse  considérable  du  charbon  et  des  matières 
premières. 

Constructions  inétaUiques.  —  Situation  bonne.  On  ne  pousse  cependant 
pas  trop  activement  la  fabrication  des  commandes  faites,  parce  qu'on  s'at- 
tend *à  une  baisse  prochaine  des  tôles. 

Papeterie.  —  Travail  abondant  ;  les  nouveaux  ateliers  sont  en  pleine 
activité. 

Tajinerie.  —  Situation  toujours  bonne,  mais  il  parait  (ju'il  sera  difheile 
de  maintenir  la  hausse. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines  (Saint-Amand-lez-Puers).  —  Encombre- 
ment d'ouvrage.  Les  prix  se  maintiennent  facilement. 

Huilerie.  —  La  plupart  des  huileries  de  campagne  chôment.  Le  prix  des 
tourteaux  est  toujours  élevé. 

Construction  de  vélocipèdes.  —  Cette  industrie  a  beaucoup  perdu  de  son 
importance  depuis  qu'on  a  monté  de  grandes  fabriques  dans  les  centres 
industriels.  J.  T. 

MALLNES. 

Filature  et  tissage  de  laine.  —  Activité  normale.  Marché  calme. 
Tissus  de  lin  damassés.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 
Fabrication  de  meubles.  —  L'exportation  pour  l'Angleterre  laisse  à  désirer. 
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A  part  une  ou  deux  exceptions,  ceux  qui  ne  travaillent  que  pour  ce  pays 
ont  peu  d'ouvrage.  Les  autres  fabricants  ont  assez  bien  de  commandes, 
plusieurs  même  sont  surchargés. 

Fabrication  de  chaises.  —  De  nombreuses  expéditions  partent  tous  les 
jours  pour  toutes  les  directions. 

Scierie.  —  Situation  excellente.  Plusieurs  ateliers  sont  encombrés  de 
bois  en  grume. 

Conslmclion  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  Travail  toujours  abondant. 
Depuis  le  mois  dernier,  le  nombre  des  ouvriers  a  augmenté  de  20  p.  c.  Il  y  a 
pénurie  de  bons  forgerons  et  menuisiers. 

Les  ouvriers  menuisiers,  forgerons  et  ajusteurs  ont  demande  unr  iiuijmrn- 
lation  de  salaire  de  20  p.  c,  avec  menace  de  grève  pour  le  cas  où  il  ne  leur 
serait  pas  donné  satisfaction.  L'n  accord  est  intervenu  entre  patrons  et 
ouvriers  sur  la  bii^'*  d'imo  îiuf^'mrMjlnlion  {\f'  ;>  p.  c.  du  (»ii\  du  fivivnij  n  l'en- 
treprise. 

Brasserie.  —  Le  prix  des  bières  n'a  pas  varié  malgré  la  cherlc  du  com- 
bustible. 

Petites  industries  mécaniques.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  passé. 

Orfèvrerie,  bijouterie.  —  De  nombreuses  commandes  pour  cadeaux  de 
première  communion  ont  occupé  ce  mois  la  plupart  des  ateliers.  Dans  cer- 
tains de  ceux-ci  on  travaille  jusqu'à  douze  heures  par  jour. 

Imprimerie.  La  campagne  électorale  a  donné  beaucoup  moins  d'ou- 
vrage que  de  coutume.  La  publication  de  pamphlets  etd'alTlchcs  a  beaucoup 
diminue  :  absdaclion  faite  de  la  besogne  électorale,  la  morte-saison  com- 
mence plutôt  que  de  (!Otilume. 

Vêtement.  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  tailleurs,  qui  sont  tous 
occupés.  La  cordonnerie  est  également  en  pleine  bonne  saison  et  l'on  tra- 
vaille le  maximum  d'heure,  tous  les  jours  de  la  semaine.  La  hausse  des  cuirs 
a  fait  augmenter  le  |)rix  des  chaussures. 

Meunerie,  boulangerie.  —  Situation  normale. 

Huilerie.  —  Situation  désastreuse  par  suite  du  mamiue  do  graines  aux 
ports  d'importation  et  des  prix  excessivement  élevés  de  cet  article. 

Savonnerie.  —  Situation  bonne  au  point  de  vue  de  la  consommation.  Les 
prix  de  vente  laissent  beaucoup  à  désirer  en  considération  des  prix  exorbi- 
tants de  la  matière  première. 

Bâtiment.  —  Tons  les  ouvriers  du  bîUiment  sont  occupés.  On  ne  fait  pour 
le  moment  aucun  grand  travail  à  Malines,  ni  dans  les  environs;  mais  le 
dévoloppeniont  des  faubourgs  continue  sa  marche  !•<•.-,, ii;.,-p  j.  j. 

;brdxelles 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 
Cartonniers.  —  La  situation  reste  bonne.  La  Chambre  syndicale  a  de  nou- 
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veau  exprimé  un  vœu  en  faveur  de  la  diminution  des  droits  d'entrée  sur  le 
carton  en  feuilles  et  d'une  augmentation  sur  le  cartonnage  fabriqué. 

Charbon  et  bois  à  brûler.  —  Activité  normale.  La  Chambre  syndicale  a 
exprimé  le  vo3u,  vu  la  pénurie  de  matériel  de  transport,  de  voir  supprimer 
cette  année  le  chômage  de  la  navigation  sur  le  canal  de  Charleroi,  à 
Bruxelles. 

A  mcublement.  —  Cette  industrie  est  assez  calme  à  Bruxelles,  où  il  y  a 
cependant  pénurie  de  bras,  beaucoup  d'ouvriers  étant  allés  à  Paris.  Par  les 
soins  de  la  Chambre  syndicale,  une  société  coopérative  de  patrons  tapissiers 
a  été  formée. 

Métallurgie,  mécanique.  —  La  situation  est  très  bonne.  Les  salaires  conti- 
nuent toujours  à  monter.  La  Chambre  syndicale  a  longuement  discuté  la 
question  des  assurances  ouvrières. 

Marchands-tailleurs.  —  Dans  tous  les  ateliers,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage 
et  les  bras  inoccupés  sont  rares. 

Bronziers  et  appareilleurs  à  gaz.  —  Situation  normale.  Les  ouvriers  de 
la  Fédération  du  bronze  ont  signifié  à  la  Chambre  syndicale  qu'à  partir  du 
mois  prochain,  ils  ne  travailleront  plus  que  dix  heures  et  exigeront  25  cen- 
times par  heure  de  majoration  sur  les  heures  supplémentaires.  Ils  ne  tra- 
vailleront pas  plus  de  une  heure  supplémentaire  par  jour,  et  la  Fédération 
ne  donnera  son  assentiment  au  travail  supplémentaire  que  pour  autant  qu'il 
n'y  ait  pas  de  chômeur  dans  la  corporation  du  bronze.  Les  patrons  syndi- 
qués, après  une  longue  discussion,  décident  de  demander  aux  ouvriers  de 
travailler  soixante  heures  par  semaine.  Toutefois,  ils  n'ont  pas  jusqu'à  pré- 
sent traiter  directement  avec  la  Fédération  du  bronze,  parce  que  avant  de 
reconnaitrc  cet  organisme  ouvrier,  ils  veulent  consulter  plus  sérieusement 
la  Chambre  syndicale  sur  cet  objet,  ainsi  que  les  patrons  non  syndiqués. 

Le  Syndicat  a  encore  décidé  d'adopter  un  système  de  bulletins  de  rensei- 
gnements que  les  patrons  se  communiqueraient  entre  eux  avant  d'embau- 
cher les  ouvriers. 

Electriciens.  —  Situation  générale  très  favorable.  La  Chambre  syndicale 
s'est  occupée  du  projet  de  laboratoire  de  métrométrie  (étallonnagc)  élec- 
trique, et  l'opinion  que  cette  organisation  devrait  partir  de  l'initiative  pri- 
vée, subsidiée  par  les  autorités,  paraît  devoir  triompher  parmi  les  patrons 
électriciens. 

Imprimerie.  —  La  situation  est  normale.  Les  relations  paraissent  entière- 
ment rompues  entre  le  syndicat  patronal  et  le  syndicat  ouvrier.  La  situation 
est  toujours  fort  tendue  et  les  patrons  qui  ont  des  travaux  urgents  à  faire, 
éprouvent  une  grande  pénurie  d'ouvriers.  Les  ponceurs-lithographes  ont 
annoncé  à  la  Chambre  syndicale  patronale  qu'ils  demandent  une  augmen- 
tation de  salaire  (de  30  à  35  centimes). 

Il  a  été  décidé  que  la  Chambre  syndicale  n'a  pas  à  prendre  position  offi- 
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cieilement  dans  cette  question  et  qu'elle  ne  peut  qu'engager  les  patrons  à 
traiter  directement  avec  leurs  ouvriers. 

Plafonnage.  —  Excellente  activité.  La  Chambre  syndicale  a  élaboré  un 
tarif-type. 

Fabricants  de  briques.  —  Il  règne  partout  la  plus  grande  activité.  La 
Chambre  a  exclu  un  membre  qui  avait  enlevé  une  brigade  d'ouvriers  à  un 
aulre  membre.  Elle  a  eu  à  soutenir  un  procès  au  nom  des  briquetiers  syn- 
diqués contre  une  compagnie  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail. 
Elle  a  arrêté  comme  suit  les  conditions  générales  de  la  fourniture  des 
briques  ;  celles-ci  sont  vendues  à  pied  d'reuvre  par  charrette  de  1,000, 
payables  au  comptant,  et  la  grève  survenant  à  la  briqueterie  ou  au  charbon- 
nage qui  livre  le  charbon  est  considérée  comme  cos  de  force  majeure. 

Automobiles.  —  Celte  industrie  est  prospère.  Le  Syndicat  réunit  déjà  un 
certain  nombre  de  fabricants. 

Métaux  précieu.v.  —  Bonne  situation.  La  Chambre  syndicale  étudie  la 
création  de  musées  d'échantillons  en  Chine,  ainsi  que  la  question  des 
patentes  proportionnelles. 

Transports  et  e.vportation.  —  Celle  industrie  se  plaint  de  la  pénurie  de 
malériel. 

Doreurs  sur  bois.  —  Situation  toujours  Unum  .  i;..»..-.-»;  m»  .^  j-i.a  .h  wi.ie 
par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières.  On  a  décidé  de  faire  certains 
achats  en  coopération. 

Peintres.  —  Très  grande  activité.  Le  minimum  de  l'heure  à  payer  au 
patron  a  été  fixé  comme  suit  :  peintres  à  l'uni,  55  centimes;  boiseurs» 
80  centimes  ;  décorateurs,  1  franc. 

Des  (lémarclicsont  été  faites  auprès  do  1m  Ville  en  vue  de  l'organisation 
d'une  école  d'apprentissage. 

Chaïuisures.  —  Situali(u\  normale.  I,.i  (....>ii,..ic  syndicale  se  préoccupe  do 
la  création  d'une  école  professionnelle  et  de  celle  d'une  union  profession- 
nelle légalement  constituée. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Pâtissiers.  —  Bonne  situation;  aucun  chômeur  sur  iOO  affiliés  environ. 

Appropricurs-chapeliers.  —  La  bonne  saison  bat  son  plein,  mais  elle 
menace  d'être  de  très  courte  durée  à  cnn^-^  -^'^  i'}.\  -w^cit;,..,  ,io  p  .,mc  vrs 
laquelle  les  acheteurs  se  dirigent  déjà. 

Peintres  en  équipages.  —  Travail  très  assidu.  Aucun  chùmeur  sur  9i  syn- 
diqués. 

Imprimeurs-lithographes.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant;  sur  192  syndi- 
qués, 4  chômeurs.  Le  Syndicat  a  porté  la  cotisation  de  fr.  3.50  à  5  francs, 
afin  de  pouvoir  augmenter  les  indemnités  de  maladie  et  de  chômage. 

Doreurs.  —  La  situation  reste  stationnairc  dans  ce  métier.  Le  Svndicat 
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compte  325  membres,  dont  6  chômeurs.  La  crise  signalée  antérieurement 
est  attribuée  par  les  ouvriers  à  la  surproduction  et  à  la  mauvaise  qualité  de 
beaucoup  de  produits,  défauts  contre  lesquels  le  syndicat  s'efforce  de 
réagir. 

Tanneurs,  raboteurs,  mécaniciens.  —  Assez  bonne  situation.  On  ne  con-. 
naît  qu'un  seul  chômeur  sur  iOp  syndicjués  environ. 

Plombiers-zingueurs.  —  Activité  excellente;  404  syndiqués,  aucun  chô- 
meur; |)énuric  de  bras  pour  les  parties  du  bâtiment. 

Sculpteurs.  —  L'activité  n'est  que  passable;  on  ne  prévoit  ])as  d'amélio- 
ration sérieuse  avant  le  mois  d'octobre. 

Renseignements  fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Carrosserie.  —  Assez  bonne  situation,  en  amélioration  constante. 

Chaussures. — Bonne  situation.  Des  augmentations  de  salaire  ont  été 
accordées  par  beaucoup  de  patrons. 

Tissage  et  dentelles.  —  Hausse  des  matières  premières.  On  travaille  une 
demi-heure  de  moins  que  le  mois  passé. 

Chapeliers.  —  Activité  bien  maintenue. 

Peiiitres.  —  Beaucoup  de  besogne;  manque  de  bras;  progrès  sur  l'année 
passée  ;  salaires  en  hausse. 

Maçons.  —  Travaux  en  pleine  activité;  saison  excellente;  pas  de  chô- 
meur. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Cigariers.  —  Même  situ^ition  dilîiciie  qu'en  avril. 

Papeterie.  —  Marche  assez  bien  en  ce  moment. 

Modeleurs,  cimenteurs,  ornemanistes.  —  Période  de  pleine  activité. 

Brasserie,  maUerie.  —  Par  continuation,  grande  production  partout. 

Savonnerie,  parfumerie.  —  Celte  industrie  est  dans  le  marasme,  écrasée 
par  la  concurrence  étrangère. 

Fabrication  de  feutres.  —  Bonne  situation  ;  beaucoup  de  bras  occupés. 

Graveurs.  —  Calme  assez  sensible  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Caoutchouc.  —  Activité  plutôt  faible  ;  cette  industrie  souffre  du  prix  élevé 
des  matières  premières. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Une  forte  diminution  se  constate  dans 
le  chômage  des  non-professionnels.  Les  maisons  de  travail  et  refuges  pour 
inoccui)és  sont  quasi-vides.  On  signale  une  légère  hausse  de  salaire  des 
ouvriers  agricoles,  surtout  des  domestiques  dont  la  pénurie  se  fait  vivement 
sentir  dans  les  exploitations  agricoles  de  l'arrondissement.  De  Q. 
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MVELLES. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  Les  ateliers  restent  très 
occupes.  La  situation  n'a  guère  varié  depuis  un  mois. 
'  Fonderie  de  fer.  —  Les  travaux  en  fonderie  ont  diminué  pendant  quelques 
semaines  pour  reprendre  bientôt  leur  allure  active.  Les  prix  pour  les  fontes 
anglaises  ont  baissé  de  70  francs  par  10  tonnes;  le  prix  des  mitrailles  de 
fonte  a  fléchi  de  1  franc  par  400  kilog.  Les  prix  des  cokes  et  charbons 
paraissent  avoir  atteint  leur  maximum. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Bonne  situation. 

Limeric.  —  La  situation  contijuie  ;i  être  bonne  ;  les  commandes  sont 
nombreuses.  Les  prix  des  limes  sont  augmentés  par  suite  de  l'augmen- 
tation des  aciers  et  des  charbons.  L'Etat  a  rerais,  à  la  dernière  adjudication, 
une  forte  commande  en  Allemagne;  les  Belges  se  sont  tous  abstenus  de 
soumissionner. 

Meubles  en  bois.  —  La  vente  de  meubles  en  bois  est  calme.  Les  ordres 
sont  moins  nombreux  que  les  autres  années,  et  la  hausse  dos  matières  pre- 
mières est  préjudiciable  à  cette  industrie. 

Filature  de  coton.  —  La  vente  des  filés  est  pénible;  les  acheteurs  s'atten- 
dent à  voir  baisser  les  cotons  bruts. 

Tissage  de  laine.  —  La  baisse  des  laines  brutes  rend  les  acheteurs 
méfiants  ;  il  ne  se  traite  des  affaires  qu'à  bas  prix. 

Tissage  de  coton.  —  Bonne  activité  saisonnière. 

Papeterie.  —  La  situation  n'a  guère  varié  depuis  un  mois. 

Parcheminerie.  —  Les  commandes  sont  sufllsanles.  Lo  prix  do  vente  reste 
stationnaire.  Les  pAtes  subissent  une  nouvelle  hausse  de  10  à  l.S  p.  c.  Les 
vendeurs  prennent  des  contrats  sur  1900.  Le  personnel  est  plus  rare  que 
jamais.  J.  U. 

GAND  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  professionnels 
d'ouvriers  et  d'employés 

Quarante-trois  syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  l'état  du  marché  du  travail  à  Gand  pendant  le  cours  du  mois 
de  mai  1900.  Parmi  eux,  38,  avec  13,931  membres,  renseignaient  2:2(»  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  1,()  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'avril  1900, 14  syndicats,  avec  14,737  membres,  avaient 
renseigné  245  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,7  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  mai  1899,  4-2  syndicats,  avec  12,483  membres,  avaient 
renseigné  186  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,5  p.  c. 
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La  situation  est  donc  toujours  très  bonne.  Aussi  la  Bourse  du  travail  ne 
renseignc-t  elle  plus  guère  que  des  demandes  de  patrons  à  la  recherche 
d'ouvriers.  Le  nombre  des  sans-travail  parmi  les  syndiqués  serait  encore 
sensiblement  moins  considérable,  n'étaient  les  perturbations  qu'ont  causées 
sur  le  marché  du  travail  les  fêtes  du  i^'  Mai  et  le  mouvement  de  grève  qui 
sévit  dans  presque  tous  les  métiers. 

L'activité  est  un  peu  moins  grande  dans  Vindtistrie  typographique,  quoi- 
que la  situation  soit  encore  assez  bonne.  Jlalgré  la  période  électorale,  il  n'y 
nulle  part  grande  abondance  de  travail.  On  parle  beaucoup,  parmi  les 
syndiqués,  des  machines  à  composer,  qu'on  sent  le  besoin  de  surveiller  de 
près.  Jusqu'ici,  ces  machines  ne  se  trouvent  que  dans  un  seul  atelier,  mais 
là  elles  ont  amené  le  renvoi  de  sept  ouvriers  typographes.  Kn  outre,  le 
salaire  payé  échappe  à  la  réglementation  et,  partant,  au  contrôle  syndical. 
Une  commission  spéciale  étudie  actuellement  les  moyens  de  mettre  fin  à  cette 
situation,  dans  laquelle  elle  redoute  surtout  l'introduction  du  travail  aux 
pièces  et  l'indétermination  des  heures  de  travail.  Jusqu'ici  le  chômage  est 
restreint  et  ne  dépasse  guère  1  p.  c. 

Parmi  les  relieurs,  le  travail  est  abondant  et  il  n'y  a  que  peu  de 
chômeurs.  Mais  le  syndicat  a  dû  intervenir  énergiquement  pour  empêcher  la 
propagation  du  travail  des  prisons  qui  commençait  à  se  développer  beau- 
coup à  Gand,  où  la  concurrence  entre  le  travail  libre  et  le  travail  forcé 
maintient  les  salaires  des  relieurs  à  un  taax  fort  bas. 

Dans  toutes  les  industries  textiles,  le  marché  du  travail  est  actuellement 
troublé  par  le  mouvement  de  grèves  et  de  majorations  de  salaires  que  nous 
étudions  spécialement  plus  loin.  Nous  n'y  reviendrons  pas  ici. 

Au  dire  des  ouvriers,  la  situation  est  très  prospère  dans  la  filature  de  lin 
et,  dans  plusieurs  fabriques,  on  a  déjà  obtenu  quelques  petites  majorations 
de  salaires  fort  ap|)réciées  des  ouvrières  fileuses  qui  les  ont  obtenues  grâce 
surtout  à  la  pénurie  d'ouvrières  de  cette  catégorie.  Le  chômage  a  un  peu 
augmenté  (1,4-  p.  c.),  ce  qui  est  surtout  la  conséquence  des  renvois  opérés 
par  divers  patrons  à  la  suite  de  l'absence  des  ouvriers  le  l"  mai. 

Dans  l'industrie  du  coton,  les  ouvriers  croient  aussi  la  situation  très 
favorable  malgré  les  plaintes  des  fabricants.  Dans  la  filature,  le  chômage 
atteint  encore  4  p.  c.  des  ouvriers,  mais  c'est  là  en  partie  la  conséquence  de 
l'incendie  récent  d'une  fabrique.  En  outre,  le  contre-coup  de  la  grève  des 
tissages  commence  à  se  faire  sentir;  diverses  filatures-tissages  sont  dans 
l'impossibilité  de  garder  au  travail  tous  les  ouvriers  de  la  filature  alors  que 
le  débouché  naturel  du  tissage  annexé  à  la  fabrique  est  fermé. 

Quant  aux  tissages,  ils  chôment  actuellement  tous  par  suite  de  la  grève. 

Leur  situation  était  bonne  au  point  de  vue  de  l'activité  industrielle  et  le 

chômage  était  tout  à  fait  insignifiant.  Un  nouveau  tissage  était  occupé  à  se 

monter  au  moment  où  la  grève  a  éclaté. 

Dans  les  blanchisseries,  l'activilé  se  maintient  toujours  très  grande  et  le 
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nombre  des  chômeurs  ost  très  faible.  C'est  la  seule  branche  de  l'industrie 
textile  où  il  ne  soit  actuellement  pas  question  de  grève,  ce  qui  tient  à  la 
faiblesse  des  organisations  ouvrières  dans  celte  profession,  exercée  surtout 
par  des  campagnards. 

Dans  les  industries  du  bâtiment,  raclivité  est  des  plus  grandes  et  il  faut 
remonter  de  plusieurs  années  en  arrière  pour  trouver  autnnt  de  besogne 
qu'actuellement.  Cependant  la  faiblesse  actuelle  des  organisations  syndicales 
a  décidé  les  ouvriers  maçons  à  ne  pas  prendre  une  part  miiilante  dans  le 
mouvement  en  faveur  de  l'augmentation  des  salaires;  ils  attendent  l'issue 
de  la  campagne  des  autres  métiers  pour  se  décider  définitivement.  Chez  les 
pclnlres  aussi  le  travail  est  très  abondant  et  les  patrons  font  vainement 
appel  à  des  ouvriers  compétents.  La  situation  est  meilleure  que  l'an  passé  et 
il  n'y  a  aucun  chômeur. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  plombiers  et  zingueurs.  Sur  le  petit 
nombre  d'ouvriers  de  eetlc  catégorie,  il  y  en  a  bien  une  douzaine  sans 
travail.  Le  mouvement  qui  avait  amené,  il  y  a  deux  ans,  le  salaire  de  ces 
ouvriers  à  34  centimes  par  heure  n'a  pu  se  maintenir  et  presque  partout  les 
salaires  tendent  à  la  bai.«;se;  il  n'y  a  plus  «pie  6  ou  7  patrons  i\m  main- 
tiennent encore  le  taux  ancien.  Los  ouvriers  gantois  sont,  du  reste,  peu 
compétents  et  dans  bien  des  cas  la  distinction  entre  ouvrier,  artisan  et 
patron  est  impossible  ù  faire;  constamment  il  y  a  des  patrons  qui  se  trans- 
forment en  ouvriers  et  vice-versa. 

L'industrie  du  bois  était  dans  une  très  bonne  condition  quand  la  déclara- 
tion, du  lock-out  est  venue  brusquement  arrêter  toute  activité  pour  les 
charpentiers  et  menuisiers.  Le  chômage  ne  s'élevait  pas  à  i  p.  c.  et,  avant 
le  lock-out,  il  y  avait  eu  de  ci  do  là  beaucoup  de  mnjorntinn>  de  snlnires 
individuelles. 

Parmi  les  sculpteurs,  l:i  siluntiou  rt-.slc  In-J»  boiinr  <•»   n-  cimmii;!!.;»-  i'>i  nul. 

Au  contraire,  la  situation  des  tonneliers  gantois  est  très  mauvaise.  La 
fabrication  des  tonneaux  pour  fruils  se  fait  de  plus  en  plus  à  Kvergem  et  à 

LOVendegem,   ce  qui   nm'''M<'  l^»    r-n-if:ii'li.m    <li|   h-:iv:ni    nom-  ]*'•<  r.:mf(iîv.      nlllS 

exigeants. 

La  fabrication  des  tonneaux  a  ciniciit,  qui  reste  davanlagu  a  t^aniJ,  se  lail 
presque  exclusivement  à  la  pièce  et  à  domicile.  Mais,  comme  la  besogne  est 
insullisante  et  iriégulière,  le  chômage  est  fréquent  et  un  ouvrier  de  cette 
catégorie  ne  gagne  que  diflicilement  700  francs  par  an. 

La  condition  des  fabricants  de  tonneaux  pour  liquides  et  de  cuves  est 
meilleure  :  ils  travaillent  à  l'heure  et  reçoivent  de  3:2  à  35  centimes.  La 
plupart  sont  employés  chez  des  brasseurs  et  doivent  trav;'in..i-  .i.^  um\^<  ^'u 
temps  la  nuit  :  ils  gagnent  ainsi  21  francs  p;«r  semaine. 

l.'iiiduslrie  métallurgique  est  encore  dans  une  condition  aus&i  favorabx'  et 
il   arrive  frétpiemment  '"m\   pnntrr.ir..in».iit   •»   rengagement    innhu'l   rjo^ 


Marché  du  Travail  655 


patrons,  des  ouvriers  nouvellement  embauchés  reçoivent  une  majoration  de 
salaires.  On  manque  actuellement  d'ouvriers  capables. 

Quelques  majorations  collectives  de  salaires  ont  été  accordées  à  diverses 
catégories  d'ouvriers,  spécialement  aux  manœuvres.  Mais  les  ouvriers  se 
plaignent  encore  beaucoup  et  l'on  en  voit  tous  les  mois  partir  plusieurs  pour 
le  Nord  de  la  Franoe  à  la  recherche  de  meilleurs  conditions.  Ce  sont  surtout 
les  jeunes  qui  partent. 

Il  n'y  a  guère  qu'une  catégorie  d'ouvriers  de  la  métallurgie  qui  chôme,  ce 
sont  les  ajusteurs  et  tourneurs  des  tissages,  réduits  au  chômage  par  la  grève 
qui  sévit  dans  leurs  établissements. 

Des  conflits  et  des  contestations  naissent  encore  souvent  au  sujet  du 
travail  à  la  pièce,  auquel  les  ouvriers  syndiqués  sont  toujours  aussi 
hostiles. 

Dans  les  métiers  des  métaux  nobles,  il  y  a  un  peu  moins  de  travail  qu'il  y 
a  quelques  mois  ;  on  est  du  reste  à  l'époque  de  la  mauvaise  saison. 

Dans  les  métiers  de  Valimentatum,  il  faut  signaler  la  situation  des 
boulangers,  qui  se  plaignent  beaucoup  du  taux  auquel  est  payé  leur  travail 
de  nuit.  Parmi  les  cigariers,  le  travail  est  assez  abondant.  Dans  tous  les 
ateliers,  il  y  a  assez  de  besogne,  mais  on  se  plaint  beaucoup  des  salaires. 
Tous  les  sans  travail  des  ateliers  peuvent  actuellement  trouver  de  la 
besogne  à  l'atelier  de  chômage  du  syndicat,  à  la  seule  condition  qu'ils  soient 
syndiqués. 

La  bonne  saison  est  là  pour  tous  les  métiers  du  vêtement.  Les  cordonniers 
sont  à  la  seule  période  vraiment  active  de  l'année.  Chez  les  tailleurs,  le 
travail  est  aussi  régulier  et  aussi  abondant  que  possible.  Le  développement 
du  nombre  des  maisons  de  confection  et  le  temps  favorable  ont  beaucoup 
contribué  à  augmenter  l'activité.  Mais  les  ouvriers  se  plaignent  du  renché- 
rissement du  fil  et  des  aiguilles  qui,  devant  être  fournis  par  eux,  viennent 
réduire  leur  profit.  On  commence  à  constater  un  peu  partout  en  ville  un 
déficit  d'ouvriers  tailleurs  capables  :  presque  tous  sont  vieux  et  les  jeunes 
ne  connaissent  que  très  imparfaitement  leur  métier.  On  remarque  d'ailleurs 
un  retour  du  public  vers  le  travail  sur  mesure. 

Les  tailieuses  se  plaignent:  beaucoup  sont  déjà  sans  travail.  L'activité  de 
leur  métier  dépend  du  calme  dans  lequel  vit  la  cité  et  les  agitations  sociales 
que  traversent  la  ville  de  Gand  ont  pour  premier  effet  de  restreindre  les 
dépenses  en  vêtement. 

Les  couturières  de  blanc  sont  aussi  presque  toutes  sans  travail  par  suite 
de  la  fermeture  des  tissages  où  on  ne  leur  livre  plus  les  tii^sus  à 
confectionner. 

Le  travail  des  peaux  et  des  poils  jouit  actuellement  à  Gand  d'un  renouveau 
d'activité  que  ses  membres,  éprouvés  par  dos  années  de  crise  ininterrompue, 
n'osaient  plus  espérer.  Toutes  les  fabriques  travaillent  en  plein;  beaucoup 
d'ouvriers  retournent  à  ce  métier  qu'ils  avaient  été  obligés  d'abandonner. 
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Aux  docks,  les  majorations  de  salaire  se  succèdent  continuellement  et 
presque  l'unanimité  des  ouvriers  d<''bardeurs  est  entrée  dans  le  syndicat 
socialiste  qui  dicte  véritablement  la  loi  au  port  :  il  entreprend  les  décharge- 
ments, déchaine  la  grève,  réclame  des  majorations  de  salaires,  prononce  le 
lock-out  contre  des  patrons  et  toutes  ses  décisions  sont  scrupuleusement 
cxéculées.  Cependant,  il  subsiste  des  aniroosités  personnelles  qui  font  que 
les  rixes  sont  fréquentes  entre  les  syndiqués  et  ceux  qui  refusent  de 
recevoir  le  mot  d'ordre  de  l'association  :  ces  derniers  se  prétendent 
condamnés  systématiquement  à  la  misère  et  au  chômage.  Ceux-ci  sont 
groupés  dans  un  syndicat  libéral  dont  presque  tous  les  membres  sont  sans 
travail. 

Dans  les  industries  diverses,  la  situation  est  assez  bonne,  spécialement 
dans  les  industries  d'art  où  il  n'y  a  aucun  chômeur;  divers  étrangers  sont 
même  venus  se  fixer  à  Gand  et  y  ont  trouvé  un  travail  abondant. 

Parmi  les  employés,  voyageurs  et  contremaîtres,  la  situation  est  bonne 
et  le  chômage  peu  considérable.  Il  n'y  a  guère  que  quelques  employés 
médiocres  qui  n'aient  pas  un  travail  régulier. 

En  résumé  : 

17  associations,  avec  9,410  membres,  trouvent  la  situation  meilleure  que 
l'an  passé; 

ii,  avec  2,105  membres,  la  trouvent  analogue; 
6,  avec     882  membres,  la  trouvont  pirr». 

Renseignements  fournis  par  des  présidents  et  membres 
du  Conseilde  Tindustrie  et  du  travail. 

2*  Section.  —  Grosse  construction  mccaniqiie.  —  La  condition  industrielle 
continue  à  être  fort  bonne  et  l'activité  ne  se  ralentit  pas  depuis  plus  d'un  an 
déjà.  Il  est  dillicile  de  trouver  de  bons  ouvriers  cl  le  chômage  est,  en 
général,  des  plus  restreint. 

3*  Section.  —  Filature  de  lin.  —  Depuis  trois  mois,  la  stagnation  des 
ventes  est  presque  complète  et  la  situation  a  considérablement  empiré 
depuis  un  an.  Il  n'y  a  cependant  jusqu'ici  aucun  chômage,  sauf  les  grévistes 
volontaires  et  les  ouvriers  expulsés  des  fabriques  à  cause  de  leur  insurbor- 
dination  et  de  leur  conduite  le  1"  mai. 

4*  Section.  —  Filature  de  coton,  —  La  situation  est  la  même  que  les  mois 
précédents;  on  continue  à  délivrer  régulièrement  les  anciens  ordres,  mais 
les  nouveaux  ^ont  presque  nuls.  La  grève  des  tissages,  générale  à  Gand, 
supprime  momentanément  un  débouché  considérable  que  la  filature  n'est 
pas  à  même  de  remplacer.  Jusqu'ici  le  chômage  reste  cependant  assez 
restreint. 

5"  Section.  —  Tissage.  —  Malgré  la  hausse  que  les  patrons  ont  décidée 
sur  les  tissus  de  coton,  la  situation  industrielle  et  commerciale  n'est  pas 
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bien  remarquable.  La  hausse  du  prix  des  matières  premières  couvre  déjà 
presque  entièrement  la  hausse  de  20  à  30  p.  c.  d«''cidèe  sur  les  tissus.  En 
oulri',  le  prix  des  charbons,  qui  est  presque  doublé,  met  le  fabricant  en 
déficit.  Enfin,  la  décision  prise  au  sujet  de  la  majora  lion  du  prix  des  tissus 
a  eu  pour  effet  de  restreindre  la  demande,  de  telle  sorte  que  les  stocks 
étaient  occupés  à  se  reformer  quand  a  «'daté  la  grève  générale  des 
tisserands. 

Les  patrons  consentent  à  examiner  avec  leurs  ouvriers  la  question  de 
l'élaboration  de  tarifs  plus  uniformes  entre  les  divers  tissages  de  la  ville, 
mais  ils  ne  peuvent  accorder  la  demande  des  ouvriers  qui  tend  à  majorer  de 
20  p.  c.  tous  les  salaires.  L'état  du  marché,  déjà  tendu,  ne  pourrait 
permettre  une  hausse  de  ce  genre  :  l'importation  étrangère  viendrait 
aussitôt  restreindre  la  production  belge. 

Avec  les  tarifs  actuellement  en  vigueur  à  (iand,  une  hausse  proportion- 
nelle aggraverait  encore  les  différences  déjà  considérables  des  tarifs  des 
diverses  usines. 

6^  Section.  —  Petite  constniction  mécaniqtie.  —  Toutes  les  sections  de  la 
petite  construction  métallique  renseignent  une  activité  très  grande, 
meilleure  que  celle  de  l'année  précédente.  Il  n'y  a  aucun  chômage;  au 
contraire,  un  peu  partout  les  patrons  sont  à  la  recherche  de  bons  ouvriers. 

7^  Section.  —  Bâtiment.  —  Le  travail  est  abondant  et  presque  partout 
les  ouvriers  travaillent  à  équipes  complètes.  Il  n'y  a  que  les  charpentiers 
qui,  parleur  grève,  puissent  amener  quelque  trouble  dans  cette  situation, 
actuellement  très  prospère. 

8®  Section.  —  Industries  accessoires  du  bâtiment.  —  Ici,  aussi,  on 
remarque  une  grande  activité,  notamment  pour  les  peintres  :  la  demande 
d'ouvriers  est  très  active  et  presque  tous  travaillent  aux  longues  journées 
de  travail  usitées  en  été. 

9^  Section.  —  Vêtement.  —  On  est  actuellement  en  pleine  saison  et 
partout  il  y  a  beaucoup  de  besogne.  Il  est  mémo  difficile  de  trouver  de  bons 
ouvriers. 

lO»^  wSection.  —  Industries  accessoires  du  nicmc/ti.  —  Ici,  aussi,  on  ressent 
les  effets  de  la  bonne  saison.  Même  la  cordonnerie  parait  se  relever  un  peu 
et  presque  tous  les  cordonniers  en  chambre  ont  assez  bien  de  besogne.  Dans 
la  tannerie,  l'activité  est  très  grande  et  l'on  a  peine  à  satisfaire  à  la 
demande. 

12''  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  Dans  la  boulangerie,  la 
situation  reste  la  même  depuis  un  an  et  plus.  Les  bouchers  se  plaignent 
toujours  beaucoup  de  la  difficulté  qu'ils  rencontrent  à  approvisionner  le 
marché  :  vu  la  rareté  du  bétail  et  la  difficulté  de  l'amener  au  marché,  des 
intermédiaires  s'emparent  de  ce  trafic  et  en  tirent  un  bénéfice  considérable 
au  grand  préjudice  à  la  fois  du  boucher  et  du  paysan.  Jusqu'à  présent,  il  a 
été  impossible  aux  bouchers  de  s'entendre  pour  une  augmentation  sérieuse 
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du  prix  (le  la  viande.  Aussi  le  mctiep  devient-il  mauvais  et,  dans  ces  derniers 
temps,  on  a  vu  beaucoup  de  bouchers  renoncer  à  leur  profession.  La 
brasserie  marche  fort  bien.  Dans  la  fabrication  des  cigares,  le  travail  est 
actuellement  assez  abondant,  mais  les  salaires  restent  très  bas. 

13«  Section.  —  Imprimerie  typographique  et  lithographiniLC,  reliure.  — 
Dans  ces  trois  branches,  l'activité  est  bonne.  Il  y  a  peu  de  chômeurs.  On  est 
du  reste  à  une  bonne  période  de  l'année. 

14"  Section.  —  Autres  industries  d'art.  —  Partout  le  travail  est  très 
abondant.  L.  V. 

GANT»  (partir  rirai e^  VT  KKCLOO. 

Indu.^hii's  tccLile.^.  —  Lu  silualiuii  dus»  industries  lexlilcs  est  de  bL-inK-oiip 
meilleure  (jue  celle  de  l'année  passée.  Les  prix  des  tissus  ont  aujjmenlé 
dans  la  projmrtion  suivante  :  tissus  de  coton,  15  ix  20  p.  c.;  tissus  de  lin, 
40  p.  c;  tissus  de  jute,  30  p.  c. 

Dans  presque  tous  les  tissages,  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers;  dans  une 
fabrique  de  Sleidinge,  cincpiantc  métiers  restent  abandonnés  faute  de  tisse- 
rands. Dans  un  autre  tissage  de  cette  commune,  une  grève  a  éclaté  :  on 
demandait  le  renvoi  d'un  ouvrier  non  syndiqué.  Après  quinze  jours  de 
chômage,  les  ouvriers  se  sont  vus  obligés  de  reprendre  la  besogne  sans  avoir 
obtenu  raison;  au  contraire,  un  ouvrier  syndiqué,  considéré  comme  l'insti- 
gateur (le  la  grève,  a  été  congédié.  A  Waarschool,  la  situation  est  excel- 
lente, il  y  a  manque  de  bras  ;  une  fabrique  augmente  encore  ses  installa- 
lions.  Les  patrons  n'ont  pas  cru  devoir  répondre  à  la  demande  des 
tisserands,  u(In;ssée  à  tous  les  patrons  de  la  contrée  et  tendant  à  voir 
augmenter  le  salaire  de  20  p.  c.  à  partir  du  15  mai.  Les  ouvriers  sont 
restés  au  travail  et  n'ont  pas,  comme  on  le  craignait,  suivi  le  mouvement 
des  grévistes  tisserands  de  Gand. 

Les  tisserands  à  la  main  qui  travaillent  à  domicile  n'ont  pas  surcharge  de 
besogne,  bien  au  contraire  ;  toutefois,  on  ne  rencontre  aucun  sans  travail. 

A  Deynze,  une  nouvelle  fabrique  de  bretelles  et  dVl:isii.iiuvs  a  rié  mis.' 
en  activité.  Les  soieries  y  marchent  bien. 

Travail  de  peaux  de  lapins.  —  Le  travail  est  assez  aboiuiani  ei  i  ou  ne 
rencontre  aucun  sans  travail  dans  cette  industrie.  La  coupe  des  poils  de 
queues  de  lapins  (Nazareth;  marche  favorablement. 
Vannerie.  —  On  travaille  régulièrement. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  le  mois 
dernier.  L'activité  reste  toujours  grande  et  les  commandes  sont  abondantes 
et  dépassent  la  production. 

Meunerie  mécanique  (Deynze).  —  Travail  régulier. 

Industries  alimentaire^^.  —  Situation  générale  favorable  par  (joniinuutioii. 

Les  distilleries  agricoles  ne  se  trouvent  pas  dans  un  état  très  prospère 
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par  suite  (les  nouveaux  droits,  du  prix  élevé  du  maïs  et  des  charbons. 
On  évalue  que  les  flegmes  reviennent  lictuellement  à  6  eenlimes  plus  cher 
par  litre  à  oO*^  qu'avant  rap|)licalion  de  la  loi  qui  porte  les  droits  d'accises 
de  85  francs  à  88  francs.  La  situation  est  encore  rendue  plus  ditlieile  par 
suite  d'une  cnlenle  parmi  les  fabricants  de  levure  qui  ont  fait  augmenter  le 
prix  de  la  levure  de  20  centimes  par  kilo. 

Vctemoit.  —  Le  travail  est  assez  restreint  chez  les  cordonniers  et  chez 
les  tailleurs:  tout  le  monde  trouve  à  s'occuper,  mais  Taclivité  est  très 
limitée. 

Scierie  mccaïuque  du  boi.s^  tonnellerie.  —  L'activité  a  notablement 
diminué.  Dans  une  usine  à  Evergem,  j)lusieurs  ouvriers  et  ouvrières  ne  peu- 
vent plus  travailler  que  jusqu'à  10  heures  au  lieu  de  19  heures.  Les  com- 
mandes ont  diminué. 

Briqueterie.  —  On  travaille  très  régulièrement  ;  par  suite  du  prix  élevé 
des  charbons,  le  prix  des  briques  a  également  augmenté  do  fr.  1.50  à 
2  francs  par  1,000.  Beaucoup  de  demandes. 

Horticulture.  —  Cette  industrie  s'étend  contintiellcmcnt  d'une  façon  t(>ute 
particulière.  La  culture  des  araucarias  augmente  d'année  en  année  et  reste 
encore  bien  rémuriératrice. 

Bâtiment.  —  Le  travail  est  abondant  pour  les  charpentiers  et  les  maçons  ; 
on  travaille  à  Eecloo  de  5  h.  1/2  à  19  h.  1/2  ;  les  prévisions  ne  sont  pas  tout 
a  fait  favorables  et  l'on  craint  que  d'ici  à  quelques  mois  la  besogne  fasse 
défaut.  Les  ouvriers  les  plus  capables  gagnent  30  centimes  par  heure,  le 
salaire  moyen  est  de  25  à  28  centimes. 

Les  menuisiers  ont  abondamment  de  besogne.  Chez  les  peintres  en  bâti- 
ment, il  y  a  manque  de  bras. 

Agriculture.  —  La  température  froide  arrête  notablement  la  croissance 
dôs  jeunes  légumes;  les  récoltes  en  ont  également  souffert;  d'après  les 
prévisions,  il  y  aura  abondance  de  fruits.  Dans  quelques  contrées,  une 
bonne  partie  des  pommes  de  terre  a  été  gelée.  En  général,  la  situation  des 
champs  est  plulot  favorable.  Dans  la  plupart  des  communes  du  district,  on 
constate  le  manque  de  bras  pour  Texploitatioa  agricole. 

Dans  certaines  régions,  on  a  semé  deux  fois  plus  de  lin  et  d'avoine  que 
l'année  dernière.  L'industrie  laitière  et  l'élevage  du  bétail- s'étendent  et  le 
nambre  d'agriculteurs  qui  s'y  appliquent  augmente  continuellement.  La 
situation  générale  de  l'agriculture  s'est  améliorée  par  suite  des  prix  plus 
élevés  du  bétail  et  des  chevaux.  V.  D.  V. 

ALOST-TERMGXDE. 

Tabacs.  —  Activité  normale.  Une  grève  a  éclaté  dans  une  manufacture 
peu  importante;  20  ouvriers  de  15  à  19  ans,  qui  font  le  décotage  des  feuilles,, 
y  ont  abandonné  le  travail,  réclamant  une  augmentation  de  salaire. 
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Tissage  de  coton  et  de  laine.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois 
précédent.  Pas  de  chômeur.  Travail  régulier. 

Dentelles.  —  L'activité  reste  moins  bonne  à  la  campagne  qurn  ville;  on 
ne  produit  que  de  nouveaux  modèles. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  est  favorable.  Les  moissons  pro- 
mettent beaucoup.  On  prévoit  abondance  de  fruits.  Les  trélles  laissent  à 
désirer.  De  nouvelles  équipes  d'agriculteurs  se  rendent  en  France  pour  le 
binage  des  betteraves.  Ln  marché  de  «  beurre  crème  »  a  été  créé  à  Alost, 
dans  le  courant  du  mois,  et  on  en  espère  beaucoup  de  succès.  Les  expédi- 
tions (le  houblons,  enectuées  de  la  région  d'Alost,  se  sont  élevées  pour  le 
mois  de  mars  à  106,060  kilogrammes,  et  pour  le  mois  d'avril  à  SO.fin^  ixilo- 
grammcs. 

Fabrication  de  corsets.  — A  Dcnderhautem  vient  d'être  établie  une  manu- 
facture de  corsets.  Une  centaine  d'ouvrières  y  trouvent  de  la  bosoi^rno. 
Brasserie.  —  Activité  générale  grûcc  ù  la  chaleur. 
Savonnerie.  —  Abondance  de  commandes.  On  travailla  l.  im  un?  1  -  j...i 
jour.  L'exportation  est  forte. 

Huilerie.  La  situation  i-este  satisfaisante.  Dans  deux  huileries  on  tra- 
vaille jour  et  nuit. 

Grosse  et  petite  construction.  —  Toujours  beaucoup  d'activité  dans  la 
grosse  construction.  Dans  la  petite  construction  on  remarque  la  diminution 
des  commandes.  Néanmoins  tous  les  ouvriers  restent  occupés. 

Mobilier.  -  Situation  assez  satisfaisante.  La  pénurie  de  bons  ouvriers  se 
fait  sentir  de  plus  en  plus.  Les  tapissicrs-garnisseurs  sont  '•■••»>•>—•<  4.» 
cherchent  des  demi-ouvriers  ou  des  apprentis. 

Imprimerie.  —  La  canjpagne  étectoralc  a  procuré  du  travail  a  luus  ks 
ateliers.  On  travaillait  jour  et  nuit.  Plusieurs  patrons  ont  drt  refuser  des 
travaux  de  labeur.  Les  typographes,  dont  la  journée  normale  est  do  12  heu- 
res, ont  travaillé  ["H  heures  |)ar  semaine.  On  prévoit  que  celle  activité 
durera  encore  deux  mois  au  moins.  Quelques  compositeurs  qui  avaient 
quitté  la  ville  pour  aller  à  Bruxelles,  sont  revenus  dans  leurs  anciens  ate- 
liers; le  motif  de  leur  retour  est,  selon  leur  propre  déclaration,  qu'ils 
n'étaient  pas  à  la  hauteur  des  travaux  qu'on  exigeait  d'eux  :i  Bruxelles. 

Travail  de  peau.v  de  lapins.  —  dette  branche  d'industrie  laisse,  par  conti- 
nuation, beaucoup  à  désirer.  Les  patrons  ne  prévoient  aucune  amélioration. 
On  ne  travaille  que  des  demi-journées;  les  salaires  sont  très  bas  et  donnent 
lieu  à  des  réclamations. 

Briqueteries.  —  L'activité  est  excellente.  Les  ouvriers  font  des  heures 
supplémentaires. 

Bonneterie.  —  Luc  prospérité  extraordinaire  régne  dans  celle  industi-io. 
Il  y  a  pénurie  d'ouvriers  partout.  Plusieurs  patrons  ont  recruté  à  la  campa- 
gne un  grand  noml)re  d'ouvrières  et  agrandissent  leurs  établissements.  Pas 
de  chômage  à  craindre  avant  longtemps. 
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Batellerie.  —  Grande  activité  pour  le  transport  et  le  déchargement  de 
«harbons,  de  grains  et^^de  bois. 

Caoutchouc.  —  La  nouvelle  fabrique  à  Alost  est  en  activité.  Jusqu'à  pré- 
sent elle  n'occupe  que  quelques  ouvriers;  mais  on  prévoit  un  prompt 
accroissement  du  personnel. 

Distilkrie. —  La  besogne  est  partout  suffîsante.  Des  distillateurs  de  la  cam- 
pagne ne  peuvent  fournir  à  temps  les  nombreuses  et  urgentes  commandes. 

Bâtiment.  —  GrAce  à  plusieurs  travaux  importants  les  terrassiers  sont 
en  pleine  besogne.  Les  tailleurs  de  pierres  travaillent  13  heures.  La  situa- 
tion est  meilleure  ({ue  l'année  passée  pour  les  plafonneurs.  L'activité  pour 
les  peintres  est  devenue  excellente.  —  On  bùlit  plus  encore  que  l'an  der- 
nier. La  construction  de  maisons  ouvrières  est  partout  à  l'ordre  du  jour. 
On  manque  de  matons  et  de  plombiers-zingueurs. 

Chaussures.  —  A  Termonde,  on  demande  des  cordonniers-monteurs  et  des 
piqueuses.  Les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  Dans  la  fabrication 
d'espadrilles,  les  femmes  font  continuellement  des  heures  supplémentaires. 
On  travaille  surtout  pour  l'étranger.  11  y  a  des  ateliers  de  ce  genre  à  Alost 
qui  comptent  150  ouvriers. 

Passementerie.  —  Le  personnel  a  ('(('■  augnient»'  d'ouvriers  antjlais  et 
allemands. 

Vêlement.  —  La  besogne  est  redevenue  abondante  pour  les  tailleurs. 
La  confection  pour  dames  marche  également  bien;  les  modistes  ont  pour  le 
moment  du  travail  régulier.  Des  fabriques  de  Bruxelles  cherchent  à  recruter 
ici  des  tailleurs  pour  la  confection  des  pantalons;  malgn''  la  promesse  d'un 
travail  régulier  et  d'un  bon  salaire,  leurs  efforls  n'obtiennent  pas  de  résul- 
tat; on  demande  également  des  filles  pour  la  confection  des  vêtements 
d'enfants.  Les  chapeliers  ont  éprouvé  une  légère  amélioration  de  leur  situa- 
tion, menacée  depuis  quelques  années  par  la  concurrence  des  fabricants  de 
casquettes. 

Produits  chimiques.  —  Situation  faible. 

Industrie  du  coton.  —  L'activité  est  toujours  très  grande.  Les  ouvriers  se 
plaignent  des  salaires  qui  ne  s'élèvent  actuellement  qu'à  2  francs  par  jour. 
Ils  ont  formé  un  comité  aux  fins  d'obtenir  une  augmentation  de  20  p.  c. 

Tissage.  —  La  situation  reste  défavorable,  spécialement  dans  la  région 
de  Kerckxken,  où  beaucoup  de  tisserands  ont  émigré  en  France.  En  ville  la 
situation  reste  généralement  satisfaisante;  pas[de  chômeur. 

Teinturerie  de  mérinos.  —  Les  teinturiers  ne  travaillent  que  8  heures  par 
jour;  on  est  d'ailleurs  en  morte-saison.  P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Fabrication  d'allumettes,  —  La  situation'est  bonne  par  continuation  et  les 
^ommandes'dépassent  toujours)  la  production.  Les  journaliers  d'un  iraporg 
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tant  atelier  ont  demandé  une  augmentation  de  25  centimes  par  jour  pour 
ceux  qui  ne  {:^agnaient  pas  fr.  2.50.  Ils  ont  obtenu  satisfaction.  Les  journa- 
liers de  deux  autres  fabri(|ues  ont  alors  demandé  la  même  augmentation; 
les  patrons  la  leur  ayant  refusée,  ces  ouvriers  se  sont  mis  en  grève  et  leurs 
compagnons  travaillant  :i  la  pièce  ont  suivi  leur  exemple. 

Filatures  et  filleries  (Ninove.  —  La  situation  industrielle  est  bonne,  mais 
deux  grèves  ont  causé  quelque  désarroi  parmi  la  population  ouvrière.  Les 
ouvriers  d'un  atelier  au  nombre  de  i50  demandaient  un  salaire  «juotidien 
de  2  francs,  soit  une  augmentation  de  3o  \\  50  centimes  par  jour.  Les 
ouvriers  d'un  autre  établissement  ayant  secouru  les  grévistes,  celte  seconde 
usine  arrêta  le  travail  à  son  tour.  Le  bourgmestre  de  Ninove  est  intervenu 
pour  aplanir  le  conllit. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  prospère.  On  attend  impatiemment  l;i  lin 
du  montage  des  premiers  fours,  les  briques  faisant  défaut  et  celles  de  la 
campagne  dernière  étant  entièrement  épuift<''es  depuis  plusieurs  semaines. 
Les  patrons  ne  parviendront  pas  à  exécuter  toutes  les  commandes  (ju'ils 
reçoivent. 

Bâtiment.  —  L'excellente  situation  continue  toujours  car  la  construction 
bat  son  plein,  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  le  nombre  de  nouvelles  IkHIsscs 
augmente  constamment.  On  travaille  de  6  heures  à  19  heures.  Les  ouvriers 
maçons  et  menuisiers  ont  décidé  de  faire  auprès  des  patrons  une  démarche 
amiable,  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire. 

Vêtement.  —  Tous  les  ouvriers,  tant  sur  mesure  qu'à  la  confection,  sont 
occupes  avec  travail  supplémentaire;  pas  de  chômeur. 

Fabrication  de  cigares.  —  Les  avis  des  patrons  restent  très  divers  concer- 
nant la  situation  :  les  uns  déclarent  qu'ils  ont  beaucoup  de  commandes  et 
les  autres  se  plaignent  amèrement.  In  nouvel  atelier  va  .s'ouvrir  bientôt.  Le 
nombre  de  chômeurs  (une  cin(|uantaine  n'a  pas  diminué  depuis  le  mois 
dernier,  au  contraire. 

Tissaije  de  coton  et  teinturerie  (Henaixi.  —  La  situation  industrielle  était 
excellente;  mais  une  grève  générale,  causée  |)ar  une  demande  d'augmen- 
tation générale  des  salaires,  a  sévi  pendant  tout  le  mois  de  mai. 

Agriculture.  —  Les  plantations  de  tabac  sont  fort  en  retard  à  cause  du 
mauvais  temps.  La  culture  des  plantes  pharmaceuti(|ues  a  augmenté  beau- 
coup dans  la  région  à  cause  des  prix  rémunérateurs  obtenus  l'année  passr'C. 
Tous  les  ouvriers  se  rendant  en  France  pou."  y  faire  la  moisson  sont  partis 
au  mois  de  mai  ;  un  train  spécial  est  organisé  tous  les  ans  à  Grammonl 
pour  le  transport  de  ces  travailleurs.  P.  M. 

SAL\T-N1C0L.\S. 

lndusi)ies  textiles.  —  Dans  lesjdifférentes  industries  textiles  il  règne  une 
grande  activité  et  le  travail  est  très  abondant.  Ln  grève  générale  des  lisse- 
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rands  de  Gand  n'a  généralement  pas  trouvé  d'écho  parmi  les  tisserands  de 
ce  district,  sauf  à  Wetteren  où  les  ouvriers  d'un  tissage  ont  cessé  le 
travail  an  nombre  de  800,  demandant  une  augmentation  do  salaire  de 
1  1/2  centime  par  mètre.  Les  grévistes  allèguent  que  les  meilleurs  tisserands 
ne  gagnent  en  moyenne  dans  cet  établissement  que  40  à  H  francs  par 
semaine  et  que  peu  à  peu  les  salaires  y  avaient  été  diniinués  d'une  façon 
indirecte,  les  fils  devenant  toujours  plus  fins,  et  la  matière  première  étant 
très  défectueuse.  On  ne  prévoit  pas  de  grève  ni  de  chômage  dans  les  autres 
établissements  textiles. 

A  Tamise,  un  tissage  augmente  ses  installations  et  placera  cinquante  nou- 
veaux métiers. 

La  nouvelle  fabrique  de  Zèle  compte  une  centaine  de  métiers  ;  ce  nombre 
serait  augmente  sous  peu. 

Les  fabriques  de  tapis  et  de  rubans  travaillent  régulièrement  et  la  situa- 
tion générale  est  assez  favorable.  On  y  travaille  12  heures  par  jour. 

Toiles  d'emballage  (Zclcj.  —  La  situation  générale  est  avantageuse  et  l'on 
ne  renseigne  aucun  sans  travail. 

Bonneterie  (Wetteren  et  Saint-Nicolas).  —  Travail  régulier. 

Travail  de  peaux  de  lapins  (Lokeren).  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée; 
le  travail  est  régulier  et  abondant. 

Vêtement.  —  Travail  limité  et  situation  un  peu  moins  bonne  que  le  mois 
dernier. 

Cordcrie  (Hamme).  —  La  situation  ne  s'est  guère  modifiée  ;  les  patrons 
paient  1  franc  de  plus  par  cent  kilos  de  cordes  ;  mais  à  présent,  on  fait  filer 
des  cordes  par  cent  mètres,  système  par  lequel  la  situation  des  ouvriers 
serait  devenue  encore  plus  mauvaise,  au  lieu  d'être  améliorée. 

Le  mécontentement  est  général  parmi  les  ouvriers  et  une  nouvelle  grève 
paraît  probable. 

L'union  professionnelle  socialiste  a  adressé  à  tous  les  patrons  une  circu- 
laire réclamant  une  augmentation  de  salaire  ;  cette  revendication  n'a  eu 
aucun  résultat. 

Saboterie.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Vannerie. —  Situation  avantageuse  et  bonne  activité.  A  Rupelmonde,  on  a 
organisé  une  succursale  de  la  vannerie  de  Basel  ;  on  n'y  fait  que  les  articles 
d'usage  journalier;  une  douzaine  de  jeunes  gens  y  sont  engagés.  Le  nombre 
d'ouvriers  sera  augmenté  sous  peu. 

La  nouvelle  école  professionnelle  de  vannerie,  à  Tamise,  compte  actuelle- 
ment dix  apprentis  ;  d'ici  à  quelques  mois  leur  nombre  sera  porté  à  50  ou  60. 
Chaque  jour  les  élèves  reçoivent,  en  dehors  du  travail  de  vannerie,  deux 
heures  d'instruction  primaire;  cette  école  fonctionne  depuis  quatre  semaines. 

Le  travail  de  l'écorçage  des  osiers  bat  son  plein  :  grands  et  petits  s'en 
occupent  de  sorte  que  les  écoles  sont  presque  vides  et  qu'il  est  sérieusement 
question  de  fixer  l'époque  des  grandes  vacances  au  mois  de  mai. 
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Saunerie  (Rupelmonde). —  Situation  des  plus  mauvaises  par  continuation. 

Poudrerie  (Welteren).  —  Situation  peu  favorable  et  travail  très  limité. 

Cigares.  —  Activité  ordinaire  :  le  marché  est  calme  et  le  nombre  des 
commandes  est  moins  fort  que  d'ordinaire.  Tous  les  ouvriers  restent 
occupés. 

Fabrication  de  ciment.  —  La  situation  reste  prosiu'ro,  \:\  f;iltii(jue  <le 
ciment  à  Burclit  occupe  actuellement  250  ouvrier^ 

Les  expéditions  ont  augmenté.  On  expédie  surioui  vers  lc^  hlals-Lnis 
d'Amérique  et  la  Chine;  mais  on  prévoit  d'ici  peu  une  diminution  des  expé- 
ditions vers  l'Amérique,  atiendu  qu'on  construit  plusieurs  fabriques  de 
ciment  dans  les  environs  de  Chicago  ;  cependant,  il  est  possible  que  les 
salaires  élevés  des  ouvriers  américains  permettent  encore  à  nos  ciments  de 
soutenir  la  concurrence  en  Amérique  même. 

Bâtiment.  —  Le  travail  reste  abondant  dans  tout  le  district.  Les  ouvriers 
terrassiers  occupés  à  la  construction  des  nouvelles  fabriques  d'acier  cl  de 
linoléum  à  Burchl  se  sont  mis  en  gn'"ve  le  \Z  mai  ;  ils  gagnaient  30  centimes 
par  heure  et  en  demandaient  M.  Les  patrons  n'ont  pas  cédé  et  apn-s  quel- 
ques jours  de  chômage  les  ouvriers  se  sont  vus  obligés  de  reprendre  la 
besogne  aux  anciennes  conditions. 

Briqueteries.  —  Les  briqueteries  mécaniques  de  Slekenc  et  de  Thielrode 
sont  en  ploifie  activité,  et  la  situation  est  très  favorable.  Dans  les  autres 
briqU'tcries  le  travail  est  également  abondant;  la  gelée  a  été  préjudiciable 
aux  ouvriers,  le  travail  ayant  été  plus  d'une  fois  interrompu  et  bon  nombre 
de  briques,  g(  lées  pendant  le  séchage.  Les  prix  des  briques  augmentent  de 
1  franc  à  fr.  l..')0  le  mille. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante.  On  a  semé 
beaucoup  plus  de  lin  que  l'année  passée.  Les  arbres  fruitiers  sont  bien  char- 
gés. On  recrute  dillicilement  des  ouvriers  agricoles  ;  la  pénurie  s'en  fait 
sentir  de  plus  en  plus.  V.  I).  V. 

MONS. 

Charbonnages,  —  La  situation  générale  du  marché  charbonnier  continue 
à  être  exti'èmement  favorable.  La  |>roduction  est  poussée  à  son  maximum 
et  les  Avagons  réclamés  sont  aussitôt  fournis,  ce  qui  permet  de  servir  la 
clientèle  avec  plus  de  régularité.  A  cause  de  la  saison  et  des  prix  élevés, 
il  y  a  un  peu  de  ralentissement  dans  la  demande  en  charbons  de  foyers 
domestiques.  Toutefois,  des  commandes  sérieuses  ont  été  faites  pour  Paris 
en  ces  derniers  temps. 

En  dehors  des  jours  de  fêtes  locales,  et  celles-<îi  sont  nombreuses  dans 
le  Borinage  pendant  l'été,  l'ouvrier  travaille  activement  et  parait  satisfait 
de  son  salaire  qui,  du  reste,  a  été  considérablement  amélioré. 

La  pénurie  d'ouvriers  continue  à  se  faire  sentir  dans  tous  les  chantiers 
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et  particulièrement  dans  la  calégorie  d'ouvriers  de  la  surface.  D'autre  part, 
on  s'occupe  toujours  activement  de  la  reprise  de  nouvelles  concessions. 

Fabriqua  d^ agglomérés.  —  Conserve  toute  son  activité.  Toutefois,  les  prix 
qui  avaient  été  poussés  à  des  niveaux  extrêmes,  sont  revenus  à  des  cours 
plus  en  rapport  avec  les  conditions  de  fabrication. 

Fabncation  de  coke.  —  Le  combustible  destiné  à  la  fabrication  du  coke 
continue  à  être  rare.  On  a  installé  au  charbonnage  du  Sud  de  Quaregnon, 
repris  par  une  société  métallurgique  française,  une  série  de  nouveaux  fours 
du  système  Evence  Goppée. 

Les  prix  des  cokes  se  maintiennent  aisément. 

Phosphates.  —  La  consommation  des  phosphates  et  des  engrais  chimiques 
en  général  a  été  très  intense  dans  ces  derniers  temps.  Aussi  l'extraction 
a-t-elle  été  vigoureusement  poussée.  Elle  continue  actuellement  son  cours 
de  faron  régulière.  Les  travaux  d'été,  entrepris  un  peu  partout,  font  pré- 
voir une  légère  pénurie  d'ouvriers. 

Carrière.  —  L'extraction  de  l'argile  plastique  reste  soutenue  malgré  le 
temps,  mauvais  pour  la  saison.  Les  expéditions  sont  très  nombreuses  et  les 
commandes  ne  sont  généralement  satisfaites  qu'avec  retard.  Des  lignes  de 
chemins  de  fer  vicinaux  desservant  certaines  exploitations  ont  di\  augmenter 
leur  matériel. 

Les  ouvriers  sont  pleinement  satisfaits;  ils  sont  payés  d'après  le  travail 
effectué  et  leur  salaire  est  généralement  élevé.  Il  y  a  pénurie  de  bras,  la 
demande  surpassant  la  production. 

Les  carrières  de  porphyre,  de  pierre  de  taille,  de  marbre,  sont  toutes  en 
pleine  activité.  Les  expéditions  pour  la  France  vont  sans  cesse  croissant. 

Fours  à  chaux.  —  On  constate  un  ralentissement  sensible  dans  la  vente 
de  la  chaux,  ralentissement  attribué  au  prix  excessivement  élevé  auquel 
les  fabricants  ont  été  contraints  d'arriver  à  cause  de  la  cherté  des  charbons 
et  de  la  main-d'œuvre.  La  matière  livrée  il  y  a  deux  ans  de  45  à  oO  centimes 
l'hectolitre,  se  vend  aujourd'hui  70,  75  et  même  80  centimes.  Si  ces  prix 
doivent  rester  aussi  élevés,  les  industriels  prévoient  une  crise  dans  la 
bâtisse. 

Indus/rie  des  métaux.  —  On  constate  pour  le  marché  sidérurgi(iue  une 
certaine  faiblesse,  l'exportation  restant  hésitante  à  cause  des  hauts  prix. 
Plusieurs  laminoirs  restent  bien  pourvus  d'ordres  pour  l'intérieur.  Pour 
d'autres,  la  situation  se  tend  et  l'on  pourrait  craindre  une  crise.  On  cherche 
à  combattre  cette  crise  dans  quelques  usines  en  ayant  recours  au  chômage 
forcé  d'un  jour  ou  deux  par  semaine. 

Les  symptômes  défavorables  ont  pour  principales  causes  le  prix  très  élevé 
de  la  fonte  (qui  atteint  jusque  1-20  francs)  et  le  prix  du  combustible  :  les 
deux  matières  exercent  par  tonne  sur  le  prix  de  revient  une  hausse  qui  peut 
être  évaluée  à  60  ou  70  francs. 
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Les  industriels  estiment  que  si  la  guerre  du  Transvaal  se  terminait,  on 
pourrait  avoir  confiance  en  une  reprise  sérieuse. 

Ateliers  de  construction.  —  Les  ateliers  sont  abondamment  pourvus 
d'ordres.  La  société  des  ateliers  de  Boussu  installe  en  ce  moment  une  vaste 
fonderie,  à  côté  de  la  nouvelle  chaudronnerie  montée  l'an  dernier.  A  signa- 
ler aussi  les  grandes  installations  d'agrandissements  faites  aux  ateliers  des 
Produits  à  Flénu. 

La  grosse  chaudronnerie  est  particulièrement  active. 

On  signale  le  renvoi  de  nombreux  ouvriers  métallurgiques  des  usines 
du  Nord,  à  la  frontière  française.  Il  paraît  que  là  le  travail  commence  à 
manquer. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 
Il  y  a  pénurie  de  bras. 

Matériel  fi.ve  et  roulant  des  ciiemins  de  fer.  —  L'activité  est  surtout  portée 
vers  la  construction  de  wagons  à  marchandises  pour  les  chemins  de  fer 
vicinaux.  Les  ordres  sont  aussi  très  importants  pour  ce  qui  concerne  le 
petit  matériel  (chemins  de  fer  portatifs);  malheureusement,  le  manciue  de 
bras  se  fait  trop  sentir  et  les  délais  de  fourniture  risquent  d'être  dépassés. 
D'où  grande  réserve  des  industriels  dans  l'acceptation  des  ordres. 

Vélocipèdes.  —  Les  commandes  sont  très  nombreuses.  La  vente  en  détail 
a  déjà  pris  de  très  fortes  proportions.  Les  automobiles  se  demandent  aussi 
en  assez  grand  nombre.  Les  ouvriers  ont  reçu  une  augniPiifitidii  di-  «s.il.iiro 
de  10  p.  c.  au  commencement  de  ce  mois. 

Fonderie.  —  L'activité  est  énorme.  Il  y  a  pénurie  de  bras.  Le  travail  est 
garanti  pour  longtemps  encore. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerte.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les 
prix  restent  faibles  et  ne  sont  pas  en  rapport  avec  l'augmentation  de  ceux 
des  matières  premières. 

Boulonne'rie.  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  Les  prix  ont  sensible- 
ment été  réglés  sur  ceux  des  matières  premières.  Le  travail  est  roniinn  ^t 
la  situation  bonne. 

Industrie  céramique.  —  La  fabrication  est  inférieure  à  la  demande.  Il  y  a 
pénurie  d'ouvriers  malgré  les  salaires  élevés  qui  sont  oflerls,  Hautrage, 
Baudour,  Villerot,  Tertre,  etc.,  témoignent  d'une  activité  peu  commune. 

Industrie  verrière.  —  Peu  de  changements  et  il  est  grandement  temps  que 
la  situation  s'améliore.  Les  ordres  manquent  ol  les  prix  .sont  insiims:inl«, 
surtout  pour  les  fournitures  en  Amérique. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  des  meilleures.  Les  maîtres  briijuetiers 
ne  parviennent  pas  à  satisfaire  aux  nombreuses  commandes  qui  leur  sont 
adressées. 

On  se  plaint  beaucoup  du  manque  de  bras. 

Savonnerie.  —  La  situation  relative  aux  savons  mous  ne  s'améliore  pas. 
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Les  savons  fins  trouvent  toujours  un  débit  facile  et  rémunérateur.  Le  travail 
reste  régulier  partout. 

Meunerie.  —  La  vente  a  été  rcgiilière  et  même  active  le  mois  durant.  Le 
prix  des  farines  n'a  guère  subi  de  variations.  Celui  du  son  et  des  issues  s'est 
tenu  élevé  par  suite  de  la  sécheresse. 

Les  ouvriers  gagnent  bien  leur  vie  et  sont  contents  de  leur  situation.  Leurs 
salaires  ont  été  augmentés  ainsi  que  dans  les  autres  industries.  Le  mancjue 
de  bras  continue  à  se  faire  sentir. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  La  situation  est  bonne. 

Brasserie,  —  Celte  industrie,  après  avoir  traversé  une  période  de  calme 
assez  inquiétante,  se  relève  doucement.  La  consommation  augmente  un  peu 
partout;  cependant  la  persistance  du  froid  l'a  empêchée,  dans  ces  derniers 
temps,  de  prendre  le  développement  qu'elle  atteint  ordinairement  à  pareille 
époque. 

Malterie.  —  La  fabrication  est  tout  à  fait  terminée  sauf  dans  quelques 
rares  usines  où  l'on  travaille  actuellement  des  grains  de  qualité  médiocre 
qui  seront  vendus  à  des  prix  peu  élevés.  Le  nettoyage  des  appareils  et 
diverses  réparations  à  effectuer  seront  maintenant  la  préoccupation  des 
malteurs  soucieux  d'être  en  ordre  pour  la  campagne  nouvelle  qui  commen- 
cera vers  août-septembre. 

Eaux  gazeuses  et  limonades,  liqueurs.  —  Beaucoup  de  commandes.  L'ac- 
tivité est  très  grande  partout. 

Industries  textiles,  bonneterie,  corderie.  —  La  situation  est  relativement 
bonne.  Quelques  patrons  ont  augmenté  les  heures  de  travail.  De  nouveaux 
métiers  ont  élc}  mis  en  activité  en  assez  grand  nombre.  Les  prix  des  matières 
finies  ont  augmenté  et  les  salaires  ont  été  élevés. 

Vêtement.  —  L'industrie  du  vêtement  est  actuellement,  dans  toutes  ses 
parties,  en  grande  activité.  Dans  les  ateliers  de  confections  pour  femmes, 
bon  nombre  demandent  14  heures  de  travail  par  jour. 

Modes.  —  Toujours  pleine  activité. 

Lingerie.  —  Travail  régulier. 

Chaussures.  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  La  hausse  des  matières 
premières  ne  semble  pas  inlluencer  la  consommation. 

Teinturerie  et  blanchisserie.  —  Les  patrons  ne  peuvent  satisfaire  aux 
commandes  qu'ils  reçoivent  chaque  jour  plus  nombreuses  et  plus  impor- 
tantes. 

Bâtiment.  —  L'activité  est  très  grar.de  par  suite  du  bon  temps  qui  a  favo- 
risé le  commencement  de  ce  mois.  La  main-d'œuvre  reste  rare  et  chère.  Les 
blanchisseurs  et  les  peintres  sont  beaucoup  demandés  partout. 

Ameublement.  —  La  situation  reste  bonne;  tout  fait  prévoir  une  saison 
de  rapport,  malgré  les  prix  élevés  des  matières  premières. 

Le  commerce  des  bois  prend  ici  de  très  grandes  proportions.  Une  société 
nouvellement  constituée  pour  l'exploitation  des   bois  en  Russie,  vient 
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d'acheter  deux  nouvelles  forêts  d'une  superficie  totale  de  près  4,500  hec- 
tares. 

Scieries  à  vapeur.  —  Grande  activité. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Les  besoins  de  l'industrie  donnent  i\  la 
charronnerie  une  situation  excellente;  les  commandes  pour  les  construc- 
tions nouvelles  et  pour  les  grosses  réparations  sont  très  nombreuses. 

La  carrosserie  est  en  pleine  période  de  grande  activité.  On  demande  beau- 
coup de  transformations  pour  les  voitures  de  luxe.  De  bons  ouvriers  sont 
demandés  à  des  prix  très  élevés. 

Tannerie.  —  L'animation  a  laiss<'  un  peu  à  désirer  j)endant  les  mois 
d'avril  et  mai.  Toutefois,  les  prix  se  maintiennent  malgré  les  elVorts  que 
font  les  consommateurs  pour  obtenir  de  la  baisse.  La  dépouille  est  toujours 
très  recherchée.  Le  cuir  industriel  fait  l'objet  d'une  demande  très  régu- 
lière. 

Tabacs.  —  La  situation  générale  continue  à  être  très  favorable  pour  les 
grandes  maisons;  elle  est  plus  dilïicilo  pour  les  petiies  manufactures  à 
cause  des  prix  consentis  par  les  grandes  firmes. 

Imprimerie.  —  Le  travail  a  <'lé  assez  actif  à  cause  du  supplément  de 
besogne  occasionné  par  la  campagne  électorale. 

Reliure.  —  Le  travail  est  très  fourni.  Les  patrons  se  plaignent  beaucoup 
de  ne  pouvoir  arriver  à  embaucher  de  bons  apprentis  malgré  les  salaires 
rémunérateurs  (jui  sont  olVcrls. 

Batellerie.  —  Ces  deux  derniers  mois  ont  él<*  1res  |)ro(iuclif8  pour  les 
ouvriers.  Une  grande  activité  ayant  régné  duns  la  batellerie,  nolamnieiit  en 
ce  (jui  concerne  les  expéditions  de  charbons,  ils  se  .sont  fait  des  salaires 
très  appréciables,  car  ils  sont  payés  à  la  tonne  et  non  à  la  journée.  Quant  au 
fret,  il  se  maintient  toujours  ferme  au  taux  le  plus  élevé. 

Horticuliurc.  —  La  situation  se  maintient  très  bonne  en  ce  qui  concerne 
le  travail  et  la  vente  des  produits.  Par  contre,  le  mauvais  temps  a  causé 
dans  certaines  cultures  des  dég;'its  considérables  dont  les  elVuls  so  feront 
fortement  sentir  dans  le  courant  de  l'année. 

Agriculture.  —  Les  seigles  sont  épiés;  les  i»raiii..s  artificielle  .  ^  .ou- 
vrent de  fleurs.  On  fauche  les  IrèOes  incarnats.  Binage  des  betteraves, 
hersage  des  avoines,  blés  et  orges  de  printemps.  Cette  anin-e  ne  sera  pas 
favorable  aux  foins  :  le  temps  a  été  trop  sec;  les  chaumes  des  céréales  ne 
seront  pas  hauts.  La  paille  comme  le  foin  atteindront  donc  des  prix  assez 
élevés.  A.  L. 

CHAHLEROL 

Charbonnages.  —Le  marché,  avec  les  prix  établis  fortement  en  hausse 
pour  les  engagements  canelus,  se  tient  à  l'heure  actuelle  sur  la  réserve. 
Cependant  on  croit  que  les  p:.:;  seront  maintenus  à  la  prochaine  adjudi- 
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cation  de  juin.  Les  tout-venants  et  les  fins  de  toutes  catégrories  et  de  toutes 
qualités  s'enlèvent  facilement.  Il  est  vrai  que  les  charbonnages  trouvent  un 
facile  débouché  dans  la  fabrication  des  briquettes  pour  les  fines  qui 
supporlei'aient  peu  la  mise  en  tas.  On  j)cut  donc  suppléer  assez  facilement 
au  défaut  de  consommation  résultant  du  chômage  dans  certains  laminoirs; 
il  est  à  rcmnnpior,  toutefois,  que  l'on  a  ircommencé  les  stocks  en 
briquellcs. 

Quant  au  marché  du  travail  proprement  dit,  les  ouvriers  sont  toujours 
très  demandés. 

Métallurgie.  —  La  situation  reste  indécise.  Les  aciers  sont  toujours 
demandés  en  demi-produits.  Quant  aux  fers,  aciers  marchands  et  produits 
laminés  de  toute  espèce,  il  y  a  plutôt  de  la  faiblesse.  Certaines  qualités  de 
fer  ont  haussé  de  1  ou  2  francs  ;  d'autres,  comme  les  verges,  man(pient  de 
spécifications  à  l'heure  actuelle.  Enfin,  la  plupart  des  laminoirs  ont  pris  la 
résolution  de  chômer  le  lundi  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Verreries.  —  La  situation  reste  très  calme;  bien  que  la  tendance  soit 
faible,  l'activité  est  sulfisante  pour  permettre  une  marche  normale.  Les 
expéditions  se  font  au  jour  le  jour. 

Ateliers  de  constrmtion.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  à  part  les 
réserves  déjà  faites  concernant  la  hausse  considérable  du  i)rix  des  matières 
premières. 

Doulonneries .  —  Tous  les  établissements  marchent  en  excellente  allure; 
les  prix  ont  été  relevés  et  le  travail  est  abondant  partout. 

Pointeries  et  clouteries  j)iccuni(jnes.  — Cette  industrie  ne  parvient  pas  à  se 
relever.  Ou  n'obtient  même  pas  les  spécifications  des  marchés  conclus. 

A  la  suite  de  la  grève,  que  nous  avons  signalée,  un  certain  nombre 
d'ouvriers  ont  quitté  les  usines  et  n'ont  pas  été  remplacés.  Il  y  a  donc,  de 
ce  chef,  un  peu  partout,  des  métiers  inoccupés. 

Glaceries.  —  Celte  industrie  n'est  guère  favorisée  en  ce  m(»ment. 
Cependant  les  prix  se  maintiennent,  grâce  au  syndicat. 

Produits  émail  les.  —  En  ralentissement.  La  demande  pour  le  pays  et  pour 
la  France  est  faible  en  ce  moment.  Quelques  fabricants  ont  décidé  des 
chômages  à  certains  jours. 

Produits  réfractaires.  —  Cette  industrie  reste  florissante. 

Bâtiment.  —  Beaucoup  d'activité;  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent 
sont  occupés.  L.  T. 

LA  LOLVIÈRE 

Charbonnages.  —  La  situation  est  toujours  extrêmement  ferme.  Les  char- 
bons de  toute  nature  sont  très  demandés  et  l'extraction  suffit  à  peine  pour 
y  satisfaire.  La  fabrication  des  briques,  qui  promet  d'être  énorme,  ne  fera 
que  consolider  cette  position. 
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Le  manque  de  bras  se  fait  généralement  sentir.  De  nombreux  ouvriers  qui 
étaient  occupés  en  hiver  sont  partis  à  l'approche  de  la  bonne  saison  pour 
s'engager  comme  briquetiers  ou  dans  les  travaux  de  campagne. 

Colies.  —  Toujours  en  grande  activité. 

Mélallurgie.  —  Les  établissements  mélallurgiqnes  sont  en  grande  pros- 
périté. La  plupart  d'entre  eux  ont  de  nombreuses  commandes  obtenues  à 
des  prix  rémunérateurs.  Les  laminoirs  sont  moins  bien  favorisés  et  certains 
établissements  doivent  même  chômer  le  lundi  par  suite  de  pénurie  d'ordres. 
Les  produits  laminés  maintiennent  cependant  les  prix  acquis. 

Des  réclamations  de  salaires  se  produisent  encore  de  temps  en  temps, 
surtout  parmi  les  jeunes  ouvriers.  Le  plus  souvent,  elles  finissent  par  des 
transactions. 

Ateliers  de  construction.  —  Partout  le  travail  est  abondant  et  la  plupart 
de  nos  ateliers  en  sont  pourvus  pour  longtemps.  Des  olVres  sont  même 
déjà  faites  à  des  ateliers  encore  en  construction.  Le  manque  de  bras  se  fait 
généralement  sentir,  ce  qui  provojpie  souvent  des  déplacements  parmi  les 
ouvriers  attirés  ailleurs  par  des  salaires  plus  élevés. 

Verreries.  —  Le  marché  verrier  ne  participe  pas  à  la  grande  prospérité 
des  autres  industries.  Les  commandes,  sulTisanles  pour  occuper  le  personnel, 
ne  sont  pas  assez  abondantes  pour  obtenir  un  relèvement  de  prix  en  rap- 
port avec  les  cours  des  matières  premières. 

Produits  céramiques.  —  La  production,  poussée  activement,  s'écoule  bien 
malgré  les  hausses  successives  qui  découlent  des  augmentations  conti 
nuellesdes  matières  premières. 

Carriùres.  -Le  travail  est  abondant  pour  toutes  les  catégories  de  pierres. 
Les  pierres  sciées  surtout  sont  bien  demandées,  et  malgré  la  grande  acti- 
vité des  scieries  et  leur  extension  considérable,  il  n'y  a  pas  de  stocks.  Les 
moellons  qui  avaient  été  quelque  peu  délaissés  les  années  précédentes  sont 
maintenant  très  recherchés  et   leur  prix  est  considérablement  augmenté. 

Dans  toutes  les  carrières,  la  situation  est  bonne,  et  il  n'y  a  de  plaintes 
que  concernant  l'ellet  utile  de  l'ouvrier  qui  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Tannerie.  —  Pas  de  changement  depuis  le  mois  dernier. 

Vêtement.  —  Beaucoup  de  travail  pour  les  tailleurs  et  cordonniers,  qui 
sont  tous  occupés. 

Bâeiment.  —  L'industrie  du  bâtiment  bat  son  plein.  Les  matériaux  ont 
subi  des  hausses  considérables  depuis  l'arrière-saison  et  le  prix  de  revient 
est  très  élevé.  Les  nouvelles  constructions  sont  cependant  nombreuses.  Les 
salaires  sont  en  augmentation  sur  ceux  de  l'année  dernière.  On  occupe  tous 
les  ouvriers. 

Briqueteries.  —  La  fabrication,  favorisée  par  le  temps,  a  été  forte  en  mai. 
La  production  s'écoule  facilement.  Il  reste  peu  de  briques  de  la  dernière 
campagne. 

Agriculture.  —  Les  récoltes  sont  fortement  compromises  par  la  sèche- 
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resse  et  s'il  ne  survient  pas  de  pluies,  elles  seront  nulles.  Les  prairies  sont 
maigres  et  ne  peuvent  assurer  l'alimenlation  du  bétail.  On  prévoit  que  la 
récolte  de  foin  sera  des  plus  médiocres  ;  les  prix  en  sont  très  élevés.  Le 
bétail  et  les  chevaux  se  vendent  bien;  les  bons  chevaux  surtout  atteignent 
des  prix  très  rémunérateurs.  C.  P. 

SOIGNIES. 

Filature  de  coton.  —  Les  transactions  restent  limitées  aux  stricts  besoins. 
On  attend  d'être  mieux  fixé  sur  la  récolte  future.  Quelques  fortes  ventes  ont 
cependant  été  traitées  avec  l'extérieur.  Depuis  la  seconde  quinzaine  du  mois 
de  mai,  la  grève  dans  certains  tissages  mécaniques  des  Flandres  a  provoqué 
de  la  faiblesse  dans  les  prix  des  filés.  Ceux-ci  ont  subi  deux  baisses  de 
2  1/2  centimes  sur  les  cotations  antérieures.  Non  seulement  la  hausse  des 
cotons  bruts  a  cessé,  mais  les  prix  atteints  viennent  de  fléchir  notablement. 

Brasserie.  —  Marche  dans  des  conditions  excellentes  avec  une  production 
en  progrès. 

Bâtiment.  —  Donne  beaucoup  de  travail  à  toutes  les  professions.  Les  bras 
sont  plutôt  rares  et  les  salaires  sont  fermes. 

Carrières  de  porphyre.  (Lessines-Quenast.)  —  Li  marche  est  bonne  par 
continuation.  Tous  les  bras  sont  occupés  et  les  salaires  bien  rémunérés.  Les 
expéditions  par  chemin  de  fer  sourti'ent  du  défaut  de  matériel  par  suite  de 
l'exiguité  de  la  station  de  Lessines  qui  ne  permet  pas  de  garer  les  wagons 
nécessaires  pour  chaque  jour.  Il  y  a  également  manque  de  bateaux  pour  les 
transports  par  eau,  ce  qui  achève  d'enrayer  les  expéditions. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Quoique  les  chantiers  soient  toujours  en  très 
grande  activité  et  que  l'extraction  se  poursuive  avec  vigueur,  la  situation  du 
marché  n'est  pas  aussi  brillante  qu'elle  le  paraît.  La  prospérité  des  affaires 
est  plutôt  factice  et  les  ordres  sont  peu  abondants.  Certaines  carrières  n'ont 
guère  de  besogne  pour  plus  d'un  mois. 

Produits  chimiques.  —  11  y  a  encore  une  recrudescence  d'ordres  pour  les 
allumettes.  La  production  est  très  grande  et  les  stocks  sont  nuls.  Il  y  a  assez 
bien  de  commandes  de  poudre;  la  fabrication  ne  peut  suffire  à  la  demande. 
A  Houdeng-Gœgnies,  la  forte  production  d'allume-feux  s'étant  trouvée  sans 
débouchés,  les  magasins  furent  vite  encombrés  et  le  personnel  a  dû  chômer 
complètement  à  la  fin  de  mai.  Les  matières  premières  pour  savons  mous 
sont  rares  et  à  des  cours  très  élevés.  Quant  aux  savons  mous,  ils  s'écoulent 
toujours  facilement  et  à  prix  fermes. 

Imprimerie,  papeterie^  cartonnerie.  —  Les  petites  imprimeries  commer- 
ciales sont  momentanément  surchargées  de  besogne  pendant  cette  période 
d'élections  législatives  et  provinciales.  L'industrie  du  livre  fournit  son 
maximum  de  production.  Le  travail  est  assuré  pour  longtemps  et  tous  les 
bras  trouvent  facilement  à  s'occuper.  La  papeterie  montre  aussi  une  très 
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grande  activité.  Elle  est  bien  pourvue  de  commandes  et  n'a  guère  de 
marchandise  disponible  en  magasin.  Même  situation  pour  la  cartonneric. 

Industrie  sidérurgique.  — La  demande  continue  d'être  insuffisante  pour  les 
laminoirs.  La  baisse  se  constate  surtout  dans  les  affaires  avec  l'exportation, 
le  pays  fournissant  encore  des  ordres  très  importants.  Les  fontes  et  les 
charbons  sont  toujours  rares  et  cotés  avec  une  très  grande  fermeté.  Les 
ateliers  de  construction  restent  bien  approvisionnés  de  besogne.  Quant  aux 
fonderies,  elles  par\'iennent  difïicilement  à  faire  face  à  leurs  engagements 
tant  les  besoins  sont  grands  et  pressants.  F.  S. 

TOURNAI 

Industrie  textile.  —  La  situation  de  l'industrie  textile  est  toujours  bonne. 
11  y  a  abondance  de  commandes  et  manque  de  bras,  notamment  d'apprenties, 
dans  les  linières.  Les  filatures  de  laine  de  Tournai  sont  sollicitées  de  fournir 
du  travail  à  façon  pour  Bruxelles,  Péruwelz  et  Verviers.  Toutefois,  les  prix 
restent  fort  pou  rémunérateurs. 

Carrières  (Tournai,  Basêcles).  —  Partout,  il  y  a  beaucoup  de  besogne,  et 
sans  les  facilités  (jue  donnent  les  »  trains  d'ouvriers  »  pour  amener  dans  le 
bassin  de  Tournai  des  ouvriers  de  la  campagne,  venant  parfois  d'assez  loin, 
il  y  aurait  man(}ue  de  bras.  La  situation  est  meilleure  pour  la  pierre  taillée. 
Dans  les  fabriques  de  ciment,  on  travaille  jour  et  nuit. 

Grosse  construction  mécanique.  —  Pas  de  chômeurs;  il  y  a  manque  de 
bras.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

Tannerie.  —  Les  alVaires  ont  été  peu  actives  ce  mois-ci,  en  ce  qui  con- 
cerne les  produits  fabriqués.  Les  acheteurs,  escomptant  un  mouvement  de 
recul,  ont  rtt'  extrêmement  réservés  dans  leurs  achats.  Il  est  à  présumer  que 
le  mois  prochain  la  situation  s'améliorera.  Au  point  de  vue  de  la  main- 
d'œuvre,  la  situation  est  normale,  les  usines  continuant  à  occuper  tous 
leurs  ouvriers. 

Fabiiqws  de  chaussures,  —  Période  très  active;  on  marche  très  fort  par- 
tout. Les  fabricants  sont  tous  en  retard  dans  la  fabrication  d'été  par  suite 
du  manque  de  main-d'œuvre. 

Industrie  du  bâtiment.  —  La  situation  est  plutôt  faible.  Sans  doute,  tous 
les  ouvriers  ont  de  la  besogne  pour  le  moment,  mais  il  y  a  peu  de  travaux 
à  exécuter  à  Tournai  et  la  situation  y  est  sensiblement  moins  bonne  qu'à 
pareille  époque  l'année  dernière.  Pour  les  peintres,  l'ouvrage  est  assez 
abondant  comme  d'ordinaire  en  mai. 

Les  couvrcurs-ardoisiers  de  Tournai  ont  tenté  une  petite  grève.  Us  récla- 
maient une  augmentation  de  salaire  qu'ils  n'ont  pas  obtenue.  Le  moment 
était,  du  reste,  fort  mal  choisi,  le  travail  n'étant  pas  abondant. 

Ailleurs  dans  l'arrondissement,  notamment  à  Ath,  l'industrie  du  bAtiraent 
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est  en  meilleure  silualion,  mais  le  prix  vAcwé  des  matériaux  fait  reculer  le 
particulier  (jui  désire  bAlir. 

BriqiLeteries,  —  En  pleine  activité  depuis  le  commencement  du  mois. 

Industrie  du  livre.  —  Sans  changement. 

Industrie  du  jueuble  (Ath).  —  Xe  cesse  de  progresser  :  le  défaut  de  main- 
d'œuvre  empêche  seul  l'extension  des  atlaircs.  P.  L.  T. 

LIÉGK. 

Charbonnages.  —  Aucun  symptôme  de  faiblesse  ne  s'est  manifesté  en  mai 
dans  le  marché  des  charbons. 

Les  expéditions  de  charbons  demi-gras  se  ressentent  quelque  peu  de  la 
saison,  quoique  cependant  l'année  dernière  le  stock  dans  les  paires  était  plus 
important  que  celui  de  cette  année.  Los  ^ras  sont  toujours  très  recherchés 
et  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

La  production  est  à  son  maximum,  d'autant  plus  que  l'on  constate  une 
diminution  dans  le  chômage  volontaire  des  ouvriers  (les  absences  ont  bien 
diminué  de  15  p.c),  par  contre  quelques  petites  grèves  ont  éclaté  de  part  et 
d'autre,  mais  elles  sont  restées  sans  importance. 

Une  nouvelle  adjudication  pour  l'État  va  avoir  lieu  dans  les  premiers  jours 
de  juin  ;  elle  sera  acceptée  aux  anciens  prix,  le  syndicat  liégeois  en  ayant 
décidé  ainsi  contrairement  à  l'avis  des  charbonniers  des  autres  bassins. 

Il  vient  de  se  constituer  une  nouvelle  société  anonyme  à  Mons-Crotteux 
«  Charbonnage  de  l'Arbre  Saint-Michel  »  ayant  pour  but  l'exploitation  de 
concessions  minières  se  trouvant  à  Mons,  Flémalle-Grande,  Horion-Hor- 
zémont. 

Fabrication  d'agglomércsf.  —  L'activité  reste  très  bonne.  Il  y  a  toutefois 
une  certaine  baisse  sur  les  briquettes  qui  étaient  trop  élevées  en  égard  aux 
cours  des  fines. 

Fabrication  du  coke.  —  Partout  on  continue  à  maintenir  la  production 
maximum  :  on  travaille  à  pleins  bras. 

Mines  de  zinc  ht  de  plomb.  —  On  pousse  de  plus  en  plus  à  l'activité,  la 
situation  reste  excellente. 

Exploitations  de  phosphates .  —  La  situation  se  maintient  très  bonne,  tant 
à  l'extraction  que  dans  les  usines  séchoirs,  etc.)  ;  l'écoulement  des  produits 
se  fait  très  régulièrement  et  à  de  bons  prix.  Le  personnel  ne  manque  plus, 
mais  est  suffisant  ;  il  y  a  une  bonne  balance  entre  l'offre  et  la  demande. 

Carrières  de  pierres.  —  Dans  toutes  les  carrières  (à  pavés  ou  à  pierres 
taillées)  les  commandes  sont  tellement  nombreuses  qu'elles  ne  peuvent  être 
acceptées  qu'à  de  longs  délais?  on  force  partout  la  production  sans  arriver 
à  satisfaire  la  clientèle  ;  partout  où  le  personnel  s'y  prête  on  travaille  sup- 
plémentairement,  mais  généralement  les  ouvriers  s'y  refusent- 
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Carrières  de  sable.  Fours  à  cfiatix.  —  On  ne  peut  suffire  aux  commandes, 
le  personnel  est  insiiffîsant. 

Industrie  des  mélaux.  —  La  faiblesse  des  fers  à  l'exportation  continue  à 
88  faire  sentir:  mais  dans  le  pays  on  maintient  les  prix  pratiqués  anlé- 
rieurement. 

Les  usines  de  transformation  souffrent  certainement  du  manque  de  spéci- 
fications ;  les  tôles  surtout  sont  délaissées,  les  fers  finis  se  défendant  un 
peu  mieux. 

Au  point  de  vue  des  ouvriers,  la  situation  n'a  pas  changé  :  on  continue  à 
travailler  trf'S  activement  dans  les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  aciéries, 
hauts  fourneaux,  fabriques  de  fer,  laminoirs  à  lôles  d'ac^ier  et  de  fer:  les 
bons  ouvriers  continuent  à  être  demandés. 

Constrm'tion  de  machines  et  d'ouvrages  mélalliiju^s.  —  tn  général  les  ela- 
blissemenls  travaillent  ferme  sur  les  marchés  en  cours.  Mais  l'aftlux  des 
commandes  a  considérablement  diminué.  Le  prix  élevé  des  matières  pre- 
mières est  vraisemblablement  une  des  causes  du  ralentissement  des  affaires. 
Beaucoup  de  sidérurgistes  et  d'exploitants  de  charbonnages  qui  ont  en  vue 
des  agrandissements  ou  des  améliorations  ajournent  ceux-ci  dans  Tcspoir 
d'une  baisse  probable  et  prochaine. 

Dans  les  ateliers  de  petite  construction  on  signale  aussi  très  peu  et  même 
pas  d'ordres  reçus  dans  le  courant  du  mois  de  mai. 

Les  bons  ouvriers  d'état  continuent  à  faire  défaut.  Les  tourneurs  notam- 
ment sont  très  recherchés,  il  en  est  de  même  des  ajusteurs  et  des  monteurs- 
mécaniciens. 

Dans  la  chaudronnerie  et  la  construction  navale  les  prix  se  maintiennent 
très  bien  et  les  commandes  continuent  :i  arriver. 

L'KUil  a  adjugé,  dans  les  premiers  jours  de  mai,  80  locomotives  dont  une 
bo.me  partie  est  échue  au  district  de  Liège,  ce  qui  alimentera  pendant  un  an 
au  moins,  les  ateliers  qui  s'en  occupent  spécialement. 

Dans  les  usines  s'ocrupant  de  vélocipèdes  et  d'automobiles  le  travail  se 
maintient  très  actif. 

Très  bonne  situation  aussi  chez  les  constructeurs  de  machines  onrirolts 
et  dans  les  ateliers  d'appareils  électriques. 

Fonderies.  —  Les  grandes  fonderies,  de  même  que  les  fonderies  d'acier 
coule,  diminuent  leurs  prétentions.  (;énèralement  dans  toutes  les  fonderies 
les  commandes  diminuent;  toutefois,  on  travaille  toujours  activement  sur 
les  commandes  en  carnet. 

Les  ouvriers  mouleurs  en  terre  et  les  modeleurs  continuent  à  être  recher- 
chés, spécialement  les  seconds. 

Ferronnerie,  serrurerie-poêlerie.  —  La  situation  va  en  s'améliorant  sur  le 
mois  dernier;  beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  branches;  il  y  a'mème 
pénurie  de  bons  ouvriers  pour  la  fabrication  des  coffres-forts. 

BoulonnerieSy  tréfilei'ies,  chaineleries.  —  La  situation  florissante  du  mois 
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dernier  se  maintient:  les  commandes  restent  nombreuses  et  la  main-d'œuvre 
trrs  chrre  et  trrs  rare. 

Armurerie.  —  La  situation  reste  satisfaisante  pour  les  armes  de  chasse, 
revolvers  et  carabines. 

En  fusils  de  traite,  il  y  a  ;i  noter  un  ralentissement  dans  les  commandes 
depuis  le  mois  dernier. 

La  crise  monétaire,  qui  a  éclaté  dans  le  Nord  du  Brésil,  a  fait  suspendre 
beaucoup  de  commandes  en  cours  pour  ce  pays;  assez  bien  d'ouvriers 
chôment  par  intermittence. 

La  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  aurait  obtenu  plusieurs 
commandes  d'armes  de  guerre,  une  entre  autres  du  Gouvernement  belge.  La 
fabrication  des  canons  en  acier,  à  Jupille,  reste  très  active  avec  travail  de 
nuit.  Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  la  fabrication  des  canons  damas  reste  très 
occupée  sur  les  anciennes  commandes  pour  l'étranger;  pour  le  pays,  il  y  a 
très  peu  de  chose  à  faire;  les  nouvelles  commandes  et  demandes  de  prix 
sont  à  peu  prés  nulles,  tant  pour  l'étranger  que  pour  l'intérieur. 

On  n'a  plus  reçu  de  commandes  en  bois  de  fusils  longs,  mais  pour  les 
bois  courts  la  situation  se  maintient  comme  le  mois  dernier. 

Fabricalion  d'tistensiles  de  ménage.  —  L'émaillerie  se  maintient  dans  une 
grande  activité;  les  prix  restent  très  fermes,  les  commandes  continuent  à 
arriver.  La  ferblanterie  est  actuellement  dans  une  situation  très  satisfai- 
sante, tout  le  monde  travaille  régulièrement. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
nickeJage,  de  polissage,  etc.,  conservent  la  brillante  situation  du  mois  der- 
nier; des  ouvriers  sont  demar.dés  partout  à  de  bons  salaires. 

La  fabrication  des  limes  continue  à  être  débordée  avec  pénurie  de  bras; 
on  ne  peut  sulïire  aux  commandes. 

Biiqneteries .  —  La  fabrication  des  briques  bat  son  plein;  les  premières 
cuissonsviennent  d'être  effectuées  et  l'enlèvement  a  lieu  immédiatement,  les 
briques  de  la  campagne  de  l'année  dernière  ayant  été  toutes  épuisées. 

Produits  réfractaires .  —  La  situation  commerciale  est  difficile;  elle  se 
ressent  beaucoup  du  ralentissement  de  la  métallurgie  qui  absorbe  la  plus 
grande  partie  de  ses  i)roduils;  toutefois,  le  travail  reste  régulier,  sans 
chômage. 

Tuileries.  —  La  fabricalion  des  tuiles  est  recommencée,  la  campagne 
promet  d'être  fructueuse. 

Cristalleries-gobeleteries.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Industrie  chimique.  —  Bonne  activité,  sans  chômeurs. 

Savonnerie.  —  Dans  les  articles  de  toilette,  les  prix  n'ont  subi  aucune 
nouvelle  hausse  malgré  celle  des  matières  premières  et  des  salaires  ;  pour 
les  savons  mous,  la  situation  commerciale  souffre  toujours  de  la  surpro- 
duction. Pas  de  chômeurs. 

Meunerie.  —  La  situation  de  la  meunerie  n'a  "pas  été  brillante  en  mai  et 
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la  vente  des  farines  est  difficile.  La  baisse  des  sons  occasionne  une  augmen- 
tation du  prix  de  fabrication,  augmentation  que  l'on  ne  peut  compenser  par 
une  hausse  des  farines.  Pas  de  chômage. 

Boulangerie.  —  La  situation  est  meilleure  que  les  années  précédentes  à 
môme  époque,  on  ne  trouve  aucun  chômeur;  il  en  est  de  même  de  la  pAtis- 
serie. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  situation  de  la  brasserie  s'est  améliorée 
<lepuis  le  mois  dernier,  la  chaleur  ayant  fait  augmenter  la  oousninnintio!): 
le  chômage  a  diminué  d'environ  50  p.  c. 

La  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  de  la  glace  va  en  augmentant  depuis 
le  mois  dernier;  on  commence  à  reprendre  nno  boniio  partir  du  personnel 
supplémentaire  de  l'été. 

Fabrication  des  liqueurs.  —  La  m(m;ui<ui  .se  riiiuiuiriii  u-s  lionne  sans 
chômage. 

Vinaigrerie.  —  En  excellente  situation. 

Filature  de  lin.  —  Blême  situation  que  le  mois  dernier. 

Filature  mécanique  de  Laine  cardée.  —  l)*un  côté,  on  renseigne  un  travail 
régulier,  d'un  autre  un  chômage  d'environ  30  à  35  p.  c.;  cette  situation  irré 
guliére  est  attribuée  à  la  baisse  des  laines. 

Lavage  et  tissage  jnécanù/ue  de  laine.  —  Travail  abondant;  si  plus  de 
bras  se  présentaient,  on  les  occuperait. 

Vêtement.  —  Dans  toutes  les  parties  du  vêlement,  on  est  débordé  do 
travail;  partout  on  fait  des  heures  supplémentaires,  tant  dans  l'article  de 
luxe  (jue  dans  l'article  moyen  et  ordinaire  pour  hommes,  dames  et  enfants; 
<m  demande  du  personnel  partout.  Il  en  est  do  même  dans  la  lingerie. 

Modes.  —  Partout  grande  activité  avec  travail  de  nuit;  pénurie  de  per- 
sonnel. 

Teinturie  et  blanchisserie.  —  Partout  on  fuit  du  travail  supplémentaire  ; 
manque  de  bras. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  on  ne  plus  active,  les  ouvriers  manquent 
dans  toutes  les  parties  :  ma<;ons,  plafonncurs,  menuisieurs,  m:ubriers, 
tailleurs  de  pierres,  peintres,  ardoisiers-couvreurs,  plombiers-zingueurs, 
sont  demandés;  il  arrive  cependant  que  les  roarons  chôment  pendant  un 
joiu'  ou  deux  par  suite  du  manque  de  pierres  oX  de  briques. 

Entreprises  de  travaux  piddics.  —  Le  travail  donne  bien,  les  paveurs  et 
les  terrassiers  manquent.  Les  salaires  des  paveurs  sont  très  élevés. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  —  Les  commandes  sont  encore  plus 
nombreuses  que  le  mois  dernier  et  ne  peuvent  être  exécutées  qu'avec 
de  longs  délais,  pénurie  de  bras. 

Charronnerie  car  rosserie.  —  L'activité  est  encore  plus  grande  que  le  mois 
dernier,  les  commandes  continuent  à  allluer.  La  carrosserie  s'occupant 
d'automobiles  est  réellement  débordée,  encore  plus  que  les  autres  parties. 
Des  ouvriers  sont  demandés  partout  et  restent  introuvables  malgré  l'olFre 
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de  salaires  très  élvecs.  Les  forgerons  en  carrosserie  sont  spécialement 
recherchés. 

Meubles  et  ameublement.  —  On  travaille  la  nuit  dans  toutes  les  parties. 
Les  sculi)tcurs  et  ébénistes  sont  très  demandés  et  il  y  a  réelle  pénurie  de 
tapissiers. 

Tonnellerie.  —  Par  suite  de  la  reprise  de  la  brasserie,  l'activité  a  aug- 
menté depuis  le  mois  dernier,  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Tannerie  —  La  situation  du  mnrché  des  cuirs  tannés  est  incertaine.  La 
clientèle  achète  peu  espérant  une  diminution  des  prix  que  les  tanneurs  ne 
peuvent  accepter,  vu  les  hauts  cours  i)ersistants  des  cuirs  en  poils. 

Fabrication  de  chaussures.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  sans  chômeurs,  les 
stocks  ont  disparu,  les  prix  sont  en  hausse. 

Cordonnerie.  — Les  ouvriers  sont  très  demandés;  on  travaille  supplé- 
mentaircment. 

SelUers-bour relicrs .  —  Très  bonne  situation. 

Industrie  du  tabac.  —  Le  travail  marche  très  bien,  on  continue  à  se 
plaindre  de  la  pénurie  de  bons  ouvriers  cigariers,  les  cigarettes  fines  fabri- 
quées par  des  ouvrières  sont  très  demandées,  le  travail  est  très  soutenu  ; 
quant  aux  cigarettes  ordinaires,  les  fabricants  les  font  confectionner  méca- 
niquement à  Bruxelles  et  malgré  cela  le  personnel  est  encore  insuttisant. 

Industrie  du  livre.  —  Depuis  bon  nombre  d'années  on  n'avait  vu  des  typo- 
graphes chômer  en  période  électorale.  On  en  compte  cinq  actuellement 
dans  ce  cas  parmi  les  syndiqués,  ce  (jui  est  d'un  très  mauvais  présage  pour 
l'été.  —  La  reliure  et  la  lithographie  se  soutiennent  bien. 

Cartoucherie.  —  Le  travail  est  très  soutenu  sans  chômeurs. 

Bairllerie.  —  (lomme  le  mois  dernier,  la  navigation  est  très  active. 

Agriculture.  —  La  récolte  des  foins  a  commencé  à  la  fin  de  mai,  le  ren- 
dement laissera  beaucoup  à  désirer  par  suite  de  la  sécheresse  persistante 
et  du  vent  du  Nord.  On  est  aussi  occupé  à  l'entretien  et  au  nettoyage  des 
champs  de  betteraves. 

Caoutchouc,  bijouterie,  papiers  peints,  brosses.  —  Pas  de  changement  à 
signaler.  T.  D. 

VERVIERS. 

Charbonnages.  —  Le  manque  de  bras  s'est  fait  sentir  dans  la  moitié  des 
houillères  du  district  à  raison  de  o  p.  c.  environ.  On  constate  également 
chez  cette  même  moitié  du  chômage  les  jours  de  paie  et  les  lundis  et, 
malgré  cela,  une  augmentation  de  production  de  30  p.  c.  environ.  La 
situation  de  l'autre  moitié  des  houillères  n'a  pas  varié. 

Carrières.  (Pierres  de  taille,  moellons,  pierres  à  pavés,  à  chaux,  à 
ciment,  etc.)  —  4.j  p.  c.  des  maîtres  de  carrière  renseignent  de  nouveau  une 
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augmentation  de  production  évaluée  à  10  p.  c.  avec  un  manque  de  bras  de 
20  p.  c,  spécialement  dans  les  ouvriers  manœuvres. 

Les  autres  renseignent  le  statu  quu  sans  manque  de  bras  ni  chômeurs.  Kn 
général,  lu  situation  est  bonne. 

(Carrières  de  pierres  bleues  à  Sprimont.  —  A  Sprimont,  les  deux  tiers 
des  maîtres  de  carrières  renseignent  aussi  un  manque  4e  bras  de  50  p.  c. 
avec  une  augmentation  de  production. 

Ateliers  de  construction.  —  Il  y  a  manque  de  bras  (10  p.  c.  environ)» 
spécialement  de  bons  ajusteurs,  chez  un  sixième  des  constructeurs.  On 
renseigne  une  légère  augmentation  de  production  chez  (luelques-uns,  mais 
la  plupart  considèrent  la  situation  comme  inchangée;  l'association  ouvrière 
des  métallurgistes  déclare  l'activité  générale  satisfaisante  cl  la  prospérité 
actuelle  assurée  pour  longtemps  encore. 

Construction  d'instruments  de  pesage.  —  Situation  stalionnaire  par  suite  du 
manque  do  bras  MO  p.  C; 

Auloniohiles,  vélocipèdes  et  pièces  détachées.  —  Les  deux  tiers  des 
constructeurs  renseignent  encore  une  nouvelle  augmentation  de  production. 

Fonderies  de  fer.  —  Tons  los  !>r»^  c^"»  «..ni.^iii-c  .»->.■. ,,>..c  ,.(  );,  production 
se  soutient. 

Serrureries  et poc  1er ics.  — Liiez  la  moilic  des  serruriri&-poèliors,  le  traviiii 
a  augmenté  par  suite  des  déménagements  do  mai.  L'autre  inoilié  ronsci-ii- 
une  diminution  de  production  d'un  quart. 

Cioutiers.  —  Chômage  complet  par  suite  du  maïKiuo  total  de?  bras,  (cl 
élat  (le  choses  est  présumé  durer  jus«ju'au  mois  d'oclol)rc,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  lin  de  la  campagne  des  marons. 

Plombiers- ùngucurs.  —  Le  quart  des  plombicrs-zingutMirs  renseigne  un 
manque  de  bras  de  iO  p.  c.  environ.  Tojis  renseignent  une  augmentation  de 
production  et  prévoient  «|ue  cette  bonne  situation  s'arcentuera. 

Fabricants  de  tuyaux  en  plomb  étiré.  —  L'activité  a  augmenté  do  20  à 
30  p.  c.  Situation  satisfaisante. 

Briijuetiers.  —  La  moitié  dos  briciuotiors  signalent  un  manque  de  bras 
d'un  tiers  environ  et  une  augmentation  sensible  de  production  j)ar  suite  du 
beau  temps.  L'autre  moitié  signale,  au  contraire,  une  légère  diminution 
sans  en  indicpier  les  motils. 

Industries  chimiques,  —  Situation  stalionnaire  en  général  ;  la  savonnerie 
observe  une  abondance  d'ordres,  exceptiomielle  pour  la  saison  et  résultant 
des  prévisions  de  hausse. 

Fabrication  de  pains  d'épices  et  conques. — La  moitié  des  fabricants  de  pains 
d*épice  renseigne  une  augmentation  de  production  de  10  p.  c.  environ. 

Brasseries.  —  Augmentation  de  production  de  30  p.  c.  environ.  Pas  de 
changement  au  point  de  vue  du  personnel. 

Distillateurs,  liquoristes.  —  Les  ouvriers  spécialistes  sont  très  recherchés 
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pour  le  moment  et  certains  patrons  ont  de  la  peine  à  compléter  leur  per- 
sonnel. 

Fahricatirn  de  flocons  de  laines.  —  Vingt  pour  cent  des  fabricants  ren- 
seignent une  légère  diminution  de  production  ot  les  autres  une  situation 
stationnaire. 

Filatures  mécaniques  de  laine  cardée.  —  Ni  manque  de  bras,  ni  chômeurs. 
Production  stationnaire  chez  60  p.  c.  des  filateurs.  Diminution  chez  40  p.  c. 
d'un  bon  tiers  par  suite  de  la  baisse  des  laines.  Prévisions  plutôt  mauvaises 
pour  tous  par  suite  du  retard  des  ordres  et  dans  le  cas  où  la  baisse  s'accen- 
tuerait. 

Filatures  mécaniques  de  laine  peignée.  —  Tous  renseignent  une  situation 
stationnaire  avec  des  prévisions  plutôt  mauvaises. 

Laines  artificielles.  —  In  tiers  signale  du  chômage  avec  diminution  de 
production  de  30  p.  c.  environ.  Les  deux  autres  tiers  renseignent  une  situa- 
tion semblable  à  celle  d'avril. 

Lavoirs,  carbonisages  et  épaillages  chimiques.  —  Certains  carboniseurs 
signalent  un  chômage  variant  entre  io  et  20  p.  c.  Quelques-uns  signalent 
une  légère  augmentation  de  production.  Les  autres,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  renseignent  un  état  normal,  mais  sans  grande  vigueur.  La  baisse 
continuelle  des  laines  réduit  les  chargements. 

Tissages  mécaniques  de  laine.  —  Production  stationnaire  partout.  Certains 
prétendent  que  le  chômage  viendra  bientôt.  En  tous  cas,  la  baisse  de  la 
laine  amènera  un  ralentissement,  les  acheteurs  espérant  jouir  d'un  rabais 
prochain. 

Fabricants  de  draps  et  étoffe;.  —  Aucun  manque  de  bras,  ni  cas  de  chô- 
mage n'est  signalé.  Quant  à  la  production,  les  trois  quarts  des  fabricants 
signalent  une  tendance  à  la  diminution,  et  le  dernier  quart,  \e  statu  quo.  Les 
ordres  sont  en  relard  par  suite  de  la  baisse  des  laines. 

Vêtement.  —  Bonne  activité  saisonnière  sans  chômeurs. 

Bâtiment.  —  Le  beau  temps  favorise  la  construction.  Il  y  a  suffisamment 
de  travail  pour  tous  les  métiers  du  bâtiment. 

Autres  industries.  —  Sans  changement  pendant  le  mois  de  mai. 

De  B. 
NAMUR. 

Briqueteries.  —  Les  ouvriers  briquetiers  ont  beaucoup  de  travail;  la 
campagne  a  commencé  sous  de  très  favorables  auspices.  On  compte  sur  une 
fabrication  active  et  rémunératrice. 

Carrières  de  pierres.  —  Beaucoup  de  travail  ;  le  chômage  est  nul. 

Fonderies  de  fer.  —  Excellente  situation.  La  demande  est  très  grande  et 
le  travail  fort  abondant. 

Brasserie.  —  Période  très  calme,  trompant  l'attente  des  producteurs. 
Légère  reprise  à  la  fin  de  mai. 
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Imprimerie.  —  Grande  prospérité.  Des  ateliers  ont  de  l'ouvrage  assuré 
pour  deux  mois. 

Bâtiment.  —  Activité  supérieure  à  celle  de  Tan  dernier,  à  pareille 
époque.  De  toutes  parts,  des  constructions  nouvelles  s'élèvent,  occupant 
un  nombre  important  d'ouvriers. 

Papeterie,  industries  mécaniques  du  fer  et  du  bois^  meunerie,  batellerie.  — 
Sans  changement. 

Agriculture.  —  Les  cultivateurs  et  les  maraîchers  ont  été  fort  éprouvés 
par  la  sécheresse  et  par  la  persistance  du  vent  du  Nord.  La  végétation  s'est 
trouvée  ralentie  et  retardée  de  beaucoup.  Travail  intense,  toutefois  ;  tous 
les  bras  sont  occupés.  A.  W. 


Marché  du  Travail  681 


Offices  de  placement  gratuit. 
Activité  en  mai. 


Offres  de  bras.        Demandes  de  bras.    Placement! 
hommes,    femmes,     hommes,    femmes,      effectués. 


Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale 9  1  3        20 


Bruges.  —  Bourse  du  travail .    . 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 

Boursedu  travail  pourfemmes. 


Charleroi.  —   Bourse   du   tra- 
vail     90        —        230        —          180 

Oand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois     —        —          —        —           — 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .  256        —        398        —          212 

Malines.  —  Katholieke  Wcrk- 

manskring 5        —            2        —              2 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance        —          1            7          4             1 

Maison  des  Ouvriers  ...  —        —            1        —           — 

Maison  du  Peuple  ....  —        —          —        — •           — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      5          i          20        4.S             9 


Roulers.  —  Bourse  du  travail 


Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville ....  7  4  14        18  27 

Schaerbeek.  — Bourse  du  tra- 
vail           —        —         —        —  — 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes 39        ^         I9        _  14 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1900. 


Vingt  grèves  nouvelles  et  un  look  -  out,  comprenant  ensemble 
11,000  participants  environ,  ont  été  signalés  à  l'Office  du  travail  pendant  le 
mois  de  mai.  Se  sont,  en  outre,  terminées,  dans  le  courant  du  même  mois, 
4  autres  grèves  commencées  en  mars  et  en  avril,  et  comprenant 
357  grévistes. 

Tous  les  conflits  nouveaux,  à  trois  exceptions  près,  sont  causés  par  la 
revendication  d'un  taux  de  salaire  plus  élevé.  La  majorité  d'entre  eux  se 
sont  produits  dans  l'industrie  textile  de  la  Flandre  Orientale  et  pourraient, 
à  la  rigueur,  être  considérés  comme  les  manifestations  multiples  d'un 
mouvement  unique  qui,  sans  être  général,  a  néanmoins  atteint  des 
établissements  nombreux  et  parfois  très  éloignés  les  uns  des  autres.  D'autre 
part,  le  bassin  houiller  de  Liège  a  également  été  le  théAtre  d'une  certaine 
agitation,  moins  intense  il  est  vrai,  visant  au  même  but. 

Jusqu'ici,  ces  diverses  grèves,  à  plusieurs  desquelles  nous  v..ii>uirons 
ci-après  des  notices  spéciales,  n'ont  guère  abouti  à  l'octroi  des  concessions 
réclamées.  A  Gand  comme  à  Renaix,  le  mouvement  des  tisserands  est  on 
pleine  décroissance  et  le  travail  est  déjà  repris  par  beaucoup  d'ouvriers  aux 
conditions  de  salaire  antérieures.  Les  grévistes  n'ont  obtenu  gain  de  cause 
que  dans  4  conflits  partiels  (à  Ninove,  à  (irammont,  à  Ledeberg  et  à  Burght), 
comptant  ensemble  447  participants.  Au  contraire,  11  échecs,  dont  6  sur 
la  question  du  salaire,  sont,  dès  à  présent,  établis,  et  plusieurs  autres 
paraissent  à  peu  près  inévitables. 

En  dehors  des  provinces  de  la  Flandre  Orientale  et  de  Liège,  on  n'a  signalé 
qu'une  seule  grève,  à  Jumet  (Hainaut),  où  les  ouvriers  chaineliers  pour- 
suivent collectivement  le  relèvement  des  salaires. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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Mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  à  Oand.  —  Le  mouve- 
ment dont  nous  avons  parle  dans  notre  dernier  numéro  (1)  a  pris  une  grande 
extension  pendant  le  mois  de  mai.  Depuis  l'époque  de  la  grève  générale 
de  i892,  il  n'y  a  plus  eu  à  Gand  un  nombre  aussi  considérable  de  grévistes. 

Dans  les  tissages,  le  mouvement  s'est  tout  à  fait  dessiné  et  a  abouti  à  la 
grève  générale.  Le  24  avril,  une  lettre  adressée  au  syndicat  des  patrons 
demandait,  au  nom  des  trois  syndicats  de  tisserands  (socialiste,  anliso- 
cialiste  et  libéral)  :  1*  une  majoration  générale  des  salaires  du  tissage  de 
20  p.  c.  ;  S*»  une  journée  de  travail  de  10  heures  ou  60  heures  par  semaine; 
3»  l'affichage  apparent  des  tarifs  dans  les  tissages. 

Copie  de  cette  lettre  était  envoyée  à  tous  les  fabricants  et  réponse  demandée 
pour  le  8  mai. 

Pendant  ce  délai,  diverses  grèves  partielles  éclatèrent,  mais  partout  elles 
furent  arrêtées  par  les  syndicats,  sauf  une  grève  d'épouleuscs  qui  amena 
un  succès  partiel. 

Le  6  mai,  la  réponse  du  syndicat  des  fabricants  parvint  au  comité  mi.xte  : 
elle  annonçait  que  la  situation  industrielle  ne  permettait  pas  d'accorder  les 
majorations  demandées,  mais  que  les  patrons  étaient  prêts  à  discuter  avec 
les  ouvriers  la  (|ucstion  de  l'introduction  d'un  tarif  uniforme  pour  le  tissage 
à  Gand. 

Cette  réponse  fut  communiquée  le  lendemain  à  une  réunion  générale  des 
tisserands  ;  celle-ci  décida  sur  la  proposition  du  comité  de  ne  pas  com- 
mencer immédiatement  la  grève,  mais  d'aller  le  lendemain  prendre  la 
réponse  de  chacpie  fabricant.  En  même  temps,  on  décidait  de  demander  la 
réunion  de  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
à  laquelle  on  demandait  de  s'adjoindre  des  délégués  spéciaux  des  patrons  et 
des  ouvriers. 

Le  8,  tous  les  patrons  qui  avaient  reçu  la  visite  d'une  délégation  ouvrière 
répondirent  qu'ils  étaient  dans  l'impossibilité  d'accorder  des  majorations  de 
salaires.  Dans  trois  fabriques,  on  répondit  que  des  augmentations  seraient 
accordées  si  les  autres  patrons  tisseurs  en  faisaient  de  même.  A  la  suite  de 
ces  réponses,  deux  petites  grèves  éclatèrent  à  nouveau. 

Le  soir  eut  lieu  une  réunion  dés  délégués  et  du  comité  mixte;  rcluici 
annonça  que  le  président  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  Travail  était  d'avis 
(|ue  la  loi  ne  permettait  pas  à  des  personnes  étrangères  au  Conseil  de  par- 
ticiper aux  délibérations  do  celui-ci  ;  il  déclarait  en  même  temps  que  le  syn- 
dicat des  patrons  était  prêt  à  discuter  immédiatement  avec  les  délégués  des 
tisserands.  Malgré  tous  les  efforts  du  comité  mixte,  la  proposition  de  con- 
tinuer les  pourparlers  ne  put  être  mise  aux  voix,  l'assemblée  des  délégués 


(1)  Voir  Revue  du  Travail,  mai  1900,  pp.  603-607. 
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couvrant  de  huées  la  voix  des  orateurs  préconisant  le  calme.  Tout  ce  que 
le  comité  put  obtenir,  ce  fut  de  remettre  toute  décision  jusqu'à  une  assem- 
blée générale  qui  se  tiendrait  le  lendemain. 

Le  9,  le  comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  fit  connaître  au  syndicat  des 
patrons  les  noms  des  délégués  ouvriers  choisis  par  lui  et  demanda  la  dési- 
gnation des  délégués  patrons  ;  mais  à  la  réunion  générale  des  tisserands 
qui  eut  lieu  le  soir,  le  comité,  littéralement  débordé  par  l'excitation  des 
membres  de  l'assemblée,  ne  put  faire  prévaloir  son  opinion.  Le  lendemain, 
dès  la  première  heure,  vingt-cinq  des  principaux  tissages  étaient  en  grève, 
et  le  11  mai  les  trois  ou  quatre  fabriijues  qui  travaillaient  encore  s'arrêtèrent 
aussi.  De  telle  sorte  (lue  depuis  cette  date,  la  grève  est  tout  à  fait  générale 
dans  les  tissages  de  l'agglomération  gantoise. 

Les  négociations  n'en  ont  pas  moins  continué.  Le  1 1  au  soir,  les  patrons, 
réunis  dans  leur  syndicat,  nommèrent  six  délégués  chargés  de  se  mettre  en 
rapport  avec  les  délégués  ouvriers  désignés  pour  former  la  commission 
aux  fins  d'élaborer  un  tarif  général,  normal  et  pratique  pour  les  tissus  de 
coton.  Mais  il  était  décidé  que  la  commission  mixte  ne  pourrait  outrer  en 
fonction  que  lorsque  les  ouvriers  auraient  repris  le  travail  dans  toutes  les 
usines.  Jusqu'ici,  les  ouvriers  ont  refusé  d'accéder  à  cette  condition. 

Le  12,  les  membres  des  divers  syndicats  de  tisserands  décidèrent  de 
renoncer  au  droit  de  toucher  leur  pension  de  grève  pour  la  première 
semaine  de  chômage.  Ils  repoussèrent  aussi  la  proposition  des  patrons  de 
reprendre  immédiatement  le  travail  et  résolurent  de  ne  pas  faire  de  mani- 
festations dans  la  rue,  de  tenir  des  réunions  spéciales  pour  les  ouvriers 
de  chaque  fabrique  et  de  faire  des  collectes  pour  soutenir  les  grévistes  non 
syndiqués. 

Le  même  jour,  une  délégation  du  comité  mixte  des  ouvriers  alla  prier 
M.  le  bourgmestre  de  Gand  d'intervenir  dans  le  conflit  pour  faciliter  une 
solution  amiable.  M.  le  bourgmestre  promit  son  appui  à  cette  fin  et  s'en- 
gagea à  soumettre  h^s  propositions  des  grévistes  aux  fabricants.  Mais  par 
une  lettre  du  16  mai,  ceux-ci  déclarèrent  persister  dans  leur  première  réso- 
lution, fondée  notamment  sur  l'argument  qu'une  majoration  uniforme  des 
divors  tarifs  augmenterait  encore  les  différences  considérables  existant  déjà 
entre  ceux-ci. 

Le  17  mai,  dans  une  nouvelle  réunion  des  grévistes,  il  fut  décidé  d'en- 
voyer une  délégation  auprès  de  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
pour  lui  exposer  la  situation  et  solliciter  son  intervention.  Un  membre  du 
comité  mixte  proposa  à  cette  réunion  de  reprendre  le  travail  provisoire- 
ment, à  la  condition  que  tous  les  ouvriers  fussent,  jusqu'à  l'issue  des  négo- 
ciations, payés  d'après  le  tarif  actuellement  le  plus  élevé  de  Gand.  L'examen 
de  cette  proposition  fut  renvové  au  comité  mixte,  qui  l'accepta  le  lende- 
main en  principe,  mais  déclara  ne  vouloir  en  taire  application  qu'après 
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avoir  pris  connaissance  du  résultat  de  la  démarche  d^'cidée  auprès  du 
Ministre. 

La  délégation  ouvrière  fut  reçue  en  audience  par  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  travail,  le  i21  mai,  à  Bruxelles.  Au  cours  de  l'entretien,  les  délégués 
prièrent  le  Ministre  d'inviter  les  patrons  tisseurs  de  Gand  à  discuter  en 
comité  mixte,  composé  de  six  délégués  des  patrons  et  de  six  délégués  des 
ouvriers,  les  doux  propositions  principales  des  grévistes  :  L'augmentation 
de  salaires  de  20  p.  c.  et  la  réduction  des  heures  de  travail  à  10  heures 
par  jour. 

Le  lendemain,  M.  le  Ministre  fit  savoir  que  rien  ne  s'opposait  légalement 
à  ce  que  la  section  du  tissage  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail  s'ad- 
joignit exceptionnellement,  à  titre  consultatif,  six  délégués  des  patrons  et 
six  délégués  des  ouvriers  pour  faire  (ouvre  de  conciliation  ou  d'arbitrage. 
Le  comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  accepta  immédiatement  cette  propo- 
sition et  l'assemblée  générale  des  tisserands  du  22  mai  approuva  sa  con- 
duite. Le  2H,  le  président  du  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Travail  fit  savoir 
qu'il  convoquerait  la  section  pour  le  30,  mais  qu'il  paraissait  aux  fabri- 
cants difficile  d'admettre  que  des  tiers  fussent  convoqués  à  ces  réunions. 
La  convocation  présidentielle  fut,  en  efiet,  déclinée  par  la  plupart  des  mem- 
bres-patrons, <|ui  ne  parurent  pas  à  la  séanrp,  rendant  ainsi  toute  délibé- 
ration impossible. 

De  nouvelles  di'marches  ayant  donné  aux  guMsles  la  cerliliMiL*  <iiie  les 
patrons  étaient  d'accord  pour  repousser  toute  négociation  jusqu'à  la  reprise 
complète  du  travail,  celle-ci  commenta  graduellement  à  partir  du  2  juin  ;  le 
comité  mixte  essaya  vainement  d'obtenir  gain  de  cause  en  réduisant  ses 
revendications  à  une  augmentation  de  salaire  de  cinq  pour  cent  et  ù  une 
diminution  de  travail  d'une  demi-heure  par  jour.  Cette  nouvelle  tentative 
ayant  échoué,  le  comité  de  la  grève  abandonna  le  8  juin  aux  ouvriers  de 
cha^ine  établissement  le  soin  de  décider  isolément  s'ils  voulaient  reprendre 
le  travail.  Les  secours  aux  grévistes  ayant  été  en  même  temps  supprimés,  on 
considère  cette  décision  comme  le  signal  de  la  fin  de  la  grève  à  bref  délai. 


Pendantque  la  grève  était  imminente  a  Gand,  la  Fédération  chrétienne  des 
tisserands  (section  de  la  Flandre  Orientale)  se  réunissait  à  Eecloo,  le 
29  avril.  Klle  décida  d'envoyer  une  circulaire  à  tous  les  patrons  tisseurs 
de  la  province,  leur  demandant  d'accorder  également  la  majoration  solli- 
citée de  20  p.  c.  et  de  soutenir  ce  mouvement  dans  toutes  les  associations 
professionnelles  de  tisserands.  Celte  circulaire  fut  envoyée  le  4  mai  1900. 

Vers  cette  épocjue,  diverses  grèves  éclatèrent  parmi  les  tisserands  de  la 
campagne,  notamment  à  Renaix,  à  Slcydinge  et  à  Welteren.  Des  majora- 
tions de  salaires  furent  accordées  à  Waerschoot. 
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Sans  avoir  abouti  jusqu'ici  à  une  grève,  un  mouvement  important  com- 
mence aussi  à  se  dessiner  chez  les  fileurs  de  coton.  Le  mois  passé,  nous 
avons  dit  qu'un  mouvement  avait  été  décidé  par  le  Syndicat  socialiste  pour 
la  majoration  des  salaires  des  ouvriers  payés  à  l'heure. 

Depuis  le  commencement  du  mois,  des  demandes  de  majorations  de 
salaires  pour  ouvriers  de  la  carderie,  pour  aides  aux  bancs  à  broches  et  à  la 
filature,  pour  filles  à  l'étirage,  etc.,  ont  successivement  été  présentées  par 
les  ouvriers  dans  une  douzaine  de  filatures.  Dans  deux  d'entre  elles,  des 
majorations  ont  été  accordées  ;  dans  trois,  des  grèves  ont  éclaté  à  la  suite 
du  refus  des  patrons,  mais  ces  grèves,  jugées  intempestives,  ont  rapidement 
été  arrêtées  par  les  syndicats.  Enfin,  dans  les  autres  établissements,  les 
patrons  ont  demandé  du  temps  pour  examiner  les  demandes  et  prendre 
l'avis  du  Syndicat  des  patrons. 


A  la  suite  du  i'^'"  mai,  la  grève  a  èclalc,  partielle  ou  totale,  dans 
une  demi-douzaine  de  filatures  de  lin  gantoises.  Mais,  commencées  sans 
plan  bien  arrêté  et  sans  autorisation  du  Syndicat,  ces  grèves,  qui  visent 
toutes  à  des  augmentations  de  salaires,  n'ont  guère  pour  adhérents  que  des 
femmes  et  des  enfants  qui  refusent  obstinément  de  reprendre  le  travail.  Ces 
grèves  sont  surtout  dirigées  par  les  fileuses  et  les  petits  peigneurs.  Le  mou- 
vement est  combattu  par  les  syndicats  antisocialiste  et  libéral.  M.  le  bourg 
mestre  de  Gand  a  été  sollicité  de  favoriser  un  arrangement  amiable  et 
a  écrit  en  ce  sens  au  Syndicat  des  patrons  liniers.  Mais  celui-ci  a  répondu 
que  l'afiaire  n'était  pas  de  sa  compétence  et  devait  être  négociée  directe- 
ment entre  les  patrons  intéressés  et  les  grévistes  de  leurs  établissements 
respectifs. 

Dans  une  fabrique  où  ne  s'était  produite  aucune  menace  de  grèves,  des 
majorations  de  salaires  ont  été  accordées  en  mai  aux  filles  de  la  carderie 
et  aux  gamins  travaillant  aux  peigneuses. 


Dans  les  industries  du  bâtiment,  les  ouvriers  maintiennent  leurs  de- 
mandes, mais  il  n'y  aura  probablement  pas  de  grève  cette  année  ci. 

Les  maçons  ont  décidé  que,  vu  le  nombre  énorme  de  grèves  déjà  en 
cours,  il  serait  maladroit  d'en  faire  écla*,er  de  nouvelles  et  préfèrent  atten- 
dre une  occasion  plus  propice  :  les  associations  professionnelles  ne  sont, 
du  reste,  pas  des  plus  actives  actuellement. 
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Les  peintres  aussi  attendent  avec  patience  la  réponse  des  patrons  à  la 
lettre  qu'ils  leur  ont  envoyée  il  y  a  deux  mois  environ. 

Une  agitation  commence  à  se  manifester  parmi  les  plombiers,  qui  se 
|)laigiient  beaucoup  de  leurs  salaires  et  du  discrédit  où  se  trouve  leur 
métier  à  Gand.  Mais  il  n'y  a  pas  actuellement  de  syndicat  pour  cette  profes- 
sion, et  un  mouvement  organisé  n'est  pas  possible  en  ce  moment. 


Dans  l'industrie  du  bois,  au  contraire,  charpentiers  et  menuisiers  sont  en 
pleine  grève,  ou  mieux  en  lock-out.  Les  majorations  de  salaires  concédées 
par  les  patrons  n'ont  pas  satisfait  le  comité  mixte  des  quatre  associations 
d'ouvriers  charpentiers.  A  la  suite  de  nouvelles  démarches,  la  Chambre 
syndicale  des  entrepreneurs  s'est  engagée  à  faire  payer  par  ses  membres 
les  prix  de  voyage  et  de  "feéjour,  ainsi  qu'un  taux  de  salaire  majoré  de 
l'A)  p.  c.  j)our  le  travail  du  dimanche  et  le  travail  dépassant  douze  heures 
par  jour;  elle  consent  encore  à  des  majorations  de  salaires  individuelles, 
mais  elle  r»'''!C"  «mm'  mnjorntion  ^nMi-fii.'  ..f  rinwiit.iii.w»  ,\'mu  i-mv  minin^inn 
de  salaire. 

Les  ouvriers,  icunis en  assembl  ^c,  oui  i!  i»ns 

insunisnntes,  et  après  cinq  mois  d-  liions  onl  noer 

la  lutte  elVective  dans  cinq  établissements  occupant  90  ouvriers  environ.  Les 
ouvriers  restés  au  travail  se  sont  engagés  à  payer  une  cotisation  extraordi- 
naire de  deux  heures  de  travail  en  faveur  des  grévistes. 

La  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  s'est  immédiatement  réunie  en 
assemblée  générale,  et  par  35  voix  contre  2  a  décidé,  pour  soutenir  de  son 
côté  les  cinq  patrons  atteints  par  la  grève,  de  fermer  tous  les  établissements 
de  ses  membres  si  les  grévistes  n'avaient  pas  repris  le  travail  à  la  fin  de  la 
semaine.  Klle  n  communiqui^  rotlo  défisinn  nu  eomit(''  mixte  et  n  tous  ?cs 
membres. 

Le  eOinilr   HnMr,  ,ijilf>  iiSnn    j>ii.>  Jii\i>    Ul'>    tMr\ii(i.>.   .liiii'Mi'  '1  liiiiinni.i - 

tement  ((u'il  n'abandonnait  pas  la  grève.  En  conséquence,  le  lundi  21  mai, 
36  nouveaux  établissements  travaillant  le  bois  ont  été  fermés.  Le  lende- 
main, un  de  ces  patrons  vint  annoncer  qu'il  acceptait  les  conditions  des 
ouvriers,  mais  trois  nouveaux  patrons  se  joignirent  au  lock-out  ;  le  surlen- 
demain, encore  trois,  et  le  28,  (juatre  nouveaux  encore;  de  telle  sorte  (jue 
le  nombre  des  établissements  atteints  s'élève  à  50. 


Dans  l'industrie  (iu  fer,  il  y  a  divers  mouvements  pour  la  majoration  des 
salaires,  outre  ceux  que  nous  avons  indicjués  le  mois  passé.  D'un  côté,  les 
ébarbeurs  et  les  conducteurs  de  grues  ;  de  l'autre,  les  tourneurs  en  fer  de 
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la  grande  construction  mécanique  réclament  des  augmentalions.  Les  pour- 
parlcrs  sont  aoluellement  en  cours  entre  le  syndicat  des  palrons  et  celui  des 
ouvriers.  Ce  dernier  a  même  demandé,  vu  la  désorganisation  du  Conseil  de 
l'Industrie  et  du  Travail  (section  de  la  grande  construction  mécanique) 
d'être  autorisé  à  envoyer  des  délégués  exposer  la  situation  au  syndicat 
patronal. 

Un  mouvement  se  dessine  aussi  parmi  les  chaudronniers,  qui  réclament 
deux  centimes  de  majoration  à  l'heure.  Ine  petite  grève  a  déjà  éclaté  à  ce 
sujet. 

Ces  mouvements  n'aboutiront  cependant  pas  à  des  grèves  importantes, 
car  la  dernière  assemblée  générale  du  syndicat  a  décidé  que  «  vu  l'énorme 
mouvement  de  grève  qui  existe  déjà,  le  devoir  de  reconnaître  la  générosité 
avec  laquelle  les  ouvriers  de  fabri(|ue  ont  soutenu  le  lock-out  des  métallur- 
gistes de  1894  et  la  bonne  volonté  que  les  patrons  ont  promis  d'apporter  à 
l'examen  des  questions  pendantes,  on  agirait  avec  prudence  et  on  soutien- 
drait les  autres  grèves  plutôt  que  d'en  commencer  de  spéciales  ». 

Dans  une  fonderie  de  cuivre,  tous  les  ouvriers  ont  obtenu  une  majora- 
tion de  deux  et  de  trois  centimes,  de  telle  manière  qu'il  s'y  trouve  des  mou- 
leurs payés  au  taux,  extraordinaire  pourGand,  de  47  centimes  à  l'heure. 

La  gvèwc  des  doreurs-miroitiers  continue  sans  incident  notable. 


Les  boulangers  ont  continué  leur  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires 
du  travail  de  nuit.  Dans  deux  fabriiiues  de  pains,  on  leur  a  déjà  accordé 
une  augmentation  et  le  mouvement  continue.  In  comité  d'ouvriers  boulan- 
gers a  été  constitué  pour  étudier  la  question  du  tarif  uniforme  pour  toutes 
les  boulangeries  mécani(iues  et  autres.  Mais  les  conditions  de  travail  sont 
si  diverses  qu'il  est  invraisemblable  qu'on  parvienne  à  s'entendre.  Les  uns 
gagnent  24-  francs  par  semaine  pour  8  ou  9  heures  de  travail,  les  autres 
20  francs  par  mois  pour  14  à  16  heures.  Il  est  vrai  que  ces  derniers  sont 
logés  et  nourris  par  les  palrons. 


Après  les  nombreux  succès  remportés  par  les  débardeurs,  après  la  nou- 
velle majoration  de  25  p.  c.  sur  les  salaires  à  la  pièce  obtenue  le  mois  passé, 
les  dokwerkers,  tous  ou  presque  tous  syndiqués  dans  la  section  gantoise  de 
la  Fédération  internationale  des  travailleurs  des  docks  et  rivières,  viennent 
de  commencer  un  nouveau  mouvement,  tendant  à  obtenir  une  nouvelle 
majoration  de  salaires  pour  les  déchargeurs  de  bois.  Ceux-ci  ont  déjà  obtenu 
l'an  passé  50  centimes  de  majoration  par  jour.  Le  25,  une  centaine  de 
déchargeurs  et  d'ouvriers  du  port  ont  exigé  1  franc  par  jour  en  plus  du 
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nouveau  tarif.  Le  négociant  a  offert  immédiatement  50  centimes  de  majo- 
ration et  le  capitaine  en  a  offert  autant,  ce  qui  faisait  le  franc  demandé, 
mais  les  ouvriers  ont  exigé  que  le  négociant  payât  le  tout,  consacrant  ainsi 
l'établissement  du  prix  nouveau.  Ceci  a  été  refusé  et  la  grève  aussitôt 
déclarée. 

Les  dokwerkers  se  montrent  d'autant  plus  intraitables  que  leur  Ligue 
vient  de  constituer  une  section  à  Ternouzen,  laquelle  refusera,  comptent-ils, 
d'opérer  le  déchargement  des  navires,  obligés  de  fuir  le  port  de  Gand. 
Semblable  mesure  a  été  déjà  prise  pour  le  port  d'Anvers. 


Grève  de  verriers  dans  la  région  de  Charleroi  (i"''^  novembre  i899- 
février  1900).  —  La  Reviœ  du  Travail  a  signalé  à  différentes  reprises 
(1899,  pp.  1290  et  1313;  1900,  pp.  29,  57, 158,  172,  283,  298,  422,  567  et 
581)  le  conflit  qui  a  troublé  pendant  quatre  mois  l'industrie  verrière  de  la 
région  de  (Iharleroi.  Voici,  d'après  les  résultats  d'une  enquête  faite  sur 
place  par  un  fonctionnaire  de  l'OITlcc  du  Travail,  un  résumé  succinct  des 
événements  qui,  n'intéressant  au  début  qu'une  faible  partie  du  personnel 
d'une  seule  usine,  ont  failli  provoquer  un  arrêt  général  de  toute  l'industrie 
verrière  locale. 

Dans  le  courant  du  mois  de  septembre  1899,  les  ouvriers  coupeurs  de  la 
Société  anonyme  des  verreries  de  Lodelinsart  prirent  ombrage  de  l'installa- 
tion parmi  eux  de  trois  nouveaux  apprentis  coupeurs.  Le  20  septembre,  le 
directeur  de  la  verrerie  rerut,  de  tous  ses  coupeurs,  au  nombre  de  32, 
préavis  de  congé  pour  le  l"  novc»!ibre  suivant.  La  lettre  de  préavis  motivait 
l'attitude  des  signataires  par  le  refus  de  travailler  en  compagnie  des  trois 
apprentis  nouvellement  admis.  Le  1"  novembre,  en  effet,  la  direction  n'ayant 
pas  cédé,  les  coupeurs  en  cause  refusèrent  de  continuer  le  travail,  ce  qui 
amena,  le  11  novembre  suivant,  la  fermeture  complète  de  l'établissement  et 
le  chômage  forcé  des  ouvriers  de  toutes  les  autres  catégories  :  soulHeurs, 
gamins,  cueilleurs,  etc.,  au  nombre  de  260. 

Dans  l'intervalle,  le  directeur,  M.  M...,  avait  déféré  au  parquet  de 
Charleroi  la  lettre  de  préavis  des  coupeurs,  estimant  qu'elle  constituait  une 
atteinte  à  la  liberté  du  travail  tombant  sous  le  coup  de  la  loi  pénale.  A  la 
suite  de  cette  dénonciation,  le  Syndicat  des  coupeurs  offrit  à  M.  M...  qu'il  ne 
fût  donné  aucune  suite  à  la  menace  de  grève,  moyennant  que  la  plainte 
déposée  au  parquet  fût  retirée  par  son  auteur;  mais  le  directeur  allégua 
qu'il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d'arrêter  l'action  publique  (lont  la  justice 
était  saisie.  D'autre  part,  il  intenta  contre  les  grévistes  une  action  civile  en 
dommagcs-inlérêls  pour  rupture  injustifiée  du  contrat  de  travail,  en  se 
basant  sur  la  circonstance  que  le  préavis,  bien  que  déposé  à  la  poste  le 
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^5  septembre,  n'avait  été  remis  à  l'usine  que  le  lendemain,  le  26.  Les 
contrats  exigeant  pour  le  préavis  un  délai  d'un  mois  et  cinq  jours,  M.  M... 
considéra  que  le  préavis  de  ses  coupeurs  avait  été  fait  à  une  date  intem- 
pestive et,  parlant,  était  nul  ;  il  assigna  de  ce  chef  tous  les  grévistes  devant 
le  Conseil  de  prud'hommes  de  Charleroi,  leur  réclamant  une  indemnité  de 
2,800  francs  par  jour  de  chômage.  Le  Conseil,  en  déclarant  celte  demande 
fondée  en  droit,  réduisit  le  chilTre  des  dommages-intérêts  alloués  à 
100  francs  pour  chacun  des  coupeurs  en  grève  :  appel  a  d'ailleurs  été  interjeté 
contre  cette  décision. 

L'opposilion  faite  par  les  grévistes  aux  trois  nouveaux  apprentis  coupeurs 
admis  par  M.  M...,  a  été  généralement  expliquée  par  le  fait  que  ces  apprentis 
n'étaient  pas  «  fils  de  coupeurs  »  ;  les  coupeurs  prélendaient,  dit-on,  former 
une  sorte  de  corporation  fermée,  rendre  leur  profession  strictement  hérédi- 
taire, en  ligne  directe...  Le  Syndicat  des  coupeurs  a  protesté  —  et  ces  pro- 
testations ont  été  produites  à  la  barre  du  Conseil  des  prud'hommes  par 
l'avocat  des  grévistes,  —  contre  le  mobile  attribué  aux  ouvriers  :  il  s'agirait 
simplement  de  l'opposition  à  une  tendance,  déjà  manifestée  antérieurement 
par  la  direction  vis-à-vis  d'autres  catégories  d'ouvriers,  et  ayant  pour 
résultat  la  formation  d'un  nombre  exagéré  d'apprentis.  En  reproduisant  ces 
explications  contradictoires,  la  Revtie  du  Travail  ne  peut  naturellement  ge 
prononcer  sur  leur  cxaclitude  respective,  cette  question  étant  du  domaine, 
non  des  faits  matériels,  mais  des  intentions. 

Pendant  deux  mois,  les  coupeurs  en  grève  furent  soutenus  par  leur 
association  au  moyen  d'une  cotisation  extraordinaire  payée  par  leurs 
camarades  syndiqués  des  autres  établissements.  Les  coupeurs  forment,  parmi 
les  verriers,  un  syndicat  spécial  (président  :  M.  IL  Bastin),  distinct  de 
l'Union  verrière,  laquelle  groupe  les  souflleurs,  cueilleurs,  étendeurs,  etc., 
et  compte  6,000  membres  environ,  d'après  l'afTirmation  de  son  président, 
M.  E.  Gille. 

La  situation  ne  se  modifiant  pas,  vers  la  fin  de  décembre,  les  coupeurs 
des  autres  verreries  de  la  région  de  Charleroi,  afin  de  s'exonérer  de  la  coti- 
sation extraordinaire  alimentant  la  caisse  de  résistance  des  grévistes, 
demandèrent  à  leurs  patrons  respectifs,  restés  jusqu'ici  étrangers  au  conflit, 
d'occuper  les  anciens  coupeurs  de  M.  M...  en  congédiant,  au  besoin,  pour 
leur  faire  place,  un  certain  nombre  d'apprentis.  Cette  demande  ayant  été 
partout  repoussée,  des  préavis  de  congé  furent  remis  par  les  coupeurs 
syndiqués  pour  le  1«'"  février.  Le  mouvement  prit  donc  à  cette  date  une 
extension  considérable  :  le  nombre  des  grévistes,  coupeurs  et  emballeurs, 
s'éleva  à  Q^o  environ  et  presque  toutes  les  usines  verrières  de  la  région 
furent  atteintes,  dans  des  proportions  d'ailleurs  très  variables  :  tandis  que 
quelques-unes  continuèrent  à  marcher  avec  des  effectifs  à  peu  près 
complets,  plusieurs  autres  durent  éteindre  wn  ou  deux  fours,  créant  ainsi  un 
grand  nombre  de  chômeurs  forcés. 
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L'inaction  des  coupeurs  suffit,  en  effet,  à  désorganiser  le  travail  dans 
toutes  les  autres  parties  d'une  usine  verrière  :  les  feuilles  de  verre  doivent 
être  découpées  et  enlevées  au  fur  et  à  mesure  de  la  production,  sinon  celle- 
ci  encombre  bientôt  tous  les  locaux  disponibles.  D'autre  part,  le  soulllage 
une  fois  interrompu  et  les  fours  éteints,  la  remise  à  feu  de  ceux-ci  constitue 
une  opération  onéreuse  qui  nécessite  plusieurs  jours  d'attente  avant  que  la 
production  puisse  être  reprise.  La  situation  devenait  donc  grave  pour  l'in- 
dustrie verrière  :  le  nombre  des  chômeurs  involontaires  atteignait 
2,500  environ;  les  ouvriers  restés  au  travail  commençaient  à  s'agiter  à  leur 
tour. 

Sur  ces  entrefaites,  une  intervention  ramena  l'ordre  et  le  calme  d'une 
manière  assez  inattendue.  M.  J.  F....,  de  Jumct  (Hcignes ,  accepta  de 
prêter  ses  bons  offices  en  vue  de  conjurer  le  danger  d'une  grève  générale. 
Jouissant  d'une  part  d'une  certaine  popularité  paniii  les  ouvriers  verriers, 
M.  F....  est  en  même  temps" administrateur  de  plusieurs  verreries  impor- 
tantes et  exploite,  en  outre,  personnellement  une  entreprise  de  découpage 
de  verres.  Déjà,  il  avait  spontanément  repris  dans  ses  propres  ateliers  quel- 
ques-uns des  anciens  coupeurs  de  M.  M...  Jugeant  que  la  prolonga- 
tion et  une  nouvelle  extension  de  la  grève  ne  pouvaient  que  nuire  aux  inté- 
rêts de  toutes  les  parties  en  cause,  il  exhorta  le  syndicat  des  coupeurs  à 
cesser  sa  résistance  et,  pour  le  décider,  il  s'engagea  lui-même  à  poursuivre 
toutes  démarches,  après  la  reprise  du  travail,  pour  faire  obtenir  satisfaction 
aux  ouvriers,  —  promettant,  en  outre,  au  cas  où  ses  efforts  resteraient 
stériles,  à  verser  lui-même  à  la  caisse  du  syndicat  ouvrier  une  somme  de 
cinq  mille  francs.  Quant  à  la  portée  précise  de  ce  dernier  engagement,  il 
n'est  pas  possible  encore  de  la  déterminer,  M.  F....,  consulté  à  cet  égard 
par  le  délégué  de  l'Office  du  Travail,  ayant  déclaré  vouloir  ajourner  ses 
explications  à  une  date  plus  opportune;  un  certain  désaccord  paraît  même 
s'être  produit  au  sujet  de  l'interprétation  à  donner  à  cette  espèce  de  clause 
pénale.  En  tout  cas,  l'intervention  de  M.  F....  eut  un  plein  succès,  en  ce 
sens  que  les  coupeurs  grévistes  annoncèrent  partout  aux  maîtres  de  ver- 
reries leur  intention  de  reprendre  le  travail  sur  le  pied  du  stalu  qm  anle. 
In  à  un,  les  fours  éteints  furent  remis  à  feu  et  le  personnel  congédié  fut 
repris  à  mesure  des  besoins. 

Aux  verreries  de  Lodelinsart,  où  s'était  produit  le  conflit  initial,  le  travail 
était  repris  dès  le  20  janvier,  avec  un  personnel  de  coupeurs  entièrement 
nouveau,  le  directeur  ayant,  pendant  le  chômage  forcé  de  l'usine,  recruté 
toute  une  équipe  d'apprentis  qu'il  avait  formés  au  métier.  Les  anciens  cou- 
peurs, ainsi  remplacés,  ont  cherché  à  trouver  emploi  dans  d'autres  établis- 
sements; toutefois,  leur  embauchage  a  été  assez  malaisé  et  un  certain 
nombre  d'entre  eux  étaient  encore  sans  occupation  à  la  fin  du  mois  de  mai. 

Les  maîtres  de  verreries,  auxquels  certaines  rumeurs  avaient  attribué  une 
part  de  solidarité  dans  l'initiative  assumée  par  M.  F....,  ont  protesté  offi- 
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ciellement  contre  celle  assertion  par  une  lettre  rendue  publique  et  n'ont 
fait  jusqu'ici  aucune  concession  aux  anciens  grévistes,  qui  avaient  joint  à 
leur  revendication  principale  une  demande  accessoire  d'augmentation  de 
salaire. 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  mai  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'arrdialion  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

ANVERS. 

i.       Maatschappij  onderstetint  elknnder,  h  Anxcrs  ....     31  mai. 

2.  R  Pensioenkas  lier  Jonge  Vlamingen,  i\  Aiw ers  ....     31  » 

3.  Vaderlandsiiefde  en  broederlijkfieid,  à  Boom    .     .     .     .     lii  » 

4.  F(?orwi7^ic/t/,  à  Borgerhout .     31  » 

5.  Les  ouvriers  réunis  des  cristalleries d'Hoboken,'d^ohoken     31  » 

6.  R  Geen  kommer  voor  de  toekomsi,  à  Winlham,  commune 

de  Hingene .31  » 

BRABANT. 

7.  L'Espérance,  à  Bomal 31  » 

8.  R  Sint-Joannes  Berchmans,  à  Cappellen 31  » 

9.  R  De  Toekomst,  à  Laeken 31  » 

10.  0ns  Welzijn,  à  Molenbeek-Saint-Jean 31  » 

11.  L'Abeille  prévoyante,  ii^ilolenheek-Saini-iean .     ...     31  » 

12.  La  Prévoyance,  à  Rebecq-Rognon 31  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 


43.  R  Sparen,  garen,  à  Lauvve 31 

14.  R  Peasioengilde  van  Sinte-Kruis,  à  Sainte-Croix.     ...  31 

13.       Help  u  zelvjn,  zoo  helpe  u  God,  à  West-Vleteren  ...  31 

FLANDRE  ORIENTALE. 

16.       De  getuezen  Weesjongens j  k  A\osi 31 
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17.  Eer  en  plicht,  à  Gand 31  mai. 

18.  H  Jong  maar  vooruitziend, -à  i^2inà 31  » 

19.  R  De  Broedermin,  à  Nederbrakel 31  » 

20.  R  De  Gouden  stuiver,  à  Ninove 31  » 

21.  R  Een  appel  Icgen  den  dorst, 'à  ^dJ\ïi{-L<i\iTQ\\i 31  » 

22.  De  IV  Gekroondcn.'^^w^XidiQvAe 31  » 

23.  De  Werklieden  van  Viane,  à  Viane 31  » 

HAINALT. 

24.  R  La  Prospérité^  à  BoulTioulx 31  mai. 

25.  R  Le  *S!?mw,  à  Bouvignles 31  » 

26.  R  Mutualité  Sainte- Anne,  à  Galonné 31  » 

27.  Bcscherming  des  Huûgezins,  ;i  Evcrbecq 31  » 

28.  R  La  Sécurité,  à  Sart-les-Moines,  commune  de  Gosselies  .31  » 

29.  UUnioncnLvrièreydiLomhxzQ 31  » 

LIÈGE. 

30.  \\  Een  appel  legen  den  dorst,  ^d^  Kiiexy\\o\ù W 

31.  R  La  Pr^t'Oî/flTîce,  à  Charneux 31  > 

M.  \{  La  Prévoyance  Saint-Joseph, 'à  f'\it-\ç;-}\?iVî>îi\.     .  îl  » 

33.  Association  mutuelle  de  Saint-Lawbert,  ixF\(>i\e  M  » 

34.  R  Le.v  Pr(*w)î/an/5,  à  lIoulain-rEvèque 31  » 

35.  Société  générale  des  nimlnui's   :ïr  nhinmarii'  ri  dromirrir 

de  Liège,  à  Liège.  :i  » 

36.  R  La  Prévoyance  d'Ougri'c,  a  Uiigrif 31  » 

37.  R  La  Huche,  à  Welkenraodt 3i  » 

LIMBOIRG. 

38.  \\.  Zorgen  voor  morgen,-AZori(t9>sei{\ M 

39.  R  Lanaeker  pensioenkaSy  iiL^nï\ç\iCVi il 

40.  R  Hoop  in  de  toekomstf'à^osmaQT Il  » 

LUXEMBODRG. 

41.  R  Société  Saint- Joseph,  k  Q.ov\i\o[i 31  » 

42.  R  Epargne  Saint-Gilles,  à  Les  Tailles 31  >» 

43.  R  L'Union  Sainte-Barbe,  h  ^ochchtiui 31  » 

44.  R  La  Prévoyance,  à  Udange,  commune  de  Tournay    .     .  31  » 

45.  R  Société  Sainte- Gertrude,  à  Villers-Sainte-Gertrude    .     .  31  » 
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NAMUR. 

46.  R  Société  Saint- Lambert,  à  Emine 31    mai. 

47.  Sainte-Barbe,  à  Evelelle 31       » 

48.  R  Société  la    franchimon toise    Saint-Martin,   à   Franchi- 

mont     31       » 

49.  R  La  Prévoyance,  à  Hara-sur-Sambre 31       » 

50.  R  L'Abeille,  à  Lonzée 31       » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  mai  1900. 

BRAB^ViNT. 

1.  Vooruitzicht  en  Broederliefde,  h  Loxiwviin 34    mai. 

2.  La  Ruche  ouvrière,  à  Mont-Saint-Guibert 31       » 

3.  Le  Progrès,  à  Nivelles 31      » 

4.  L'Union,  à  Laeken 31       » 

5.  La  Fraternelle  louvaniste,  à  Louvain 31       » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

6.  Broedermin,  à  Zwijndrecht 31      » 

HAINAUT. 

7.  La  Concorde,  à  Gottignies 31       » 

LIÈGE. 

8.  Saint-Martin,  à  Thisnes 31       » 

9.  La  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Soumagne 31       » 

LUXEMBOURG. 

10.  Société  Saint-Joseph,  à  Athus 31       » 

NAMUR. 

11.  Saint-Sulpice,  à  Boussu-en-Fagne 31      » 
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LE  HOUVEMEM  SYNDIG4L  EN  BELGIQUE. 


ANVERS.  — Il  vient  de  se  constituer  une  ligue  de  carreleurs  affiliée  à  la 
Ligue  provinciale  des  maçons.  Elle  a  principalement  pour  but  d'obtenir  la 
substitution  du  travail  à  l'heure  au  travail  à  la  pièce  actuellement  en 
vigueur. 


La  Ligue  provinciale  des  maçons  de  la  province  d'Anvers  compte  actuelle- 
ment 26  sections  :  5  à  Anvers,  2  à  Borgerhout,  1  à  Berchem,  au  Kiel  et 
dans  chacune  des  17  communes  suivantes  :  Wilryck,  Hoboken,  Capellen, 
Wommelghem,  Ranst,  Bouchout,  Waelhem,  Kessel,  Nijlen,  Beveren,  Lierre, 
Contich,  Berlaer,  Eeckeren,  Deurne,  Duflel  et  Hemixem. 

D'après  les  déclarations  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier 
belge,  la  section  anversoise  de  l'International  Dock  and  lUver  Workcrs 
Union  compte  actuellement  33  sections  et  13,000  membres.  Elle  possède 
deux  secrétaires  permanents  et  est  ailltiée  à  la  Commission  syndicale. 


La  section  anversoise  de  la  Ligue  typographique  vient  d'adresser  une 
requête  au  Conseil  provincial  demandant  que  le  cahier  des  charges  en  usage 
pour  les  adjudications  de  la  ville  d'Anvers  soit  appliiiué  dans  toute  la 
province. 


Le  Collège  international  des  bateliers  d'Anvers  et  l'Alliance  profession- 
nelle d'Anvers  viennent  de  voler  un  ordre  du  jour  réclamant  énergiquement 
du  Gouvernement  la  suppression  des  droits  de  péage  sur  les  voies  navigables. 
Des  manifestes  en  ce  sens  ont  été  afTIchés  dans  les  principales  villes  du 
pays. 

BRUXELLES.  —  Les  patrons  marbriers  et  tailleurs  de  pierre  de  l'agglo- 
mération bruxelloise  ont  tenu  plusieurs  réunions  à  l'elTet  de  constituer  un 
syndicat.  Un  comité  de  douze  membres  a  été  nommé  pour  élaborer  un 
projet  de  règlement. 
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Les  ouvriers  en  chapeaux  de  paille  ont  décidé  de  former  une  fédération 
et  de  s'affilier  au  Parti  ouvrier. 


Les  repousseurs  en  bronze  et  les  mouleurs  bronziers  ont,  à  leur  tour, 
décidé  de  fusionner  avec  les  monteurs  et  tourneurs  en  bronze. 


Le  Congrès  de  la  Ligue  nationale  des  employés  de  Belgique,  réuni  à 
Bruxelles,  s'est  prononcé  en  faveur  d'un  projet  de  loi  sur  l'assurance 
obligatoire  contre  les  suites  de  l'invalidité  prématurée  et  de  la  vieillesse,  en 
faveur  de  tous  les  salariés. 

GAND.  —  La  section  gantoise  de  la  Ligue  typographique  belge  vient  de 
nommer  une  commission  chargée  de  rechercher  les  moyens  d'obtenir  des 
conditions  de  travail  appropriées  à  l'introduction  des  machines  à  composer. 


L'Association  des  ouvriers  tailleurs  (anti-socialistes)  a  décidé  défaire  une 
enquête  sur  les  conditions  dans  lesquelles  s'opère  le  travail  dans  les 
centres  où  s'exécutent  les  vêtements  de  confection  et  spécialement  à 
Binche. 


Le  Syndicat  des  couturières  (socialistes)  a  décidé  de  fixer  la  cotisation  de 
ses  membres  à  10  centimes  par  semaine  et  supprimer  la  caisse  de  secours 
pour  femmes  en  couches.  Le  Comité  a  décidé  de  commencer  les  démarches 
nécessaires  à  la  création  d'un  journal  professionnel  s'occupant  spécialement 
de  la  situation  des  ouvrières. 


L'Association  des  serveurs  de  Gand  a  décidé  d'acheter  et  de  fournir  en 
location  au  public,  en  ville  et  à  la  campagne,  tout  le  matériel  nécessaire 
pour  dîners,  fêtes,  noces  et  banquets. 


La  Chambre  syndicale  des  horticulteurs  belges  a  décidé  de  solliciter  des 
pouvoirs  publics  le  dégrèvement  total  ou  partiel  de  la  taxe  foncière  dont 
sont  frappées  les  serres. 

* 
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Le  Syndicat  des  ouvriers  liniers  (libéraux)  a  lancé  un  manifeste  dans 
lequel  il  se  déclare  hostile  aux  /êtes  du  l»»"  mai  ;  il  insiste  surtout  sur  la 
perle  de  salaires  et  les  dépenses  inutiles  qui  en  sont  la  conséquence. 

Une  association  d'ouvriers  jardiniers  est  en  voie  de  constitution  à 
Gand. 

* 

L'école  professionnelle  fondée  par  les  syndicats  antisociaiisles,  rue  de  la 
Caverne,  32,  a  ouvert  dernièrement  de  nouveaux  cours  professionnels  pour 
cordonniers  et  forgerons. 

SAINT-NICOî,AS.  —  Un  syndicat  de  Tn;j.;nns  vient  de  se  consliluor  on  celte 
ville. 

ATH.  —  Il  vient  do  se  constituer  à  Alh  une  association  professionnelle 
(socialiste)  sous  le  nom  «  Les  Prolétaires  Unis  ». 

Ce  groupe  se  place  plus  spécialement  sur  le  terrain  syndical  et  mutualiste 
et  se  donne  pour  but  de  soutenir  ses  membres  dans  leurs  intérêts  profes- 
sionnels, dans  les  conflits  avec  les  patrons,  dans  les  cas  de  maladies, 
accidents,  chômage  forcé,  incapacité  de  travail,  etc. 

JEMAPl'KS.  -^  Le  Comité  du  syndicat  «  Les  Métiers  réunis  »  a  examiné  les 
mesures  à  prendre  à  la  suite  de  la  fondation  d'une  caisse  de  résistance  par 
la  société  coopérative;  il  a  décidé  d'engager  tous  ses  membres  à  faire  partie 
de  la  caisse  de  résistance  à  laquelle  les  cotisations  du  syndical  seront 
versées  comme  premier  fonds  de  caisse. 

MAUCIIK-LKZ-Ï^XAISSLXES.  —  Le  Syndical  des  carriers  a  décidé  de  perce- 
voir, à  partir  du  mois  de  juin  1900,  un  droit  d'entrée  de  3  francs  sur  les 
nouveaux  adhérents. 

CUESMES.  —  Un  syndicat  de  maçons  s'est  constitué  dans  cette  commune. 
Il  poursuivra  la  création  de  syndicats  analogues  dans  les  communes 
avoisinantcs. 

AUVELAIS.  —  Un  syndicat  d'ouvrière  des  glaceries  de  la  Basse-Sambre 
est  en  voie  de  constitution  à  Auvelais.  Le  mouvement  émane  de  l'initiative 
de  l'Union  verrière. 


Le  Mouvement  Syndical  en  Belgique  *  70î 


LA  LOUVlKllE.  —  Les  deux  grandes  fédérations  syndicales  du  Centre,  la 
Fédération  des  mineurs  et  la  Fédération  métallurgique  ont  décidé  de  réunir 
en  commun  un  congrès  syndical  qui  se  tiendra  le  17  juin  et  aura  surtout 
pour  objet  le  développement  de  l'organisation  syndicale  dans  celle  région, 
la  création  de  caisses  de  chômage  et  de  syndicats  à  base  de  mutualité. 

SPRIMONT.  —  Les  délégués  de  la  Fédération  professionnelle  sprimon- 
toise  (ouvrière)  et  ceux  de  l'Union  des  maîtres  de  carrières  de  Sprimont  se 
sont  réunis  afin  d'examiner  en  commun  la  situation  matérielle  des  ouvriers 
carriers.  L'assemblée  s'est  montrée  unanime  pour  préconiser  l'adoption  d'un 
tarif  uniforme  chez  tous  les  patrons  carriers  de  Belgique.  Trois  projets  de 
tarifs  ont  été  présentés  et  défendus. 

LIÈGE.  —  Pour  les  travaux  d'impression  typographiques  exécutés  ou 
subsidiés  par  la  province,  le  Conseil  provincial  de  Liège  a  adopté  le  tarif  du 
Syndicat  des  ouvriers  typographes  liégeois;  pour  la  taille  des  pierres,  celui 
de  la  Fédération  nationale  des  tailleurs  de  pierres  de  Belgique. 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL. 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat.  —  Activité  en  mai.  —  La  slalisliijue  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Ktat,  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  cinq  semaines  rcoulces  entre  le  i28  avril  et  le  2  juin  un 
nombre  total  de  462,3:29  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  408,281  pour 
la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante:  houille  et  coke,  131,791  wagons  en  1900;  109,359  wagons 
en  1899.  Autres  marchandises:  290,225  wagons  en  1900;  271,615  wagons 
en  1899. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  avril  1900.  —  Tout  en  restant  encore  bonne 
dans  la  plupart  des  industries  importantes,  la  situation  générale  a  manifesté 
pendant  le  mois  d'avril  (|uelquc  tendance  au  ralentissement.  Dans  137  trade- 
unions,  comptant  ensemble  525,865  membres,  le  nombre  des  chômeurs 
s'est  élevé  à  15,075,  soit  une  proportion  de  2,5  p.  r,  (au  lieu  de  2,3  p.  c. 
le  mois  précédent  et  de  2,2  p.  c.  en  avril  1899). 

Les  vacances  de  PAques  ont  n-duit  la  moyenne  d'activité  dans  les  char- 
bonnages, abaissée  à  5.19  journées  par  semaine,  au  lieu  de  5  67  journées  en 
mars;  d'ailleurs  la  situation  du  marché  du  travail  y  reste  satisfaisante.  Dans 
les  mines  de  fer,  l'activité  a  augmenté  au  contraire  ;  amélioration  aussi  pour 
les  liauls  fournemix  (six  de  plus  en  activité  que  le  mois  dernier).  La  fabrica- 
tion du /i?r  e/ rfd  Taner  marque  un  léger  déclin  mais  reste  plus  privilégiée 
qu'en  1899  à  même  époque;  même  remarque  pour  l'industrie  de  Vétain.  Le 
reste  de  la  métallurgie,  la  construction  métallique,  les  industries  du  cuir,  de 
la  chamsure,  du  papier,  sont  en  bonne  marche.  Le  bâtiment,  le  metU)le,  le 
vêtement  sont  en  progrès  manjué.  L'industrie  du  livre  (imprimerie  et  reliure) 
est  en  déclin  sensible  et  il  y  a  aussi  du  ralentissement  dans  Vitidmtrie  textile 
(laine  et  coton)  :  dans  les  usines  colonnières,  il  n'y  a  plus  que  97  p.  c.  des 
ouvrières  de  filature  et  94  p.  c.  des  ouvrières  de  tissage  (\u\  aient  travaillé 
à  journées  pleines  pendant  tout  le  mois.  En  mars,  ces  chiftres  étaient  res- 
pectivement de  100  et  96  p.  c. 

Grèves.  —  Cinciuante-deux  grèves  nouvelles  en  avril,  englobant 
89,838  grévistes  et  1,343  chômeurs  forcés.  Ces  chiffres   sont  fortement 
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influencés  par  une  grùve  d'ouvriers  en  poterie  du  Staffordsliire,  compre- 
nant 20,000  adhérents  environ.  Les  autres  industries  les  plus  éprouvées 
sont  :  le  bAtiment  (21  grèves),  les  mines  et  carrières  (4),  la  métallurgie  (6), 
'es  textiles,  les  transports  et  le  vêtement  (5  dans  cha(|ue  groupe).  44  grèves, 
avec  3,194 grévistes,  se  sont  terminées  en  avril  à  l'avantage  des  ouvriers; 
huit,  avec  2,00-2  grévistes,  ont  échoué  et  quatorze,  avec  2,422  grévistes  ont 
pris  fin  par  transaction. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  270,100  ouvriers  ont 
obtenu,  en  avril,  des  augmentations  collectives  de  salaire  d'une  importance 
moyenne  de  fr.  1.8')  par  semaine;  3,300  ouvriers  ont,  au  contraire,  vu  leurs 
tarifs  de  salaire  réduits  de  fr.  2.58  par  semaine,  en  moyenne;  ces  derniers 
sont  des  ouvriers  du  bAtiment  de  certaines  villes  d'Ecosse.  Les  bénéficiaires 
d'augmentation  appartiennent  principalement  aux  industries  textiles, 
minières  et  du  bAtiment. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1900.  —  Le  travail  s'est  maintenu 
actif  dans  les  mines,  les  carrières,  les  métiers,  de  l'alimentation,  chez  les 
ouvriers  de  l'industrie  du  livre,  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux, 
l'industrie  de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des  industries 
linière  et  cotonnière,  les  teintureries  et  les  apprêts,  l'industrie  dn  vêtement, 
chez  les  charpentiers,  les  menuisiers-ébénistes,  dans  la  carrosserie,  la  ton- 
nellerie, la  métallurgie,  la  construction  mécanique,  l'industrie  électrique 
(force  et  lumière),  l'horlogerie,  la  bijouterie,  l'industrie  du  bAtiment,  la 
chaufournerie,  l'industrie  céramique,  la  verrerie  et  dans  les  entreprises  de 
transport  et  de  manutention.  Accalmie  dans  l'industrie  de  la  soie,  dans 
la  rubanerie,  dans  l'industrie  lainière  et  dans  la  chapellerie. 

Parmi  les  740  syndicats  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie  et  du 
commerce,  groupant  118,000  adhérents  (syndicats  des  mineurs  du  bassin  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris)  qui  ont  fourni  des  rapports  sur  l'acti- 
vité du  travail  au  15  avril  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage  a 
été  de  7  p.  c.  :  21  p.  c.  des  chambres  syndicales  groupant  24  p.  c.  des 
adhérents  estiment  que  le  travail  a  été  plus  abondant  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque;  15  p.  c.  des  syndicats  réunissant  13  p.  c.  des  syndiqués 
jugent  qu'il  a  été  plus  faible  et  pour  64  p.  c.  des  chambres  syndicales  ayant 
63  p.  c.  des  syndiqués,  il  est  resté  sans  changement. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  V  Office  du  Travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhérents 
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et  p?.p  les  Bourses  de  Travail  :  pour  100  offres  de  travail,  le  nombre  des 
demandes  qui  était  de  171  en  février  et  de  150  en  mars  derniers  a  été  de 
138  en  avril. 

La  durée  du  travail  a  été  augmentée  d'une  heure  par  jour,  principalement 
dans  l'industrie  du  britiment  et  dans  les  métiers  qui  s'y  rattachent;  on  a 
repris  presque  partout  la  durée  habituelle.de  la  journée  d'été. 

Grèves.  —  84  grèves  dont  3  lock-outs  ont  été  signalées  en  mars  à 
V Office  du  Travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part,  connu  pour 
78  d'entre  elles,  est  de  ^2 1,271. 

11  grèves,  dont  1  lock-out,  ont  été  causées  par  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  du  30  mars  1900,  modifiant  la  loi  du  2  novembre  1892  et  unifiant  à 

11  heures  la  durée  journalière  du  travail.  Un  grand  nombre  de  patrons  qui, 
auparavant,  faisaient  faire  12  heures  à  leurs  ouvriers  ont  diminué  les  salai- 
res de  1/12;  les  ouvriers,  de  leur  côté,  ont  repoussé  celle  réduction  de 
salaire. 

Le  mouvement  provoqué  par  l'application  de  la  nouvelle  loi  a  atteint  sa 
j)lus  grande  intensité  dans  les  départements  et  professions  suivants  :  Seine, 
blanchisseurs,  400  établissements,  0,000  grévistes;  Nord,  industrie  textile, 
1)2  établissements,  4,819  grévistes;  Vosges,  industrie  textile,  2  établisse- 
ments, 257  grévistes. 

Une  grève,  suivie  d'un  lock-out,  a  été  suscitée  par  une  demande  d'appli- 
cation de  la  loi  de  11  heures.  Klle  s'est  déclarée  parmi  les  cardeursde  laine 
à  Vienne  (Isère).  500  ouvriers  y  oui  pris  part;  11  patrons  ont  fermé  leurs 
usines  et  le  nombre  des  chômeurs  s'est  élevé  à  environ  2,000. 

Les  84  grèves  d'avril,  dont  31  ont  afTeclé  plusieurs  établissements,  sont 
ducs  aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de 
salaire,  43  ;  réductions  de  salaire,  12;  demandes  de  modification  ou  d'uni- 
fication de  tarifs,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  9; 
modifications  à  la  réglementation  du  travail,  2;  modifications  au  règlement 
d'atelier,  2;  demandes  de  suppression  de  la  retenue  d'assurance,  5;  deman- 
des de  renvoi  d'ouvriers,  contremaitres  ou  directeurs,  14;  demandes  de 
réintégration  d'ouvriers,  7  ;  demandes  de  suppression  du  t'-tv.;!  niv 
pièces,  2;  solidarité,  3.. 

Les  industries  ou  professions-atteintes  se  répartissent  ainsi  : 

BiUiment,  24  grèves;  industries  textiles,  24  grèves;  travail  des  m.laux, 

12  grèves;  blanchisseurs  et  repasseuses,  peigniers,  3  grèves;  bûcherons, 
ouvriers  en  cannes  et  manches  de  parapluie,  caoutchoutiers,  fabricants  de 
charbon  de  cornue,  charretiers,  cochers,  ouvrières  en  confection,  cordon- 
niers, débardeurs,  déchargeurs  de  charbon,  ouvrières  d'une  fabrique  de 
dynamite,  grclfeurs  de  vigne,  margeurs  lithographes,  monteurs  en  bottines, 
peintres  en  voitures,  potiers,  tanneurs,  teinturiers,  dégraisseurs,  1  grève. 
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58  grèves  ont  pris  fin  au  cours  du  mois  d'avril  ;  elles  ont  donné  lieu  à  : 
7  réussites,  34  transactions  et  17  échecs. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  14  applications  de  la  loi  sur  la  concilia- 
tion et  l'arbitrage  ont  élé  signalées  en  avril  à  VO/fu-e  du  Travail.  Dans  cinq 
cas  cette  procédure  a  réussi  à  mettre  fin  à  des  grèves  déclarées  ;  dans  un 
sixième,  l'accord  a  été  rétabli  par  la  suite  de  l'intervention  du  préfet  du 
département. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  V Office  du  Travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  à  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 

Assurance  contre  les  accidents,  —  Séances  des  2,  3,  4,  5,  7,  8,  9,  10,  11,  12, 

14,   15,   \Q.  Deuxième   lecture   de  la  Novelle  sur  l'— .  Troisième 

lecture,  23,  25  et  26  mai.  —  Adoption,  26  mai. 
Logements  ouvriers.  —  Séance  du  17  mai.  Adoption  d'un  projet  de  loi 

accordant  un  subside  de  cinq  millions  de  marks  pour  l'amélioration 

du  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Fermeture  des  magasins.  —  Séance  du  23  mai.  Rejet  du   passage,   en 

deuxième  lecture,  du  bill  sur  la  — . 
Travail  des  enfants  dans  les  mines.  —  Séance  du  23  mai.  Deuxième  lecture 

du  bill  sur  le— . 

PAYS-BAS. 

Première  chambre  des  états  généraux. 

Accidents  du  travail.  —  Séances  des  30  et  31  mai.  Discussion  du  projet  de 
loi,  adopté  par  la  deuxième  chambre,  sur  les  — . 

48 


10  Revue  du  Travail  —  Juin 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger. 


FRANCE. 
Retraites  ouvrières. 

La  Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociale  qui  a  eu  à  examiner 
les  diflercntes  propositions  de  loi  relatives  aux  relrailes  ouvrières  s'est 
prononcée  (l)  en  faveur  de  l'assurance  obligatoire  contre  la  vieillesse  et  du 
système  de  la  capitalisation. 

La  Commission  a  tenu  à  séparer  la  prévoyance  de  l'assistance  en 
n'accordant  les  bénéfices  de  la  loi  qu'à  ceux  des  travailleurs  qui  auront 
fait  deseiïbrtsen  vue  de  l'avenir.  In  projet  spécial  s'occupe  de  l'assistance 
obligatoire. 

Les  patrons  sont  tenus  d'inten^enir  d'une  façon  égale  dans  les  versements. 
Les  pensions  s'ouvriront  à  65  ans.  L'État  interviendra  pour  majorer  les 
retruites  de  manière  à  apposer  une  pension  minimum  de  360  francs  à 
65  ans.  Des  caisses  régionales  seront  établies  pour  recevoir  Tinscriplion 
des  travailleurs  et  organiser  la  capitalisation  des  versements. 

Assistance  des  vieillards  et  des  infirmes. 

La  CiOmmission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales  a  chargé 
M.  B.  Martin  de  déposer  un  rapport  (2)  sur  la  question  de  l'assistance  des 
vieillards  et  des  infirmes  qu'elle  a  laissée  en  dehors  du  cadre  de  sa  propo- 
sition de  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 

La  proposition  de  M.  Martin  met  obligatoirement  à  ta  charge  des  com- 
munes, des  départements  et  de  l'Klat,  suivant  leurs  domiciles  de  secours, 
tous  ceux  qui  ne  peuvent  subvenir  tiux  nécessités  de  la  vie,  par  suite  de 
maladies  ou  d'infirmités. 

Accidents  du  travail. 

L'article  3,  §  %  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail, 
stipule  que  l'ouvrier  frappé  d'une  incapacité  partielle  et  permanente 
recevra  une  rente  égale  à  la  moitié  de  la  réduction  que  l'accident  aura  fait 
subir  à  son  salaire.  MM.  Péronneau  et  Ville  proposent  (3)  de  modifier  ce 


(4)  Chamhrc  des  Députés,  9  mars  1000. 

(2)  Chambie  des  Députés,  19  février  1900. 

(ô)  Chandjre  des  Dépiilés.  Séance  du   10  avril  1900. 


LÉGISLATION   DU   TRAVAU.  71  i 


texte  de  manière  à  rendre  impossible  toute  tentative  d'échapper  à  l'applica- 
tion de  la  loi.  Il  paraît  que  certains  patrons  ottVent  à  leurs  ouvriers  qui  ont 
été  victimes  d'un  accident  entraînant  une  incapacité  permanente,  de  les 
reprendre  à  l'usine  en  leur  donnant  le  même  salaire  qu'auparavant.  Et 
quand  les  ouvriers  réclament  leur  pension,  ils  leur  répondent  (ju'ils  ne  leur 
doivent  rien,  puisqu'ils  n'ont  pas  éprouvés  la  réductipn  de  salaire  exigée 
par  l'article  3. 

Les  tribunaux  ont,  en  général,  rejeté  ces  prétentions.  Mais  comme  la 
Cour  de  Nancy  vient  d'admettre  la  fin  de  non-recevoir  des  patrons  en  se 
basant  sur  l'interprétation  littérale  de  l'article  3,  il  est  à  craindre  que  cet 
arrêt  ne  fasse  jurisprudence.  MM.  Péronneau  et  Ville  proposent  donc  de  dire 
que  l'ouvrier  aura  droit  à  une  rente  égale  à  la  moitié  de  la  réduction  que 
l'accident  aura  fait  subir  à  son  salaire  sans  que  cette  rente  puisse  être 
inférieure  au  cinquième  du  salaire  annuel. 

SUSSE. 
Assurances  contre  les  maladies  et  les  accidents. 

La  loi  sur  les  assurances  contre  les  maladies  et  les  accidents  qui  avait 
été  adoptée  par  le  Conseil  national  à  l'unanimité  moins  une  voix  (!)  a  été 
rejetée,  le  27  mai  dernier,  par  le  peuple  suisse  par  340,000  voix  contre 
14o,000. 


(1)  Voir  Rnnie  du  Travail,  1899,  page  ^233. 
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Accident  du  travail.  —  Mines.  —  Débourrage  d'une  mine 
chargée  à  la  nitroferrite.  —  Faute  de  la  victime  elle-même. 
—  Non-responsabilité  de  la  société. 

Tribunal  civil  de  Charleroi,  29  jtiin  i898. 

Un  ouvrier  blessé  en  débarrassant  une  mine  ne  peut  rendre  une  société 
charbonnière  responsable  d'un  accident  dont  il  est  l'auteur  responsable, 
encore  qu'on  lui  ait  affirmé  que  la  nitroferrite  employée  ne  faisait  explosion 
qu'à  l'aide  de  l'électricité  et  qu'on  pouvait  sans  danger  débourrer  une  mine 
chargée  au  moyen  de  cet  explosif. 

11  ne  pourrait  davantage  faire  état  de  la  prétendue  contravention  du  boute- 
feu  qui  lui  aurait  donné  ordre  de  débourrer  la  mine,  ou  qui  aurait  toléré 
celte  opération  interdite  par  le  règlement,  quand  le  boule-feu  a  été  renvoyé 
des  poursuites  répressives  dirigées  contre  lui  du  premier  chef,  et  qu'il  peut, 
à  l'égard  de  la  seconde  contravention,  bénéficier  de  la  prescription. 

Accident  du  travail.  --  Métallurgie.  -  Machiniste.  —  Blessures 
par  les  bris  du  tube  indicateur  du  niveau  d'eau.  —  Protection 
des  yeux.  —  Conditions  de  la  responsabilité.  —  Expertise. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  20  décembre  1899. 

S'il  est  établi  qu'à  l'époque  de  l'accident,  il  existait  des  appareils  de  pro- 
tection déjà  connus  et  en  usage  dans  l'industrie,  s'il  est  vérifié  que  ces 
appareils  sont  efficaces,  de  nature  à  assurer  au  personnel  ouvrier  une  sécu- 
rité plus  grande  et  que  leur  installation  n'entraine  pas  de  graves  incon- 
vénients, le  patron  est  en  faute,  bien  qu'il  n'ait  enfreint  aucune  disposition 
réglementaire,  pour  avoir  méconnu  l'utilité  d'une  mesure  recommandée 
par  la  science  et  l'expérience. 

Mines.  —  Ordre  établi  par  la  direction.  -  Nécessité  d'approba- 
tion par  la  députation  permanente.  —  Règlements  d'atelier. 

Cour  de  cassation  (2^  chambre) y  i9  mars  i900  (1) 

L'ordre  établi  d'autoritfe  par  la  direction  d'une  mine  en  vertu  de  la  loi  du 


(1)  Arrêt  de  rejet  rendu  sur  pourvoi  contre  un  arrêt  de  la  Cour  d*appel  de  Liège, 
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21  avril  1810  et  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884  (art.  71)  (2),  et  dont  la 
méconnaissance  est  punissable  de  peines  d'emprisonnement  et  d'amende 
quand  le  règlement  qui  le  formule  a  été  approuvé  par  la  députation  perma- 
nente, les  ingénieurs  entendus,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  accords 
conventionnels  intervenus  entre  patrons  et  ouvriers,  sous  forme  de  règle- 
ment d'atelier,  dans  les  conditions  prévues  par  la  loi  du  Vl  juin  1896  et 
dont  l'inobservation  n'entraîne  que  l'application  des  clauses  pénales  stipu- 
lées accessoirement  au  contrat  de  travail. 

On  ne  saurait  induire  de  la  loi  de  1896  l'abrogation  du  second  para- 
graphe de  l'article  71  de  l'arrêté  de  i884;  d'où  il  suit  qu'en  l'absence  de 
règlement  établi  et  approuvé  conformément  à  l'arrêté  de  1884,  l'insubor- 
dination ou  la  désobéissance  à  un  ordre  de  la  direction  n'est  pas  punissable 
des  peines  correctionnelles  visées  par  cet  arrêté. 

Travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants.  —  Carnet  de 
travail.  —  Date  de  naissance.  —  Suscription  frauduleuse.  — 
Faux  certificat. 

Conr  d'appel  de  Liège  [4*  chambre),  1^  juin  i899 

Constitue  un  faux  certificat,  tombant  sous  l'application  de  l'arlicle  206 
du  Code  pénal,  l'inscription  d'une  fausse  date  de  naissance  sur  le  carnet  de 
travail  de  personnes  protégées,  en  vue  de  soustraire  frauduleusement 
celles-ci  aux  dispositions  de  la  loi  du  13  décembre  4889  concernant  le  tra- 
vail des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants. 

L'usage  de  ces  carnets  dans  une  intention  frauduleuse  est  passible  des 
peines  de  l'article  207  du  Code  pénal. 


6  février  1900.  Les  mêmes  principes  sont  appliqués  par  un  autre  arrêt  de  la  même 
Cour  d'appel  en  date  du  20  novembre  1899. 

(2)  Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

Art.  71.  —  Tout  ouvrier  qui,  par  insubordination  ou  désobéissance,  aura  con- 
trevenu à  l'ordre  établi  par  la  direction  de  la  mine  pour  la  sûreté  des  personnes  et 
des  choses  sera  poursuivi  et  puni,  suivant  la  gravité  des  circonstances,  d'après  les 
dispositions  du  présent  règlement,  sans  préjudice  des  peines  qu'il  pourra  avoir 
encourues  en  vertu  des  articles  418  et  suivants  du  Code  pénal. 

L'ordre  établi  pourra  être  formulé  dans  un  règlement  qui  sera  soumis  à  l'appro- 
bation de  la  députation  permanente,  les  ingénieurs  entendus. 


BULLETIN 


D( 


L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


1 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 
de  mai  1900. 

établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  1'^ Flandre  Orient»»  :  4 

Boulanjj^erie  (appel) Liège  :  i 

Anvers  :  î 

Brabanl  :  13 

,     Flandre  Occid»«  :  4 

Briqueteries  permanentes <    ...      .  _ 

Luxembourg  :  1 

.Namur  :  2 

Champ  de  tir Anvers  :  1 

Chaud ricres  (fabrication  de) Brabant  :  1 

An\.  i 

Chi  irons  (dépôts  de) ,.1     ,     ...    ...  « 

^    '           '                                               I    Flandre  Urient"  :  2 

LJmbourg  :  \ 

Chromâtes  (fal  rication  des) Anvers  :  1 

Construction  (atelier  de) Liège  :  i 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches Anvers  :  1 

Distillerie Liège  :  1 

Eaux  gazeuses  (fabrication  d') Namur  :  i 

Emaux  (fabrication  des) Liège  :  1 

Anvers  :  5 


\    Brabanl  :  2 


Electricité   (production   de    V)    par    machines     .  .„     ,     ^    .,,, 

,              ^                             '    '^                         i  h  landre  Occid'*  :  1 

•'y"=""°' )  Flandre  Orient-  :    3 

Limbourg  :  1 

........                                                       C  Anvers  :  4 

Filatures  de  lanie J  ,.«    ^  . 

(  Liège  :  1 

Filature  de  lin  et  de  jute Anvers  :  1 

„     j    .     j       .                                                   {  Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre ]  i  a  j 

(  Liège  :  4 
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Four  à  calciner  la  terre  plastique Namur  :  1 

Four  à  chaux Liège  :  1 

.  Anvers  :  1 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la)  .     .         •     •     )  Brabant  :  1 

'  Flandre  Occid'«  :  •    1 

Ejarrage  de  peaux  de  lapins Flandre  Orient'®  :  1 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (atelier  pour 

la  fabrication  des) Liège  :  1 

Malt  (préparation  du) Anvers  :  i 

Matières   filamenteuses  (préparation  et  opérations 

accessoires  ou  partielles  s'appliquant  aux)    .     .  Flandre  OrienU®  :  1 

/  Anvers  :  4 

Matières  inflammables  (dépôts  de) ]  Brabant  :  2 

(  Flandre  Occid'«  :  1 

_.,..,.,.                                                       )  Brabant  :  1 

Métaux  travail  desi 1  i  •  -  « 

„  .         ,                                                                   î  Brabant  :  1 

Moteurs  a  gaz î  ,  •  « 

**                                                             (  Ln.'ge  :  3 

Moulin  à  broyer  la  chaux Anvers  :  1 

Anvers  :  5 


Moulins  à  farine i  i^i     .     r.    -^i^  j 

Handre  Occid'«  :  1 

Moulin  à  tourteaux Anvers  :  4 

Noir  de  fumée  (fabrication  du) Flandre  Orient'*^  :  1 

^-.    .    /w   ».     ,  V                                                   i  Brabant  :  1 

Pétrole  (dépôts  de) J  Uè%Q  -.  1 

Produits  réfractaires Namur  :  1 

Riz  (décortication  du) Anvers  :  1 

Savon  (fabrication  du) Flandre  Occid'«  .  1 

Sulfate  d'ammoniaque  (fabrication  du)      ....  Flandre  Occid'^  :  1 

Superphosphates  (fabrication  des) Namur  :  1 

Tabac  (manufactures  de)  . Anvers  :  2 

Tannerie Anvers  :  1 

Teinturerie  en  général Flandre  Orient'^  1 

Teinturiers-dègraisseurs  (ateliers  de) Liège  :  "      2 

Tisseranderies  mécaniques Flandre  Occid'^'  :  2 

Vernis  (dessiccation  à  chaud) Liège  :  l 

Total.     .     .  415 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  31  ;  Bra- 
bant, 23;  Flandre  Occidentale,  8;  Flandre  Orientale,  44;  Liège,  30; 
Limbourg,  2  ;  Luxembourg,  4  ;  Namur,  6. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1900. 
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Nombre  d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation. 

. 

'*»  w 

a  V 

». 

NATURE 

g  » 

ËSI. 

a  Si 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

m 

«3  ij-C 

liii 

s -s 

^.^t 

■^ 

o' 

ci? 

IndusMe  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industries  lainières 

Autres  ateliers  de  rindustrie  textile  .    .    . 

Industrie»  chimique». 
Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  .    .    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.  . 

Industne  veiTière. 
Glacerics 

Industne  du  papier. 

Fabriques  de  pûtc  de  bois 

Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dép(Ms  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d*huiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétagc,  etc.)  .  . 
Fabriques  et  ateliers  divers 


«7 

35 

9 

3 
C 


2 

48 
7 

4 
i9 


«3 

23 
3* 

8 
i 
3 
6 


48 
7 
2 

10 


25 

45 

8 

8 
4 
3 
6 


25 

45 

8 

8 
4 
3 
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47 
7 
2 
4 

47 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'inspections   faites  au 
peint  de  vue  de  l'observation. 


a  V 

°a 
si  . 

'^  es  oj 


a  "^  S 

gsï:  . 

4,,—  3  •» 
«    K    «    » 

.•53.2  « 

t  û  r;  g 
a.a  «  — 
•S.  ô  £ 
O  2  c-i 


•^'l! 


Se 


cil" 


Indusliie  alimenfaire. 

Doulangciics  et  pûlisserics      

Brasseries  et  malterics 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigrcrics.etc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao    décor- 
tication  du  riz,  ete 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confiserie,etc. 

Laiteries  et  fromageries 

Moulins  à  farine 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment       

Fabriques  de  produits  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction .    .   . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de    maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  etc 
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Nombre   d'inspections  faites  an 

point  de  vue  de  l'observation 

NATCRE 

cernant 
femmes 

nrernant 
leiierset 
ouvriers 
nis 

si 

si 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

.  De  la  loi  eon 
le  travail  des 
et  des  enfants 

un 

»  *  o  * 

il 

^         ,aj--o 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  ctc 

Fonderies'  de  fer,  de  cuivre,  ctc 

Ateliers  divers      

Travail  du  boii. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres  et 

baguettes,  clc 

Scieries  mécaniques     .    .  

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tnpissiers-gnrnisscurs,  etc.    .    .    , 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Induêlrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vétetnent. 

Ateliers  de  tailleurs  et  taillcuses 

Ateliers  de  cordonniers,    bottiers,   gainiers,  sel- 
liers, ctc 
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Nombre  d'inspecUont  faites  au 

point  dt  vua  do  l'observation. 
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Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des   vête- 
ments  

Buanderies  et  ateliers  de  rcpassiige 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, elc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchettes, 
linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  cannes  et  parapluies 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

luduêtiie»  d'art. 

Atelier  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de  dia- 
mants, etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonniers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,    ornemanistes, 
peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 
Entreprises  de  trans|)orts    ......        ... 

Fabriques  de  txibacs  et  cigares    .   •  .        .   •    . 
Ateliers  non  prévu  > »•..•. 

Totaux,   . 
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ents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


ADMINISTRA 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents  i 


l"  Inspectio 


{et 

arrondisse- 
ment. 


2e 
arrondisse- 
ment. 


<5t 


147 
26 


1)  Nombre  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   .  25  tî 

dans  les  usines  métaliurg.  régies 
par  la  loi  de  1810 »  6 

2)  Nombre  de  visltes>* 

I  dans  les  autres  établissements  in- 
\      dustrfels  (i) 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 

gories 1  et  2 

4)  Nombre   d'Inspections    spécialement  faites  pour^,  assurer 

l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  elc).  43  H         i 

6)  De  rarrêté  royal   du  21    septembre    180-4   fsalubrité   et 

sécurité) 5  9 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salai rr. s »  2 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 
a)  Dans  les  travaux  souterrains »  7 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface •  1 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810  . 

d)  Dans  les  établissements  classés.  .    .    . 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 


{i)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs ^ 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts  fourneaux,  a4 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  rèclements  spé< 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  Texécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  les 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

es  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  mai  1900. 


MONS). 

2«  Inspection   générale  (Liège). 
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t. 

ïoUiux. 

5e 
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ment. 

6e 

arrondisse- 
ment. 

7" 
arrondisse- 
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8« 
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ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  ^  isite 
iux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  altention  sur  l'exécu- 
loi s  ouvrières. 
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ACTES   OFFICIELS. 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Hamme.  —  Elections. 

(26  Mai  i900.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  cL  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  rinduslric 
et  (lu  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  conc<»rnanl  les  opérations 
électorales  relatives  aux  dits  conseils; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  AVONS  AUHÉTÉ  i:t  ahhêtons  : 

Article  i»uemiek.  —  Iles  élections  auront  lieu  à  Hamme,  le 
dimanche  17  juin  1900,  pour  la  désignation  des  membres  chefs 
d'industrie  et  ouvriers  des  l'^'^et  H''  sections  et  des  membres  ouvriers 
de  la  ¥  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  do  Hamme. 

Akt.  2.  —  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  26  mai  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Hoi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Co"  Surmont  de  VoLsnERcniE. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Tamise. 
Election    complémentaire. 


(28  M.u  1900.) 

LÉOPOLD  H,  Roi  tics  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  S.\lut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous   AVONS    ARRKTÉ    ET    ARIiÈTONS  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal 
du  10  mars  1893,  précité,  des  élections  auront  lieu  à  Tamise,'  le 
dimanche  24  juin  1900,  pour  la  désignation  des  membres  ouvriers 
de  la  1'*^  section;  d'un  membre  suppléant,  chef  d'industrie  de  la 
3^  section  ;  d'un  membre  effectif  et  d'un  membre  suppléant, 
ouvrier,  de  la  b®  section,  et  des  membres,  chefs  d'industrie  et 
ouvriers,  de  la  8^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Tamise. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  mai  1900. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindiislrie  et  du  travail , 
B""  Surmont  de  Volshergiîe. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Jupille. 

Elections. 


(28  Mai  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  (lu  Kî  iioût  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  rarreté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que  faute  de  présentations  de  candidats,  les  élec- 
tions pour  la  désignation  des  membres  chefs  (Tindustrie  et  ouvriers 
des  sections  1"',  2''  et  ^'^  du  cono'il  d»»  riudn^lrio  et  du  ti-iv.iil 
de  Jupille  n'ont  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  du  gouverneur  de  la  province  de  Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  d  ilu  tra- 
vail, 

Nous  AVONS  AimfeTé  ET  Annftroxs  : 

Art.  V\  —  l*ar  dérogation  a  l'article  9  de  rarreti"  royal  du 
10  mars  1898,  précité,  les  élections  auront  lieu  à  Jupille,  le 
dimanche  2i  juin,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'in- 
dustrie et  ouvriers  des  1"\  2''  et  3"  sections  du  conseil  de  l'in- 
dustrie  et  du  travail  de  Jupille. 

AuT.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  mai  1900. 

LÉOI>OLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B®"   Sl'RMONT   DE   VOLSBERGHE. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 
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MARCHE  DU  TRAVAIL 

K.N    JUIN    1900. 


L'activiU' dans  [os  charbonnages  osl  toujours  intense  et  ne  connaît  d'autre 
cause  de  ralentissement  que  le  chômage  volontaire  des  ouvriers,  lequel  est 
toujours  plus  accentué  à  celte  époque  de  l'année.  La  sidérurgie^  nu  contraire, 
a  conservé  dans  le  Hainaut  l'allure  réduite  que  lui  a  imposée,  le  mois 
dernier,  la  restriction  de  son  importation;  la  région  liégeoise,  toutefois,  a 
encore  échappé  au  chômage  partiel  établi  dans  la  plupart  des  usines 
hennuyères.  Le  travail  reste  abondant  dans  les  ateliers  de  gi'osse  construction 
de  tous  genres,  dans  les  carrières,  dans  les  divers  métiers  du  bâtiment  et  du 
vêtement,  ainsi  que  dans  les  briqueteries.  L'industrie  verrière  a  gardé  encore 
une  allure  régulière  au  point  de  vue  du  travail,  mais  la  situation  comnier. 
ciale  est  renseignée  comme  de  plus  en  plus  criti(iue  et  les  menaces  de  grève 
générale,  formulées  pour  le  l'*"  août,  augmentent  encore  l'insécurité.  On 
signale  un  certain  relèvement  pour  Vémaillerie;  la  clouterie  reste  en  position 
critique;  V armurerie  est  prospère.  L'industrie  textile  en  Flandre  a  continué 
à  être  particulièrement  éprouvée  par  les  grèves;  les  établissements  non 
impliqués  dans  les  conflits  ont  travaillé  à  journées  pleines,  avec  effectifs 
complets. 


50 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  f). 


ANVKRS. 

Construction  de  navires.  —  La  sitiialion  de  cette  industrie  laisse  à  dési- 
rer; il  y  a  peu  de  besogne  parce  que  les  grosses  réparations  manquent.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  oOO. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  La  situation  est  assez  bonne.  On  tra- 
vaille de  48  à  o4  heures  par  semaine. 

Bâtiment.  —  La  bâtisse  se  ressent  de  la  hausse  des  malcriuux  :  le  travail 
est  rare.  On  estime  qu'un  quart  environ  des  ouvriers  du  bAliment  sont  sans 
besogne.  Les  salaires  restent  en  général  les  mêmes,  ainsi  que  le  nombre 
des  heures  de  travail. 

Cependant  les  menuisiers  considèrent  la  situation  comme  bonne  et  disent 
(juc  la  besogne  est  abondante. 

Vêtement.  —  La  situation  est  florissante  pour  les  tailleurs  comme  pour  les 
cordonniers,  grâce  au  bon  temps.  On  travaille  jusqu'il  14  heures  par  jour. 

Industrie  du  papier.  —  La  situation  est  exceptionnellement  prospère;  la 
besogne  est  abondante  parce  que  les  clients  veulent  faire  leurs  approvision- 
nements dans  la  crainte  d'une  hausse  que  causera  probal)lement  la  cherté 
des  matières  pioniièros.  Certains  établissements  ont  dû  i*efuscr  des  com- 
mandes. 

Fabrication  de  la  margarine.  l  n  peu  moins  dactivile;  en  été,  on  con- 
somme plus  de  beurre  naturel. 

Brasserie.  —  Ann'lioration  à  cause  du  beau  temps. 

Industrie  dentellière.  —  La  besogne  est  rare  tant  pour  les  dentelles  faites 
à  la  main  que  pour  celles  fabriquées  à  la  machine.  Les  dentelles  perlées  ou 
à  paillettes  sont  assez  bien  demandées,  mais  les  salaires  pour  ces  dentelles 
sont  peu  rémunérateurs. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  Situation  mauvaise  qui 
s'est  cependant  améliorée  vers  la  fin  du  mois.  Le  nombre  des  chùmeurs  est 
en  moyenne  de  3,000  à  4,000.  On  travaille  dix  heures  par  jour.  Les  salaires 
sont:  pour  les  arrimeurs,  de  fr.  4.o0  à  (>  francs  par  jour;  pour  les  ouvriers 
des  nations,  de  fr.  2.75  à  fr.  4.00;  pour  les  demi-ouvriers,  3  francs;  p'"»?-  u-^^ 
femmes,  de  fr.  1.75  à  2.25;  pour  les  jeunes  lilles  de  fr.  1.25  à  1.75. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Le  1^''"  mai  les  ouvriers  soeialistes  ont  exigé  double  salaire  pour  travailler 
ce  jour  là.  Les  patrons  ont  refusé. 

Le  commerce  des  grains  qu'on  avait  craint  de  voir  déserter  Anvers  nous 
est  revenu. 

Fabrication  de  brosses.  —  Pas  de  changement.  Les  patrons  craignent  que 
les  ouvriers  travaillant  les  bois  de  brosses  n'exigent  une  majoration  de 
salaire,  l'nc  manifestation  a  eu  lieu  dans  ce  but  à  Lierre,  le  dimanche 
i7  juin. 

Scieries  a  vainar.  —  En  bonne  situation  à  cause  de  l'arrivée  dans  le  port 
de  nombreux  navires  chargés  de  bois. 

Fabrication  de  ii(jueurs.  —  La  situation  est  moins  bonne  à  cause  de  la 
saison. 

Ebénisterie.  —  Situation  florissante.  On  travaille  12  heures  par  jour.  Il  y 
a  manque  de  bras. 

Bijouterie.  —  Moins  de  besogne  que  le  mois  précédent. 

Tabac,  vélocipèdes,  instruments  de  musique,  tannerie.  —  Sans  changement. 

A.  IL 

BOOM. 

Briqueteries.  —  La  marche  des  allaires  n'est  plus  aussi  active  qu'il  y  a  un 
mois.  Les  transactions  se  font  ditticilement  et  à  des  prix  en  baisse.  Il  n'y  a 
cependanj  pas  le  moindre  stock  disponible  ;  les  quatre  cinquièmes  des  fabri- 
cants ont  leurs  marchandises  vendues  et  expédiées.  Le  défournement  de  la 
nouvelle  cuisson  commencera  le  2  juillet.  La  production  est  poussée  avec 
vigueur  et,  d'après  toutes  les  prévisions,  elle  atteindra  son  maximum  cette 
année.  Certains  fabricants  craignent  que  le  marché  ne  soit  débordé  d'oflres 
dans  deux  mois,  si  une  réglementation  n'intervient  de  la  part  des  associa- 
tions de  patrons  briquetiers.  La  campagne  ne  sera  pas  aussi  rémunératrice 
qu'on  l'avait  supposé,  à  cause  du  prix  élev(i  du  combustible  et  de  la  baisse 
du  prix  des  briques. 

Chaudronnerie  (Willebroeck).  —  La  produciion  se  maintient  très  active  et 
alimente  toutes  les  branches  de  l'industrie  nationale,  mais  spécialement  les 
sucreries,  qui  éprouvent  presque  toutes  le  besoin  d'augmenter  leur 
outillage. 

Construction  métallique.  — ^Travail  soutenu,  mais  moins  abondant  qu'il  y 
a  quelques  mois. 

Brasserie.  —  Situation  toujours  prospère.  La  consommation  a  augmenté 
conmie  d'habitude  à  cette  époque  de  l'année. 

Huilerie.  —  Légère  amélioration  par  suite  de  la  hausse  des  tourteaux 
d'Amérique.  L'eftet  de  cette  hausse  serait  cependant  plus  sensible,  s'il  n'y 
avait  en  ce  moment  abondance  de  fourrages. 

Tanneiie.  —  Le  prix  du  cuir  se  maintient  et  le  travail  est  fort  actif. 


TU  Revue  du  Travail  —  Juillet 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  Les  prix  sont  fermes  et  la  production 
est  toujours  abondante.  J.  T. 

MALINES. 

Fabrication  de  meubles.  —  l.a  silualion  est  satisfaisante  |>our  les  fabricants 
<iui  ont  une  clicnlrle  stable.  Les  commandes  leur  arrivent  rcguiirrement. 
Les  commandes  sont  beaucoup  moins  suivies  pour  les  meubles  à  bon  mar- 
ché. Les  meubles  en  bols  teint  sont  de  moins  en  moins  demandés  sur  les 
marchés  de  Londres.  Le  procédé  de  teinture  permettait  d'employer  dans  la 
confection  des  meubles  toutes  espèces  de  lois.  Aujourd'hui  on  lient  à  ce 
que  le  bois  de  chêne  conserve  autant  que  possible  sa  couleur  naturelle. 
Les  outils  mécanitjues  diminuent  de  jour  en  jour  l'importance  de  la  menui- 
serie dans  l'industrie  du  meuble. 

Fabrication  de  chaises.  —  Le  travail  a  été  plus  intense  pendant  ce  mois, 
(\\\\  précède  la  kermesse  de  Malines.  Les  expéditions  sont  toujours  abon- 
dantes. 

Scierie.  —  Surabondance  de  travail  par  continuation. 

Construction  de  voilures  pour  cfiemins  de  fer.  —  Cette  industrie  n'a  jamais 
connu  une  p('*riode  aussi  prospère.  Le  travail  est  tellement  abondant  qu'on 
est  obligé  de  refuser  des  ordres.  Il  y  a  toujours  pénurie  de  bons  ouvriers  de 
métier. 

Industrie  du  aiivre.  —  La  situation  csl  un  peu  meilleure  (ju'il  y  a  deux 
mois,  par  suite  d'une  baisse  V%vvq  de  la  matière  première.  Il  y  a  abondance 
de  travail. 

Petite  industrie  mécanique.  —  Tous  les  ateliers  sont  surcharges  de  travail. 
On  se  plaint  de  la  pénurie  de  bons  ouvriers  forgerons  et  ajusteurs. 

Savonnerie.  —  Les  prix  de  vente  se  sont  enfin  relevés  et  les  produits 
s'écoulent  facilement. 

Brasserie.  —  Activité  plus  grande  que  de  coutume.  Les  premières  cha- 
leurs et  les  festivités  de  la  saison  ont  augmenté  la  consommation. 

Industrie  du  vêtement.  —  Les  tailleurs  et  les  cordonniers  sont  tous 
occupés. 

Imvrimerie  —  Calme  de  morte-saison. 

Boulangerie.  —  La  consommation  est  devenue  plus  forte.  Le  travail  est 
abondant  à  l'occasion  de  la  kermesse  de  Malines.  Les  prix  sont  inchangés. 

Poélerie-serrurerie.  —  Les  poèliers  sont  en  morte-saison.  On  s'occupe 
spécialement  de  la  confection  d'articles  pour  bâtiment. 

Industne  du  bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  du  bâtiment  sont  occupes  ;  les 
peintres  sont  particulièrement  demandés.  J.  T. 
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BIIL'XELLES. 
Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Marbriers.  —  Situation  généralement  favorable.  La  Chambre  syndicale 
élabore  un  projet  de  n'*glement  d'atelier  qui  ne  sera  que  la  codification  des 
coutumes  de  la  marbrerie  à  Bruxelles;  elle  établit  également  les  prix  de 
base  et  une  classification  des  travaux  de  marbrerie,  ainsi  qu'un  code  de 
mesurage  des  travaux.  Cette  industrie  fut  jadis  une  des  plus  importantes  de 
Bruxelles  ;  aujourd'hui  elle  lutte  avec  peine  contre  la  concurrence  de  la 
province  et  de  l'étranger  ;  les  marbriers  se  plaignent  des  exigences  de  plus 
en  plus  grandes  des  architectes,  des  entrepreneurs  et  des  propriétaires. 

Alimentation.  —  Bonne  activité.  La  Chambre  demande  de  retarder  d'un 
mois  l'ouverture  de  la  chasse,  afin  de  favoriser  la  multiplication  et  par  con- 
séquent le  bon  marché  du  gibier. 

Ameublement.  —  Activité  satisfaisante.  La  Chambre  syndicale  étudie  la 
(juestion  des  unions  professionnelles. 

Cartonniers.  —  On  travaille  bien  en  ce  moment.  Des  démarches  seront 
faites  afin  d'obtenir  des  modifications  aux  tarifs  douaniers.  Le  syndical  s'est 
occupé  de  l'application  des  règlements  d'atelier. 

Peinture.  —  Pleine  bonne  saison,  pénurie  de  bras.  Le  .syndicat  patronal  a 
décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'inscrire  au  bordereau  de  prix  un  minimum  de 
surface.  Le  mode  de  mesurage  des  châssis  et  portes  vitrées  qui,  depuis  tou- 
jours, faisait  l'objet  d'observations  fondées,  a  été  changé. 

Fabrication  de  briques.  — L'activité  est  à  son  apogée;  certains  chantiers 
ne  parviennent  pas  à  faire  face  aux  commandes.  La  Chambre  syndicale  a 
décidé  de  maintenir  le  prix  à  14  francs,  ce  prix  étant  en  rapport  avec  la 
cherté  du  charbon. 

Grains  et  farines.  —  Bonne  situation.  Le  Syndicat  s'est  occupé  de  la 
question  des  péages  sur  le  canal  de  Willcbroeck. 

Chausseurs.  —  Activité  satisfaisante.  La  Chambre  syndicale  a  arrêté  le 
programme  de  son  école  professionnelle.  L'enseignement  portera  sur  tout 
ce  qui  concerne  la  profession  de  l'ouvrier  cordonnier.  Il  y  aura  trois  cours  et 
(juatre  années  d'études.  Ces  cours  seront  gratuits  pour  tous  les  jeunes  gens 
de  la  classe  ouvrière  habitant  l'agglomération  bruxelloise;  l'âge  d'admission 
a  été  fixé  de  13  à  18  ans. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  Situation  normale  pour  la  saison. 

Entrepreneurs  de  maçonnerie.  —  Assez  bonne  situation.  L'Association 
patronale  compte  lOo  patrons.  Elle  a  émis  un  vœu  en  faveur  de  la  fixation, 
dans  le  cahier  des  charges  de  l'Etat  et  des  pouvoirs  publics,  d'un  minimum 
de  salaire  de  fr.  0.40  par  heure  pour  les  matons  et  de  fr.  0.27  1-2  à  l'heure 
pour  les  manœuvres.  La  Chambre  patronale  observe  que  les  matières  pre- 
mières sont  partout  en  hausse,  que  la  production  ouvrière  diminue;  et  que 


74G  Revue  du  Travail  —  Juillet 

les  salaires  minima  généralement  fixés  sont  identiques  aux  salaires  maxime 
en  usage  dans  les  professions. 

Plombiers.  —  La  situation  est  très  bonne.  Il  y  a  toujours  pénurie  de  bons 
ouvriers  plombiers  pour  les  appareils  dits  sanitaires. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Les  syndicats  ouvriers  se  réunissent  peu  durant  cette  période  et,  en 
général,  au  cours  de  toute  période  de  grande  activité.  C'est  surtout  lorsqu'il 
y  a  malaise  que  les  syndicats  discutent  avec  zèle  les  questions  d'inlcrêt  pro- 
fessionnel. Nous  constatons  pendant  cette  époque  de  grande  production  un 
certain  relâchement  de  la  vie  syndicale  ouvrière.  Cependant  on  nous  signale 
la  régularité  avec  laquelle  se  paient  les  cotisations  aux  caisses  syndicales,  à 
celles  de  maladies,  de  chômage,  etc. 

Mécaniciens  mctallurgislcs.  —  Situation  stationnai re  mais  toujours  bonne. 
Sur  500  membres,  3  chômeurs.  D'accord  avec  la  fabrication  métallurgiste, 
le  syndicat  a  créé  un  organe  corporatif  :  Le  Mêtallimjistc  Mge, 

Doreurs.  -  Travail  en  diminution;  il  y  a  une  douza'ne  de  chômeurs.  Les 
ouvriers  ainsi  que  les  patrons  se  plaignent  de  l'état  des  aiïaires. 

Plombier s-ùngueur s.  —  Kxcellcnte  activité.  Sur  106  syndiqu.  >  dm  nn 
chômeur  ;  le  bAliment  occupe  la  plupart  des  bras. 

Imprimeurs-lithographes.  Assez  bien  du  travail,  malgré  la  morte-saison. 
11  n'y  a  que  6  chômeurs  sur  190  alliliés. 

Peintres.  —  Assez  bonne  situation;  la  quantité  de  travail  disponible 
n'augmente  plus;  l'on  travaille  H  heun;s  par  jour;  le  syndicat  reçoit  des 
demandes  d'ouvriers  d'Allemagne  et  du  .Nord  de  la  Fiance.  On  attribue  cette 
situation  au  départ  des  ouvriers  peintres  de  ces  contrées  vers  l'aris.  Le  Syn- 
dicat a  porté  l'indemnité  de  chômage  de  1  franc  à  fr.  1.50  par  jour.  L'atelier 
corporatif  des  ouvriers  peintres  est  en  pleine  activité,  on  y  travaille  onze 
heures  par  jour  avec  salaire  de  fr.  0.  iO  l'heure. 

Approprieurs  chapeliers.  —  La  crainte  qu'on  avait  émise  de  voir  la  bonne 
saison  très  courte  s'est  réalisée.  Brusquenunt,  le  travail  s'est  arrêté  dans 
presque  tous  les  ateliers.  Les  deux  tiers  des  ouvriers  chôment  complète- 
ment. On  attribue  cette  situation  à  l'Exposition  de  Paris. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Tissage.  —  La  situation  est  bonne,  approximativement  In  mémo  (lue 
l'an  passé. 

Peintres.  —  Le  travail  bat  son  plein  partout.  Il  y  a  une  Ui^eie  iuiymcn- 
tation  des  salaires  pour  les  meilleurs  ouvriers. 

Miroitiers.  —  Bonne  situation  en  général. 
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Tailleurs.  —  L'activité  des  ouvriers  du  vêtement  est  généralement 
bonne. 

Chapeliers.  —  Bonne  situation. 

Chaussures.  —  Travail  en  légère  augmentation;  de  même  pour  les 
salaires. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non-syndiquées. 

Carrosserie.  —  Activité  moins  bonne  que  l'an  passé. 

Fabrication  de  boutons.  —  dette  industrie  marche  normalement. 

Graveurs.  —  Beaucoup  de  travail,  mais  les  salaires  restent  stalionnaires. 

Papetiers.  —  Bonne  marche  des  affaires. 

Savonnerie.  —  Entente  impossible  pour  rehausser  les  prix,  en  raison  de 
la  hausse  des  matières  premières;  l'étranger  envahit  le  marché  belge  et 
notre  production  diminue  sensiblement. 

Électricité.  —  Très  bonne  situation  et  développement  considérable  de 
cette  branche  par  des  applications  toujours  nouvelles  à  d'aulres  industries. 

Modeleurs,  civienteurs,  ornemanistes.  —  Pleine  bonne  saison  pour  les 
travaux  d'extérieur. 

Fabrication  du  feutre.  —  Très  active. 

Fonderie  de  caractères.  —  Situation  prospère.  Les  industriels  demandent 
la  mise  en  adjudication  des  caractères  nécessaires  à  l'impression  du 
Moniteur. 

Brasserie  et  malterie.  --  Grande  prospérité  partout. 

Caoutchouc.  —  Production  passable,  légère  amélioration. 

Cigariers.  —  Mauvaise  situation. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Il  y  a  lieu  de  constater  quelque  aug- 
mentation dans  le  chômage  des  non-professionnels;  un  assez  grand  nombre 
de  ces  hommes  vagabondent  actuellement  dans  l'arrondissement  et  cher- 
chent à  se  livrer  aux  travaux  des  champs  ([ui  ne  réclament  pas  de  nouveaux 
bras. 

Les  offices  de  placement  ^le  l'agglomération  reçoivent  assez  bien  de 
demandes  d'emploi,  mais  la  plupart  des  postulants  ne  connaissent  aucun 
métier.  De  Q. 

MVELLES. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  La  situation  est  toujours 
bonne. 

Fonderie  de  fer.  —  Le  travail  est  un  peu  moins  abondant  ;  des  ouvriers 
mouleurs  sollicitent  de  la  besogne.  Plusieurs  fonderies  ont  profile  de  cette 
occasion  pour  compléter  leur  personnel  qui  avait  été  réduit  par  le  départ 
de  plusieurs  mouleurs.  Il  y  a  une  certaine  tendance  à  la  baisse  sur  les 
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fontes,  mais  les  cokes  se  tiennent  toujours  fermes.  Le  prix  de  la  fonte 
anglaise,  qui  avait  diminué,  se  relève.  Dans  l'ensemble  la  situation  est 
assez  bonne.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  ne  change  pas. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Pas  de  changement. 

Limerie.  —  Les  commandes  sont  nombreuses.  Malgré  la  baisse  des  mine- 
rais en  Sucde,  les  aciers  anglais  conservent  leur  prix.  Les  aciéries  de 
Suède  commencent  à  écouler  leurs  produits  en  Belgique  et  font  cencurrence 
aux  aciéries  anglaises. 

Meubles  en  bois.  —  La  marche  des  aflaircs  est  calme;  on  reçoit  moins 
d'ordres  (jue  l'année  dernière  ot,  par  suite  de  la  hausse  des  mn» !•'""•;  cré- 
mières, les  commandes  pour  l'exportation  sont  presque  nulles. 

Mégisserie.  —  Situation  excellente. 

Filature  de  coton.  —  La  deçiande  pour  les  fils  de  colon  est  devenue  plus 
pressante  et  on  vend  aux  prix  de  rAssociation  colonnière  de  Belgi(|ue.  Le 
coton  brut  se  tient  aussi  très  ferme;  il  vient  même  de  subir  une  hausse  de 
*)  p.  c.  Il  ne  reste  prcs(|ue  j)lus  de  stock  ni  en  coton  brut  ni  en  fils  et  tout 
fait  prévoir  que  la  campagne  prochaine  ne  verra  pas  de  bas  prix. 

Papeterie.  —  La  situation  n'a  pas  chaLgé. 

Parcheminerie.  —  Situation  inchangée  ;  personnel  très  changeant  ; 
ordres  en  sufTisance,  mais  les  clients,  escomptant  toujours  une  baisse, 
attendent  le  dernier  moment  pour  commander.  Les  prix  restent  les  mêmes, 
avec  une  certaine  tendance  à  la  hausse  à  cause  du  prix  des  matières  pre- 
mières. 

Imprimerie.  —  Morte-saison  qui  dure  souvent  jusqu'en  septembre. 

J.  II. 

G.VNI)  (ville  et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  juin,  4  syndicats  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de  juin  lîlOO.  Parmi  eux,  30,  avec 
13,1^21  membres,  renseignent  31.";  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2,4  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  mai  1900,  41  syndicats  avec  14,393  membres  rensei- 
gnaient ^247  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,7.  Pendant  le  mois  de 
juin  1899,  38  syndicats  avec  1:2,893  membres  renseignaient  209  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  1,6  p.  c. 

Le  chillVe  du  chômage  ne  peut  donner  qu'une  idée  tout  à  fait  insuffisante 
de  la  situation  industrielle  ce  mois-ci,  car  il  présente  une  inlensité  anormale 
à  la  suite  des  grèves  qui  viennent  d'avoir  lieu  et  (|ui,  comme  presque  tou- 
joui's,  se  sont  terminées  par  le  renvoi  d'un  certain  nombre  d'ouvriers.  En 
outre,  la  grève  générale  continuant  à  sévir  parmi  les  ouvriers  charpentiers 


Marché  du  Travail  749 


et  menuisiers,  nous  ne  pouvons  fournir  aucun  chiffre  sur  ces  métiers,  com- 
|)l«''tement  désorganisés. 

Dans  y  industrie  typographique,  l'activité  est  encore  assez  bonne,  quoiqu'a- 
|)rès  les  élections  on  ait  pu  constater  un  certain  ralentissement.  Partout  on 
travaille  le  nombre  d'heures  normal.  Au  sein  du  syndicat  on  discute  toujours 
beaucoup  la  question  des  machines  à  composer.  Actuellement  le  chômage 
n'atteint  pas  \  p.  c.  des  syndiqués.  Parmi  les  relieurs,  le  travail  est  tou- 
jours peu  abondant,  quoique  le  chômage  complet  soit  encore  rare. 

Dans  les  industries  textiles,  la  situation  sociale  a  été  si  troublée  qu'on  ne 
peut  guère  parler  de  la  condition  industrielle  tout  à  fait  reléguée  au  second 
plan.  Il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  tisserands  qui  ont  chômé  tous 
pendant  tout  le  mois.  La  grève  finie,  85  tisserands  n'ont  plus  trouvé  à  ren- 
trer dans  leurs  usines  et  ont  continué,  comme  chômeurs  involontaires,  le 
chômage  qu'ils  avaient  commencé  volontairement. 

Bien  (ju'ayant  échappé  à  une  grève  formelle,  la  filature  de  coton  a  eu  des 
contre  coups  sérieux  à  subir.  Los  filatures-tissages  n'ont  pu  garder  leur 
pleine  activité  alors  que  leurs  tissages  étaient  complètement  arrêtés  :  aussi 
le  syndicat  le  plus  important  a-t-il  eu,  à  certains  moments,  jusqu'à  500  chô- 
meurs partiels  à  secourir.  En  outre,  le  chômage  normal  reste  considér:ible, 
il  dépasse  de  nouveau  4-, 5  p.  c.  parmi  les  syndiqués. 

Au  reste,  le  marclié,  tant  pour  les  toiles  de  coton  que  pour  les  filés,  est 
peu  actif  et  partout  les  acheteurs  attendent  une  baisse  avant  de  se  décider  à 
faire  des  achats  sérieux.  Cependant  les  prix  de  cotons  bruts  ne  permettent 
pas  cette  baisse,  bien  au  contraire. 

Près  de  la  moitié  du  personnel  de  la  filature  de  lin  a  ('gaiement  été  en 
grève  et  pendant  tout  le  mois  la  situation  a  été  troublée.  Avant  la  grève,  le 
chômage  n'était  que  de  4  p.  c,  mais  après  l'échec  de  celle-ci,  il  a  monté  à 
3  p.  c.  par  suite  des  congés  donnés  à  beaucoup  d'ouvriers.  Le  chômage 
aurait  encore  été  bien  plus  considérable  si  ur^  nouveau  groupe  de  fileuses 
n'avait  pas  à  nouveau  quitté  la  ville  pour  aller  travailler  à  Liège,  à  Lille,  à 
Roubaix.  Presque  partout  les  magasins  sont  vides,  ce  qui  semble,  pour  les 
ouvriers,  indiquer  une  situation  industrielle  favorable.  Les  journaux  com- 
merciaux, au  contraire,  renseignent  une  situation  peu  favorable,  des  affaires 
peu  importantes  avec  des  prix  en  rapport  avec  la  cherté  des  lins. 

Les  blanchisseurs,  très  mal  organisés  actuellement,  n'ont  pas  participé  au 
mouvement  gréviste,  mais  ils  en  ont  ressenti  le  contre-coup.  Spécialement 
les  blanchisseries  de  toiles,  à  la  suite  de  l'interruption  de  la  fabrication  des 
tissus,  ont  vu  leur  travail  et  partant  leur  salaire  diminuer  d'un  tiers  environ. 
Dans  les  blanchisseries  de  fil,  malgré  la  grève  des  liniers,  la  production  est 
restée  sensiblement  la  même.  Maintenant  que  les  grèves  soat  terminées,  il 
est  probable  que  toutes  les  blanchisseries  reprendront  leur  activité  anté- 
rieure. Le  chômage  complet  est  encore  peu  considérable  ;4  p.  c.j  si  on  le 
compare  à  celui  des  années  précédentes. 
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Tandis  que  la  girve  des  tisserands  faisait  sentir  son  effet  dans  toute  l'in- 
dustrie textile,  celle  des  charpentiers  et  menuisiers  alVeclait  toute  l'industrie 
du  bâtiment.  Après  avoir  continué  (juelque  temps  le  travail,  il  y  a  actuelle- 
ment des  centaines  de  maçons  et  d'aides(|ui  ontdû  interrompre  leurs  travaux 
attendant  la  construction  de  planches  et  gitages  :  le  syndicat  contient 
{">  p.  c.  de  chômeurs  complets.  Il  en  est  sensiblement  de  même  pour  les  pla- 
fonneurs,  plombiers-zingueurs  et  crépisseurs. 

La  situation  est  meilleure  pour  les  peintres  :  le  travail  est  assez  abondant 
et  le  chômage  nul.  Mais  de  plus  en  plus,  on  remarque  que  les  peintres 
habiles  ne  restent  pas  àdand  ;  leur  apprentissage  terminé,  ils  s'en  vont  dans 
d'autres  villes,  surtout  à  Charleroi,  où  ils  trouvent  des  salaires  plus  élevés 
d'un  tiers  ou  de  moitié.  Ces  départs  périodiques  augmentent  le  trnvnil  dispo- 
nible pour  ceux  qui  restent. 

Dans  les  industries  du  hois^  bouleversées  par  le  lock-out,  il  n'y  a  non  plus 
aucun  m.iiché  du  travail  organisé  :  la  levée  du  lock-out  n'a  pas  mis  fin  au 
chômage,  les  ouvriers  refusant  de  reprendre  le  travail  à  d'autres  conditions 
(lue  celles  fixées  par  leurs  syndicats.  (Voir  Revue  du  Travail,  mai,  p.  (iOfi.) 
D'autre  |>art,  un  nombre  assez  considérable  de  travailleurs  du  bois  ont  quitte 
la  ville  à  la  recherche  de  travail  payé  fr.  0.40  ù  l'heure  ou  plus.  Beaucoup 
en  ont  li'ouvé,  parait-il.  Vm  somiii»',  l:i  ^ifii-ition  ne  laisse  i>:is  «me  d'élrc 
assez  criti(|ue. 

Parmi  les  ouvriers  du  meuble,  la  .sjLuatiuu  est  très  bonne.  .Naiurciioment 
l'interruption  du  travail  des  menuisiers  leur  donne  beaucoup  de  besogne 
supplémentaire  dans  une  ville  où  la  distinction  entre  charpentier,  menui- 
sier et  ouvrier  du  meuble  est  presqu'impossiblc  à  établir. 

Les  industries  métallurgiques  contimient  à  être  dans  une  condition  très 
favorable  et  les  ouvriers  commencent  à  profiter  sensiblement  de  cette  bonne 
situation  industrielle.  De  divers  côtés,  on  signale  des  majorations  de  tarifs 
de  salaires.  Le  chômage  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  et  les  rares  chômeurs  le  sont 
pres(|ue  tous  volontairement  ou  le  sont  devenus  à  la  suite  d'un  départ  volon. 
taire  ou  d'une  faute  grave. 

Les  ouvriers  des  métaux  nobles  ont  aussi  assez  bien  de  travail  et  ne  se 
plaignent  guère,  sauf  les  ciseleurs  qui  trouvent  que  leur  art  se  déclasse  de 
plus  en  plus  et  n'est  pas  sullisamment  encouragé  par  les  autorités  publiques. 

Dans  les  métiers  de  V alimentation,  la  situation  est  normale.  Les  boulan- 
gers des  fabriques  de  pain  sont  occupés  à  un  mouvement  pour  la  majora- 
tion des  salaires.  Chez  les  cigaricrs  on  a  le  chômage  normal,  toujours  assez 
considérable,  mais  les  sans-travail  de  l'industrie  ont  de  la  Ijesogne  dans 
l'atelier  de  chômage  du  syndicat.  Les  brasseurs  renseignent  une  condition 
industrielle  excellente  :  on  est,  du  reste,  à  une  époque  de  l'année  où  l'on 
brasse  beaucoup. 

Vindustrie  du  vêlement  n'a  qu'une  saison  fort  médiocre.  L'absence  de 
besogne  provient  sans  doute  des  grèves  qui  ont  obligé  beaucoup  de  ménages 
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ouvriers  à  restreindre  considérablement  leurs  dépenses  et  tout  d'abord  les 
dépenses  pour  vêtements. 

Les  tailleurs  n'ont  pas  été  seuls  à  en  soulFrir,  mais  aussi  les  chemisières 
et  lingères.  I>ans  les  ateliers  qui  travaillent  pour  la  bonne  clientèle,  le  tra- 
vail est  au  contraire  très  abondant  et  presque  partout  les  ouvrières  sont 
obligées  de  faire  de  nombreuses  heures  supplémentaires,  sans  indemnité 
aucune. 

Parmi  les  cordonniers,  le  travail  est  relativement  abondant  :  on  est  à 
l'époque  la  plus  active  de  l'année. 

Au  port,  la  situation  des  ouvriers  est  complètement  changée  depuis  quel- 
que temps  et  là  où,  il  y  a  deux  ans,  on  ne  rencontrait  que  des  ouvriers 
gagnant  3  francs  et  au  maximum  fr.  3.50,  on  n'entend  plus  parler  que  de 
salaires  de  5  et  6  francs.  Une  bonne  partie  du  travail  de  déchargement  à 
bord  des  navires  est  elfectuée  par  le  syndicat  des  hokwerkers  (jui  s'est 
constitué  en  coopérative  de  travail.  Presque  tous  les  ouvriers  sont  syndi- 
qués et  à  certains  moments  le  syndicat  travaillait  au  déchargement  de  dix 
navires  à  la  fois. 

La  hausse  sur  les  salaires  des  débardeurs  est  si  rapide  que  des  négociants 
en  bois  on  cru  bien  faire  en  signant  avec  le  syndicat  un  contrat  stipulant 
que  les  dernières  majorations  de  salaires  constituaient  pour  les  ouvriers  et 
pour  les  patrons  un  engagement  ferme  i)Our  cinq  années  consécutives  :  de 
part  et  d'autre  on  a  promis  de  ne  tenter  aucun  nouveau  mouvement  pen- 
dant cet  «  armistice  ». 

Les  ouvriers  syndi(jués  sont  actuellement  si  puissants  (|u'ils  ont  tenté 
d'enlever  tout  travail  à  un  chef  d'équipe  qui  avait  eu  des  conllits  avec  eux  : 
les  difficultés  à  ce  sujet  ont  dégénéré  en  bagarres,  au  cours  desquelles  un 
dokvverker  a  été  tué  et  plusieurs  blessés. 

Tout  ce  mouvement  est  encore  accentué  par  la  bonne  condition  indus- 
trielle et  par  l'activité  extraordinaire  que  présente  le  port  :  spécialement 
parmi  les  déchargeurs  de  bois,  il  manque  actuellement  des  ouvriers. 

Dans  les  industries  fïart,  la  situation  est  très  satisfaisante  :  parmi  les 
joailliers  et  bijoutiers,  le  travail  est  toujours  abondant;  de  même  chez 
les  verriers  et  peintres  de  verrières  et  vitraux.  Pour  les  peintres- 
décorateurs  et  enlumineurs  de  statues,  on  est  dans  la  bonne  période  de 
l'année  et  le  travail  est  aussi  copieux  qu'on  peut  le  souhaiter.  Les  fabri- 
cants d'instruments  de  musi(iuc  travaillent  aussi  en  plein,  spécialement  les 
fabricants  de  pianos,  assez  nombreux  à  Gand.  Il  n'y  a  que  les  sculpteurs  sur 
bois  et  sur  pierre  dont  la  situation  est  incertaine  :  un  travail  important 
s'achève  actuellement  à  Gand  et  les  ouvriers  y  employés  devront  être  con- 
gédiés. 

Du  reste,  les  industries  d'art  ont  toujours  très  peu  de  chômage.  Sur 
68  membres  du  syndicat,  c'est  à  peine  si  en  4  1/2  ans,  il  y  a  eu  11  cas  de 
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chômage,  plusieurs  d'entre  eux  étaient  même  de  courte  duré^.  Les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  sont  en  général  très  satisfaisants. 

Les  ouvriers  des  peaux  et  poils  ont  un  peu  moins  de  besogne  que  les  mois 
précédents,  mais  la  situation  est  cependant  incomparablement  meilleure 
que  l'an  passé.  Dans  les  teintureries  de  poils  de  lapin,  le  travail  est  très 
abondant.  Les  tanneries  continuent  aussi  à  travailler  en  plein  et  à  faire  des 
journées  de  travail  très  longues. 

Chez  les  voituriers,  magasiniers  et  manœuvres,  le  travail  est  assez  abon- 
dant. 

Parmi  les  employés  et  voyageurs,  la  situation  est  bonne  :  on  est  du  reste  à 
une  époque  de  l'année  où  les  patrons,  ayant  leur  personnel  au  complet,  ne 
le  changent  guère  :  les  embauchages  comme  les  congés  s'onoront  surtout 
vers  le  Nouvel-An. 

Un  événement  qui  s'fsl  produit  au  cours  de  la  dernnn'  grev.'  u  cause 
beaucoup  d'émotion  parmi  les  contre-maitres  :  deux  établissements  de  la 
ville  ont  cessé  de  payer  leurs  contremaitres.  Jusqu'ici  il  était  d'usage  de  con- 
tinuer à  remettre  aux  contremaitres  leur  plein  salaire  pendant  que  les 
ouvriers  chômaient,  ce  qui  établissait  une  démarcation  bien  nette  entre 
ouvriers  et  contremaitres.  L'abandon  de  cette  liiclique  pourrait  avoir  des 
conséquences  sérieuses  au  point  de  vue  du  classement  professionnel. 

Dans  l'ensemble,  6  syndicats  avec  1,868  nnembres  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé,  iî)  avec  r).i95  membres  la  trouvent  analogue, 
7  avec  .*),0  W  membres  la  trouvent  plus  mauvai.se. 

Renseignements  fournis  par  les  présidents  et  membres 
du  Conseil  de  Tindustrie  et  du  travail. 

4"  Sectio.n.  —  Industrie  des  transports.  —  Au  port  de  Gand,  il  continue 
toujours  à  y  avoir  beaucoup  de  travalL  A  certains  moments,  la  demande 
d'ouvriers  a  dépassé  même  l'ofTi-e  strictement  limitée  par  le  .syndic^it 
ouvrier.  IHvers  conflits,  plus  ou  moins  graves,  ont  éclat»'.  Jamais  le  port 
de  (iand  n'avait  encore  reru  un  nombre  aussi  considérable  de  navires  que 
pendant  les  premiers  mois  de  cette  année;  le  tonnage  aussi  est  plus  fort 
que  pendant  aucune  des  années  anl«'rieures:  depuis  une  douzaine  d'années, 
celui-ci  a  doublé. 

2'"  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  L'activité  continue  à 
être  très  bonne  et  la  plupart  des  ateliers  ont  encore  sur  leurs  carnets  des 
commandes  pour  plusieurs  mois.  Cependant,  le  grand  alïlux  des  ordres 
l>arait  diminuer  :  en  tous  cas,  les  nouvelles  sociétés  ne  se  constituent  plus 
en  aussi  grand  nombre  et  partant  les  grosses  commandes  se  font  rares.  La 
crise  financière  a  ainsi  son  contrecoup  sur  l'industrie  de  la  grande  cons- 
truction. D'un  autre  côté,  la  tenue  de  la  métallurgie  semble  indiquer  un 
ralentissemei»t  de  la  production  et  de  la  consommation. 
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En  ces  derniers  temps,  les  snlaires  ont  sensiblement  haussé  et  les  bons 
ouvriers  sont  toujours  reelierrhcs  et  obtiennent  assez  facilement  des  majo- 
rations de  salaires. 

3«  Section.  —  Filature  de  lin.  —  La  situation  est  très  pénible  :  les 
lîlateurs  sont  obligés  de  travailler  des  matières  chères  et  pendant  ce 
temps  la  vente  est  des  moins  actives.  De  très  grandes  pertes  d'argent  sont 
partout  rendues  inévitables.  La  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  qu'il 
y  a  un  an. 

La  Section  a  été  réunie  pour  tenter  la  conciliation  entre  les  i;révistes  et 
les  patrons  atteints  par  celte  grève;  les  grévistes  ont  exposé  leurs  réclama- 
tions et  leurs  griefs,  les  patrons  ont  indiqué  les  motifs  pour  lesquels  la 
conciliation  ne  pouvait  pas  aboutir  et  les  raisons  qui  empêchaient  de  satis- 
faire aux  Vd'ux  des  ouvriers  en  grève. 

A  la  suite  d'un  compte  rendu  publié  par  un  journal  local,  qui  représentait 
la  conduite  des  patrons  sous  un  jour  défavorable,  les  patrons,  après  en  avoir 
délibéré  ont  décidé  d'envoyer  leur  démission,  ne  voulant  pas  que  leur 
conduite  et  leurs  raisons  d'agir  fassent  l'objet  de  polémiques  de  presse. 

4*  Section.  —  Filature  de  coton.  —  L'activité  industrielle  est  la  même  et 
la  situation  commerciale,  très  précaire  par  suite  de  la  gri!\e  des  tisseurs. 
Les  ordres  ne  se  renouvellent  pas,  puisqu'il  n'y  a  actuellement  qu'une  con- 
sommation insignifiante  de  filés.  Mais  jusqu'ici,  aucun  établissement  n'est 
arrêté.  Le  chômage  complet  est  i-are. 

S''  Section. —  Tissages.  —  La  situation  est  des  plus  embarrassantes  pour 
les  patrons  :  les  ouvriers  se  mettent  en  grève  dans  le  but  d'imposer  une 
augmentation  de  salaires,  tandis  que  les  commerçants  réduisent  leurs 
achats  dans  l'espoir  d'une  baisse  de  prix  des  tissus. 

Protégés  par  des  droits  protecteurs  contre  l'invasion  des  filés  anglais, 
jouissant  pour  leur  matière  première  du  bénéfice  du  libre  è'change,  les 
filateurs-tisseurs  peuvent  se  montrer  plus  larges  sur  les  «luestions  de 
salaires  ([ue  ne  peuvent  l'être  les  tisseurs  purs  qui,  obligés  d'acheter  leurs 
fils  à  un  prix  surélevé  par  les  droits  protecteurs,  sont  obligés,  pour  soutenir 
la  concurrence,  de  veiller  avec  soin  sur  chacun  des  éléments  de  leur  prix 
de  revient  et  notamment  sur  les  salaires.  Etablir  le  tarif  uniforme  entre 
des  industriels  protégés  et  d'autres  non  protégés,  c'est  rendre  plus  pénibles 
encore  les  conditions  de  la  concurrence,  déjà  très  difficile. 

Cette  section  a  eu  à  délibérer  sur  la  grève  générale  des  tisserands.  Après 
que  les  patrons  eussent  rejeté  les  prétentions  des  ouvriers  de  constituer  de 
grandes  assises  où,  à  côté  des  membres  du  conseil,  eussent  siégé  des  délé- 
gués des  associations  patronales  et  ouvrières,  on  s'est  mis  d'accord  pour 
donner  audience  aux  délégués  des  diverses  associations  syndicales  ouvrières  : 
ceux-ci  ont  demandé  la  réduction  des  heures  de  travail  à  dix  et  insisté 
sur  la  nécessité  d'une  augmentation  des  salaires,  basant  leur  demande  sur 
la  prospérité  industrielle,  le  renchérissement  des  denrées  alimentaires,  la 
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hausse  (lu  prix  des  tissus  et  les  baisses  fréquentes  des  salaires  qui  eurent 
lieu  en  ces  derniers  temps.  Les  patrons  ont  répondu  :  1«  qu'ils  étaient  prêts 
à  concéder  la  journée  de  40  heures,  à  condition  (}ue  les  ouvriers  travaillent 
sur  quatre  métiers;  :2»  que  la  hausse  du  prix  des  denrées  n'était  pas  un 
phénomène  général  et  que,  par  suite  de  la  création  des  coopératives, 
beaucoup  de  marchandises  avaient  même  baissé  de  prix;  3"*  (|ue  l'augmen- 
tation de  !20  à  30  p.  c.  dans  le  prix  des  tissus  ne  contrebalançait  pas  même 
la  hausse  de  70  p.  c.  sur  les  cotons  et  de  100  p.  c.  sur  les  charbons  ;  4«  que 
Tindice  do  prospérité  qu'on  tirait  de  la  création  de  nombreux  tissages  à  la 
campagne  était  précisément  la  cause  de  la  crise  du  tissage  gantois;  ov  enfin 
que  les  baisses  fré<|uentes  des  tarifs  étaient  déniées,  que  deux  ou  trois 
établissements  au  plus  avaient  vraiment  baissé  les  tarifs,  toutes  les  autres 
baisses  étant  la  consé(|uence  de  la  nouvelle  organisation  amenée  par  l'intro- 
duction des(|uatrc  métiers. 

Les  patrons  renouvelèrent  en  outre  la  déclaration  de  leur  syndicat,  à 
savoir  que  des  négociations  ne  pourraient  être  entamées  qu'après  la  reprise 
du  travail  par  les  ouvriers. 

G"**'  Section.  —  Petite  œnstruction  mécanique.  —  Les  diverses  industries 
rangées  dans  cette  catégorie  vont  toutes  très  bien  :  la  situation  est  encore 
meilleure  que  l'an  passé  où  c"''  <'•;''»  '''•'•"*  f<»rt  Ixmhh'  ]I  n'v  i  imiir  iiîmo 
dire  aucun  chômeur. 

7"»'^  Section.  —  Construction  iL's  uniiiciiblcs.  -  La  '^\'kl\<i  gcutralc  des 
charpentiers  et  menuisiers  jette  la  désorganisation  dans  tout  le  travail  des 
ouvriers  du  bâtiment.  Uêmc  parmi  les  maçons  le  chômage  augmente. 
Parmi  les  ouvriers  du  bois,  il  est  général. 

8'"^' Section.  —  fîidustries  accessoires  du  bdlimenl.  Le  travail  n'est  pas 
très  abondant  ot  l'activité  n'est  (lue  médiocre  parmi  les  peintres  :  on  n'a  plus 
le  surcroit  de  besogne  qui  était  amené  par  l'exposition  provinciale  de  l'an 
dernier.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômeur  complet,  ou  s'il  en  est 
qucl(jues-uns,  ce  sont  des  ouvriers  très  médiocres. 

M'"*'  Section.  —  Industries-chimiques.  Ces  industries  se  sont  particulière- 
ment ressenties  de  la  hausse  considérable  sur  les  charbons;  les  salaires  s'y 
sont  cependant  maintenus  à  un  taux  élevé,  malgré  la  difTIcullé  d'obtenir 
des  prix  en  hausse  proportionnée  à  celle  acquise  sur  les  combustibles.  De 
plus  les  ordres  sont  devenus  plus  rares  et  moins  pressants.  La  situation 
n'est  cependant  pas  mauvaise  (|u«»i«iu<\  pour  divers  produits,  il  y  ait  déclin 
maniué  depuis  l'année  passée. 

Aucune  grève  n'est  venue  atteindre  ces  industries  et  il  n'y  a  que  lort  peu 
de  chômeurs  parmi  les  ouvriers. 

42"«'  Section.  —  Métiers  de  V alimentation.  —  Dans  la  boulangerie,  la 
situation  reste  sensiblement  la  même  :  elle  est  cependant  un  peu  meilleure 
que  l'an  passé;  il  n'y  a  presque  pas  de  sans-travail.  Dans  la  boucherie,  on 
se  plaint  toujours  beaucoup,  mais  surtout  des  dispositions  légales  qui 
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entravent  l'exercice  de  la  profession.  Dans  la  brasserie  la  situation  est 
bonne;  il  y  a  peu  de  chômage.  Parmi  les  cigariers,  il  y  a  peu  de  change- 
ments depuis  le  mois  passé;  le  chômage  est  assez  fréquent  mais  les  chô- 
meurs syndiqués  ont  quatre  jours  de  travail  à  l'atelier  de  chômage. 

43'"*=  Skction.  —  IndîLs tries  typographique  et  lithographique.  —  Dans  les 
diverses  branches  de  cette  industrie,  la  situation  reste  bonne.  On  ne  se 
ressent  pas  encore  de  la  crise  annuelle. 

14'"^  Section.  —  Autres  industries  d'art.  —  Il  y  a  partout  assez  bien  de 
travaux  :  ces  métiers  sont  du  reste,  depuis  de  nombreiises  années,  dans  une 
bonne  condition  :  il  est  rare  que  les  patrons  congédient  des  ouvriers  et  dans 
ce  cas  ceux-ci  trouvent  facilement  du  travail.  Grèves  et  lock-out  sont 
presque  inconnus  dans  ce  métier  et  pas  un  patron  des  industries  d'art 
employant  des  charpentiers  n'a  donné  suite  à  la  déclaration  récente  de 
lock-out.  L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  et  unions 
professionnels. 

Six  unions  professionnelles  groupant  ensemble  4,112  membres,  ont  fourni 
des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du  travail  pendant  le 
mois  de  juin  1900.  Elles  ne  comptent  ensemble  que  44  chômeurs,  soit  donc 
une  proportion  de  4,25  p.  c.  Le  nombre  des  sans-travail  est  plus  élevé 
parmi  les  non-syndiqués  (environ  2,.')0  p.  c). 

l  ne  union  comptant  495  membres  trouve  la  situation  industrielle  excel- 
lente; deux  avec  365  membres  la  trouvent  bonne;  une  avec 448  membres 
la  dil  médiocre  et  deux  avec  434  membres  l'estiment  satisfaisante. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  reste  favorable  et  présente  peu 
de  modiiicalion  depuis  le  mois  dernier.  La  demande  adressée  à  tous  les 
patrons  par  la  Ligue  des  tisserands  chrétiens  et  tendant  à  obtenir  une 
augmentation  de  salaire  de  20  p.  c.  et  la  réduction  à  dix  heures  de  travail 
par  jour,  est  restée  sans  suite  aucune  dans  les  dillerentes  communes  de  ce 
district.  Tout  le  monde  a  continué  le  travail  aux  conditions  ordinaires. 

Dans  les  difTérents  tissages  on  estime  la  situation  industrielle  comme 
étant  des  plus  favorables;  à  Eecloo  seulement,  de  source  ouvrière,  on 
l'estime  plus  mauvaise  par  suite  du  peu  d'activité  dans  la  vente,  probable- 
ment à  cause  de  ce  ([ue  plusieurs  patrons  continuent  à  fabriquer  toujours 
les  mômes  articles  bien  que  ceux-ci  ne  soient  plus  de  vente  courante.  On 
estime  que  le  nombre  des  sans-travail  y  est  de  9  p.  c.  environ.  Dans  les 
autres  communes  le  chômage  est  nul,  hormis  à  Sleydinge  où  Ton  rencontre 
encore  quatre  sans-travail,  victimes  des  dernières  grèves.  Dans  toutes  ces 
communes  les  patrons  font  activer  la  besogne,  aucun  métier  ne  reste  aban- 
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donné;  au  contraire  on  en  ajoute  de  nouveaux  et  les  vieux  m«Hiers  sont 
réparés  d'urgence  et  mis  en  activité. 

Dans  rindustrie  du  jute  on  constate  un  progrès  réel;  dans  la  filature  éga- 
lement la  situation  est  améliorée;  à  Kecloo  les  ouvriers  se  plaignent  de  ce 
que  les  salaires  ont  été  diminués  pendant  la  crise  de  la  filature  et  de  ce 
<ju'on  ne  les  augmente  pas  actuellement  alors  (lueles  prix  de  vente  sont 
notablement  plus  élev(''s. 

Dans  les  soieries  de  Deynze,  la  situation  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  le 
mois  dernier. 

Travail  de  peaux  de  lapins  (Eecloo  et  Maldegem).  —  La  situation  satisfai- 
sante persiste.  Les  patrons  se  plaignent  de  la  prescription  légale  qui  leur 
défend  d'engager  des  enfants  de  moins  de  i\  ans. 

Vannerie  (Maldegemj.  —  La  silualion  est  satisfaisante  et  plus  favorable 
que  l'année  passée.  Les  droits  d'entrée  en  France  ont  arrêté  la  vente  pen- 
dant quelque  temps,  mais  actuellement  on  a  pu  engager  des  relations  avan- 
tageuses avec  d'autres  pays. 

Scierie  de  bois  mécanique,  tonnellerie.  —  L'activité  a  notablement  diniinu»'. 
Ainsi,  dans  un  établissement  très  important, à Evergem,  le  nombre  d'ouvriers 
qui  était  do  prés  de  î)00  il  y  a  deux  et  trois  ans,  a  «'lé  réduit  à  environ  .*>00. 
Le  nombre  des  commandes  est  restreint;  or,  dans  cette  industrie  on  peut 
diffbîilement  faire  des  stocks  :  les  caisses  d'emballage  diffèrent  de  dimen- 
sions d'a|»rès  les  commandes;  ce  n'est  (jue  dans  la  confection  des  tonneaux 
à  ciment  (lu'il  est  possible  de  travailler  pour  le  magasin. 

Une  dillicullé,  sans  importance  d'ailleurs,  s'est  produite.  Les  ouvriers 
travaillant  à  l'enlreprise  demandaient  à  travailler  à  l'beure  à  raison  de 
25  centimes.  Or,  les  ouvriers  actifs  et  capables  gagnent  facilement  il  et 
^8  centimes;  ceux  «lui  ne  parvenaient  à  gagner  que  iil  à  23  centimes  ont 
engagé  les  premiers  à  faire  cause  commune  avec  eux.  Après  un  entretien 
avec  la  direction,  les  ouvriers  ont  immédiatement  repris  la  besogne  aux 
anciennes  conditions.  Le  patron  a  renvoyé  sept  ouvriers  et  décidé  d'abolir 
le  travail  de  nuit.  .Néanmoins,  après  de  vives  instances,  cette  dernière 
mesure,  qui  aurait  privé  de  besogne  bon  nombre  d'ouvriers,  a  été  retirée. 

Chaudronnerie {\\on(ïe\son\-  —  On  travaille  n-gulirrenjent.  Ine quaran- 
taine d'ouvriers  ont  été  renvoyés  par  suite  de  grève.  Us  habitaient  pour  la 
plupart  Gand  et  ne  peuvent  donc  être  compris  parmi  les  sans-travail  de  ce 
<Hstrict. 

Boulonnerie  (Heusden).  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  mais  les 
ouvriers  capables  font  défaut.  Los  frais  de  transports  des  matières  premières 
rendent  la  concurrence  assez  difficile. 

Industries  chimiques.  —  On  ne  renseigne  aucune  modification  depuis  le 
mois  passé.  La  situation  générale  reste  des  plus  favorables. 

Briqueteries.  —  Pleine  activité.  Il  parait  (jue  les  commandes  sont  assez 
limitées,  et  vu  la  cherté  des  charbons  il  est  fort  probable  que  la  campagne 
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sera  de  plus  courte  durée  (juc  les  années  antérieures.  Des  environs  de 
Heusden  trois  «  tables  »  de  cinc}  personnes  chacune)  se  sont  rendues  à 
Mons;  une  autre  s'est  rendue  en  France.  Le  chômage  est  nul  et  les  salaires 
n'ont  pas  été  modifies. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  abondant.  La  grève  des 
charpentiers  et  menuisiers  gantois  a  fait  arrêter  le  travail  de  quelques 
maçons  habitant  la  campagne  et  travaillant  à  Gand.  Les  peintres  en  bâtiment 
sont  surchargés  de  besogne. 

Horticulture.  —  La  température  étant  devenue  plus  chaude,  le  travail 
d'extérieur  est  abondant  et  l'activité  est  très  grande. 

A  qriadturc.  —  D'après  les  prévisions  la  récolte  du  froment  sera  médiocre, 
et  celle  du  seigle  excellenie.  L'avoine  est  de  très  bonne  croissance  :  l'orge 
est  très  mauvaise;  !e  lin  laisse  à  désirer;  les  trélles  aussi  sont  de  mauvais 
rendement  dans  cette  région,  alors  qu'au  pays  d'Alost  ils  ont  bien  réussi. 
Les  prairies  qui  avaient  mauvaise  apparence  jusqu'à  présent  ont  beaucoup 
gagné  depuis  une  (juinzaine  de  jours  et  promettent  un  rendement  moyen. 
Les  pommes  de  terre  ont  été  arrêtées  par  le  froid  mais  se  présentent  rela- 
tivement bien. 

La  situation  économi(|ue  de  l'agriculture  n'est  certainement  pas  plus  mau- 
vaise (jue  l'an  passé.  Le  prix  assez  «'«levé  du  beurre  se  maintient;  celui  du 
bétail  gras  également.  L'engraissage  des  porcs  ne  rapporte  pres(iue  rien 
et  semble  diminuer.  La  culture  du  lin  tend  à  reprendre. 

A  Maldegem  on  installe  une  seconde  laiterie  mi-coopérative.  Les  arbres 
fruitiers  ont  énormément  soullért  des  insectes  et  surtout  des  chenilles  qui 
s'y  trouvent  par  légions.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Passementerie.  —  L'activité  reste  florissante.  Dans  un  établissement  le 
le  nombre  d'ouvriers  va  encore  être  considérablement  augmenté. 

Industries  alimentaires.  —  Situation  un  peu  moins  satisfaisante  pour  la 
fabrication  des  articles  de  brasserie. 

Briqueteries.  —  Les  briqueteries  ont  abondance  d'ordres.  Les  ouvriers 
sont  très  recherchés.  A  Alost  on  demande  plusieurs  tables;  de  nouvelles 
bri(iuetcrei  viennent  d'ailleurs  d'être  érigées;  elles  produiront  exclusive- 
ment pour  des  travaux  importants  entrepris  dans  la  région.  Malheureuse- 
ment, les  pluies  interrompent  de  temps  en  temps  la  fabrication. 

Tabacs.  —  Toujours  grande  activité.  On  accepte  continuellement  de 
jeunes  ouvriers. 

Fleurs  et  plumes.  —  Vers  la  fin  du  mois  il  y  eu  une  reprise  sensible  et 
l'activité  est  devenue  très  satisfaisante. 

ol 
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Grosse  et  petite  construction.  —  Sa.js  changement. 

Industrie  du  bois.  —  Beaucoup  de  commandes  pour  l'exportation.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Bonneterie.  —  Situation  florissante  par  continuation.  Lo  travail  est 
assuré  pour  longtemps  pour  la  fabrication  de  bas  et  de  calerons. 

Peaux  de  lapins.  —  La  production  est  encore  inférieure  à  celle  des  mois 
derniers.  Un  chômage  complet  est  à  prévoir. 

Chaussures.  —  En  général  il  y  a  de  la  besogne.  La  fabrication  d'espa- 
drilles a  plus  de  commandes  quelle  n'en  peut  cxi'culer.  Les  cordonniers 
souflVent  beaucoup  de  cette  dernière  industrie  et  ont,  au  surplus,  à  lutter 
contre  la  terrible  concurrence  des  chaussures  fabriijuécs. 

Teintureries.  —  La  situation  est  améliorée  depuis  le  mois  dernier.  Les 
ouvriers  travaillent  de  nouveau  :i  joui'nécs  pleines. 

Corsets.  —  Cette  industrie.ne  procure  pour  le  moment  qu'un  travail  irré- 
gulier. Des  ouvrières  abandonnent  le  métier  pour  se  chercher  une  autre 
occupation. 

Engrais  chimiques.  —  On  signale  rouvcrlure  de  deux  établissements. 
Le  travail  continue  dans  de  bonnes  conditions. 

Imprimerie.  —  L'activité  a  fortement  diminue. 

Bâtiment.  —  Il  y  a  pénurie  de  bras  parmi  les  peintres  qui  exécutent 
même  certains  travaux  pendant  la  nuit.  Les  maçons  signalent  la  situation 
comme  moins  brillante  que  le  mois  passé;  néanmoins  le  travail  reste  régu 
lier  et  on  ne  compte  aucun  chômeur.  Pour  les  charpcnliei-s  la  besogne  ne 
man«|ue  pas  non  plus,  quoique  l'on  signale  une  légère  accalmie. 

Vêlement.  —  La  saison  est  excellente  pour  les  tailleurs  à  cause  de 
l'approche  des  fêtes  et  kermesses.  On  travaille  jour  et  nuit.  Dans  les 
maisons  de  confection  la  vente  est  bonne.  Les  tailleuses  et  modistes  tra- 
vaillent à  journées  pleines. 

Savonnerie.  —  Allaircs  normales. 

lissage.  —  Toujours  sans  changemofit  n<>i  .hi..  r'vi'oit.iiMi)  n..  m  n.h.- 
(pie  très  lentement. 

Meunerie.  —  La  fabrication  reste  active.  Les  ouvriers  sont,  tu  gcncral, 
satisfaits  de  leur  salaire. 

Filatîire  et  filterie.  —  Les  stocks  sont  considérables  mais  le  marché  du 
travail  reste  normal.  In  comité  d'ouvriers  s'est  formé  dans  le  but  de  récla- 
mer une  prochaine  augmentation  de  salaire. 

Bâches  imperméables,  sacs,  etc.  — Cette  branche  d'industrie,  dont  l'activité 
restait  depuis  quelques  années  très  médiocre,  occupe  actuellement  300  ou- 
vriers et  les  alVaires  marchent  à  merveille. 

Dentelles.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure,  sans  être  satisfaisante. 

Travail  de  la  pierre.  —  La  situation  est  devenue  calme.  Les  polisseurs 
cliômont  depuis  trois  semaines,  mais  d'autre  part.  It^s  marbriers  travaillent 
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encore  12  heures  par  jour.  Les  tailleurs  de  pierres  trouvent  assez  de  beso- 
gne, surtout  celte  annùe,  à  la  restauration  des  maisons  particulières. 

Terrassiers.  —  Malg^ré  le  temps  défavorable  des  derniers  jours,  tout  le 
monde  est  occupé.  On  accepte  quotidiennement  des  terrassiers  aux  travaux 
exécutés  pour  compte  de  l'État. 

Huilerie.  —  Commandes  suffisantes.  Le  personnel  est  au  complet.  Ln 
établissement  travaille  de  nuit  avec  une  équipe  de  15  hommes. 

Bmtcllerie.  —  La  situation  reste  brillante.  A  Alost  comme  à  Termonde  des 
bateaux  attendent  leur  tour  de  déehari^ement.  Les  chargeurs  et  déchar- 
geurs sont,  pour  la  plupart,  attachés  exclusivement  à  tel  ou  tel  établisse- 
ment. 

Ébcnislerie.  —  Situation  ditlicile.  Peu  de  commandes  sérieuses  et  pénurie 
d'ouvriers  capables. 

Garderie.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Reliure.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail.  La  procure  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes,  établie  à  Alost,  donne  de  fortes  commandes  pour  les  distribu- 
lions  de  prix  de  ses  écoles  de  Belgique. 

AgncuUure.  —  Les  récolles  promettent  beaucoup.  Le  temps  est  excellent 
pour  les  trélles  ;  les  pommes  de  terre  ont  bonne  apparence.  Dans  les  envi- 
rons de  Sottegem  certains  fermiers  abandonnent  les  laiteries  coopératives 
pour  revenir  aux  anciennes  méthodes.  P.  V.  X. 

GRAMMONT. 

Fabrication  (Vallumettes.  —  L'activité  a  diminué  beaucoup  depuis  le  mois 
dernier  dans  toutes  les  fabriciues  d'allumettes.  On  chôme  depuis  le  8  juin 
dans  un  ateliei",  à  cause  d'un  conllit  «[ui  s'est  élevé  entre  le  i>alron  et  les 
ouvriers  concernant  la  grosseur  des  liges  d'allumettes.  Dans  un  autre  ate- 
lier, on  ne  travaille  que  de  temps  en  temps,  faute  de  matières  premières, 
principalement  de  bois.  La  surproduction  cause  souvent  aussi  des  chômages 
forcés  dans  les  autres  établissements. 

Dans  la  fabrique  d'allumettes  de  .Ninove  on  a  placé  une  nouvelle  machine 
(jui  nécessitera  l'augmentation  du  personnel. 

Brasseries. — La  situation  est  satisfaisante.  La  mauvaise  saison  habituelle 
va  bientôt  commencer,  mais  néanmoins  tous  les  ouvriers  resteront  à  l'ou- 
vrage. La  consommation  des  bières  de  la  région  a  diminué  beaucoup  depuis 
les  fortes  chaleurs;  on  consomme  maintenant  beaucoup  de  bières  de 
Louvain. 

Bâtiment.  —  La  grande  activité  continue  toujours  et  la  situation  est 
beaucoup  meilleure  que  l'année  passée  à  la  même  époque.  Plusieurs  nou- 
veaux bâtiments  ne  peuvent  être  commencés  à  cause  du  grand  nombre  de 
bâtisses  en  construction. 
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'  A  Ninove,  les  menuisiers  et  les  maçons  ont  adressé  un  appel  à  tous  les 
ouvriers  de  l'industrie  du  bîitiment  pour  la  fondation  d'un  syndicat. 

Briqueteries.  —  La  production  est  très  forte  et  la  vente  fort  facile.  Le 
prix  de  vente  de  1,000  briques  est  généralement  de  14  francs  ;  dans  ((uelques 
endroits  déjà  de  lo  francs. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  depuis  le 
mois  dernier. 

Vêtement.  —  L'activil(''  est  satisfaisante  chez  tous  les  ouvriers  de  cette 
industrie  depuis  que  la  bonne  saison  a  coniinoiicé.  Il  n'y  n  pas  de  snns- 
travail. 

Fabrication  de  ciment  et  béton.  -  L'activité  est  bonne  par  coatinuation. 
Les  ouvriers  ont  du  travail  assuré  pour  toute  l'année. 

Fabrication  de  ciraiie.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  l'atelier  à  Overbou- 
laerc  chôme  depuis  longlem|)s,  mais  le  travail  va  être  repris  prochaine- 
ment. On  a  ouvert  un  nouvel  atelier  à  (irammont. 

Fabrication  d'huile  et  de  graisses.  (Overboulaere.)  —  La  situation  est  satis- 
faisante et  la  production  augmente  toujours;  la  vente  est  très  facile. 

Papeterie  et  carlonnerie.  La  production  et  la  demande  s'écjuilibrent. 

Imprimerie.  —  L'activité  n'est  plus  si  grande  depuis  les  élections. 

Chaussures.  (Sotlegem.)  —  Ine  grande  activité  continue  à  régner  dans 
tous  les  ateliers;  c'est  maintenant  la  bonne  saison  pour  les  articles  de  luxe. 
Tous  les  elVorts  faits  pour  la  constitution  d'un  syndicat  ont  compl«'*tPment 
échoué. 

Filatures  et  fil  ter  ies.  (Ninove.)  —  La  grève  est  euii.  iciuciu  u  uiiiu.c  et 
l'industrie  locale  sort  peu  à  peu  du  désarroi  dans  lequel  elle  s'était  trouvée. 
Tous  les  ouvriers  ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  20  centimes 
par  jour.  On  travaille  nuit  et  jour. 

Tissage  de  coton.  Renaix).  —  La  grève  est  terminée  depuis  le  28  juin.  Le 
travail  a  él(''  repris  aux  anciennes  conditions,  lin  syndicat  a  été  formé  j)ar 
les  patrons  tisseurs;  il  compte  19  membres.  Le  patron  chez  lequel  une 
grève  éclatera  désormais,  sera  indemnisé  par  le  syndicat.  Chaque  membre 
a  versé  une  certaine  somme  pour  former  cette  caisse  de  résistance. 

Agriculture.  —  Les  plantations  du  tabac  sont  terminées.  Les  pluies  du 
mois  de  juin  ont  fait  beaucoup  de  bien  à  la  culture  maraîchère  comme  aussi 
aux  foins,  (pii  ne  seront  pas  abondants  cependant. 

On  a  fondé  sous  les  auspices  du  comité  agricole  de  Herzele,  une  société 
coopérative  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline.  Elle  compte  déjà  plu- 
sieurs membres  possédant  un  grand  nombre  de  chevaux. 

V.  M. 
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SAINT -NICOLAS. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats 
et  unions  professionnelles. 

Seize  syndicats  et  unions  professionnelles,  groupant  ensemble  1899  ou- 
vriers, ont  fourni  des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du 
travail  dans  le  courant  du  mois  de  juin  1900.  Ils  ne  renseignent  ensemble 
que  huit  chômeurs,  soit  une  proportion  de  0,42  p.  c.  seulement. 

Huit  unions  comptant  1022  membres  estiment  la  situation  bonne  :  trois 
avec  .^)17  membres  la  disent  très  bonne;  quatre  avec  302  membres  la 
trouvent  satisfaisante  et  une  groupant  58  membres  l'estime  peu  favorable. 

Sept  unions  avec  1115  membres  la  trouvent  meilleure  que  l'année  passée 
et  8  avec  757  membres  la  disent  égale  tandis  qu'une  seule  avec  27  membres 
l'estime  plus  mauvaise. 

Industries  textiles.  —  Pour  le  tissage,  la  situation  est  excellente  par  tout 
le  district  et  le  chômage  est  nul.  Dans  l'industrie  cotonnière,  on  constate 
à  Saint-Nicolas  un  certain  relAchement;  dans  l'industrie  du  jute,  la  situation 
est  florissante  de  même  que  dans  l'industrie  de  la  laine,  excepté  à  Tamise 
où  cette  dernière  languit.  Dans  les  tissages  de  toile  à  voiles  (Tamise)  on  tra- 
vaille activement;  la  situation  est  notablement  meilleure  que  celle  de  l'année 
dernière  parce  que  les  fabricants  de  Tamise  ont  pu  obtenir  cette  année 
l'entreprise  des  fournitures  de  l'Etat. 

Les  tisserands  de  Lokeren  se  plaignent  de  ce  que  les  heures  de  travail 
varient  constamment  (de  10  à  13  heures  par  jour);  ils  voudraient  une 
journée  fixe  de  11  heures  de  travail  et  désirent  aussi  voir  adopter  un  tarif 
général.  A  Wetteren  ils  demandent  également  un  tarif  général  et  10  p.  c. 
d'augmentation  de  salaire.  Les  salaires  y  sont  peu  élevés  et  beaucoup 
d'ouvriers  capables  vont  s'engager  dans  d'autres  industries  où  les  salaires 
sont  plus  rémunérateurs  :  depuis  un  mois  une  soixantaine  de  travailleurs  ont 
quitté  Wetteren  pour  se  fixer  ailleurs.  Les  patrons  semblent  s'inquiéter  de 
ce  mouvement  et  tendent  à  accorder  certaines  améliorations,  notamment 
quant  aux  matières  premières. 

On  a  ouvert  à  Saint-Nicolas  une  école  professiormelle  dont  les  ouvriers 
attendent  beaucoup  de  bien. 

Dans  les  tissages  de  toiles  d'emballage  à  Zèle,  le  travail  continue  assez 
régulièrement,  mais  sans  grande  activité. 

Bonneterie.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation. 

Travail  de  peaux  de  lapins  (Lokeren).  —  Le  travail  continue  régulièrement 
et  la  situation  reste  favorable. 

Garderies  (Hamme).  —  La  situation  industrielle  des  corderies  est  des  plus 
favorables;  il  y  a  abondance  de  besogne  et  l'on  travaille  même  la  nuit. 
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Les  plaintes  des  ouvriers,  signalées  ici  ces  mois  derniers,  n'ont  pas 
diminué  et  l'objet  n'en  a  pas  varié. 

Cigares  (Saint-Nicolas-Wctteren).  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement. 

Poudrerie  (Wetteren).  —  La  situation  est  un  peu  plus  satisfaisant^î  ;  mais 
les  commandes  sont  rares  et  les  prévisions  peu  favorables. 

L'Etat  belge  est  sulfisammcnl  pourvu  de  poudre  et  les  puissances  étran- 
gères ont  toutes  actuellement  leurs  propres  fabriques  de  poudre. 

Sauncrie  (Kupelmonde).  — Situation  toujours  des  plus  mauvaises. 

Fabrication  de  ciment.  —  La  situation  reste  bonne. 

Vannerie.  —  Celte  industrie  progresse  et  la  situation  est  meilleure  que 
celle  de  l'année  passée  à  cette  époque. 

Briqueteries.  — A  Steendorp,  Tliielrodeet  le  long  de  l'Escaut  la  situation 
est  toujours  très  bonne;  le  stock  est  insignifiant,  mais  le  prix  des  charbons 
reste  trop  élevé.  Le  chômage  est  nul. 

Dans  la  contrée  de  Saint-.Nicolas  la  situation  est  beaucoup  moins  favora- 
ble; l'activité  diminue  et  le  stock  augmente  considérablement.  Il  y  a  peu 
de  commandes,  tandis  que  l'année  passée  la  demande  surpassait  la  pro- 
duction. 

De  source  ouvrière  on  se  plaint  du  grand  nombre  d'heures  de  travail  et 
des  salaires  à  la  journée.  Ceux  qui  travaillent  à  l'entreprise  ne  se  plaignent 
pas. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  travail  est  abondant  ;  aucun 
sans-travail  parmi  les  charpentiers  et  maisons.  Les  peintres  en  bAtimcnt  et 
les  forgerons  ont  également  abondance  de  besogne. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  ne  dilTère  par  beaucoup  de  celle  de 
l'année  dernière.  Les  trèfles  sont  de  mauvaise  qualité  dans  tout  le  pays  de 
Waes;  la  croissance  des  céréales  (îst  généralement  satisfaisante,  l'orge  seule 
laisse  fortement  à  désirer.  Les  prairies  ont  fortement  gagné  depuis  queh|ues 
jours.  Les  pommes  de  terre  se  j)n'senlent  de  façon  satisfaisante.  11  y  a  plus 
d'entrain  dans  le  commerce  du  lin. 

Si  les  prix  du  bétail  gras  et  du  lin  pouvaient  se  maintenir  les  prévisions 
de  l'agriculture  seraient  rassurantes. 

Dans  certaines  contrées  (Wetteren  entre  autres)  on  voudrait  voir  renforcer 
la  police  rurale  vu  les  dégàus  importants  occasionnés  aux  champs  par  les 
enfants,  les  vagabonds  et  des  malfaiteurs. 

V.  D.  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  La  situation  du  marché  charbonnier  reste  toujours  fer- 
mement établie.  Toutefois,  les  charbons  tout  en  étant  très  fermes  comme 
cours,  sont  moins  rares  (ju'il  y  a  quelques  semaines  et  les  producteurs 
arrivent  à  servii"  leur  clientèle  avec  plus  de  facilité  et  de  régularité.  La 
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production  cependant  n'a  pas  été  excessivement  importante  ces  derniers 
temps,  à  cause  des  nombreux  chômages  occasionnés  par  les  fêtes  locales. 
11  y  a,  à  cette  époque  de  l'année,  une«  ducasse» (kermesse  chaciuc  semaine, 
dans  l'une  ou  l'autre  localité  ;  chaque  ducasse  dure  deux  et  parfois  trois 
jours.  La  production  n'a  donc  pas  donné  son  maximum,  mais  il  faut  tenir 
compte  aussi  d'un  certain  ralentissement  dans  les  demandes,  du  fait  que 
beaucoup  d'usines  sidérurgiques  ne  travaillent  plus  ([ue  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine.  Toutefois  ces  commandes  en  souffrance  (Haient  encore 
assez  importantes  pouré(|uilibrer  la  diminution  momentanée  des  besoins  et 
d'ailleurs,  il  n'y  a  nulle  part  de  charbon  en  stocks. 

Les  ouvriers  mineurs  sont  généralement  très  calmes  et  satisfaits  de  leur 
salaire.  La  journée  moyenne  est  maintenant  de  7  à  8  francs.  Il  y  a  toujours 
pénurie  d'ouvriers  et  particulièrement  dans  ceux  qui  travaillent  à  la  surface. 

On  annonce  encore  la  reprise  de  certaines  concessions  abandonnées,  mais 
il  nous  a  été  allirmé  de  bonne  source  qu'il  n'y  avait  rien  de  sérieux  dans 
ces  bruits.  Il  y  a  |)ourtant  à  signaler  la  constitution  d'une  société  nouvelle 
créée  pour  la  mise  en  exploitation  de  la  concession  d'Haulrages. 

Les  travaux  sont  commencés  au  charbonnage  de  l'Espérance  à  Baudour. 

Fabriques  (Taglomérés.  —  L'ne  adjudication  récente  a  prouvé  la  bonne 
tenue  du  marché  des  agglomérés.  On  a  constaté  un  peu  de  d(''tente  en  bri- 
quettes, mais  ce  genre  de  combustible  s'était  placé  à  des  prix  extrêmes  plus 
élevés  encore  que  deux  des  autres  produits  houillers,  ce  qui  explique  faci- 
lenicnt  une  réaction  ramenant  des  cours  en  rapport  avec  les  conditions  de 
fabrication.  La  rareté  qui  s'était  manifestée  de  fa(;on  si  intense  a  d'ailleurs 
pris  fin. 

Fabrication  du  coke.  —  Celte  fabrication  marche  toujours  très  activement. 
L'installation  de  nouveaux  fours  au  Fief  de  Lambrechies  près  de  la  gare  de 
Pâturages  est  poussée  avec  hâte  et  l'on  compte  (jue  ces  nouveaux  fours 
seront  mis  à  feu  vers  la  fin  de  cette  année.  Les  installations  marchent  aussi 
très  activement  à  Quiévrain.  Toute  la  consommation  est  engagée  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  en  cours  et  l'on  ne  doit  prêter  aucun  crédit  aux  racontars 
concernant  des  marchés  prétendument  renouvelés  à  des  prix  fantas- 
tiques. 

Phosphates.  —  Les  expéditions  ont  été  très  importantes  pendant  ce 
mois;  mais  le  renouvellement  des  contrats  se  fait  attendre,  les  ache- 
teurs escomptant  une  baisse  alors  que  les  industriels  prévoient  plutôt  la 
hausse. 

Phénomène  habituel  à  cette  époque,  la  main-d'œuvre  se  fait  rare;  mais 
le  défaut  de  bras  est  beaucoup  plus  accentué  celte  année  que  les  pré- 
cédentes. Les  salaires  oflérts  sont  cependant  très  rémunérateurs. 

Carrières.  —  L'extraction  de  l'argile  phstique  est  toujours  poussée  à 
son  extrême  limite.  Le  temps  est  favorable  pour  le  séchage  des  terres. 
Aussi  ne  séjournent-elles  guère  en  magasin. 
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L'extraction  du  quartz  n'est  pas  moins  active.  Les  fabriques  de  produits 
réfractaires  produisent  maintenant  leur  maximum  et  les  industriels  ne  piv- 
.voient  rien  qui  pourrait  entraver  l'activité  actuelle.  En  ce  qui  concerne  les 
carrières  de  porphyre,  de  pierres  de  taille,  marbre,  on  a  constaté  un  léger 
ralentissement.  La  fourniture  moyenne  du  commerce  des  pierres  est  sensi- 
blement inférieur  à  celle  des  bonnes  époques.  Les  marbres  et  les  pierres 
polies  ont  été  peu  demandés.  Les  expéditions  de  picnos  brutes  vers  la 
France  se  font  seules  régulièrement. 

Fours  à  chaux.  —  La  pi'oduclioii  est  toujours  très  active.  Les  industriels 
ont  peine  à  sulïire  »^ux  demandes.  L'extraction  de  la  craie  dans  la  région 
d'Harmignies  prend  un  développement  croissant.  De  nombreux  ouvriers 
sont  aclwellemcnt  occupés  aux  installations  de  nouvelles  cimenteries. 

Produits  sidérurgiques.  —  La  situation  du  marché  sid^Turgicjue,  tout  en 
n'étant  pas  encore  favorable,  est  moins  critique  que  les  mois  précé- 
dents. L'entente  des  fabricants  de  fer,  décidée  le  6  juin,  tend  à  relever  les 
prix. 

Certains  carnets  restent  bien  fournis  pour  l'intérieur,  mais  le  manque  de 
commandes  pour  l'extérieur  se  fait  toujours  trop  sentir,  ce  (jui  oblii^o  f»  un 
chômage  de  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

Si  la  guerre  du  Transvaal  venait  à  prendre  fin  et  que  les  événements 
d'Extrême-Orient  ne  prissent  pas  une  tournure  malheureuse,  les  industriels 
prévoient  une  période  d'activité  exceptionnelle,  car  tous  les  grands  pays 
ont  des  besoins  énormes. 

Ateliers  de  construction  :  chaudières^  charpentes,  chaudronnerie  indus- 
trielle. —  Les  ateliers  de  construction  sont  tous  pourvus  abondamment 
d'ordres  pour  le  pays  et  l'étranger,  principalement  pour  la  Russie.  Certains 
constructeurs  ne  veulent  plus  s'engager  avant  le  milieu,  la  fin  même  de 
l'année  prochaine.  Les  tôles  et  les  fers  s'obtiennent  beaucoup  plus  facile- 
ment qu'il  y  a  quelques  mois.  Les  industriels  se  plaignent  seulement  de 
l'élévation  des  prix  :  des  constructeurs  (pii  ont  à  fournir  des  commandes 
reçues  depuis  un  certain  temps,  sont  par  ce  fait  très  embarrassés. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  de  l'ouvrier  continue  à  monter,  tandis  que 
son  efl'et  utile  baisse  de  plus  en  plus.  Les  ouvriers  sont  très  difficiles  à  trou- 
ver, surtout  pour  les  ateliers  situés  près  de  la  frontière.  Les  manœuvres 
sont  introuvables. 

Les  industriels  sont  unanimes  à  reconnaître  que  les  wagons  s'ob- 
tiennent maintenant  très  facilement  et  abordent  aisément  au  quai  d'An- 
vers. 

Machines  et  appareils  électriques  et  machines  agricoles.  —  Les  établisse- 
ments fournissant  le  matériel  électrique  ont  en  général  assez  de  besogne, 
sans  presse  pourtant.  Pour  toutes  les  autres  constructions,  les  ateliers  sont 
surchargés.    Partout    on    rencontre   l'activité    la    plus    fiévreuse   et   on 
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travaille  supplémcnlairemcnl.  On  réclame,  mais  vainement,  de  nombreux 
ouvriers. 

Matériel  fixe  cl  roulant  des  chemins  de  fer.  —  La  situation  est  toujours 
favorable.  Nombreux  ordres  pour  l'cxlrrieur.  Une  importante  firme  deOiia- 
regnon  a  exporté,  en  quantité  très  forte,  du  matériel  fixe  et  roulant  au 
Congo  et  en  Afrique  Occidentale.  Le  manque  de  bras  est  moins  accentué  que 
les  mois  précédents. 

Vélvcipédic.  —  Grande  activité  en  construction  et  en  réparations.  Les 
ouvi'iers  sont  surchargés.  Les  patrons  demandent  de  bons  spécialistes. 

Fonderies.  —  Toujours  très  grande  activité.  Les  industriels  sont  surtout 
fort  occup(''S  par  la  fonte  des  grosses  pièces.  Les  usines  d'importance  secon- 
daire ont  moins  de  besogne.  La  main-dVinivre  est  toujours  chère  et  rare. 
De  bons  ouvriers  mouleurs  en  terre  sont  réclamés. 

Boulonnerie.  —  L'activité  a  rarement  été  moins  intense.  Le  travail  est 
assuré  pour  plusieurs  mois. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poelerie.  —  Le  travail  allluc,  mais  les  industriels 
se  plaignent  vivement  de  ce  que  l'échelle  de  leurs  prix  ne  soit  pas  en  con- 
cordance avec  les  prix  élevés  des  matières  premières.. 

Travail  des  métaux.  —  Situation  des  plus  brillantes.  Tous  les  ateliers  de 
galvanisation,  nicUelage,  polissage,  estampage,  etc.,  sont  débordés.  Par- 
tout on  réclame  de  la  main-d'(euvre. 

Industrie  mécanique.  —  La  situation  est  des  plus  prospères.  L'activité  est 
très  grande  dans  les  fabriques  de  faïences  et  de  produits  réfractaires  (jui  ont 
de  nombreuses  commandes  à  l'avance.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés  de  6  heures  du  matin  à  0  heures  du  soir. 

La  nouvelle  fabrique  de  produits  réfractaires  d'Hautrages  occupe  déjà 
50  ouvriers;  elle  compte  augmenter  assez  sensiblement  ce  nombre  d'ici  peu. 

Verrerie.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  prix  de  vente  sont  fort 
discutés.  Les  événements  de  Chine  ont  arrêté  complètement  les  ordres  pour 
l'Kxtrème-Orient.  Le  prix  de  revient  s'élève  de  plus  en  plus.  L'eflTet  utile  de 
l'ouvrier  a  considérablement  diminué  pendant  ce  mois  à  cause  des  cha- 
leurs. On  peut  estimer  cette  diminution  à  25  p.  c.  Les  industriels  estiment 
que  le  chômage  s'imposera  si  la  situation  des  prix  de  vente  ne  s'améliore 
pas. 

Briqueteries.  —  Très  grande  activité  partout.  La  demande,  sans  être  aussi 
importante  (|ue  le  mois  dernier,  a  nécessité  une  grande  production.  Les 
stocks  sont  épuisés.  Les  premier  s  briques  de  l'année  entrent  déjà  dans  les 
constructions  et  la  plupart  des  briquetiers  sont  à  leur  deuxième  four.  Les 
marchés  se  traitent  à  des  prix  très  fermes  pour  toutes  les  catégories  : 
briques,  carreaux,  tuiles,  briques  creuses,  tuyaux,  etc. 

Deux  «  tables  »  de  briquetiers  des  Flandres  sont  venues  s'installer  dans 
la  région  de  Mon  s. 
Savonnerie.  —  L'activité  est  très  grand  ?.  Les  industriels  cherchent  à  com- 
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penser  la  faiblesse  des  iiénéfices  par  une  produrtion  plus  forte.  Il  y  a  à 
noter  pourtant  une  hausse  assez  sensible  dans  les  prix  des  savons  mous  et, 
en  ces  derniers  temps,  une  demande  assez  forte  de  l'étranger. 

Meunerie.  —  La  situation  ne  s'est  ^uQve  améliorée  comparativement  à 
celle  du  mois  précédent.  Les  bénéfices  sont  encore  peu  rémunérateurs  par 
suite  du  trop-plein  que  déversent  ici  cerlaines  grandes  minoteries  d'autres 
provinces.  Le  préjudice  cause  par  l'introduction  des  farines  françaises  est 
également  (rés  discuté  par  nos  meuniers.  La  vente  des  farines  est  toutefois 
régulière  et  assez  active,  surtout  depuis  quelques  jours,  par  suite  de  la  hausse 
assez  accentuée  des  froments.  Les  sons  et  issues  sont  un  peu  diminués  mais 
tiennent  pourtant  do  bons  prix  à  cause  du  manque  de  fourrage. 

Kn  résumé,  la  meunerie  du  pays  de  Mons  produit  beaucoup  pour  le 
moment ,  les  produits  s'écoulent  facilement,  mais  —  au  dire  des  induj^triels— 
sans  laisser  les  bénéfices  que  l'on  serait  en  droit  d'espérer  par  ce  temps  de 
prospérité  exceptionnelle. 

Boulanf/erie-pâlisserie.  —  Bonne  situation.  Les  patrons  piilissicrssc  sont 
réunis  à  Mons  les  iO  et  "20  juin  et  ont  rerounu  que  la  «•<"  'li'"'  <!»'  !♦">••  !""*- 
fession  était  des  plus-  prospères. 

Brasscrie-maïterie.  —  La  fabrication  a  été  importanlc  piiulanl  ce  mois. 
On  fc  plaint  du  mancjuc  de  bras  et  des  exigences  du  personnel.  Kn  maltcrie, 
les  expéditions  sont  assez  suivies  grâce  à  la  forte  demande  ca  brasserie. 
Les  bons  malts  tiennent  toujours  leurs  prix.  Il  y  a  même  tendance  à  la 
hausse. 

Sucrerie.  —  La  campagne  prochaine  s'annonce  parliculiéremcnt  active. 

Les  marchés  coii'-l'!';  ^"d'  iM(t>.>i-i.Mic  «.t  i,.c  i-<>,.-ji.>c  i\.'<  |...ii ,v..^  <-.  nn"'- 

senteiit  bien. 

Industrie  textile.  Bunncleric.  —  Ci>riU'ric.  —  La  hawî>sc  des  matières 
premières  a  placé  ces  industries  dans  une  situation  diflkilc.  Les  patrons  ont 
décidé  de  relever  les  prix.  Kn  prèsence  de  la  cherté  et  de  la  i-arelé  de  la 
main-d'oMivre,  ils  réclament  l'autorisation  d'occuper  à  nouveau  des  enfants 
dans  les  fabriques. 

Vêtement.  —  Les  costumes  sur  mesure  donnent  beaucoup  de  l)esognc 
aux  marchands-tailleurs.  La  vente  dans  les  grandes  maisons  de  confection 
est  également  des  mieux  suivies.  La  confection  pour  dames  a  réclamé  durant 
tout  le  mois  du  travail  supplémentaire.  Toutes  les  ouvrières  sont  occupées. 
La  demande  a  surtout  étc  forte  pour  l'article  de  luxe. 
•  Modes  et  lingerie,  —  Le  travail  est  général. 

Chaussures.  —  Bonne  activité  dans  tous  les  ;iri;(i<'ï..  i/;iriMic  ol-  mxc 
tend  cependant  à  conserver  une  certaine  prépondérance.  Les  apprentis  se 
trouvent  dillicilement. 

l'einturerie  et  bl<inrhi>;s,'n'.\  —  Activité  plus  f'"''*  nn.-nv»  .ino  r.-i!..  du 
mois  dernier. 

Bâtiment.  —  Les  travaux  sont  activement  poussés  partout,  le  temps  étant 
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particulièrement  favorable.  La  situation  générale  peut  être  considérée 
comme  excellente  bien  que  les  prix  des  matériaux  soient  toujours  très 
élevés. 

Les  i^eintres  et  les  badigeonneurs,  qui  ont  élé  sur  les  dents  pendant  tous 
ces  derniers  temps  à  cause  des  fêtes  communales  de  Mons  et  de  nombreuses 
fêtes  locales  aux  environs,  sont  entrés  en  morte-saison.  Ils  trouvent  d'ail- 
leurs facilement  à  s'occuper  dans  les  autres  industries  du  bâtiment. 

Scieries  de  bois.  —  Partout  on  signale  de  nombreuses  commandes.  Une 
nouvelle  scierie  à  vapeur  va  être  installée  à  Saint-Ghislain. 

Ameublement.  —  Grande  activité  partout.  Les  bons  ouvriers  deviennent 
introuvables  et  les  chefs  d'atelier  réclament  vainement  des  apprentis.  La 
plupart  des  négociants  ont  d(\  faire  venir  des  meubles  d'autres  parties  du 
pays,  de  Matines  notamment. 

Ckarronneric  et  carrosserie.  —  Uarement  le  travail  réclamé  a  été  aussi 
intense.  Partout  les  commandes  allluent  et  tous  les  ouvriers  ont  à  fournir 
les  plus  fortes  journées. 

Tannerie.  —  La  vente  a  subi  pendant  le  mois  écoulé  un  ralentissement 
assez  prononcé  ^et  se  réduit  au  strict  besoin  de  la  consommation  bien  que 
les  fabricants  de  chaussures  soient  amplement  fournis  d'ordres.  On  espère 
une  reprise  sérieuse  d'ici  une  couple  de  mois. 

Tabacs.  —  Bonne  activité.  Les  commandes  sont  nombreuses.  La  récolte 
prochaine  des  tabacs  d'Obourg  et  de  Saint-Symphorien  s'annonce  bien.  Le 
salaire  des  ouvriers  a  été  augmenté. 

Imprimerie.  —  L'activité  a  été  fiévreuse  en  période  électorale.  Le  travail 
se  continue  maintenant  avec  assez  bien  de  presse,  vu  que  bon  nombre  de 
commandes  étaient  restées  en  souffrance. 

Reliure.  —  La  situation  est  calme.  Les  relieurs  constatent  avec  regret  que 
le  nombre  des  bibliophiles  diminue  constamment.  Il  n'y  a  plus  guère  de 
vraies  bibliothèques  chez  les  particuliers. 

Batellerie.  —  l'ne  nouvelle  hausse  vient  encore  de  se  produire  dans  le 
taux  des  frets.  Les  ouvriers  ont  actuellement  moins  de  besogne  à  cause  du 
chômage  des  canaux  ;  ils  ne  sont  plus  occupés  que  pendant  une  partie  de  la 
journée.  Ils  trouveront  toutefois  des  bateaux  à  charger  jusqu'à  la  réouver- 
ture de  la  navigation. 

Horticulture  et  culture  maraîchère.  —  Situation  semblable  à  celle  du  mois 
précédent  en  ce  qui  concerne  l'horticulture  et  le  jardinage. 

La  culture  maraîchère  présente  une  situation  beaucoup  moins  favorable. 
Les  exportations  se  sont  multipliées  en  trop  grand  nombre  dans  la  même 
région,  les  produits  se  vendent  difficilement  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 
D'autre  part,  le  coût  élevé  des  transports  et  les  droits  établis  à  l'entrée  en 
France  sont  devenus  un  obstacle  presque  insurmontable  à  l'exportation.  Les 
dernières  gelées  de  mai  ont  porté  un  coup  très  sensible  aux  cultures  frui- 
tières. 
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Aijrimltnre. —  Les  travaux  de  fauchage  et  de  fenaison  des  prairies  sont  en 
pleine  activité.  Le  foin  sera  rare  et  atteindra  un  prix  très  élevé.  Les  trèfles 
et  luzernes  sont  iFîureusement  épaisses  et  nourries.  Les  céréales  en  général 
laissent  à  désirer.  Les  froments  sont  bien  as.sez  hauts  et  productifs,  mais 
les  avoines  et  les  seigles  sont  faibles.  Les  cultivateurs  estiment  que  la  belle 
paille  sera  rare.  La  levée  des  betteraves,  quoique  tardive  en  certains  points, 
est  complètement  réussie  en  d'autres.  La  culture  des  betteraves  a  pris,  cette 
année,  dans  notre  région,  assez~bien  d'extension  —  la  plus  grande  partie 
des  terres  cultivables  est  consacrée  aux  champs  de  betteraves. 

Bon  nombre  de  fermiers  ont  été  obligés  de  se  munir  de  machines  agrico- 
les perfectionnées  pour  remplacer  les  bras  qui  font  défaut.  A.  L. 

•    CHAHLKKOL 

Charbonnages.  —  La  situation  générale  du  marché  est  toujoui.>  îi.  ? 
bonne.  Comme  les  contrats  traités  au  maximum  jusque  fin  déceml)re,  il 
n'y  a  rien  à  enregistrer  concernanl  les  prix. 

Notons  comme  faits  particuliers  :  les  demandes  en  charbons  pour  les 
sucreries  qui  se  font  plus  tôt  et  en  plus  grand  nDuibre  que  les  années  pré- 
cédentes ;  l:i  demande  en  charbons  domestiques  qui  s'était  ralentie,  a  repris 
depuis  (juelquc  temps,  également  en  avance  sur  l'époque  ordinaire. 

Dans  ces  conditions,  l'activité  est  grande  partout;  tous  les  ouvriers  «jui 
se  présentent  sont  facilement  occupés. 

Mclallurfiie.  —  La  situation  est  singulière  :  d'un  côté  fermeté  et  encore 
rareté  relative  des  matières  premières;  de  l'autre, absence  presque  complète 
d'ordres  dans  tous  les  produits  finis,  tôles,  poutrelles,  fers  et  aciers  mar- 
chands, profilés,  etc.  Il  n'y  a  guère  qu'une  usine  dans  le  bassin  de  Charleroi 
qui  travaille  tous  les  jours  et  encore  a-t-clle  arrêté  un  train.  Prcsqi'.e  toutes 
les  autres  usines  chôment  le  lundi  et  le  mardi.  Cette  crise  dure  depuis  deux 
mois;  les  uns  espèrent  que  dans  (juelques  semaines  les  ordres  reviendront  ; 
d'autres  croient  que  cela  ne  s'arrêtera  pas  avant  que  les  prix  ne  soient 
ramenés  à  un  taux  normal. 

Cette  situation  difficile  est  attribuée  à  la  concurrence  «Hrangère,  à  l'Amé- 
riquo  notamment,  dont  les  olVres,  en  la  plupart  des  articles,  rendent  le  mar- 
ché mauvais.  D'autre  part,  l'exportation  vers  les  Indes  ne  donne  pas  pour 
suite  de  la  situation  de  ces  pays  (famine,  peste,  etc.);  le  Japon  a  ses 
magasins  bondés;  la  Chine  ne  demande  rien.  Dans  le  Levant.  l'Autriche 
nous  bat  pour  les  fers  et  aciers  marchands.,  feuillards,  etc. 

En  résumé,  cette  situation  de  nos  marchés  d'exportation  amène  : 

Pour  les  hauts  fourneaux,  maintien  des  prix  de  O.'i  à  110  francs  la  tonne  de 
fonte,  mais  on  reconstitue  les  stocks.  Les  hauts  fourneaux  refusent  d'admettre 
le  prix  de  35  francs  pour  les  cokes  oOerts  pour  1901  ; 
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Pour  les  laminoirs,  pas  de  commandes;  plus  de  prix  fixés;  on  fait  la 
baisse  dans  l'espoir  d'obtenir  des  ordres  qui  ne  viennent  |)as. 

Ateliers  de  conslriLction.  Ont  encore  beaucoup  de  besogne,  surtout  en 
wagons.  Pour  la  construction  ordinaire  (charpente,  ponts,  etc.)  les  prix 
diminuent. 

Boulonncrie.  —  Cette  industrie  conserve  sa  marche  satisfaisante. 

Pointeries  cl  clouleries.  —  Les  ordres  sont  rares;  presque  toute  la  fabri- 
cation reste  dans  les  magasins,  et  les  chômages  sont  à  i)révoir.  I^es  fabri- 
cants ne  peuvent  maintenir  leur  activité  actuelle  qu'en  faisant  de  véritables 
sacrifices  au  point  de  vue  surtout  de  l'argent  immobilisé  dans  les  magasins. 

L'exportation  est  pour  ainsi  dire  fermée;  les  concurrents  étrangers 
enlèvent  tout  ce  (jui  se  présente  et  à  n'importe  quel  prix.  Comme  résume, 
aussi  longtemps  que  les  matières  premières  seront  au  taux  actuel,  la  clou- 
terie sera  dans  le  marasme.  Pour  pouvoir  concourir  avec  les  étrangers,  il 
faudrait  une  diminution  de  8  francs  environ  par  cent  kilos  sur  les  aciers. 

Les  ouvriers  sont  calmes  ;  on  ne  parle  plus  de  grève. 

Produits  éniaillés.  —  Un  peu  plus  d'activité  dans  ces  derniers  temps. 

Verreries.  —  Les  ordres  ne  viennent  pas;  les  dillerents  marchés  d'expor- 
tation demandent  très  peu. 

Si  on  ajoute  à  cela  les  eflets  du  prix  exagéré  du  charbon,  de  toutes  les 
matières  [iremières  et  de  la  main-d'œuvre,  on  peut  conclure  que  la  situation 
de  la  verrerie  est  en  train  de  devenir  diflicile. 

Glaceries. — Les  ordres  également  sont  rares  et  les  fabricants  ont  diminué 
leur  production. 

Produits  réfractaires.  —  La  situation  est  toujours  bonne. 

Bâtiment.  —  Toujours  beaucoup  d'activité.  L.  T. 

LA  LOLVlÉRi:. 

Charbonnages.  —  L'extraction  est  toujours  très  active  mais  les  charbons 
industriels  ne  s'écoulent  plus  aussi  facilement  par  suite  d'un  certain  ralen- 
tissement dans  la  production  métallurgique.  Des  stocks  commencent  à  se 
produire;  on  n'y  attache  gjière  d'importance,  la  moindre  reprise  devant  les 
faire  disparaître  rapidement.  Les  prix  présentent  beaucoup  de  fermeté. 

Les  demandes  de  charbon  pour  foyers  domestiques  sont  beaucoup  plus 
importantes  que  les  années  précédents  à  pareille  époque,  les  consommateurs 
faisant  de  grands  approvisionnements.  Une  nouvelle  hausse  de  deux  francs 
a  eu  lieu  il  y  a  quelques  jours  et  on  prévoit  ([u'à  l'approche  de  l'hiver  de 
nouvelles  augmentations  auront  lieu. 

Cokes.  —  Situation  toujours  brillante.  La  forte  production  s'enlève  de 
suite.  On  traite  en  ce  moment  le  renouvellement  des  marchés.  Le  syndicat 
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ottre  les  cokes  aux  prix  de  32  à  35  francs  soit  un  hausse  de  plus  de  8  francs 
sur  les  anciens  contrats. 

Métallurgie.  —  Lesaflaires  restent  calmes.  La  guerre  anglo-transvalicnne 
et  les  ('vcncmenls  de  Chine  ont  fermé  momentanément  de  bons  débouchés 
et  les  commandes  en  cours  ne  suHisent  plus  pour  donner  la  trrande  anima- 
tion (pie  l'on  constatait  dans  ces  derniers  temps.  I>ans  plusieurs  usines  on 
a  rétabli  le  chômage  du  lundi  et  restreint  la  production  des  autres  jours. 
11  y  a  surtout  pénurie  d'ordres  en  tuyauterie. 

Les  exigences  des  ouvriers  deviennent  grandes.  Les  salaires, quoique  tns 
élevés,  sont  considérés  (îomme  insuffisants  par  les  ouvriers  et  à  chaque 
instant  des  réclamations  de  tous  genres  surgissent. 

Ateliers  de  construction.  —  En  bonne  activité.  Les  commandes  sont  nom- 
breuses et  les  prix  restent  avantageux.  Les  salaires  ne  donnent  plus  lieu 
à  réclamation. 

Verreries.  —  Marchi' <Mlinf.  Les  c  >riinr»'"i"'i  -'>nt  in-iiiîVKMiifi.v;  ,.t  l.s  m-iv 
faibles. 

Guhelelcrie-cristallerie.  La  situation  est  bonne.  Les  u^l^c^  soûl  a^àcz 
nombreux  pour  donner  l'activité  voulue.  Les  prix  sont  satisfaisants. 

Produits  céramùiues.  —  La  marche  des  at1*aires  continue  à  être  bonne. 

Carrières.  —  Les  travaux  en  cours  sont  nombreux  et  Tanimation  est 
grande  sur  les  chantiers.  Les  commandes  nouvelles  sont  plus  rares  mais  les 
prix  présentent  beaucoup  de  fermeté.  Les  pierres  sciées  sont  bien  demandées. 
Les  moellons  et  pavés  sont  enlevés  rapidement.  Les  salaires  considérés 
comme  bons  surtout  pour  les  ouvriers  d'élite.  11  y  a  pénurie  de  bras. 

Tannerie.  —  La  produfîtion  reste  normale  et  s'écoule  bien. 

l'êtemcnt.  —  Les  ouvriers  tailleurs  et  cordonniers  sont  pour  la  plupart 
occupés.  On  constate  plus  de  besogne  que  les  autres  années  à  pareille 
époque. 

Briqueteries.  —  La  production,  contrariée  par  les  pluies,  sera  moindre 
(pi'cn  nuii  quoique  restant  bonne. 

Bâtiment.  —  Plusieurs  grands  travaux  tu  cours  réclament  beaucoup 
d'ouvriers  de  toutes  catégories.  Les  nouvelles  conslnictions  se  font  plus 
rares  et  ne  sont  pas  aussi  nombreuses  (|ue  les  autres  années  par  suite  de  la 
hausse  générale  de  tous  les  |)roduils. 

Les  ouvriers  terrassiers  occupés  à  Senefle  aux  travaux  d'élargissement  du 
canal  de  Charleroi  à  Bruxelles  se  sont  mis  en  gn*'ve  le  41  de  ce  mois  récla- 
mant une  augmentation  de  salaire.  La  plupart  touchaient  35  centimes  à  l'heure 
tandis  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux,  de  nationalité  hollandaise,  rece- 
vaient .')  centimes  en  plus.  Les  grévistes  sont  au  nombre  d'environ  300.  La 
plupart  des  Hollandais  sont  retournés  chez  eux  le  lendemain. 

Typographie. —  Kn  général,  les  imprimeries  sont  bi«i  munies  de  comman- 
des, mais  la  grande  concurrence  rend  les  prix  peu  élevés.  Les  salaires  se 
ressentent  de  cette  situation. 
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In  syndicat  d'ouvriers  typographes  est  en  formation  à  La  Louvière. 
Son  but  sera  surtout  d'obtenir  un  relèvement  des  salaires. 

Agriculture.  —  Les  abondantes  pluies  de  ces  derniers  temps  ont  consi- 
dérablement amélioré  la  situation.  Survenues  un  peu  tard  pour  les  (oins, 
elles  ont  remis  sur  un  bon  pied  les  céréales  et  les  betteraves.  La  fenaison 
sera  tardive  et  les  foins,  peu  abondants,  se  paieront  très  cliers.  On  se  plaint 
beaucoup  du  manque  d'ouvriers  agricoles.  Les  bons  domeslitiues  de  ferme 
sont  surtout  très  rares.  La  main-d'œuvre  devient  de  plus  en  plus  chère. 

C.  P. 

SOIGNIES. 

Grosse  construction  métallurgiqm.  -  Les  établissements  de  grosse  con- 
struction ont  encore  à  exécuter  de  fortes  commandes  en  matériel  des  cbe- 
mins  de  fer,  ponts  et  charpentes.  Toutefois,  vu  la  situation  chancelante  du 
marché  sidérurgicfue,  ils  acceptent  maintenant  plus  facilement  les  petites 
commandes  pour  lesquelles  on  obtient  encore. des  prix  très  rémunérateurs. 
Les  plaintes  concernant  le  coût  et  surtout  la  qualité  des  combustibles  sont 
toujours  très  vives.  Tous  les  bras  sont  occupés. 

Filature  de  coton.  —  La  grève  des  tissages  produit  un  etVet  funeste  pour 
la  filature.  Les  transactions  en  filés  sont  quasi  nulles  et  les  prix  sont  faibles. 
Le  marché  des  cotons  bruts  est  incertain,  mais  l'évaluation  de  la  prochaine 
récolte  aux  Ét:Jts-Unis  lui  donnera  bientôt  plus  de  stabilité. 

Tannerie.  —  Le  cuir  en  poil  a  baissé  légèrement;  mais  le  cuir  tanné 
l'avait  précédé  dans  la  baisse,  ce  (lui  a  encore  rendu  la  situation  plus 
mauvaise.  En  ce  moment* les  transactions  sont  très  réduites,  la  demande 
l)resque  nulle  et  les  stocks  considérables  partout.  Certains  établissements 
ne  travaillent  qu'à  petites  journées. 

Forges  et  laminoirs.  —  La  sriiiation  métallurgique  est  devenue  plus 
mauvaise.  Les  commandes  se  font  rares,  la  baisse  est  générale  et  sensible 
sur  tous  les  produits;  les  prix  des  charbons  sont  devenus  beaucoup  trop 
élevés  pour  les  circonstances  actuelles.  Les  chômages  des  laminoirs  se 
multiplient.  L'exportation  devient  nulle  et  les  rares  ordres  placés  le  sont 
à  des  conditions  défavorables  pour  les  fabricants. 

Carrières  de  petit  granit.  —  La  situation  est  considérée  comme  moins 
bonne  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Les  prix  obtenus  sont  encore 
assez  favorables  mais  la  besogne  devient  rare.  On  espère  cependant  que 
de  nouveaux  besoins  de  pierres  se  produiront  incessamment  et  que  de 
grands  travaux  ramèneront  un  surcroît  de  commandes.  Les  sciages  sont 
peu  demandés.  Le  bâtiment  donne  cette  année  moins  de  travail  en  pierres 
taillées.  Néanmoins,  aux  Ecaussines,  la  pénurie  des  tailleurs  de  pierres  et 
de  sculpteurs  subsiste  toujours,  un  grand  nombre  de  ces  ouvriers  con- 
tinuant à  se  rendre  aux  chantiers  établis  depuis  1892  à  la  frontière  Iran- 
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(.aise.  A  Mailles,  le  manque  de  bras  se  fait  également  sentir  par  suite  du 
départ  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  qui  vont  chercher  annuellement  un 
salaire  plus  rémunateur  en  France  dans  des  travaux  at^rricoles.  Les  travail- 
leurs sont  calmes  et  paraissent  satisfaits  des  salaires  qui  ont  été  augmentés 
depuis  le  nouvel  an. 

Carrières  de  porphyre.  —  Sans  changement. 

Briqueterie.  Tuilerie.  —  La  fabrication  des  briques  ordinaires  est  encore 
poussée  très  activement  cette  année,  quoique  la  saison  ne  s'y  prête  guère 
depuis  quelque  temps.  Toutefois,  la  cherté  des  briques,  i)roduile  par  la 
hausse  énorme  du  charbon  fait  prévoir  la  vente  dillicile  des  stocks  qui  reste- 
ront disponibles  à  la  fin  de  l'année.  Les  briques  et  tuiles  fabriquées  méca- 
niquement s'écoulent  régulièrement  et  occupent  tous  les  bras. 

Fours  à  chaux.  —  On  constate  un  ralentissement  notable  dans  l'arrivée 
des  ordres,  mais  les  prix  restent  élevés  et  on  rapport  avec  les  prix  de 
revient. 

Bâtiment.  —  L'animation  dans  le  bâtiment  a  été  très  grande  pendant 
toute  celte  saison,  grâce  surtout  aux  anciens  travaux  entrepris  et  aux 
constructions  précédemment  décidées,  mais  l'augmentation  du  coût  des 
matéi'iaux  et  de  la  main-d*(iMivre  fait  craindre  pour  l'avenir  et  arrête  ceux 
(jui  paraissaient  disposera  bAtir.  Toutes  les  professions  du  bâtiment  trouvent 
à  s'employer  à  un  salaire  bien  rémunéré. 

Produits  chimiques.  —  On  parvient  dillîcilement  à  sullire  à  la  deniande  en 
cirages  et  allumettes,  principalement  pour  ce  dernier  produit.  La  pn^duction 
des  savons  mous  s'écoule  facilement,  mais  la  hausse  élevée  des  matières 
premières  laisse  peu  de  marge  aux  bénéfices.  L'ictivité  de  la  fabrique  de 
Houdeng-Goegnies  a  été  reportée  en  partie  à  la  fabrique  d'allume-feux  et 
d'agglomérés  de  houille  située  à  Konquières  et  dépendant  de  la  même 
firme,  où  le  travail  est  fort  actif. 

Cartonnerie,  papiers,  imprimerie  industrielle.  —  La  cartonnerie  est  tou- 
jours bien  alimentée  d'ordres,  mais  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer 
relativement  aux  prix  de  revient.  Travail  abondant  pour  la  papeterie  qui 
permet  d'employer  au  complet  les  deux  brigades  de  jour  et  de  nuit  du  per- 
sonnel. Quant  à  l'industrie  du  livre,  la  situation  reste  bonne.  Certaines  caté- 
gories d'ouvriers  font  même  défaut,  telle,  celle  des  relieurs. 

Ametddcment.  —  L'activité  est  très  grande  chez  les  ébénistes  et  les 
poëliers  et  les  articles  fabriqués  se  placent  facilement  malgré  la  hausse. 

Alimentation.  —  La  boucherie  se  plaint  de  l'excessive  concurrence  qui 
règne  dans  la  profession  et  la  rend  fort  peu  lucrative.  A  Lessines,  les 
patrons  boulangers  se  trouvent  bien  de  leur  entente  commune  pour  soute- 
nir la  concurrence  coopérative.  La  brasserie  est  en  bonne  situation  quoique 
elle  ait  beaucoup  à  souIVrir  de  la  consommation  des  eaux  gazeuses  qui  se 
généralise.  F.  S. 
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TOURNAI. 

Meunerie^.  -^  Ha' production  est  supérieure  à  la  moyenne,  la  vente  est 
normale;  il  n'y  a  guère  de  demande  de  main-d'œuvre.  La  situation  semble 
devoir  rester  sensiblement  la  même  pendant  quelque  temps  encore. 

Grosse  con  s  truc  lion  mécanique.  —  Il  y  a  dans  tous  les  établissements  beau- 
coup de  besogne,  et  man(iue  de  bras.  Les  apprentis  une  fois  formés  vont 
se  placer  ailleurs  et  les  ouvriers  envoyés  dans  l'un  ou  l'autre  établissement 
industriel  pour  un  montage,  une  réparation,  etc.,  y  sont  embauchés  avec 
une  situation  fixe  de  120  à  130  francs,  qu'ils  préfèrent  auUravail  à  pièce 
ou  à  journée  qu'ils  avaient  à  Journal.  D'autre  part  les  salaires  des 
manouvriers,  notamment  dans  les  carrières  et  usines  à  ciment,  sont 
élevés  et  enlèvent  nombre  d'ouvriers  à  la  grosse  construction  mécanique. 

Les  ordres  proviennent  surtout  du  bassin  calcaire  de  Tournai  où  l'activité 
industrielle  est  considérable.  La  sucrerie  a  donné  beaucoup  moins  d'ordres. 
La  brasserie  s'adresse  surtout  aux  établissements  qui  ont  une  spécialité 
pour  cette  industrie  :  dans  ceux-ci  aussi  l'activité  est  grande. 

Bonneterie.  —  La  hausse  des  matières  premières  (laine  et  coton)  a  rendu 
la  situation  de  la  bonneterie  quelque  peu  difficile.  Une  légère  baisse  est 
survenue  pour  la  laine,  et  maintenant  les  acheteurs,  escomptant  une  baisse 
nouvelle  des  matières  premières,  se  montrent  hésitants  pour  la  remise  des 
ordres.  Néanmoins  il  y  a  beaucoup  de  besogne  parce  que  l'Allemagne  a 
haussé  ses  prix  de  fa(;on  et  (jue  la  France  est  dépourvue  par  suite  de  la 
grève  de  Troyes  qui  a  duré  trois  mois.  A  Tournai,  l'amélioration  du  maté- 
riel a  permis  de  diminuer  le  nombre  d'ouvrières.  A  Leuze,  par  contre,  les 
ouvriers  et  surtout  les  ouvrières  sont  recherchés  vainement. 

Carrières  (Tournai).  —  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  la  situation  du 
bassin  calcaire  de  Tournai  signalée  dans  la  livraison  de  Mars  dernier  ne 
s'était  guère  modifiée.  La  prévision  du  ralentissement  dans  la  constructron 
du  bâtiment  d'habitation  s'est  réalisée,  ce  qui  fait  que  les  matériaux 
employés  généralement  dans  ce  genre  de  travaux  n'ont  donné  lieu  qu'à 
une  fabrication  très  modérée  et  surtout  très  irrégulière.  La  production  des 
chaux  à  bas  prix  a  été  un  peu  plus  active  au  contraire  que  l'année 
précédente;  mais  depuis  quelques  semaines  un  ralentissement  semble  se 
produire. 

Pour  l'exportation,  la  situation  commerciale  est  très  calme  et  le  courant 
d'affaires  beaucoup  moins  actif  ({ue  l'an  dernier  à  pareille  époque.  De  nou- 
veaux établissements  sont  encore  en  voie  de  construction. 

La  main-d'œuvre  ne  manque  pas  sauf  parfois  pour  des  ouvriers  spéciaux. 
Le  travail  est  encore  actif  dans  les  usines  à  ciment. 

A  Basècle,  la  situation  est  notablement  meilleure  que  les  années  précé- 
dentes. 

Malterie.  —  L'importation  des  malts  français  à  la  faveur  du  jeu  des 
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acquits  à  caution  et  la  vogue  toujours  croissante  de  l'emploi  du  maïs  en 
brasserie  paralysent  cette  industrie  et  la  mettent  dans  un  état  de  chômage 
pour  ainsi  dire  complet.  Non  seulement  on  n'a  pas  fabriqué  mais  les  expédi- 
tions des  niîircliandises  vendues  ne  se  font  <jue  très  lentement  et  diffici- 
lement. 

Brasserie.  —  Est  loin  d'être  en  bonne  situation.  La  construction  de  nou- 
veaux établissements,  la  création  de  coopératives  ont  ralenti  la  production 
des  anciennes  usines  et  augmenté  encore  les  difficultés  d'écoulement  des 
produits  fabriqués.  Les  sous-produits  qui  étaient  jadis  une  source  notable 
de  bénéfices  ne  se  vendent  plus  :  la  levure  n'a  plus  de  valeur  et  la  drèche 
est  à  vil  prix.  La  température  de  mai  a  été  très  défavorable  à  la  consomma- 
tion de  la  bière.  Le  droit  de  licence  n'a  amené  aucun  bon  résultat;  bien 
souvent  il  retombe  directement  ou  indirectement  sur  le  brasseur. 

Filature  de  coton.  —  La  saison  de  grande  fabrication  touche  à  sa  lin  ;  la 
situation  dans  les  filatures  d*^  coton  est  cependant  plus  active  (jue  les  années 
précédentes  à  pareille  époque;  l'exécution  des  ordres  est  poussée  avec 
vigueur  et  le  stock  en  filés  s'est  sensiblement  réduit  peiHl;int  le  premier 
trimestre  de  cette  année.  Manque  de  bras. 

Lins,  étoupes  et  laines.  —  Il  manque  toujours  des  ouvriers  et  ouvrières. 

Agriculture.  —  Certaines  récoltes  sont  fort  belles;  d'autres^  comme  les 
betteraves,  notamment  dans  les  terrains  humides,  souffrent  de  sécheresse. 
Les  lins  sont  fort  beaux,  à  certains  endroits  celte  culture  à  diminué  encore 
pour  faire  place  à  la  culture  de  la  betterave  (|ui  réussit  mieux  et  donne  de 
la  provende  pour  le  bétail.  Il  y  a  manque  de  bras  causé  surtout  par  la 
bonne  situation  des  carrières,  etc. 

Batellerie.  —  Chômages  importants  dans  le  district  en  juin. 

Bâtiment.  —  La  situation  précédemment  signalée  ne  se  modifie  guère  et 
reste  sensiblement  moins  bonne  que  l'an  dernier.  Cependant  les  bons 
ouvriers  trouvent  de  la  besogne,  surtout  parmi  les  menuisiers.  C'est  surtout 
pour  les  maçons  qu'il  y  a  ralentissement.  Les  ouvriers  peintres  sont 
recherchés. 

Industrie  du  livre.  —  Manque  d'ouvriers  et  d'ouvrières. 

Briqueterie.  —  Activité  assez  bonne  ninis  contrariée  \nn  le  ni;iiiviii.s 
temps. 

Tannerie.  —  Les  alVaires  ont  été  plus  actives  ce  mois-ci  (|ue  le  mois  der- 
nier; les  produits  fabriqués  se  sont  écoulés  d'une  faeon  normale.  Les  cuirs 
bruts,  en  général,  sont  plus  otVerts  sur  les  divers  marchés  d'Europe  et  des 
pays  exoti(iues  et  les  prix  ont  (pielque  peu  faibli.  On  travaille  dans  toutes 
les  usines  de  façon  normale. 

Fabrication  de  chaussures  (Péruwelz).  —  L'activité  est  toujours  grande. 
On  travaille  partout  à  pleins  bras.  La  morte-sai^n  habituelle  à  cette 
époque  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir.  P.  L.  T. 
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LIEGE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  reste  aussi  ferme  que  jamais, 
raclivité  la  plus  grande  règne  dans  toutes  les  houillères,  les  commandes 
affluent  ;  on  constate  que,  par  extraordinaire,  les  marchands  français  enlè- 
vent rigoureusement  les  mensualités  d'été. 

Le  charbon  étant  en  hausse  en  Angleterre,  faisant  défaut  en  Allemagne 
et  en  France,  rien  n'indique  un  changement  dans  la  situation  actuelle. 

Dans  le  compartiment  det:  combustibles  d'usage  domestique  les  affaires 
sont  un  peu  plus  calmes  en  cette  saison  ((uoique  la  demande  n'ait  pas  cessé 
de  rester  active. 

Partout  on  travaille  ferme  mais  malheureusement  les  fêtes  d'été  provo- 
quent de  nouveau  une  recrudescence  dans  le  chômage  volontaire  des 
ouvriers  ;  du  reste,  la  population  ouvrière  est  très  calme  et  paraît,  en 
général,  très  satisfaite  de  la  situation  actuelle. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  situation  reste  très  prospère,  le  travail  est 
maintenu  au  maximum,  les  prix  sont  très  fermes  avec  tendance  à  la' hausse. 

Fabrication  du  coke.  —  L'activité  est  intense,  le  coke  reste  très  rare  et  les 
prix  sont  très  élevés. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  La  situation  du  mois  dernier  se  maintient. 

Exploitations  de  phosphates.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante,  les 
prix  sont  très  rémunérateurs,  les  expéditions  continuent  très  régulièrement, 
si  l'on  avait  plus  de  personnel  on  l'occuperait,  mais  le  nombre  d'ouvriers 
est  diminué  depuis  le  mois  dernier  par  suite  de  départs. 

Carrières  de  pierres .  —  La  pénurie  de  bras  continue  à  être  extrême,  tant 
dans  les  carrières  de  pierres  taillées  que  dans  les  carrières  à  pavés  ;  on  fait 
tout  le  travail  supplémentaire  que  l'on  peut,  mais  malgré  cela  les  comman- 
des restent  en  soufïrance.  Les  salaires  sont  très  élevés. 

Carrières  de  sable.  —  Personnel  insuffisant  pour  les  besoins. 

Fours  à  chaux.  —  La  fabrication  est  poussée  à  son  maximum,  les  bras 
continuent  à  manquer.  ' 

Industrie  des  métaux. —  Le  calme  persiste;  on  constate  toujours  beaucoup 
de  faiblesse  à  l'exportation  et  les  événements  d'Orient  ne  sont  pas  faits  pour 
ranimer  le  marché.  Les  prix  paraissent  pourtant  vouloir  se  raffermir  et  la 
situation  parait  meilleure  qu'au  commencement  du  mois.  Il  avait  été  ques- 
tion dans  les  laminoirs  de  chômer  un  jour  ou  deux  par  semaine  pour  réduire 
la  production,  mais  cette  mesure  n'a  pas  été  adoptée. 

Pour  l'intérieur,  la  situation  reste  bonne  quoique  l'on,  ait  consenti  égale- 
ment quelques  concessions. 

Les  maîtres  de  forges  voient  arriver  le  moment  où  ils  auront  épuisé  leurs 
marchés  de  fontes  achetées  l'année  dernière  à  60,  70  et  80  francs. 

Pour  remédier  à  la  situation  qui  leur  sera  faite,  ils  auraient  décidé,  comme 
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premier  point,  de  créer  un  comptoir  unique  pour  l'exportation  et  fixé  un 
cours  de  base  minimum. 

Dans  les  laminoirs  de  tôles  fines  on  constate  assez  bien  de  calme. 

Dans  les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  les  aciéries,  hauts  fourneaux,  fabri- 
ques de  fer,  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  le  travail  a  été  maintenu 
comme  le  mois  précédent. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Le  ralentissement 
signalé  le  mois  dernier  s'est  encore  accentué.  On  reçoit  beaucoup  moins  de 
demandes  de  prix  surtout  de  l'étranger.  On  continue  toutefois  à  travailler 
ferme  sur  les  commandes  en  cours  et  les  carnets  restent  chargés  pour  une 
dizaine  de  mois  au  moins. 

La  main-d'o'uvre  est  toujours  chère,  les  ouvriers  exigeants  et  rares.  La 
plupart  des  ateliers  ont  supprimé  le  travail  supplémentaire.  Cette  suppres- 
sion est  plutôt  basée  sur  les  fortes  chaleurs  des  derniers  jours,  que  sur  le 
ralentissement  des  alïaires. 

La  construction  navale,  les  ateliers  de  matériel  fixe  et  roulant  de  chemin 
de  fer  reçoivent  tous  les  jours  des  commandes.  Il  on  est  de  même  dans  la 
fabrication  des  vélocipèdes,  automobiles  et  machines  agricoles. 

Fonderies.  —  Ici  aussi  le  ralentissement  s'est  accentué. 

Toutefois  les  carnets  sont  encore  garnis  pour  dix  à  onze  mois,  nu  ir.i- 
vaille  sur  les  commandes  en  cours  mais  non  plus  supplémentairemcn! 

La  pénurie  de  bons  modeleurs  se  fait  toujours  sentir. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèleric.  —  HcMucoiip  d'occupation  dans  toutes 
les  branches. 

Boukmneries.  —  iMalgré  un  léger  raU  i.n.-.-i  i...iit  les  ateliers  de  boulonne- 
rie  restent  bien  occupés,  la  main-d'œuvrte  reste  rare  et  chère,  le  travail  est 
assuré  j)oui'  toute  la  bonne  saison. 

Le>s  Irélilcrics.  fal)ri(|iU'S  tlo  ('luiiiie>.  cAlilcs.  etc.  sont  (I;iiks  la  même 
situation. 

Armurerie.  —  La  siliialiun  est  toujours  brillante  pour  lus  armes  de  chasse 
de  grand  luxe.  On  signale  un  ralentissement  considérable  dans  les  com- 
mandes et  les  expéditions  pour  la  côte  d'Afrique  (armes  de  traite). 

Kn  revolvers,  carabines  et  fusils  de  chasse,  il  y  a  abondance  de  com- 
mandes. Le  banc  d'épreuves  est  actuellement  insufiisant  et  détient  les 
armes  pendant  huit  et  dix  jours.  L'agrandissement  de  cet  établissement 
vient  d'être  décidé  par  la  Commission  administrative. 

A  la  Fabrique  nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  les  commandes 
sont  nombreuses  en  fusils,  carabines  et  pistolets  ;  le  personnel  est  actuelle- 
ment d'environ  1,550  ouvriers  et  ouvrières  occupés  à  la  fabrication  des 
armes,  cartouches,  vélocipèdes  et  automobiles. 

La  fabrication  des  canons  d'acier,  à  Jupille,  reste  occupce  nuit  et  jour 
malgré  la  période  de  faible  saison;  tout  ce  travail  est  provoqué  par  les 
commandes  pour  l'exportation. 
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Pour  les  canons  d'acier  laminé  le  travail  est  toujours  soutenu. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  la  fabrication  des  canons  Damas  est  occupée 
aux  anciennes  commandes  pour  l'exportation  ;  mais  on  n'en  reçoit  plus  de 
nouvelles  et,  malheureusement,  si  on  n'en  reçoit  pas  avant  la  fin  de  l'exécu- 
tion de  celles  en  cours,  ce  sera  le  chômage  immédiat,  les  prix  des  matières 
premières  et^du  charbon  ne  permettant  pas  de  faire  du  travail  à  l'avance. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  n'est  pas  changée  depuis  le  mois  dernier. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  L'émaillerie  reçoit  toujours  de 
nombreuses  commandes,  les  prix  sont  très  fermes,  la  situation  est  floris- 
sante. 

La  ferblanterie  maintient  sa  bonne  situation  du  mois  dernier. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
nickelage,  de  polissage  marchent  à  journées  pleines,  les  carnets  sont  garnis 
pour  plusieurs  mois  encore,  malgré  une  détente  dans  la  demande.  La  main- 
d'œuvre  reste  rare  et  chère. 

La  fabrication  des  appareils  de  chauffage  et  d'éclairage  n'aura  pas  connu 
de  morte-saison  cette  année;  le  travail  est  encore  assuré  pour  plusieurs 
mois. 

La  fabrication  des  limes  a  trop  de  commandes  et  trop  peu  de  bras. 

Les  ateliers  de  platinerie  et  de  taillanderie  sont  surchargés  de  travail.  Il 
en  est  de  même  de  la  quincaillerie,  de  la  robinetterie,  des  toiles  métalliques, 
tubes  et  tuyaux. 

Briqueteries.  —  La  fabrication  des  briques  est  très  active,  mais  malheu- 
reusement fort  enrayée  par  les  pluies  abondantes;  cette  situation  est  d'au- 
tant plus  pénible  qu'il  y  a  pénurie  de  briques  partout. 

Tuilerie.  — Travail  très  actif. 

Cristallerie,  gobeleterie.  —  La  situation  est  plus  active  que  le  mois  dernier  ; 
le  travail  est  toujours  contrarié  par  la  cherté  des  matières  premières. 

Savonnerie.  —  Dans  l'article  de  toilette,  la  situation  est  très  bonne;  le 
produits  s'écoulent  très  rapidement.  Les  savons  mous  voient  leurs  prix 
augmenter,  mais  la  situation  commerciale  reste  néanmoins  très  difficile  et 
très  peu  rémunératrice  par  suite  de  la  surproduction. 

Caoutchouc.  —  Situation  excellente  ;  on  est  toujours  astreint  au  travail 
supplémentaire. 

Meunerie.  —  Le  commencement  du  mois  a  été  mauvais  ;  la  vente  de 
farine  était  difficile,  mais  vers  le  milieu  du  mois  les  prix  se  sont  relevés  et 
les  farines  s'écoulent  facilement  à  de  bonnes  conditions.  Partout  on  travaille 
à  journée  pleine  sans  chômeur. 

Boulangerie.  —  Une  hausse  d'un  centime  par  kilo  de  pain  s'est  produite 
à  peu  près  partout. 

Fabrication  des  boissons.  —  Par  suite  des  chaleurs,  la  brasserie  a  repris 
plus  d'activité,  la  consommation  est  augmentée  dans  de  notables  propor- 
tions; partout  on  travaille  régulièrement. 
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La  fabrication  des  eaux  gazeuses  et  de  la  glace  est  poussée  beaucoup  plus 
activement  que  le  mois  dernier;  non  seulement  tout  le  personnel  d'été  est 
repris,  mais  on  fait  du  travail  supplémentaire. 

Filature  de  lin.  —  La  hausse  des  produits  filés  est  absorbée  par  celle  des 
matières  premières  ce  qui  rend  la  situation  commerciale  plus  difficile  sans 
augmenter  les  profits.  Travail  régulier  sans  chômeurs. 

Industrie  linière.  —  Dans  les  filatures  mécaniques  de  laine  cardée,  la 
marche  du  travail  est  normale;  pourtant,  la  perturbation  dans  les  prix  des 
laines  rend  la  situation  difficile  et  incertaine. 

Dans  les  lavoirs  et  tissages  mécaniques,  le  travail  marche  plus  irrégulière- 
ment aussi,  par  suite  de  la  baisse  des  laines. 

Vêtement.  —  Dans  toutes  les  parties  lo  travail  continue  à  battre  son 
plein  ;  on  ne  constate  aucun  chômage. 

Lingerie.  —  La  lingerie  a  donné  cette  année  beaucoup  plus  que  les 
années  précédentes,  les  commandos  sont  touiours  très  nombreuses:  n.iitout 
on  travaille  tant  que  Ton  peut. 

Fleurs  artificielles.  —  Ralenlissumeiil  srneux.  nn  entre  en  morte-sinson, 
les  journées  sont  réduites. 

Modes.  —  On  commence  à  constater  un  ralentissement:  tout  travail  sup- 
plémentaire a  disparu. 

Teinturerie  et  blanchisserie.  —  Le  travail  est  de  plus  en  plus  abondant, 
manijuede  personnel. 

Bâtiment.  —  Partout  on  travaille  fiévreusement;  dans  toutes  les  parties 
des  ouvriers  sont  demandés,  mais  principalement  chez  les  maçons,  menui- 
siers et  marbriers  ;  les  ardoisiers  et  plombiers-zingueurs  sont  aussi  deman- 
dés ;  les  peintres  sont  littéralement  débordés. 

Entreprises  de  travaux  ptddics.  —  Les  terrassiers  sont  tous  occupés  et 
même  manquent;  par  contre,  le  pavae^'  >  'm-^-''  ■•  «ii'.cin.r  <'»'pnvi!'"n  :;  *• 
10  p.  c.  de  paveurs  sont  disponibles. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  —  Cette  industrie  suit  ualureilcnient  la 
prospérité  du  brilinient  et  du  mobilier. 

Charronnerie-carrosserie.  —  Des  ouvriers  sont  introuvables,  même  à  des 
prix  très  élevés,  dans  toutes  les  parties. 

Meubles  et  ameublements.  —  L'activité  est  très  grande  :  les  commandes 
continuent  d'alTluer  ;  les  ouvriers  manquent,  principalement  les  sculpteurs. 
Dans  l'ameublement  on  travaille  partout  supplémentairement. 

Tonnellerie,  —  L'activité  est  en  augmentation  sur  le  mois  dernier;  par- 
tout on  travaille  à  journée  pleine. 

Tannerie.  —  A  peu  près  la  même  situation  qu'en  mai.  Les  prix  des  cuirs 
tannés  sont  stationnaires  :  on  n'achète  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
dans  l'espoir  d'obtenir  plus  lard  à  meilleur  marché.  Les  cuirs  en  poils  sont 
ollerts  avec  tendance  à  la  baisse.  Travail  régulier. 

Cordonnerie. —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne  quoique  l'on  constate 
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une  tendance  à  la  diminution  par  suite  de  nombreux  départs  pour  la 
campagne. 

Selliers-bourreliers.  —  La  situation  est  bonne;  non  seulement  on  ne  con- 
state pas  de  chùmage,  mais  le  manque  de  bras  se  fait  plutôt  sentir. 

Industrie  du  tabac.  —  Bonne  activité;  les  l)ons  ouvriers  cigariers  font 
défaut. 

Industrie  du  livre.  —  Les  mauvaises  prévisions  du  mois  dernier  ne  se  sont 
pas  réalisées  ;  au  contraire,  la  situation  s'est  améliorée,  aucun  typographe 
syndiqué  ne  chôme.  La  lithographie  et  la  reliure  conservent  leur  situation 
satisfaisante  du  mois  dernier. 

Bijouterie.  —  On  constate  un  ralentissement  sérieux  dans  les  commandes, 
mais  tout  le  monde  reste  bien  occupé. 

Fabrication  de  brosses.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante. 

Cartoucherie.  —  Situation  très  florissante  ;  de  nombreuses  commandes 
sont  arrivées. 

Papiers  peints.  —  Ralentissement;  journées  réduites. 

Batellerie.  —  La  navigation  a  été  très  active  par  suite  du  renouvelle- 
ment des  approvisionnements;  pourtant  l'activité  n'a  pas  été  aussi  grande 
qu'on  l'aurait  cru,  parce  que  beaucoup  de  négociants  ont  retardé  leurs 
approvisionnements  espérant  obtenir  des  prix  plus  avantageux. 

Agrimlture.  —  La  récolte  des  foins  bat  son  plein,  mais  est  fort  contra- 
riée par  les  pluies;  le  rendement  en  foin,  déjà  inférieur  en  quantité  et  en 
qualité,  menace  d'être  beaucoup  diminué  par  suite  des  mauvaises  condi- 
tions dans  lesquelles  la  fenaison  se  fait  par  suite  des  pluies.  —  La  pénurie 
de  bras  se  fait  sentir.  T.  D. 

VERVIERS. 

Carrières.  —  La  bonne  activité  des  mois  derniers  se  maintient.  On  signale 
un  manque  de  bras  de  2S  p.  c. 

Ateliers  de  construction  métallique.  —  La  situation  générale  reste  satisfai- 
sante ;  la  demande  et  l'offre  de  main-d'a?uvre  s'équilibrent. 

Armurerie.  —  Les  armuriers  du  district  déclarent  n'avoir  plus  d'ouvrage 
du  tout;  on  prévoit  que  cette  situation  durera  encore  quelque  temps. 

Plombiers-zingueurs.  —  Il  y  a  toujours  pénurie  d'ouvriers  (30  p.  c);  le 
travail  est  plus  abondant  encore  que  le  mois  dernier. 

Brasserie.  —  La  production  a  augmenté,  à  cause  çlu  beau  temps  et  des 
fêtes  locales.  Pas  de  changement  au  point  de  vue  du  personnel  ouvrier. 

Industrie  textile.  —  On  ne  nous  signale  aucun  changement  à  la  situation 
du  mois  dernier,  sauf  un  manque  de  bras  de  25  p.  c.  chez  les  fabricants  de 
draps  et  d'étoffes. 

Bâtiment.  —  Les  entrepreneurs  renseignent  un  manque  de  bras  de 
50  p.  c. 
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Fabrication  de  brosses.  —  La  production  a  augmenté.  On  prévoit  la  conti- 
nuation de  cette  bonne  activité. 

Autres  industries.  —  Pas  de  changement  à  signaler;  on  ne  renseigne  ni 
chômage  ni  demande  d'ouvriers. 

DeB. 

NAMLR. 

Bâtiment.  —  Grande  activité  ;  malgré  le  prix  élevé  des  matériaux,  on 
construit  beaucoup.  Les  ardoisiers  ont  obtenu,  après  une  grève  de  quelques 
heures,  une  augmentation  de  salaire  (40  centimes  l'heure  au  li'Mi  df  H3)  et 
une  réduction  de  la  journée  de  travail. 

Batellerie.  —  In  chômage  de  quinze  jours  environ  sur  la  Meuse  et  la 
Sambre  a  suspendu  l'activité  jusque  là  très  intense  de  la  batellerie. 

Brasserie.  —  La  production  reste  assez  lente  par  suite  du  mauvais  temps. 
En  général,  on  travaille  encore  avec  l'équipe  réduite  de  la  saison  d'hiver. 

Meunerie.  —  Pas  de  chômage,  mais  situation  très  calme.  La  vente  des 
farines  est  peu  active. 

Agriculture.  —  En  général,  la  rentrée  des  foins  s'est  faite  dans  de  bonnes 
conditions;  la  quantité  de  ceux-ci  a  soufTcrt  de  la  sécheresse.  Les  gelées 
tardives  ont  nui  beaucoup  aux  pommes  de  terre  et  ont  retardé  de  (juinze 
jours  à  trois  semaines  la  première  récolte  ;  les  cultivateurs  craignent  que 
la  pluie  persistante  ne  nuise  aux  récoltes  suivantes.  Les  établissements  hor- 
ticoles soufïVcnt  aussi  de  la  pluie.  Les  arbres  fruitiers  sont  assez  abondam- 
ment chargés. 

Fonderie  de  fer.  —  (;rande  activité.  Des  établissements  ne  peuvent  suHlre 
aux  commandes. 

Verrerie.  —  Situation  médiocre,  à  cause  du  ralentissement  de  l'expor- 
tation. Les  industriels  luttent  assez  péniblement  contre  les  produits 
étrangers. 

Industries  mécanvjues  du  fer  et  du  bois.  —  Prospères  par  continuation. 

Produits  chimiques.  —  Très  bonne  situation.  Commandes  nombreuses. 

Carrières.  —  Le  petit  granit  s'extrait  toujours  beaucoup  et  les  prix  sont 
rémunérateurs. 

Briqueteries.  —  Situation  moyenne.  Beaucoup  de  travail,  mais  ralentis- 
sement de  la  production  par  suite  des  pluies. 

Papeterie.  —  La  situation  est  bonne  ;  il  y  a  des  commandes  nombreuses. 
Au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre,  l'offre  reste  supérieure  à  la  demande. 

Tannerie.  —  Situation  moyenne. 

Vêtement.  —  Énormément  de  besogne.  On  travaille  supplémentairement. 

Fours àchatix. — Beaucoup  de  travail  et  beaucoup  décommandes,  malgré 
les  prix  élevés. 

Vannerie.  —  Grande  activité.  Situation  prospère.  Pas  de  chômeur. 

Industrie  lainière.  —  Situation  moyenne.  A.  W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 

Activité  en  juin. 

Offres  de  bras.        Demandes  de  bras.     Placements 

hommes,  femmes,     hommes,    femmes,      effectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 

communale 7  —            1        10             2 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 93  —          91        —           71 

Boursedu  travail  pourfemmes.        —  30          —      229            70 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois (1) 63  —        122        —            32 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .      237  —        375        —          220 

Malines.  —  Katholieke   Wcrk- 

manskring 9  —            .-i        —              o 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance              —  —         —        —           — 

Maison  des  Ouvriers  ...        10  —           5        —             3 

Maison  du  Peuple  ....        —  —         —        —           — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail              4  10          75(2)    31            14 


Roulers.  —  Bourse  du  travail    . 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville  .... 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail     

Tournai.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes 


(1)  Ces  données  ont  trait  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 

(2)  60  bouilleurs  ont  été  demandés  pour  le  Pas-de-Calais. 
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CONCILIATION. 


La  troisième  section  (bâtiment)  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Saint-Nicolas  s'est  réunie  le  4  juin  dernier  en  vue  d'apaiser  une  grève  de 
maf'ons  qui  s'était  élevée  dans  la  localité. 

Des  délégués  patrons  et  des  ouvriers  en  grève  étaient  présents  à  la  réunion. 

A  l'unanimité,  la  section  proposa  aux  patrons  et  aux  ouvriers  le  tarif 
suivant  :  à  partir  du  2  juin,*  33  centimes  par  heure  aux  maçons  (homme 
de  métier),  et  2;)  centimes  par  heure  aux  manoeuvres;  à  partir  du  1"  jan- 
vier 1901,  35  centimes  par  heure  aux  maçons  et  25  centimes  aux  ma- 
nœuvres. 

Les  ouvriers  déclarèrent  accepter  ces  propositions,  mais  les  patrons 
firent  connaître  que  leur  association  avait  décidé  de  n'accorder  d'augmen- 
tation qu'à  partir  de  la  nouvell»^  :i!  n»'»'  ««i  (in'iU  ir:iv:n»'fit  m:k  1.^  rmnv.Mr  de 
revenir  sur  la  décision  prise. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1900. 


Huit  grèves  nouvelles  seulement,  comprenant  ensemble  4,450  partici- 
pants environ,  ont  été  signalées  en  juin  à  rOffîce  du  travail.  Mais  pendant 
le  même  mois  se  sont  prolongés  sept  autres  conflits,  commencés  en  mai,  et 
comptant  ensemble  10,000  grévistes  environ.  Un  seul  de  ces  derniers  conflits 
était  encore  en  cours  au  1"  juillet  (parmi  les  ouvriers  du  bois,  à  Gand); 
quant  aux  grèves  commencées  en  juin,  deux  seulement  se  sont  prolongées  au 
delà  du  2  juillet  :  de  sorte  qu'à  cette  date  la  situation  générale  apparaissait 
considérablement  moins  troublée  qu'au  début  du  mois  précédent. 

L'augmentation  des  salaires  continue  à  figurer  au  premier  plan  parmi  les 
revendications  poursuivies  par  voie  de  grève  (4  conflits  sur  7,  en  juin);  un 
objectif  peu  ordinaire  et  qui  mérite  d'être  signalé  à  ce  titre,  est  celui  que  se 
sont  assigné,  pendant  quelques  jours,  un  millier  de  débardeurs,  à  Gand, 
en  déclarant  refuser  tout  travail  aussi  longtemps  qu'un  entrepreneur  de 
déchargement  continuerait  à  exercer  son  industrie  au  port.  Le  caractère 
spécial  de  cette  réclamation  classe  évidemment  ce  mouvement  en  dehors 
des  grèves  proprement  dites  ;  il  a  néanmoins  été  compris  dans  les  relevés 
ci-dessus,  à  défaut  d'autre  classement  plus  satisfaisant. 

Trois  des  grèves  de  juin  ont  encore  affecté  l'industrie  textile;  les  cinq 
autres  se  répartissent  entre  les  industries  diverses.  A  l'exclusion  d'un  seul 
(à  Anloing),  tous  ces  mouvements  se  localisent  en  Flandre  :  deux  à  Cour- 
trai,  trois  à  Gand  et  deux  dans  deux  autres  communes  de  la  Flandre 
Orientale. 

Sur  douze  grèves  terminées  en  juin,  deux  ont  réussi:  elles  n'intéressaient 
ensemble  que  90  grévistes;  deux  autres,  intéressant  77  grévistes,  ont  abouti 
à  des  transactions  ;  huit  grèves  enfin,  comprenant  ensemble  près  de 
10,000  grévistes,  ont  échoué,  c'est-à-dire  que  le  travail  a  été  repris  dans 
les  mêmes  conditions  qu'il  s'opérait  auparavant. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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Mouvemeilt  pour  la  hausse  des  salaires  à  Qand  (1).  —  Les 

diverses  grèves  qui  avaient  éclaté  dans  l'industi-ie  textile  se  sont  successi- 
vement éteintes  en  juin,  de  telle  sorte  qu'à  la  fin  du  mois  il  n'y  avait  plus  en 
cours  que  le  lock-out  des  charpentiers  et  menuisiers. 

Les  grèves  se  sont  arrêtées  après  avoir  coûté  aux  syndicats  plus  de 
200,000  francs;  aux  coopératives  et  aux  sociétés  de  secours  mutuels, 
quelque  40  ou  50,000  pains,  ainsi  que  de  nombreux  milliers  de  francs 
réunis  pour  les  non-syndiqués  des  divers  métiers  en  grève. 

Les  syndicats  socialistes  gantois  ont  décidé  de  lever  une  cotisation  cxini- 
ordinaire  de  5  centimes  par  semaine  en  faveur  des  grévistes,  mais  l'étendue 
de  la  grève  a  rendu  cette  mesure  peu  efficace. 

Aussi,  au  bout  de  quelques  semaines,  a-t-on  dû,  dans  les  syndicats  de 
l'industrie  textile,  réduire  ou  supprimer  le  secours,  ce  qui  a  précipité  la 
fin  de  la  grève. 


Chez  les  tisserands^  la  grève  générale  s'est  assez  rapidement  éteinte. 

Le  30  mai,  les  patrons,  au  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail,  avaient 
proposé  aux  ouvriers  en  grève  de  décider  par  scrutin  secret  s'ils  consen  - 
laient  à  reprendre  le  travail  aux  conditions  suivantes  à  partir  du  o  juin  : 

«  Dans  les  ateliers  où  il  existerait  des  griefs  qui  ne  pourraient  être  aplanis 
à  l'amiable,  on  soumettrait  immédiatement  le  cas  au  Conseil  de  l'industrie 
et  du  travail.  Celui-ci  examinerait  sans  retard  la  question  et  userait  de  toute 
son  inlluence  auprès  des  patrons  afin  de  donner  satisfaction  aux  plaignants 
dans  les  limites  du  possible.  » 

Ces  conditions,  soumises  à  un  meeting  des  tisserands,  furent  rejetées  à 
une  forte  majorité  le  1"  juin  :  on  y  décida  d'envoyer  de  nouvelles  délégations 
auprès  de  chacun  des  patrons  tisseurs. 

Le  2,  le  Syndicat  des  patrons  tisseurs  renouvela  sa  déclaration  qu'il  était 
inutile  pour  les  ouvriers  de  chercher  à  négocier  aussi  longtemps  que  le 
travail  ne  serait  pas  repris,  et  partout  les  patrons  répondirent  individuelle- 
ment aux  ouvriers  dans  le  même  sens. 

Le  5  juin,  le  Comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  proposa  à  l'assemblée 
des  grévistes  de  répondre  aux  fabricants  que  le  travail  serait  repris  à  condi- 
tion que  les  patrons  s'engageassent  à  augmenter  le  salaire  de  certains 
travaux  actuellement  mal  payés  et  à  améliorer  les  conditions  dans  les- 
quelles se  faisait  le  travail.  Celte  proposition  fut  rejetée,  l'assemblée,  très 
houleuse,  paraissant  plutôt  favorable  à  la  proposition,  faite  par  un  tisse- 
rand, de  réduire  de  20  à  5  p.  c.  la  réclamation  de  majoration  de  salaires. 


(1)  Voir  Revue  du  Travail  1900,  pp.  603  et  086. 
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Le  6,  l'assemblée  approuva  un  projet  de  lettre  émanant  du  Comité  mixte 
et  l'adressa  aux  patrons;  on  demandait  une  majoration  immédiate  de 
5  p.  c.,  une  augmentation  sur  divers  travaux  mal  rétribués  et  une  indemnité 
pour  le  chômage  résultant  d'une  mauvaise  organisation  du  travail  et  une 
diminution  d'une  demi-heure  sur  le  travail  dépassant  dix  heures. 

Ce  même  jour,  les  tisserands  de  couvertures,  qui  avaient  obtenu  quelques 
petites  concessions,  se  remirent  au  travail  ainsi  que  quelques  ouvriers 
isolés. 

Le  7,  le  Syndicat  répondit  qu'il  maintenait  sa  décision  antérieure.  La 
reprise  du  travail  s'accentua  un  peu. 

Le  8,  divers  groupes  de  tisserands,  réunis  par  fabriques,  décidèrent  de 
reprendre  le  travail  dans  le  courant  de  la  semaine  suivante. 

Le  Comité  mixte  des  syndicats  ouvriers  se  réunit  le  8  et  le  iO  et  soumit, 
le  M,  à  l'assemblée  des  tisserands,  les  propositions  suivantes  dont  il  obtint 
l'approbation  après  avoir  posé  la  question  de  confiance  :  «  Il  y  a  lieu  de 
changer  de  tactique  et  de  continuer  la  lutte  pour  la  majoration  de  salaire 
tout  en  restant  au  travail.  » 

Le  lendemain  et  le  surlendemain  le  travail  fut  repris  dans  toutes  les 
fabriques  :  quelques-uns  des  établissements  refusèrent  d'accepter  leurs 
anciens  ouvriers,  ce  qui  prolongea  la  lutte  de  quelques  jours  mais  sans  y 
apporter  aucun  élément  nouveau.  En  somme,  quatre  fabriques  congédièrent 
définitivement  85  tisserands. 

Depuis  lors,  les  pourparlers  pour  la  majoration  des  salaires  continuent 
entre  patrons  et  ouvriers  mais  sans  avancer  beaucoup.  Du  moins,  il  n'existe 
aucun  indice  public  qu'on  soit  près  d'arriver  à  un  arrangement  satisfaisant 
entre  les  deux  parties.  Deux  ou  trois  fabricants  ont  cependant  encore 
accordé,  depuis  la  reprise,  quelques  petites  majorations  de  salaires.  Quel- 
ques fabriques  peu  importantes  n'ont  pas  repris  immédiatement  le  travail. 


Sans  avoir  dû  commencer  de  grève,  leSyndicatdes  fîleurs  de  coton  a  obtenu 
plus  de  résultats  que  le  Comité  mixte  des  syndicats  de  tisserands.  L'une  après 
l'autre,  toutes  les  filatures  de  colon  examinent  leurs  salaires,  voient  quels 
sont  ceux  de  leurs  ouvriers  qui  ont  moins  que  le  salaire  normal  de  la  ville 
et  relèvent  les  taux  les  plus  bas.  Déjà  le  mois  passé,  deux  filatures  avaient 
accordé  des  majorations.  Ce  mois-ci,  dans  une  filature,  les  filles  aux  bancs 
à  broches  et  les  étireuses  ont  eu  i  centime  de  majoration  à  l'heure,  tandis 
que  les  ratiacheurs  et  monteurs  de  la  filature  recevaient  de  fr.  0.75  à  1.25 
d'augmentation  par  semaine  ;  dans  ,une  autre,  les  manœuvres,  les  ratta- 
cheurs,  les  débourreurs  et  les  batteurs  ont  eu  1  ou  2  centimes  de  plus  par 
heure.  Ailleurs,  les  fileurs  oni  eu  1/2  centime  de  plus  pai-  kilo  ;  les  filles  à 
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rétirage,  2  francs  par  semaine;  les  monteurs  et  rattacheurs,  50  centimes  et 
1  franc;  les  fileuses-retordeuses,  !2o  centimes  en  plus  par  100  kilos. 

Les  cinq  grandes  filatures  ont  suivi  le  mouvement  :  dans  la  plus  grande, 
les  mélangeurs  et  transporteurs  ont  obtenu  !2  l,îJ  centimes  par  heure,  les 
manœuvres,  les  rangeurs  d'époules,  les  sous-maitres,  les  débourreurs,  les 
aides-aiguiseurs,  les  aiguiseurs  et  les  monteuses  des  bancs  à  broches,  2  cen- 
times; les  rattacheurs  ont  reçu  de  fr.  0.75  à  1  franc  de  plus  par  semaine, 
les  monteurs  fr.  0.50.  En  revanche,  on  a  fait  disparaître  l'habitude  qu'on 
avait  de  payer  G9  heures  de  salaire  pour  (56  1/4  heures  de  travail  effectif. 
Dans  une  autre  des  principales  fabriciues  les  batteurs  ont  obtenu  fr.  0.03 
d'augmentation,  les  aiguiseurs  et  débourreurs  fr.  0.0*2,  et  les  ouvriers  des 
cardes  lileuses  fr.  0.03.  Et  ainsi  de  suite  dans  presque  toutes  les  filatures. 

Ces  majorations  ont  été  décidées  en  conformité  d'une  résolution  prise 
par  le  Syndicat  des  patrons  filateurs  gantois  et  portant  ce  qui  suit  : 

«  Le  Syndicat  des  filateurs  gantois,  appelé  à  connailre  des  demandes  for- 
»  mulées  dans  un  certain  nombi*e  d'usines,  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
»  à  augmentation  générale  des  salaires.  Pienant  en  considération  les  diffé- 
»  rences  sensibles  existant  entre  les  rémunérations  octroyées,  le  Syndicat  a 
»  lixé  des  règles  auxquelles  les  filateurs  qui  se  trouveraient  au-dessous  des 
»  limites  convenues  ont  été  priés  de  s'y  conformer.  » 

On  remarquera  l'importance  de  cette  décision  syndicale,  qui  établit  en 
(|uelque  sorte  le  tarif  normal  de  (iand. 

Toute  cette  campagne  qui  a  abouti  à  ces  majorations,  a  été  conduite  avec 
une  grande  prudence  |)ar  le  Syndicat  ouvrier*  celui-ci  s'est  énergi«iuement 
opposé  à  l'éclosion  de  toute  grrvo  (lui  aurait  pu  servir  de  motif  à  un  refus 
(le  délibérer. 


Comme  il  était  prévu,  la  grève  désordonnée  des  fileuses  de  Un  a  eu  moins 
de  succès  encore  que  celle  des  tisserands.  Après  avoir  épuisé  la  caisse  de 
leur  syndicat,  les  grévistes  ont  été  obligées  de  reprendre  le  travail  dans  les 
six  usines  où  elles  l'avaient  abandonné,  sans  même  avoir  obtenu  une  satis- 
faction platonique.  Le  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  s'est  réuni,  mais 
pour  constater  seulement  l'impossibilité  de  toute  entente. 

In  journal  local  ayant  publié  de  cette  séance  un  compte  rendu  jugé 
inexact  par  les  membres  patrons,  ceux-ci  ont  envoyé  leur  démission  au  gou- 
verneur, de  telle  sorte  que  la  section  se  trouve  désorganisée. 

Continuant  la  tactique  inaugurée  depuis  quelques  mois,  le  syndicat  s'ef- 
force de  procurer  aux  lileuses  congédiées  des  emplois  en  dehors  de  Gand, 
de  manière  à  augmenter  la  pénurie  d'ouvrières  du  lin  et  à  imposer  ainsi  des 
majorations  de  salaires. 
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Dans  Vindiistric  du  bûliment  proprement  dit,  il  n'a  plus  été  (juestion  de 
grève. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  Vindustrie  du  bois  où  la  grève  continue 
à  être  générale  parmi  les  charpentiers  et  menuisiers. 

Le  Comité  mixte  des  associations  ouvrières  du  bois  a  décidé  d'offrir 
d'exécuter  en  coopération  les  travaux  de  charpente  et  de  menuiserie  aux 
conditions  fixées  dans  loiu*  demande,  soit  dix  heures  de  travail  et  fr.  O.iO  à 
l'heure.  Il  s'est  également  adressé  aux  diverses  associations  ouvrières,  leur 
demandant  de  lui  faire  connaître  les  emplois  qui  pourraient  devenir 
vacants  en  Belgique  :  d'après  les  ouvriers,  ti50  d'entre  eux  auraient  ainsi 
quitté  Gand,  tous  gagnant  au  moins  fr.  0.45  à  l'heure. 

Le  13  juin  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  décida  que  le  lock-out 
cesserait  le  "l^t  juin  si,  le  21,  les  ouvriers  des  ciiHj  maisons  en  grève  consen- 
taient à  reprendre  le  travail  ;  sinon,  les  charpentiers  devraient  aller  recher- 
cher, le  23,  leurs  outils  chez  leurs  anciens  patrons;  ceux-ci  recommence- 
raient à  travailler  le  28  avec  de  nouveaux  ouvriers,  sauf  à  accorder  de 
nouvelles  majorations  de  salaire  proportionnées  au  mérite  de  chaque 
ouvrier. 

Les  ouvriers  répondirent  à  cette  lettre  en  allant,  dès  le  lendemain,  partout 
retirer  leurs  outils  de  chez  leurs  |)atrons. 

Aussitôt  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  décida  de  rouvrir  les 
cinq  ateliers  en  grève  dès  le  18  et  de  reprendre  le  travail  partout,  si  ces  ate- 
liers-là étaient  en  état  de  commencer. 

Sur  ces  entrefaites,  deux  patrons  acceptèrent  les  conditions  du  Comité 
mixte. 

Le  23,  la  Chambre  syndicale,  estimant  suffisante  la  reprise  du  travail  chez 
les  cinq  patrons  frappés  par  la  grève,  décidèrent  de  lever  le  lock-out.  Mais 
nulle  part  les  ouvriers  n'ont  consenti  à  reprendre  le  travail  et  ils  sont  résolus 
à  continuer  le  chômage  aussi  longtemps  que  leurs  patrons  respectifs  résis- 
teront à  leurs  revendications. 

Au  cours  du  lock-out,  les  ouvriers  du  bois  ont  décidé  de  commencer  un 
mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des  modeleurs  et  ouvriers  du 
bois  travaillant  dans  les  fabriques. 


Chez  les  métallurgistes^  on  note  aussi  quelques  majorations  de  salaire, 
acquises  sans  grèves,  ni  menaces  de  grèves.  Dans  la  principale  fonderie  de 
la  ville,  les  manœuvres  qui  avaient  jusque  naguère  été  payés  fr.  0.22  et 
avaient  obtenu,  il  y  a  quelques  semaines,  fr.  0.24,  ont  maintenant  fr.  0.25. 
Il  est  vrai  qu'à  leur  prière  on  leur  avait  supprimé  le  travail  aux  pièces  qui 
leur  permettait  de  gagner  plus  que  leur  minimum.  Les  ébarbeurs  ont  aussi 
presque  tous  reçu  deux   centimes  d'augmentation.    Ce   mouvement    est 
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d'autant  plus  important  que  manœuvres  et  ébarbeurs  sont  presque  les  seuls 
métallurgistes  qui  soient  payés  à  un  taux  uniforme  et  (jue  ces  majorations 
sont  déjà  demandées  dans  les  autres  fonderies  qui  auront  de  la  peine  à 
résister. 

Les  ouvriers  professionnels  du  fer,  les  lourneurs,  les  ajusteurs,  les  mou- 
leurs, les  modeleurs  réclament  et  obtiennent  aussi  des  majorations,  mais 
il  est  plus  dilTicilc  de  résumer  un  mouvement  de  ce  genre,  les  salaires  de  ces 
professions  formant  une  vraie  fili«"'re  où,  scHon  l'Age  et  la  capacité,  on  reçoit 
des  rémunérations  allant  de  fr.  OAS  à  fr.  0,;J0  par  heure,  sans  qu'on  puisse 
parler  de  salaire  normal,  ni  même  de  salaire  nnyen.  En  tous  cas,  les  majo- 
rations sont  actuellement  fréquentes  et  les  maxima  de  chaque  établissement 
ont  une  tendance  à  se  relever.  Il  en  e^l  spécialement  ainsi  des  loiu-neurs 
en  fer. 

Les  machinistes  des  grues  employés  par  la  ville  a  ravant-]>orl  ont  obtenu 
une  majoration  de  fr.  0.05  pour  les  heures  supplémentaires. 


Les  grèves  ;ux  Docks  ont  amené  de  sanglants  conllits  avec  la  police.  Le 
désir  d'évincer  un  chef  d'équipe  qui  depuis  longtemps  avait  des  diflicul- 
tC8  avec  le  syndicat  socialiste  avait  engagé  les  débardeurs  syndiqués  à  cesser 
le  travail  à  une  dizaine  de  navires  :  le  chef  d'équipe  travaillait  encore  à  un 
bateau  avec  les  membres  d'un  syndicat  dissident  ;  les  syndiques  se  sont 
portés  en  masse  devant  le  navire  ;  une  bagarre  s'en  est  suivie,  au  cours  de 
laquelle  un  homme  a  été  tué  et  plusieurs  ble.<^sc'S. 

Le  syndical  restant  toujours  le  maître  au  port,  la  grève  dont  nous  parlions 
dans  notre  dernier  fascicule  et  qui  avait  pour  but  de  porter  les  salaires  des 
(léchargeurs  de  bois  de  4  à  5  fi  ancs  s'est  terminée  par  la  victoire  des  ouvriers. 
A  la  suite  de  cette  augmentation  de  salaires,  un  contrat  a  été  signé  entre  les 
directeurs  du  syndicat  et  divers  n('gociants  importateurs,  par  lequel  on  s'en- 
gageait, de  part  et  d'autre,  à  ne  tenter  pendant  cinq  ans  aucune  modification 
dans  le  taux  des  salaires  qui  restent  établis  au  taux  de  5  francs  auquel  l'ont 
porté  les  dernières  grèves. 

Au  reste,  les  syndiqués  travaillant  en  coopérative  sont  actuellement  les 
grands  entrepreneurs  de  déchargement  ;  ils  ont  des  secrétaires  rétribués, 
des  employés,  des  chefs  de  travaux  et  tous  ceux  qui  ont  du  travail  à  exécuter 
au  port,  môme  la  puissante  corporation  des  Stukwcrkers,  sont  obligés  de 
s'entendre  avec  eux. 

L'indépendance  ainsi  attribuée  à  des  ouvriers  non  professionnels,  dont 
l'éducation  économique  et  sociale  laisse  encore  beaucoup  à  désirer,  n'est 
pas  sans  présenter  des  inconvénients  que  le  syndicat  est  le  premier  à  con- 
stater, car,  dans  une  circulaire  qui  vient  d'être  distribuée  par  le  syndicat 
socialiste,  on  voit  figurer,  à  l'adresse  des   coopérateurs,  une  série   de 
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reproches  et  un  appel  à  une  solidarité  plus  effective  :  «  Il  en  est  parmi  vous 
qui,  en  l'absence  des  commissaires  du  syndicat,  ne  travaillent  pas  conscien- 
cieusement. Il  en  est  qui  quittent  trop  souvent  la  besogne  pour  aller 
boire  de  la  bière.  Il  en  est  qui  ont  trop  peu  de  soin  des  marchandises 
qu'ils  déchargent  ».  «  Il  en  est  qui  n'arrivent  pas  à  heure  fixe  à  leur 
besogne.  Il  en  est  qui  se  moquent  des  compagnons  qui  prennent  la  tâche 
à  cœur.  Il  en  est  qui  croient  (jue  les  chefs  n'ont  plus  rien  à  dire.  Bref,  il  en 
est,  en  petit  nombre,  il  est  vrai,  qui  oublient  (ju'ils  travaillent  pour  leur 
propre  compte,  que  l'Association  est  responsable,  qu'il  est  nécessaire  de 
montrer  qu'il  est  possible  de  travailler  sans  patron.  Devenons  donc  enfin 
aussi  intelligents  que  puissants  ». 

L'entreprise  vaut  évidemment  la  preuve  d'être  suivie.  Nous  y  reviendrons 
dans  notre  prochain  numéro. 


Dans  les  autres  métiers,  il  est  aussi  quelques  petits  mouvements  à  signaler. 

Les  boulangers  continuent  à  s'agiter  en  vue  de  la  hausse  des  salaires  pour 
le  travail  de  nuit.  Dans  une  coopérative,  ils  ont  obtenu  2  francs  par  semaine 
en  plus;  dans  une  autre,  '}  centimes  par  heure,  de  10  heures  du  soir  à 
6  heures  du  malin  ;  dans  une  troisième,  ils  ont  obtenu  divers  avantages  et 
les  autres  fabriques  de  pains  s'apprêtent  à  suivre  ces  exemples. 

Les  typographes  aussi  commencent  à  se  remuer,  mais  leur  plan  de  cam- 
pagne n'est  pas  encore  arrêté.  Il  en  est  de  même  chez  les  tailleurs. 


Grève  générale  dans  l'industrie  textile,  à  Renaix.  —  Cet  impor- 
tant mouvement  a  pour  orfgiiie  un  conflit  particulier,  né  dans  quelques 
tissages  de  Renaix,  à  la  suite  de  la  décision  prise  par  les  ouvriers  de  chômer 
le  1"  mai. 

Quelques  patrons  tisseurs  avaient  prévenu  leur  personnel  que  ceux  qui 
ne  se  présenteraient  pas  au  travail  ce  jour  là,  ne  seraient  réadmis  dans  les 
ateliers  qu'après  quelques  jours  de  congé  obligatoire.  L'application  de  cette 
mesure  eut  pour  effet  de  placer  en  chômage  forcé  300  ouvriers  environ, 
attachés  à  trois  établissements. 

Dans  deux  autres  fabriques,  les  ouvriers  ayant  été  mis  à  l'amende,  en 
vertu  du  règlement,  pour  avoir  volontairement  déserté  l'atelier  pendant  un 
jour  ouvrable,  refusèrent  d'accepter  cette  pénalité  et  se  mirent  en  grève  le 
4  mai,  au  nombre  de  200  environ. 

A  ce  moment  se  dessinait,  depuis  quelques  semaines,  dans  l'industrie 
cotonnière  de  la  Flandre  Orientale,  un  mouvement  d'ensemble  des  tisse- 
rands en  vue  de  l'augmentation  des  salaires  voir  Revue  du  Travail,  juin. 
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pp.  686,  688,  etc.u  II  ne  fallut  pas  de  grands  eflbrls  de  propagande  pour 
enrôler  dans  ce  mouvement  les  quelque  oOO  travailleurs  inoccupés  — 
grévistes  et  chômeurs  forcés  —  réunis  en  meeting  le  4  mai  au  soir.  Les 
premiers  griefs  firent  plac^  rapidement  à  la  double  demande  d'une  aug- 
mentation générale  des  salaires  —  à  concurrence  de  20  p.  c.  —  et  d'une 
réduction  d'une  heure  sur  la  journée  de  travail.  L'agitation  gagna  sans 
délai  les  ouvriers  restés  au  travail  et,  dés  le  7  mai,  il  y  avait  en  grève  à 
Renaix  1,700  tisserands  et  bobineuses  attachés  à  22  établissements. 

Le  10  mai,  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
fut  réunie  à  la  demande  des  grévistes,  qui  lui  portèrent  leurs  réclamations  : 
la  section  se  contenta  d'acter  celles-ci,  sans  pousser  plus  loin  son  inter- 
vention. La  plupart  des  patrons  tisseurs  s'étaient  d'ailleurs  syndiqués  et 
leur  association  avait  adressé,  avant  la  séance,  au  président  du  Conseil  de 
l'industrie  et  du  travail,  la  lettre  suivante  : 
<(  Le  Syndicat  des  tisseurs,  réuni  en  assemblée  générale, 
»  Considérant  les  conditions  économiques  du  travail,  la  loi  delà  concur- 
rence et  la  situation  du  tisserand  renaislen  relativement  à  celle  du  tissei*and 
travaillant  dans  d'autres  centres  textiles; 

»  Regrette  de  ne  pouvoir  accéder  à  votre  demande  et  se  déclare  prêt  à 
reprendre  le  travail  aux  anciennes  conditions.  » 

En  présence  de  ce  refus,  les  ouvriers  décidèrent  de  continuer  la  givve  ; 
les  syndiqués  étaient  assurés  d'un  secours  de  10  francs  par  semaine,  alloué 
par  leur  syndicat.  Des  réunions  étaient  tenues  de  jour  en  jour,  où  des 
orateurs  renaisiens  et  gantois  encourageaient  à  la  résistance.  Le  lundi 
14  mai,  le  mouvement  commença  à  s'étendre  aux  ouvriers  des  établisse- 
ments de  teinture  et  d'apprêt  des  tissus,  ce  qui  porte  le  nombre  des  grévistes 
à  2,100  environ.  Pourtant,  cette  participation  des  appréteurs  ne  fut  pas  de 
longue  durée  :  le  18  et  le  19,  200  d'entre  eux,  se  remirent  ù  la  besogne. 

Le  22,  un  patron  tisseur  non  syndi(|ué  rouvrit  ses  ateliers  et  300  ouvriers 
reprirent  le  travail  ;  les  patrons  syndiqués  —  qui  avaient  décidé,  le  20,  de 
ne  rouvrir  les  ateliers  que  quand  la  demandé  en  serait  faite  par  un  nombre 
suffisant  d'ouvriers      lit  afficher,  le  24,  l'avis  suivant  : 

«  Le  Syndicat  des.  fabricant  s  fait  savoir  aux  ouvriers  tisserands  qu'après 
une  enquête  sérieuse,  il  est  démontré  que  les  salaii*es  sont  plus  élevés  à 
Renaix  que  dans  les  autres  villes  des  Flandres; 

»  Que  la  journée  de  travail  est  moins  longue  à  Renaix,  celle-ci  étant  de 
H  heures,  tandis  qu'elle  est  de  11  1  2  heures  dans  la  plupart  des  autres 
villes; 

»  Que,  sous  le  rapport  de  la  salubrité,  l'industrie  locale  se  trouve  dans 
des  conditions  parfaites  ; 

»  Le  syndicat  des  fabricants  décide  en  conséquence  que  le  travail  s(Ta 
repris  le  vendredi  25  mai,  sans  modification  aux  conditions; 
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»  Que  les  ouvriers  qui  ne  seront  pas  rentrés  avant  le  1*^'  juin,  seront 
ajournés  jusqu'au  :20  juin  prochain.  » 

Cet  appel  n'obtint  pas  grand  succès  d'abord  ;  quelques  fabriques  seule- 
ment purent  être  remises  en  activité,  avec  un  personnel  encore  très  réduit  ; 
mais  jusqu'au  l**'  juin,  la  reprise  s'accentua  graduellement:  le  nombre  des 
grévistes  descendit  à  300.  Les  jours  suivants,  la  situation  demeure  station- 
naire  jusqu'au  10  juin,  date  de  la  kermesse  de  Renaix,  laquelle  dure 
habituellement  dix  jours. 

Prévoyant,  à  raison  de  celle-ci,  une  nouvelle  recrudescence  du  chômage, 
le  syndicat  des  fabricants  décide  de  fermer  à  nouveau  les  ateliers,  jusqu'au 
20  juin.  L'exemple  fut  suivi  par  les  industriels  non-syndiqués,  mais  ceux-ci 
reprirent  le  travail  le  15  juin,  avec  le  même  effectif  d'ouvriers  qu'avant  la 
kermesse. 

Deux  jours  avant  l'échéance  indiquée  par  les  fabricants  syndiqués  pour  la 
réouverture  des  ateliers,  le  bourgmestre  de  Renaix  et  le  président  du  Con- 
seil de  l'industrie  et  du  travail  prirent  l'initiative  de  nouvelles  démarches, 
auprès  du  syndicat  patronal  et  de  l'union  ouvrière,  en  vue  d'amener  une 
entente.  Les  deux  groupes  persistèrent  dans  leurs  résolutions  antérieures,  le 
syndicat  patronal  déclinant  même  la  proposition  qui  lui  était  faite  d'une 
entrevue  avec  les  délégués  ouvriers  pour  discuter  les  conditions  de  la 
reprise. 

Le  parti  de  la  résistance  à  outrance  avait  d'ailleurs  perdu  du  terrain  parmi 
les  grévistes;  le  grand  mouvement  des  tisserands  gantois  venait  de  se  ter- 
miner les  42  et  13  juin,  par  un  échec  complet;  avaient  échoué  de  même 
quehiues  autres  mouvements  partiels  de  tisserands  à  Wetteren,  à  Gent- 
brugge,  etc.  Le  20  juin,  la  réouverture  générale  des  ateliers  ne  laissait  plus 
que  580  places  vacantes;  le  23,  enfin,  toutes  les  équipes  se  retrouvaient  au 
complet,  à  la  suite  d'une  décision  prise  par  le  syndicat  ouvrier.  La  grève 
avait  duré  sept  semaines,  au  cours  desquelles  l'ordre  n'avait  d'ailleurs  pas 
été  sérieusement  troublé. 


Grèves  de  tisserands  à  Courtrai.  —  Tandis  que  s'achevait,  dans 
toute  la  Flandre  Orientale,  l'important  mouvement  des  tisserands  de  coton 
pour  l'augmentation  du  salaire  et  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  un 
double  conflit  surgissait  dans  la  Flandre  Occientale,  à  Courtrai,  parmi  les 
tisserands  de  toiles  de  deux  établissements.  Bien  que  l'augmentation  du 
salaire  figure  ici  également  parmi  les  revendications  des  grévistes,  il  serait 
erroné  d'établir  une  corrélation  entre  les  grèves  courtraisiennes  et  celles  de 
l'autre  Flandre  :  les  premières  sont  dues  à  des  raisons  toutes  particulières, 
différentes  môme  pour  chacune  d'elles,  et  n'apparaissent  nullement  comme 
des  manifestations  d'un  mouvement  plus  ou  moins  généralement  organisé. 

A  la  suite  de  la  destruction  par  incendie  d'un  tissage  courtraisien, 
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M.  H...,  fabricant  de  coulils,  avait  accepté  rexécution  d'un  ordre  reçu  i)ar 
le  patron  de  l'usine  détruite;  l'article  ne  rentrait  pas  dans  sa  fabrication 
habituelle;  son  personnel,  n'y  étant  pas  accoutumé,  travaillait  avec  lenteur 
et  difficulté.  Les  épouleuscs,  les  premières,  réclamèrent  une  augmentation 
sur  le  salaire  qui  leur  était  alloué  d'après  les  tarifs  récemment  en  vigueur 
dans  les  ateliers  incendiés  :  M.  H...,  leur  accorda  20  p.  c.  environ  (80  cen- 
times par  paquet  au  lieu  de  65  centimes).  Cette  première  diflicullé  résolue 
aussitôt  que  soulevée,  le  8  juin,  les  tisserands  en  soulevèrent  une  autre  le 
lendemain,  reclamant  eux  aussi  une  augmentation  pour  ce  travail  extraor- 
dinaire; ils  reçurent  également  satisfaction.  Puis,  ce  fut  le  tour  des 
«lamiers»  de  demander  et  d'obtenir,  d'abord,  de  pouvoir  travailler  une  heure 
de  plus  par  jour,  puis  —  après  s'être  ravisés  —  de  pouvoir  travailler  à 
l'entreprise.  Ces  concessions  qui  avaient  pour  objet  de  permettre  aux 
ouvriers  d'accroître  leur  salaire  par  une  activité  plus  intense,  ne  satisfirent 
pas  les  partisans  d'une  augmentation  de  salaire  pure  et  simple,  comme 
l'avaient  obtenue  les  tisserands  et  les  épouleuses.  Aussi,  le  11  juin,  une 
nouvelle  réclamation  fut-elle  introduite,  visant,  pour  les  ouvriers  payés  à 
l'heure,  le  salaire  de  28  centimes  l'heure  (au  lieu  de  25  . 

Cette  fois,  M.  H...  opposa  un  refus  aux  réclamants;  il  ne  s'agissait  plus 
d'une  concession  provisoire,  pour  un  travail  spécial,  mais  d'une  modifica- 
tion de  ses  tarifs  de  salaire  normaux  et  permanents.  En  présence  de  ce 
refus,  les  lamiers  et  quelques  autres  ouvriers  à  l'heure  se  mirent  en  grève, 
bientôt  suivis  par  les  tisserands  et  le  restant  du  personnel  qui  se  solidari- 
saient avec  leurs  camarades.  L'usine  fut  fermée,  une  quinzaine  d'ouvriers  à 
l'heure  restant  seuls  à  leur  poste,  occupés  à  de  menus  travaux  d'intérieur. 

Le  chômage  dura  trois  semaine»,  jusqu'au  2  juillet,  date  à  laquelle  Tancicn 
personnel  rentra  à  l'usine  sans  conditions  :  seulement  sur  156  grévistes, 
M.  H...  en  congédia  définitivement  une  dizaine,  de  la  mauvaise  volonté 
desquels  il  jugeait  avoir  à  se  plaindre. 

Le  second  lissage  courtraisien  ofi  la  grève  a  j^evi  en  juin  est  celui  de 
M.  V...,  dont  le  personnel,  en  grande  partie  féminin  —  50  femmes  et 
10  hommes  —  a  abandonné  le  travail  le  i3  juin,  en  formulant  les  quatre 
revendications  ci-après  : 

i^  Augmentation  du  salaire  pour  certaines  catégories  de  tisserands  ; 

2°  Afiichage  du  tarif  des  salaires; 

3"  Indication  de  la  longueur  des  pièces  ou  des  chaînes  et  faculté  de  contrô- 
ler les  mesurages; 

4"  Suppression  des  amendes. 

A  la  dernière  de  ces  revendications,  le  fabricaiil  objectait  qu'il  n'imposait 
pas  d'amendes  proprement  dites,  mais  seulement  des  indemnités  pour  mal- 
façon. Quant  au  troisième  point,  l'inspection  du  travail,  saisie  par  les 
grévistes  de  leurs  griefs,  constata  qu'en  eflet  les  ouvriers  n'étaient  point 
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mis  en  état  de  contrôler  le  calcul  de  leurs  salaires  et  le  mcsurage  de  leur 
travail,  et  un  procès-verbal  fut  dressé  de  ce  chef  à  la  charge  de  M.  V... 

(l'est  d'ailleurs  cette  question  qui  fournit  aux  parties  en  cause  les  éléments 
d'une  transaction,  grâce  à  laquelle  le  travail  put  être  repris  le  27  juin  :  le 
salaire  fut  établi  pour  l'avenir  au  mètre  et  non  plus  à  la  pièce,  toutes 
garanties  étant  assurées  au  personnel  pour  le  contrôle  de  ses  salaires. 

Au  cours  de  ces  deux  conflits,  les  grévistes  n'ont  pas  un  moment  troublé 
l'ordre  public  et  aucune  infraction  à  la  liberté  du  travail  n'a  été  constatée. 


Grève  de  tailleurs  de  pierres  à  Antoing.  —  C'est  un  usage  local,  en 
vigueur  depuis  de  longues  années,  qui  a  déterminé  cette  grève,  une  grève 
générale  en  qucbpie  sorte,  bien  qu'elle  n'aflecte  qu'une  faible  partie  des 
ouvriers  carriers  de  la  région  d'Antoing.  En  effet,  quelques-unes  seulement 
des  nombreuses  carrières  de  cette  région  fournissent  des  pierres  de  taille, 
les  autres  ayant  pour  objet  l'extraction  de  pierres  à  ciment,  à  chaux,  de 
moellons,  etc.  Les  «  tailleurs  »,  occupés  dans  les  premiers,  avaient  réclamé 
déjà  contre  la  réglementation  du  travail  en  vigueur,  les  obligeant  à  charger 
eux-mêmes,  sur  les  chariots  de  remonte,  les  blocs  taillés  par  eux  au  fond 
de  la  carrière.  Alléguant  l'exemple  d'autres  exploitations  similaires,  ils 
demandaient  que  ce  travail  de  charo^ement  fût  confié  à  des  manœuvres 
spéciaux,  et  qu'ils  n'aient  plus,  eux,  à  s'interrompre  dans  leur  besogne 
pour  aider  leurs  camarades  à  hisser  sur  chariot  les  pierres  achevées.  Cette 
obligation  avait  d'ailleurs,  pour  important  corollaire,  la  responsabilité  de 
tout  accident  survenant  aux  blocs  pendant  leur  chargement,  ceux-ci 
n'étant  «  reçus  »  par  les  patrons  que  s'ils  arrivaient  à  la  surface  sans  mal- 
façon ni  défectuosité  quelconque. 

Le  syndicat  de  carriers  de  Calonne,  lez-Antoing,  entreprit  un  mouvement 
pour  amener  la  modification  de  l'organisation  du  travail  existant.  Une 
lettre  écrite  en  ce  sens  aux  trois  maîtres  de  carrières  intéressés  étant  restée 
sans  résultat,  le  16  juin-  tous  les  tailleurs  de  pierres  tant  syndiqués  que  non- 
syndiqués,  au  nombre  de  loO  environ,  abandonnèrent  le  travail  dans  ces 
carrières,  situées  sur  les  territoires  d'Antoing  et  de  Calonne. 

Les  patrons  ont  déclaré  ne  pouvoir  accepter  la  réforme  du  mode  de  travail 
en  vigueur,  à  raison  des  inconvénients  qu'ils  redoutent  dans  le  cas  où  ils 
confieraient  le  chargement  de§  blocs  taillés  à  des  manœuvres,  inexperts 
dans  le  maniement  des  pierres  :  de  nombreuses  détériorations  seraient 
certaines,  tant  au  cours  du  chargement  qu'en  attendant  que  celui-ci  soit 
effectué,  alors  que  personne  n'aurait  plus  la  responsabilité  des  blocs  achevés 
et  laissés  au  fond  de  la  carrière.  En  outre,  l'embauchage  de  manœuvres 
spéciaux  pour  le  chargement  constituerait  un  surcroît  de  dépense,  une 
augmentation  indirecte  du  taux  des  salaires,  ce  à  quoi  ils  ne  peuvent 
consentir. 
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En  attendant  l'issue  du  conflit,  les  grévistes  ont  cherché  de  la  besogne 
dans  des  exploitations  diverses;  la  main-d'œuvre  étant  en  somme  rare 
dans  la  région,  la  plupart  ont  trouvé  assez  facilement  des  occupations 
éphémères.  Le  syndicat  ouvrier  a  constitué  en  outre  une  caisse  de  résis- 
tance, sur  laquelle  des  secours  ont  été  promis  aux  membres  chômeurs. 


LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juin  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutuaiisles  qui  ont  pour  but  unique 
Taffiliation  de  leurs  memiires  à  la  Caisse  de  l'ctraite  sous  la  garantie  de  TÉtat. 

ANVERS. 

i .        Verbnnd  der  xverkmanspensioenkassen  van  het  arrvnduse- 

mcnl  An twerpen,  i\  \n\crs ^7  juin. 

2.  R  De  antwerpsche  lijfrentkas,  à  Anvers  .  27  >» 

3.  R  De  voorzienige  werklieden  der  suikermji'i'rfu'iu,n  \ii\  CVS.  27  » 

4.  R  Sparcn  doet  vergaren,  à  Leest 27  » 

T).  R   Door.sparen  tôt  ivelvaren^'àUcire 27  » 

().  R  Pemioenkas  der  Sint-Pietersjongensschool,  à  Malincs  .  27  » 

7.  R  Pensioenafdecling  der  Sint-Pietersmeijesscliool^  à  Ma- 

lines 27      » 

8.  R  De  Voorzienigheid,  à  Vorsselacr 27      » 

BRADANT. 


::/ 


9.  R  L'Ecole  pour  la  vie,  ii  Xuderghem '2 

10.  R  Le5  Pr^wj/an/5,  à  Molenbeek-Saint-Jean 27      » 

H.  K  La  Fatnille  de.s  anciens  fràres  d'armes,  i\  XixeWes    .     .  27      » 

12.  R  0/î:.<î  2t;aw;/5/,  ùThielt-Nolre-Damc 27       >» 

i3.  R  Parochiale   pensioenkas   van    Oud-  Heverlé,  à  Vieux 

Heverlé 27 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

14.  R  Sint-Ainand'spensioenkas,  à  Oost-Roosebeke.     ...  27       » 

15.  Onde  wapenhroeders,  à  Oslende 27       » 

1().  R  Pensioengilde  van  Zevecote,  h  levecoic 27       » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

il.  W  Pensioenkas  J,-B.  de  la  Salle, 'dGmû 27       » 


La  Mutualité  en  Belgique  797 

18.       De  Toeliomst,  à  Grnmmont 27  juin. 

49.  K  Allen  voor  cén,  één  voor  iiUen,  à  Lokcrcn 27  « 

20.  R   Vooruitzkht,  à  Meirelbekc  .........  27  « 

2 1 .  Verecnde  krachten ,  om  '/  noodlot  te  verzacliten,  à  Mclsen .27  » 

22.  R  De  VoojiiilZ'ieude  sclioolk(unar(iden,î\Oon\egem.     .     .  27  » 

HAINALT. 

23.  U  Epargne  et  Prévoyance,  à  Antoing 27  » 

24.  R  La /i?w67/e,  à  Blaregnies 27  » 

25.  La  Prévoyante  du  crédit  ouvrier  de  Beaumont-CIdmay, 

à  Chimay 27  « 

26.  R  De  Voorzdeniyheid,  à  Everbecq 27  » 

27.  R  La  Prévoyance  fIobec(]iunse,  i\  Vlohecq 27  » 

28.  R  La  Jeunesse  pré  voyante  y -à  F  onienoy 27  » 

29.  Association  patriotique  des  anciens  militaires  du  Centre, 

à  La  Louvi^re 27  » 

30.  R  L'Avenir,  i\  ^imgincs 27  » 

31.  La  Prévoyance  mutuelle, -à  Thu'in 27  » 

LIÈGE. 

32.  K  Société  mutualiste  de  7'et7'aite  Ambiorix,  h  Emhourg,     .  27  » 

33.  L*  Union  m  utuelli  s  te  du  Cercle  ouvrier  disonais,  h  D'ison.  27  » 

34.  La  Fraternelle,  à  Enibresin 27  » 

3").  R  S(>ciété  mutualiste  des  ouvriers  de  la  Société  anonyme  de 

Grivegnée.  à  Grivegnce 27  » 

36.  Zrt  Diôwi'enMc,  à  Jemeppe-sur  Meuse 27  » 

37.  R  La  Sécurité, -à  OixgVQQ'. 27  » 

38.  R  La  Sécurité,  à  Olhée 27  >> 

39.  R  Les  Prévoyants  de  Plainevaux,  à  Plainevaux     ...  27  » 

40.  R  L'^t'e??iV.  à  Saint-Séveriii 27  » 

41.  Les  Surdents-Stembert, 'à^iQm\)QY\. 27  » 

42.  R  La  Sécurité,  à  Verleumont,  commune  de  Lierneux.     .  27  « 

LUXEMBOURG. 

43.  R  Saint-Joseph,  à  Deux-Rys,  commune  de  Harre   ...  27  » 

44.  R  Saint-Roch,  à  Gomery,  commune  de  Bleid  ....  27  » 

45.  W  L'Aurore  des  travailleurs,  h  Uerheumonl 27  » 

46.  R  Les  Ouvriers  réunis,  à  Heyd 27  » 

47.  R  Société  de  Saint-Martin  et  Saint-Donat,  h  Ueyd  ...  27  » 

48.  L'Union  des  travailleurs,  à  Lambermont,  commune  de 

Muno 27  » 
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NAMUR. 


A9.  ?i  Saint- Antoine,  h  Gvoynnc,  commune  A' Xndenne     .     .  27     juin. 

50.  R  La  Prévoyance,  à  Hanret ^21       » 

61.  R  Section  de  retraite  de  la  Société  Saint- Ren froid ^  à  Pry    .  27       » 

52.       Saint- Antoine^  à  Saint-Marc 27       » 

Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  juin  1900. 

BRABAXT. 

i.  L' Espérance,  h  Courl-Saini-VAiennc 27    juin. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

2.  Help  îi  zelve,  Q  CùWoo 27       » 

3.  Sint-Salvitor,  il  Gànd .     .     .  i: 

4.  Endraclit  w aa lit  luacht,  il  Moni-Saïtïi'AmSind     .     ...  Il 

HALNAIT. 

o.  L' Liiiun  de  lîurij,  ;i  liury 27        " 

l.lii.i;. 

6.  L'Espérance,  li  Hoirs 27       » 

7.  Les  Amis  de  l'ordre,  i\  GrixegnÙQ 27       » 

8.  Société  de  secours  mutuels  Sainte- Barbe,  à  i^cm'ins  ...  27       » 

9.  La  Mutuelle  Saint- Lémuiril,  h  Kcclior,  commune  «I"  '^"" 

magne -7      » 

10.  La  Mutuelle  de  Warsage,  à  Warsage 27 

NAMLR. 

11.  Secours  mutuels  Sain t-Eloi y  h  U'àiïrel 27 


LE  NOIVEMEiNT  SYNDICVL  EN  BELGIQUE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
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professionnelles,  a  entériné,  pendant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1900,  les 

statuts  des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Help  u  zelven,  zoo  helpt  u  Godl  union  professionnelle  d'ouvriers 
du  bois,  établie  à  Matines; 

2«  Sint-Isidorius,  union   professionnelle  agricole,  établie   à   Herhiere, 
lez-Termonde  ; 

3«  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Saint- 
Léger  ; 

4»  Corporation  agricole  (le  Saint- Ébi,  union   professionnelle  agricole, 
établie  à  Baulers; 

5«  Boereugilde  van  Meerbeke,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Meerbeke ; 

6"  Boerengilde  Sint-Isidorius,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Malderen  ; 

7"  Saint-Maxiwin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Rulles; 
8°  Union  Saint- Hadelin ,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mais- 
sin  (Luxembourg)  ; 

9«  Unûm  Saint-Pierre,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Mussy- 
la-Ville; 

i(y  Union-Saint-Martin,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Ber- 
cheux  (Luxembourg)  ; 

1  i°  Union  Saint-Donat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Grandvoir 
(Luxembourg); 

12*^  Parochialc  boerengilde  van  Leke,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Leke; 

43"  Gilde  der  verecnigde  landbouwei's ,    union  professionnelle  agricole, 
établie  ;i  Wcvelghem; 

14°  Association  des  ingénieurs  électriciens  sortis  de  l'Institut  électrotech- 
nique Montefwre,  établie  à  Liège  ; 

15"  Boerengilde  van  Heule-Watermolen,  union  professionnelle  agricole, 
établie  à  Heule-Watermolen; 

16°  Le  Syndicat,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Erneuville; 
47°  Les  cultivateurs  du  Ban,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Fronville  ixNamur); 

48«  De  verecnigde  Landbouwers,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Glabbeek-Suerbemde  ; 

49<*  Le  syndical  vgricole  de  Notre-Dame  de  Lorette,  à  Ath  ; 
20«  Syndicat  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie   à  Wil- 
lancourt  ; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  Bel^e  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  2o  avril,  15  ma»,  10  juin  et  6  juillet  1900. 
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21"  Lamlbouwersbond  Mocrkerke,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Moerkerke  ; 

SS**  De  vereenigde  Landbouwersbond,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Wambeek  (Ternath)  ; 

23"  Liyiie  agricole  de  la  province  de  Namur,  à  Ermeton-sur-Biert; 

24"  Corporation  de  Saint-Joseph,  union  professionnelle  agricole,  établie 
à  Ermeton-sur-Biert  ; 

ANVKKS.  —  D'après  les  déclarations  du  délégué  anversois  au  Congrès 
des  métallurgistes,  le  nombre  des  membres  du  Syndicat  anversois  des 
métallurgistes  a  passé  de  110  en  1899  à  1310  en  1900. 


Le  Syndicat  des  typographes  renferme  une  imprimerie  coopérative  dont 
les  bénéfices  sont  versés  à  h  caisse  de  retraite  du  syndicat. 


Il  s*6st  constitué  dans  le  sein  de  rAssociation  professionnelle  des  ouvriers 
de  la  pierre  d'Anvers,  une  caisse  de  malades  qui  a  commencé  à  fonctionner 
le  l*'*"  avril  dernier. 


On  sjgnale  la  création  d'un  syndicat  patronal  de  peintres  en  bâtiment. 

LIKBUE.  -L'association  indépendante  des  travailleurs  du  b:Uiment  i  bois 
et  maçons)  a  décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  la  majoration  des 
salaires. 


BRUXELLES.  —  La  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  belge  s'occupe 
actuellement  de  l'élaboration  d'un  règlement-type  pour  les  syndicats 
ouvriers. 


L'Union  des  garçons  de  café  a  décidé,  d'accord  avec  d'autres  groupes  et 
les  placiers,  que  dorénavant  le  gan;on  envoyé  à  la  campagne  devra  toucher 
un  minimum  de  déplacement  de  3  francs,  plus  la  nourriture  et  le  salaire. 


La  Fédération  du  bois  a  décidé  de  soutenir  pécuniairement  les  charpen- 
tiers et  menuisiers  gantois  impliques  dans  le  lock-out.  lue  première  liste 
de  souscription,  comprenant  les  dons  de  la  Fédération  et  des  syndicats 
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d'Anvers,  Bruxelles,  Courtrai,  lluy,  Vervlers,  Boom  et  l/ierre,  a  atteint  le 
chiffre  de  fr.  11,222.50. 


La  Société  générale  des  voyageurs  de  commerce  de  Belgique  vient  de 
porter  sa  cotisation  à  2i  francs  par  an  :  lors  de  la  création  de  la  société, 
en  1879,  la  cotisation  était  de  3  francs,  elle  a  successivement  été  portée  à 
6  puis  à  42  francs.  Parmi  les  services  organisés,  il  y  a  lieu  de  noter  spé- 
cialement la  section  de  rédaction  des  contrats  qui  veille  à  ce  que  les  droits 
des  voyageurs  ne  soient  pas  lésés,  la  création  d'un  journal  hebdomadaire, 
d'un  comité  arbitral  et  d'une  caisse  d'assurances  contre  les  conséquences  de 
la  vieillesse,  des  accidents,  de  la  folie,  de  la  paralysie  et  de  la  cécité,  ainsi 
que  d'un  service  de  placement. 


A  l'occasion  de  la  dernière  grève  des  typographes,  l'Association  libre 
bruxelloise  avait  imposé  une  taxe  extraordinaire  de  oO  centimes  par  jour  à 
chacun  de  ses  membres  :  elle  vient  de  réduire  cette  imposition  à  1  franc 
par  semaine,  ce  (\m  fait,  avec  la  cotisation  ordinaire  du  Syndicat  et  de  la 
société  de  secours  mutuels,  10  francs  de  cotisation  par  mois. 


Le  Syndicat  des  ponceurs-Iithographes,  aililié  à  la  Fédération  du  livre,  a 
demandé  et  obtenu  des  patrons  que  le  salaire  minimum  pour  les  ouvriers 
de  c'îtte  catégorie  soit  fixé  à  fr.  3.o0  par  jour. 


Le  Comité  fédéral  des  bronziers  (ouvriers;  fait  actuellement  une  propa- 
gande intense  dans  le  but  d'arriver  à  créer,  au  sein  de  l'industrie  du  bronze, 
un  conseil  permanent  de  conciliation  et  d'arbitrage.  Il  s'est  adressé  dans  ce 
but  à  l'Union  syndicale  des  patrons  bronziers. 


La  Fédération  métallurgi(iue  a,  dans  son  dernier  congres,  examiné  la 
question  de  la  majoration  des  cotisations  en  faveur  de  la  caisse  fédérale  des 
grèves.  Une  proposition  tendant  à  porter  la  cotisation  de  fr.  0.20  à  fr.  0.25 
par  mois  a  été  rejetée,  34  membres  s'étant  prononcés  en  faveur  de  la  majo- 
ration, 2  contre  et  36  s'étant  abstenus.  La  question  sera  examinée  à  nou- 
veau dans  un  prochain  congrès. 


La  Fédération  métallurgique  belge  compte  actuellement  6,229  membres. 
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La  caisse  fédérale  des  grèves  a  dépensé  en  1899,  fr.  [  1,438.80,  et  clôture 
ses  comptes  en  déficit.  De  même  la  caisse  administrative  laisse  un  déficit  de 
fr.  320.7.'),  occasionné  par  de  nombreux  frais  d'installation  et  par  le  traite- 
ment du  secrétaire  (1,800  francs). 

* 

Au  dernier  congrès  de  la  Fédération  des  ouvriers  de  la  pierre  (le  4  juin), 
la  question  du  maintien  ou  de  la  suppression  de  la  caisse  fédérale  des  grèves 
a  été  fortement  discutée.  La  majorité  s'est  finalement  prononcée  pour  le 
maintien  provisoire. 


La  Fédération  des  boulangers  a  décidé  de  s'alïilier  à  la  commission  syn- 
dicale du  parti  ouvrier  et  a  voté  le  principe  de  la  création  d'un  journal  pro- 
fessionnel. Dans  le  courant  de  la  dernière  année  sociale,  quatre  nouveaux 
groupes  se  sont  afïlliés. 

Le  Congrès  des  boulangers  qui  s'est  tenu  à  Bruxelles,  le  17  juin,  a  émis  le 
vœu  de  voir  le  travail  de  8  heures  par  jour  introduit  dans  toutes  les  coopé' 
ratives  alliliécs  au  j)arti  ouvrier  et  de  voir  supprimer  partout  le  trn\  ail  de 
nuit. 

Un  groupe  d'ouvriers  tailleurs  s'est  constitué  à  Bru.xelles  pour  l'achat  en 
commun  d'étoflcs  et  de  fournitures. 

OSTENDK.  —  l'ne  nouvelle  section  de  la  Fédération  typographique  belge 
vient  de  se  constituer  à  Ostende.  Le  règlement  a  été  approuvé  en  séance  du 
18  avril. 


(;A.ND.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  (socialistes,  a  décidr  d'accorder 
une  indemnité  de  fr.  0.50  par  mois  aux  membres  de  ses  comités. 

11  a  aussi  décidé  ({ue  tout  membre  qui  est  dans  le  syndicat  depuis  plus 
de  cinq  ans  et  n'a  pas  encore  touché  de  secours  de  chômage,  verra  sa  pen- 
sion majorée  de  1  franc  par  semaine;  il  en  sera  de  même  pour  les  membres 
qui  n'ont  plus  chômé  depuis  cinq  ans. 


Le  Syndicat  des  chargeurs  et  déchargeurs  (antisocia listes)  entreprend  tous 
travaux  relatifs  à  la  profession  de  ses  membres.  Comme  le  Syndicat  socia- 
liste des  débardeurs,  il  constitue  donc  une  coopérative  pour  les  travaux 
des  docks. 
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L'Association  des  tailleurs  (antisocialistes)  a  envoyé  une  délégation  étu- 
dier, à  Binche,  les  conditions  dans  lesquelles  s'opère  le  travail  de  confec- 
tion, qui  fait  une  concurrence  irrésistible  à  ce  travail  dans  les  autres  villes. 


La  dernière  période  de  grèves  que  la  ville  de  Gand  a  eu  à  supporter  a  été 
jjarticulièrement  ojiéreuse  pour  les  finances  des  syndicats  socialistes  qui 
ont  dû  payer  en  secours  de  grèves  |)lus  de  170,000  francs.  Le  gros  de  ces 
dépenses  a  naturellement  été  supporté  par  les  trois  syndicats  directement 
impliqués  dans  les  grèves,  les  tisserands  (grève  générale),  les  ouvriers  du 
bois  (grève  générale  des  charpentiers)  et  les  liniers  (3,000  grévistes  envi- 
ron). Mais  même  les  syndicats  qui  n'avaient  aucun  rôle  actif  ont  eu  de 
grosses  dépenses.  Ainsi,  les  fileurs  de  coton  ont  dû  payer  19,000  francs  en 
secours  aux  chômeurs  forcés,  dont  le  travail  était  raréfié  par  suite  de  la 
grève  des  tisserands;  les  métallurgistes,  6,000  francs  aux  ajusteurs,  méca- 
niciens, etc.,  en  chômage  dans  les  établissements  textiles. 

Ne  figurent  jtas  encore  dans  ces  chilTres  les  sommes  qui  ont  été  distri- 
buées (en  dehors  des  syndicats)  aux  non-syndi(iués,  celles  ([ui  devront  être 
payées  aux  ouvriers  renvoyés  pour  faits  de  grèves  et  celles  (\uï  ont  dû  être 
versées  par  les  syndicats  libéraux  et  antisocialistes  intéressés. 

Plusieurs  syndicats  ont  complètement  épuisé  leurs  ressources  et  ont  dû 
emprunter  pour  continuer  la  distribution  des  secours.  D'autres  ont  été  dans 
l'impossibilité  de  continuer  les  versements. 

Il  y  avait  à  certains  moments  près  de  10,000  grévistes  et  chômeurs  forcés 
à  Gand. 


L'Association  des  Dokwcrkeis  (socialistes)  a  décidé  de  lever  une  cotisa- 
tion extraordinaire  de  10  centimes  par  semaine  pour  secourir  les  membres 
des  familles  de  dokwerkers  qui  ont  été  blessés  et  tués  au  cours  des  der- 
nières bagarres  qui  ont  eu  lieu  aux  docks. 


Tous  les  syndicats  socialistes  de  Gand  se  sont  déclarés  solidaires  de  la 
grève  qui  a  éclaté  parmi  les  tisserands,  les  ouvriers  du  bois  et  les  liniers; 
ils  ont  décidé,  en  conséquence,  de  prélever  une  cotisation  extraordinaire 
de  5  centimes  par  membre  et  par  semaine  pendant  toute  la  durée  de  la 
grève. 

MONS.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  typographes  de  la  région  de  Mons 
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a  envoyé  aux  patrons  imprimeurs  une  requête,  invitant  ceux-ci  à  assister 
à  une  réunion  où  patrons  et  ouvriers  discuteraient  ensemble  la  question  de 
l'augmentation  des  salaires. 

RANdE.  —  Le  Syndicat  des  carriers  de  Rance  a  décidé  d'adhérer  à  la 
Fédération  de  la  pierre. 

LIÈGE.  —  Un  Syndicat  de  camionneurs  est  en  voie  de  constitution  à 
Liège. 


Des  ouvriers  tailleurs  de  Liège  ont  constitué,  il  y  a  quatre  ans,  une 
coopérative  pour  l'achat  en  commun  des  étolTes  et  fournitures.  L'an  der- 
nier, cette  association  a  distribué  un  dividende  de  10  p.  c.  sur  les  achats. 
Cette  association  vient  également  de  constituer  une  caisse  qui  fera,  en  cer- 
taines circonstances,  des  prêts  aux  membres. 


VERVIKRS.     -  L'Association  générale  des  métallurgistes  de  Verviei*8 
a  institué  une  caisse  de  chômage  avec  cotisation  facultative. 


Jusqu'ici  l'organisation  des  ouvrière  do  l'industrie  textile  de  Vcrvicrs 
avait  pour  base  le  syndicat  d'atelier,  système  qui  comporte  autant  de  grou- 
pements distincts  qu'il  y  a  de  fabriques.  Tous  ces  groupes  étaient  reliés 
entre  eux  par  une  fédération  composée  de  délégués  de  cha(|ue  syndicat. 

Ce  lien  fédératif  était  assez  lArhe  et  Icssynuicats  d'atelier,  où  l'on  payait 
une  cotisation  très  faible,  avaient  une  existence  fort  instable. 

Le  «  Comité  de  concentration  des  syndicats  »  a  décidé  de  jeter  les  bases 
d'une  organisation  nouvelle. 

D'après  le  projet,  on  élèverait  sensiblement  le  taux  de  la  cotis.  lion  et  l'on 
constituerait  une  association  générale  des  ouvriers  tisserands,  divisée  en 
plusieurs  chambres  ou  sections  syndicales;  par  exemple,  une  à  Verviers, 
une  à  Dison,  une  à  Knsival.  Kn  outre,  on  créerait,  à  côté  de  la  caisse  de 
résistance  des  services  d'assurance,  spécialement  d'assurance  contre  le 
chômage. 

On  laisserait  subsister  les  syndicats  de  fabrique  actuellement  existants. 

Le  mouvement  est  appuyé  par  le  journal  le  Tisserand,  organe  de  la  Cor- 
poration des  tisserands  de  la  vallée  de  la  Vesdre. 
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La  Section  vcrviéloise  de  la  Ligue  typographiciue  belge,  i»our  niettre  fin 
à  l'esprit  d'indillerence  et  d'absentéisme  qui  sévit  parmi  ses  membres, 
a  décidé  de  remettre  en  vigueur  un  article  de  ses  statuts  décrétant  que  tout 
membre  qui,  sans  motifs  plausibles,  aura  manqué  à  trois  séances  consé, 
cutives,  se  verra  privé  du  secours  alloué  aux  chômeurs  involontaires. 


Il  vient  de  se  constituer  une  nouvelle  fédération  professionnelle  dans  la 
vallée  de  la  Vesdre  :  c'est  celle  de  la  filature  de  Ininp  rai-déo.  Fllo  renferme 
une  caisse  de  résistance. 


HEIIBATTE.  —  L'Union  des  verriers  a  organisé  un  référendum  sur  la  ques- 
tion du  mode  de  payement  des  salaires  :  la  presque  totalité  des  verriers  et 
des  ouvrières  s'est  prononcée  en  faveur  du  payement  par  quinzaine. 

SEUALNd.  —  Le  17  juin,  a  eu  lieu  à  Seraing,  à  la  Maison  du  Peuple,  la 
réunion  des  délégués  des  unions  verrières  à  Tefiet  de  constituer  le  «  Comité 
provisoire  des  ouvriers  de  la  gobeleterie  ». 


HLY.  —  La  Fédération  métallurgique  belge  a  décidé  d'admettre  dans  son 
«ein  les  ouvriers  des  papeteries  de  Huy  :  il  a  été  déclaré  que  ces  ouvriers 
sont  plutôt  des  conducteurs  de  machines  que  de  vrais  papetiers. 

CEUFONTALNE  (Namur:.  —  Le  Syndicat  des  sabotiers,  formé  à  Cerfon- 
taine  en  i898,  compte  actuellement  7o  membres  ;  28  travaillent  dans  la 
coopérative  fondée  au  sein  du  Syndicat  et  le  nombre  des  ouvriers  augmente 
constamment,  de  sorte  qu'on  espère  employer  finalement  tous  les  syndiqués 
dans  la  coopérative. 

Une  coopérative  analogue,  également  composée  de  sabotiers,  existe  à 
Daussois. 

Ln  troisième  essai,  tenté  à  Pétigny,  a  échoué. 

Toutes  ces  communes  sont  situées  dans  l'arrondissement  de  Philippeville. 
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par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  70  à  3 .  40; 
les  100  kilog.  de  3.15  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 

et  50  cent. 

(7)  Se  vend  par  seau,  de  30  à  40  centimes. 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL. 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
l'État.  —  Activité  en  juin.  —  La  stalisti(|ue  hebdomadaire  des  wagons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etal,  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  2  et  le  30  juin,  un  nombre 
total  de  37:2,944  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  369,190  pour  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  105,963  wagons  en  1900;  H0,!')3  wagons 
en  1899.  Autres  marchandises  :  235,328  wagons  en  1900;  231,781  wagons 
en  1899. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1900.  —  Dans  138  Tpade-Unions  compre- 
nant ensemble  531,608  membres,  le  nombre  des  chômeurs  s'élevait  à  la  fin 
de  mai  à  12,645,  soit  2,4  p.  c.  (2,5  p.  c.  le  mois  précédent  el  en  mai  1899;. 
L'activité  continue  à  être  renseignée  comme  bonne  dans  les  charbonnages, 
les  mines  de  fer,  la  fabrication  de  la  fonte  ;  dans  celte  dernière,  on  rrmaniue 
cependant  un  léger  ralentissement  et  deux  hauts  fourneaux  de  moins  en 
activité  depuis  le  mois  dernier.  La  situation  reste  prospère  dans  la  fabrica- 
tion du  fer  et  de  l'acier,  la  construction  mélalli(|ue,  le  travail  de  Tétain, 
l'industrie  du  cuir.  L'aclivité  a  augmenté  dans  les  métiers  du  bàliment; 
toutefois,  le] chiffre  du  chômage  reste  encore,  pour  «juclques  professions, 
notablement  supérieur  à  celui  de  mai  1899.  La  situation  continue  à  laisser 
à  désirer  dans  l'industrie  du  livre,  particulièrement  dans  l'imprimerie.  Les 
industries  textiles  et  du  vêlement  sont  en  allure  généralement  satisfaisante 
malgré  quelque  ralentissement  dans  le  travail  de  la  laine. 

Grèves.  —  44  grèves  nouvelles  en  mai,  avec  1U,01;{  gi-evislcs  cl  .»  mille 
888  chômeurs  forcés.  La  seule  industrie  du  bâtiment  a  été  éprouvée  par 
25  grèves;  il  y  en  a  eu  4  dans  les  mines,  5  dans  la  métallurgie,  6  dans 
l'industrie  textile.  10  grèves,  avec  2,294  grévistes,  ont  réussi;  8,  avec 
2,581  grévistes,  ont  échoué;  16,  avec  23,234  grévistes,  ont  été  terminées 
par  transaction. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  180,900  ouvriers  appar- 
tenant principalement  à  l'industrie  des  mines  et  à  celles  du  fer  et  del'aeicr. 
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ont  vu  leur  salaire  augmenté  en  mai  par  des  mesures  collectives,  à  concur- 
rence de  fr.  1.30  en  moyenne  par  tête  et  par  semaine;  300  ouvriers  seule- 
ment ont  vu  leur  tarif  de  salaire  réduit,  dans  le  même  délai,  de  fr.  2.50  en 
moyenne.  Pour  lo8,400  ouvriers,  l'augmentation  s'est  elîectuée  en  vertu 
d'échelles  mobiles;  pour  9,900,  elle  a  été  précédée  de  grèves. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette,) 

fuancf:. 

Marché  du  travail  en  mai  1900.  —  Activité  toujours  satisfaisante 
dans  les  mines,  les  carrières,  les  métiers  de  l'alimentation,  chez  les  ouvriers 
de  l'industrie  du  livre,  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux,  la  ganterie, 
les  filatures  et  tissages  des  industries  linière  et  cotonnière,  les  teintureries 
et  les  apprêts,  l'industrie  du  vêtement,  chez  les  charpentiers,  les  menuisiers- 
ébénistes,  dans  la  carrosserie,  la  tonnellerie,  la  métallurgie,  la  construction 
mécanique,  l'industrie  électrique,  la  mécanique  de  précision,  l'horlogerie, 
la  bijouterie,  l'industrie  du  bAtiment,  la  chaufournerie,  l'industrie  cérami- 
que, la  verrerie,  les  entreprises  de  transport  et  de  manutention.  Continua- 
tion de  l'accalmie  dt'jà  signalée  dans  l'industrie  de  la  soie  et  de  la  laine, 
dans  la  chapellerie  et  dans  la  rubanerie,  sauf  dans  la  rubanerie  de  velours; 
commencement  de  morte-saison  dans  l'industrie  de  la  chaussure. 

Parmi  les  710  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce,  groupant  130,000  adhérents  (syndicats  des  mineurs  des 
bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris)  qui  ont  fourni  des  rapports 
sur  l'activité  du  travail  au  15  mai  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en  chô- 
mage a  été  d'un  peu  moins  de  7  p.  e.  ;  53  p.  c.  des  chambres  syndicales 
ouvrières  réunissant  23  p.  c.  des  syndiqués  estiment  que  le  travail  a  été 
plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque  ;  60  p.  c.  des  syndicats 
comptant  00  p.  c.  des  adhérents  jugent  qu'il  a  été  en  même  quantité  et 
17  p.  c.  des  syndicats  ayant  17  p.  c.  des  syndiqués,  qu'il  a  été  plus  faible. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  olîres  de  travail  signalées  à  l'Office  du  Travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs  adhé- 
rents et  par  les  Bourses  du  Travail  :  pour  100  offres  de  travail,  le  nombre 
des  demandes,  qui  avait  été  de  150  en  mars  et  de  138  en  avril  1900,  a  été 
de  147  en  mai  dernier. 

Grèves.  —  94  grèves,  dont  1  lock-out,  ont  été  signalées  en  mai  à  V  Office 
du  Travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  90 
d'entre  elles,  est  de  12,414.  Vingt-huit  de  ces  grèves  ont  affecté  plusieurs 
établissements. 

Les  94  grèves  de  mai,  dont  17  ont  été  motivées  surtout  pour  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  du  30  mars  1900,  sont  dues  aux  principales  causes  sui- 
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vantps  ;  demandes  d'augmentation  de  salaire,  56  ;  réductions  de  salaire,  9; 
demandes  de  modification  ou  d'unification  de  tarifs,  6  ;  demandes  de  dimi- 
nution du  temps  de  travail,  6  ;  refus  de  subir  une  diminution  du  temps  de 
travail,  d  ;  modifications  à  la  réglementation  du  travail,  2  ;  modifications 
au  règlement  d'atelier,  9  ;  demandes  de  suppression  des  amendes  et  de  la 
retenue  d'assurance,  7  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres 
ou  de  surveillants,  6  ;  demandes  de  reintégration  d'ouvriers,  9  ;  demandes 
de  suppression  du  travail  aux  pièces,  1  ;  solidarité,  2  ;  demande  faite  au 
patron  do  reconnaître  le  syndicat  ouvrier,  i  ;  maintien  de  la  paye  hebdo- 
madaire, 1. 

i.es  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit:  Indus- 
tries textiles,  37  grèves;  bîHiment,  22;  travail  des  métaux,  7;  cochers,  3  ; 
ouvriers  en  chaussures,  galochiers,  typographes,  vanniers,  verriers,  2  ; 
blanchisseurs,  boisseliers,  bûcherons,  fabricants  de  cannes  et  manches  de 
parapluies,  employés  et  ouvriers  de  chemins  de  fer,  fabricants  de  colle, 
débardeurs,  mineurs,  ouvriers  de  papeterie,  tireurs  de  peaux  de  lapins, 
scieurs  à  la  irécaniquc,  selliers-bourreliers,  souliers  et  chautVeurs,  tailleurs 
d'iiabits,  employés  de  tramways,  1  grève. 

Grève  des  ouvriers  de  l'industrie  textile  du  Nord.  —  Kii  appli- 
cation de  la  loi  du  30  mars  1900  unifiant  à  11  heures  la  durée  journalière 
du  travail  dans  les  manufactures,  la  plupart  des  patrons  filatcurs,  tisseurs^ 
et  teinturiers  du  Nord  qui,  auparavant,  faisaient  faire  douze  heures  à  leur 
personnel  masculin,  ont  diminué  d'un  douzième  les  salaires  des  ouvriers  à 
la  journée.  Le  salaire  des  ouvriers  aux  pièCi;ssc  trouvait  réduit  par  le  fait 
même  de  la  diminution  de  la  durée  du  travail. 

Le  19  avril,  une  grève  se  déclarait  pour  ce  motif  à  la  filature  de  coton 
Le  Blan,  à  Lille.  Le  2*),  la  grève  générale  était  déclarée  dans  toutes  les  fila- 
tures de  coton  de  Lille  et  ne  tardait  pas  a  se  propager  dans  toute  la  région, 
notamment  à  Koubaix  et  à  Tourcoing,  aux  filatures  de  laine  et  de  lin,  à 
quelques  tissages  et  à  une  vingtaine  de  teintureries. 

Il  importe  de  remarquer  que  dans  certaines  usines,  le  personnel,  exclu- 
sivement masculin,  revendiquait  les  mêmes  avantages  que  les  ouvriers  des 
usines  à  personnel  mixte. 

Le  27  avril  au  matin,  dans  une  réunion  qui  a  eu  lieu  à  la  Préfecture,  entre 
les  parties,  les  ouvriers  ont  exposé  leurs  revendications  :  su|)pressi(»n  de  la 
réduction  d'un  douzième  et,  accessoirement,  demande  d'alfichagc  des  tarifs  . 
dans  les  ateliers  et  paye  à  la  semaine.  Les  patrons  ont  déclaré  qu'ils  conti- 
nueraient à  payer  pour  onze  heures  de  travail,  comme  ils  l'étaient  pour 
douze,  les  ouvriers  à  la  journée. 

Quant  aux  ouvriers  aux  pièces,  qui  demandaient  une  élévation  des  tarifs 
de  8  1/4  p.  c,  les  patrons  leur  offraient  4  p.  c,  estimant  qu'en  travaillant 
seulement  onze  heures,  ils  pouvaient  apporter  plus  de  soin  et  de  rapidité  à 
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!eur  travail  ci  atteindre  aisément  les  mêmes  salaires  qu'avant  l'application 
(le  la  loi  nouvelle.  Ils  ajoutaient  que  si  les  ouvriers  consentaient  à  nettoyer 
leurs  métiers  i^n  dehors  des  heures  do  travail,  ils  ari'iverjient  non  seulement 
à  t^agner  autant  qu'auparavant,  mais  encore  à  augmenter  leur  salaire.  Les 
ouvriers,  par  contre,  prétendaient  (|ue,  tout  compte  fait,  ils  ne  pouvaient 
regagner  que  2  p.  c.  sur  les  4  p.  c.  en  litige.  Comme,  d'ailleurs,  ni  les 
patrons  ni  los  ouvriers  n'avaient  mandat  de  prendre  une  décision  ferme,  la 
réunion  n'a  pas  abouti. 

Dans  l'après-midi,  les  patrons  se  sont  réunis  et  ont  décide  à  l'unanimité: 

1"  D'accepter  l'affichage  des  tarifs  dans  les  ateliers; 

2"  De  maintenir  la  |)aye  par  (juinzaino; 

ii**  De  maintenir  également  leurs  propositions  antérieures  en  ce  qui  con- 
cerne l'augmentation  de  i  p.  c.  oirerte  aux  ouvriers  aux  pièces. 

Les  grévistes  n'ayant  pas  accueilli  ces  propositions,  la  continuation  de  la 
grève  a  été  votée  sur  les  deux  questions  restées  en  suspens  : 

Augmentation  d'un  douzième: 

Paye  hebdomadaire. 

L'ne  solution  était  diHicile  a  (•bleuir  parce  que  les  fileurs,  (|ui  travaillent 
aux  pièces,  payent  eux-mêmes  leurs  rattacheurs  travaillant  à  la  journée. 
Obligés  de  maintenir  à  ceux-ci,  pour  onze  heures  de  travail,  le  même  salaire 
que  pour  douze,  ils  perdaient  une  partie  de  l'augmentation  de  A  p.  c.  con- 
sentie par  les  patrons.  Aussi,  tandis  que  la  grève  prenait  fin  le  14  mai  à 
Tourcoing  et  le  21  mai  à  Koubaix,  le  mouvement  gréviste,  qui  avait  pris 
naissance  à  Lille  dans  les  filatures  de  coton,  finissait-il  j)ar  s'y  localiser. 

Le  17  mai,  les  ouvriers,  désireux  de  voir  le  conflit  se  terminer,  ont 
envoyé  une  délégation  à  la  Chambre  syndicale  patronale  pour  proposer  de 
reourir  à  l'arbitrage.  Les  patrons  ont  répondu  «  que  la  question  des 
salaires  divisant  ouvriers  et  patrons  étant  intimement  liée  <i  une  plus  grande 
intensité  et  à  une  meilleure  organisation  du  travail  d'où  devait  résulter  une 
production  supérieure  en  l'unité  de  temps,  elle  ne  pouvait  être  réglée  par 
un  arbitrage,  tout  arbitre  étant  en  effet  dans  l'impossibilité  de  la  traiter 
autrement  qu'au  point  de  vue  économique  ».  Devant  cette  fin  de  non-rece- 
voir,  les  grévistes  ont  chargé  M.  Delesalle,  adjoint  au  maire  de  Lille,  de  se 
rendre  auprès  du  Ministre  du  commerce  pour  l'entretenir  de  la  situation  et 
SDlliciter  ^intervention  du  Gouvernement. 

A  la  suite  de  cette  démarche,  le  Préfet  du  Nord  a  été  invité  à  réunir  les 
patrons  pour  les  engager  à  rechercher  quelque  moyen  de  mettre  fin  au 
CDnflit.  Les  patrons  filaleurs  ont  déclaré  le  19  «  qu'ils  [estimaient,  en  aug- 
mentant les  salaires  de  4  p.  c,  avoir  donné  plus  ({ue  ce  qui  a  été  accordé 
pirtout  ailleurs  en  France  et  tout  ce  que  leur  permet  la  situation  de  leur 
industrie  locale,  et  que  ne  pouvant  par  conséquent  accepter  aucun  arbi- 
trage, ils  priaient  le  préfet  d'en  aviser  le  Gouvernement  ».  Convoqués  à  la 
préfecture  le  25,  ils  se  sont  refusés  à  toute  concession.  Les  grévistes  ont 
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alors  déclaré  qu'ils  étalent  prêts  à  reprcndpe  le  travail  si  les  patrons  vou- 
laient bien  leur  accorder  une  augmentation  de  6  p.  c.  au  lieu  de  A  p.  c. 
Mais  les  filateurs  ont  opposé  ù  cette  proposition  un  refus  catégorique. 
Cependant,  quelques  patrons  consentaient  bientôt  à  accorder  o  p.  c.  à  leurs 
ouvriers,  tandis  que  dans  certaines  usines  les  ouvriers  se  décidaient  à  ren- 
trer aux  conditions  proposées  par  les  filateurs.  C'est  ainsi  que  le  5  juin, 
d9  filatures  étaient  encore  ai  grève  et  que  le  8,  le  travail  était  repris  dans 
7  établissements.  Ce  mouvement  s'est  alors  accentué  rapidement  et  le  lundi 
11  juin  il  ne  restait  plus  que  *>  établissements  en  grève.  Le  nombre  des 
maisons  atteintes  au  cours  de  cette  grève  qui  :i  (liiiv  sept  semaines  peut  se 
décomposer  comme  suit  : 

Lille,  Uoubaix,  Tourcoing  et  environs  :  i7  filatures,  4,007  grévistes; 

Roubaix,  Tourcoing,  Hem:  24  teintureries,  l.!279  grévistes: 

Lille,  Roubaix,  Halluin  :  4  tissages,  \A0  grévistes. 

Soit  au  total  :  7i  établissements  et  t\JW  grévistes.  Le  nnmiiru  dus  chô- 
meurs a  dépassé  7,000. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'office  du  travail  de  France.) 


Le  recensement  général  des  industries  et  des  métiers 

en  Belgique 

(31   OCTOBRK  1896)     • . 

Le  recensement  général  des  industries  et  des  métiers  a  eu  lieu 
le  31  octobre  1896;  un  semblable  recensement  général  n'avait  été 
cH'ectué  qu'une  seule  fois  on  Belgique,  cincjuante  ans  auparavant, 
le  15  octobre  184().  En  186(),  l'opération  lui  renouvelée,  mais  les 
résultats  en  furent  si  peu  satisfaisants  qu'on  jugeii  préférable  de 
ne  pas  les  publier.  En  1880,  un  recensement  industriel  eut  lieu  con- 
currcment  avec  le  recensement  de  la  population  et  de  l'agriculture; 
seulement,  il  ne  porta  que  sur  certaines  industries  et  ne  couvrit 
pas  la  moitié  de  la  population  ouvrière  :  les  résultats  en  furent 
publiés  en  1887. 

Les  premiers  résultats  du  recensement  de  1896  ont  paru  en 
décembre  1898,  soit  deux  ans  après  la  réception  des  bulletins  à 
l'Oflice  du  Travail. 


(!)  Les  notes  (pii  vont  suivre  sont  cmprnnlces  ù  l'analyse  dos  vol.  1  et  II  du  Recen- 
sement général  des  industries  et  des  métiers  en  Belgique,  nu  ù\  tjctobre  1836.  (Pu- 
blications de  rOfliee  du  Travail.  —  Section  de  la  statisticiuc.) 
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Les  volumes  ï  et  H  fournissent,  commune  par  commune,  la 
répartition  des  industries  et  des  métiers  d'après  les  provinces  et 
les  arrondissements,  avec  indication  du  nombre  d'entreprises 
existantes  et  en  activité,  du  personnel  ouvrier  et  non  ouvrier,  et  de 
la  puissance  en  chevaux-vapeur.  I^es  industries  et  métiers  sont 
présentés  sous  858  rubriques  différentes  de  classification. 

APERÇU  DES  PRINCIPAUX  RÉSULTATS. 

Au  31  octobre  189(),  on  compte  en  Relgique  329,904  entreprises 
privées  d'industrie  ou  de  métier,  c'est-à-dire  329,964  fabriques, 
usines,  mines,  carrières,  chantiers,  ateliers  petits  et  grands,  où 
s'effectue  un  travail  industriel  quelconque. 

Toutes  ces  entreprises  n'appartiennent  pas  à  des  «  patrons  » 
proprement  dits.  Parmi  les  329,9()4  entreprises  précitées, 
87,821  appartiennent  a  des  ouvriers  ou  ouvrières  travaillant  à 
domicile  pour  le  compte  de  patrons  faisant  fabriquer  hors  de  chez 
eux.  Il  reste  donc  242,143  entreprises  dont  le  chef  est  un  patron 
travaillant  pour  son  propre  compte,  en  d'autres  termes  242,143  en- 
treprises industrielles  au  sens  habituel  du  mot. 

Les  329,9(34  entreprises  ne  sont  pas  toutes  portées  comme  étant 
en  activité  à  la  date  du  recensement  :  10,499,  soit  3,2  p.  c,  chô- 
ment, par  suite  de  la  mauvaise  saison,  ou  par  -suite  de  circon- 
stances accidentelles,  ou  parce  que  le  recensement  ne  coïncidait 
pas  avec  une  période  de  fabrication.  Il  fallait  donc  prendre  la 
situation  telle  qu'elle  était  au  moment  du  recensement. 

En  fait,  les  données  publiées  se  rapportent  ainsi  à  319,465  en- 
treprises, parmi  lesquelles 232,281  entreprises  industrielles  propre- 
ment dites,  dont  le  chef  est  un  patron  travaillant  pour  son  propre 
compte. 

Qu'elle  qu'eût  été  l'époque  du  recensement,  on  eût  trouvé  un 
certain  nombre  d'entreprises  chômant. 

Le  recensement  signale  1,101,259  personnes,  dont  836,475  hom- 
mes et  264,784  femmes,  occupées  au  31  octobre  1896  dans  les 
entreprises  privées  d'industrie  ou  de  métier. 

Ce  nombre  représente  plus  du  quart  (exactement  28,2  p.  c.)  de 
l'ensemble  de  la  population  de  12  ans  et  plus,  âge  au-dessous 
duquel  le  nombre  de  personnes  occupées  dans  les  industries  et 
métiers  est  négligeable  comparativement  à  la  population  totale. 
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I*our  les  hommes,  la  proportion  analogue  est  4i2,7  p.  e.  et  pour 
les  femmes  13,6  p.  c. 

J^s  volumes  actuellement  publiés  ne  permettent  pas  encore 
d'établir  le  nombre  de  patrons,  pris  à  part. 

Dès  à  présent,  on  peut  être  assuré  qu'il  sera  au  iiiuiiis  fgal  à 
i2i2,i48,  qui  est,  on  l'a  vu,  le  nombre  d'entreprises  exploitées  par 
(les  personnes  pour  leur  propre  compte. 

Dans  ces  entreprises,  —  c'est-à-dire  abstraction  faite  des  ateliers 
des  ouvriers  travaillant  chez  eux,  —  on  relève  pour  le  personnel 
d'exploitation,  de  direction,  d'administration  et  de  surveillance, 
278,283  personnes,  dont  20(),î)38  hommes  et  7l,7i.*)  femmes. 

Uuaut  aux  ouvriers  et  ouvrières,  ils  comprennent  deux  grandes 
catégories  bien  distinctes  : 

1'^  Ceux  (pli  travaillent  dans  les  fabriques,  usines,  ateliers, 
mines,  carrières,  etc.  ; 

2"  Ceux  qui  travaillent  chez  eux  pour  lé  compte  de  fabric^ints  ou 
de  magasins. 

Cette  seconde  catégorie,  et  c'est  un  ré>ull;il  (ju'aucun  i«,tii.M- 
mcnt  de  notre  pays  n'avait  fourni  juscju'à  ce  jour,  est  loin  d'être 
négligeable  :  elle  comprend,  en  etfet,  41,<)8Î)  ouvriers  et  77,058  ou- 
vrières, soit  un  total  de  I18,7i7  personnes. 

Or,  les  fabriques,  usines,  ateliers,  mines,  carrières,  etc.,  en  ac- 
tivité occupent  588, 2  i8  ouvriers  et  Ho,i)8i  ouvrières,  soit  un  total  de 
70 i, 220  personnes,  ou  à  peine  six  fois  le  contingent  de  l'industrie 
à  domicile.  C'est-à-dire  (jue,  dans  l'ensemble,  sur  100  ouvriei*s  et 
ouvrières,  il  y  en  a  encore  14  travaillant  chez  eux  pour  le  compte 
de  leurs  patrons. 

Les  deux  caU^gories  réunies,  la  population  ouvrière  des  entre- 
prises privées  d'industrie  et  de  métier  s'élève,  dans  son  ensemble, 
à  822,07(5  personnes,  dont  020,037  hommes  et  103,030  femmes. 
Dans  ces  nombres  sont  d'ailleurs  comptés  les  enfants  employés 
comme  ouvriers  par  leurs  parents,  ainsi  que  cela  se  présente  assez 
souvent  chez  les  simples  artisans. 

11  n'est  pas  encore  possible  de  déduire  des  résultats  publiés  jus- 
qu'à ce  jour,  des  conclusions  précises  sur  l'importance  relative  de 
la  grande  et  de  la  petite  industrie;  néanmoins,  les  volum(»s  1  et  11 
fournissent  déjà  des  aperçus  intéressants. 

11  y  a  70i,220  ouvriers  et  ouvrières  occupés  dans  les  usines, 
mines,  ateliers,  etc.;  d'autre  part,  les  usines,  mines,  ateliers,  etc.. 
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en  activité  sont  au  nombre  de  232,281.  Cela  donne,  pour  l'ensem- 
ble, un  peu  plus  de  3  ouvriers  par  entreprise;  si  l'on  défaUiue  les 
mines  de  houille  qui  occupent  plus  de  100,000  ouvriers  et  consti- 
tuent, en  général,  essentiellement  de  grandes  exploitations,  ce  rap- 
port tombe  à  2.o  ouvriers  par  entreprise. 

Ces  chitt'res  sont  un  indice  certain  de  l'importance  considérable 
que  garde  encore  la  petite  industrie  en  Belgique. 

Le  nombre  de  femmes  recensées  dans  les  entreprises  privées 
d'industrie  ou  de  métier  est  de  26i,784  sur  un  total  de  1  million 
101,2o9  personnes,  soit  1  femme  pour  3  hommes. 

Dans  ce  total  de  2(-)4,784  femmes,  les  industries  du  vêtement 
interviennent  pour  109,280  et  les  industries  textiles  pour  98,477, 
soit  ensemble  207,757.  Il  reste  donc  57,027  femmes  pour  toutes 
les  autres  industries,  1  femme  pour  12  hommes. 

La  grande  majorité  des  femmes  occupées  sont  ouvrières  :  pour 
l'ensemble  des  industries  et  métiers,  il  n'y  avait,  en  effet,  sur 
264,784  femmes  ((ue  71,745  patronnes,  surveillantes  et  employées, 
soit  un  peu  plus  du  (juart  (27.11  p.  c).  Encore  ce  nombre  se  ré- 
duit-il à  7,841  si  l'on  fait  abstraction  des  63,904  femmes  non 
ouvrières  des  industries  du  vêtement,  les  95  p.  c.  des  femmes 
occupées  sont  ouvrières. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  qu'il  y  a  193,039  ouvrières  des 
industries  et  métiers;  mais  elles  ne  travaillent  pas  toutes  dans  les 
fabriques,  usines,  ateliers,  etc.;  77,058  d'entre  elles  sont  des 
ouvrières  à  domicile,  c'est-à-dire  que  sur  100  ouvrières,  il  y  en  a 
40  travaillant  chez  elles  pour  le  compte  de  fabricants  ou  de  maga- 
sins. Ce  fort  pourcentage  est  dû  au  grand  nombre  de  dentellières 
(47,506)  occupées  dans  les  campagnes. 

En  réalité,  il  y  a  donc  115,891  femmes  occupées  hors  de  chez 
elles  comme  ouvrières  industrielles. 

L'industrie  privée  emploie,  d'après  le  recensement,  628,253  che- 
vaux-vapeur, pour  les  moteurs  à  vapeur,  à  gaz  et  à  pétrole. 

Bien  que  les  chemins  de  fer  de  l'État  n'aient  pas  été  compris 
dans  le  recensement,  c'est  l'industrie  des  transports  qui  utilise  la 
force  motrice  la  plus  considérable  :  195,110  chevaux.  Viennent 
ensuite  les  mines  (134,491  chevaux),  les  industries  des  métaux 
(75,600  chevaux),  les  industries  textiles  (67,405  chevaux)  et  les 
industries  alimentaires  (64,590  chevaux).  Aucun  autre  groupe 
industriel  n'atteint  25,000  chevaux-vapeur. 
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Une  dos  caractéristiques  de  la  classification  industrielle  qui  a 
été  dressée  pour  le  recensement,  est  la  séparation,  pour  une  même 
industrie,  des  élahlissements  où  le  travail  se  fait  à  la  main,  avec  ou 
sans  l'aide  de  machines  et  d'outils,  de  ceux  où  l'on  emploie  une 
machine  motrice.  Cette  distinction  permettra  de  suivre,  dans  la 
suite,  l'évolution  des  deux  modes  de  production. 

Voici  la  situation  qui  se  dé^'age,  à  ce  point  de  vue,  du  recense- 
ment : 

Nombre  de  personnes  occupées  au  travail  (!)  : 

à  la  main     .        549      en  atelier  et  à  domicile, 
ù  la  machine 
à  la  main 


Fabrication  des  clous  .  . 
Fabricnlion  des  amies.  . 
Fabrication  des  briques  . 
Fabrication  des  tuiles.  . 
Fabriralioii  du  pain.  .  . 
Fabrication  des  iils  de  lin 


Fabrication  des  tissus  de 
colon  et  des  tissus  de  laine 
(pur  ou  niflangéj  .... 

Fabrication  des  tissus  de  lin   )   à  la  main     .   ll>,174 
(pur  ou  mélangé)  .    I   /,  |a  machine     7,819 

à  la  main     .        371 

à  la  machine  dô 

......       ,    ,  .        (   à  la  nunn     . 

rabncation  de  bonneterie  .    J 

'   ù  la  machine 

Fabrication  des  cordes  en  |   "  •«  "»•'"     • 
fibres  végétales {  ,,  j^  n.^^uu.c 


Fabrication    des    tissus    de 
soie  (pure  ou  mélangéej    . 


G8S       en  fabriiiuc. 
8,417      en  atelier  et  à  domicile, 
à  la  machine     2,209       en  faliri(]ue. 
i   à  la  main     .  1 5,(389  (2)  sur  chantier. 
(  à  la  machine     1,200  (5)  sur  chantier  et  en  fabrique 
•   à  la  main     .     3,087  (4)  sur  chantier. 
(    à  la  machine        392  ,.*)jsur  chantier  et  en  fabrique. 
(   ù  la  main     .  22,027       en  atelier. 

en  fabrique. 

en  atelier  et  à  domicile. 

en  fabrique. 

en  atelier  et  à  domicile. 

en  fabri(|ue. 

en  atelier  et  à  domicile. 

en  fabrique. 

en  atelier  et  à  domicile. 

en  fabrique. 

en  atelier  et  à  domicile. 

en  fabrique. 

en  atelier  et  ii  domicile. 

en  fabrique. 


(  à  la  machine     1,091 

j  ù  la  main     .        469 

i  à  la  machine  13,0iMJ 

\  i\  la  main         13,200 

I  à  la  machine  l.*>,029 


5,997 
375 

2,822 
901 


(1)  On  entend  par  là  toutes  les  personnes  qui  sont  effeclivement  ocmpées  à  la 
fnhricatkm.  Ainsi,  un  tisserand  vendant  lui-même  sa  toile  a  été  aussi  bien  compté 
«ju'un  ouvrier  tisserand  occupé  soit  chez  lui,  soit  dans  un  atelier,  parce  cpic  l'un  et 
1  autre  tissent  à  la  main;  mais,  dans  un  lissage  mécanique  on  le  patron  ne  prend 
pas  une  part  active  à  la  fabrication,  on  n'a  compté  que  les  ouvriers.  D'autre  part, 
les  ouvriers  à  domicile  qui  préparent  ou  achèvent  le  produit,  ont  clé  nnlntcII.Mii -nf 
comptés  à  la  fabrication  de  ce  produit. 

(2)  Dont  15,000  chômaient  au  51  octobre  1890. 
(3;  Dont  729  chômaient. 

(4    Dont  1,891  chômaient. 
(5)  Dont  118  chômaient. 
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(   à  la  main     .     4,C9o       en  atelier. 

Sciage  du  bois ^    ,r^  ,  .   . 

(   a  la  machine     2,240       en  fabrique. 

I   à  la  main     .  30,067       en  atelier, 
Mcnuiserie-clmrpentcne  .   .    j 

(   à  la  machine     i  ,796      en  fabrique . 

I   à  la  main     .     2,667       en  atelier. 

Tonnellerie { 

f    a  la  machine        oi8       en  fabrique. 

i   à  la  main     .  58,078       en  atelier  et  à  domicile. 

Cordonnerie , 

(   a  la  machine     i,li9       en  fabrique. 

Il  résulte  clairement  tic  ces  chift'res  que  malgré  le  développe- 
ment croissant  du  machinisme,  la  fabrication  à  la  main  se  main- 
tient dans  de  nombreuses  industries,  même  dans  celles  où  la  pré- 
dominance du  procédé  mécanique  est  considérée  comme  évidente 
par  beaucoup  de  personnes.  Ainsi,  n'est-il  pas  caractéristique 
de  constater  qu'il  y  a  encore  actuellement  plus  de  tisserands  fai- 
sant des  toiles  et  des  étoties  de  coton,  de  laine  ou  de  soie  au  vieux 
métier  à  bras,  que  de  tisserands  au  métier  mécanique?  (2o,7oi  pour 
23,541,  soit  2,210  de  plus.) 

La  faible  proportion  du  travail  mécanique  est  encore  à  signaler 
pour  la  bonneterie,  la  corderie  et  l'armurerie.  Inversement,  dans 
la  clouterie  et  le  [^sciage  du  bois,  la  production  mécanique  est 
dominante. 

(^es  divers  faits  montrent  la  grande  influence  que  la  technique 
peut  exercer  sur  l'orientation  de  l'évolution  économique. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  les  ouvriers  travaillant  à 
domicile  sont  encore  nombreux  en  Belgique  :  118,747,  —  dont 
41,089  hommes  et  77,058  femmes,  —  soit  les  14  p.  c.  de  la  popu- 
lation ouvrière  totale.  Ces  nombres  comprennent,  d'ailleurs,  à  la 
fois  les  chefs  de  ménage  occupés  à  domicile  et  les  membres  de 
leur  famille  travaillant  avec  eux. 

Mais  l'organisation  de  l'industrie]  à  domicile  ne  peut  être  com- 
plètement connue  que  si  l'on  tient  compte  de  ses  deux  autres 
rouages,  ainsi  que  l'a  fait,  pour  la  première  fois,  le  recensement 
de  1896  :  1*^  Le  fabricant  qui  fait  fabriquer  au  dehors,  «le  patron  »  ; 
—  2"  son  représentant  dans  la  région  où  habitent  les  ouvriers  à 
domicile. 

Les  entreprises  où  l'on  fait  fabriquer  au  dehors,  au  nombre  de 
5,870,  ne  comprennent,  en  général,  que  de  petits  ateliers  où  quel- 
ques ouvriers  préparent  ou  achèvent  les  produits  manufacturés 
par  les  travailleurs  à  domicile;  4,855  ouvriers  (3,524  hommes  et 
1,331  femmes)  sont  ainsi  occupes.  Le  personnel  d'exploitation  de 
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direction  et  de  surveillance  de  ces  maisons  compte  G, 645  per- 
Simnes,  5,300  hommes  et  1 ,345  femmes.  Au  total,  1 1 ,500  personnes 
y  sont  donc  occupées,  à  des  titres  divers. 

Quant  aux  intermédiaires  entre  les  fabricants  et  les  travail- 
leurs à  domicile,  ils  sont  au  nombre  de  1,390  (61  i  hommes  et 
776  femmes)  occupant,  à  leur  tour,  dans  de  petits  ateliers,  537  ou- 
vriers (391  hommes  et  146  femmes)  à  des  ouvrages  secondaires  de 
préparati(jn  ou  de  finissage  des  produits.  (La  plupart  de  ces 
ouvriers  —  358  sur  537  —  se  rencontrent  dans  l'armurerie  lié- 
geoise). 

Dans  l'ensemble,  les  indiisli  ies  à  doniirile  comprennent  : 

lIomn.es.  Fcmmee.  Total 
Fal)iic;ints   luisant    faliriijucr  ^uu   dt'lioi's  iv  coin])ns 

direcleurs  et  einpioyrs) .    .  o,500  l,34o  6,043 

Inlerniôdiuircs  entre  fabricants  et  les  travaillcui-s  ù 

douiicile 01  i  77»>  1,500 

Ouvriers  occupés  en  ulclier  chez  les  fubiicunts ou  les 

inlerincdiaires 3  91o  1,477  *>,31)â 

Travailleurs  à  domicile  j)our  le  compte  des  fabricunU  41,089  77,0.'>8  118.747 

Totaux  pour  les  industries  à  domicile  .    .    .    .  51,518  80,0.">G  132,174 
Totaux  correspondants  i)Our  les  autres  indus- 

stries 784.907  184,128  9C9,09.> 

Soit,  pour  les  industries  ù  domicile 0  p.  c.  30  p.  c.  12  p.  c. 

de  rensemble  des  industries. 

Les  conditions  du  travail  dans  les  industries  à  domicile  font 
l'objet,  de  la  part  de  l'Oflice  du  travail,  d'études  monographi(|ues 
spéciales  (i),  complétant  les  données  purement  slatisti(|ues 
recueillies  par  le  recensement,  (les  données  statistir|ue<  <'>?>!  l'-^m- 
mées  ci-dessous  pour  les  principales  industries. 

La  fabrication  des  dentelles  est  l'industrie  (|ui  occupe  le  plus 
grand  nombre  de  personnes  travaillant  à  domicile  :  47,6î20,  parmi 
lesquelles,  si  étrange  que  cela  puisse  paraître,  lli  hommes.  Les 
grands  centres  de  répartition  des  dentellières  sont  dans  la  partie 
llamande  du  pays. 

Dans  les  provinces  wallonnes,  Tagglomération  de  Marche 
(Luxembourg)  et  la  commune  de  Cerfontainc  (N'amur)  sont  seules 
à  citer  avec  quelques  centaines  de  dentellières. 

l^e  plus  grand  nombre  des  ÏHC)  maisons  pour  lesquelles  ces  den- 


(1)  Le  volume  I  a  déjà  paru;  il  comprend  :  l'industrie  armurièie  liéceoise;  l'in- 
dustrie du  vêtement  i)Our  lionnncs  à  Bruxelles;  la  coulelleric  de  Gembloux.  —  I>e 
volume  11  est  sous  presse  (le  tissage  de  la  toile  dans  les  Flandres;  le  tressii^'C  de  la 
paille  dans  la  vallée  du  Geer  ;  la  cordonnerie  en  pays  llamand;. 
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teliières  travaillent,  se  trouvent  à  Bruxelles  et  dans  l'aggloméra- 
tion (44),  à  Bruges  (3!2)  et  à  Courtrai  (18).  Il  existe  919  intermé- 
diaires entre  les  maisons  de  vente  et  les  dentellières. 

Une  autre  industrie  à  domicile,  celle  de  la  broderie  à  la  main 
sur  tulle  (fabrication  de  voilettes,  rideaux,  etc.),  a  beaucoup  d'afti- 
nités  avec  celle  de  la  dentelle.  Elle  occupe  1,652  brodeuses  à 
domicile  et  se  trouve  localisée  à  Lierre  (1,215),  au  nord  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Nicolas  (385)  et  à  Anvers  (45).  Les  maisons  de 
vente  sont  presque  toutes  à  Bruxelles  et  dans  l'agglomération. 

Dans  le  groupe  de  la  confection  à  domicile  des  vêtements 
(12,390  ouvriers,  -ières),  c'est  l'industrie  du  vêtement  pour 
hommes  qui  occupe  le  plus  de  travailleurs  à  domicile  :  7,174  tail- 
leurs, culottiers  -ières,  giletiers  -ières,  etc.,  soit  le  double  de  l'in- 
dustrie du  vêtement  pour  femmes  où  le  nombre  de  travailleurs 
en  chambre,  presque  exclusivement  des  couturières,  n'est  que 
de  3,040. 

L'une  et  l'autre  de  ces  industries  se  rencontrent  surtout  dans  les 
villes  et  les  grandes  agglomérations. 

En  dehors  de  ces  centres  habituels  de  l'industrie  du  vêtement  à 
domicile,  il  existe  quelques  groupements  épars,  par  exemple  : 
Binche,  Courtrai-Harlebeke. 

La  lingerie-chemiserie  (y  compris  la  broderie  sur  lingerie) 
occupe  au  total  2,170[personnes  travaillant  à  domicile.  L'agglomé- 
ration bruxelloise,  Lede,  Louvain,  Oupeye  sont  les  centres  princi- 
paux. La  broderie  sur  lingerie  s'exerce  spécialement  dans  les 
environs  de  Courtrai  et  à  Bellem. 

Pour  ces  diverses  industries  du  vêtement,  de  la  lingerie,  etc.,  les 
maisons  de  confection  se  trouvent,  en  général,  au  milieu  des  cen- 
tres mêmes  de  fabrication,  ce  qui  explique  le  très  petit  nombre 
d'intermédiaires  recensés. 

Le  véritable  centre  de  l'industrie  à  domicile  de  la  toile  (10,770 
ouvriers  -ières)  est  la  Flandre  Occidentale  (9,022  tisserands,  our- 
disseurs,  bobineurs,  etc.),  et  particulièrement  les  arrondissements 
de  Courtrai,  de  Boulers  et  de  Thielt. 

La  fabrication  des  chaussures  (8,415  ouvriers,  ouvrières)  occupe, 
à  domicile,  des  cordonniers  faisant  la  chaussure  entière  et  des 
coupeurs,  etc.,  ne  faisant  qu'une  partie  de  la  fabrication. 

Nombreux  dans  les  grandes  villes,  ces  ouvriers  à  domicile  sont, 
de  plus,  groupés  dans  certaines  localités  spéciales  :  Iseghem,  Lou- 
vain, Hervé,  Verviers,  Binche,  Lierre,  etc.  55 
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La  fabrication  à  domicile  des  fils  et  des  tissus  ôe  laine  occupe 
8,173  travailleurs. 

L'agglomération  verviétoise  avec  1,349  tisserands,  ourdisseurs, 
nettoyeuses  d'étoffes,  etc.,  à  domicile;  le  Sud  du  Brabant,  avec 
G51,  sont  les  centres  de  la  fabrication  exclusive  des  étoffes  de 
laine. 

On  fait  à  la  fois  les  étoffes  de  laine  (pure  ou  mélangée  de  coton) 
et  les  étoffes  de  coton  pur  dans  les  arrondissements  de  Courtrai  et 
d'Audenarde,  qui  forment  une  région  s'étendant  au  Sud  jusque 
dans  l'arrondissement  d'Ath  et  au  Nord  jusqu'à  celui  d'Eecloo 
(4,555  tisserands,  ourdisseurs,  etc.),  et  la  région  de  Saint-Nicolas- 
ïermonde  (i,i02). 

Tous  les  armuriers  à  domicile  sont  groupés  à  Liège  i2,38(>)  et 
dans  59  communes  voisines.  Tous  les  fabricants  faisant  fabriquer 
à  domicile  habitent  Liège,  au  nombre  de  91  et  sont  représentés 
par  155  intermédiaires  (recoupeurs).  Fabricants  et  intermédiaires 
occupent  ensemble  1,044  ouvriers  en  atelier  pour  les  diverses 
opérations  d'achèvement  des  fusils  et  des  revolvers.  Dans  son 
ensemble,  l'industrie  armurière  donne  du  travail  à  6,068  ouvriers 
à  domicile. 

.  La  couture  des  gauls  se  Irouvc  nettement  lociilisèe  dans  les 
arrondissements  d'Alost  (2,020  couseuses)  et  d'Audenarde  (l,337j; 
dans  l'agglomération  bruxelloise,  on  rencontre  surtout  les  cou- 
peurs; 3,917  ouvriers  et  ouvrières  à  domicile  dépendent  de  ces 
deux  divisions  de  l'industrie  gantière. 

La  plupart  des  fabricants  faisant  fabriquer  à  domicile  sont 
groupés  dans  l'agglomération  bruxelloise  (49),  où  ils  occupent 
645  ouvriers  et  ouvrières  en  atelier  à  la  coupe  et  au  finissage  des 
gants. 

Dans  les  deux  régions  où  l'on  fabrique  à  la  fois  des  étoffes  de 
laine  et  des  étoffes  de  coton,  on  trouve  2,147  tisserands,  ourdis- 
seurs, etc.,  travaillant  à  domicile  pour  le  compte  de  fabricants 
d'étoffes  de  coton  pur. 

11  existe  un  autre  centre  aux  confins  du  Brabant  et  de  la  Flandre 
Orientale  (environs  de  Ninove),  où  travaillent  313  tisserands,  etc., 
principalement  pour  des  maisons  de  Bruxelles. 

Au  total,  il  y  a  99  patrons  faisant  travailler  3,472  ouvriers  à 
domicile  et  occupant  en  outre  169  ouvriers  en  atelier  et  20  inter- 
médiaires. 
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En  dehors  de  diverses  localisations  secondaires,  la  bonneterie  à 
domicile  (2,651  ouvriers)  apparaît  dans  les  centres  suivants  : 

1«  Alost  et  les  environs  jusqu'à  Wetteren  (1,166);  2°  Leuze, 
Uuevaucamps  et  la  région  intermédiaire  [Hainaut]  (624);  3<*  Saint- 
JNicolas  et  les  environs  [Flandre  Orientale]  (332);  4''  La  région 
située  entre  Roulers,  Courtrai  et  Thielt  [Flandre  Occidentale]  f323). 

Exclusivement  localisée  dans  le  Nord  de  l'arrondissement  de 
Liège  et  le  Sud  de  l'arrondissement  de  Tongres  (vallée  du  Geer), 
l'industrie  du  tressage  de  la  paille  occupe  à  domicile  2,639  per- 
sonnes, presque  toutes  femmes. 

Les  grandes  villes,  et  particulièrement  Liège  et  l'agglomération 
bruxelloise,  renferment  un  assez  grand  nombre  d'ébénistes  tra- 
vaillant à  domicile  pour  le  compte  de  fabricants.  Malines  forme 
un  centre  spécial  avec  972  ouvriers  et  ouvrières  à  domicile,  dont 
728  pour  les  chaises  canneurs,  canneuses,  rempailleurs,  rempail- 
leuses, polisseurs,  polisseuses,  coupeurs  de  montants  ou  de 
traverses.  74  firmes  y  font  travailler  à  domicile,  dont  54  pour  les 
chaises.  A  citer  encore  Ath  et  les  environs,  où  73  canneuses  sont 
occupées  à  domicile  pour  le  compte  de  grands  fabricants.  En  tout, 
on  compte  dans  cette  industrie  1,857  ouvriers  à  domicile. 

Le  centre  de  fabrication  de  la  corderie  à  domicile  (1 ,238  ouvriers) 
est  à  Hamme  (1,025  cordiers  à  domicile)  et  dans  les  environs 
(arrondissement  de  Termonde),  où  résident  également  les  fabri- 
cants. 

Toutes  les  autres  industries  occupant  des  travailleurs  à  domicile 
comptent  moins  de  1,000  ouvriers.  Les  principales  sont  :  la  van- 
nerie (640),  le  polissage  du  marbre  (530),  la  clouterie  (488),  la 
fabrication  des  tapis  et  tissus  d'ameublement  (466),  la  couture  des 
sacs  en  toile,  serviettes  pour  sucreries,  etc.  (460),  la  fabrication 
des  cigares  et  des  cigarettes  (444),  la  saboterie  (429),  la  confection 
d'articles  de  modes  [chapeaux,  plumes,  fleurs,  jais,  etc.]  (393),  la 
confection  des  casquettes  (366),  la  fabrication  des  fils  et  tissus  de 
chanvre  et  de  jute  (311),  la  brosserie  (290),  la  passementerie  (237), 
la  chaîneterie-ferronnerie-boulonnerie(229),  la  coutellerie  (227),  la 
confection  des  cols  et  des  cravates  (211),  la  confection  des  corsets, 
bretelles  et  sous-bras  (193). 

Les  autres  industries  occupent  moins  de  150  ouvriers  à  domicile. 

On  trouvera  ci-après  les  principaux  résultats  numériques  con- 
tenus dans  les  deux  premiers  volumes  du  recensement. 
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SOUS-GROUPES  D'INDUSTRIES  ET  DE  MÉTIERS 

rangés 

d  ajues  le  nombre  total  des  ouvriers 

(en  atelier  «i  à  domicite) 

(pii    y    sont    occupés. 


NOMBRE  TOTAL 

et 

pourcentage 

des  ouvriers  occupés 

dans  chacun 

des  sous-groupes. 


Exploitation  des  mines  do  houille  .      .      .      ■ 
Fabrication  de  tissus  spéciaux  et  de  cordages. 

3  Confection  de.vêtenients 

4  Travaux  du  bâtiment 

5  Fabrication  des  fils  et  des  tib.su^  u«-  un  |mii  r  ou  mélangée) 

6  Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques, 
Fabricut.  des  fils  et  des  tissus  de  laine  (pure  ou  mélangée) 

8  Entreprises  de  constructions  et  de  travaux  publics  . 

9  Exploitation  des  carrières 
\  i)  Fabrication  du  sucre 
1 1  Fabrication  des  produits  sidérurgiques 

42  Industries  verrières 

43  Fabrication  des  chaussures  en  cuir 

4  4  Fabrication  des  Hls  et  des  tissus  de  coton 

'IS  Industries  spéciales 

46  Fabrication  des  boissons 

■17  Menuiseric-charpenterie 

48  Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie 

19  Fabrication  des  meubles  et  industrie  de  l'ameublement. 

20  Industries  du  livre 

24  Boulangci'ie-pôtisserie 

22  Fabrication  d'armes  à  feu  portatives 


446274  soit  4  4,4  p.  c. 

63858  »  7,8  » 

42944  »  5.2  » 

38054  »  4,6  » 

3V236  »  4,2  » 

33844  »  4,05  » 

30935  »  3,7  » 

29487  «.  3,52  » 

28065  »  3,4  » 

22822  «  2,8  » 

21949  .  2,6  .. 

21697  »  "2,6  » 

24474  »  2.Ù  „ 


49354 

i> 

2,3 

» 

48896 

» 

2.2 

» 

46728 

M 

2.0 

» 

46614 

» 

2,0 

» 

43472 

» 

4,0 

» 

42952 

» 

4.5 

» 

40946 

» 

4,3 

» 

40847 

» 

<.2 

» 

40626 

» 

^,2 

)) 

.'ensemble  par  sous-groupes  d'industries  et  de  métiers. 


Entreprises  et  divisions  d'entreprises  en  activité  le  31  octobre  1896. 

as 

II 

NOMBRE  DE  PERSONNES  OCCUPÉES. 

Ci 

h. 

i  s 

HOMMES. 

FEMMES. 

TOTAL. 

^  ^  '"5 

m' 

Ouvriers 
iravaillaut 

7^ 

il      . 

Ouvrières 
lravaill:int 

M  . 

illIS 
Il  lit 

m'' 

^  = 

Ouvriers,  -ères 
travaillant 

E  '> 

Ijors  de 

dans 

hors  de 

dans 

hors  de 

dans 

leur  domicile. 

leur  (loinieilo. 

leur  d 

Diuicile. 

5H 

5943 

407268 

— 

42 

9006 

— 

5955 

446274 

— 

127200 

;446o 

i893 

424  4 

4947 

4639 

5620 

52080 

3532 

9831 

54027 

2060 

r03o8 

<3444 

6843 

5230 

49198 

23732 

7466 

62642 

30545 

42396 

i 

12979 

23051 

3754  7 

— 

230 

534 

— 

23284 

38054 

— 

650  4/2 

8704 

4839 

10369 

8387 

432 

43097 

2383 

4974 

23466 

40770 

19774 

4307 

442<. 

3264  3 

36 

62 

465 

— 

4483 

3277S 

36 

141591/2 

6764 

2098 

43813 

5448 

106 

9246 

2458 

2204 

23029 

7906 

19^76  3  4 

4907 

2949 

29468 

— 

24 

49 

— 

2973 

29487 

— 

51241/2 

4305 

2457 

27827 

— 

65 

238 

— 

2522 

28065 

— 

103051/4 

153 

io8l 

21445 

— 

20 

4407 

— 

4601 

22822 

— 

27437  1/2 

r.8 

1209 

21448 

— 

3 

474 

— 

4242 

21949 

— 

478981,2 

4095 

48523 

— 

5 

34  74 

— 

4400 

24697 

— 

12784  4/2 

1708 

20327 

11339 

6978 

240 

4747 

4437 

20567 

43056 

844  5 

299 

2804 

4  035 

8315 

2631 

46 

7567 

844 

4084 

15882 

3472 

1JI49 

S349 

5185 

9438 

689 

353 

5050 

3749 

5538 

44488 

4408 

8644  '>/4 

3427 

5104 

46429 

— 

484 

299 

— 

5585 

46728 

— 

44492  3/4 

4944 

15192 

46614 

— 

60 

• 

— 

45252 

46614 

— 

4255  4/2 

Ooc,:} 

10876 

13435 

— 

458 

37 

— 

41034 

43472 

— 

677  3/4 

5873 

4634 

40756 

4456 

482 

339 

704 

4816 

44095 

4  857 

4050  4/2 

2U7 

2855 

40200 

— 

249 

745 

— 

3404 

40945 

— 

1336  4/4 

5039 

14067 

40589 

— 

4592 

228 

— 

45659 

40847 

— 

576 

4793 

754 

3641 

6330 

22 

347 

338 

776 

3958 

6668 

1608  4/2 

I.  Résultats  d'ensemble  par  sous-grou] 


SOUS-GROUPES  D'INDUSTRIES  ET  DE  MÉTIERS 

rangés 

d'après  le  nombre  total  des  ouvriers 

(ru  atelier  et  à  domicile) 
qui   y   sont    occupés. 


NOMBRE  TOTAL 

et 

pourcentage 

des  ouvriers  occupés 

dans  chacun 

des  sous-groupes. 


23 

24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 

31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 

40 
41 
4^J 
43 


Industries  accessoires  du  vêtement 

Industries  du  tabac. 

Fonderie  .      .  

Transports  par  chaussées   ...  

Transports  par  chemin  de  fer . 

Industries  d'art  et  de  précision 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  carrières    .     . 

Apprêts,  blanchiment,  impression  et  teinture  des  fils  et 
des  tissus.     ...  .      •  


Industries  céramiques 

Fabrication  des  métaux  usuels  antres  que  le  foi , 

Fabrication  des  farines 

Fabrication  des  sabots 

Fabrication  du  papier 

Travail  des  peaux 

Débitage  et  préparation  du  bois 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvTages  spéciaux  en  métal.     . 

Fabrication  des  boulons,  clous,  vis,  chaînes,  fils  et  câbles 
métalliques • 


Charronnerie-carrosserie 

Fabricati(m  des  gants  en  peau 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage     .      .      .      . 
Fabrication  des  huiles,  des  bougies  et  des  savons. 


<04'î9soit    4,2  p.  c. 
40318     .)     4,2     » 


9869 


M 


8627 

» 

4,0 

s 

8378 

n 

^0 

b 

i\n\ 

•' 

o.'J 

7792 

» 

0,9 

" 

hô: 

.> 

0,8 

.. 

7086 

w 

0,8 

•' 

6831 

« 

0,8 

- 

6764 

0 

0,8 

" 

6733 

» 

0,8 

» 

6029 

n 

0.7 

5885 

» 

0,7 

" 

5500 

» 

0,6 

N 

5323 

•' 

0,6 

" 

4575 

>i 

0,5 

)) 

4530 

1) 

0,5 

» 

4540 

M 

0,5 

» 

4492 

» 

0,5 

» 

4435 

» 

0,5 

» 

'industries  et  de  métiers  (suite). 


Entreprises  et  divisions  d'entreprises  en  activité  le  31  octobre  1896. 

fis 

■il 

s  ^"^ 

55 

NOMIJUK  J)E  PERSONNES  OCCUPÉES. 

HOMMES. 

FEMMES. 

TOTAL. 

z 

Employés, 

directeurs,  ingénieur  , 

coutreniaitrev, 

emp'oyés. 

Ouvriers 
travaillant 

Exploitantes, 
(Iirectricee,  surveil- 
lantes, 
employées. 

Ouvrières 
travaillant 

-fil? 

-S  i  «j  3  œ 

•5  = 

Ouvriers,  -ères 
traT»illant 

"- 

hors  <*e 

dans 

hors  de 

ilans 

hors  de 

dans 

- 

leur  de 

miellé. 

leur  domicile. 

^     leur  domicile. 

M 

758 

574 

i 

7969 

9712 

192 

8727 

10286 

193 

419  1/2 

1705 

1588 

7530 

180 

127 

2344 

264 

1715 

9874 

444 

477  3/4 

.,..„ 

938 

9819 

— 

21 

60 

— 

959 

9869 

— 

2416 

,0^ol 

4  6507 

8557 

— 

487 

70 

— 

16994 

8627 

— 

16 

\Ï9, 

3511 

7381 

— 

20 

997 

— 

3531 

8378 

— 

191563  1/2 

> 

1507 

7115 

146 

{37 

649 

61 

1644 

7764 

207 

1232  1  2 

Sol) 

«305 

6942 

155 

20 

320 

375 

626 

7262 

530 

9996 

hhi- 

039 

5867 

5 

30 

1023 

262 

669 

6S90 

267 

4271 

iiH) 

031 

5909 

1 

18 

1166 

10 

649 

7075 

11 

3111 

33 

419 

6655 

— 

4 

176 

— 

420 

6831 

— 

3501  1/2 

3931 

4284 

6723 

— 

311 

41 

— 

4595 

6764 

— 

18371  12 

1651  ï> 

0002 

6082 

35 

52 

222 

73 

6054 

6304 

429 



57 

404 

3856 

— 

30 

21 73 

— 

434 

6029 



9945 

•643 

996 

5381 

— 

57 

504 

— 

1053 

5885 

— 

2574 

3013 

3344 

5169 

— 

62 

31 

— 

3406 

5500 

— 

4379  1/2 

7-29 

990 

4854 

16 

62 

453 

— 

1052 

5307 

16 

1168  4/2 

793 

408 

3191 

683 

2 

667 

34 

410 

3858 

717 

3052 

0-2  3  G 

5287 

4478 

— 

42 

52 

— 

5329 

4530 



155 

27  3  0 

201 

286 

440 

48 

307 

3477 

249 

593 

3917 

— 

1836 

1956 

3689 

— 

46 

803 

— 

2002 

4492 

— 

.4401/2 

60O 

i. 

988 

3557 

— 

95 

578 

— 

1083 

4135 

— 

6237  1/2 

I    Résultats  d'ensemble  par  sous-groi 


SOUS-GROUPES  D'INDUSTRIES  ET  DE  MÉTIERS 

NOMBRE  TOTAL 

2 

'o 

rangés 
d'après  le  nombre  total  des  ouvriers 

et 

fK)urcentage 

des  ouvriers  occupés 

S 

(en  atelier  ot  ii  domicile) 

dans  chacun 

c 

(jiii  y  simf   nf(Mi|if'S. 

des  sous-gi"oupes. 

~ 

44 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  bois  .      . 

4104  soit  0,4  p.c. 

3 

45 

Industries  alimentaires  spéciales 

3939     »     0,4     « 

46 

Industries  connexes  de  l'exploitation  des  mines  de  bouille 

3704     »     0,4     )^ 

47 

Confection  d'articles  de  mode 

3680     ..     0,4     » 

7 

48 

Fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  chnm  i  «^  .i  .1.   iiii<.   . 

3401     .     0,4     » 

1 

49 

Industries  cbimlques  spéciales ... 

3399     »>     0,4     *. 

60 

Fabrication  des  produits  chimiques  proprement  dits.     . 

3l7i     •     0,3     .. 

51 

Fabrication  des  allumettes 

2544     •>     0.3     . 

59 

Mise  en  œuvre  du  papier 

25Î7     »     0,3     » 

53 

Fabrication  du  gaz  et  traitement  des  sous-produits  .     . 

«487     ..     0,3     . 

54 

Trans|>ort8  par  enii 

ÎU9     «     0,2     » 

4( 

55 

Exploitation  des  mines  métalliques 

2015     ..     0,2     « 

66 

Fabrication  des  chapeaux  et  des  cas<jucttes     ... 

4912     »     0.2     .. 

1 

67 

Fabrication  d'articles  spéciaux  en  peau  et  en  cuir 

4805     »     0,2     ). 

22 

68 

Travail  des  métaux 

4444     »     0,4     » 

a 

59 

Fabrication  et  mise  en  œuvre  du  caoutchouc .      .      .      .    [ 

902     «     0,4      . 

60 

Fabrication  des  couleurs  et  enduits 

652     »     J.Ô7  >. 

4 

64 

Fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  soie  (pure  ou  mélangée) 

601     »     0,07  ,. 

1 

62 

Fabrication  des  conserves 

500     »     0,06  » 

63 

Fabrication  des  explosifs 

465     »     0,05  . 

64 

Coutellerie     ...           

362     »     0,05  « 

2 

65 

Fabrication  des  fils  et  des  tissus  de  crin  et  de  poils  .      . 

487     »     0,02  ») 

industries  et  de  métiers  (suite). 


Entreprises  et  divisions  d'entreprises  en  activité  le  31  octobre  1896. 
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3<35 
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46 

34 
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2 

3239 

4086 

48 

1 

588 

78< 

1059 

3402 

— 

87 

835 
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4440 

3937 

2 

3491 

'i\l 

3057 

— 
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— 

247 

3704 

— 

6345 

iiJTU 

469 

451 

7 

6416 

2925 

597 

6615 

3076 

604 

3 

,.-., 

20  i. 

4529 

4  90 
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424 

209 

3090 

34  4 

2373 
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<î 

497 

— 

472 

3399 
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i:\^ 

5i0 

3132 
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40 

547 

3172 
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2685  4/2 

97 

4067 

49 

45 

4429 

29 

442 

2496 

48 

956 

889 

420 

4603 

45 

38 

759 

420 

458 

2362 
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84  3  4/2 

75 

339 
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342 
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1 

O 

PROVINCES 

rangées 
d'après  le  nombre  total  des  pei'sonnes 

(patrons,  directeurs,  employés,  ouvriers, 

qui  y  sont  occupées. 

NOMBRE  TOTAL 

et 

pourcentage 

des  personnes  occupées 

dans 
chacune  des  provinces . 

1 

2 

:{ 
4 
5 

() 
7 
8 
9 

• 
IIAI.NAIT 

LIÈGE 

HHAM.WT   ...                  

FLANDRE  OHIL.NTALE 

FLANDRE  OCCIDENTALE     .     . 

ANVERS      

NAMIR 

LllXEMROrRc; 

LIMBOURG 

'       LE  ROYAUME.      .      .     . 

264*705  soit  24,2  p.  c. 
<  88854     »     <7.2    » 
iSOt'26     ..     0>:<    » 
166721     »     4o.<    » 
407807     »       0,7    » 

\Q.\:\",         ?"!  ,) 

53994     »       4,8    .. 
«8980             V      . 
48229     »       4,7    .. 
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L'INDUSTRIE  BELGE  A  50  A>S  DE  DISTANCE. 

(1846-1896.) 

Le  recensement  industriel  de  1896  a  presque  exactement  coïn- 
cidé avec  le  cinquantième  anniversaire  du  seul  recensement  com- 
plet qui  ait  été  effectué  antérieurement  en  Belgique  (15  octo- 
bre 1846-31  octobre  1896). 

Le  recensement  de  1846  offre  de  sérieuses  garanties  d'exactitude, 
autant  par  les  méthodes  suivies  que  par  le  soin  apporté  à  la  cri- 
tique des  résultats  obtenus.  Les  conclusions  résumées  ci-après  ne 
peuvent  cependant  avoir  qu'une  valeur  de  comparaison,  très  repré- 
sentative d'ailleurs  de  la  réalité. 

Il  y  avait,  en  1846,  160,000  entreprises  d'industries  et  de 
métiers,  c'est-à-dire  160,000  usines,  ateliers,  mines,  chan- 
tiers, etc.,  où  un  patron  travaillait  pour  son  propre  compte, 
seul  ou  avec  d'autres  ouvriers. 

Ce  nombre  a  augmenté  de  moitié  on  cinquante  ans. 

Pendant  ce  temps,  le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  ces  usines, 
ateliers,  etc.,  a  passé  de  300,000  à  700,000,  soit  plus  du  double. 

En  d'autres  termes,  alors  que  le  nombre  de  patrons  a  augmenté 
de  80,000,  le  nombre  des  salariés  des  ateliers  s'est  accru  de 
400,000,  soit  5  fois  autant,  ce  qui  a  constitué  une  population 
ouvrière  de  plus  en  plus  nombreuse  eu  égard  au  nombre  des 
patrons. 

Mais  la  proportion  entre  les  deux  groupes  n'a  pas  varie  aussi 
fortement  :  en  1816,  il  y  avait  1  patron  pour  "2  ouvriers  d'atelier 
environ  (exactement  1  pour  1,8);  en  1896,  on  en  trouve  l  pour  3; 
cette  élévation  du  nombre  moyen  d'ouvriers  par  établissement 
fournit  un  indice  des  progrès  réalisés  par  la  grande  industrie  en 
50  ans. 

La  population  industrielle  comprend  encore,  outre  les  em- 
ployeurs et  les  ouvriers  occupés  dans  les  ateliers,  les  ouvriers 
travaillant  à  domicile  :  pour  1846,  on  peut  en  évaluer  le  nombre 
à  1200,000.  En  1896,  ils  ne  sont  plus  que  120,000,  moins  à  cause 
d'une  diminution  générale  que  par  suite  de  la  disparition  presque 
complète  de  plus  de  100,000  fileurs  et  fileuses  de  lin  des  Flandres. 

L'addition  des  trois  groupes  de  la  partie  de  la  population  occupée 
à  un  titre  (luolcoinin»'  dans  les  industries  et  les  inéliers  donne, 
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pour  4840,  un  total  de  61)0,000  personnes  qui,  50  ans  après,  se 
trouve  augmenté  des  deux  tiers  et  porté  à  1,100,000.  Or,  l'en- 
semble de  la  population  n'a  augmenté  que  de  la  moitié  (de 
4,337,000  à  0,496,000)  :  il  y  a  donc  eu  développement  plus 
rapide  de  la  fraction  de  la  population  qui  se  consacre  aux  profes- 
sions industrielles. 

3Iais  ce  qui  caractérise  essentiellement  le  développement  indus- 
triel du  pays  pendant  ce  demi-siècle,  c'est  l'accroissement  de  la 
force  motrice  employée  :  même  en  faisant  abstraction  de  l'industrie 
de  transport,  le  nombre  des  chevaux-vapeur  a  plus  que  décuplé, 
s'élevant  de  40,000  à  430,000.  L'évaluation  suivante  donne  une  idée 
de  l'augmentation  de  productivité  que  représentent  ces  chiffres. 
On  estime  communément  que  1  cheval-vapeur  est  équivalent  à 
10  hommes;  la  force  productive  totale  de  l'industrie  en  1846 
représentait  donc  1,060,000  travailleurs;  or,  ce  nombre  est  pré- 
cisément égal  à  la  population  totale  actuelle  de  l'industrie 
(1,100,000).  11  en  résulte  que  la  puissance  actuelle  en  chevaux- 
vapeur  représente  l'augmentation  nette  de  la  force  productive  : 
cette  puissance  étant  de  430,000  chevaux-vapeur,  cela  revient  à 
dire  que,  si  l'on  n'avait  pas  eu  recours  aux  machines  motrices  —  et 
toutes  réserves  faites  sur  la  signification  tout  empirique  de  ce 
résultat  —  il  eût  fallu  4,300,000  travailleurs  en  plus  pour  atteindre 
la  production  actuelle. 

Ainsi,  ce  sommaire  coup  d'œil  sur  le  développement  industriel 
de  la  Belgique  pendant  50  ans,  dégage  les  deux  facteurs  prépondé- 
rants de  l'évolution  économique  contemporaine  :  l'augmentation 
de  la  population  ouvrière  occupée  hors  de  chez  elle  et  l'intensifica- 
tion du  machinisme. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  non  plus  de  constater  la  diminution  rela- 
tive du  nombre  des  femmes  travaillant  comme  ouvrières  dans  les 
usines,  ateliers,  etc.  Sur  300,000  ouvriers  des  deux  sexes,  il  y 
avait,  en  1846,  70,000  femmes,  soit  1  femme  pour  3.3  hommes; 
en  1896,  on  en  compte  115,000  pour  700,000,  soit  1  femme  pour 
5  hommes. 

Les  deux  tableaux  suivants  montrent  le  développement  des 
industries  et  des  métiers  où  la  comparaison  a  pu  être  faite. 


Tableau  I.    -    Industries 


INDUSTRIES. 


u 

X 

z: 

ce 

H 

as 

u 

Ouvriers 
travaillant 
hors  de    i 
chez  eux. 


Augnienta- 
■:    .  tion  (  +  )p  c, 
Sx  ou 

«.ï  duninution(- 
4  Ë         P  <•• 


i  -^o    Aiip[t)jiMil;ili'.i 

5  S  -  de  la 

-  '     po|)uhilion  : 

£  ol)  |)    c. 


Exploitation 
de  hotiille 


(U'>       lllllK- 


1846 


?(i)      iuSVS        Î291Î 


274968 


186!  320     116274       l?7200  < 388274 


Exploitation  des   carriè-  (l"4ë|     30 


rcs  d'ardoises 


896j     i9 


Ëxploilalion    dos  «nrriô- J1846i  148 

resdc  piern^  '18961  9\i 

Fahricalioii  des  pcodtiits  JI846J  103 

sidér(irp(pics(;2).    .   ..  jt896!  '^^ 

Construction    de    nuichi-  UKi6j  <S3 

nés (5) (1896!  80V 


Kaliriciilion  du  /iiii-     . 

Fahritalion    des    porce- 
laines et  faïences.    . 

Poterie  (ij 

Industries  \errièrcs    .    . 
Industries  ch1nii<|ues  (5) . 

SîHOinirries  .    . 


j<846; 
ÎI8U6| 

i8i6i 
1 896  ' 


4 

25 


21 

40 


(8U),  206 
1896'  139 


FahiicJttion 
mettes  . 


allu 


I8i6; 
1896 

IS46 
18!-6 

1846 
1896 

1846 
t89«i 


23 

VJ 

475 

J 

183 

17 


628 
977 

7U4 
25170 

9699 
24376 

.•);io7 

27182 

373 
5556 

774 
2304 

799 
912 

3683 
21697 

750 
7223 

410 
910 

349 
2V96 


15 
157 

46t 
1511 

5021 


778 
2547 

11754 
40  280 

59909 


50576  530126 


983 
11776 

15387 
144942 

247  J 

3*3 
30286 

77 
473 

1544 
7034 

357 

799 
4482 

24:* 

12781 

0173 

149507 

126 
5931 

no 

6653  \ 

14 
332 

550 
4230 

3 
956 

379 
1 2056 

-t   405  p.  V 

+   227  » 

T     ->  -  '> 

+   790  » 

-f.Nur.t  » 

-f  355  » 

+   4»'0  » 

4-2321  I) 

-1-3210  » 

-j-  669  » 

+3072  »    , 


fl)  En  I8J>6,  l'unité  de  présentation  a  été  le  siège  d'extrarlion  ;  pour  I81('> 
on  n'a  pas  défini  l'unité. 

(2)  Y  compris  la  construction  des  grosses  pièces  de  forge. 

(."))  Non  compris  les  pompes,  vélocipèdes,  chemins  de  fer  portatifs  et  voitures 
automohiles. 

(4    Y  compris  la  poterie  de  grés. 

(.'^J'i  Comprenant  :  la  fahrication  des  prodtiifs  chimiipies  proprement  dits,  Im 
fabrication  des  couleurs  et  enduits  et  les  industries  chimiques  spéciales. 


Tableau  I.  —  Industries  (suite). 


INDUSTRIES. 


Ouvriers 

travaillant 

hors  de 

chez  eux. 


«   ^  -1.   ^ 


Augmenta- 
tion ^-4")  P-  c 

ou 

diminution(-j 

p.  c. 

Augmenlatior 

de  la 

population: 

30  p.  c. 


Meunerie 


1846  4171 
189613968 


Faln-icatiou  de  sucre 


Brasseries  et  malteries  . 


JI8V6 
H  896 


loi 


18 te  2680 
1896  3000 


I8i6l  824 
I896|   589 


Filatures  et  tissages  de 
fofon  et  de  laine  (pure 
ou  mélangée)  (1).  .    . 

Filatures  et   tissages  do  JI8i6i   343 
lin  et  de  chanvre (I)  .  j<896î   316 


Fabrication  de  bonnete- 
rie  

Blanchisseries  de  tissns. 

Scieries  mécaniques   .    . 

Constiuelion  de  bateaux 
et  navires  '^3    .... 

Tanneries  et  corroieries. 
Industries  du  tabac.    .    . 

Fabi'ication  du  papier  (4) 

Imprimeries  typographi- 
ques  ,    .    . 


1846 
1896 

U846 
M  896 

1846 
1896 

<846 
1896 


938 
951 

351 
65 

62 
287 

100 
U7 


18461  877 
1896|  570 

1846    713 
18961 1346 


1846 
1896 


18461  2 '6 
1896 '1349 


7213 

67i1 

4190 
22822 

6766 
44603 

29016 
29423 

6807 
21782 

1572 
2995  2) 

1004 
1195 

246 
2246 

704 
2329 

2144 
2714 

2509 
9874 

2179 
5642 

2026 
7250 


1223 
«8217 

363 
27437 

281 
11426 

2965 
33881 

1040 
18603 

10 
42 

6 
1066 

116 
3492 


310 

34 
1t;34 

2 

478 

324 
9524 

31 
1071 


19443 
188891 

7820 
297192 

9576 
128863 

58666 
368233 

17207 
207812 

1622 
3415 

1064 
11855 

1406 
37166 

704 
5429 

2484 
13054 

2529 
14654 

5419 
100882 

2336 
17960 


-f  871  p.  c 

4-3700  » 

-fi  245  .> 

-f  527  » 

4-1108  » 

4-  104  « 

4-1014  » 

-}-2554  »> 

-f  675  » 

4-  425  » 

4-  479  » 

-f  176  » 

4-  668  » 


(1)  Fabriques  mécaniques    et  ateliers  à  la  main,    à  l'exclusion  des  simples 
«  tisserands  ». 

(2)  La  bonneterie  occupe  de  plus,  en  1896,  2,6oI  ouvriers  à  domicile. 

(3)  En  bois  et  en  1er. 

(4)  Y  compris  le  carton  et  le  papier  d'emballage. 


TABLEAU  II.  —  Métiers. 


MÉTIERS. 


1 

Patrons. 

Ouvriers. 

< 
\ 

Total. 


Augmentation 

p.  c.  (H-) 

ou  diminution 

p.  e.  (-); 

Augmenlation 
de  la  popula- 
tion :  oO  p.  c. 


Chaudronniers  ,      réla  -  j  1846     1  lo4 
meurs (  1896        751 


Ferblantiers  .  .  . 
Boulangers .... 
Tailleurs  d'habits  . 
Sabotiers 


1846  1     931 
1896  I  H061 

1846  !  7506 
1896   14124  (I) 

1846    12830 
1896    I1753 


1846 
IKOf) 


Charpentiers  ,     nienui  -  (  1846   13887 
siers(3) 1896  J59ri6  (4) 

Charrons 


Tonneliers 

Peintres  en  bâtiments    . 


Plafonneurs,    badigeon 
neurs 


Plombiers    . 
Cordonniers 


6135 


1846 
1896 

1846 
1896 


1846 
1896 


1846 
189<{ 


1846 
i  1896 

1846 


4398 
4932 


3Î78 
2075  (5) 

2168 
5337 


1236 
2898 


538 
2159 


826 
798 

6880 
9286 

12551 
14418  '!> 


2435 
1531 

1737 
1859 

14586 
23410 

25.-»81 
26151 


5855 
6735  (2)       12868 


15838 


22257 
17115 


2119 
2763 


1983 
I5i8 


3040 
6935 


1900 
3686 


412 
2867 

15944 


189()  20679  (6)20347  (2,1 


56124 
.55069 

6417 
7715 


5261 
3623 


5208 
12270 


3136 
6:>8i 


750 
5326 


29802 
41026 


—  45  p.  c. 

+  S  p.  c. 


4-  62  p.  c. 

+  5  p.  c. 

-f   119  p.  c. 

-   N   p.    r. 

-H  21   p.  c. 

—  51    p.  c. 

H-  155  p.  c. 

-1-  109  p.  c. 

4-  S'O  p.  c. 

-f  57  p.  c. 

(1)  Dont  74  boulangeries  mécaniques  avec  502  «hevaux-vapeur.  ' 

(2)  Y  compris  les  ouvriers  à  domicile. 

(3)  Y  compris  les  tourneurs  en  bois. 

(4)  Dont  106  ateliers  de  menuiserie  mécanique  avec  1228  chevaux-vapeur. 
(6)  Dont  7  tonnelleries  mécaniques  avec  544  chevaux-vapeur. 

(6)  Dont  24  fabriques  mécaniques  avec  525  chevaux-^  apeur. 


TABLEAU  II.  —  Métiers  (suite). 


MÉTIERS. 

'■A 
bd 

Z 

< 

Patrons. 

Ouvriers. 

Total. 

Augmentation 

p.c.(-f) 
ou  dimniutmn 

p.  e.  (-). 
Augmentation 
de  la  popula- 
tion :  HO  p.  c. 

Selliers,  ixtui  relieis 

,1846 
1896 

1215 

.5005  (1) 

850 
1051 

2045 
4054 

-h  98  p.  c. 

Vanniers 

1846 
1896 

2082 

2480  (1) 

1681 
4562 

+  171  p.  c. 

Armuriers  à  la  main  (à  j  184r> 
domicile  et  en  atelier).  /  1806 

» 

" 

2723 
8417 

-h  208  p.  c. 

1 
Cloutiers  à  la  main  (2)  (à  j  1846 
domicile  et  en  atelier).  {  1896 

n 

<)786 
.549 

—  91  p.  c. 

Fileurs.    llleuses    à     la  t  1846 
main  (2)  (5)  (à  domic.).  /  1806 

'» 

" 

11500(4) 
262 

—  99  p.  c. 

Tisserands  à  la  main  (2)  (  1846 
(5)  (à  dom.  et  en  atel/.  |  1896 

» 

»    ■ 

66957 
26875 

—  59  p.  c. 

Dentellières  (à  domicile). 

1846 
1896 

» 

» 

50-60000  5) 
49272 

-  10  p.  c. 

(1)  Y  compris  les  ouvriers  à  domicile. 

(2)  Patrons,  ouvriers  en  atelier  et  ouvriers  à  domicile. 

(3)  De  lin,  laine,  coton,  e(c  ,  et  y  compris  les  travaux  connexes  (ourdissage, 
dévidage,  etc.). 

(4)  Nombre  approximatif  déduit  du  recensement  de  la  population. 

(5)  Le  recensement  de  la  population  en  signale  62,676,  mais  un  certain  nombre 
devaient  travailler  dans  les  écoles  dentellières,  . 
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LÉGISLATION  DU   TRAVAIL. 


Le  travail  législatif  à  l'étranger. 

(Juin   1900. 

AXGLKTEURK. 
Chambre  des  Communes. 

Accidents  du  travail.  —  St-anœ  du  20  juin.  Discussion,  en  deuxième  lecture, 
du  bill  étendant  aux  ouvriers  agricoles,  la  loi  sur  les  — .  Troisième 
lecture  et  adoption,  28  juin. 

Habitations  ouvrières.  —  Séance  du  2ojuin.  Insnission  .«ti  .'r.nWt.v  ijn  ]wn 
modifiant  la  loi  de  1890  sur  les  —. 

l'A\>-BA>. 
Deuxième  chambre  des  États  GÉffÉRAUx. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  6  juin.  —  Déclaration  du  gouvernement 
annonçant  le  prochain  dépôt  d'un  nouveau  projet  de  loi  sur  les  — . 

—  Séance  du  27  juin.  —Renvoi  à  l'examen  des  sections,  d'unnr"^*->" 
projet  de  loi,  déposé  parle  gouvernement,  sur  les  — . 
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Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


ANGLETERRE. 

Accidents  du  travail  dans  l'agriculture. 

La  Chambre  des  Communes  a  adopté  en  troisième  lecture  (1)  un  bill  éten- 
dant le  bénéfice  de  la  loi  de  1897  sur  la  réparation  des  accidents,  à  cer- 
taines classes  d'ouvriers  agricoles.  Le  texte  primitif  du  bill  s'appliquait  à 
tous  les  ouvriers  agricoles  sans  distinction.  Mais  la  portée  en  a  été  restreinte 
en  ce  sens  que  la  réparation  des  accidents  de  travail  n'incombera  qu'aux 
employeurs  agricoles  qui  emploient  «  habituellement  »  au  moins  un  ouvrier. 
On  a  voulu  empêcher  (juc  les  petits  cultivateurs  qui  n'emploient  qu'occa- 
sionnellement un  ouvrier  et  qui,  en  général,  ne  se  trouvent  guère  dans  une 
position  meilleure  que  celui  qu'ils  occupent  ne  soient  ruinés  par  l'etVet  des 
indemnités  qu'ils  auraient  éventuellement  à  payer. 


Lois  et  règiemenls  promulgués  à  TétraDger. 


ALLEMAGNE. 

Assurance  contre  les  accidents. 

Dans  la  séance  du  21  mai  1900,  le  Reichtag  a  adopté  le  projet  de  loi 
modifiant  les  lois  sur  l'assurance  contre  les  accidents  que  le  gouvernement 
lui  avait  proposé.  Une  des  principales  innovations  de  la  nouvelle  loi  con- 
cerne les  tribunaux  arbitraux.  La  décision  des  dilTérends  relatifs  à  l'alloca- 
tion d'indemnités  n'appartiendra  plus  dorénavant  aux  tribunaux  d'arbitrage 
des  corporations  industrielles,  mais  seulement  à  ceux  de  l'assurance  contre 
l'invalidité  qui  prendront  désormais  le  titre  de  «  tribunaux  d'arbitrage  pour 
l'assurance  ouvrière  ».  Ces  tribunaux  s'adjoindront  des  assesseurs  pris  dans 


(1)  Chambre  des  Communes,  séance  du  27  juin  1900. 
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l'industrie  agricole  ou  forestière  ou  dans  l'industrie  minière  quand  il  s'agira 
de  statuer  sur  des  cas  d'accidents  survenus  dans  un  de  ces  domaines.  Ils  ont 
aussi  le  droit  d'agir  de  même  pour  d'autres  industries,  s'ils  le  jugent  utile. 

La  loi  établit  aussi  un  régime  [nouveau  en  ce  qui  concerne  les  médecins 
et  les  avocats.  Les  tribunaux  arbitraux  choisiront  chaque  année  un  certain 
nombre  de  médecins  chargés  d'agir  à  titre  d'experts.  Ce  sera  le  moyen  de 
former  un  corps  de  praticiens  expérimentés.  Elle  dispose  ensuite  que  les 
frais  et  honoraires  (|ue  pourront  réclamer  les  avocats  seront  tarifiés  par 
ordonnance  impériale. 

Il  avait  été  question,  au  cours  des  débats,  de  comprendre  dans  la  loi 
l'organisation  des  bourses  du  travail.  Cette  mesure  aurait  porté  un  coup 
sensible  aux  bureaux  institués  par  la  ville  et  les  associations.  On  a  aban- 
donné cette  idée  lors  de  la  troisième  lecture  du  projet. 

Une  autre  mesure  concernant  l'introduction,  dans  la  loi,  de  l'assurance 
contre  la  responsabilité  civile  en  faveur  des  membres  des  corporations 
industrielles  promet  de  rendre  de  grands  services  aux  petits  industriels  et 
aux  agriculteurs,  même  si  elle  reste  facultative. 

Les  difTérentes  lois,  comprises  dans  la  loi  générale,  sont  :  la  loi  sur 
l'assurance  des  accidents  dans  l'industrie,  qui  rcmplaci^  celle  du 
6  juin  i88i  sur  l'assurance  conti'e  les  accidents;  la  loi  sur  l'assurance 
contre  les  accidents  dans  l'agriculture  et  Texploilation  forestière,  rempla- 
çant celle  du  .*>  mai  I88G  sur  l'assurance  des  accidents  dans  l'agriculture; 
la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  du  bAtiment,  qui 
remplace  celle  du  H  juillet  1887  portant  la  môme  dénomination;  la  loi  sur 
l'assurance  contre  les  accidents  en  mer,  qui  remplace  celle  du  43  juil- 
let 1887  connue  sous  la  même  appellation;  enfin,  la  loi  sur  les  accidents 
dont  sont  victimes  les  condamnés.  Cette  dernière  remplit  une  lacune  do  la 
législation. 

La  loi  qui  s'occupe  de  l'iiulustrie  n'a  pas  l'clcnduc  que  beaucoup  auraient 
voulu  lui  voir  attribuer.  Klle  ne  s'applique  ni  aux  artisans,  ni  aux  domes- 
tiques, ni  aux  établissements  publics.  Le  gouvernement  a  reculé  devant  la 
difficulté  de  l'organisation  de  l'assurance  dans  ces  milieux.  Par  contre, 
l'assurance  obligatoire  a  été  étendue  à  certaines  industries  qui  y  échap- 
paient entièrement  ou  partiellement,  telles  que  les  brasseries  industrielles, 
la  construction,  la  serrurerie,  la  boucherie,  l'abatage  des  arbres  et  les 
industries  (jui  sont  connexes  à  une  exploitation  commerciale. 

L'assurance  s'étendra  également  aux  services  domestiques  ou  autres, 
auxijuels  certains  ouvriers  sont  employés  par  leurs  patrons  en  dehors  do 
leur  travail  industriel.  L'assurance  s'appliquera  dorénavant  à  tous  les 
employés  qui  gagnent  moins  de  3,000  marks  au  lieu  de  !>,000,  chiffre  actuel. 

Le  calcul  de  la  rente  s'établira  aussi  d'une  façon  plus  avantageuse.  La 
rente  pour  l'incapacité  complète  reste  fixée  à  66  2  3  p.  c.  du  salaire,  mais 
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dans  le  cas  où  un  ouvrier,  qui  se  trouve  dans  cette  situation,  est  dans  l'im- 
possibilité de  subsister  sans  l'aide  et  les  soins  d'une  autre  personne,  la  rente 
sera  élevée  à  100  p.  c.  du  salaire.  La  loi  permet  aussi  à  la  direction  des  cor- 
porations d'élever  transitoirement  jus(iu'à  100  p.  c.  la  rente  de  l'ouvrier 
blessé  (jui  se  trouve  involontairement  privé  de  travail  par  suite  de  l'acci- 
dent dont  il  a  été  victime.  Klle  peut  aussi  accorder  le  bénéfice  de  la  rente 
avant  la  treizième  semaine,  en  cas  de  cessation  des  secours  de  i'assurance- 
maladie. 

L'évaluation  du  gain  annuel  servant  de  base  à  la  fixation  de  la  rente  et 
des  indemnités  funéraires  se  fera  à  l'avenir  d'après  le  montant  des  salaires 
locaux  des  ouvriers  adultes,  et  plus  d'après  le  chiffre  des  salaires  moyens, 
ce  qui  donnait  lieu  à  un  grrand  nombre  de  réclamations  et  d'appels  de  la  part 
des  bénéficiaires. 

Les  indemnités  iuultcUius  ont  clé  portées  de  30  à  50  marks  et  les  condi- 
tions qui  donnent  droit  à  une  rente  ont  été  améliorées  pour  les  orphelins 
de  père  ou  de  mère  et  pour  les  ascendants. 

En  cas  d'invalidité  partielle,  il  pourra  être  accordé  au  bcncliciaire,  un 
versement  en  capital  au  lieu  de  la  rente.  Des  précautions  ont  été  prises 
pour  éviter  les  abus.  Ainsi,  il  ne  pourra  être  question  de  ce  mode  de  répa- 
ration que  si  la  rente  ne  s'élève  qu'à  15  p.  c.  ou  moins  du  salaire  et  si 
l'autorité  administrative  inférieure  y  donne  son  consentement. 

Les  rentes  de  60  marks  et  au-dessous  seront  payées  tous  les  trimestres  au 
lieu  de  l'être  chaque  mois,  tant  pour  la  commodité  du  bénéficiaire  que  du 
bureau  de  payement. 

Une  autre  disposition  oblige  les  corporations  professionnelles  à  édicter 
des  mesures  pour  la  prévention  des  accidents,  quand  l'Office  Impérial  des 
assurances  le  requiert.  Cette  prescription  n'a  pas  tant  en  vue  les  corpora- 
tions industrielles,  qui,  presque  toutes,  possèdent  déjà  de  ces  règlements, 
que  les  corporations  agricoles  et  forestières. 

La  revision  des  rentes  d'accident,  soit  en  augmentation  soit  en  diminu- 
tion, ne  pourra  plus  se  faire  à  n'importe  quel  moment.  Elle  n'aura  lieu 
que  tous  les  ans,  à  partir  de  l'expiration  de  la  deuxième  année  qui  suit 
la  date  de  la  fixation  de  la  rente.  Cinq  ans  après  cette  même  date,  les 
rentes  ne  pourront  plus  être  modifiées  que  par  le  tribunal  arbitral,  à  moins 
que,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  les  parties  ne  soient  d'accord  pour 
adopter  des  termes  moins  étendus. 

La  nouvelle  loi  entrera  en  vigueur  le  i^"  octobre  1900. 
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I.  Accident  du  travail.  —  Dommage  causé  par  une  chose.  — 
Nécessité  de  prouver  la  faute  du  propriétaire  de  la  chose.  — 
Emploi  de  «  pot  lampen  »,  —  Appareils  dangereux.  —  Usage 
indispensable.  —  Mesures  de  précaution  nécessaires.  -  Omis- 
sion. —  Responsabilité.  -  II.  Assurance  des  ouvriers  contre 
les  accidents.  —  Clause  stipulant  déchéance  en  cas  d'intente- 
ment  d'une  action  en  responsabilité.  Caractère  illicite  et 
immoral.  —  Clause  réputée  non-écrite.  —  Maintien  du  contrat 
pour  le  surplus.  —  III.  Assurance  ne  couvrant  que  les  acci- 
dents purement  fortuits.—  Action  en  payement  de  l'indemnité. 
—  Action  simultanée  en  responsabilité  contre  le  patron.  — 
Contradiction.  —  Fondement  de  Taction  en  responsabilité.  — 
Non-fondement  de  l'action  basée  sur  le  contrat  d'assurance. 

Tribunal  civil  d'Anvers,  'JSjuin  1899, 

I.  Si  l'article  4384  déclare  le  prupu.  ..nie  ou  gardien  dijin  .ni.,-»  m. mimée 
responsable  du  dommage  causé  par  celte  chose,  cette  responsabilité 
découle,  non  de  la  seule  qualité*  de  propriétaire  ou  de  gardien,  mais  de  la 
négligence  ou  de  Tincurie  apportée  à  la  garde  de  la  chose. 

La  partie  lésée  doit  étaLllr  que  le  dommage  provient  de  vices  ou  de  défec- 
tuosités de  la  chose  que  le  propriétaire  ou  gardien  pouvait  ou  devait  con- 
naître et  auxquels  il  lui  incombait  de  porter  remède,  ou,  en  général,  d'un 
défaut  quelconque  de  prévoyance  ou  de  précaulicn  imputable  au  proprié- 
taire ou  gardien. 

On  ne  peut  considérer  comme  une  faute  le  seul  fait  d'employer  un  appa- 
reil dangereux;  l'usage  de  semblables  appareils  est  indispensable  à  l'exer- 
cice de  mainte  industrie  et  l'on  peut  admettre  que  l'usage  des  «  pot-lam- 
pen  »,  employées  de  tout  temps  par  tous  les  arrimeurs  d'Anvers,  s'impose  à 
eux  comme  une  nécessité  de  leur  industiie,  mais  la  faute  apparaît  dans  le 
chef  de  celui  qui  fait  emploi  d'appareils  de  l'espèce  lorsqu'il  ne  prend  pas 
toutes  les  mesures  de  précaution  «jui  sont  commandées  par  la  prudence,  par 
la  science  et  par  l'expjTience,  à  l'effet  d'écarter  dans  la  mesure  du  possible 
les  dangers  inhérents  à  cet  emploi. 

II.  La  clause  d'un  contrat  d'assui-ance  contre  les  accidents  aux  termes  de 
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laquelle  le  sinistré  est  déchu  définitivement  de  son  droit  à  l'indemnité  d'as- 
surance, du  moment  où  il  intente  une  action  en  dommages-intérêts,  tend  à 
permettre  au  patron  de  s'exom-rer  de  sa  propre  faute  en  contraignant  l'ou- 
vrier ou  bien  à  renoncer  à  un  droit  que  la  loi  lui  confère,  ou  l)ien  à  perdre 
le  bénéfice  de  l'assurance,  est  illicite  et  immorale  et  doit  être  réfutée  non 
écrite;  toutefois,  la  nullité  de  cette  seule  clause  n'aflécte  point  le  contrat 
dans  ses  autres  parties. 

111.  Lorsque  l'assurance  ïaisanl  Tobjet  du  contrat  couvre  uniquement  les 
accidents  purement  fortuits,  la  victime  se  contredit  elle-même  en  réclamant 
d'une  part  des  dommages-intérêts  à  raison  de  la  faute  de  son  patron  et, 
d'autre  part,  une  indemnité  d'assurance  due  seulement  en  cas  d'accident 
fortuit. 

Le  fondement  de  l'action  en  dommages-intérêts  implique  comme  consé- 
(|uence  nécessaire  le  non-fondement  de  l'action  en  paiement  de  l'indemnité 
(1  assurance. 


Assurance  des  risques  du  travail.  —  Police  portant  sur  deux 
pays  différents.  —  Cessation  de  l'industrie  dans  l'un.  —  Pré- 
tendue nullité  totale  du  contrat.  ^  Non-fondement.  —  Absence 
d'indivisibilité. 

Tribunal  de  Commerce  de  Bruxelles,  2i  décembre  1899. 

Quand  un  industriel  assure  son  personnel  ouvrier  travaillant  dans  son 
industrie  en  Belgique  et  en  France  moyennant  une  prime  par  1,000  francs 
de  salaire,  si,  par  un  cas  de  force  majeure,  le  risque  en  France  est  venu  à 
disparaître,  il  n'y  a  pas  lieu  à  résiliation  totale  de  l'assurance. 

Aucun  texte  de  loi  ne  déclare  que  les  assurances  sont  indivisibles  ;  le 
genre  même  de  l'assurance  de  l'espèce,  qui  est  essentiellement  variable 
quant  à  l'étendue  des  risques  assurés,  prouve  que  le  consentement  des 
parties  n'était  pas  subordonné  à  la  persistance  de  l'intégralité  du  risque.  - 


Accidents  du  travail.  —  Indemnité.  —  Perte  de  salaire. 
Eléments  à  considérer. 

Tribunal  correctionnel  de  Charleroi,  ô  avril  1900. 

Pour  fixer  le  préjudice  annuel  du  chef  de  perte  de  salaire,  subi  par  un 
ouvrier  victime  d'un  accident  de  travail,  il  faut  tenir  compte  de  l'augmen- 
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tation  de  salaire  à  laquelle  il  pouvait  légitimement  prétendre,  vu  son  jeune 
'^ge,  lors  de  l'accident,  de  la  diminution  de  salaire  à  l'approche  de  la  vieil- 
lesse, des  éventualités  de  nature  à  le  réduire  encore,  telles  que  chômages, 
maladies,  accidents. 

Il  y  a  lieu  de  déduire  la  somme  allouée  annuellement  à  la  victime  par  la 
caisse  de  prévoyance  des  ouvriers. 


BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION   DU   TRAVAIL 


Demandes    en    autorisation   d'établissements    dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 

de  juin  1900. 

Ëtablissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  l'i Liège  :  1 

Briques  réfractaires Liège  :  l 

f    Brabant  :  2 

1    Flandre  Orient'*  :  1 

Briqueteries  permanentes <;    Liège  :  3 

/     Limbourg  :  1 

Luxembourg  :  1 

Brosses  (fabrique  de) Anvers  :  1 

Cèruse  (fabriques  de) Brabant  :  2 

Chantier  de  construction Anvers  :  1 

Chaudronnerie  de  fer Liège:  1 

Chaux  (magasin  de) Flandre  OrienU«  :  1 

/     Brabant  :  1 

Chiffons  (magasins  de) J    Flandre  Occid»*^  :  1 

Flandre  Orient^^  :  1 

Construction  (atelier  de; Liège  :  1 

Distilleries Liège  :  2 

Dorure  sur  métaux Anvers  :  1 

Electricité    (production    de    1')    par    machines    (    f'^^'^^^  ' 

dynamos        ^^^^^ant  t  6 

Flandre  Oriente  :  2 

,     Anvers  :  2 

Fonderies  de  fer  et  de  cuivre ]    Brabant  :  1 

'    Namur  :  1 

Gaz  (fabrication  du) (    Anvers:  1 

'     '     '     ^    Brabant  :  2 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la) Flandre  Occid'*  :  1 

Huile  de  lin  (cuisson  en  grand  de) Brabant  :  i 

57 
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Huile  (épuration  des) Anvers  : 

Lavage  d'épongés Brabant  : 

Liqueurs  spiritueuses Anvers  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre   ntolir-r  pour 

la  fabrication  des) Liège  : 

Matières  filamenteuses  (battage  des) Liège  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de) ^  i!^^T  ^    ... 

t  Flandre  Occid"'  : 

Matières  minérales  (dépôt  de) Flandre  Orient'*"  : 

Métaux  (travail  en  grand  des^ i  , . 

^  /  Lu'ge  : 

Moteur Brabant  : 

„,..,.  l  Anvers  i 

Moulins  a  farine j  ^,^^^^^^  . 

Moulin  mu  par  le  vent Flandre  Oecid''  : 

Moulin  à  broyer  le  sucre Anvers  : 

y  Anvers  : 

Pétrole  (dépôts  de) ,  ,  1^^^^  . 

Potier  de  terre  (ateliers  de) Anvers  : 

-./,,...       j  X  ^  Brabant  : 

Savon  (fabrication  du) ]  \ 

Scierie  de  marbre Brabant  : 

Tabac  (mnnnfncl'n'.^  <]'•' Limbourg  : 

\  Anvers  : 

Tanneries ,  |  j^.^g  . 

Teinturier-dégraisseur  (atelier  de) Liège  : 

Teinturerie  en  général Anvers  : 

Tôles  et  fontes,  émaillées  ou  vernies  (fabric.  des    .  Flandre  Occiii'    . 

Vernis  (application  à  chaud  de) Brabant: 

Vernis  (fabrique  de) Anvers  : 

Total     .     .  76 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  22  ;  Bra- 
bant, 21;  Flandre  Occidentale,  .*i;  Flandre  Orientale,  0;  Liège,  10; 
Limbourg,  2;  Luxembourg,  {\  Namur,  3. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1900. 


Nombre  d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observatien. 
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Industries  lainières 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile  .    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabritjues  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron 

Savonneries  .     .    .        

Produits  explosifs.       

Fabriques  de  produits  chimiques  divers.  . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verrerie  à  vitres 

Indusl7ie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton  .... 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 


Tanneries,  corroieries,  mégisseries  .    , 
Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage. 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMExMS  VISITÉS. 

A,  De  la  loi  conceruant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 
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Fabriques  de  graisses,  d*huiles,  de  bougies,  etc. 

5 
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Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  elc.} 
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Fabrique  de  colle  forte  ef  gélatine 
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Fabriques  et  ateliers  divers 
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4 

Induêtiie  alimentaire. 

Moulins  à  fariin'    ... 
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47 

47 

Brasseries  et  maltcries 
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60 

Distilleries,  fabriciues  de  liqueurs,  vinaigreries.etc. 

13 
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11 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 
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Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  décor- 
tication  du  riz,  etc 
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Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confiserie.etc. 
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Fabriques  de  'conserves 
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Laiteries  et  fromageries 
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14 

14 

Autres  industries  alimenlaire!^ 
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Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 
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172 

177 

Fabriques  de  produits  réfnictaires 

6 
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3 

Poteries  et  faïenceries 
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() 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .    . 
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NATURE 
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/*e/»7e  constitiction  mécanique. 

Ateliers  de  fahricalion  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers     de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabricjues  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc. ...  .    . 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc.  

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres  et 
baguettes,  etc . 

Fabrique  de  fibres  de  bois 

Scieries  mécaniques     .    . . 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.     .    .    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 

Ateliers  et  chantiers  divers 
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Industrie  du  vêlement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

" 

» 

20 

25 

Ateliers  de  cordonniers,   bottiers,  :  gaîniers     sel- 
liers, clc 

6 

» 

7 

Ateliers  de  teinluie  et  d»^  dégraissage  ''-^    '■•'^- 
nients.        •                        ...... 

» 

a 

Buanderies  et  ateliei-s  de  lepassufît.   . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, elc 

a 

\ 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols     manchettes, 
linge  de  luxe,  etc  .       

10 

4 
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Fabri(|ucs  de  gants  et  ateliers  Ac  lavage  des  gants. 
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Ateliers  divers 
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Industries  d'art. 

Alelior    de   bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de  dia- 
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Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonniers,  etc. 
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Ateliers  de  typographie,   lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 
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Ateliers  de  sculpteurs,  modelions,  m  n.Mnanisfos, 
peintres  sur  porcelaine    . 
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Fabri(pie  d'instruments  de  musique 
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Fabriques  et  ateliers  dix  ers ... 
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Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports 
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Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  .    .    , 
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Fabriques  de  tabacs  et   cigares    .            .... 

r, 

6 

16 

Ateliers  non  prévus ....        .    . 
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Condamnation  : 
1»  A    une    amende   de 

2  fr.  ou  1  jour  de  prison  ; 
2»  A    une  |[amende   de 

2  fr.  ou  1  jour  de  prison; 
5"  A    une    amende    de 

2  fr.  ou  1  jour  de  |>rison. 

(^>ondamnation  à  quatre 
amendes  de  o  francs. 
Sursis  :  (>  mois. 

CiOmlanniatinn    à    trois 
amendes  de  2  francs. 
Sursis  :  un  an. 

r- 

•-> 

X 

o 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  muins 
de  4  2  ans  (infraction  ù  l'art.  2  de  la  loi)  ; 

2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées 
(infraction  à  Part,  t  de  l'arrêté  royal  du 
2()  décembre  <892,  concernant  l'industrie  de 
la  petite  construction  mécanique); 

3'^  Non-aflicbage  dUitableau  des  beures  de 
travail  et  de  repos  (in'fraction  à  l'art.  0  du 
même  arrêté). 

1"  Travail  de  nuit  de  personnes  protégées 
(infraction  à  l'art.  0  de  la  loi); 

2»  Absence  de  carnets  et  de  registre  (infrac- 
tion à  l'article  10  de  la  loi); 

.>  Non-afficbage  de  la  loi  et  des  .-èglemcnts 
(infraction  à  l'art,  ii  de  la  loi). 

lo  Non-afficbage  de  la  loi  et  des  règlements 
(infraction  à  l'art.  1 1  de  la  loi); 

t'o  Non  afficbage  du  tableau  des  beures  de 
travail  et^de  repos  (inlraction  à  l'art,  i  de 
l'arrêté  royal  du  2t5  décembre  1892,  |)0ur 
l'industrie  du  bâtiment). 

Désignation 
des  industries. 

Serrurerie 
poêlerie. 

Atelier 
de  con.struction. 

Menuiserie. 

Date 
procès-verbaux. 

18  novembre 

1899. 

27  janviei' 

!«'   mars 
1900. 

Arrondissement 
judiciaire. 

1                     â              -^^ 

Numéro 

d'ordre  des 

statistiques 
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INDUSTRIES. 
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(Il  Aux  termes  do  l'art    22  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre   1894  la  déclaration 
(♦)  Un  accident  a  été  déclaré  sans  indication  de  date. 
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eitts  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 
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ADMINISTRA 
Statistique   des   visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents 


• 

i«  Inspecti 

1er 

arrondisse- 
ment. 

arrondisse- 
ment. 

arr 
n 

4)  Nombre  d»  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   . 

25 

H", 

/  dans  les  uslnei  métallurg.   régies 
[       par  la  loi  de  1810  ..... 

» 

8 

2)  Nombre  de  visites  | 

f  dans  les  autres  établissements  in- 
l       dustriels  (<) 

9A 

1^21*. 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 

•^\i 

-1  î 

4)  Nombre   d'inspections    spécialement  faites  pour^,  assurer 
Texécution  (i>)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  4889  (travail  des  femmes,  etc.). 

12 

H 

6)  De  Tarrôté  royal  du  21   seplcmbre   1894  (salubrité  et 
sécurité) 

1* 

6 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

» 

4 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux    souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

» 

d)  Dans  les  établissements  classés 

3 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 

» 
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(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts  fourneaux,  a 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  S] 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  1( 
vinccs  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


:iNE8. 

s  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juin  1900. 
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ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  ^  isite 
ïux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'cxécu- 
lois  ouvrières . 
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ACTES   OFFICIELS 

ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Jemeppe, 
Elections. 


(20  JiiN  lUOU.) 


LtUlMJLI)  II,  Uui  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  1C>  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arivlé  royal  du  10  mars  1803  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  dt*  (aiidiilal.s,  lt.>ti.i- 
tions  pour  la  désinflation  des  membres,  chefs  d'industrie  et 
ouvriers,  des  i'",  2*,  8*  et  4*  sections  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Jemeppe  n'ont  pu  avoir  lieu  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  I 

AuTiCLK  PiiEMiEU.  —  Par  dérogation  à  l'arlicle  \)  de  l'arrêté  royal 
du  20  mars  1808  précité,  des  élections  auront  lieu  à  Jemeppes,  le 
dininnclio  8  juillet  1900,  pour  la  désignation  des  membres,  chefs 
(riiidustrie  et  ouvriers,  des  i'^'"  2'*,  8"  et  i**  sections  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Jemeppe. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  rindnshic  .'i  iId  ii;i\;iil  .-si  r|i:M"<' 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Gaslein,  le  20  juin  1900. 

LÉOPOLl). 

Par  le  Koi  : 

Le  MiiiLsirc  de  rindustrie  ci  du  travail, 
B^"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  de  Tindustrie  et  du  travail  de  Hamme. 
Elections. 


(25  Juin  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Hoi  des  Belges, 
A  tous  présonls  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'induslrie 
et  du  travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  dits  conseils; 

Hevu  Notre  article  du  26  mai  1900  fixant  la  date  des  élections 
pour  les  i'**,  3®,  et  4«  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Hamme; 

Vu  la  demande  de  l'administration  communale  de  Hamme; 

Sur  la  proposition  de  Notre  3Iinistre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous   AVONS   ARRÊTÉ   ET    ARRKTONS  I 

Article  Pre.mikk.  —  L'article  1*^'  de  l\irnHé  royal  du  20  mai  1900 
précité  est  modifié  comme  suit  : 

Les  élections  auront  lieu  à  Hamme,  le  dimanche  15  juillet  1900, 
pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et  ouvriers  des 
1'^^  et  3*^  sections  et  des  membres  ouvriers  de  la  4«  section  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Hamme. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Gastein,  le  '25  juin  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Hoi  : 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail ., 
B«"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  de  prud'hommes  de  Huy. 
Modifications  au  règlement  d'ordre  intérieur. 

(25  Juin  1900.) 

LÉOIMJI.I)  11,  Hoi  des  IVlîres. 

A  tous  présents  cl  a  venir,  .s.mj  r. 

'  Vu  l'article  131  de  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des 
conseils  de  prud'hommes; 

Revu  Notre  arrêté  du  3  novembre  1898  approuvant  le  règlement 
d'ordre  intérieur  rédigé  par  le  conseil  de  prud'hommes  de  Huy; 

Vu  les  modifications  apportées  à  ce  règlement  par  le  dit  conseil  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  Premier.  —  Les  modifications  apportées  par  le  conseil 
de  prud'hommes  de  Huy  à  son  règlement  d'ordre  intérieur  sont 
approuvées  telles  qu'elles  se  trouvent  ci-annexées. 

Aux.  2.  —  Notrr  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécntion  du  pn-senl  arrêté. 

Donné  à  (iaslein,  le  25  juin  l'.»00. 

LÉOI>OLl). 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  r  industrie  et  du  travail, 
R*"»  Surmont  de  Volsrerghe. 


Annejce  :  Modifications  apportées  par  le  conseil  de  pnid' hommes 
de  Huy  à  son  règlement  d\'ordre  intérieur. 

Art.  2.  —  A  remplacer  par  la  disposition  suivante  : 
Le  bureau  de  conciliation  tient  séance  tous  les  mardis  à  4  heures 
et  demie  de  relevée.  ^ 
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Art.  7.  —  A  remplacer  par  la  disposition  suivante  ; 
La  séance  du  bureau  de  conciliation  commo.nce  k  4  heures  et  demie 
pour  finir  à  0  heures  de  relevée. 

Art.  14.  —  Le  conseil  prend  connaissance  des  affaires  (fui  n'ont 
pu  être  conciliées  par  le  bureau  de  conciliation. 

Il  tient  séance  Unis  les  samedis  à  i  heures  et  demie  de  relevée.  Il 
ne  siège  toutefois  qu'autant  qu'il  y  ait  des  att'aires  inscrites  au  rôle. 
Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Gastein,  le  25  juin  1900. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B""  Surmont  de  Volsberghe. 


Cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des  travaux 
du  ménage.  —  Session  d'août-septembre  1900. 


(8  JUILLET   1900.) 


LEOPOLD  II,  Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'ouvrir,  pendant  les  grandes  vacances 
de  1900,  un  cours  temporaire  d'économie  domestique  et  des  travaux 
du  ménage  pour  les  personnes  jqui  se  destinent  à  l'enseignement 
de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  dans  les 
classes  et  écoles  ménagères,  subsidiées  par  le  Département  de 
l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  Premier.  —  Un  cours  temporaire  pour  renseignement 
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de  l'économie   domestique  et  des   travaux  du  ménage  dans  les 
classes  et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  Département  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  sera  donné  à  l'école  normale  agréée  de  Wavre- 
Aotre-Dame,  pendant  les  grandes  vacances  de  1900. 
Le  règlement  de  ce  cours  est  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  ^.  —  Des  examens  de  capacité,  en  langue  française  cl  on 
langue  llamande,  auront  lieu  pendant  les  vacances  de  l*àques  de 
l'année  1901,  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement 
de  l'économie  domestique  et  des  travaux  i\u  ménai^^',  dniis  h^s 
institutions  dénommées  ci-dessus. 

Le  règlement  el  le  programme  de  ces  examens  seront  publiés 
ultérieurement. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  cbl  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté  et  est  autorisé  à  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  l'organisation  de  ce  cours. 

Donné  à  Ostende,  le  8  juillet  1900. 

LÉOPOLD. 

Pai'  le  Uni  : 

fx   Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

B«"   SlIRMONT    DE   VOLSBERr.HE. 


ANNEXE. 


lièfilcmcnt  du  cours  temporaire  d'économie  donu'sdtjue  et  des  travaux 
du  ménaye  pour  les  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement  de 
l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage  daiis  les  classées 
et  écoles  ménagères  subsidiées  par  le  Département  de  Vmdustrie  et 

du  tntvaiL 


Articlk  I*remiku.  —  l*euvent  être  admises  au  cours  temporaire 
d'économie  domesti({ue  et  des  travaux  du  ménage  : 

l''  Les  maîtresses  ménagères  en  lonclions  depuis  une  année  au 
moins  dans  une  classe  ou  école  ménagère  subsidiée  par  le  Dépar- 
tement de  l'industrie  et  du  travail  ; 
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2"  Les  personnes  [qui  possèdent  le  diplùme  d'institutrice  pri- 
maire; * 

30  Les  personnes  qui  justifient  d'un  diplôme  de  sortie  d'une 
école  professionnelle  ou  d'une  école  moyenne  et  qui  ont  fait  un 
stage  d'une  année  au  moins  dans  une  institution  ménagère  sul)si- 
diée  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  travail. 

Ne  sont  pas  admises  au  cours  temporaire  les  personnes  âgées  de 
moins  de  21  ans. 

AuT.  2.  —  Toute  demande  d'admission  au  cours  temporaire 
devra  être  adressée  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  avant  le 
25  juillet.  Cette  demande  devra  renseigner  les  nom,  prénoms,  date 
et  lieu  de  naissance,  profession  el  domicile,  et  être  accompagnée 
des  documents  suivants  : 

1"  Pour  les  maîtresses  ménagères  en  fonctions,  une  attestation 
du  service  d'inspection  des  classes  et  écoles  ménagères; 

2«  Pour  les  personnes  rentrant  dans  les  2®  et  3«  catégories  de 
l'article  1^'  ci-dessus,  une  copie  légalisée  du  diplôme. 

Aht.  3.  —  Le  nomljre  des  personnes  qui  seront  admises  à  suivre 
le  cours  temporaire  est  fixé  à  40  au  maximum. 

Les  demandes  d'inscription  seront  acceptées  dans  l'ordre  de 
leur  réception  et  seront  inscrites  en  tenant  compte  de  l'ordre  de 
priorité  fixé  par  l'article  i^'"  ci-dessus. 

Art.  4.  —  Les  personnes  admises  au  cours  temporaire  pourront 
obtenir,  à  raison  de  2  francs  par  jour,  la  table  et  le  logement  à 
l'école  normale  agréée  de  Wavre- Notre-Dame. 

Art.  5.  —  Le  cours  commencera  le  lundi  27  août  et  sera  clôturé 
le  samedi  22  septembre. 

Art.  ().  —  La  direction  administrative  du  cours  est  confiée  à 
M'"^  la  directrice  de  l'école  normale.  En  cas  d'empêchement  de  sa 
part,  M""'  la  directrice  désigne  son  remplaçant,  qui  doit  être  un 
membre  du  personnel  enseignant  de  l'école  normale. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B""  Surmont  de  Volsrerghe. 
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Classement  des  fabriques  de  bougies  et  veilleuses 
de  paraffine  ou  de  toute  autre  matière  d'origine  minérale. 


(S  J[:iLLET  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  les  fabriques  de  bougies  et  veilleuses  de  paratliiie 
ou  de  toute  autre  matière  d'origino  minérale  ne  sont  pas  men- 
tionnées parmi  les  établisscnK^nls  soumis  ;m  réiiinn'  (!(»  l'.irivlé 
royal  du  2î)  janvier  186: i 

Hcvu  cet  arrêté  et  rarr.Hé  royal  du  27  décembre  ltS8(>,  ainsi  (jue 
la  liste  des  établissements  dangereux,  in< ''nlx-.x  mi,  in<onnnM»l«'s 
annexée  à  l'arrêté  royal  du  Hl  mai  1887  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspectiuM  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dang«'f«Mix.  insalubres  (»ii 
incommodes; 

Considérant  que  la  fabrication  de  bougies  et  veilleuses  de  parai- 
fine  ou  de  loute  autre  matière  d'origine  minérale  présente  des 
inconvénients  tant  pour  les  travailleurs  que  pour  la  sécurité 
publique  ; 

Sur  la  proposition  de  .Notre  Alinislre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  KT  ARRÊTONS^: 

Article  premier.  —  Les  fabriques  de  bougies  et  veilleuses  de 
parartine  ou  de  toute  autre  matière  d'origine  minérale  sont  classées 
parmi  les  établissement  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'aiT''!.''  rovil  An 
31  mai  1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients. 

Bougies  et  veilleuses  de  paralïine  (Fabrication    j  /    ^,         dan^M- 

des)   ou  de  toute  autre  matière  d'origine    f       'i      \        .,.   '      .. 

,     .  S  /       <i  incendie, 

minérale.  V 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  charge 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Ostendc,  le  8  juillet  1600. 
LÉOPOLD 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B»"  SlIRMONT  DE  VOLSBERCHIi:. 
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MARCHE  DU  TRAVAIL 

K.N    JllLLEÏ    1900. 


L'acltvité  des  charbonnages  ne  se  ralentit  pas  et  l'on  signale  plutôt  l'insuf- 
fisance  de  la  main-d'(Piivre  disponible.  La  grosse  métallurgie  accuse  tou- 
jours la  faiblesse  dont  elle  se  ressent  depuis  quelques  mois,  par  suite  de  la 
cherté  du  combustible,  mais  la  région  liégeoise  paraît  encore  moins  atteinte 
que  l'industrie  du  Hainaut,  où  l«  chômage  partiel  tend  à  devenir  chronique. 
Certaines  branches  de  la  grande  construction  métallique  marquent  quelque 
ralentissement,  mois  l'allure  générale  se  maintient  satisfaisante.  La  verrerie 
en  dépit  d'une  situation  commerciale  pénible,  a  continué  à  travailler  régu- 
lièrement, mais  son  activité  s'est  brusquement  interrompue,  le  dernier 
jour  du  mois,  dans  toute  la  région  de  Charleroi,  par  reiïét  de  la  grève 
annoncée  en  juin.  La  glacerie  n'est  pas  non  plus  des  plus  prospères  et  il 
commence  à  s'y  manifester  un  chômage  sensible.  Le  bâtiment,  la  briqueterie, 
le  vêtement,  la  brasserie,  jouissent  en  général  de  leur  activité  saisonnière  ; 
Varmurerie  ressent  quelque  faiblesse;  le  travail  desdentelles  reste  en  situa- 
tion défavorable  par  suite  du  manque  de  débouchés.  L'industrie  textile  des 
Flandres  a  retrouvé  le  calme  au  sortir  du  vaste  mouvement  gréviste  qui 
l'avait  éprouvée  pendant  plus  d'un  mois  :  filatures  et  tissages  marchent  de 
nouveau  d'une  allure  active,  particulièrement  la  filature  du  lin,  malgré  les 
plaintes  qu'elle  ne  cesse  de  faire  entendre  au  sujet  de  sa  situation  commer- 
ciale. Le  travail  de  la  laine^  dans  la  région  de  Verviers,  manifeste  de  la 
lourdeur.  De  plusieurs  côtés,  on  continue  à  signaler  le  manque  de  bras 
pour  les  travaux  agricoles. 
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CÛRRESPOKDANCES  REGIONALES  C 


ANVERS. 

Construction  de  navires^  nettoyage  de  chaudières  à  vapeur  et  fabrication  de 
vélocipèdes  et  automobiles.  —  Sans  changement. 

Bâtiment.  —  Les  marons,  menuisiers,  tailleurs  de  |>ieiTe  renseignent 
tous  la  situation  comme  florissante  et  la  besogne  comme  très  abondante. 
La  majoration  des  salaires  dont  il  a  été  question  dans  les  rapporis  anté- 
rieurs est  gcm'nilement  accordée  aux  maçons.  Les  tailleurs  de  pierre 
gagnent  :  les  ouvriers,  fr.  4.30  par  jo^ir  ;  les  demi-ouvriers,  fr.  2.40  et  les 
apprentis,  fr.  1.50. 

Vêtement.  — i.^  situation  est  satisfaisante  pour  les  tailleuiscomme  pour 
les  cordonniers,  mais  elle  est  cependant  moins  bonne  qi^e  les  mois  précé- 
dents; à  celte  saison,  la  plupart  des  commandes  d'été  sont  déjà  faites. 

Les  évaluations  patronales,  quant  au  chômage  des  ouvriers  tailleurs, 
varient  entre  0  et  3  p.  c.  Les  patrons  cordonniers  renseignent  absence 
complète  de  chômage  dans  leur  profession. 

Brasserie.       Amélioration  saisonnirre. 

Industrie  dentellière.  —  La  demande  de  dentelles  est  nulle  ;  on  n'a  plus 
connu,  de  longtemps,  une  année  aussi  défavorable,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne les  dentelles  blanches  ou  jaunes  fabriquées  à  la  main  ou  à  la  machine. 
Le  nombre  des  ciiômeuses  est  1res  grand.  Il  n'y  a  plus  guère  de  besogne  que 
j)our  les  ouvrières  (jui  s'a|)pli(|uent  à*la  confection  des  dentelles  pour  les 
églises  eUes  ornements  sacerdotaux,  articles  non  soumis  aux  fluctuations 
de  la  mode;  mais  les  prix  de  ces  dentelles  sont  très  peu  rémunérateurs. 
La  demande  de  deiilelles  perlées  et  paillettes  est  assez  considérable,  mais 
les  ouvrières  qui  fabriquent  ces  dentelles  de  fantaisie  gagnent  un  salaire 
minime,  parce  (luo  la  vogue  de  ces  articles  est  très  précaire 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  Pendant  la  |)ivniicre 
partie  du  mois,  la  situation  a  «'té  bonne  :  l'importation  et  l'exportation  de 
sucre  et  les  arrivages  de  bois  ayant  été  considérables.  Pendant  la  seconde 
moitié,  au  contraire,  la  situation  est  devenue  moins  bonne.  Les  ouvriers 
donnent,  comme  cause  de  ce  changement,  la  rareté  des  arrivages  de  grain 
et  la  cherté  des  frets,  à  la  suite  de  raftrèteraent  de  nombreux  navires  pour 


(*)  Le  Ministère  de  Plndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
eorreipondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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la  Cliinc  cL  le  Tninsvaal.  Les  patrons  estiment,  d'autre  |)art,  (|ue  la  situation 
est  devenue  mauvaise  à  la  suite  des  exigences  exagérées  des  ouvriers,  exi- 
gences qui  auraient  eu  pour  ell'et  que  certaines  firmes  commerciales  organi- 
seraient elles-mêmes  le  transport  et  l'emmagasinage  de  leurs  marchandises. 
Les  ouvriers  estiment  à  3,000  ou  4,000  le  nombre  des  chômeurs.  On  tra- 
vaille 10  heures  par  jour. 

In  syndicat  de  patrons  et  d'ouvriers  est  en  voie  de  formation. 

Batellerie.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  cause  de  la  rareté 
des  grains,  marchandise  qui  donne  le  plus  de  besogne  aux  bateliers. 
Presque  tous  les  grands  bateaux  chargés  de  grain  vont  à  Rotterdam.  On 
estime  à  1,000  le  nombre  des  bateliers  sans  ouvrage.  Les  frets  pour  la 
navigation  intérieure  sont  très  bas.  Pour  les  allèges  on  ne  paie  que 
7  à  8  francs  par  jour,  minimum  qui,  dit-on,  n'a  jamais  été  atteint  jusqu'ici. 
La  situation  actuelle  de  la  batellerie  est  très  critique. 

Fabrication  de  brosses.  —  Cette  industrie  approche  de  la  morte-saison. 

Industrie  diamantaire.  —  La  situation  est  plutôt  mauvaise,  quoiqu'une 
légère  amélioration  soit  constatée  à  cause  d'une  reprise  dans  la  vente  des 
diamants  taillés.  Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  4,000. 

Une  petite  grève,  qui  a  duré  une  semaine,  a  pris  fin  grfice  à  l'intervention 
de  V Eigcmverkmaker sverceniging  et  du  Werkliedenbond. 

Scierie  à  vapeur.  —  En  bonne  situation.  On  travaille  42  4/2  heures  par 
jour. 

Papeterie.  —  Pour  la  fabrication  du  papier  coloré  et  des  cartes  à  jouer 
la  situation  est  florissante  et  la  besogne  abondante  :  les  industriels  ne 
parviennent  pas  toujours  à  satisfaire  immédiatement  leurs  clients.  Les 
ouvriers  travaillent  de  11  1/2  à  13  heures  par  jour. 

Tannerie.  —  La  situation  est  calme  à  cause  de  la  baisse  du  prix  des 
peaux  brutes  ;  le  prix  du  cuir  travaillé  se  maintient.  Jamais  de  chômeurs 
dans  cette  industrie.  On  travaille  en  moyenne  11  heures  par  jour. 

Tabac.  —  Sans  changement. 

Ebénisterie.  —  En  bonne  situation.  Beaucoup  de  besogne  et  manque  de 
bras  dans  certains  ateliers.  On  travaille  en  moyenne  de  10  1/2  à  12  1/2  heures 
par  Jour. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  La  situation  est  bonne  et  s'améliore 
constamment  à  cause  de  la  hausse  du  prix  du  beurre  naturel. 


A.  H. 


BOOM. 


Briqueteries.  —  La  marche  des  transactions  est  calme.  Les  prix  sont 
quelque  peu  en  baisse,  comme  d'habitude  à  cette  époque  de  Tannée.  Le 
«  klampsteen  »  a  été  presque  partout  enlevé  avant  la  nouvelle  cuisson. 
Les  chargements  se  font  avec  régularité  et  les  prévisions  font  espérer  des 
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prix  en  hausse  lorsque  les  engagements,  pris  en  avril  et  en  mai  sur  la  nou- 
velle cuisson,  auront  cessé  leurs  effets. 

Le  «  papcnsteen  »  à  Boom  ne  s'enlève  pas.  Les  fabricants,  ayant  i)oussé  le 
prix  à  14  francs,  ont  déplacé  le  marché.  Les  entrepreneurs  de  constructions 
se  sont  adressés  à  la  Campine  et  le  plupart  des  bâtiments  commencés  en 
briques  de  Boom  devront  être  terminés  en  briques  Campinoises.  Les  fabri- 
cants prétendent  qu'au  prix  actuel  la  brique  «  papensteen  »  se  vend  avec 
perte,  à  cause  du  prix  élevé  du  charbon.  Une  des  plus  grandes  briqueteries 
des  bords  du  Ruj)el,  ne  parvenant  pas  à  placer  ses  produits,  se  voit  dans 
la  nécessité  de  cesser  la  fabrication.  Les  ouvriers  sont  avertis  qu'ils  seront 
congédiés  le  H  août. 

Chaudronnene.  (Willebrocck).  —  Le  nombre  de  commandes  a  légèrement 
diminué,  mais  les  carnets  soiTt  encore  abondamment  garnis. 

Fabrication  de  papier.  —  Travail  réguliei*. 

Constrnctious  mctalliqiLes.  —  Accalmie  momentanée  dans  les  commandes. 
On  travaille  d'une  façon  normale  à  l'exécution  des  ordres  acceptés. 

Brasserie.  —  Les  fortes  chahMirs  ont  fnit  nuirmenter  roMci.i/.cnMcniout 
la  consommation. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines.  —  On  est  toujours  surchargé  de  com- 
mandes et  la  hausse  se  maintient. 

Tannerie.  —  La  situation  est  satisfaisante.  On  travaille  jour  et  nuit.  Les 
prix  sont  n'munérateurs  grfice  à  la  baisse  des  cuirs  en  poils  et  au  maintien 
des  prix  du  fabri(pié. 

Huilerie.  —  La  légère  reprise  du  mois  dernier  se  maintient. 

J.  T. 

MALl.NKS. 

Filature  et  tissage  de  laine.  —  Calme  do  morte-saison. 

Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  —  La  situation  reste  toujours  dini- 
cile  à  cause  de  la  hausse  énorme  sur  les  matières  premières. 

Fabrication  de  meubles.  —  La  longue  durée  de  la  guerre  du  Transv^ial  et 
les  menaces  do  guerre  en  Chine  entravent  sérieusement  le  marché  d'expor- 
tation. On  signale  cependant  une  certaine  reprise  sur  le  marché  de  Londres. 
On  s'attend  à  de  fortes  commandes  pour  le  Cap  à  la  fin  des  hostilités. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  situation  du  marché  est  bonne;  mais  la 
production  se  ressent  des  chaleurs  accablantes  de  cet  été;  elle  a  diminué 
d'environ  25  p.  c. 

Scieries.  —  Travail  toujours  abondant  dans  les  grandes  scieries  ;  dans  les 
scieries  de  moindre  importance  le  travail  est  moins  actif. 

Construction  de  voitui'es  pour  chemins  de  fer.  —  Les  commandes  diminuent. 
Le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  d'environ  360.  On  ne  signale  pas  de 
sans-travail.  C'est  toujours  la  construction  de  voitures  de  2«  classe  avec 
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éclairoge  électrique,  commandées  par  l'Etat  belge,  qui  occupe  spécialement 
cette  industrie. 

Petites  industries  mécaniques.  —  Abondance  d'ouvrage  dans  la  plupart 
des  ateliers.  Une  baisse  de  3  p.  c.  sur  le  prix  du  fer  a  rendu  les  prix  plus 
rémunérateurs. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Meunerie,  —  Huilerie.  —  Savonnerie.  —  Sans 
changement. 

Vêtement.  —  La  situation  continue  à  reslei'  bonne  pour  les  tailleurs 
comme  pour  les  cordonniers.  Les  fortes  chaleurs  font  bien  vendre  les 
articles  d'été.  11  n'y  a  plus  de  chômage.  Pour  la  fabrication  des  chaussures, 
les  prix  sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

Boulangerie.  —  La  consommation  a  diminué  à  cause  des  fortes  chaleurs, 
et  de  la  bonne  qualité  des  pommes  de  terre  nouvelles.  Néanmoins  le  pain  a 
été  augmenté  de  deux  centimes  au  kilo. 

Bâtiment.  —  Situation  calme.  Certains  entrepreneurs  occupent  leurs 
ouvriers  à  la  construction  d'habitations  ouvrières.  Le  travail  des  peintres 
est  momentanément  interrompu  par  la  chaleur.  Les  terrassiers  et  les 
paveurs  sont  occupés  aux  grands  travaux  de  pavage  exécutés  par  l'Etat 
dans  la  ville  de  Matines  et,  par  celle-ci  dans  les  hameaux. 

J.  T. 

BRLXELLKS. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Mécanique  et  métaux  communs.  —  Situation  prospère. 

fyiprimerie.  —  Le  travail  est  abondant. 

Pâtissiers.  —  Situation  stationnaire  au  point  de  vue  des  attaires;  les 
salaires  sont  en  hausse  assez  sensible.  Le  syndicat  patronal  demande  la 
réduction  des  droits  sur  les  sucres,  afin  de  pouvoir  lutter  contre  l'étranger, 
surtout  pour  les  confitures. 

Ameublement.  —  Affaires  calmes,  normales  pour  la  saison. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  Situation  normale,  les  prix  se  main- 
tiennent. 

Marchands  tailleurs.  —  Le  calme  se  maintient. 

Fédération  des  syndicats  patronaux.  —  La  fédération  s'est  occupée  de 
diverses  questions  intéressant  tous  les  syndicats  affiliés,  notamment  du 
projet  de  loi  relatif  aux  émissions  publiques  de  titres,  de  l'imputation  de 
payements  des  reçus  co-obligés  du  failli  après  la  faillite,  de  la  représentation 
proportionnelle  dans  les  élections  consulaires,  de  la  perte  et  du  vol  de  titres 
au  porteur,  etc. 
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Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Métallurgistes-bronziers.  —  La  fédération  des  métallurgistes  conteste  les 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  récemment  par  les  syndicats 
patronaux  en  ce  qui  concerne  l'industrie  du  bronze  (1).  En  ce  qui  regarde 
la  question  des  heures  de  travail,  la  Fédération  déclare  que  les  bronziers 
ont  essayé  de  réglementer  celles-ci  sans  demander  de  supplément  sur  le 
prix  courant  pour  les  heures  supplémentaires;  ils  ne  voulaient  qu'arriver 
à  la  suppression  du  chômage  du  lundi,  trop  général  dans  cette  profession, 
et  combattre  l'alcoolisme  qui  en  est  le  résultat.  Mais  les  patrons  syndi(jués 
n'ont  pas  voulu  entrer  en  pourparlers  avec  les  syndicats  ouvriers,  tout  en 
reconnaissant  qu'une  journée  de  10  heures  suffît.  Ils  ont  refusé  également 
d'admettre  la  constitution  d'un  conseil  de  conciliation  et  les  ouvriers  syndi- 
qués se  plaignent  vivement  de  cette  attitude.  Ils  constatent  qu'actuellement 
les  patrons  se  communiquent  des  renseignements  sur  les  ouvriers,  mais  ils 
pensent  qu'en  période  d'abondance  il  n'en  sera  plus  ainsi. 

La  Fédération  du  bronze  se  compose  de  diiïérenls  groupes  de  spécialistes: 
monteurs,  tourneurs,  mouleurs,  rcpousseurs,  cisek^urs,  polisseurs,  brunis- 
seurs,  vernisseurs,  bronzeurs  et  gaziers-appareilleurs.  Les  monteui-s, 
tourneurs,  mouleurs  et  repousseurs  comptent  650  membres,  les  ciseleurs 
105  membres,  les  polisseurs  190  membres  et  les  gaziers  80  membres, 
soit  en  tout  1,085  menjbres.  Ils  payent  une  cotisation  de  un  franc  par 
mois  pour  UkiucIIc  ils  ont  droit  en  cas  de  grève  à  3  francs  par  jour  à  la 
condition  d'èlre  syndiqués  depuis  au  moins  deux  ans.  Kn  cas  de  chômage, 
les  monteurs  reçoivent  fr.  10.50  par  semaine,  les  ciseleurs  18  francs, 
les  polisseurs  ["2  francs  et  les  gaziers  12  francs. 

Une  grèvera  éclaté  chez  un  patron  de  la  place,  elle  n'a  pas  été  organisée 
par  le  syndicat,  leipiel  est  cependant  intervenu  pécuniairement  en  accordant 
3  francs  par  jour  aux  grévistes.  La  Fédération  du  bronze  estime  que  cette 
grève  ne  peut  aboutir,  les  grévistes  étant  des  ouvriers  de  qui  on  demande 
peu  (le  capacité  professionnelle. 

La  situation  générale  a  laissé  quehiue  peu  à  désirer  pendant  quatre 
jours  et  il  y  a  eu  assez  bien  de  monteurs  et  de  polisseurs  en  chômage 
momentané. 

Approprieun-chapeliers.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise  intense  en  ce 
moment;  la  situation  est  encore  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier;  plus  de 
la  moitié  des  membres  du  syndicat  sont  en  chômage.  Les  ouvriers,  joignent 
leurs  vœux  à  ceux  des  patrons  en  vue  de  voir  augmenter  les  droits  d'entrée 
sur  les  produits  fabriqués. 

Pâtissiers.  —  Aucun  changement  à  signaler.  Sur  les  400  syndiqués,  on 
ne  connaît  pas  de  chômeurs. 


(1,  Voir  Revue  du  Travail,  juin  1900,  p.  649. 
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Peintres.  —  La  demande  d'ouvriers  dépasse  toujours  l'offre. 

Doreurs.  —  La  situation  de  celte  industrie  devient  de  plus  en  plus 
crili(iue.  Une  des  plus  importantes  maisons  vient  de  congédier  son  per- 
sonnel. Les  autres 'maisons  ne  travaillent  que  7  heures  par  jour.  Il  y  a 
environ  50  chumours,  le  syndicat  attribue  cette  situation  à  la  hausse  des 
glaces  et  aux  dillicullés  signalées  dans  nos  précédentes  correspondances. 

Peintres  en  équipages.  —  La  situation  est  bonne,  aucun  chômeur  sur 
93  membres.  Dans  certains  ateliers  on  travaille  13  heures. 

Mccaniciens-métaUuniistes.  —  Bonne  situation.  3  chômeurs  seulement 
sur  600  membres.  Cette  situation  est  attribuée  à  la  prospérité  dô  l'industrie 
des  automobiles. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Chaussure.  —  Situation  relativement  bonne;  normale  pour  la  saison. 

Chapeliers.  —  Activité  satisfaisante. 

Miroitiers.  —  Bonne  situation,  sans  variation  depuis  l'année  passée. 

Tapissiers.  — Situation  assez  bonne. 

Carrossiers.  —  Excellente  activité,  pénurie  d'ouvriers  partout. 

Maçons.  —  Activité  très  grande,  dans  l'industrie  du  bAtiment  les  salaires 
restent  stationnaires.  Les  délégués  ouvriers  de  la  section  constatent  que 
toutes  les  denrées  alimentaires  sont  en  hausse. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non-syndiquées. 

Électriciens.  —  Activité  très  calme. 

Brasserie,  malterie.  —  Augmentation  de  la  consommation. 

Fabrication  de  feutre.  —  Cette  industrie  est  prospère. 

Modeleurs,  cimenteurs,  ornemanistes.  —  Saison  très  favorable,  très  grande 
activité. 

Cigariers.  —  Par  continuation  malaise  prononcé. 

Savonnerie  parfumerie.  —  Affaires  très  difficiles  par  continuation. 

Papeterie.  —  Assez  calme. 

Travailleurs  non  professionnels.  —  Le  chômage  a  été  peu  sensible.  Beau- 
coup de  ces  hommes  ont  pu  èti'e  employés  dans  les  gares  où  le  trafic  s'est 
manifesté  comme  extraordinairement  intense.  A  la  Bourse  du  travail^  dans 
un  grand  nombre  de  métiers  saisonniers,  on  ne  peut  que  difficilement  satis- 
faire aux  demandes  des  patrons.  Dans  les  asiles  d'assistance  par  le  travail  on 
ne  rencontre  en  ce  moment  que  les  plus  faibles,  les  infirmes  et  ceux  qui  à 
raison  de  leurs  antécédents  ne  parviennent  pas  à  se  placer.  Il  nous  revient, 
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en  outre,  qu'à  la  campagne,  dans  tout  l'arrondissement  de  Bruxelles, 
l'offre  de  bras  est  rare  et  les  cultivateurs  se  plaignent  de  cette  situation. 

NIVELLES. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de 
besogne  sur  les  anciens  contrats. 

Fonderie  de  fer.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant;  il  y  a,  pour- 
tant, ralentissement  dans  les  commandes.  Le  prix  de  la  fonte  belge  diminue 
un  peu;  cekii  de  la  fonte  anglaise  tend  à  se  relever,  aprrs  une  baisse  de 
1  franc  par  100  kil.  La  différence  énorme  entre  les  prix  des  combustibles 
établis  par  le  syndicat  belge  et  le  syndicat  allemand  fait  que  la  concurrence 
allemande  lutte  avantageusement  contre  nous  et  nous  enlève  des  ordres 
nombreux. 

Limcric.  —  Bonne  situation.  Les  commandes  sont  nombreuses  de  la  part 
dos  fabricants  anglais,  (|ui  revendent  ensuite  nos  limes  sur  le  continent 
comme  limes  anglaises. 

Meubles  en  fer.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Meubles  en  bois.  —  La  saison  est  beaucoup  moins  bonne  que  celle  de  Tan 
dernier.  Il  y  a  moitié  moins  d'ordres. 

Filature  de  coton.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  à  cause  de  la  morte- 
saison  ;  les  ordres  sont  extrêmement  rares.  Cependant,  depuis  1800,  le 
stock  des  matières  premières  n'a  jamais  été  aussi  réduit  et  aujourd'hui  les 
prix  sont  de  moitié  moins  élevés  qu'à  cette  époque.  On  escompte  une 
augmentation  de  prix. 

Par  cheminer ie.  —  Situation  inchangée.  Le  personnel  féminin  est  de  plus 
en  plus  rare. 

Imprimerie. — Morte-saison  jusque  fin  août.  Commandes  peu  nombreuses. 

J.  II. 

GAND. 

Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  AO  associations  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle.  P*armi  elles.  34  avec  U,750  membres  rensei- 
gnant 2^^(S  ('humeurs,  soit  une  proportion  de  i,7  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  juin  1000,  37  associations  avec  14,779  membres, 
avaient  renseigné  337  chômeurs,  soit  une  proportion  de  ii,3  p.  c.  Pendant 
le  mois  de  juillet  1899,  38  syndicats  avec  12,980  membres,  renseignaient 
235  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,8  p.  c. 

Après  la  perturbation  jetée  dans  le  marché  du  travail  par  les  grèves,  la 
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situation  est  rcdcveniic  normale  et  le  travail  est  pour  presque  tous  les 
métiers,  aussi  abondant  f|u'à  aucune  des  périodes  écoulées  depuis  le  com- 
mencement de  nos  relevés. 

Le  chômage  est  sensible  parmi  les  typographes  et  imprimeurs  où  il  atteint 
plus  de  1  p.  c,  proportion  faible  sans  doute,  mais  qui  n'avait  pas  encore  été 
dépassée  celte  année.  On  s'attend  du  reste  à  ce  que  tous  les  chômeurs 
puissent  reprendre  le  travail  aussitôt  que  la  besogne  des  listes  électorales 
aura  commencé,  ce  qui  sera  sous  j)eu. 

Dans  les  industries  textiles,  le  travail  a  repris  sa  marche  régulière  et 
presijue  partout  la  situation  industrielle  paraît  bonne.  Les  quelques  victimes 
des  grèves  ont,  presque  toutes,  quitté  la  ville,  ou  réintégré  les  ateliers,  de 
telle  sorte  que  le  chômage  n'est  plus  très  abondant. 

Il  y  a  cependant  (;ncore  un  ou  deux  petits  tissages  où  le  travail  n'a  pas  été 
repris  complètement.  Daps  tous  les  autres  on  travaille  en  plein  et  depuis  la 
grève  il  est.  parait-il,  un  certain  nombre  de  patrons  qui  montrent  le  meilleur 
vouloir  pour  améliorer  les  conditions  de  travail  de  leur  personnel.  Quant 
aux  autres  réformes  que  les  ouvriers  s'étaient  elforcés  d'obtenir  (la  réduc- 
tion de  la  journée  de  travail  et  la  majoration  des  salaires  de  5  p.  c.)  on  n'en 
entend  plus  parler. 

Les  ouvriers  de  la  filature  de  coton,  spécialement  les  ouvriers  payés  à 
l'heure,  se  réjouissent  des  majorations  de  salaires  que  beaucoup  d'entre  eux 
ont  obtenues.  L'activité  industrielle  continue  à  être  grande  et  dans  toutes  les 
fabriques  on  travaille  la  pleine  journée.  Le  chômage  ne  diminue  cependant 
pas  et  dans  le  i)rincipal  des  syndicats  il  continue  à  dépasser  4  p.  c.  :  ce  sont 
presque  tous  des  hommes,  dont  le  marché  du  travail  se  resserre  chaque  mois. 
Encore  cette  fois,  deux  vieux  métiers  à  iWerselfacting  ont  été  démontés  et 
remplacés  par  des  continus,  ce  qui  amènera  le  remplacement  d'une  demi- 
douzaine  d'hommes  par  une  dizaine  de  femmes.  Dans  une  autre  fabrique,  on 
a  aussi  rajeuni  le  matériel,  mais  là  on  a  gardé  les  selfacting. 

Dans  les  filatures  de  lin,  l'activité  est  très  grande  et  le  chômage  est 
réduit  à  rien  ou  à  peu  près.  Même  leà  fileuses,  que  le  syndicat  croyait  frap- 
pées d'interdit  par  les  patrons,  sont  presque  toutes  rentrées  au  travail,  et 
après  la  grève,  le  calme  est  revenu.  Dans  certaines  fabriques,  les  jeunes 
ouvriers  et  ouvrières  sont  fort  recherchés  et  on  accorde,  paraît-il,  une 
pa'ime  de  quinze  francs  aux  ouvrières  adultes  qui  amènent  avec  elles  un 
enfant  et  le  font  travailler  pendant  un  an  dans  l'établissement.  En  tout  cas, 
la  Bourse  du  travail  adresse  actuellement  de  vains  appels  à  des  séranceurs 
et  à  des  fileuses  au  continu  de  12  à  14  ans. 

Maintenant  que  la  grève  est  terminée,  une  couple  d'établissements  liniers 
ont  accordé  des  majorations  de  salaires,  mais  celles-ci  vont  le  plus  souvent 
de  pair  avec  l'abolition  du  salaire  pour  les  trois  quarts  d'heure  de  repos,  de 
telle  sorte  que  la  majoration  est  souvent  moins  forte  qu'elle  ne  paraît  à  pre- 
mière vue. 
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La  période  de  grande  prospérité  qu'ont  traversée  les  blanchisseries  paraît 
avoir  pris  fin  ;  peut-être  est-ce  là  un  contre-coup  des  dernières  grèves  de 
l'industrie  textile,  en  tous  cas,  le  chômage  augmente  et  dépasse  10  p.  c. 
dans  le  syndicat,  dont  les  membres  sont  toujours  particulièrement  atteints. 

Parmi  les  maçons  et  aides,  il  y  a  toujours  du  chômage  par  suite  de  la 
grève  des  charpentiers  et  menuisiers,  ce  (jui  cmpèrho  |p  progrès  régulier  et 
normal  des  bâtisses  en  construction. 

Les  peintres  aussi  commencent  déjà  à  souffrir  du  chômage  et  la  situation 
empire  rapidement.  Elle  serait  beaucoup  plus  mauvaise  encore,  n'était 
qu'un  grand  nombre  d'ouvriers  capables  de  cette  catégorie  ont  définitive- 
ment quitté  la  ville  de  (iand  pour  aller  travailler  à  Bruxelles  et  dans  le  pays 
wallon  où  il  est  telle  et  telle  petite  commune  où  les  salaires  sont  de  .'iO  p.  c. 
plus  élevés  qu'à  Gand. 

Parmi  ks  ouvriers  du  meuble,  le  travail  continue  à  être  d'autant  plus 
abondant  qu'ils  sont  actuellement  seuls  ou  à  peu  près  à  travailler  le  bois  à 
Gand.  Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  la  situation  est  également  bonne. 

Dans  les  industries  métallurj^iques  la  situation  reste  également  très  bonne 
et  le  chômage  ne  dépasse  guère  1  |).  c.  Cependant  dans  certaines  fonderies 
on  remarciue  (pie  le  travail  n'est  pins  aussi  pressé  et  qu'on  ne  remplace  pas 
immédiatement  les  hommes  qui  partent  ou  qui  sont  renvoyés.  Le  travail  est 
cependant  jusqu'ici  aussi  abondant  que  l'an  passé.  Le  mouvement  pour  la 
majoration  des  salaires  continue  doucement  et  de-oi  de-là  les  syndicats  signa- 
lent quchpics  petits  succès.  La  situation  est  également  bonne  dans  la  grande 
construction  mécanique  et  dans  la  petite  métallurgie. 

La  période  balnéaire  et  l'Exposition  de  Paris,  font  (jue  les  ouvriers  des 
métaux  nobles  se  trouvent  en  période  de  crise  :  les  dépenses  de  luxe  se 
portent  sur  d'autres  articles  que  les  joyaux  :  La  situation  de  l'industrie  n'est 
cependant  pas  trop  mauvaise  eu  égard  à  ces  circonstances. 

Les  métiers  de  l'alimentation  restent  dans  une  situation  analogue  :  chez 
les  boulangers  syn(li(iuès,  le  chômage  n'atteint  plus  même  2  p.  c.  C'est  que 
beaucoup  de  boulangers  sans  travail  ont  quitté  le  métier  et  qu'en  outre  les 
membres  des  associations  professionnelles  ne  se  recrutent  guère  en  dehors 
des  fabriques  de  pains  où  le  travail  est  régulier.  Cardans  les  petits  ateliers, 
la  situation  de  la  boulangerie  n'est  pas  fort  brillante.  Chez  les  cigariers  le 
chômage  a  augmenté,  ce  qui  est  l'effet  de  l'arrêt  d'une  fabrique  et  de  l'in- 
cendie d'une  autre;  les  autres  établissements  et  l'atelier  de  cliômage  sont 
assez  abondamment  pourvus  de  commandes. 

Pour  les  brasseurs,  le  travail  est  abondant;  ils  songent  à  améliorer  leurs 
conditions  de  travail  et  dans  ce  but  enti-ent  en  assez  grand  nornbro  dans 
leur  syndicat. 

Pour  les  tailleurs,  le  bilan  de  la  saison  d'étc  lt^>00  est  de  nouveau  mau- 
vais :  il  y  a  eu  fort  peu  de  travail.  Est-ce  l'effet  de  la  condition  climalérique 
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exti^aord inaire,  des  grèves  qui  ont  réduit  le  budget  de  tant  de  familles?  Ou 
bien  plutôt  est-ce  une  dtkîadence  du  métier,  car  il  faut  déjà  remonter  à 
plusieurs  années  en  arrière  pour  trouver  une  saison  que  les  tailleurs  recon- 
naissent bonne  ? 

Les  cordonniers  ont  assez  bien  de  besogne  en  cette  période  de  fêtes  com- 
munales. Cependant  la  situation  n'est  pas  brillante  et  ne  rappelle  que  de  très 
loin  les  belles  années  de  jadis. 

Pour  les  travailleurs  des  poils  et  peaux  on  est  au  contraire  revenu  à  ces 
années  de  prospérité  qu'on  désespérait  déjà  de  revoir.  Partout  ou  à  peu 
près,  dans  les  teintureries  de  peaux  et  dans  les  couperies  de  poils  surtout, 
le  travail  est  redevenu  régulier. 

Au  port,  le  calmé  est  un  peu  revenu  ;  le  travail  est  abondant  et  les  salaires 
augmentés,  de  telle  sorte  «lue  la  situation  est  assez  favorable. 

Parmi  les  magasiniers  et  voituriers  la  situation  reste  bonne.  Il  en  est  de 
même  des  industries  d'art,  toutes  en  excellentes  conditions  sauf  les 
sculpteurs. 

Les  employés,  commis-voyageurs  et  contre-maîtres,  renseignent  une 
situation  toujours  également  bonne  et  un  chômage  insignifiant.  Cependant 
l'une  des  associations  fait  remarquer  qu'à  cette  époque  de  l'année,  il  est 
presqu'impossible  à  un  employé  congédié  de  trouver  une  place.  Heureuse- 
ment les  chômeurs  sont  actuellement  en  fort  petit  nombre. 

En  résumé,  13  syndicats  avec  7,830  membres  trouvent  là  situation  meil- 
leure que  l'an  passé,  14  avec  6,224  la  trouvent  analogue  et  4  avec  287  la 
trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et   membres  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

l""*  Section.  —  Industrie  des  transports  (1).  —  Les  courtiers  et  importa- 
teurs se  plaignent  beaucoup  de  l'élévation  des  droits  de  pilotage  et  de  port 
et  le  Cercle  commercial  et  industriel  (l'association  dans  laquelle  sont 
groupés  les  patrons  des  diverses  branches  de  la  grande  industrie]  a  fait 
parvenir  à  ce  sujet  au  gouvernement  une  requête  demandant  la  suppression 
ou  tout  au  moins  la  réduction  des  droits  de  pilotage  dans  les  bouches 
de  l'Escaut. 

Toutefois,  jusqu'ici  le  mouvement  du  port  est  encore  actif.  Pour  les  six 
premiers  mois  de  l'année,  le  mouvement  a  dépassé,  de  17  navires  et  de 
20,000  tonneaux,  les  résultats  de  l'année  la  plus  active  jusqu'ici.  Le  port 
de  Gand  a  reçu  490  navires  jaugeant  312,228  tonnes. 


(1)  Cette  section  n'a  pas  de  délégués  patrons  auxquels  on  puisse  demander  des 
renseignements:  les  indications  i\m  paraissent  sous  celte  rubrique  sont  générale- 
ment des  communiciués  officiels  d'une  source  indiscutable. 
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2™*  Section.  —  Grande  construction  mécanique  (1). —  La  situation  continue 
à  être  très  favorable  :  tous  ou  presque  tous  les  patrons  ont  leur  carnet  de 
commandes  aussi  chargé  (jue  l'an  passe  :  c'est-à-dire  qu'ils  ont  autant  et 
plus  de  travail  qu'ils  en  peuvent  exécuter.  Il  n'y  a  aucun  sans-travail 
parmi  les  ouvriers  appliqués  et  connaissant  un  peu  leur  métier. 

3""^  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute  (2).  —  Tant  dans  le  lin  que  dans 
le  jute,  les  allaires  sont  nulles  et  personne  ne  se  souvient  depuis  longtemps 
d'une  stagnation  pareille  :  l'année  comptera  parmi  les  plus  mauvaises 
pour  la  filature  de  ces  deux  produits.  Les  usines  continuent  cependant  à 
marcher  en  plein  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  sans-travail  en  ville. 

4""^  Section.  —  Filature  de  coton  (3).  —  La  position  reste  à  peu  près  la 
même  (lue  le  mois  passé.  L'Association  cotonnière  continue  à  soutenir  les 
prix.  Mais  les  ventes  de  fi.'és  sont  insignifiantes,  de  telle  sorte  qu'on  parait 
marcher  de  nouveau  vers  la  surproduction,  d'autant  plus  que  le  tissage  a 
épuisé  ses  ordres  et  que  les  nouvelles  de  la  prochaine  récolte  sont  1res  incer- 
taines. Aussi  beaucoup,  escomptant  la  baisse,  refusent  de  renouveler  des 
contrats  de  (iuel<iue  importance  aux  prix  actuels.  Le  chômage  reste  cepen- 
dant très  faible  et  il  n'y  a  iiclwelleinenl  à  (iand  aucune  filature  qui  ait  réduit 
sa  production. 

5'"<'  Section.  —  Tissages  de  coton  et  de  lin.  —  Le  travail  a  repris  partout 
et  les  ouvriers  tisserands  ont  drt  reconnaitre  que  la  grève  (ju'ils  avaient 
entamée  était  sans  issue  pour  eux  :  aussi,  après  les  élections,  n'ont-ils  pas 
tardé  à  se  soumettre  et  à  proposer  aux  patrons  des  réductions  considérables 
sur  les  prétentions  inadmissibles  (jui  avaient  amené  la  grève  générale.  Mais 
la  situation  commerciale  de  l'industrie  ne  permettant  aucune  concession 
générale  au  point  de  vue  du  salaire,  il  n'a  pu  être  fait  droit  même  à  ces 
demandes  réduites  et  après  cinq  semaines  de  grève,  les  ouvriers  ont  par- 
tout recommencé  à  travailler  aux  anciennes  conditions. 

()"'«'  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  L'activité  continue  à  être 
fort  grande  et  on  ne  constate  jusqu'ici  aucun  ralentissement  des  comman- 
des. La  situation  est  même  meilleure  que  l'an  passé.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
aucun  sans-travail  et  dans  certaines  spécialités  il  y  a  même  un  déficit  très 
réel  d'ouvriers  compétents. 


(1)  Même  situation  :   les  renseignements  sont  fournis  par  d'anciens  membres 
patrons. 

(2)  Même  situation  j)ar  suite  de  la  démission  donnée  par  les  membres  patrons  à  la 
suite  de  la  grève:  les  renseignements  sont  fournis  par  f  ancien  président  de  la  section 

(5)  Même  situation  depuis  les  dernières  élections:  les  renseignements  sont  fournis 
par  l'ancien  président  de  la  section. 
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7""^  Section.  —  Construction  des  immeubles.  —  La  situation  est  dans  son 
ensemble  assez  favorable  quoique  la  grève  des  charpentiers  désorganise  un 
peu  la  construction  régulière  des  bâtisses. 

12"'^'  Sfxtion.  —  Alimentation.  —  Il  n'y  a  guère  de  chanj^ements  à  noter 
dans  la  boulangerie.  Dans  la  boucherie  aussi  la  situation  est  normale,  quoi- 
que moins  bonne  que  le  mois  passé.  L'industrie  du  tabac  se  plaint  :  aux 
chômeurs  ordinaires  sont  venus  se  joindre  les  sans-travail  amenés  par  la 
fermeture  d'un  atelier  et  l'incendie  d'un  autre.  Aussi  l'atelier  de  chômage  ne 
peut-il  plus  leur  fournir  une  besogne  continue. 

13"'^  Section.  —  Imprimerie  typographiijne  et  lithogrophiquc.  —  L'activité 
reste  très  satisfaisante  pour  une  période  de  vacances.  Le  nombre  dos 
ouvriers  sans  travail  est  très  restreint. 

14'"^  Section.  -  Autres  industries  d'art.  —  La  condition  favorable  se 
maintient  sans  changement.  Le  chômage  de  sculpteurs  sur  bois  qu'on  redou- 
tait à  la  suite  de  l'achèvement  d'une  entreprise  considérable  ne  s'est  guère 
fait  sentir:  presque  tous  ceux  dont  on  annonçait  le  licenciement  ont  retrouvé 
immédiatement  de  l'ouvrage  à  Gand  ou  ailleurs  :  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a 
plus. actuellement  qu'un  seul  sculpteur  sans  travail.  L.  V. 


GAND  (Partie  rurale;  et  EECLOO. 

Industries  textiles.  —  L'activiti'  se  poursuit  régulièi'ement  et  la  situation 
ouvrière  ne  s'est  guère  modifiée  depuis  le  mois  denier;  néanmoins  on 
renseigne  de  source  patronale  un  certain  relâchement  commercial.  En  cette 
saison,  la  vente  est  bien  peu  active  et  la  production  du  travail  est  plutôt 
destinée  au  magasin.  La  situation  est  d'ailleurs  analogue,  les  autres  années 
à  même  époque. 

On  ne  rencontre  pas  de  sans  travail,  si  ce  n'est  à  Eecloo  où  le  nombre  des 
chômeurs  dans  le  tissage  est  de  8  à  10  p.  c.  ;  et  à  Waarschoot  où  les  tisse- 
rands d'une  fabrique  se  sont  mis  en  grève.  La  trame  n»  18  avait  été  portée 
au  n»  12;  ce  travail,  prétendent  les  ouvriers,  leur  est  très  préjudiciable; 
dans  un  autre  travail  on  augmentait  la  chaîne  de  200  fils.  Les  ouvriers 
demandaient  pour  ces  deux  genres  de  besogne  me  augmentation  de  2o  cen- 
times par  pièce  de  80  métrés  de  longueur.  Le  patron  a  refusé  et  les  tisse- 
rands ont  quitté  l'usine. 

Scierie  de  bois  et  tonnellerie  mécaniques.  —  Pas  de  changement. 

Meunerie  mécanique  [Deynzc).  —  L'état  actuel  de  la  meunerie,  au  point 
de  vue  de  l'exploitation  (bénéfice),  laisse  beaucoup  à  désirer  par  suite  du 
peu  de  confiance  du  négoce  dans  la  position  des  marchés  régulateurs.  La 
vente  est  très  ditticile  et  se  fait  à  des  prix  très  peu  rémunérateurs.  Au  point 
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de  vue  du  travail,  la  situation  est  satisfaisante;  on  travaille  partout  en 
plein. 

Industries  chimiques.  —  Pleine  activitr. 

Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Beaucoup  de  commandes  et  situation  bien 
meilleure  (]ue  celle  de  l'année  passée.  La  guerre  Anglo-Boer  a  fait  arrêter 
en  grande  partie  le  travail  des  usines  en  Angleterre,  qui  se  voient  obligées 
de  s'adresser  aux  ateliers  belges  pour  l'exécution  des  commandes  reçues. 

La  coupe  des  poils  de  queues  (Nazareth),  est  momentanément  arrêtée 
par  suite  du  grand  nombre  de  bras  sollicités  par  le  travail  agricole. 

Industries  alimentaires,  r-  Situation  satisfaisante  et  non  modifiée  depuis 
plusieurs  mois. 

Vannerie.  —  L'activité  est  grande  et  la  situation  est  bonne. 

Bâtiment.  —  Le  travail  est  abondant  dans  les  dilTérentes  industries. 

Brifjueteries.  —  Situation  non  modifiée  depuis  le  mois  dernier. 

Horticulture.  —  Travail  abondant  et  situation  toujours  des  plus  favora- 
bles depuis  le  changement  de  température, 

Agriculture.  —  Situation  améliorée  depuis  le  mois  dernier;  la  fenaison 
d'aboi'd.  fort  contrariée  par  les  |)luies,  s'est,  depuis  que  celles-ci  ont  pris 
fîn,  continuée  dans  de  très  bonnes  conditions.  Partout  on  commence  le^ 
moissons.  Dans  plusieurs  régions,  on  introduit  l'emploi  de  machines  à 
moissonner  :  le  comice  agricole  de  Deynze  a  fait  l'achat  de  deux  de  ces 
machines  cju'il  met  à  la  disposition  de  ses  membres  moyennant  o  francs  par 
hectare  moissonné. 

L'aspect  que  présentent  les  pommes  de  terre  est  excellent  ;  jusqu'à  présent 
on  ne  renseigne  pas  encore  l'apparition  de  la  plaie  des  pommes  de  terre  : 
néanmoins  les  cultivateurs  prévoyants  font  l'aspersion  de  la  bouillie  bor- 
delaise. 

La  vente  du  lin  vert  (sur  p-ed;  est  minime;  les  prix  sont  relativement 
élevés  :  fr.  1.60  à  fr.  1.75  par  verge  (mesure  gantoise).  La  plu|)art  des 
acheteurs  craignent  une  diminution  dans  les  prix;  ils  estiment  aussi  que  le 
poids  sera  petit  parce  que  le  lin  s'est  aplati  pendant  la  croissance.  De  cette 
hésitation  des  commerçants,  il  résulte  que  les  agriculteurs  se  chargent 
eux-mêmes  du  rouissage;  ils  feront  aussi  le  teillage  pour  leur  compte  per- 
sonnel; ce  travail  fournira  beaucoup  de  besogne  en  hiver  et  (liinimiora 
notablement  le  chômage  ordinaire  de  Novembre  à  Blars. 

La  campagne  de  France  a  été  mauvaise.  Déjà  55  p.  c.  des  ouvriers  qui 
sont  allés  faire  les  travaux  agricoles  en  France,  sont  revenus.  Ils  prétendent 
que  le  chiffre  total  des  salaires  est  de  50  p.  c.  inférieur  à  celui  des  années 
antérieures.  Heureusement  ils  pourront  utilement  s'engager  dans  leur  con- 
trée, pour  l'aire  les  moissons.  ♦ 
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Renseig-nements  fournis  par  des  présidents  et  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  à  Eecloo. 

1""  Section.  —  Industrie  linièrc.  —  La  situation  générale  est  moins  bonne 
que  celle  de  l'année  passée.  Depuis  quelque  temps,  le  prix  du  lin  a  diminué 
de  25  à  50  francs  les  100  kilos,  tandis  que  le  prix  du  lin  sur  pied  a  augmenté 
dans  les  mûmes  proportions;  le  marché  est  donc  médiocre  et  s'il  ne  se 
modifie  pas  bientôt,  les  bénéfices  des  marchands  de  lin  seront  minimes.  Le 
lin  de  l'année  passée,  acheté  à  un  prix  élevé,  n'a  pas  répondu  à  l'attente  des 
patrons  fileurs, 

On  ne  comj)le  aucun  chômeur  dans  l'industrie  liniére;  bien  au  contraire 
il  y  a  manque  d'ouvriers.  ^ 

2^  Sî-CTiON.  —  Tissages.  —  L'activité  a  diminué  :  c'est  la  morte  saison. 
Les  bénéfices  ont  diminué;  les  prix  des  matières  premières  ont  fortement 
augmenté,  mais  les  consommateurs  ne  se  décidçnt  pas  à  les  accepter.  Le 
nombre  des  sans-travail  peut  être  évalué  à  iO  p.  c.  environ  à  cause  dé  la 
vente  faible;  il  est  à  présumer  que  la  situation  s'améliorera  vers  le  mois 
d'août.  ^ 

S*"  Section.  —  Bâtiment.  —  La  situation  des  maçons  et  charpentiers  est 
llorissante,  comme  l'année  passée;  on  ne  compte  aucun  chômeur  et  les 
prévisions  sont  bonnes. 

A?^  Section.  —  Vêtement.  —  Pour  le  moment  la  situation  est  très  bonne 
chez  les  tailleurs  et  il  n'y  a  pas  de  s:ms-travail.  Chez  les  cordonniers  la 
situation  est  également  favorable. 

5^'  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  La  situation  générale  est  assez 
favorable  et  diffère  peu  de  celle  de  l'année  dernière  dans  les  différentes 
industries  alimentaires. 

Dans  l'industrie  du  tabac,  les  prix  des  matières  premières'  ont  augnlenté, 
mais  la  situation  reste  bonne  pour  les  patrons  ;  les  ouvriers  se  plaignent 
beaucoup  de  leurs  salaires.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Briqueteries.  —  Personne  n'est  sans  travail.  Le  temps  excellent  de  ce 
mois-ci  a  compensé,  en  partie,  le  tort  causé  par  les  pluies  antérieures.  Les 
stocks  seront  épuisés  dans  un  très  bref  délai. 

Fleurs  et  plumes.  —  Situation  plus  faible  qu'en  juin.  On  compte  7  p.  c. 
de  chômeuses. 

Garderie.  —  La  corderie  est  en  pleine  activité  à  Termonde  ;  on  y  tra- 
vaille régulièrement  douze  heures  par  jour. 

Tissages.  —  Depuis  quelques  mois  les  patrons  ne  signalent  aucune  jiiodi- 
fication.  Le  chômage  est  insignifiant  à  Alost,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant 
des  tisserands  des  campagnes  qui  travaillent  à  domicile. 
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Tabacs.  —  Toutes  les  fabriques  sont  en  pleine  activité;  la  journée  est  de 
dix  heures. 

Bâtiment.  —  Sans  changement.  Le  travail  puunait  aller  mieux  pour  les 
menuisiers.  Il  en  est  de  même  pour  les  ardoisiers,  les  ferblantiers  et  les 
zingueurs.  La  situation  reste  satisfaisante  pour  les  peintres. 

Terrassiers.  —  La  situation  n'a  pas  changé.  Les  terrassiers  travaillent 
en  général  50  heures  par  semaine.  Les  salaires  sont  en  hausse  pour  les 
meilleurs  ouvriers.  L'accord  règne  actuellement  entre  patrons  et  ouvriers  et 
le  travail  marche  bien. 

Passementerie.  —  On  travaille  la  nuit.  Cinquante  ouvrières  sont  deman- 
dées à  un  salaire  variant  de  fr.  1,25  à  i,60. 

Chaussures.  —  Les  fabricants  d'espadrilles  se  plaignent  de  devoir  chô- 
mer le  lundi,  faute  d'ouvriers.  Les  alVaires  marchent  à  merveille.  Dans  plu- 
sieurs établissements  on  a  pris  des  mesures  pour  que  le  personnel  n'ait 
pas  à  soulïrir  des  grandes  chaleurs.  Situation  normale  pour  les  cordon- 
niers. On  remarque  une  bonne  reprise  pour  les  sabotiers,  dans  les  com- 
munes rurales. 

Bonneterie.  —  La  prospérité  se  maintient.  On  travaille  en  quelques 
endroits  jusqu'à  9  heures  du  soir. 

Marbrerie.  —  La  situation  reste  très  médiocre.  Tous  les  polisseurs 
chôment. 

Filature  et  filterie.  —  Le  comité  mixte  qui  s'était  formé  aux  fins  de  récla- 
mer une  augmentation  de  salaire,  a  arrêté  son  action,  à  cause  d'un  groupe 
politique  qui  refusait  d'y  participer  et  peut-i'-tre  aussi  à  la  suite  d'un 
désaccord  (|ui  s'était  produit  ])armi  ses  propres  membres.  Le  travail  est 
d'ailleurs  ilbondant. 

Grosse  et  petite  constructiim.  —  Beaucoup  d'activité  pour  la  grosse  con- 
struction. On  manque  toujours  d'ouvriers  capables.  La  situation  reste  moins 
bonne  pour  lespooliers,  serruriers,  etc.,  (jui  comptent  (|uelqucs  chômeurs. 

J  (Ucmcnt.  —  La  situation  excellente,  signalée  pour  le  mois  passé,  s'est 
encore  accentuée  en  juillet,  notamment  pour  les  marchands-tailleurs,  qui 
cherchent  de  bons  ouvriers.  Les  modistes  commencent  à  chômer  quelques 
heures  par  jour.  Kn  résumé,  la  situation  est  beaucouj)  meilleure  que  l'an 
passé.  On  no  connait  pas  de  chômeur  complet. 

Imprimerie.  —  Kn  morte-saison.  Les  alVaires  ne  sont  pas  améliorées  pour 
los  grands  patrons,  mais  les  petites  kermesses  de  village  et  de  faubourg 
procurent  assez  bien' de  besogne  aux  petits  ateliers.  Situation  bonne  à  Ter- 
monde  où  aucun  typographe  n'est  sans  besogne. 

Teinturerie.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  qu'en  juin.  La 
durée  de  la  journée  de  travail  est  de  nouveau  diminuée  de  '-2  heures,  pour 
les  hommes,  de  3  heures  pour  les  femmes.  Cette  situation  se  reproduit 
d'ailleurs  chaque  année  à  cette  époque. 

Dentelles.  —  Les  dentellières  se  plaignent  de  plus  en  plus  du  manque 
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d'ouvrage  et  du  taux  très  réduit  des  salaires,  à  Aiost,  où  l'on  travaille 
presque  exclusivement  pour  Bruxelles,  à  Kerckxken,  Haeltert,  Lede,  etc. 
A  Krembodeg-em  seulement,  on  signale  la  situation  comme  bonne;  on  y 
travaille  spécialement  pour  Londres  et  Paris. 

Ag)icuUure.  —  Le  foin  a  été  rentré  dans  de  très  bonnes  conditions;  la 
moisson  est  presque  terminée.  On  mande  de  divers  endroits  que  la  récolte 
de  houblon  se  trouve  dans  de  très  mauvaises  conditions.  Partout  la  plante 
est  atteinte  du  lléau  dit  «  zwart  ».  On  craint  une  récolte  très  médiocre. 
.Néanmoins,  le  temps  favorable  a  fait  beaucouji  de  bien  à  la  plante.  Les 
expéditions  de  houblon  elléctuées  de  cette  région  pendant  les  mois  de  mai 
et  de  juin  s'élèvent  ensemble  à  479,189  kilogrammes. 

P.  V.  .\. 

(iUAMMONT. 

Bâtiment.  —  La  grande  activité  déjà  signalée  se  maintient  et  tous  les 
ouvriers  ont  encore  du  travail  assuré  pour  plusieurs  mois.  Dans  toutes  les 
professions,  il  y  a  manque  de  bras.  Ce  sont  surtout  des  habitations 
ouvrières  que  l'on  construit  partout  malgré  l'augmentation  des  prix  des 
matériaux. 

Briqueteries.  —  La  fabrication,  favorisée  par  le  tempa,  a  été  très  forte  en 
juillet.  Cette  industrie  a  pris  une  grande  extension  dans  quelques  parties 
de  la  région.  L'écoulement  est  des  plus  rapide;  aussi  le  prix  de  vente  des 
briques  tend-il  à  la  hausse. 

Vêtement.  —  Le  mois  de  juillet  a  été  bon  pour  les  tailleurs  comme  pour 
les  couturières.  Les  fortes  chaleurs  ont  beaucoup  favorisé  la  confection  de 
vêtements  légers.  Le  nombre  de  sans-travail  est  nul. 

Ganterie.  —  La  situation  a  été  très  favorable.  Même  pour  l'exploitation  il 
y  a  abondance  de  travail.  Les  prix  de  vente,  nonobstant  l'augmentation  des 
prix  des  matières  (rubans  et  fils),  n'ont  pas  changé.  Les  entrepreneurs  ne 
s'entendent  pas  et  se  font  une  concurrence  énorme. 

Meunerie  et  huilerie.  —  Travail  abondant,  production  forte  et  vente  facile 
dans  la  meunerie.  Il  est  même  impossible  d'exécuter  toutes  les  commandes 
dans  les  délais  fixés.  Quant  à  l'huilerie,  comme  tous  les  ans  dans  la  saison 
d'été,  le  travail  est  fort  restreint. 

Fonderie  de  fer.  —  La  petite  fonderie,  fondée  il  y  a  un  an  à  peine  à 
Grammont,  est  surchargée  de  besogne  et,  malgré  des  recours  fréquents  au 
travail  supplémentaire,  elle  ne  peut  suivre  les  besoins  de  ses  clients. 

Papeterie  et  cartonnerie.  —  Le  travail  est  régulier.  Dans  la  papeterie  de 
Grammont  on  a  transformé  les  machines  et  doublé  la  production  pour  pou- 
voir supprimer  le  travail  de  nuit. 

Fabrication  d'allumettes. —  Pendant  la  saison  d'été  la  situation  est  toujours 
médiocre  pour  plusieurs  fabriques  d'allumettes.  On  a  chômé  quelques  jours 
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dans  un  atelier  faute  d'une  des  matières  nécessaires  à  la  préparation 
de  la  p'dte.  Une  autre  fabrique  a  chômé  plusieurs  semaines  et  a  été  consti- 
tuc-e  en  société  anonyme.  Les  chaleurs  tropicales  ont  occasionné  aussi  très 
souvent  des  chômages  forcés.  A  Ncderbrakel,  la  situation  ne  peut  être 
améliorée. 

Fabrication  de  cigares.  ■ —  La  situation  ne  s'est  pas  anicnoit.'L*  depuis  It^ 
mois  dernier;  au  contraire,  les  commandes  sont  toujours  fort  restreintes 
pendant  la  saison  d'été. 

In  conflit  qui  s'était  élevé  entre  les  ouvriers  et  les  patrons  d'une  impor- 
tante fabrique,  concernant  les  salaires,  a  été  heureusement  terminé  à  la 
satisfaction  des  deux  parties  intéressées. 

Agriculture.  —  Les  récoltes  de  céréales,  dont  les  épis  sont  fort  fournis 
cette  année,  vont  être  commencées.  La  fenaison  du  foin  s'est  d'abord  elVec- 
tuée  dans  de  mauvaises  conditions  à  cause  des  pluies  abondantes  des  pre- 
miers jours  du  mois  de  juillet;  cependant  la  rentrée  a  été  bonne.  La  pro- 
duction des  dernières  plantations  de  tabac  sera  plus  grande  (juo  celle  des 
premières.  En  général,  les  fortes  chaleurs  ont  fait  beaucoup  de  dégAts  aux 
plants  de  tabac  et  l'on  prévoit  déjà  (jue  le  rendement  ne  sera  pas  satisfai- 
sant. La  production  dts  arbres  fruitiers  sera  meilleure  que  l'année  passée. 

beaucoup  d'ouvriers  qui  se  sont  rendus  cette  année  aux  environs  de 
Paris  pour  y  faife  la  moisson,  ont  dû  rentrer  dans  leurs  foyers  sans  avoir 
travaillé  un  seul  jour.  Une  sécheresse  de  plusieurs  mois  a  fait  nianquer  la 
moisson  dans  cette  partie  de  la  l-Yance.  La  pénurie  d'ouvriers  et  de  domes- 
tiques se  fait  vivement  sentir  dans  les  exploitations  agricoles  du  pays  Ha- 
mand.  Mais  les  salaires  y  sont  aussi  au-dessous  do  cetix  que  l'on  p:iio  en  tout 
autre  endroit  du  pays. 

Tissage  du  coton  (Uenaix).  —  Situation  satisfaisante.  Travail  régulier. 
Aucun  chômeur.  Il  règne  beaucoup  de  mécontentement  parmi  les  ouvriers  : 
depuis  la  dernière  grève,  le  salaire  a  été  diminué  dans  plusieurs  fabriques 
de  fr.  0.40  par  coupon.  P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

J7ulnstries  textiles.  —  L'activité  est  toujoui*s  grande  dans  les  dillérentes 
industries  textiles  et  il  n'y  a  pas  de  chômeur.  La  situation  générale  est 
meilleure  cpie  celle  de  l'année  passée,  car  alors  il  y  avait  manque  de  travail, 
tandis  qu'actuellement  il  y  a  pénurie  de  bras;  la  vente  est  régulière  et  les 
magasins  ne  contiennent  pas  de  stock;  les  prix  des  matières  premières  ont 
augmenté  (dans  l'industrie  cotonnière,  de  AO  p.  c),  mais  l'industrie  reste 
rémunératrice.  Le  travail  est  abondant  et  assuré  au  moins  pour  plusieurs 
mois;  mais  il  est  à  craindre  que  la  surproduction  amène  une  crise. 

A  Lokeren,  un  tissage  a  augmenté  de  cinquante  le  iTombre  de  ses 
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ouvriers.  I.cs  tisserands  à  la  main  et  les  fileurs  de  lin,  de  chanvre  et  de 
jute  se  plaignent  de  leurs  salaires. 

Dans  les  lissages  de  tapis  et  de  rubans  on  travaille  très  régulièrement  et 
sans  chômage. 

Bonneterie.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  sans  changement. 

Corderic  (Hamme).  —  Le  travail  se  poursuit  assez  régulièrement  dans  les 
mêmes  conditions  qu'antérieurement. 

Toiles  à  voiles  (Tamise).  —  Travail  régulier. 

Vêlement.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  tout  le  monde  a  de 
l'occupation. 

Saboterie.  —  Situation  ordinaire  des  mois  d'été,  c'est-à-dire  peu  d'activité. 
Bon  nombre  d'ouvriers  sabotiers  se  sont  engagés  aux  briqueteries  jusque 
vers  la  fin  du  mois  de  septembre. 

Travail  des  peaux  de  lapins  (Lokeren).  —  La  situation  des  patrons  cou- 
peurs de  poils  est  mauvaise;  l'achat  des  peaux  s'est  fait,  l'hiver  dernier,  à 
des  prix  «'levés,  et  les  prix  des  poils  ont  été  réduits  d'environ  30  p.  c.  depuis 
le  mois  de  janvier,  tandis  que  les  salaires  ont  été  augmentés. 

La  situation  des  patrons  préparateurs  de  peaux  ainsi  que  celle  des 
ouvriers  est  excellente  par  suite  de  la  guerre  du  Transvaal;  les  patrons 
anglais  manquent  d'ouvriers  et  sont  obligés  de  faire  préparer  les  peaux  de 
lapins  en  Belgique,  principalement  à  Lokeren;  les  expéditions  sont  nom- 
breuses, et  il  n'y  a  aucun  chômeur;  les  ouvriers  profitent  de  celte  situation 
favorable  pour  demander  des  augmentations  de  salaires,  et  plusieurs  diffé- 
rends se  sont  terminés  à  l'avantage  des  ouvriers. 

Quant  à  la  provision  des  matières  premières,  on  est  rassuré  :  le  marché 
de  Londres  a  négocié  pendant  les  douze  derniers  mois  en  peaux  de  lapins, 
à  peu  pW'S  le  double  de  ce  qu'il  avait  offert  pendant  les  douze  mois  anté- 
rieurs. 

L'industrie  de  la  préparation  des  peaux  de  lapins  s'étend  continuelle- 
ment, de  sorte  que  ce  n'est  plus  seulement  à  Lokeren  et  à  Eecloo  qu'on 
trouve  des  ateliers,  maî&  aussi  à  Ganshoren  (Bruxelles),  Nevele  et  Olsene. 

Les  patrons  insistent  pour  qu'on  modifie  la  loi  qui  défend  d'employer  des 
jeunes  gens  de  moins  de  16  ans.  H  voudraient  voir  abaisser  la  limite  d'âge 
à  14  ans. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  toujours  abondant. 
Plusieurs  nouveaux  travaux  en  prévision  pi-omettcnt  encore  de  la  besogne 
pour  longtemps.  Dans  plusieurs  communes  on  demande,  par  voie  d'affiches, 
des  ouvriers  terrassiers  dans  le  pays  wallon.  On  demande  aussi,  par  la 
même  voie,  des  charpentiers  pour  la  ville  de  Gand.  Il  parait  que  ces  appels 
rencontrent  généralement  peu  d'empressement  de  la  part  des  ouvriers  des 
communes  rurales. 

Travail  du  bois.  —  On  travaille  régulièrement. 

Bouchonner ie.  —  Situation  toujours  très  florissante. 
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Briqueteries.  —  Travail  au  complet.  Les  commandes  de  briques  arrivent 
en  grand  nombre  et  les  prix  se  maintiennent. 

Construction  de  navires.  —  Activité  exceptionnelle.  Beaucoup  de  com- 
mandes, surtout  de  bateaux  d'intérieur  en  fer. 

Vannerie.  —  En  pleine  activité;  les  commandes  sont  nombreuses  et  le 
nombre  des  expéditions  est  important. 

Arnidonnerie.  — Peu  d'activité. 

Saunerie.  —  Situation  très  mauvaise. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  générale  reste  excellente. 

Cigares.  —  i>a  situation  est  très  satisfaisante;  il  n'y  a  pas  de  chômage. 
Dans  les  ateliers  de  Saint-Nicolas  on  ti-availlcde  6  à  i9  heures.  Les  lundi  et 
samedi  on  ne  travaille  que  de  6  à  1  i  heures,  mais  sans  repos  du  midi. 

Agriculture.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  le  mois  dernier.  On 
est  en  pleine  moisson.  Le  lin  est  assez  satisfaisant.  Les  cultivateurs  de  cette 
contrée  s'occupent  la  plupart  eux-mêmes  du  rouissage;  ce  travail  qui  est 
assez  rude  ne  rapporte  guère  que  fr.  i.50  par  journée  de  travail  de  4  à  18 
ou  19  heures.  Les  pommes  de  terre  promettent  beaucoup.  Ine  exposition 
de  volailles,  de  lapins  et  de  plantes,  tenue  le  3  juillet  à  Bevei-en  (\Vaes\  a 
parfaitement  réussi.  V.  ï).  V, 

MONS. 

Charbonnages.  —  La  situation  générale  du  marché  charbonnier  se  main- 
tient dans  les  meilleures  conditions.  La  vente  des  charbons  se  continue  à 
des  prix  des  plus  avantageux  pour  les  producteurs.  Les  prix  de  l'adjudica- 
tion de  février  ont  été  maintenus  avec  une  fermeté  absolue  à  la  dernière 
adjudication  de  combustible  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Ktat. 

La  production  de  ce  mois  est  restée  sensiblement  la  même  qu'au  mois  de 
juin.  On  a  constaté  les  mémos  chômages  du  lundi  provoqués  par  la  conti- 
nuation des  fêtes  locales  ;  quelques  chômages  ont  également  été  causés, 
pendant  la  dernière  quinzaine,  par  les  grandes  chaleurs. 

Les  industries  du  fer  et  du  verre  ont  réduit  leurs  commandes,  mais  malgré 
cela  les  stocks  sont  peu  importants,  à  ciiuse  des  demandes  nombreuses  de 
la  France  où  le  charbon  est  toujours  très  rare.  Aussi,  les  directeurs-gérants 
se  montrent  inflexibles  vis-à-vis  des  maîtres  de  forges  et  des  directeurs  de 
verreries,  ce  cpii  fait  que  certains  rt^nouvellements  de  contrats  ne  se  font 
que  très  dillicilement.  Les  laminoirs  voudraient  traiter  à  de  courtes  échéan- 
ces, mais  les  charbonnages  ne  consentent  à  accepter  que  des  contrats  de 
trois  mois  minimum.  La  lutte  entre  acheteui*s  et  vendeurs  est  ainsi  très 
tendue,  mais  finalement  les  négociations  se  terminent  à  l'avantage  de  oes 
derniers. 

La  pénurie  de  bras  se  fait  toujours  assez  vivement  sentir  ;  cette  pénurie 
est  surtout  grande  parmi  les  ouvriers  (jui  travaillent  à  la  surface.  Les  tra- 
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vailleurs  sont  très  calmes,  très  contents  ;  ils  gagnent  d'ailleurs  des  salaires 
fort  rémunérateurs. 

L'enfoncement  des  nouveaux  puits  à  Jcmappes  près  du  canal  est  poussé 
avec  grande  activité.  Le  18  de  ce  mois  les  travaux  étaient  arrivés  à  la  pro- 
fondeur de  700  mètres  environ. 

Les  puits  de  la  Société  du  Nord  du  Rieu-du-Cœur  sont  maintenant  entiè- 
rement exhaussés  et  l'on  va  coramencer  immédiatement  leur  approfondisse- 
ment. 

A  Baudour,  on  a  abattu  une  partie  du  bois  où  doit  se  trouver  l'emplace- 
ment des  puits  de  la  Société  de  l'Espérance;  ils  seront  établis  d'après  un 
procédé  nouveau. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  L'activité  reste  toujours  très  forte. 

Fabrication  du  coke.  —  La  situation  se  maintient  très  bonne.  Les  nouveaux 
fours  de  Quiévrain  seront  mis  à  feu  au  commencement  d'août.  Les  fours  de 
la  Société  de  Ciply,qui  étaient  exploités  par  un  établissement  de  Marchienne 
et  qui  devaient  être  éteints,  continueront  à  produire.  Une  firme  de  Mons  en 
a  repris  l'exploitation. 

Phosphates.  —  La  situation,  depuis  lîn  mois,  s'est  assez  sensiblement 
modifiée  ;  les  expéditions  deviennent  très  difficiles  :  le  fret  est  fort  élevé  et 
les  bateaux  sont  d'une  rareté  extraordinaire.  Cette  hausse  du  fret  pourrait 
provoquer  un  relèvement  des  cours  en  forçant  les  fabricants  d'engrais  à 
prendre  en  Belgique  les  phosphates  qu'ils  ne  peuvent  recevoir  d'Amérique. 
Quant  aux  expéditions  par  chemin  de  fer,  elles  sont  de  plus  en  plus  suivies  ; 
le  matériel  ne  fait  plus  défaut  ;  les  transports  se  font  avec  toute  la  rapidité 
désirable.  Les  stocks  sont  entamés,  mais  restent  toutefois  encore  assez  con- 
sidérables. La  main-d'(euvre  est  toujours  rare,  surtout  pour  les  usines 
installés  dans  les  centres  agricoles. 

Carrières.  —  Malgré  la  température  élevée,  la  production  n'a  pas  diminué 
et  les  commandes  restent  soutenues. 

A  Hautrage,  l'extraction  du  quartz  et  de  l'argile  plastique  est  poussée 
avec  une  telle  activité  que  le  tram  arrive  difficilement  à  suffire  aux  expédi- 
tions. Même  activité  à  Tertre  et  Villerot.  A  la  Société  des  marnières  d'Har- 
mignies,  on  réclame  vivement  des  bras  depuis  quelque  temps,  surtout 
depuis  la  fenaison  et  le  commencement  de  la  moisson.  Le  salaire  des 
ouvriers  qui  est  actuellement  de  4  francs,  fr.  4.55,  a  été  augmenté  de  20  p.  c. 
depuis  le  mois  d'octobre  dernier.  A  la  carrière  de  marne,  on  enregistre 
une  extraction  moyenne  de  380,000  kilogr.  de  marne  par  jour.  On  y 
constate  également  une  augmentation  de  salaire  de  fr.  0.75  à  1  franc  — 
augmentation  causée  principalement  par  la  concurrence  qu'ont  amenée  les 
travaux  de  terrassement  et  de  construction  de  la  nouvelle  cimenterie  ; 
Société  des  Ciments  Portland  d'Harmignies. 

En  ce  qui  concerne  les  carrières  de  porphyre,  pierre  de  taille,  marbre,  etc., 
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il  faut  noter  une  très  grande  production  pour  les  pierres  brutes  ;  le  léger 
ralentissement  signale  le  mois  précédent  se  continue  pour  les  marbres. 

Les  expéditions  vers  la  Hollande  ont  été  assez  sensiblement  ralenties;  le 
débit  est  toujouri  très  grand  pour  la  France. 

Fours  à  chaux.  —  L'activité  est  vraiment  intense  chez  les  industr.els  qu' 
fabriquent  pour  les  aciéries.  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  pour 
la  construction.  On  ne  trouve  cependant  aucun  stock.  Dans  les  environs 
d'Harmignies,  les  déchets  et  cendres  de  chaux  sont  utilisés  dans  la  construc- 
tion de  la  nouvelle  fabriciue. 

Les  salaires  des  ouvriers  ont  été  assez  fortement  relevés.  Ils  atteignent 
maintenant  \  francs  et  fr.  4.50  contre  3  francs  et  fr.  3.50  donnés  l'an  der- 
nier à  pareille  époque. 

Industrie  de  métaux. —  La  situation  du  marché  sidérurgi(|ue  ne  s'améliore 
pas.  Les  laminoirs  restreignent  leur  production.  Les  cours  actuels  sont  en 
baisse.  Ces  cours,  à  première  vue,  semblent  encore  fort  avantageux,  mais 
vu  les  prix  élevés  des  matèros  premières,  ils  ne  tarderont  pas  à  s'établir  en 
perte  pour  les  producteurs.  La  diminution  de  production  a  surtout  exercé 
un  elfct  sensible  sur  les  fontes  qui  sont  notablement  plus  oiïcrtes.  Il  y  a 
maintenant  de  la  fonte  sur  parc  un  peu  partout  et  les  expéditions  ont  été 
réduites.  Les  laminoirs  sont  actuellement  occupés  à  d'anciens  contrats;  les 
commandes  nouvelles  se  font  excessivement  rares.  Les  exportations  surtout 
ont  beaucoup  diminué. 

Ateliers  de  cimstr action.  —  L'activité  est  toujours  très  ferme  sur  les  mar- 
chés en  cours.  Les  grandes  firmes  sont  principalement  occupées  à  fournir 
le  matériel  des  sucreries.  Les  bons  ouvriers  continuent  à  faire  défaut.  Les 
ajusteurs  et  les  tourneurs  sont  très  demandés.  Les  ouvriers  manœuvres  pour 
ateliers  sont  toujours  introuvables. 

Machines  et  appareils  électriques  et  machines  agricoles.  —  La  situation  reste 
satisfaisante  pour  les  machines  et  appareils  électriques.  La  rareté  et  la 
cherté  de  la  main-d'œuvre  ont  obligé  la  généralité  des  fermiers  à  recourir 
aux  machines  agricoles.  Aussi,  dans  cette  dernière  partie,  l'activité  est 
intense.  Les  faucheuses  et  moissonneuses-lieuses,  malgré  leurs  prix  élevés, 
sont  demandées  partout.  Des  industriels  vont  jusqu'à  fournir  ces  machines 
en  location.  Les  constructeurs  réclament  de  très  bons  ouvriers. 

Matériel  fixe  et  roulant  des  chemins  de  fer.  —  Une  situation  relativement 
calme  a  succédé  à  l'intense  activité  des  derniers  temps.  Les  commandes  se 
présentent  toujours,  mais  les  industriels  sont  astreints  à  baisserleurs  prix. 
Les  ouvriers  se  font  moins  rares.  Les  salaires  ne  subissent  toutefois  aucune 
diminution.  Il  reste  encore  sur  les  chantiers  bon  nombre  de  véhicules  à 
construire  pour  l'Ktat  Belge  et  la  Société  des  chemins  de  fer  vicinaux.  On 
annonce  de  nouvelles  et  import^mtes  soumissions  de  ces  deux  administra- 
tions qui  permettront  d'espérer  la  continuation  de  la  situation  actuelle. 
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Vélocipèdes  cl  automohilcs .  —  Parloiil  ractivilé  se  maintioiU  tivs  forte.  Les 
bras  font  défaut. 

Fonderie.  —  l/activilé  est  toujours  très  g-randc  et  les  ouvriers  conti- 
nuent à  faire  défaut;  niais  l'activilé  actuelle  n'est  produite  que  par  les  com- 
mandes en  carnet.  Les  commandes  nouvelles  diminuent  et  les  prix  ont  dû 
être  baissés. 

Boulonncrie.  —  Même  excellente  situation  que  le  mois  précédent. 

Ferronnerie^  serrurerie,  poclerie.  —  La  Ijaisse  des  prix  du  fer  a  exercé  ici 
une  heureuse  iniluence.  L'activité  est  très  grande  et  l'on  réclame  partout  de 
bons  ouvriers. 

Travail  des  métaux.  —  Les  commandes  allluent.  L'aclivili'  a  eu-  laicment 
aussi  forte.  La  ferblanterie  et  l'émaillerie  réclament  des  bras.  Les  patrons 
estiment  que  la  concurrence,  chaque  jour  plus  forte,  entre  les  producteurs, 
pourra  amener  une  perturbation  regrettable  dans  l'échelle  des  prix. 

Industrie  céramique,  —  L'activité  est  toujours  très  grande;  la  totalité  des 
produits  réfractaircs  s'écoule  au  furet  à  mesure  de  la  production.  L'activité 
n'est  pas  moins  grande  dans  les  fal)riques  de  porcelaine  et  de  faïencerie. 

Il  y  a  toutefois  à  signaler  une  certaine  accalmie  dans  les  commandes  en 
produits  réfractaires,  sans  doute  par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  la 
métallurgie.  Les  usines  sont  maintenant  occuj)ées  par  des  marchés  en 
carnet. 

Les  consommateurs  étrangers  continuent  à  apporter  régulièrement  d'im- 
portantes commandes. 

Verrerie.  —  La  situation  reste  toujours  peu  satisfaisante,  critique  même. 
On  ne  constate  pas  pour  le  bassin  de  Mons  la  crise  intense  qui  sévit  dans  le 
bassin  de  Charleroi,  mais  pourtant  des  causes  multiples  tendent  à  faire  bais- 
ser chaque  jour  davantage  la  production,  telles  :  la  rareté  des  ordres,  par 
suite  des  événements  de  l'Afrique  du  Sud  et  de  l'Kxtrème-Orient  ;  les  cha- 
leurs excessives  qui,  pendant  cette  dernière  quinzaine,  ont  compromis  très 
fortement  l'eflét  utile  de  l'ouvrier;  la  mauvaise  qualité  des  charbons  et  leurs 
prix  élevés;  la  difficulté  de  trouver  des  gamins  répondant  aux  conditions 
imposées  par  la  législation  du  travail;  enfin  et  surtout,  la  cherté  de 
toutes  les  matières  premières,  cherté  qu'il  a  été  impossible  de  contrebalan- 
cer par  une  hausse  sérieuse  des  produits  —  cette  hausse  a  été  portée  à 
10  p.  c.  sur  le  cristal  et  à  20  p.  c.  pour  le  demi-cristal. 

L'oftre  de  bras  reste  toujours  rare.  Constatons  pourtant  que,  chez  diffé- 
rentes firmes,  en  présence  de  la  situation  désavantageuse  actuelle,  les 
ouvriers  de  toutes  catégories  ont  accepté  une  baisse  de  5  p.  c.  sur  les 
salaires. 

Briqueteries.  —  Le  temps  particulièrement  favorable  fait  que  l'activité 
est  très  forte.  Gomme  il  ne  restait  aucun  stock,  les  briques  des  premières 
cuissons  sont  enlevées  avec  rapidité.  Tous  les  patrons  briquetiers  se 
plaignent  du  manque  de  bras. 
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Savonnerie.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent  pour  les  savons  fins. 
L'amélioration  des  prix  des  savons  mous  s'est  accentué.  Le  travail  est  régu- 
lier partout;  il  y  a  plutôt  tendance  à  la  surproduction. 

Meunerie.  —  L'industrie  souffre  toujours  de  la  surproduction  de  certaines 
grandes  usines,  et  surtout  de  la  présence  des  farines  françaises  qui,  malgré 
le  droit  de  2  francs,  entrent  en  Belgique  en  assez  grande  quantité.  La  situa- 
tion serait  mauvaise  si  les  déchets,  sons  et  issues  n'étaient  encore  vendus 
à  des  prix  rémunérateurs;  le  prix  de  revient  des  farines  est  sensiblement 
augmenté  par  le  cours  des  charbons  et  par  la  cherté  de  la  niMiii-d'nuvre 
qui  se  fait  de  plus  en  plus  rare. 

Boulangerie., —  La  situation  est  bonne. 

Brasserie-maUerie.  —  La  consommation  de  la  bière  est  telle,  par  ces 
fortes  chaleurs,  que  la  brasserie  se  voit  forcée  d'augmenter  son  personnel 
afin  de  faire  des  expéditions  suivies.  Les  industriels  allirment  que,  malgré 
cette  grande  activité,  leurs  bénéfices  sont  relativement  restreints  par  suite 
des  exigences  des  ouvriers  et  du  prix  élevé  des  matières  premières  el  du 
charbon. 

Eaux  gazeuses,  limonades,  glaces.  —  L'activité  est  des  plus  intenses.  Les 
fabricants  sont  débordés  de  commandes.  Partout  on  réclame  du  personnel 
supplémentaire. 

Distillerie.  —  Situation  très  prospère. 

Industries  textiles.  —  La  situation  n'est  pas  très  florissante.  La  situation 
des  filatures  de  coton  se  présente  comme  particulièrement  critique.  On  se 
plaint  de  la  mauvaise  (|ualité  des  cotons,  ce  qui  entraine  pour  les  ouvriers 
un  travail  plus  pénible  et  produit  un  salaire  inférieur.  Les  récriminations 
sont  assez  vives.  D'un  autre  côté,  les  apprentis  se  font  très  rares  et  les  indus- 
triels voudraient  voir  modifier  les  restrictions  légales  au  travail  des  enfants 
de  manière  à  autoriser  au  moins  l'emploi  des  apprentis,  à  partir  de  douze 
ans,  à  journées  complètes;  aujourd'hui  ces  enfants  ne  peuvent  être  occupés 
plus  de  six  heures  par  jour.  Beaucoup  de  familles  ouvrières  souhaitent 
aussi  une  modification  de  ce  genre. 

Vêtement.  —  La  situation  reste  la  même.  Les  grandes  maisons  de  con- 
fections occupent  déjà  leurs  ouvriers  aux  vêtements  d'hiver.  Tous  les 
ouvriers  ont  régulièrement  des  pièces  à  livrer.  On  signale  un  manque 
d'apprentis  assez  inquiétant. 

La  journée  des  ouvrières  en  confections  pour  dames  comprend  encore 
des  heures  supplémentaires.  En  lingerie  et  en  modes  le  travail  est  régulier, 
sans  presse  toutefois. 

*  Chaussures.  —  L'activité  est  très  grande  partout  et  la  pénurie  d'ouvriers 
et  ouvrières  se  fait  assez  vivement  sentir. 

Teinturerie  et  bl^ncliisserie.  —  Toujours  même  grande  activité  qtic  le 
mois  précédent. 

Bâtiment.  —  Le  bon  temps  fait  activer  lr>  ins.iux  m  ruui»  n  tAtruiiun. 
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On  constate  une  plus  i^rande  tendance  à  la  construction  d'habitations 
nouvelles  —  construction  qui  avait  été  assez  limitée  jusqu'ici  à  cause  du 
mau^Tiis  temps.  Le  prix  des  matériaux  reste  slationnaire.  La  main-d'œuvre 
est  moins  rare  maintenant;  de  nombreux  ouvriers  blanchisseurs  et  peintres 
en  bAtiments  réclament  du  travail  comme  manœuvres. 

Aweiihlewent.  —  Même  situation.  Toujours  pénurie  de  bons  ouvriers. 
Les  grandes  firmes  en  réclament  en  vain  dans  toutes  les  directions.  Il  est 
grandement  à  désirer,  de  l'avis  des  patrons,  que  les  écoles  prof essionel les 
et  industrielles  spécialisent  davantage  leur  enseignement. 

Charronncrie  et  carrosserie.  —  Même  grande  activité  que  le  mois  précé- 
dent, en  carrosserie  surtout  où  il  y  a  encombrement.  Les  bons  ouvriers 
sont  introuvables. 

Tannerie.  —  Affaires  assez  calmes.  Il  y  a  eu  ralentissement  dans  les  com- 
mandes, d'où  quelques  stocks  en  magasin.  Les  prix  n'ont  cependant  pas 
changé  et  l'on  prévoit  pour  août  et  septembre  une  forte  reprise. 

Tabacs.  —  Même  situation. 

Imprimerie  et  reliure.  —  Travail  régulier,  sans  presse. 

Batellerie.  —  Le  commerce  des  transports  par  eau  traverse  un:;  période 
d'accalmie  occasionnée  par  la  nouvelle  hausse  du  fret  qui  s'est  produite 
pendant  ce  mois.  Les  prix  exagérés  demandés  par  les  mariniers  ont  amené 
plusieurs  négociants  et  industriels  à  retirer  momentanément  leurs  ordres 
(rex|)édilions. 

Il  est  certain  que  cette  mesure  entraînera  une  baisse  du  fret  et,  partant, 
rétablira  l'activité  qui  régnait  dans  la  batellerie  il  y  a  deux  mois.  Les 
ouvriers  employés  aux  chargements  et  déchargements  des  bateaux  sont 
généralement  occupés  maintenant  par  l'industrie,  quelques-uns  par  l'agri- 
culture. 

Horticulture  et  culture  maraîchère.  —  Situation  très  calme  en  horticul- 
ture; on  espère,  si  les  chaleurs  se  maintiennent,  regagner  largement  le 
temps  peidu.  Le  nombre  d'ouvriers  jardiniers  n'a  pas  augmenté  en  ces  der- 
niers temps  et  tous  trouvent  assez  facilement  de  la  besogne.  Quant  à  la  cul- 
ture maraîchère,  elle  se  trouve  toujours  dans  la  même  mauvaise  situation  : 
main-d'œuvre  coûteuse,  produits  trop  abondants  pour  la  consommation 
locale  et,  par  suite,  vente  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 

Agriculture.  — La  moisson  a  commencé  depuis  huit  jours.  Les  foins  ren- 
trés en  juillet  seront,  pour  la  première  partie,  assez  médiocres  à  cause  des 
pluies,  pour  la  deuxième  partie,  de  toute  première  qualité.  Les  chaleurs 
permettent  d'espérer  un  bon  rendement  des  betteraves.  Les  luzernes  et 
trèfles  fournissent  leur  troisième  coupe.  Les  récoltes  de  froment,  seigle  et 
avoine  se  présentent  bien.  Partout  on  rencontre  de  merveilleuses  récoltes 
de  fruits  à  noyau  et  à  pépins.  L'année  s'annonce  comme  une  des  plus  riches 
sous  ce  rapport. 

Les  plaintes  sont  très  vives  au  sujet  de  la  rareté  des  ouvriers  et  de  leurs 
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exigences.  Presque  tous  les  fermiors  ont  dû  recourir  aux  machines  agri- 
coles. Le  travail  d'une  moissonneuse-lieuse  revient  à  2o  francs  par  hectare, 
plus  la  journée  et  la  nourriture  de  deux  chevaux,  le  salaire  et  les  boissons 
de  2  ouvriers  nécessaires  à  conduire  chaque  machine.  Autrefois,  ce  travail 
fait  à  la  main  coûtait  de  18  à  20  francs  par  hectare,  mais  alors  le  salaire 
moyen  d'un  bon  domestique  de  ferme  était  de  30  à  3a  francs.  Actuellement, 
pour  ce  prix,  on  ne  peut  avoir  que  de  jeunes  ouvriers  de  17  à  18  ans.  Les 
vrais  varlcts,  les  professionnels,  réclament  45  ou  .'iO  francs  outre  la  r.o  Tri- 
ture et  le  logement.  A.  L. 

CllAliLKROl. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  se  trouve  toujours  dans  d'excel- 
lentes conditions.  L'adjudication  du  26  juin  a  permis  de  constater  le  main- 
tien des  prix.  Cependant,  les  chômages  {\m  se  produisent  dans  les  usines 
métallurgi(|ues,  le  grand  chômage  en  perspective  dans  l'industrie  verrière, 
le  ralentissement  observé  dans  la  glarerie,  jjroduisent  quelque  incertitude 
tant  du  côte  des  acheteurs  que  des  vendeurs.  On  signale  quelques  stocks 
surtout  en  agglomérés  de  houille  et  en  charbons  maigres.  Le  travail  conti- 
nue cependant  à  rester  actif  partout  :  on  ne  signale  aucun  chômage  et  la 
main-d'œuvre  trouve  toujours  facilement  de  l'emploi. 

Mi'talliirgie.  —  La  situation  s'est  plutôt  aggravée  :  les  chômages  se 
multiplient,  les  commandes  continuent  à  faire  dé*faut  et  l'on  constate  dans 
les  prix  une  sérieuse  dépression.  C'est  surtout  l'exportation  qui  donne  peu  : 
les  spécifications  pour  le  pays  restent  normales.  On  recommence  à  se 
préoccuper  de  la  concurrence  américaine. 

En  résumé  :  trop  peu  d'ordres;  prix  non  en  rapport  avec  la  cherté  des 
matières  premières,  surtout  du  charbon  ;  chômages  dans  toutes  les  usines 
un  ou  deux  jours  par  semaine  et,  malgré  tout  cela,  défaut  et  cherté  de  la 
main-d'œuvre,  les  maîtres  de  forges  cherchant,  malgré  les  circonstances 
actuelles,  à  maintenir  leur  personnel. 

Ateliers  de  construction.  —  La  situation  reste  satisfaisante  .»^urtout  pour 
la  partie  wagons.  On  continue  la  construction  des  ponts  et  locomotives 
commandées  pour  la  Chine  malgré  les  nouvelles  alarmantes  de  ce  pays. 

Boulonneries.  —  Celte  industrie  reste  favorisi-r-  tnnt  nu  poini  do  vue  de 
l'abondance  des  ordres  que  des  prix. 

Pointcries  et  clouteries.  —  La  situation  est  toujours  nianviusc  :  nos  kiIhi- 
cants  ne  sont  plus  en  état  de  lutter  sui-  les  marchés  étrangers  à  cause  de  la 
cluM'té  pcrsisiante  des  matières  premières. 

Produits  émaitlés.  —  Los  commandes  sont  r.wv^,  tni.l  pour  le  |i  iv<  .m.' 
pour  l'exportation. 

l^erreries.  —  La  situation  l'cste  très  faible  tant  au  point  de  vue  des  com- 
mandes que  du  prix.  De  nouvelles  difficultés  sont  venues  se  joindre  à  toutes 
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les  difficullés  antérieures;  dans  la  plupart  des  verreries,  l'elfet  utile  a 
diminué  de  30  p.  c.  environ  par  suite  des  chaleurs;  en  outre,  le  syndicat 
des  verriers  a  émis  la  prétention  d'interdire  aux  patrons  l'emploi  des 
ouvriers  non-syndiqués.  Les  ouvriers  affiliés  à  V  Union  verrière  ont  donné 
leur  préavis  pour  cesser  le  travail  à  partir  du  l*^""  août.  Toutes  les  prévisions 
sont  pour  un  long  chômage. 

Glaceries.  —  La  situation  est  devenue  très  faible.  Les  prix  ne  peuvent  se 
maintenir  qte  grAce  à  la  bonne  entente  qui  existe  entre  les  fabricants  dans 
le  syndicat  internationnal;  celui-ci  a,  jusqu'à  présent,  réduit  la  production  de 
10  p.  c.  On  parle  de  nouvelles  réductions.  L'importante  glacerie  de  Roux  a 
suspendu  sa  fabrication  et  l'on  ne  peut  prévoir  une  date  pour  la  remise  en 
activité.  D'autres  glaceries  ont  renvoyé  une  partie  de  leur  personnel. 

Produits  réfractnires.  —  Cette  industrie  reste  floi'issante. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  branches. 

L.  T. 

LA  LOLVIÈRE. 

Charbonnages.  —  Conservent  la  plus  grande  activité.  L'extraction  reste 
très  forte  et  l'écoulement  se  fait  assez  régulièrement,  à  part  certaines  qua- 
lités momentanément  moins  demandées.  Les  prix  présentent  une  grande 
fermelé,  et  la  dernière  adjudication  de  l'État  n'a  fait  que  consolider  la 
situation.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  encore  en  grande 
faveur  et  l'on  ne  s'aperçoit  guère  du  ralentissement  des  demandes  qui 
résulte  ordinairement,  en  cette  saison,  de  la  diminution  de  la  consomma- 
tion. On  prévoit  ((u'à  l'approche  de  l'hiver  les  expéditions  seront  excessive- 
ment nombreuses. 

Il  y  a  pénurie  de  bras  pour  la  plupart  des  catégories  d'ouvriers. 

Cokes.  —  Par  suite  des  fortes  chaleurs  et  de  la  faiblesse  des  demandes,  la 
fabrication  a  subi  un  léger  ralentissement. 

Métallurgie.  —  La  situation  générale  de  la  métallurgie,  au  lieu  de  s'amé- 
liorer, devient  plus  difficile  encore.  Les  prix  des  charbons  et  cokes  déjà  trop 
élevés  pour  la  bonne  marche  des  affaires  sont  souvent  rendus  plus  onéreux 
encore  par  leur  mauvaise  qualité.  Les  laminoirs,  hauts  fourneaux  et  fonde- 
ries sont  surtout  dans  une  position  délicate.  Plusieurs  établissements  tra- 
vaillent actuellement  avec  des  pertes  sensibles.  On  chôme  souvent  le  lundi 
et,  les  autres  jours,  on  restreint  le  plus  possible  la  production.  Outre  les  prix 
très  faibles,  il  y  a  peu  de  commandes  et  l'on  travaille  souvent  pour  les 
magasins. 

Ateliers  de  construction.  —  Beaucoup  d'ordres  de  toute  nature,  obtenus 
à  bon  prix.  Il  y  a  du  travail  pour  toutes  les  catégories  d'ouvriers. 

Verrerie.  —  La  production  s'est  beaucoup  ralentie  par  suite  des  fortes 
chaleurs.  L'écoulement  devient  aussi  de  plus  en  plus  difficile  et  les  prix  sont 
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faibles.  Les verreries-gobeleteries  sont  en  meilleure  posture;  b  production 
serait  normale  si  elle  n'était  contrariée  par  les  chaleurs,  et  son  écoulement 
se  fait  régulièrement. 

Produits  céramiques.  —  Le  travail  est  actif  et  les  ordres  assez  abondants 
pour  l'écoulement  rapide  de  la  production. 

Carrières.  —  Les  ordres  en  cours  suffisent  dans  certaines  carrières  pour 
donner  une  grande  animation  aux  chantiers.  Dans  d'autres,  au  contraire,  il 
y  a  peu  de  commandes.  Les  nouvelles  affaires  se  font  plus  rares  et  sont  très 
disputées.  Les  pierres  sciées  sont  toujours  facilement  écoulées.  Les  moel- 
lons et  pavés  s'enlèvent  avec  rapidité.  Les  pi'ix  restent  excellents.  La  tempé- 
rature élevée  occasionne  une  forte  réduction  de  la  production,  les  ouvriers 
devant  souvent  abandonner  le  travail  pendant  les  heures  de  fortes 
chaleurs. 

Tannerie.  —  Les  cuirs  en  pbils  et  tannés  ont  subi  une  légère  baisse.  La 
fabrication  suit  son  cours  normal,  la  demande  s'est  un  peu  ralentie. 

Vêtement.  —  En  morte-saison.  Il  n'y  a  pas  d'ouvriers  sans  travail,  lll.ll^ 
la  majeure  partie  chôme  le  lundi  et  souvent  le  samedi  après-midi. 

Jiri(jui' (cries.  —  La  fabrication  a  bien  marché  en  juillet. 

Bâtiment.  —  Les  ouvriers  des  diverses  branches  ont  beaucoup  d'occu- 
pation. On  constate  généralement  peu  de  constnictions  nouvelles,  mais  de 
grands  travaux  absorbent  tous  les  bras  (jui  se  présentent.  La  grève  des 
ouvriers  terrassiers  occupés  aux  travaux  d'agrandissement  du  canal  de 
Charleroi  à  Bruxelles  s'est  terminée  après  une  durée  de  cinq  ou  six  jours. 
Les  ouvriers  ont  repris  le  travail  aux  anciennes  con  lit  ions.  Bon  nombre 
d'ouvriers  qui  avaient  quitté  l'endroit,  y  reviennent  après  une  légère 
absence. 

Meunerie.  —  La  production  est  forte  et  s'écoule  bien.  Les  prix  des  farines 
après  avoir  subi  des  augmentations  sensibles,  se  maintiennent  avec  fermeté. 
Les  sons,  très  recherchés,  sont  bien  payés. 

Agriculture.  —  Contrariée  au  début  par  les  pluies,  la  fenaison  a  ensuite 
été  favorisée  par  une  chaleur  excessive  qui  a  beaucoup  accéléré  le  travail. 
Les  foins  sont  peu  abondants  et  se  vendent  de  8  à  10  francs.  Les  récoltes 
sont  peu  avancées  mais  généralement  bonnes.  Les  ouvriers  agricoles  sont 
rares  et  l'on  constate  de  plus  en  plus  le  manque  de  bons  ouvriers.     C.  P. 

S(»|(;mks. 

Grosse  construction  métallique.  —  Pendant  ([ue  certains  étaldissements 
restent  surchargés  de  besogne,  d'autres  manquent  plutôt  de  commandes. 
Aux  ateliers  du  Uœulx,  la  clôture  du  premier  exercice  assure  du  travail  à 
2r)0  personnes,  tandis  qu'à  Houdeng-Gœgnies,  l'importance  du  personnel  a 
notablement  baissé.  La  situation  peut  néanmoins  être  considérée  comme 
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bonne  et  les  ouvriers  trouvent  toujours  facilement  à  s'occuper  à  de  bons 
salaires. 

Forges  et  laminoirs.  —  La  situation  va  de  mal  en  pis.  Les  demandes  pour 
l'exportation  sont  insuffisantes  et  l'intérieur  fournit  trop  peu  pour  empêcher 
les  laminoirs  de  chômer  un  jour  ou  deux  chîuiue  semaine.  Les  prix  subis- 
sent de  multiples  tluctuntions  avec  une  tendance  permanente  à  la  baisse. 
D'autre  part,  le  cours  toujours  élevé  des  matières  premières  et  le  maintien 
des  salaires,  augmentés  récemment,  font  supporter  aux  seuls  fabricants  les 
charges  du  mauvais  état  des  atVaires  sidérurgiques. 

Fondei'ies.  —  Sont  très  bien  approvissionnées  de  besogne.  Elles  se  plai- 
gnent seulement  des  courts  délais  qu'on  leur  impose  pour  les  fournitures, 
les  bras  étant  peu  abondants. 

Cartonnerie,  —  Les  oidres  permettent  d'employer  couramment  un  per- 
sonnel d'environ  60  personnes,  composé  en  majeure  partie  d'hommes. 
Toutefois,  par  suite  de  la  rareté  de  la  paille,  il  a  fallu  supprimer  le  travail 
de  nuit  dans  le  commencement  de  juillet. 

Imprimerie  industrielle.  —  Situation  bonne  quant  à  l'activité,  mauvaise 
par  rapport  au  prix.  i220  à  230  personnes  peuvent  donner  leur  maximum 
d'effort  pour  satij-faire  aux  conimande^,  très  nombreuses,  provenant  de 
l'étranger  comme  du  pays.  On  souflre  même  du  manque  de  bras,  sauf  en 
typographes.  Les  plieuses  et  couseuses  faisant  défaut,  on  doit  les  remplacer 
par  des  machines.  Le  i>rix  de  revient  du  livre  est  en  forte  ha'jsse,  résultant 
de  l'augmentation  du  papier  et  du  charbon.  Par  contre,  les  affaires  se  Irai- 
leut  toujours  aux  anciens  prix  de  vente,  les  industriels  du  livre  n'étant  pas 
encore  parvenus  à  faire  accepter  par  la  clientèle  les  conséquences  de  leur 
situation. 

Filatures  de  coton.  —  Les  cotons  bruts  sont  très  fermes  et  le  mai-ché  assez 
animé  en  prévision  d'une  mauvaise  récolte.  Les  acheteurs  cependant  hési- 
tent à  s'engager  d'une  façon  sérieuse,  espérant  des  cours  plus  favorables 
pour  les  approvisionnements.  Les  ordres  en  cotons  filés  sont  plutôt  rares 
de  la  part  de  l'intérieur  que  de  l'étranger.  Le  tissage  se  montre  fort  circon- 
spect en  présence  des  prix  actuels  et  ne  commando  qu'au  fur  et  à  mesure 
de  ses  besoins.  Le  travail  présente  une  activité  normale  dans  les  filatures  et 
les  salaires,  une  grande  stabilité,  avec,  plutôt,  une  propension  à  la  hausse, 
malgré  l'augmentation  des  frais  de  revient. 

Brasserie.  —  La  production  est  très  forte  partout.  L'augmentation  a  été 
surtout  sensible  en  juillet,  à  cause  des  chaleurs.  On  prévoit  une  baisse  pro- 
chaine du  cours  des  malts,  le  placement  des  orges  et  des  escourgeons  de  la 
récolte  de  1900  étant  fort  compromis  par  suite  de  la  consommation  de  plus 
en  plus  importante  de  maïs  dans  la  fabrication  des  bières. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Marché  peu  soutenu.  On  travaille  encore  nor- 
malement mais  sans  grande  réserve  de  commandes,  et  si  les  prix  se  main- 
tiennent encore, c'est  à  cause  de  l'élévation  des  frais  d'exploitation,  sensible- 
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ment  augmentés  depuis  la  hausse  des  salaires,  des  charbons,  des  fers,  etc. 
Quant  aux  blocs  bruts,  aux  épinées  et  aux  sciages,  dont  le  placement  n'est 
pas  assuré  pour  quelque  temps,  il  est  vrai  de  dire  que  l'extraction  va  en 
progressant  et  dans  des  conditions  qui  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  déve- 
loppement des  besoins. 

Carrières  de  porphyre.  —  Cette  industrie  est  en  bonne  posture  par  conti- 
nuation. La  fabrication  des  pavés  trouve  toujours  acquéreur,  mais  les 
déchets  s'exp<3dient  plus  diOicilement  surtout  faute  de  moyens  de  transport. 
Prix  et  salaires  restent  fermes. 

Fabrication  de  corsets.  —  Une  manufacture  de  corsets  vient  d'être  établie 
à  Braine-le-Comte.  Soixante  personnes  y  sont  occupées  normalement. 

Agriculture.  —  La  fenaison  s'est  faite  généralement  dans  de  mauvaises 
conditions.  La  récolte  est  sensil)lemont  au-dessous  de  la  moyenne  et  les 
foins  atteignent  déjà  des  prix  peu  ordinaires.  Les  regaius  promettent  mieux. 
Les  céréales  se  présentent  sous  de  bonnes  apparentées.  Dans  la  seconde 
quinzaine  de  juillet  on  a  commencé  le  piquetage  des  seigles.  De  même  que 
les  années  précédentes,  la  main-d'œuvre  faitdé'faut,  les  ouvriers,  i  ' 

hausse  constante  des  salaires  agricoles,  préférant  porter  leui 
ailleurs.  Le  concours  organisé  au  I\(i'ulx  par  le  Comice  agricole  de  Soignées 
a  obtenu  un  plein  succès  et  a  mis  de  nouveau  on  relief  les  progrés  de  l'éle- 
vage dans  la  région.  La  stomatite  aphteuse  a  de  nouveau  fait  son  apparition 
dans  plusieurs  établcs  à  Hraine-le-Comte.  Les  autorités  ont  pris  les  mesures 
préventives  d'usage. 

Tannerie.  —  Sans  changement. 

Produits  chimiques.  —  Situation  sensiblement  la  même,  c'csl-a-dire 
bonric,  pour  les  fabriques  d'allumettes.  Klle  est  médiocre  avec  peu  d'ordres 
pour  les  allume  feux,  passable  j)Our  les  savons  mous. 

Carrières  de  grès.  —  Kxploitation  aclive,  stocks  nuls  et  travail  abondant 
pour  occuper  tous  les  bras.  Les  prix  se  maintiennent  bien. 

Tuilerie  et  britjueterie  tuccaniijucs.  —  Statu  que.  La  production  s'écoule 
facilemont.  Les  bras  sont  plutôt  rares.  F.  S. 

TOLRiNAL 

Agriculture.  —  Les  chaleurs  extrêmes  de  juillet  ont  hAté  la  maturité  des 
céréales.  La  récolte  est  sensiblement  plus  avancée  ici  (jue  les  autres  années 
à  cette  époque.  La  main-dNruvre  fait  défaut. 

Carrières.  —  Il  y  a  un  ralentissement  dans  la  fabrication  du  ciment.  Pour 
les  autres  parties  la  situation  est  normale.  La  chaleur  a  rendu  le  travail  fort 
pénible.  La  grève  de  Calonne  (tailleurs  de  pierre)  perdure  :  beaucoup  de 
grévistes  sont  occupés  ailleurs;  les  syndiqués  sont  secourus  par  la  caisse 
du  syndicat;  la  situation  des  non-syndiqués  est  plus  précaire. 

Grosse  construction  mécanique.  —  La  situation  des  mois  précédents  ne 
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s'est  guère  modiliée,  les  ordres  ne  font  pas  déïaut  malgré  la  hausse  des 
matières  premières. 

Bnqueteries.  —  Fabrication  active  favorisée  par  le  beau  temps. 

Filature.  —  Sans  changement  notable  depuis  le  mois  dernier. 

Bâtiment.  —  Légère  amélioration  dans  les  diverses  branches  de  cette 
industrie.  P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  ne  se  ressent  guère  du  ralentissement  de  la 
métallurgie  :  tous  les  produits  nécessaires  à  cette  partie  sont  toujours  très 
demandés,  la  consommation  reste  intense  ^t  l'activité  des  extradions  ne  se 
dément  pas.  Voici  venir,  d'ailleurs,  l'époque  où  les  expéditions  par  bateaux 
vers  Paris  atteindront  leur  point  culminant;  les  expéditions  vers  la  Suisse 
restent  aussi  très  actives. 

Les  charbons  à  briques  sont  un  peu  plus  lourds,  la  fabrication  s'étant 
ralentie  par  suite  du  mauvais  temps. 

La  Société  de  Bonne-Espérance  et  Batterie  vient  de  commencer  la  créa- 
tion d'un  nouveau  siège  sur  une  partie  de  la  concession  abandonnée  de  la 
Société  de  la  Chartreuse,  au  centre  de  Jupil'.e. 

La  population  ouvrière  est  très  calme  et  paraît  être  très  satisfaite  d'une 
nouvelle  augmentation  de  5  p.  c.  qui  vient  d'être  accordée  sur  les  salaires. 

Fabrication  tV agglomérés.  — Les  essais  pour  la  fabrication  d'agglomérés 
se  poursuivent  d'une  façon  continue  en  présence  de  la  grande  quantité  de 
ces  produits  qui  sera  nécessitée  par  la  mise  en  marche,  l'année  prochaine, 
sur  nos  chemins  de  fer,  d'une  centaine  de  nouvelles  locomotives  Cramptord. 

La  production  est  toujours  très  grande  et  absorbée  au  fur  et  à  mesure; 
les  prix  restent  très  fermes. 

Fabrication  du  coke.  —  Des  négociations  ont  été  engagées  entre  les  pro- 
ducteurs de  fonte  qui  avaient  consenti  à  une  hausse  des  prix  pour  l'année 
en  cours,  mais  le  syndicat  a  émis  des  prétentions  qui  n'ont,  jusqu'ici,  été 
admises  par  personne  dans  le  bassin  de  Liège. 

Partout  on  travaille  comme  les  mois  précédents. 

Exploitation  de  phosphates.  —  La  situation  est  très  bonne  et  le  travail  est 
poussé  autant  que  possible;  on  profite  de  la  bonne  situation  du  marché,  les 
commandes  suivent  bien  à  l'extraction,  le  personnel  est  encore  suffisant, 
mais  dans  les  usines,  séchoirs,  etc.,  on  s'aperçoit  du  départ  des  ouvriers 
qui  vont  se  livrer  aux  travaux  de  la  moisson;  d'un  autre  côté,  depuis  une 
semaine  environ,  on  a  pu  recruter  un  peu  de  personnel  parmi  des  ouvriers 
de  métier. 

Carrières  de  pierres.  —  L'activité  reste  extrême  dans  les  carrières  à 
pavés  comme  dans  celles  à  pierres  taillées  ;  partout  on  travaille  à  pleins 
bras  sans  pouvoir  suffire  aux  commandes. 
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Carrières  .de  sable.  —  En  dépit  d'une  activité  poussée  à  l'extnMTie,  la 
produclion  reste  au-dessous  de  la  demande. 

Fours  à  chaux.  —  Ralentissement  sensible  provoqué  par  celui  de  la 
construction  ;  chose  rare  à  cette  époque,  le  travail  supplémentaire  est,  en 
général,  supprimé. 

Industrie  des  métaux.  —  Le  marché  sidérurgique  continue  à  s'atlaiblir 
peu  à  peu.  Bien  entendu,  cette  faiblesse  est  relative;  les  cours  étaient,  en 
effet,  si  élevés  que  si  l'on  passait  en  revue  les  bilans  de  beaucoup  de  lami- 
noirs on  verrait  que  les  bénéfices  bruts  ont  été  très  beaux,  et  si  une  impres- 
sion pénible  se  dégage  de  la  situation  actuelle,  c'est  plutôt  en  tant  que 
celle-ci  constitue  un  mauvais  présage  pour  l'avenir. 

Dans  les  laminoirs  à  cuivre  et  à  zinc  la  situation  est  à  peu  près  la  même 
(jue  les  mois  précédents.  Dans  les  aciéries,  fabriques  de  fer,  hauts  four- 
neaux on  travaille  régulièrement  a.ec  un  personnel  sulVisant,  mais,  en 
général,  le  travail  supplémentaire  est  suj)primé;  dans  certains  laminoirs 
acier  et  fer),  on  commence  même  à  constater  du  chômage  ;  le  calme  se  fait 
sentir  principalement  dans  les  laminoirs  à  tôles  fines. 

Construction  de  machines  et  d'onrrages  métalliques.  —  Modification  peu 
appréciable  sur  le  mois  dernier.  On  ne  signale  pas  d'ordre  important  reçu 
de  l'étranger.  On  continue  à  travailler  sur  les  commandes  en  cours,  mais  la 
plus  grande  partie  des  établissements  ont  supprimé  le  travail  supplémen- 
taire. 

Les  chaudronneries  ne  semblent  pas  atteintes  comme  les  ateliers  de 
construction;  la  plupart  repondent  aux  demandes  de  prix  par  des  délais 
très  longs  et  des  prix  très  élevés.  La  construction  navale  conserve  aussi  sa 
prospérité  et  reçoit  encore  de  bonnes  commandes;  partout  le  travail  se 
maintient  et  est  encore  assuré  pour  plusieurs  mois. 

La  construction  de  machines  agricoles  reçoit  assez  bien  de  œmraandes 
pour  suppléer  à  la  pénurie  de  bras  à  la  campagne,  aussi  la  situation  se 
maintient-elle  très  belle.  En  machines  et  en  appareils  électriques,  le  ti-avail 
continue  très  bien  également. 

l'ne  firme  commence  là  construction  d'une  nouvelle  usine  à  Bressoux  ; 
l'installation  comprendra  notamment  une  fonderie,  ce  qui  l'empêchera  d'être 
tributaire  de  l'Allemagne  pour  cette  partie. 

On  constate  un  ralentissement  dans  les  installations  électriques  pour  éclai- 
rage; une  firme  a  congédié  70  à  80  monteurs  et  plusieurs  ingénieurs.  Cette 
situation  n'est  pourtant  pas  due  au  manijuc  de  travail,  mais,  dans  cette 
partie,  la  clientèle  qui  se  compose  principalement  d'administrations 
publitjues,  demande  des  conditions  et  arrangements  de  paiement  qui  immo- 
bilisent les  capitaux  pour  trop  longtemps  et,  par  suite,  on  est  oblige  de 
refuser  le  travail. 

La  fabrication  des  automobiles  preivl  <''n..rnu''nipnt  <ri^\i«'nsi(tii:  In  fnln-i- 
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cation  de  vélocipèdes  reste  aussi  très  prospère;  dàiîs  ces  deux  pàrlîêSj  les 
bons  ouvriers  sont  très  rares.  "  ■  '  ''  '' '"""  '"'-■'•  " 

Dans  toutes  les  autres  branches,  tout  le  mortde  reste  bien'' occupe; 'à 
l'exception  des  limeurs,  chez  lesquels  on  constaté  dii  chômage  pro venant, 
il  est  vrai,  du  ralentissement  de  l'armurerie.       '    "        '       '     '      '  '  "'  ; 

Fonderie.  —  Les  symptômes  de  ralentissemerit  signâtes  pour  cerlaînés 
branches  de  la  construction  des  machines  se  m!anifeslei;it  également  dans  lés 
fonderies.  Les  fonderies  d'acier  fléchissent  visîbîeméiit.  Les  fonderies  de 
cuivre  sont  encore  bien  occupées.  Les  fonderies  de  fer  paraissent  les  moins 
atteintes  de  la  crise  :  la  plupart  répondent  aux'  déiiàndés  par  dés  prix  élôvès 
et  des  délais  de  fourniture  très  longs.  /.^^^       j    ■   "'....-. 

Les  modeleurs  font  encore  du  travail  supplémcritairë,  ifpaîs  généràlçÀieht 
les  autres  parties  l'ont  supprimé.  On  n'obsértè' pas  de  ctàmeùr'juéqù^à 
présent.  '  '  '  "    '   ".'' 

Ferronnerie^  senurerie^  poêleyie.  —  Toujours  très  activés. 

Fabrication  de  boulons ,  clous,  chaînes,  fils  et  câblés  métalliques .  —  En  légère 
détente;  les  ordres  arrivent  plus  difficilement.  On  ne  se  plaint  pas  èicoré, 
mais  les  ordres  anciens  commencent  à  s'épuiser.  '    ;    "" 

Armurerie.  —  En  armes  de  chasse,  l'activité  est  toujours  très  grande. 
Il  y  a  un  ralentissement  assez  marqué  dans  1^  fabrication  des  carabinés  et 
revolvers.  La  guerre  chinoise  a,  paraît-il,  fait  suspendre  plusieurs  com- 
mandes importantes  destinées  à  ce  pays.  En  général,  la.  situation  n'est  pas 
brillante  et  les  nouvelles  commandes  pour  1,'exportation  sont 'très  irar^. 
L'élévation  extraordinaire  du  milreis  au  Tirésil  fait  espérer  une  reprise, pro- 
chaine des  alTaires  avec  ce  pays.  Assez  bien  d'ouvriers  armuriers  §ont  inoc- 
cupés par  intermittence  et  doivent  chercher  du  travail  dans  d'autres  par.ties. 

A  la  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  raçUyité  est  Iqu- 
jours  grande  en  fusils  de  chasse,  pistolets,  cartouches  çt  automobiles;  le 
personnel,  ouvriers  et  ouvrières,  est  de  1,500.  .    ,    -,..,,,.„,.  ;v.,,,y 

La  fabrication  des  canons  d'acier,  à  Jupille,  contjriué  VtravaiU 
jour  sur  d'anciennes  commandes.  La  fabrication  de  criions  d'acier  ^miné 
est  plus  calme  et  n'attend  de  reprise  que  vers  octobre.  v,  /   ^./,; 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  il  y  a  pénurie  complète  d'aff?iireX en  canons 
damas  et  rubans  :  on  ne  voit  pas  venir  de  nouvelli^s  commandes  ;'  on  termine 
les  anciennes  et  l'on  commence  à  constater  un  chômage  intermittent  ass.ez 
sérieux.  _,^^ 

En  bois  courts  pour  fusils,  la  demande  est  bonne  et  régulière;. en  bcjis 
longs,  pour  armes  de  guerre,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,.  '..^ 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisatioii,  de 
nickelage  et  de  polissage  travaillent  régulièrement;  les  nouvelles  com- 
mandes deviennent  plus  rares,  généralenieni  on  iie  travaillé  plus  sùppté- 
mentairement. 
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,  Un  nouveau  niode  de  ealvanisalion  est  en  train  d  elre  nistalle  :  il  s  atjit  de 
la  galvanisation  a  froid  par  lelectncile,  suivant  un  nouveau  procède  ;  une 
.usine  comiiieji£ei;a  à  fonctionner  dans  les  premiers  jours  d'août. 

Là  rabricatioivdes  ai)pareils  dechauttage  et  d  éclairage  a  du  travail  assure 
pour  plu^euts  mois.  La  fabrication  de  lunes,  les  ateliers  de  plalinerie-tail- 
landerie,  la  quincaillerJe,  la  robinetterie,  les  toiles  métalliques,  tubes  et 
l'jyauji,  sont  dans  la  inemc  situation  que  le  mois  dernier. 
,  Briqueteries. .—  la  lapncation  a  ete  contrariée  pendant  la  première  quin- 
zaïne  de  juillet  par  le&  pluies;  mais  dans  la  seconde  quinzaine,  le  rendement 

a  cle  cxcellejit.  Dans  certaines  régions  des  environs  de  Liège,  l  écoulement 

aavoi;) /,:m>!  <->r.  M!:u -/jjMirii.iMî,  .    ,    ,  ,       ,     u  *  •»  -i 

des  briques  se  faii  plus  diflicilement;  la  hausse  des  charbons  en  a  fait  élever 


Je  prix  et  la  bAtisse  .est  arrêtée  par  cette  hausse  jointe  a  celle  des  autres 

.malerjaux.  Des  briciuetiers  sont  deja  de  retour  de  Uussic  ou  la  campagne  a 

eic  interrompue  par  des  grèves  et  autres  (•venemenls. 

Produits  rr/VrtC'/rt^re^j^T-J^i)  situation  est  défavorable,  les  produils  s'écoulent 

peu,,l'cxp()il;ilVtuj'nc  niprcfte  pas  et  la  plus  grande  partie  de  la  production 

csfeminajj  r..\c\   t, 

.o'KQii'i  <;,'■  -  on  ni.)  Ji 

Tuilerie.  —  l.e  eoinmençenient  de  la  campagne  a  ele  excellent  :  les  eom- 

luandes  ont  é!é  nombreuses»  mais  on  craint  un  ralentissement  pour  la  fin  de 

la  saii^on  ;  il  se,  filit  in«'Mic,aeja  sentir. 

JO    -.    r      r'I     )    '■'!>    Ml 'I ''"J":!''  ■  *; 

Vnshiilcri£-(j>'i''''-'''-''-        Même  situation  que  le  mois  dernier. 
'"^^'}v(i\islrie.çhii  I strie  de  plus  en  plus  active,  sans  chômeur. 

^'^''Ksavvini'erœ! La  silualiim  esta  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier: 

seulement,  on  rnn?T.if«'  uno  hausse  sur  les  savons  mous. 
'""!^*'à?/rW(//  En  forte  saison,  beaucoup  de  travail. 

"*.'t'«o//'/r//r'//r.        i.;i  noiiHc  situation  du  mois  dernier  continue 


1  abon'cfauee  de  labesojinc^  on  a  dû  cesser  le  travail  supplémentaire  a  cause 

«es  rprlcs  chaleufs.    , 
'(I   ;  k'>iii|niiuOij);  JO  ^onouoîTno..     .       ,  ....  ..     j    1    i 

Meunerie.       Apres  une  (minzaine  de  surexcitation  par  suite  de  la  hausse 

sur  les  frpjnents  en  Amérique.,  la  meunerie  termine  le  mois  péniblement  en 

faisant  aes  concessions, pour  écouler  ses  farines;  les  sons  gros  étant  forte- 

mcnl  en  baissé,  cela  lui  est  d  autant  plus  desavantageux. 

Fabrication  de,, o  -  Période  de  grande  activité,  travail  supplé- 

nïèntaire  partout. 
om(ffv»iJ  ii<^  ;■=< 'i>yi^iqiiioo  ^/liioyup    .  .       ,  j        .•  -i  •  i     . 

Fabricnhon  açs  boissom.  —Ta  brasserie  est  en  grande  activité  ;  partout 

^o^\'u;Vv'dille's*uilpl&nenïaire  La  distillerie  travaille  très  peu.  I)ans  les 

.fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace,  on  travaille  nuit  et  jour  avec  tout 

le  persoî^nol  oont  on  peut . disposer.   La  vmaigrerie  aussi  travaille  au 

maxiirtui)!.      ,  .       . 

.r)ifn'.)[,  ^.:oiaf)l  pijp  aoiJ;;nîi?..pmM  .,.     .      , 

,    rnatui'e  de  Un.  —  La  situalion  ne  s  est  pas  améliorée.  Les  matières 
oh  .tii>Lli:>amj-/Tii^  'A) ,.O^Al'm^''i?'^^ i^i  •       ,-        .     »   ^-^  •.  .    »  j 

i) rem leres  restent  .chères  et  les  files  s  écoulent  difficilement  a  cause  des 
-rfioo   >/jibvi)pji  ?.ol  iTnuiio'iMiTÏi^j-  ..,.,.  •      -i     •     i.     ^ 

.li  luts  prix.  Ciiacun  veut  éviter  ge  faire  du  stock  a  ces  prix  élevés.  Pas  de 
-0111(1  i(?/6ijiq  oiiiGvml  on  rio  moïi  ^ 


èuiq 
cnomeur. 
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Industrie  lainière.  —  Situation  à  peu  près  la  même  que  le  mois  dernier. 

Vêlement.  —  Dans  toutes  les  parties  (hommes  et  femmes)  le  travail  a  bien 
marche  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Lingerie.  —  Même  activité  intense  que  le  mois  dernier. 

Fleurs  artificielles.  —  En  ralentissement;  on  constate  un  peu  de  chômage. 

Modes.  -  A  peu  près  en  morte-saison  :  au  moins  50  p.  c.  de  chômeuses. 

Teinturerie  et  blanchisserie.  —  Travail  des  plus  intenses;  partout  on 
demande  du  personnel. 

Bâtiment.  —  En  ralentissement  sérieux  :  on  commence  peu  de  nouvelles 
constructions  par  suite  de  la  cherté  des  matériaux;  on  compte  environ 
10  p.  c.  de  chômeurs  chez  les  marons.  Les  autres  métiers  continuent  à  être 
très  occupés  par  l'achèvement  des  constructions  commencées  au  printemps  : 
les  ardoisiers-couvreurs  manquent  et  travaillent  partout  à  cinq-quarts;  les 
marbriers  ne  peuvent  suivre,  les  ouvriers  font  défaut  ;  les  peintres  ont 
beaucoup  de  travail  ;  les  plafonneurs,  menuisiers  ei  plombiers-zingueurs 
sont  demandés  à  peu  près  partout. 

On  constate  une  pénurie  absolue  de  manœuvres  chez  les  maçons  et  les 
plafonneurs. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier  : 
chômage  intermittent  de  10  p.  c.  des  paveurs  et  pénurie  de  manœuvres. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  —  Les  ordres  continuent  d'aliluer  et  ne 
sont'reçus  qu'à  de  longs  délais. 

Charronnerie-carrosscrie.  —  La  situation  reste  excellente  avec  beaucoup 
de  commandes  et  pénurie  de  bras. 

Meubles  et  ameublement.  —  La  bonne  situation  du  mois  dernier  se  main- 
tient ;  partout  des  ouvriers  sont  demandés. 

Tonnellerie. —  L'activité  est  en  augmentation  sur  le  mois  dernier  :  on  fait 
du  travail  supplémentaire  dans  certains  ateliers. 

Menuisiers-modeleurs.  —  Travail  très  actif  et  généralement  prolongé 
tous  les  jours  jusque  minuit. 

Tannerie.  —  Les  tanneurs  s'attendent  à  une  reprise  à  bref  délai.  La  vente 
continue  assez  calme,  mais  sans  nouvelle  diminution  de  prix.  On  peut  ache- 
ter les  cuirs  en  poils  à  des  prix  un  peu  inférieurs,  mais  ils  ne  laissent  encore 
que  peu  de  bénéfice  en  présence  de  la  valeur  du  tanné. 

Fabiication  des  chaussures.  —  On  constate  un  léger  ralentissement  dans 
la  vente,  mais  on  travaille  toujours  régulièrement. 

Cordonnerie.  —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  le  travail  s'est  bien 
maintenu  et  l'on  ne  constate  pas  de  chômage. 

Selliers -bourreliers .  —  La  situation  est  bonne  :  beaucoup  d'ouvriers  sont 
occupés  au  garnissage  des  automobiles  et  de  leurs  accessoires.  Jusqu'à  pré- 
sent, malgré  les  nombreux  départs  pour  la  campagne,  on  ne  constate  pas 
de  chômage. 

Industrie  du  tabac.  —  Sans  changement. 
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Industrie  du  livre.  —  Aucun  chômeur  dans  le  syndicat  des  typographes. 
La  machine  à  composer  a  fait  son  apparition  dans  une  seconde  imprimerie 
de  la  ville.  Le  syndicat  va  examiner  les  mesures  à  prendre  afin  d'y  apporter 
ujie  réglementation. 

La  question  du  minimum  de  salaire  a  de  nouveau  été  soulevée  par  les 
typographes.  Des  démarches  vont  être  faites  auprès  des  patrons  ayant  adhéré 
au  minimum  afin  de  demander  leur  appui,  pour  obtenir  de  la  Députation 
permanente  qu'elle  n'admette  comme  soumissionnaires  tjue  les  patrons 
payant  à  tout  leur  personnel  le  minimum  de  salaire  figurant  au  cahier  des 
chai^'cs.  —  Une  demande  a  été  également  adressée  à  la  ville  de  Liège  pour 
qu'elle  impose  le  minimum  de  salaire  pour  l'adjudication  de  ses  imprimés. 

Bijouterie.  —  Le  ralentissement  du  mois  dernier  dans  les  commandes 
s'est  accentué;  on  traverse  la  période  la  moins  active  de  l'année,  pourtant 
pas  (le  chômeur. 

Fabrication  des  brosses.  —  Léger  ralentissement  comme  toutes  les  années 
à  cette  époque;  les  ouvriers  font  quand  même  la  journée  pleine,  mais  on 
emmagasine  la  plus  grande  partie  de  la  production. 

Cartoucherie.  —  La  situation  reste  très  bonne  :  les  commandes  en  car- 
touches de  chasse  continuent  à  se  produire;  en  cartouches  de  guerre,  on 
travaille  sur  les  commandes  en  cours,  mais  il  ne  s'en  produit  pas  de 
nouvelles. 

Papier  s -pci  ni. s.  —  l'criode  de  morte-saison  avec  journée  réduite,  l  u  >sii- 
dicat  s'est  constitué  pour  la  réglementation  de  la  vente. 

Batellerie. —  La  situation  est  très  active  :  on  est  arrivé  à  la  pleine  période 
des  grands  approvisionnements. 

Agriculture.  —  On  a  continué  dans  de  mauvaises  conditions  la  récolte 
des  foins,  contrariée  par  les  pluies;  parce  fait,  les  foins  sont  de  qualité 
inférieure,  mais  malgré  cela  le  prix  en  est  presque  doublé;  on  procède  au 
ncttoyngo  dos  betteraves;  on  a  commencé  à  couper  le  seigle.  La  main-d'œuvre 
reste  très  rare  et  le  prix  en  est  presque  doublé;  aussi  beaucoup  de  fermiers 
augmontent  le  nombre  de  leurs  mnoliinos  acrricoles.  T.  H. 

VEIUIEKS. 

Carrières.  —  La  main-d'œuvre  est  rare  :  le  déficit  est  évalué  à  10  p.  c; 
beaucoup  d'ouvriers  carriers  désertent  actuellement  les  chantiers  pour  aller 
faire  la  fenaison.  Au  demeurant,  l'activité  est  normale;  mais  les  grandes 
chaleurs  ont  restreint  la  production  pendant  quelques  jours. 

Ateliers  de  construction  mécanique.  —  Le  travail  s'est  ralenti  dans  tous  les 
ateliers,  sans  pourtant  amener  de  chômage  appréciable;  on  attribue  ce 
ralentissement  aux  guerres  du  Transvaal  et  de  la  Chine. 
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Vélocipèdes.  —  La  production  a  augmenté  en  juillet  :  cette  industrie  est 
toutefois  en  décadence  dans  la  région,  où  plusieurs  patrons  se  sont  tour- 
nés de  préférence  vers  le  montage  des  machines  agricoles,  travail  plus 
-rémunérateur. 

Plomhiers-ùngiieiirs.  —  Légère  pénurie  d'ouvriers  chez  la  moitié  des 
patrons.  Le  travail  tend  cependant  à  diminuer  par  suite  de  la  morte-saison. 
Brassei'ie.  —  La  production  a  très  fortement  augmenté,  pour  suivre  le 
développement  de  la  consommation.  Le  personnel  ouvrier  est  très  occupé, 
mais  sutfisant. 
Même  situation  chez  les  fabricants  d'eaux  gazeuzes. 
Filature  mécaniqiœ  de  laine  peignée.  —  On  chôme  un  jour  et  une  nuit  par 
semaine;  toutefois  l'activité  peut  êtn»  considérée  comme  relativement  sulTi- 
sante.  Dans  la  plupart  des  établissements,  la  production  a  diminué  de  ^20  p.  c. 
environ.  Il  reste  d'anciens  ordres  à  exécuter,  mais  les  nouveaux  se  font 
attendre.  En  général,  la  tendance  est  au  ralentissement. 

Filature  mécanique  de  laine  cardée.  —  La  plupart  des  industriels  ne  signa- 
lent aucun  changement  à  la  situation  des  derniers  mois  ;  un  quart  d'entre 
eux  renseigne  de  !20  à  25  p.  c.  de  chômage  et  l'on  prévoit  l'aggravation  de 
cet  état  de  choses,  le  mois  prochain. 

Lavoirs,  carbonisages  et  épaillages  chimiques.  —  L'allure  générale  est  fort 
défavorable;  l'activité  est  considérablement  ralentie  dans  la  plupart  des 
ateliers. 

Tissage  mécanique  de  laine.  Fabrication  de  draps  et  d'étoffes.  —  La  situa- 
tion générale  est  plutôt  faible;  l'activité  est  ralentie  dans  une  bonne  moitié 
des  établissements. 

Bonneterie.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Teinturerie. —  Forte  diminution  de  production  dans  un  tiers  des  ateliers; 
activité  <à  peu  près  normale  dans  les  autres. 
Bâtiment.  —  L'activité  reste  régulière. 

Scierie  mécanique  de  bois.  —  Production  normale;  on  signale  un  manque 
de  bras,  évalué  à  30  p.  c. 

Tannerie.  —  Production  régulière  et  normale. 

Les  tanneurs  n'employant  plus  le  tan,  pour  certaines  préparations  des 
cuirs,  il  en  résulte  que  les  écorces  de  chêne  ne  sont  plus  aussi  recherchées 
et  bon  nombre  d'ouvriers  agricoles,  qui  faisaient  leur  spécialité  de  l'écor- 
çage  des  jeunes  chênes,  préfèrent  se  livrer  à  d'autres  travaux  plus  rémuné- 
rateurs. De  B. 


018  Revue  du  Travail  —  Août 


NAMUR. 

Brasserie.  —  Celte  industrie  est  en  pleine  prospérité.  La  qualité  des  pro- 
duits semble  assez  peu  souffrir  de  la  période  caniculaire  grâce  à  la  généra- 
lisation des  nouvelles  méthodes.  Partout  les  ouvriers  d'été  sont  embauchés. 
Les  femmes  employées  au  lavage  des  tonneaux  —  là  où  le  nettoyage  méca- 
nique n'est  pas  installé  —  sont  de  moins  eu  moins  payées  à  la  pièce.  Le 
salaire  à  la  journée  leur  est  préjudiciable  en  cette  saison. 

Agriculture.  —  Les  agriculteurs  se  félicitent  unanimement  des  conditions 
climatériques  dans  lesquelles  la  fenaison  s'est  accomplie.  Il  est  à  remarquer, 
d'autre  part,  que  les  ouvriers  agricoles  font  défaut  de  plus  en  plus. 

Meunerie.  —  Sans  changement. 

Tonnellerie.  —  Participe  à  la  prospérité  de  la  brasserie. 

Malteric.  —  On  se  piépare,  par  la  mise  en  état  des  installations,  à  la 
campagne  qui  commencera  fin  aoOt. 

Vêlement.  Chaussure.  —  Situation  assez  calme. 

Bâtiment.  —  L'activité  reste  très  grande. 

Briqueteries.  —  Situation  excellente,  favorisée  encore  par  la  sécheresse. 
Commandes  nombreuses.  Si  le  temps  reste  propice,  les  ouvriers  feront  une 
campagne  supérieure  de  moitié  à  celle  de  l'an  dernier. 

Menuisiers-ébénistes.  —  Très  bonne  situation. 

Industries  mécaniques  du  fer  et  du  bois,  —  Sans  changement. 

Verrerie  et  glaceric.  —  Situation  calme. 

Batellerie.  —  Beaucoup  d'activité.  On  a  parfois  peine  à  trouver  les 
ouvriers  nécessaires. 

Produits  réfractaires.  —  Cette  industrie  poursuit  sa  marche  florissante. 

A.  W, 
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Offices  de  placement  gratiûL     «rr  t 

Activité  en  juillet. 

sbneq 

Oiïres  de  bras.        Demandes  de  bras.     Placements 
hommes,    femmes,     hummes.    femmes,      effectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 

communale 6  o  14        —  H 

albvuofl  207'j'is  iiuH 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail  rf,on  oJ  .lollini  9b  aiom 

pour  hommes lOi        —        \^  i;|  jrTnt.iiyi  .Oi^sb 

Boursedu  travail  pour  femmes.        —        30         TT^Jiflii^  aoiJuc^i^dio 

_,      ,       .  „  ,      4  lO'iqmoo  J9  —  loi  ivèl  (I 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra-  ^ 

Yjjjj  ^      ^  L-Ub    è'ilàivô'l"^   gjLl 

b'b  onupue  :  aea'isvib 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan-  osno'id  ub  oi'iJ8ubfli'I 

tois 14        20  38        19oaoono^ub 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .      344        —        5a4oi)fioiiinovoj  ^ 

B2  89b  xioiJGJnom^uc'I 

Malines.  —  Katholieke   Werk-  ,^^^5  noi'lciîièJaiôT  el 

manskring 5        —  }iî^ibnv~non  -laii^uo 

Mons.   -    Bureau  de    bienfai-  fi'»^''J  »^  "^^^^  ^^"''"^ï 

sance -  -  -^''^  oUua  asuuaja'i 

Maison  des  Ouvriers  ...  —  —  -^  aoYin^  Jiuil  'mii 

Maison  du  Peuple  .     ...  -  -  _£  xuetu 8ioiT/uû.K 

)  o'iJcijp  j  noiJ068fl(;iJ 
Pâturages.   -  Bourse  du  tra-  ,è  Jno  govôiB  aionT 

^■^il ^  9  ^éiaODWnon  cl  iÎGb 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville ....        17  8  21        11  19 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra-         •  ^  âx\wovh  tJcTÎ 

vail  (1) 76        2G  32        42  59 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 

pour  femmes —        32         —        28  13 


(I)  Ces  données  ont  trait  aux  moij  de  mai,  juin  et  juillet. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1900. 


Huit  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Ollice  du  travail  pendant  le 
mois  de  juillet.  Le  nonribre  des  grévistes,  connu  pour  sept  d'entre  elles,  est 
de  350.  Pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  se  sont  en  outre  prolongés 
cin^  autres  conflits,  commencés  antérieurement —  un  d'eux  remonte  au 
9  février  —  et  comprenant  ensemble  ToO  grévistes  environ. 

Las  grévistes  du  mois  de  juillet  appartiennent  à  des  industries  très 
diverses  :  aucune  d'elles  n'a  été  particulièrement  aflectée,  sauf  peut-être 
l'industrie  du  bronze,  à  Bruxelles,  qui  a  soutenu^deux  grèves,  dont  l'une 
dure  encore.' 

1^  revendication^, qui  ont  donné  lieu  aux  conflits  nouveaux  sont  : 
l'augmentation  des  salaires  {'-1  cas);  l'opposition  à  la  réduction  des  salaires, 
la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  (2  cas)  ;  la  demande  de  renvoi  d'un 
ouvrier  non-syndiqiië;  l'opposition  au  remplacement  du  travail  à  la 
journée  par  le  travail  aux  pièces;  la  demande  de  réduction  de  certaines 
retcjjues  suc-ie  salaire. 

Sur  huit  grèves  teiminées  en  juillet,  deux  ont  réussi  ;  elles  intéressaient 
74.ûuvricrs;  deux  autres,  intéressant  0:20  ouvriers,  se  sont  terminées  par 
transaction;  quatre  enfin,  intéressant  160 ouvriers,  ont  échoué. 

Trois  grèves  ont  Relaté  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  le  Brabantet 
darts  la  Flandre  Orientale,  une  dans  la  province  de*Luxembourg. 

Voir  ci-œntre  le  tableau  détaillée 
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LE  IIIOVYEIHENT  SYNDIGiL  EN  BELGIQUE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  juillet  1900,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Union  pharmaceutique  du  canton  cCUccle,  union  professionnelle  de 
pharmaciens,  établie  à  Uccle  ; 

2"  Groupe  apicole  de  Moircy,  union  professionnelle  d'apiculteurs,  établie 
à  Moircy; 

3"  Boerenbond,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Zuyenkerke; 

4«  Sint-Lambertsgilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Oedelem, 
lez-Bruges  ; 

5"  Boerengilde  van  Kortrijk-Buiten,  union  professionnelle  agricole,  éta- 
blie à  Court  rai  ; 

6*»  Boerengilde  van  Aertrycke,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Aertrycke  ; 

7"  Union  Saint-Éloi,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Halanzy. 

8'*  Syndikaat  der  Meesters  Meubelmakers,  union  professionnelle  de  patrons 
ébénistes,  établie  à  (iand  ; 

9®  Boerengilde  van  Rosmeer,  union  professionnelle  agricole,  établie  à 
Rosmeer. 

ANVERS.  —  Il  résulte  du  rapport  présenté  par  V Association  des  Dokwer- 
kers,  au  congrès  semestriel  de  la  Fédération  des  Débardeurs  qui  s'est  tenu 
à  Anvers  le  1"  juillet,  que,  pendant  le  dernier  semestre,  cette  association 
aurait  établi,  d'accord  avec  les  patrons,  un  règlement  et  un  tarif  général. 
En  outre,  les  hommes  occupés  aux  nouvelles  machines  de  déchargement 
du  charbon  ont  obtenu  10  francs  d'augmentation  de  salaire,  soit  30  francs 
au  lieu  de  20  francs  par  semaine,  plus  fr.  1.20  par  heure  de  surtravail. 


La  société  des  Typographes  anversois  a  institué  des  cours  professionnels 
comprenant  notamment  des  leçons  de  français,  spécialement  conçues  au 
point  de  vue  des  connaissances  nécessaires  à  un  typographe.  La  société 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  Belge,  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  des  20  juillet  et  3  août  1900. 
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possède  également  une  bibliothèque  et  publie  l'édition  flamande  de  l'organe 
mensuel  de  la  Fédération  typographique  belge. 


V Association  ouvrière  des  cartonnages  a  fondé  une  société  de  secours 
mutuels  en  vue  de  secourir  ses  membres  en  cas  de  maladie  et  pour  accorder 
une  indemnité  à  la  famille  en  cas  de  d(''cès. 

BRI  XELLKS.  —  Pour  empocher  les  déplacements  trop  fréquents  des 
membres,  la  Fédération  Métallurgique  Belge  (socialiste)  a  décidé  que  tout 
8yndi(|ué  qui  désirerait  aller  travailler  dans  une  autre  ville,  devrait  se 
faire  inscrire  chez  le  secrétaire  de  son  groupe,  qui  le  renseignera  sur  la 
localité  où  l'ouvrier  compte  se  rendre.  Les  voyages  ne  pourront  s'elïectuer 
qu'après  la  remise  d'une  sorte  de  «  feuille  de  route  »  délivrée  au  nom  de  la 
Fédération. 


Le  syndicat  des  Garnisseurs  en  équipages  vient  de  s'aflllier  à  la  Fédération 
bruxelloise  du  parti  ouvrier  belge. 


Le  Syndicat  des  Employés  (socialistes)  de  Bruxelles  a  voté  une  taxe  supplé- 
mentaire de  10  centimes  par  mois  et  par  membre,  pour  couvrir  la  sous- 
cription d'une  action  de  50  francs  de  la  Presse  socialiste. 


Les  membres  du  Syndicat  des  Teinturiers  en  peau  ont  fixé  leur  cotisation 
à  3  p.  c.  du  salaire. 

GAXD.  —  La  Fédération  des  Gardes  champêtres  de  la  Flandre  Orientale  a 
soumis  au  Conseil  provincial  un  projet  de  règlement  établissant  une  caisse 
de  pension.  Le  projet  a  été  approuvé  par  le  Conseil;  il  établit  une  pension 
égale  à  50  p.  c.  du  traitement  et  une  assurance  sur  la  vie  de  la  valeur  de 
deux  ans  d'appointement  plus  300  francs. 


V  Association  des  Barbiers  gantois  a  décidé  d'introduire,  à  partir  du  milieu 
de  juillet,  un  tarif  uniforme  et  général  de  10  centimes  pour  raser  la  barbe 
et  de  15  centimes  pour  la  coupe  des  cheveux.  Jadis,  ces  prix  étaient  respec- 
tivement de  6  et  10  centimes,  mais  la  clientèle  exige  de  plus  en  plus  de 
soins  dans  celte  opération  et  rapproche  peu  à  peu  le  travail  du  «  barbier  » 
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de  celui  du  «  coiffeur  »  qui  réclame  un  salaire  encore  plus  considérable  : 
telle  est  du  moins  la  justification  donnée  à  la  hausse. 


En  séance  du  28  juin,  V Association  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la  filature 
(le  lin  a  décidé  d'appointer  un  receveur  de  cotisation  permanent  qui  ira 
toucher  les  cotisations  à  domicile  dans  le  courant  de  la  semaine. 


V Association  des  Travailleurs  du  bois  (socialiste)  vient  de  publier,  avec 
traduction  française,  un  recueil  de  termes  techni(iues  employés  dans  celte 
industrie  :  à  la  suite  du  lock-out,  un  grand  nombre  de  menuisiers  et  char- 
pentiers gantois  sont,  en  effet,  allés  travailler  dans  le  pays  wallon  et  en 
France  où  ils  étaient  fort  gênés  par  leur  ignorance  des  termes  du  métier  en 
langue  française. 

La  dernière  période  do  grèves  à  Gand  a  entraîné  pour  V Association  des 
Filcurs  de  coton  (socialiste),  qui  n'y  était  cependant  pas  directement  mêlée, 
un  déficit  de  fr.  10,264,86  pour  la  dernière  période  trimestrielle  :  elle  a  dû 
indemniser,  au  taux  des  pensions  de  grève,  beaucoup  de  chômages  forcés. 
Pour  restaurer  ses  finances,  le  comité  a  proposé  et  l'assemblée  générale  a 
voté  à  l'unanimité  une  majoration  de  cotisation  de  5  centimes  pour  tous 
les  membres  :  on  payera  ainsi,  dorénavant,  30  centimes  et  les  demi- 
membres  payeront  20  centimes.  En  revanche,  la  pension  de  grève  est 
portée  de  11  à  12  francs  par  semaine. 


Le  Cercle  des  Instituteurs  a  décidé  la  création  d'un  Conseil  central  des 
instituteurs  qui  aurait  surtout  pour  but  de  réunir,  de  classer,  de  présenter 
aux  autorités  compétentes  et  de  soutenir  les  plaintes,  vœux  et  propositions 
du  personnel. 

Le  Syndicat  des  Patrons  tapissiers  du  canton  de  [Gand  organise  actuelle- 
ment des  cours  professionnels;  des  leçons  de  coupe  et  de  dessin  ont  déjà 
commencé  sous  ses  auspices. 


Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  Syndicat  des  Dokwerkers  (socialiste) 
constitue  actuellement  la  plus  vaste  entreprise  de  déchargement  de  navires 
au  port  de  Gand.  Le  rapport  de  cette  association  au  Congrès  semestriel  des 
associations  de  débardeurs,  qui  s'est  tenu  à  Anvers  le  1"  juillet,  fournit 
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des  détails  intéressants  sur  le  fonctionnement  de  cette  coopérative.  La 
direction  générale  des  travaux  appartient  au  président  du  syndicat;  celui-ci 
nomme  parmi  les  syndiques  trois  stevedorcs,  chargés  de  diriger  lis  travaux. 
Le  syndicat  paye  6  francs  par  jour  aux  débardeurs;  il  met  au  travail  deux 
hommes  par  équipe  en  plus  que  jadis  et  réalise,  parait-il,  encore  des  béné- 
fices très  sérieux,  sans  avoir  majoré  les  prix  d'entreprise.  Le  syndicat 
possède  pour  plus  de  5.000  francs  de  matériel. 


La  dernière  grève  a  coûté  à  VAssociaiiim  des  fileurs  et  des  fxletises  de  lin  (so- 
cialiste) une  somme  de  10,000  francs  :  elle  avait,  au  début  de  la  grève, 
18,000  francs  en  caisse;  à  la  fin,  elle  avait  dû  emprunter  i^ti, 000  francs  aux 
autres  syndicats. 

Le  syndicat  compte  actuellement  l'JiMO  m^Multios  :  i\  la  suite  <!'"  '  •  'm/v.v 
il  en  a  gagné  i,000  environ. 

L'association  professionnelle  des  bouchers»  JJe  l'ereeniydcvleeschlionwers  » 
a  obtenu  de  l'administration  communale  un  subside  de  .'iOO  francs  pour  l'or- 
ganisation du  congrès  national  annuel  des.  bouchers  belges  qui  s'est  tenu 
le  15  juillet. 

Le  dernier  mouvement  de  grève  qui  a  eu  lieu  à  Gand  ces  mois  derniers,  a 
exercé  une  inlluence  considérable  sur  ren'eclif  syndical  :  les  huit  syndicats 
(socialistes  et  antisocialistes)  qui  y  ont  été  le  plus  directement  mêlés,  ont  vu 
le  nombre  de  leurs  membres  passer  de  (>,384  (en  1899)  à  9,499  (le  15  juil- 
let 1900).  Les  socialistes  ont  passé  de  1,950  à  7,0(57,  les  antisocialisles  de 
1,434  à  2,43:2.  Cette  augmentation  s'est  fait  sentir  à  la  fois  dans  les  diverses 
professions  et  dans  des  proportions  équivalentes. 


L'assemblée  générale  du  syndicat  des  tisserands  (antisocialistes),  pour 
reconstituer  plus  rapidement  sa  caisse  épuisée  par  les  grèves,  a  décidé  de 
surseoir  provisoirement  à  la  distribution  du  secours  de  chômage  qui  est  de 
6  francs,  mais  de  maintenir  le  secours  pour  arrêt  de  fabrique  :  une  propo- 
sition de  majoration  des  cotisations  a  été  rejelée. 


La  pénurie  des  ressources,  épuisées  par  les  grèves,  a  empêché  les  syndicats 
des  liniers  et  des  tisserands  (socialistes)  d'envoyer  des  délégués  au  Congrès 
international  des  syndicats  de  l'industrie  textile  qui  s'est  tenu  à  Berlin.  De 
Gand,  les  fileurs  de  coton  ont  été  seuls  représentés. 
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La  Fédération  des  syndicats  socialistes  gantois  a  décidé  que,  vu  l'impos- 
sibilité où  elle  avait  été  de  prévenir  les  dernières  grèves,  il  y  avait  lieu  de 
prendre  des  mesures  énergiques  et  uniformes  poiir  réglementer  celles-ci. 

La  même  fédération  s'occupe  actuellement  de  faire  en  sorte  que  les  secours 
soient  rendus  identiques  dans  tous  les  syndicats  :  des  réunions  de  tous  les 
syndicats  aHiliés  ont  été  convoquées  à  cet  ell'et. 


Au  cours  de  la  dernière  grève,  V Association  des  tisserands  antisocialistes 
«  Recht  en  Plicht  »  s'était  adressée  à  la  Ligue  des  Travailleurs  chrétiens  de 
Hollande  «  Lnilas  »  pour  lui  demander  de  secourir  sa  caisse  épuisée.  Les 
sections  de  l'I  nitas  constituées  à  Almelo,  Borne,  Knschedé,  (ilanerbrugge, 
Goor,  Haaksbergen,  Hengeloo,  Hilversum  et  Oldenzaal,  ainsi  que  la  Ligue- 
so?ur  d'Allemagne,  ontsouscrit  immédiatement fr. 3()12,23.  Le  Textielbewerker, 
organe  de  l'association  gantoise,  dit  que  cette  décision  contribuera  fortement 
à  la  création  d'une  Ligue  internationale  des  ouvriers  cotonniers  chrétiens. 

MNOVE.  —  Le  syndicat  des  retordeurs  a  convoqué  pour  le  8  juillet  une 
assemblée  générale  obligatoire,  dans  laquelle  on  a  discuté  la  question  de 
la  majoration  des  cotisations.  L'assemblée  était  particulièrement  nombreuse 
et,  par  151  voix  contre  41),  elle  a  décidé  de  porter  la  cotisation  de  10  à 
15  centimes  par  semaine,  à  partir  du  15  juillet.  L'assemblée  a  aussi  décidé 
de  continuer  la  lutte  pour  obtenir  le  salaire  de  2  francs  par  jour. 

RENALX.  —  La  Ligue  des  tissernnds  (socialistes)  compte  actuellement 
100  membres  :  elle  a  décidé  que  les  membres  payeraient  provisoirement 
une  cotisation  de  fr.  0.50  par  semaine  en  attendant  que  la  caisse  soit  suffi- 
samment reconstituée. 

LE  ROEULX.  —  Le  22  juillet,  a  été  constituée  ici  la  société  coopérative 
agricole  «  L'Appui  Mutuel  ».  Plus  de  150  cultivateurs  des  cantons  du  Rœulx 
et  de  La  Louyière,  déjà  affiliés  au  syndicat  du  même  nom,  ont  signé  l'acte 
constitutif. 

Les  magasins  et  bureaux  vont  incessamment  être  construits  près  de  la 
gare  du  Rœulx.  La  nouvelle  coopérative  agricole  a  pour  but  :  l'achat  et  la 
vente  en  commun  des  engrais,  produits  de  la  ferme,  instruments  aratoires  ; 
la  diffusion  de  l'enseignement  agricole  ;  l'assistance  mutuelle  à  tous  ses 
membres. 

Les  parts,  de  25  francs,  souscrites  lors  de  la  passation  de  l'acte,  repré- 
sentent un  capital  de  8,000  francs.  L'intérêt  prévu  aux  statuts  est  de 
4  1/2  p.  c.  l'an. 


9-28  Revue  du  Travail  —  Août 

SOIGNIES.  —  L' Union  des  maUi^es  de  carrières  de  petit  granit  du  Hainaut 
a  annoncé  à  la  Fédération  de  la  Pierre  que  les  patrons  du  Hainaut  sont 
disposés  à  étudier  et  à  poursuivre  la  mise  en  pratiipic  des  réformes  qui 
seraient  de  nature  à  améliorer  la  situation  des  ouvriers,  et  spécialement  la 
question  du  tarif  uniforme.  Mais  elle  estime  qu'il  y  a  lieu  auparavant 
d'attendre  le  résultat  des  travaux  de  la  commission  mixte  de  Sprimont, 
actuellement  réunie  (voir  plus  loin). 

LA  IIESTIŒ.  —  Le  secrétaire  de  la  Fédération  régionale  des  mineurs  du 
Centre  a  écrit  aux  directeurs  gérants  des  charbonnages  du  Centre  pour  leur 
demander  de  surseoir  à  l'exécution  d'une  décision  prise  par  eux  au  sujet  de 
l'embauchage  des  mineurs,  qui  sortant  d'un  charbonnage  ne  pourraient 
plus  entrer  directement  dans  un  autre.  Les  directeurs  de  deux  charbon- 
nages ont  répondu  qu'ils  n'avaient  connaissance  d'aucune  décision  de  ce 
genre. 

FUAMERIKS.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  cette  localité  fait  un  pressant 
appel  à  l'aflllliation  de  nouveaux  membres  et  annonce,  en  post-scriptum, 
qu'a|)rés  le  mois  d'aoïH  aucune  afllliation  nouvelle  ne  sera  plus  reçue. 

GOSSELIES.  —  Les  émailleuses  des  fahriqiies  de  Gosselies  ont  décidé  de 
former  un  syndicat. 

IIAVUÉ.  —  Tn  syndicat  mutuclliste  de  mineurs  vient  de  se  constituer  à 
Havre.  La  cotisalioh  mensuelle  est  de  fr.  1.10. 

LA  LOLVlF.RE.  —  Le  Congrès  des  Fédérations  des  n,,ntui,^  t.  mc  /„.....- 
lurgisfes  du  Centrer  voté,  le  17  juin,  l'ordre  du  jour  suivant  :  «  Vu  la  situa- 
tion de  l'organisation  syndicale  par  charbonnage  et  par  établissement,  il 

va  lieu  d'organiser  les  syndicats  f>;ir  coiiuniiiic.  » 

CHATELLNEAl .  —  11  vient  de  si' constilucr  on  celle  ronununc  un  syiidicat 
de  métallurgistes  (\\\\  compb^  nctnellemont  70  membres. 

JOLlMOiM.  —  Lv.^yniUiii,  m..>  n.nuhi.^  .i  ;ictuellement  250  membres  el  une 
encaisse  de  2,55o  francs.  La  cotisation  est  de  1  franc  par  mois,  (70  centimes 
pour  la  caisse  de  résistance  et  30  centimes  pour  la  caisse  de  pension). 

En  1895,  la  recette  était  de  115  francs  par  an  représentant  fr.  0.25  par 
mois;  38  membres  payaient  régulièrement  leur  cotisation.  Pendant  les  six 
derniers  mois  de  1899,  on  a  encaissé  880  francs  de  recettes  pour 
147  membres  ;  et  pour  les  six  premiers  mois  de  1900,  1,152  francs  pour 
200  membres. 

En  1899,  le  syndicat  a  distribué  2,112  francs  de  secours  de  grèves. 
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LlFir.K.  —  Il  vient  de  se  consliUier,  à  Lirge,  un  syndicat  de  camionneurs. 


Le  syndicat  des  mécaniciens  de  Liège  compte  actuellement  100  membres. 
Il  a  été  créé  en  1886  et  renferme  depuis  1897  une  caisse  d'assurance  contre 
le  chômage  involontaire.  La  cotisation  a  été  portée  à  cette  occasion  de 
fr.  0.!25  à  l  franc.  A  la  dernière  assemblée  générale,  le  Comité  proposait, 
vu  l'état  llorissant  de  la  caisse,  de  majorer  les  secours,  mais  la  réunion  a 
rejeté  le  projet  préférant  voir  l'encaisse  augmenter  encore. 

SPHIMO.NT.  —  Les  pourparlers  continuent  entre  les  délégués  de  la  Fédé- 
ration professionnelle  sprinwnloise  ^ouvrière)  et  ceux  de  V  Union  des  maîtres 
de  carrières  de  Sijrimont,  en  vue  de  rinstitution  d'un  tarif  uniforme  des 
salaires.  Le  28  juin,  on  s'est  mis  d'accord  pour  adopter,  à  titre  d'essai,  le 
tarif  proposé  par  un  patron  :  cet  essai  durera  15  jours  après  lesquels  on 
aura  à  se  prononcer  définitivement  sur  son  adoption. 

DALHEM.  —  II  vient  de  se  constituer,  à  Blegny  (Dalhem),  un  syndicat 
d'ouvriers  plalincurs  (armurerie). 

VERVIKRS.  —  Le  conseil  [('déral  du  parti  socialiste  a  reçu,  le  8  juillet, 
ralîiliation  du  syndicat  de  la  laine  peignée  de  l'établissement  B...  àKnsival, 
du  syndicat  des  cordonniers  de  l'établissement  P...  à  Verviers  et  celle  du 
svndicat  des  mineurs  de  Baltlce. 


Le  Comité  de  concentration  des  syndicats  de  l'agglomération  verviéloise 
vient  de  lancer  une  circulaire  dans  laquelle  on  fait  remarquer  que  les 
ouvriers  se  sont  jusqu'ici  trop  exclusivement  occupés  d'agitation  politique 
et  qu'il  est  temps  de  s'intéresser  à  l'organisation  syndicale.  En  conséquence, 
il  propose  de  fonder  une  association  générale  des  ouvriers  tisserands, 
divisée  en  chambres  syndicales  ou  sections  locales,  une  à  Verviers,  une  à 
Dison  et  une  à  Ensival  ;  cette  association  sera  à  base  de  résistance  et  d'assu- 
rance mutuelle  contre  le  chômage.  Chaque  section  aura  son  comité  spécial 
qui  pourra  réunir  les  ouvriers  par  établissements  et  nommera  des  délégués 
constituant  le  Comité  central.  Le  journal  Le  Tisserand  sera  l'organe  de  la 
nouvelle  association. 

XAMUR.  —  L'Union  verrière  namuroise  a  décidé  d'entamer  une  active 
propagande  pour  amener  le  payement  des  salaires  par  quinzaine. 


62 


Prix  des  principales  denr 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


i 

s 

c 

J 

J 

i 

J 

j^ 

^ 

X 

3 

es 

1^ 

< 

es 

S 

2 

ca 

O 

u 

..,,.,  f  Max. 

Pain  blanc  (If*  qualité),  le  kilo j  jjj^ 

l  Max. 
Id.         (2-       id.)        id j  Min. 

Pain  de  meleil,  id j  ^^■^^^ 

Café  torréfié,  id j  JJf^' 

LaiUécrêmé,  le  litre      j  JJf']'- 

Œufs  frais,  la  pièce j  JJ!'^]'- 

Œufs  conservés,  id !  îî"'^- 

(  Min. 

Beurre  frais,  le  kilo i  Jl"''- 

*  \  Mm. 

Beurre  salé,  id 1  î|?*' 

*  I  Mm. 

Margarine.  id j  ;{«^; 

Graisse  de  bœuf  fonduf>,   id }  .,P* 

*  l  Mm. 

Viande  de  bœuf,  id j  J*?'^' 

f  Mm. 

Id.     de  veau,  id j  îl"^- 

I  Mil'. 

Id.    de  mouton,  id.       )  JÎP* 

}  Mm. 

Id.    de  porc,  id 1  îî?'^- 

I  Mm. 


0.28 
0  24 

OU 
0  20 

0.22 
0.20 

3.00 
1.50 

O.U 
0.^0 

0.^0 
0.0« 


1.9e 

1.00 

1.20 
0.60 

i  50 
1.50 

2.50 
4.50 

2  20 

<.<0 

2.C0 
1.00 


0.21  0, 
0.25  0 


0.25 
0.23 

0  23 
0.21 

3 .  00 
1.50 

0.10 


0   10 

0.08 

0  07 
0.06 

2.80 
2 .  (10 


0.24- 


1.20 
0  90 

2.00 


2  60 
^.00 


0.3Î 
0.23 

0  22 
0  19 


2.80 
i.Si 

0.08 


0.08 
0  07 


2.80 
2.30 


I   80 
1.60 

1.20 


1   80 
i   60 


2.80*. 00 


r60 

2  20 
1   00 

2.00 
<.40 


1   80 

4.80 
i.iO 

i  80 


0.32 
0.21 

0.28 
0.20 

0.28 
0.18 

3.50 
1.50 

0.24 
0.20 

0.10 
0.08 


0.30 

0.23 

0.32 

3.20 
2.25 

0.10 
0.08 


3.50 
3  00 


1.90 

roo 
roo 


2.00 
1.00 

2.00 
4.80 

2.00 
4.40 

4.60 
4.30 


2.80 
2.50! 

2  4: 


1.10 
1.00 

1.80 
4.35 

2.00 
1   80 

2.00 
4.50 

1   60 
4.40 


illmentalrcs  au  31  Jfnlllct  1900. 


}.Î8 
).24 

).48 

).30 
).28 

)  20 

1.40 

).I0 


)M 

)A\ 
)AQ 

L2o 


1.80 

i.-io 
1.00 

i.oo 

i.OO 

i.oo 

L-ÎO 

î.OO 
I  20 

1.60 
1.00 


0.28 
0.22 

0.22 
0.<8 

0.18 


3.35 
4.25 

0.20 

C) 

0.09 
0.06 


3.00 
2  00 

2  70 
•1.80 

\   70 
0.90 

1.20 
0.80 

2.15 
1.40 

2.i0 
1.60 

2.25 
1.80 

2.00 
1.60 


1.60 


1.20 


0.25 
0.21) 

0.2*5 
0.20 


3.40 
1   20 

0.20 


0.10 
0.09 


2.80 
2.60 

3.00 
2.60 

2.00 
1.20 

1.20 
0  80 

2  20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.00 
1.20 

1.80 
1.40 


0.25 
0.225 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.09 
0.07 


2.60 
2.40 


2.00 
1   00 

^20 
0.80 

2.20 
1.20 


2.10 
1.20 

2.00 
4.50 


0.08 


00 
.00 

,20 
,15 

,20 
,40 

,20 
,60 

.30 
.20 

.00 
,60 


0.20 


OBSERVATIONS. 


^  O^Lait^  nou  ,écrêmé, 


Prix  des  priucipale»  deni 


DÉSIGNATION  BES  DENRÉES. 


en 

w 

« 

«) 

CD 

a 
< 

"a 

"3 

3 

> 

1 

-a 
s 

(  Alax. 
I  Min. 

l  Max. 
I  Min. 

\  Max. 
f  Min. 

(  Max. 
f  Min. 


Max. 
Min. 


Max. 
Min. 


Lard  indigène,  le  kilo 

id.     d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel  fin,  id. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id. 

Riz, 

Haricots  blancs  secs 

Morue  salée, 

Id.     séchée. 

Hareng  saur, 

Chicorée  en  poudre,        le  kilo }  J^    * 

Fromage  mou  à  étendre,     id }  iX^x, 

}  Min. 

Charbon  de  terre  tout-venant,  50  kilos  .   .  )  *'®^- 

Mm. 


1   60 

\  20 

h. 00 

0.80 


\  80 
4.40 

\  AO 
0.90 


0.07  0.08 
0.05  0.06 


id 

iJ 

id 

id !  J|.«'^- 

\  Mm. 

la  pièce !  îî?''- 

'  \  Mm. 


Max. 
Min. 

Max. 
Afin. 


0.05 

1.00 
0.95 

O.GO 
0.20 

0.35 
0.25 

<.20 


Pétrole, 


le  litre 


May. 
Min. 


<.00 

0.42 

0  08 

0.50 
0.40 

(1) 

(5) 

0.45 
0.44 


0.06 
0.05 

4.1)0 
0.95 

0.40 
0.2* 

0.32 
0.20 

4.40 
4.20 


2. 00 


4.00 
0.80 

0.15 


0.40 
0.06 

4.20 


4.60 
4.40 

4.15 
4.40 

0.08 
0.06 

0  08 
0  06 

4   20 


4.<0  0.95 


4.00 
0.80 

0.40 
0  08 

0.i8 
0.22 


(2) 

4.80 
4.60 

0.46 
0.44 


0.60 
0.40 

0.32 
0.25 

4.20 
4.00 


0.45 
0  06 

0.80 
0.40 

0  45 


4.80 
4.60 

0.19 


(.50 
4.20 

0.3V 
0.3* 

4.50 


0.40 


0  60 
0.40 


4.80 


0.45 
0.44 


4.20 
\M 

4   00 
0.90 

0.42 
0.07 


0.06 
0.05 

4.40 
4.(10 

0.76 
0.25 

0.50 
0.40 

4.30 


1.40 


0  40 

0.30 


4.60 
4.35 

1  00 
0  90 


0.4 
0.43 

0  40 
0.08 

4.20 
1.15 

0.60 
0.50 

0.40 
0.30 

4.30 


1.20 
4.00 


0.40  ( 
0.36  • 


1.80 
4.60 

0.46 


4.80  4 

4 


0.48 


Inicutalrcs  an  31  Juillet  1900  (suile). 


c; 

m 

•Ci 

i 

*5 

te 

i 

^ 

S 

s. 
C3 

S 

te 
'c 

3 
O 

1 

O 

S 

c^ 

fc- 

>- 

OBSERVATIONS. 


{.10 
\   40 

0.90 


0.07 
0  06 

0.07 
0  05 

\.\^ 
0  90 

0  90 
0.25 

0.45 
0.30 

1.20 


1.60 


O.-IO 


1.00 


O.iO 
0.05 

0  50 
0.32 

0  60 


1   80 
4.50 

0.-18 
0.-15 


1.40 


1   00 


0.10 
0.05 

0.44 
0.30 

0.60 
1.50 
0  15 


1.40 
1.20 

1.00 
0.8U 

0.10 


0  07 
0.06 

1.10 
0.92 

0  90 
0.30 

0  40 
0.30 

1.20 


0.10 
O.Oo 

0.40 
0  2f 

0  90 
0.20 

1.70 
1.60 

0.17 
0.15 


1.60 
1.20 

1.00 
0  80 

0.12 
0  10 

0.08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0.30 

1.20 


1.70 
1  50 

1   40 
1.10 


0  40 
0  24 

.3) 

4.70 
1.50 

0.15 
O.U 


0.10 


0.40 
0.24 


1.60 
1.30 

0.20 
0.16 


1.70 
1.50 

1.10 
1.00 


0.12 
0.07 

0.40 
0.08 

1.10 
0.90 

0  95 
0.25 

0.35 
1.25 


1.00 


0.60 


(i) 

0.18 
0.16 


0.40 
0.30 


1.90 
1   80 


2.00 
1.60 

1.20 

0.9()J 

0.10 
0  08 

0.08 
0.05 

1.10 
0.90 

0.70 
0.50 

0.50 
1.40 


0  80 
0.60 


0  55 
0  35 

1.00 


0) 


0.18  0.20 
0.18 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à  23  cent. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 
(5)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 

ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .60  le 
kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0.40  centimes  ; 
par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2.70  à  3.10; 
les  100  kilog.  de  3. 15  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 
et  50  cent. 

(7}  Se  vend  par  seau,  de  30  à  40  centimes. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  — Activité  en  juillet.  —  La  statistique  hebdomadaire  des  v^agons 
employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  marchandises, 
accuse  pour  les  (juatre  semaines  écoulées  entre  le  30  juin  et  le  ^28  juillet, 
un  nombre  total  de  366,872  wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  363,544 
pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  108,.^)98  wagons  en  1900;  110,435  wagons 
en  4899.  Autres  marchandises  :  228,336  wagons  en  i900;  224,9()o  wagons 
en  4899. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La   Caisse  générale    d'épargne   et  de 

retraite,  sous  la  garantie  de  l'État  (li,  vient  de  publier  le  compte-rendu  de 
ses  opérations  pendant  le  mois  de  février  dernier.  Le  montant  des  dépôts 
effectués  pendant  le  mois  s'est  élevé  à  fr.  28,286,794.68.  La  somme  des 
remboursements  pendant  la  même  période  est  de  fr.  22,412,288.86,  soit  un 
exédcnt  de  fr.  5, 874, 505.82  des  versements  sur  les  remboursements. 

A  la  Caisse  de  retraite,  54,782  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
defr.  308,774.99,  dont  fr.  107,414.87  à  capital  réservé;  4,821  livrets  nou- 
veaux ont  été  créées,  dont  4,734  au  moyen  des  versements  effectués  par 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu  153  contrats  nouveaux  et  en- 
caissé fr.  79,968.54  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours 
au  28  février  était  de  11,996  et  le  total  des  capitaux  assurés  de 
fr.  28,952,216.09. 

Opérations  en  1898-1899  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de 
secours  en  faveur  des  victimes  des  accidents  du  travail.  —  Comme 

les  années  précédentes,  nous  extrayons  du  dernier  rapport  présenté  par 
cette  institution,  au  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics,  quelques 
renseignements  intéressants,  relatifs  à  ses  opérations  pendant  son  neuvième 
exercice  annuel   [[  novembre  1898-10  novembre  1899)  (2). 


(1)  Moniteur  belf,€  du  30-51  juillet  l&OO,  p.  3403. 

(2)  Ce  rapport  est  reproduit  »;i  extenso  par  le  Moniteur  helije  du  26  juillet  1900, 
p.  3315  etss.  —  Pour  les  opérations  de  l'exercice  précodent,  voir  Revue  du  Travail 
4890,  août,  pp.  909-913. 
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A  la  fin  de  l'exercice  1898-1899,  la  caisse  avait  consacré  à 

l'acquisition  de  litres  de  rente  belge fr.    2,493,098.25 

représentés  au  grand  livre  de  la  dette  publique  à  3  p.  c 

par  une  inscription  au  capital  nominal  de 2,446,000,00 

Notre  actif  disponible  au  commencement  de  l'exercice  termi- 
né se  montait  à , 99.0')4.82 

Il  était  au  début  de  l'exercice  courant  de 94,823.20 

déposés  à  la  Caisse  d'épargne. 

Nos  frais  généraux  se  sont  élevés  à 7,226.20 

En  vertu  d'engagements  antérieurs,  nous  avons  consacré  à 
quelques  pensions  allouées  à  certaines  victimes  de  la  cata- 
strophe d'Anderlues    T20.00 

Enfin 244,052.00 

ont  élé  distribués  à  .'),891  ouvriers  victimes  d'accidents 
ou  à  leur  famille,  ce  qui  porte  le  secours  moyen,  par  acci- 
dent, à  41  fr.  42  c. 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la 
fondation  de  l'institution,  le  nombre  d'accidents  signalés,  celui  des  secours 
accordés,  la  somme  totale  distribuée  et  le  taux  moyen  des  secours  : 

Nombre  Nombre 

Exercice.  d'accidents  de  Somme  totale  Secours  moyen, 

signalés,     secours  accordés.        distribuée. 

1890-1891  3,867  2,667          fr.     96,510          fr.  36.19 

1891-1892  4,066  3,409  120,660  35.40 

1892-1893  5,666  4,863  161,965  33.30 

1893-1894  5,934  4,420  135,224  30.59 

1894-1895  6,630  5,606  176,364  31.40 

1895-1896  8,356  6,413  221,406  34.52 

1896-1897  8,773  6,025  197,485  32.70 

1897-1898  8,913  5,607  213,320  38.05 

1898-1899  9,602  5,891  244,052  41.42 

Le  nombre  des  accidents  signalés  en  1898-1899  dépasse  encore  le  chiffre 
de  l'exercice  précédent,  et  si  l'accroissement  n'en  est  pas  plus  considérable, 
il  faut  l'attribuer  à  ce  que  beaucoup  d'ouvriers  blessés  et  suffisamment 
assistés  par  des  institutions  de  prévoyance  patronales,  renoncent  à  solliciter 
un  secours  de  notre  caisse,  nos  visiteurs  les  avertissant  que,  vu  l'état  de 
nos  ressources,  nous  devons  réserver  notre  intervention  en  faveur  de  plus 
déshérités. 

De  ce  fait,  le  taux  du  secours  moyen  a  pu  être  légèrement  relevé. 

...  Dès  qu'un  accident  nous  est  signalé,  un  visiteur  se  rend  auprès  de  la 
victime  et  procède  à  une  enquête  sur  les  circonstances  de  l'accident,  la 


936  PiEVUE  DU  Travah,  —  Août 

moralité  du  blessé,  la  composition  de  la  famille,  ses  ressources  et  ses 
besoins.  Les  résultats  de  cette  enquête  sont  consignés  sur  une  formule- 
questionnaire  très  complète  dont  le  visiteur  est  muni. 

Le  visiteur  se  rend  ensuite  auprès  du  patron,  si  l'ouvrier  en  a  un,  sinon 
il  se  met  en  rapport  avec  les  témoins  de  l'accident.  Il  demande  au  patron  d& 
lui  fournir  une  attestation  constatant  que  rouvrPer  a  été  blessé  au  travail  et 
donnant  des  renseignements  sur  l'afliliation  éventuelle  de  la  victime  à  des 
institutions  de  prévoyance. 

Enfin,  un  certificat  de  médecin  établit  la  n^iture  de  l;i  Mossuro  ot  (U^  la 
durée  probable  de  l'incapacité  de  travail. 

Le  procès-verbal  d'enquête,  le  certificat  du  patron  et  la  duciaration  du 
médecin  sont  envoyés  au  conseil  d'administration  qui  statue  sur  la  demande 
de  secours  et  fixe  le  montant  de  l'allocation.  Celui-ci  est  immédiatement 
envoyé  à  l'intéressé  sous  forme  de  mandat-poste. 

Les  fonctions  du  visiteur  sont  aussi  importantes  que  délicates. 

Nous  avons,  dès  l'origine,  eu  recours  aux  visiteurs  de  la  Société  Royale 
des  Sauveteurs  de  Belgique,  qm  ont  rendu  à  notre  institution  des  services 
signalés  :  ils  ont  instruit  un  très  grand  nombre  de  nos  eniiuètes  et  l'ont 
fait  gratuitement,  rapidement  et  généralement  avec  autant  de  soin  que 
d'intelligence.  L'expérience  déjà  ancienne  qu'ils  avaient  acquise  à  la 
Société  des  Sauveteurs  nous  a  rendu  leur  intervention  doublement  |)r(';cieuse. 

En  dehors  de  la  Société  des  Sauveteurs,  nous  avons  obtenu  le  concours 
dévoué  d'un  certain  nombre  de  personnes  charitables  auxquelles  nous 
sommes  heureux  de  rendre  hommage.  En  maintes  circonstances,  nous  avons 
pu  constater  l'exactitude  comme  l'impartialité  de  leurs  renseignements.  Nous 
cherchons  sans  cesse  à  augmenter  le  nombre  de  ces  visiteurs  attitrés,  mais 
leur  recrutement  présente  certaines  difiicultés.  Nous  devons,  en  effet,  les 
choisir  en  dehors  des  politiciens  militants  et  autant  que  possible  en  dehors 
des  titulaires  de  fonctions  publicjues  électives;  celles-ci,  en  ellet.  l'expé- 
rience nous  l'a  prouvé,  nuisent  parfois  à  l'indépendance  des  appréciations. 

Dans  un  grand  nombre  de  localités  où  l'institution  ne  possède  pas  de  visi- 
teur attitré,  nous  nous  adressons  à  l'autorilé  communale. 

Les  patrons,  on  général,  se  prêtent  avec  assez  de  complaisance  à  nous 
fournir  l'attestation  qui  leur  incombe.  Quelques-uns  persistent  néanmoins 
à  s'y  refuser.  Cette  abstention,  (|ui  nous  |)rive  de  précieux  éléments  d'appré- 
ciation, n'a  pourtant  aucune  raison  d'èlre,  l'attestation  portant  mention 
(lu'elle  n'engage  pas  la  responsabilité  du  patron  et  ne  peut  être  produite  en 
justice. 

Quant  au  certificat  médical,  il  nous  est,  en  général,  fourni  par  le  médecin 
traitant. 

Malgré  les  moyens  de  contrôle  que  nous  donnent  les  déclarations  du  visi- 
teur, du  patron  et  du  médecin,  il  a  pu  nous  arriver,  comme  à  tous  les  admi- 
nistrateurs d'une  institution  charitable,  de  donner,  sur  la  foi  de  renseigne- 
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ments  inexacts,  un  secours  non  niérilé.  Uàtons-nous  de  dire,  pourtant,  que 
les  véritables  tentatives  de  fraudtî  sont  très  rares  :  pour  en  empocher  le 
renouvellement,  nous  n'hésitons  pas  d'ailleurs  à  en  saisir  le  parquet.  Mais 
nous  nous  trouvons  parfois  en  présence  d'indications  qui,  sans  être  réelle- 
ment fausses,  exagèrent  les  suites  de  l'accident  et  le  dénûment  des  inté- 
ressés, dans  le  but  de  procurer  à  des  familles  besogneuses  des  secours  qui 
devraient,  s'il  y  avait  lieu,  être  fournis  par  d'autres  institutions,  notamment 
les  bureaux  de  bienfaisance. 

Dans  le  but  d'éviter  autant  que  possible  l'abus  que  nous  venons  de  signa- 
ler, nous  faisons  de  temps  à  autre  contrôler,  par  un  médecin  spécialement 
désigné,  les  déclarations  qui  nous  parviennent. 

Grâce  à  l'ensemble  des  mesures  que  nous  venons  de  résumer,  nous 
croyons  pouvoir  alTirmer  que  sur  les  milliers  de  victimes  du  travail  réelle- 
ment malheureuses  (jui  nous  ont  été  signalées,  pas  une  n'a  manqué  de 
l'assistance  de  notre  institution;  que,  sauf  de  bien  rares  exceptions,  les 
secours  alloués  étaient  nécessaires;  qu'ils  ont  été  distribués  sans  distinction 
de  parti;  qu'ils  sont  parvenus  aux  éprouvés  sans  formalités  tracassières  et 
sans  délai  et,  enfin,  que  la  Caisse  fonctionne  avec  un  minimum  de  frais  géné- 
raux absolument  exceptionnel. 

Notre  slatisticjue  montre  une  fois  de  plus,  nous  ne  cessons  de  le  répéter, 
l'inlluence  néfaste  de  l'alcool  sur  le  nombre  des  accidents  de  travail.  Le 
chilTre  des  victimes  du  lundi  dépasse  d'environ  12  p.  c.  la  moyenne  des 
autres  jours  ouvrables  de  la  semaine.  Les  blessés  qui  forment  ce  contingent 
supplémentaire  n'étaient  pas  en  état  d'ivresse  —  la  Caisse  ne  les  eut  pas 
secourus  dans  ce  cas  —  mais  ils  avaient  sans  doute  le  pied  moins  ferme  et 
l'intelligence  moins  éveillée  que  d'ordinaire. 

NOTICE   STATISTIQUE   DES   ACCIDENTS 

A  l'occasion  desquels  la  caisse  est  intervenue  (l). 


I.  —  État  civil. 

3,241  victimes  étaient  mariées  et  avaient  ensemble  9,726  enfants. 

808        »       étaient  mariées  sans » 

122        »       étaient  veufs  ou  veuves  avec.     .     .  279        » 

191        »       étaient  veufs  ou  veuves  sans.     .     .  » 

1,529        M       étaient  célibataires. 


Total,  5,891        »       ayant  ensemble 10,005  enfants, 


{\)  En  examinant  la  stali. tique  ci-dessus,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des 
éléments  suivants  : 

\o  Nos  relevés  ne  comprenant  que  les  victimes  que  nous  avons  secourues,  ne 
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Dans  ce  relevé  il  n'a  été  tenu  compte  que  des  enfants  Agés  de  moins  de 
15  ans. 

Défalcation  faite  des  il8  ouvriers  lues,  le  nombre  total  des  personnes 
assistées  s'élève  à  19,827. 

II.  —  Profession  et  âge  des  victimes. 


LA   VICTIME    ÉTAIT   AGEE 

PROFESSION. 

de  moins 
de  14  ans. 

de  14 
à  16  ans. 

déplus 
de  16  ans. 

Totaux. 

Ouvriers  mineurs * 

—  carriers  

—  d'usine 

—  agricoles 

—  débardeurs 

—  travaillant   i\   domicile, 

chez  les  particuliers 
ou   chez  des  petits 
patrons 

—  de  professions  diverses . 
Marins  ou  pêcheurs    .       ... 

S 

4 

4 

» 

• 
4 

n 

21 

4 
35 

11 

9 

29 

3 

206 
744 
607 

15( 

480 

2,789 

120 

794 
t{\ 
783 
518 
♦  5< 

489 

2,822 

123 

Total.   .   . 

' 

\M 

5,762 

5,894 

renseignent  donc  ni  les  très  nombreux  accidents  qui  ne  nous  ont  pas  été  signalés, 
oi  environ  trois  mille  cas  de  mort  ou  de  blessure  dans  les<|uels,  par  suite  de  notre 
manque  de  ressources,  il  nous  a  été  impossible  d'intervenir; 

1^  Dans  les  grands  centres  industriels,  on  nous  avertit  de  la  plupart  des  acci- 
dents, pai'ce  (|uc  l'existence  de  notre  œuvre  y  est  bien  connue  ;  il  en  est  autrement 
dans  les  régions  agricoles  et  dans  les  localités  où  ne  se  trou>entque  des  établisse- 
ments peu  importants; 

3°  Pres(|iie  toutes  les  victimes  auxquelles  nous  n'avons  pas  fait  d'allocation 
peuvent  être  rangées  dans  une  des  catégories  suivantes  : 

A.  Blessés  dont  l'incapacité  de  travail  devait  être  de  courte  durée. 

b.  Ouvriers  dont  le  patron  désirait  prendre  lassistance  à  sa  charge  exclusive. 

C.  Ouvriers  sufhsamment  secourus  par  une  caisse  de  prévoyance  alimentée  par 
le  patron. 

Si  notre  statistique  avait  embrassé  tous  les  accidents  qui  se  sont  produits,  en 
Pelgique,  pendant  l'année  sociale,  non  seulement  tous  les  chiffres  ci-<les8us, 
mais  encore  le  rapport  de  beaucoup  d'entre  eux  seraient  donc  considérablement 
modiliés. 
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m.  —  Caitse.'^  de  l'accident. 


Nombre 
de  cas. 


Chutes i,73o 

Brûlures 193 

Machines 322 

Eboulements,  chutes  d'engins 901 

Asphyxie  par  submersion 23 

Véhicules  et  animaux 582 

Travaux  insalubres 49 

Causes  diverses 2,086 


Total.     .     .    5,891 
IV.  —  Suites  de  V accident. 

Nombre  de  cas  ayant  entraîné  : 

La  mort 118 

Une  invalidité  complète 69 

Id.            partielle 268 

Une  incapacité  de  travail  de  plus  de  six  semaines    .     .     .  2,630 

Une  incapacité  de  travail  de  moins  de  six  semaines     .     .  2,806 

Total.     .     .     5,891 

V.  —  A /filiation  aux  institutions  de  prévoyance 

Nombre  de  victimes  affiliées  à  une  /  par  le  patron    ....  730 

institution  de  prévoyance ,  les  coti-  \  par  le  patron  et  l'ouvrier.  303 

salions  étant  payées (par  l'ouvrier     ....  449 

Nombre  de  victimes  non   affiliées  à  une  institution  de  pré- 
voyance        4,409 

Total.     .     .       5,891 
VI.  —  Date  de  l'accident. 


Acc'dents  survenus 

5  le  lundi 

985 

— 

le  mardi 

869 

— 

le  mercredi 

854 

— 

le  jeudi 

804 

— 

le  vendredi 

846 

— 

le  samedi 

962 

— 

le  dimanche    .... 

346 

— 

un  jour  non  précisé  .     . 

165 

Total.     .     .     5,891 
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Mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  à  Gand  (1).  —  Ce  mouve- 
ment, (jui  a  Si'vi  avec  tant  (rintensité  à  (iand  pendant  trois  mois,  semble 
avoir  pris  fin  aujourd'hui  dans  toutes  les  branches  d'industrie  : 

Filcurs  et  ftlewses  de  lin.  —  Depuis  la  fin  de  leur  grève,  qui  a  été  un  échec 
complet,  plusieurs  établissements  ont  accordé  spontanément  quelques-aug- 
mentations de  salaire  :  ici,  les  fileuses  ont  obtenu  1  ou  2  centimes  de  plus 
à  l'heure;  là,  les  garçons  aux  peigneuses  ont  obtenu  i  centime;  quelques 
[)eigneurs  ont  atteint  le  salaire  de  2i  centimes  à  l'heure,  etc. 

T'Userands.  —  Les  négociations  qu'on  avait  annoncé  devoir  s'engager, 
après  la  reprise  du  travail,  entre  associations  patronale  et  ouvrière,  ne 
paraissent  pas  faire  un  pas. 

FikxLrs  et  fileuses  de  coton.  —  Conformément  à  la  décision  du  Syndicat 
des  patrons  fileurs,les  filatui*es  modifient  et  uniformisent  les  unes  après  les 
autres  les  salaires  de  ceux  de  leurs  ouvriers  qui  étaient  pî\\és  au-dessous 
du  taux  minimum,  fixé  de  commun  accord  par  les  filalcurs  gantois 
syndiqués. 

Charpentiers  et  menuisiers.  —  Ceux-ci  sont  restés  les  derniers  en  grève 
et  n'ont  repris  le  travail  que  le  30  juillet,  après  un  chômage  de  dix 
semaines. 

Quehjuos  patrons  avaient  individuellement  cédé  aux  grévistes,  niais  la 
plupart  continuaient  à  résister  énergiqucmcnt  et  cherchaient  plutôt  à 
reprendre  avec  un  nouveau  personnel.  D'autre  part,  les  ouvriers  refusaient 
toute  concession,  et  beaucoup  d'entre  eux  avaient  été  chercher  du  travail 
hors  de  Gand. 

Vers  la  mi-juill(3t  seulement,  après  deux  mois  de  lutte,  les  premiers  pour- 
parlers s'entamèrent  entre  la  Chambre  patronale  et  le  Coiniti»  mixte  des 
associations  ouvrières.  Ils  n'aboutirent  à  aucun  résultat. 

Le  29  juillet,  les  ouvriers  des  divers  atcliei'S  firent  des  dénjarches  auprès 
de  leurs  patrons  respectifs  et,  comme  des  deux  côtés  on  semlthiil  assez  las 
de  la  lutte,  on  se  mit  facilement  d'accord. 

Les  ouvriers  abandonnèrent  leur  demande  d'augmentation  g«'nrrale  et 
«  uniforme  »  de  5  centimes  à  l'heure.  Les  patrons  accordèrent  l'augmen- 
tation générale,  mais  en  fixèrent  le  montant,  suivant  le  mérite  de  chacun 
des  ouvriers,  à  2,  3,  4  ou  5  centimes. 

Le  travî>il  fut  repris  immédiatement  à  c<îs  conditions  par  tous  les  ouvriers, 
sauf  par  ceux  dont  les  places  avaient  été  prises  dans  l'intervalle  par  des 
travailleurs  venus  du  dehors. 

Grève  générale  dans  Tindustrie  du  verre.  —  L'Union  verrière 
de  Lodelinsart,  à  laquelle  sont  alliliés  la  plus  grande  partie  des  ouvriers 


[\)  Voir  Hevw  du  Travail,  1900,  pp.  603,  686  et  786. 
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verriers  de  la  région  de  Charleroi,  a  décidé,  en  juin  dernier,  do  tenter  un 
•effort  décisif  afin  d'amener  les  maitrcs  de  verrerie  à  congédier  de  leurs 
usines  les  travailleurs,  rclalivemont  peu  nonihrntix  d'ailleurs,  «lui  n'appar- 
tiennei.t  pas  au  syndicat. 

Le  4"' juillet,  préavis  fut  donné  par  les  syndiqués  à  leurs  patrons  respec- 
tifs, qu'ils  abandonneraient  le  travail  à  la  fin  du  mois  «  afin  de  laisser  la 
place  aux  non-syndiqués  ».  Les  maîtres  de  verrerie  se  trouvèrent  d'accord 
pour  décider  la  résistance  à  celte  prétention.  Dés  le  27  juillet,  une  verrerie 
de  Marchienne,  prenant  les  devi.nts,  éteignit  son  four  à  bassin  et  congédia 
son  pi^rsonnel. 

La  grève  a  commencé  le  l^""  août  :  prés  de  4,000  ouvriers  verriers  de 
toutes  les  catégories  ont  déserté  les  ateliers;  leur  nombre  s'est  rapidement 
grossi,  à  mesure  de  l'expiration  des  contrats  individuels. 

Le  o  aoiit,  on  évaluait  les  chômeurs  à  6,800  et  un  certain  nombre  de  ver- 
riers travaillaient  encore  pour  achever  leur  engagement  en  cours.  Les  ver- 
riers de  Binche  notamment,  ont  suivi  cette  fois  le  mouvement  commencé 
dans  le  bassin  de  Charleroi  :  ils  ont  remis  leur  préavis  le  1*''  août  pour 
commencer  le  chômage  en  septembre. 

ANGLETERRK. 

Marché  du  travail  en  juin  1900. — Dans  plusieurs  grandes  industries 
un  léger  déclin  s'est  manifesté  pendant  le  mois  de  juin.  La  situation 
du  marché  du  travail  dans  son  ensemble  est  cependant  restée  assez 
satisfaisante. 

Dans  138  trade-unions,  comprenant  ensemble  r)33,H9  membres,  le  nom- 
bre de  chômeurs  s'élevait,  à  la  fin  de  juin,  à  13,992,  soit  2,6  p.  c.  (2,4  p.  c. 
le  mois  précédent,  2,3  p.  c.  en  juin  1899). 

Le  travail  a  été  signalé  comme  abondant  dans  les  charbonnages,  les  mmes 
de  fer,  la  fabrication  de  la  fonte,  du  fer  et  de  Vacier  ;  la  moyenne  d'activité  heb- 
domadaire est  cependant  restée  au-dessous  de  la  normale,  mais  le  fait  est 
attribuable  aux  congés  de  la  Pentecôte.  Le  chômage  est  considérablement 
augmenté  dans  la  constriLction  métallique,  le  vieuhle,  Vindustrie  du  livre. 
Ralentissement  aussi  dans  la  papeterie,  la  chaussure,  le  vêtement  sur  mesure. 
Les  professions  du  bâtiment  ont  gardé  une  bonne  allure  ainsi  que  le  travail 
du  cidr  et  la  filature  de  colon.  Le  tissage  du  coton,  au  contraire,  a  subi  un 
ralentissement  très  marqué  :  75  p.  c.  seulement  des  femmes  employées 
dans  ces  tissages  ont  travaillé  à  journées  pleines,  alors  qu'il  y  en  avait 
93  p.  c.  en  mai  dernier.  Déclin  assez  marqué  aussi  dans  Vindustrie 
lainière. 

Grèves.—  45  grèves  nouvelles  en  juin  avec  14,380  grévistes  et  8, 598  chô- 
meurs forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  le  bâtiment  (10  grèves), 
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les  mines  (10),  la  métallurgie  (9),  les  textiles  (3)  el  l'industrie  des  trans- 
ports (8). 

Huit  grèves,  avec  657  grévistes,  ont  réussi;  onze,  avec  6,633  grévistes, 
ont  échoué;  vingt,  avec  6,356  grévistes,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  Trente  mille  ouvriers, 
appartenant  principalement  à  l'industrie  du  fer  et  de  l'acier,  ont  vu  leurs 
salaires  augmentés  en  juin  par  des  mesures  collectives,  à  concurrence  de 
1,87  en  moyenne  par  tète  et  par  semaine;  cinq  mille  ouvriers  ont  subi  des 
réductions  générales  de  salaire  d'une  importance  moyenne  de  fr.  2.20  par 
tête  et  par  semaine.  Ces  derniers  comprennent  :  200  ouvriers  du  bâtiment 
en  Ecosse,  4,000  carriers  du  pays  de  Galles  et  800  ouvriers  en  rails  à  Barrow. 
Pour  17,820  personnes,  le  changement  de  salaire  s'est  opéré  on  vertu 
d'échelle  mobile;  pour  13,730,  il  a  été  décidé  à  la  suite  de  négociations 
entre  patrons  et  ouvriers. 

(Renseignements  extraits  de  La  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juin  1900.  —  Pendant  le  mois  de  juin, 
l'activité  du  travail  est  restée  satisfaisante  dans  les  mines,  les  carrières,  les 
métiers  de  l'alimentation,  l'industrie  du  livre,  la  préparation  des  cuirs  et 
peaux,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  de  l'industrie  cotonnière,  l'in- 
dustrie du  vêtement,  chez  les  charpentiers,  les  menuisiers-ébénistes,  dans 
la  carrosserie,  la  tonnellerie,  la  métallurgie,  la  construction  mécanicjue, 
rindustrie  élcctri(|ue,  la  mécaniipie  de  précision,  l'horlogerie,  la  bijouterie, 
l'industrie  du  bâtiment,  la  chaufournerie,  l'industrie  céramiijue,  la  verrerie 
et  les  entreprises  de  transport  et  de  manutention.  Il  y  a  eu  tendance  au 
ralentissement  depuis  le  mois  dernier  dans  l'industrie  du  livre,  la  prépara- 
tion des  cuirs  et  peaux,  la  ganterie,  dans  l'industrie  du  vêlement,  et  dans 
certains  ateliers  de  travail  du  fer.  L'accalmie  déjà  signalée  dans  l'industrie 
lainière,  dans  l'industrie  de  la  soie  et  dans  la  rubanerie,  s'est  maintenue. 
Il  y  a  eu  reprise  du  travail  dans  l'induslrie  de  la  chaussure  et  dans  la  cha- 
pellerie. 

Parmi  les  4,700  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce,  groupant  115,000  adhérents  (syndicats  des  mineurs 
des  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris)  (jui  ont  fourni  des 
rapports  sur  l'activité  du  travail  au  15  juin  1900,  la  proportion  des 
ouvriers  en  chômage  a  été  d'un  peu  moins  de  6  p.  c.  22  p.  c.  des  chambres 
syndicales  ouvrières,  réunissant  26  p.  c.  des  syndiqués,  estiment  que  le  tra- 
vail a  été  plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque  ;  58  p.  c.  des 
syndicats,  comprenant  47  p.  c.  des  syndiqués,  considèrent  qu'il  a  été  aussi 
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abondant  ot  pour  20  p.  c.  des  syndicats,  avec  27  p.  c.  des  syndiqués,  il  a 
été  plus  faible. 

Une^utre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'OHice  du  Tra- 
vail par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs 
adhérents  et  par  les  Bourses  du  Travail  :  pour  100  oiï'res  de  travail,  le 
nombre  des  demandes,  qui  avait  été  do  438  en  avril  et  de  i47  en  mai  der- 
nier, a  été  do  4,146  en  juin. 

,  70  grèves,  dont  2  lock-out,  ont  été  signalées  en  juin  à  V Office  du  Travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  65  d'entre  elles, 
est  de  8,934.  Il  y  avait  eu  en  juin  1899,  68  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  (jui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois  pendant  les  cinij  années 
antérieures  à  1900  est  de  52. 

Les  70  grèves  de  juin,  dont  huit  ont  allécté  plusieurs  établissements, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmentation  de 
salaii'e,  86;  réductions  de  salaire,  5;  demandes  de  modification  ou  d'unifi- 
cation de  tarifs,  o;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  2;  loi  de 
11  heures  (30  mars  1900),  2;  réglementation  du  travail,  3;  règlement  d'ate- 
lier, 2;  demandes  de  suppression  des  amendes  et  retenues,  6  ;  demandes  de 
renvoi  d'ouvriers,  conlremaitres  ou  directeurs,  8;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers,  "  ;  mauvaise  qualité  des  matières  travaillées,  3;  contesta, 
tiens  au  sujet  de  la  paye,  4;  application  des  mesures  d'hygiène,  1  ;  demande 
de  suppression  du  travail  des  femmes,  1  ;  solidarité,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Industries  textiles,  14  grèves;  terrassiers,  10;  bâtiment,  travail  des  mé- 
taux, mineurs  et  carriers,  7;  ouvriers  en  chaussures,  6  ;  déchargeurs  de 
navires,  3;  boulangers,  2;  blanchisseurs,  briquetiers,  cochers,  ébénistes 
et  mécaniciens,  galochiers,  ouvriers  d'usine  à  gaz,  garçons  limonadiers  et 
restaurateurs,  opticiens,  pêcheurs  de  moules,  poseurs  de  rails,  scieurs  de 
marbre,  fabricants  de  tanin  et  ouvriers  agricoles,  employés  de  tramways, 
fabricants  de  traverses  de  chemins  de  fer,  1  grève. 

64  grèves  se  sont  terminées  pendant  le  mois  de  juin.  Elles  ont  donné  lieu 
à  :  11  réussites,  29  transactions  et  24  échecs. 

Sept  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  signa- 
lées ;  deux  d'entre  elles  ont  réussi.  On  a  remarqué  en  outre  un  cas  d'arbi- 
trage, sans  application  de  la  loi  du  27  décembre  1892,  qui  a  mis  fin  à  une 
grève  de  mineurs  dans  le  Pas-de-Calais. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  i Office  du  Travail  de  France. 
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LÉGISLATION  DU   TRAVAIL. 


Le  travail  législatif  à  l'étranger. 

(JU1U.ET    1900.) 


•  an(;letkkre. 

Accidcnls  du  travail.  —  Nance  <iii  .j  jiiiiiel.  —  lYcmiùre  Iccliire  (hi  bill, 
adopte  par  la  Chambre  des  romniunes,  sur  l'exlension  aux  ouvriers  agri- 
coles, delà  loi  sur  les  -. 

—  Séance  du  (>  juillet.  —  Deuxième  et  troisième  lectures.  Adoption  du  bill 
avec  modili<;ation. 

Habitations  ouvnères.  —  Séance  du  23  juillet.  —  Adoption  du  bill,  volé  par 
la  Chambre  des  communes,  modifiant  la  loi  de  1890  sur  les—. 

Mines.  —  Séance  Tlu  2  juillet.  —  Troisième  lecture  et  adoption  du  bill 
défendant  l'emploi  des  enfants  dans  l'intéricup  des  — . 

Chamuiu:  des  commu.nes. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  tiu  17  juillet.  —  Adoption  du  bill,  modifié 
par  la  Chambi'e  des  lords,  étendant  aux  ouvriers  agricoles,  la  loi  sur 
les  — . 

Habitations  c^ivricres.  —  Séance  du  13  juillet.  —  Adoption,  en  troisième 
lecture,  du  bill  modifiant  la  loi  de  1890  sur  les  — . 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  Tétrauger. 


ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  13  juillet  190O  du  Conseil  fédéral  sur  l'emploi 
des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans  les  établissements  où 
l'on  fait  usage  de  moteurs. 

L  —  Etablissements  occupant  iO  ouvriers  au  moins.  —  Cette  ordonnance 
permet  l'emploi,  pendant  dix  heures  par  jour,  d'enfants  de  13  à  14  ans  qui 
ont  satisfait  à  l'obligation  scolaire,  dans  les  fabriques  où  l'on  fait  usage  de 
moteurs  et  qui  comptent  10  ouvriers  ou  davantage.  Us  ne  pourront,  toute- 
fois, être  employés  pendant  plus  de  dix  heures,  dans  les  ateliers  où  l'on 
taille  ou  polit  le  verre,  les  pierres  ou  les  métaux. 

IL  —  Etablissements  occupant  moins  de  iO  ouvriers.  —  Dans  les  établisse- 
ments qui  occupent  moins  de  10  ouvriers,  on  appliquera  les  §§  13o  à  138  de 
la  Gewerbeordnung ,  avec  les  modifications  suivantes  :  défense  d'employer 
des  enfants  de  moins  de  13  ans  ;  défense  d'occuper  les  enfants  de  13  à 
16  ans  plus  de  dix  heures  par  jour  et  de  six  heures  dans  les  ateliers  de  taille 
et  de  polissage;  le  travail  ne  peut  commencer  avant  5  heures  30  du  matin  ni 
durer  au  delà  de  8  heures  30  du  soir;  des  repos  doivent  être  accordés; 
défense  de  travailler  les  dimanches  et  jours  fériés.  Les  femmes  ne  peuvent 
être  employées  la  nuit;  les  femmes  de  plus  de  16  ans  ne  peuvent  travailler 
plus  de  onze  heures  par  jour  et  de  dix,  la  veille  du  dinianche  et  jours  fériés. 

Le  chef  d'industrie,  qui  occupe  des  femmes  ou  des  jeunes  ouvriers, 
doit  en  informer  l'autorité  administrative. 

Pendant  quarante  jours  par  an,  les  femmes  de  plus  de  16  ans  pourront 
être  employées  au  delà  de  onze  heures  mais  sans  dépasser  treize  heures.  Le 
travail  extraordinaire  ne  peut  être  prolongé  au  delà  de  dix  heures  du  soir. 
On  tiendra  compte  même  des  jours  où  une  seule  ouvrière  serait  occupée 
au  delà  du  temps  normal.  Le  chef  d'industrie  devra  tenir  note  des  jours  de 
travail  extraordinaire. 

L'autorité  administrative  inférieure  peut  permettre  le  travail  extraordi- 
naire pendant  plus  de  quara  nte  jours  quand  la  moyenne  de  la  durée  des 
jours  de  travail  ne  dépasse  pas  le  nombre  d'heures  fixé  par  la  loi. 

En  cas  d'accidents  ou  d'événements  imprévus,  des  exceptions  pourront 
être  accordées  aux  prescriptions  précédentes,  pour  quatre  semaines,  par 
l'autorité  administrative  inférieure  et  pour  plus  longtemps,  par  l'autorité 
supérieure. 

Pour  les  industries  à  domicile,  un  certain  nombre  des  dispositions  précé- 
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(lentes  concernant  l'emploi  des  jeunes   ouvriers  mAles  ne  trouvent  pas 
d'application. 

L'ordonnance  contient  aussi  des  dispositions  analogues  à  celles  des  éta- 
blissements avec  moteur,  pour  les  établissements  (lui  sont  mus  par  la  force 
de  l'eau. 

FRANCE. 

Réorganisation  de  la  Bourse  du  Travail  de  Paris  (1). 
(Décret  du  47  juillet  1900.) 

Article  Premier.  —  La  Bourse  du  Travail  de  Paris,  ainsi  que  ses  annexes, 
a  pour  objet  de  faciliter  les  transactions  relatives  à  la  main-d'œuvre,  au 
moyen  de  bureaux  de  placement  gratuit,  de  salles  d'embauchage  publiques, 
et  par  la  publication  de  tous  les  renseignements  intéressant  l'oflTre  et  la 
demande  de  travail. 

Elle  a  également  pour  but  de  concourir  à  l'éducation  technique  et  écono- 
mique des  syndicats  professionnels  ouvriers. 

Il  y  est  annexe  des  bureaux  mis  à  la  disposition  (Irs  t;vii<iir:tu  ruiv  ri.^rs  et 
des  salles  pour  les  réunions  corporatives. 

Art.  2.  —  Les  syndicats  professionnels  d'ouvncrs  du  d  cmplcyLS,  léga- 
lement constitués,  fonctionnant  suivant  les  prescriptions  de  la  loi  du 
21  mars  i88i  et  remplissant  les  conditions  indicjuées  par  le  présent  décret 
et  par  le  règlement  général  visé  à  l'article  9  ci-après,  sont  admis  à  occuper 
un  local  dans  la  Bourse  du  travail  ;  ils  peuvent  y  établir  un  bureau  de 
placement  gratuit  soit  pour  tous  les  membres  de  leur  profession,  soit  pour 
leurs  seuls  adhérents. 

Art.  3.  —  Les  syndicats  légalement  constitués  adressent  leurs  demandes 
d'admission  dans  les  locaux  de  la  Bourse  au  préfet  de  la  Seine,  qui  les 
transmet  à  la  commission  administrative  instituée  par  l'article  10.  Celle-ci 
statue  en  se  conformant  au  présent  décret  et  au  règlement  général. 

Les  demandes  d'admission  doivent  contenir  pour  les  syndicats  l'engage- 
ment de  se  conformer  aux  prescriptions  des  décrets  et  règlements  qui 
régissent  la  Bourse. 

Art.  i.  —  Les  syndicats  admis  à  la  Bourse  du  travail  s'administrent 
librement  et  prennent  telles  dispositions  qui  leur  paraissent  utiles  pour 
tout  ce  (lui  concerne  l'organisation  de  leurs  bureaux,  de  leurs  réunions  0¥ 
assemblées,  de  leurs  services  de  déplacement  gratuit. 

Art.  5.  —  La  salle  d'embauchage  installée  dans  les  bâtiments  de  la 
Bourse  du  travail  est  ouverte  aux  patrons,  ouvriers  et  employés  de  toute 


(!)  Voir  Revue  du  Travail,  1896,  janvier  p.  19,  décret  du  7  décembre  1895,  abrogé 
par  celui-ci. 


Législation  du  Travail  047 

profession,  syndiqués  ou  non.  Généralement,  quiconque  aura  une  demande 
ou  une  offre  de  travail  à  fatre  y  aura  libre  accès. 

Art.  6.  —  La  grande  salle  de  la  Bourse  sera  réservée  aux  réunions 
corporatives  et  professionnelles  des  groupes  faisant  partie  de  la  Bourse 
du  travail  et  ayant  pour  objet  exclusif  l'étude  et  la  défense  des  intérêts 
professionnels  et  économiques  des  ouvriers.  Elle  peut  être  affectée  égale- 
ment aux  cérémonies  intéressant  le  travail. 

Art.  7.  —  La  commission  administrative  a  la  faculté  d'installer  à  la 
Bourse  une  bibliothèque,  un  bureau  de  statistique  du  travail,  et  de  publier 
un  annuaire  et  un  bulletin  de  la  Bourse  du  travail  contenant  exclusivement 
tous  renseignements  et  informations  relatifs  au  travail  et  au  placement  des 
ouvriers. 

La  bibliothèque  est  publique.  Un  règlement,  élaboré  par  la  commission 
administrative  et  approuvé  par  le  préfet  de  la  Seine,  en  déterminera  l'orga- 
nisation. 

Des  cours  et  conférences  pourront  être  institués  par  la  commission 
administrative.  Pour  ceux^  organisés  par  les  syndicats,  lorsqu'ils  ne  pour- 
ront avoir  lieu  dans  les  bureaux  respectifs  de  ces  syndicats,  elle  statuera 
sur  l'attribution  de  locaux  spéciaux,  conformément  à  l'article  10  ci-après. 
Art.  8.  —  Le  préfet  de  la  Seine  est  chargé  de  la  conservation  des  immeu- 
bles, de  la  garde  et  de  la  surveillance  générale  de  la  Bourse  centrale  et  de 
ses  annexes.  Il  nomme  à  tous  les  emplois  administratifs.  Il  assure  le  paye- 
ment, le  contrôle  et  la  liquidation  des  dépenses  faites  sur  les  crédits  inscrits 
au  budget  de  la  ville  de  Paris,  notamment  des  subventions  accordées  aux 
syndicats. 

En  outre  des  attributions  d'ordre  général  qui  lui  sont  dévolues  par  la  loi, 
il  veille  à  l'observation  des  décrets  et  règlements  qui  régissent  la  Bourse. 

Le  préfet  est  représenté  à  la  Bourse  par  un  employé  faisant  fonction  de 
régisseur. 

Art.  9.  —  Un  règlement  général,  délibéré  par  le  conseil  municipal  de 
Paris,  en  conformité  du  présent  décret,  arrêtera  les  mesures  de  détail  pro- 
pres à  assurer  le  bon  fonctionnement  de  la  Bourse. 

Art.  dO.  —  11  est  institué  une  commission  administrative  de  la  Bourse 
du  travail  de  Paris. 

Cette  commission  est  composée  de  quinze  membres,  élus  pour  une  année, 
par  les  délégués  des  syndicats  admis  à  la  Bourse. 

La  commission  administrative  est  chargée,  dans  les  limites  fixées  par  le 
présent  décret,  de  l'administration  générale  de  la  Bourse  du  travail  et 
examine  toutes  les  questions  relatives  à  son  fonctionnement. 

Elle  prononce,  notamment,  en  se  conformant  aux  dispositions  du  décret 
et  du  règlement  général  qui  régissent  la  Bourse,  sur  l'admission  ou  l'exclu- 
sion des  syndicats,  sur  la  distribution  des  locaux,  sur  le  roulement  à  établir 
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pour  l'attribution  des  salies  de  réunion  et  de  la  grande  salle,  siu*  les  plaintes 
et  les  réclamations  des  personnes  qui  ont  accès  à  la  Bourse  du  travail. 

Elle  règle  la  participation  des  subventions  accordées  aux  chambres  sjti- 
dicales.  Elle  dirige  les  services  du  bureau  de  statistique  et  de  la  bibliothè- 
que. Elle  assure  la  publication  de  l'annuaire  et  du  bulletin  de  la  Bourse. 
Elle  transmet  copie  de  ses  délibérations  au  préfet  de  la  Seine.  Elle  lui 
adresse  tous  les  ans  un  rapport  sur  le  fonclionnement  et  la  situation  de 
l'institution.  Elle  pro|)osc  tous  les  ans  un  projet  de  budget  à  soumettre  aux 
délibérations  du  conseil  municipal. 

Art.  14.  —  La  commission  administrative  peut  être  dissoute  par  arrêté 
du  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie.  Toutes  les  fois  que  la  commission 
administrative  a  été  dissoute,  il  est  procédé  à  sa  réélection  dans  les  deux 
mois  à  dater  de  la  dissolution. 

Dans  les  huit  jours  qui  suivent  la  dissolution,  une  délégation  spéciale  est 
nommée  par  arrêté  du  préfet.  Les  pouvoirs  de  cette  délégation  sont  limités 
aux  actes  de  pure  administration  conservatoire  et  urgente.  En  particulier, 
elle  ne  prononce  aucune  admission  nouvelle  et  ne  peut  décider  que  les 
exclusions  résultant  obligatoirement  du  texte  du  décret  ou  du  règlement 
général  ;  elle  ne  règle  pas  la  répartition  des  subventions  accordées  aux 
chambres  syndicales.  Les  fonctions  de  la  délégation  spéciale  expirent  de 
plein  droit  dès  que  la  commission  administrative  est  reconstituée. 

Aht.   15.  —  Lo  d«'cret  du  7  déoonïbf"  l>^'''i  fst  abrogé. 


JURISPRUDENCE, 


Accident  du  travail.  —  Installations  dangereuses. 
Faute  du  patron. 

Tribunal  civil  de  Huy,  i2  avril  1900. 

La  jurisprudence  suivant  laquelle  rinduslriel  n'est  pas  tenu  de  protéger 
ses  ouvriers  adultes  et  expérimentés  contre  leur  propre  imprudence  est 
admissible  seulement  lorsque  l'accident  est  dû  uniquement  à  l'imprudence 
de  Touvrier.  Elle  ne  saurait  être  invoquée  au  cas  où  le  patron  est  lui-même 
en  faute  et  voit  sa  responsabilité  engagée  pour  n'avoir  pas  assuré,  autant 
qu'il  était  possible,  la  sécurité  personnelle  de  ses  ouvriers. 

Est  responsable  du  mal  soutîert  par  un  ouvrier  qui,  au  cours  de  son 
travail  dans  un  moulin,  fait  une  chute  par  une  baie  du  premier  étage  qu'il 
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prend  par  erreur  pour  la  porte  du  rez-de-chaussée,  le  patron  qui  laisse 
subsister  une  installation  rendant  semblable  erreur  possible,  et  ne  prend 
aucune  mesure  pour  remédier  à  cette  situation  alors  surtout  que  plusieurs 
accidents  antérieurs  en  ont  démontré  le  danger. 

Si  l'on  no  peut  demander  à  un  patron  des  mesures  de  précaution  extra- 
ordinaires, d'une  complication  qui  en  rendrait  l'usage  difficile  ou  dont 
l'organisation  causerait  une  entrave  au  fonctionnement  de  l'usine,  il  con- 
vient d'exiger  de  lui  tout  au  moins  des  appareils  de  protection  d'une 
simplieité  évidente  et  dont  l'dtililé  se  présente  naturellement  à  l'esprit, 
alors  même  que  les  usines  similaires  ne  se  servent  pas  habituellement  de 
ces  appareils  de  protection. 


Accident  de  travail.  —  Charbonnage.  —  Ouvrage  non  spéciale- 
ment dangereux.  —  Ouvrier  adulte  et  expérimenté.  —  Mesures 
de  prudence  à  prendre  par  l'ouvrier.  —  Non-responsabilité 
du  patron. 

Tribunal  civil  de  Namtir,  i5  mai  1900. 

Quand  il  s'agit  d'un  travail  non  spécialement  dangereux,  il  incombe  à 
l'ouvrier  adulte  et  expérimenté,  pouvant  apprécier  le  danger  inhérent  au 
travail  qu'il  a  accepté,  de  prendre  de  lui-même,  dans  l'intérêt  de  sa  sécurité, 
les  mesures  de  prudence  nécessaires  pour  se  préserver  de  ce  danger. 


Accident.  —   Papeterie.   —  Ouvrier   expérimenté.   —  Travail 
non-dangereux.  —  Irresponsabilité. 

Tribunal  civil  de  Namur,  23  mai  1900, 

Quand  il  s'agit  d'un  travail  non  spécialement  dangereux,  il  incombe  à 
l'ouvrier  adulte  et  expérimenté,  pouvant  apprécier  le  danger  inhérent  au 
travail  qu'il  a  accepté,  de  prendre  de  lui-même,  dans  l'intérêt  de  sa  sécurité, 
les  mesures  de  prudence  nécessaires  pour  se  préserver  de  ce  danger. 


BULLETIN 

DE 


r INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes   en    autorisation   d'établissements    dangereux, 

insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 

de  juillet  1900. 

Établissements 

situés  dans 

les 

provinces  de  : 

(     Anvers  i  1 

Acétylène  (production  de  1') {     ...      .  *  ^ 

Benzine  (dépôt  de) Liège  :  l 

Bitumes  f refonte  et  mélange Liège  :  1 

Bois  (dépôt  de) Liège  :  1 

/  Anvers  :  1 

{  Brabant  :  iO 

Briqueteries  permanentes \  Flandre  Orient'*  :  2 

/  Liège  :  3 

Namur  :  2 

Chaudronnerie Haiiiaul  : 

Chaux  (four  à) Hainaut  : 

«L        /  .       .  s  \  Anvers  : 

Chaux  (magasins  (le) j  Klan.lre  Orient'- : 

/  Flandre  Occid'*  ; 

Chiffons  (dépôts  de) ]  Flandre  Orient'*  : 

Liège  : 

Clouterie Brabant  : 

Construction  (atelier  de) Hainaut  : 

Cuirs  secs  et  peaux  sèches Flandre  Occid'«  : 

Distilleries Flandre  Occid'«  .       2 

Eaux  gazeuses Flandre  Ocoid''^  :       2 

I  Anvers  :  2 

Electricité   (production   de    V)    par    machines  )  ,,.     ^  l.  .    ., 

,  {  Flandre  Orient'*  :     i 

dynamos i  , . .                           a 

^  I  Liège  :                     2 

\     Namur  :  1 

Filature  de  colon Flandre  Orient'*  :     1 

Anvers  :  A 

\    Brabant  :  2 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  etc.   .     .    \    piandre  Orient'*  :     1 

(    Liège  :  1 


Inspection  du  Travail  9ol 


Forge Brabant  : 

Four  à  émailler Liège  : 

,^     „  u  '    é'       i  \  i  Brabant  : 

Gaz  (fabrication  du) ;  . 

(  Anvers  : 

Glace  artificielle Flandre  Occid'« 

Huile  de  poisson  (fabrication  de  1') Flandre  Occid'<= 

Laine  (battage  en  grand) Liège  : 

Liqueurs  spiritueuses Brabant  : 


Anvers  : 
Liège  : 
Namur  : 


Tanneries ] 

Teinturier-dégraisseur  (ateliers  de)     ....     J 


Machines  et  mécaniques  de  tout  genre  (ateliers    \ 
pour  la  fabrication  des) ) 

Matières  filamenteuses  (battage  des)  etc.     .     .     .  Flandre  Orient'^ 

(  Anvers  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de) j  Brabant  : 

'  .Namur  : 

.  Anvers  : 

Métaux  (travail  en  grand  des) ]  Brabant  : 

'  Liège  :                      2 
Anvers  :                    3 

Moulins  à  farine Brabant  :                   2 

(  Liège  :                      1 

Paille  (magasin  de) Brabant  :                 1 

Peaux  et  poils  (travail  des) Anvers  :                   1 

,....,,.,,,  V                                                  i  Brabant  :                  1 

Pétrole  (dépôts  de) ^  Liège:                     2 

Potier  de  terre  (ateliers  de) Flandre  Orient"^  :     1 

o          //  u  •     .•       j  N                                                V  Anvers  :                     1 

Savon  (fabrication  du) i  i^i     ^     ^  .    .,„ 

^                      '                                            i  Flandre  Orient'*^  :     1 


™,  ^      /          ,    .          j  ^  ^     Anvers  :  2 

Tabac  (manufactures  de) ^     Limbourg^:  1 

Anvers  :  2 

Flandre  Orient''^  :  2 

Anvers  :  1 

Brabant  :  1 

Teintureries  en  général Anvers  :  2 

,    .          ,      .  (     Flandre  Occidt»«  :     i 

Tisserandenes  mécaniques . .  -      .  o 

Tuiles,  pannes,  etc.  (four  à  cuire  les) Liège  :  1 

Total.     .     .  107 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  2G  ;  Bra- 
bant, 28  ;  Flandre  Occidentale,  9;  Flandre  Orientale,  12  ;  Hainaut,  3  ; 
Liège,   23  ;  Limbourg,  1  ;  Namur,  5. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1900. 


Nombre  d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observatlen. 
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Industrie  textile. 

Filatures  el  tisscranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industries  lainières .    . 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile       

Induiiries  chimique». 

Fabri(|ue   d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  ■    .    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron       .... 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers 

Industne  venHère. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Fabriques  de  sacs  en  papier 

IndustHes  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabrique  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
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NATURE 
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Nombre  d'Inspections  faites  au 
peint  de  vue  de  l'observation. 
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Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétagc,  etc.) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Indusbne  alimentaire. 

Moulins  à  farine 

Boulangeries  et  pâtisseries      

Brasseries  et  maltcries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigreries,etc. 
Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 
Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confiserie,etc. 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabriques  de  produits^réfractaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction .   .   . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 
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Nombre   d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation 
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il 
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Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabritiue  et  atelier  de  réparation  de  vélocipèdes.  . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  boit. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pcintiTS- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.    .    .    . 

Scieries  de  marbre^et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 
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Nombre  d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation. 
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Industiie  du  vêlement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Atelier  de  cordonniers,   bottiers,   gftîniers,   sel- 
liers, elc 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols ,  manchettes , 
linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

IndustiHes  d'art. 

Atelier   de  bijoutiers,  orfèvres,  taillerie  de  dia- 
mants, etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonniers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Atelier  de   sculpteurs,  modeleurs,  ornemanistes, 
peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  divef^ses. 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   .   , 
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ents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jourô  n'est  pas  obligatoire. 


ADMINISTRi* 
Statistique   des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'accidents  : 


. 

1"    fNSPECTI 

1er 

arrondisse- 
ment. 

2e 
arrondisse- 
ment. 

arr 
n 

4)  Nombrt  dt  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   . 

2i 

19 

/  dans  les  usines  métailurg.  régies 
[       par  la  loi  de  1810 

35 

7 

2)  Nombre  de  visites  | 

f  dans  les  autres  établissements  in- 
\      duttriels  H) 

S't 

421 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 

42 

28 

i)  Nombre   d'inspections    spécialement  faîtes  pour  assurer 
l'exécution  (3)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

6 

6 

b)  De  rarrêté  royal  du  21   septembre   1894   (salubrité  et 
sécurité) 

» 

6 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

» 

4 

6)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

n)  Dans  les  travaux  souterrains 

4 
2 

40 

4 

6)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

» 

d)  Dans  les  établissements  classés 

• 

3 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 

» 

.  » 

(I)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs 
dances;    sur   les  usines    métallurgiquea  régies   par   la   loi   de    1810    (hauts  fourneaux,   ac 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  sp 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail  ;  de  plus,  dans  le 
vinccs  minières  Tadministration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  juillet  1900. 


(HONS). 

2e  Inspection   gé.nérale  (Liège).                                 I 
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disse- 
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arrondisse- 
ment. 

6e 
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ment. 
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1  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  Tingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite 
raux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'cxécu- 
s  lois  ouvrières. 


Roy 

(Tonne 


CmCONSCIUPTIONS  AbMJNISTIlATIVES  DES  MINES. 


c  « 

z  - 


Ire  inspection  générale  : 

i"  ai-rondissement  (Couchant  de  Mons,  sauf  quelques  charbonnages  de  la 

pniHe  orientale)'.        

2*      id.     (Centre  et  les  quelques  charlwnnages  détachés  du  Couchant  de 

Mons) 

3e      i(i.     (Charleroi,  partie  ouest) 

4«      id.     (Charleroi,  partie  est) 


â*  inspection  générale  : 

5«  arrondissement  (Namur  et  Luxemhourp)         

6»      id.     (Liège,  partie  occidentale,  y  compris   des   charbonnages  de   la 

partie  centrale) 

7e      id.     iLicge,  partie  orientale,  presque  exclusivemeut  sur  la  rive  gauche 

de  la  Meuse) 

8e      id.     (Liège,  partie  orientale,  exclusivement  sur  la  rive  droite  de  la 

Meuse) 


Totaux 

du 

semestre. 


l'e  insj>ection  générsil. 

'"  id. 


il'e  insi>e 
2c        id. 


Le  royaume, 
i^r  semestre  1899       .        .    . 


En  plus  pour   I9(K). 
En  moins  pour  1900. 
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13 
14 
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10 
14 
16 


62 

51 


2,( 
8.' 
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t13 


S 

7 

8,3 
3,4 

11,7 

10,4 

1.3 


(1)  Y  compris  une  usine  dans  la  Flandre  Occidentale. 

(2)  Y  compris  une  usine  dans  le  Brabant. 

(3)  Y  compris  les  aciers  linis  élaborés  dans  les  fabriques  de  fer. 


elgique. 
semestre  1900.) 

kilogi-ammcs.) 


5. 

HAUTS    FOURNEAUX. 

FABRIQUES    DE 

FER. 

ACIÉRIES. 
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3Ï 

ci 
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II 
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Naturelle 

s  produits. 
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Produits  forgés 
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tôles,  etc.). 

•la  1 
U 

)0 

» 

» 

» 

» 

M 

M 

» 

(1)      810 

B 

ro 

)0 
50 

180 

3.380 
55,160 
25,520 

95,790 
8,200 

3,560 

150,950 

33,720 

1,510 

6,950 

10,010 

29,190 
66,770 
36,210 

30,700 

73,720 

(2)  46,220 

25,600 

115,810 

600 

26,420 
74,720 
16,580 

>0 

39,810 

40,800 

» 

80,610 

» 

500 

500 

» 

100 

)0 

» 

» 

» 

» 

6,670 

» 

6,670 

» 

3,790 

0 

» 

16,250 

64,130 

80,480 

15,200 

13,800 

29,000 

68,810 

68,890 

10 

« 

10,080 

135,320 

145,400 

2,480 

8,440 

10,921 

151,140 

117,350 

)0 

»o 

180 
39,810 

8'*.060 
67,230 

103,990 
199,450 

188,230 
306,490 

18,470 
24,350 

132,170 
22,740 

150,640 
47,090 

142,820 
219,950 

117,720 
190,130 

)0 

39,990 

151,290 

3^3,410 

494,720 

42,820 

154,910 

197,730 

362,770 

307,820 

(3 

309,130 

)0 

43,100 

155,520 

303,665 

502,285 

54,920 

195,810 

250,730 

359,170 

»0 

3,110 

4,230 

225 

7,565 

12,100 

40,900 

» 
53,000 

3,600 
» 

» 
1,280 
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MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  AOUT   1900. 


La  situation  est  restée  prospère  pour  les  charbonnages,  bien  que  l'on 
signale  un  certain  ralentissement  dans  les  demandes  de  charbons  industriels. 
La  production  du  fer  et  de  l'acier  continue  à  être  restreinte,  avec  chômage 
quasi-général  d'un  jour  au  moins  par  semaine.  La  grande  construction 
métallique  dispose  encore  d'ordres  nombreux  à  exécuter  et  son  activité  ne  se 
ressent  guère  de  la  diminution  actuelle  des  commandes.  La  verrerie  est 
désorganisée  aux  trois-quarts  par  la  grève,  qui  a  amené  l'extinction  de  la 
plupart  des  fours  dans  la  région  de  Charleroi;  ailleurs,  le  travail  continue 
normalement,  mais  la  situation  commerciale  reste  peu  favorable.  L'allure 
est  régulière  en  crûtallerie  et  un  peu  améliorée  en  glacerie.  Varmurerie 
entre  dans  sa  mauvaise  saison  annuelle  :  il  en  résulte  un  ralentissement  qui 
n'atteint  encore  que  certaines  catégories  d'ouvriers,  les  autres  étant  toujours 
fort  occupés.  Crise  saisonnière  aussi  dans  la  plupart  des  métiers  du  vête- 
ment, dans  V imprimerie  et  dans  l'industrie  ùq.%  peaux  de  lapins.  L'activité  est 
généralement  assez  bonne  dans  les  diverses  branches  du  bâtiment,  la 
briqueterie,  la  brasserie,  la  filature  et  le  tissage  du  coton  et  du  lin,  h  papeterie. 
On  ne  signale  pas  encore  d'amélioration  pour  le  travail  des  dentelles,  ni  pour 
l'industrie  lainière. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  0 


ANVERS. 

ConstriLclion  de  navires.  —  Dans  la  première  moitié  du  mois,  la  situation 
était  plutôt  mauvaise,  mais  elle  est  redevenue  bonne  dans  la  seconde 
quinzaine.  Le  nombre  des  chômeurs  qui  s'élevait  d'abord  à  500,  est 
descendu  à  60. 

Les  ouvriers  commentent  actuellement  le  cas  récent  d'un  navire  dont  la 
réparation  aurait  procuré,  pendant  42  jours,  de  la  besogne  à  1,000  ouvriers. 
Après  soumission,  le  travaH  fut  confié  à  une  firme  anglaise  qui  avait 
concouru  avec  les  industriels  anversois.  Les  ouvriers  se  demandent  si  c'est 
le  haut  prix  exigé  par  les  patrons,  alors  que  cependant  ils  payent  leurs 
ouvriers  moins  cher  que  les  patrons  anglais,  ou  bien  l'exagération  de  frais 
de  cale  sèche,  qui  a  été  la  Cause  de  cette  perte  pour  l'industrie  belge. 

On  annonce  la  prochaine  création  à  Anvers  d'un  chantier  naval  con- 
sidérable. Sur  l'initiative  de  la  Société  de  construction  «  Vulcan  »,  de 
Brème,  un  groupe  de  capitalistes  belges  et  allemands  ont  acheté  27  hectares 
de  terrain,  s'élendant  des  établissements  Cockcrill  jusqu'à  l'embouchure  du 
Rupcl.  On  y  construira  les  chantiers  les  plus  vastes  du  continent. 

Fabrication  de  vélocipèdes.  —  La  situation  est  passable.  Los  netils  ateliers 
ont  même  assez  bien  de  besogne  en  réparations. 

Nettoyage  des  chaudières  à  vapeur.  —  En  bonne  situai  ion;  pas  de 
chômeur.  On  travaille  de  45  à  70  heures  par  semaine.  Mêmes  salaires. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  bonne,  le  taux  des  salaires  a  été  majoré 
d'après  la  convention  intervenue  antérienr''ni"t<t  .nir.»  |^>ii-,.iw  ot  ,.. .»•.•;. ..•^. 
Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chômeurs. 

Les  ouvriers  menuisicra  confirment  prcb^quc;  en  tous  puiiib  ces  déclara- 
tions émanant  des  patrons  ma(;ons,  mais  ils  font  remarquer  que  le  travail 
tend  à  diminuer  pour  eux,  parce  que  la  plupart  des  bfttiments  en  construcî- 
tion  sont  presque  terminés.  On  travaille  de  il  i'2  heures  à  \t  heures. 

Les  tailleurs  de  pierres  renseignent  aussi  la  situation  comme  llorissante. 

Vêtement.  —  Morte-saison  pour  les  tailleurs.  Seulement  les  maîtres- 
tailleurs  ne  tenant  pas  de  magasin  d'étoffes  emploient  encore  presque  tous 


(*)  Le  Ministère  de  Plndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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leurs  ouvriers,  et  les  grandes  maisons  de  confection  font  travailler  leur 
personnel  en  vue  de  l'hiver. 

Les  cordonniers  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  situation  de  leur  métier 
pendant  ce  mois.  Les  ouvriers  travaillant  dans  les  fabriques  se  plaignent  du 
manque  de  besogne.  Les  petits  patrons  et  ceux  qui  s'occupent  surtout  des 
réparations  ont,  au  contraire,  assez  bien  de  travail. 

Le  Syndicat  (catholique)  des  ouvriers  du  cuir  et  du  drap  a  repris  ses 
leçons  de  coupe  pour  costumes  d'hommes  et  de  dames.  L'école  profesion- 
nelle  reprendra  ses  cours  le  3  septembre. 

Brasserie.  —  Mauvaise  situation  à  cause  du  temps  défavorable. 

Industme  dentellière.  —  La  situation  reste  mauvaise  comme  auparavant  et 
les  patrons  n'en  prévoient  pas  l'amélioration.  On  ne  fabrique  plus  guère  que 
des  dentelles  perlées  ou  à  paillettes.  Les  ouvrières  expertes  en  ce  genre  de 
besogne  gagnent  encore  des  salaires  suffisants,  mais  celles  qui  fabriquaient 
auparavant  les  dentelles  blanches  et  qui  ont  été  forcées,  par  suite  du 
manque  de  travail,  de  s'occuper  de  la  fabrication  des  dentelles  perlées  ou 
paillettées,  gagnent  des  salaires  minimes. 

Transport  et  emmagasinage  de  marchandises.  —  Patrons  et  ouvriers  sont 
d'accord  pour  renseigner  la  situation  comme  meilleure,  surtout  pen:îant  la 
dernière  quinzaine  du  mois,  à  cause  des  nombreux  arrivages  de  sucre,  de 
grains,  de  minerai,  etc.  Le  nombre  des  chômeurs  est  cependant  évalué 
encore,  en  moyenne,  à  2  ou  3,000.  Le  nombre  des  heures  de  travail  est 
de  dix. 

Les  patrons  disent  que  les  «  buildragers  »  (porteurs  de  sacs)  exigent  une 
nouvelle  majoration  de  salaire. 

De  petits  conflits  entre  patrons  et  ouvriers  ont  été  aplanis  grâce  à  des 
concessions  réciproques. 

Les  ouvriers  se  plaignent  des  agissements  des  compagnies  d'assurance 
contre  les  accidents  et  prévoient  que  cela  donnera  lieu  tôt  ou  tard  à  de 
grandes  difficultés.  A  reff*et  d'obvier  aux  inconvénients  dont  on  se  plaint, 
V Onpartijdige  dokwerkersbond  organise,  dans  son  sein,  sous  le  nom  de 
«  Werkmansvoorzorg  »,  une  assurance  contre  les  accidents  et  la  maladie. 

Les  ouvriers  renseignent  que  les  tentatives  pour  créer  un  syndicat  mixte 
de  patrons  et  d'ouvriers  ont  échoué. 

Batellerie.  —  Pour  les  bateliers  proprement  dits,  la  situation  reste 
mauvaise  ;  pour  les  patrons  et  propriétaires  d'allèges,  on  constate  une 
légère  amélioration.  Le  taux  du  fret  est  le  même  que  le  mois  précédent, 
mais  celui  des  jours  de  planches  est  monté  de  7-8  à  9-11  francs,  à  cause 
de  nombreux  arrivages  de  grains. 

Fabrication  de  bivsses.  —  En  morte-saison. 

Scieries  à  vapeur.  —  La  besogne  est 'abondante  à  cause  du  grand  nombre 
de  bâtiments  en  construction,  de  nombreux  arrivages  de  bois,  etc.  On 
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travaille  en  moyenne  13  1/2  heures  par  jour.  Le  salaire  est  plus  élevé,  le 
nombre  des  heures  de  travail  étant  plus  considérable. 

Papeterie.  —  La  situation  reste  llorissante. 

Tannerie.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  industriels  prévoient  beaucoup 
de  besogne  par  suite  des  événements  de  Chine. 

Tabac.  —  Les  patrons  anversois  renseignent  la  situation  comme 
inchangée.  Les  ouvriers  anversois  estiment  qu'elle  est  devenue  mauvaise 
pour  eux,  la  rareté  de  la  besogne,  qui  résulte  du  manque  d'exportation, 
ayant  eu  pour  conséquence  1»)  renvoi  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  de 
plusieurs  fabriques.  Us  estiment  à  12  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 

Les  patrons  turnhoutois  considèrent  la  situation  comme  moins  bonne  et 
se  plaignent  derechef  de  la  fraude  q  li,  d'après  eux,  sévit  à  la  frontière 
hollando  belge. 

Ebénisieric.  —  La  situation  est  toujours  exceptionnellement  llorissante  et 
les  bras  manquent  à  cette  industrie,  dont  les  onvriors  travnillont  jns<pi'à 
13  heures  par  jour. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  Comme  le  mois  précédent,  la  demande 
plus  considérable  de  margarine,  conséquence  de  la  hausse  du  prix  du 
beurre  naturel,  augmente  la  besogne. 

Bijouterie.  —  Pas  de  changement  notable,  si  ce  n  est  une  diminution 
d'activité  qui  se  remarque  chaque  année,  à  cette  époque,  dans  la  bijouterie. 

Imprimerie.  —  Les  patrons  renseignent  la  situation  comme  mauvaise,  à 
cause  de  la  saison. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  bougies.  —  Cette  industrie  reste  en  bonne  situation.  La 
besogne  est  abondante.  On  travaille  jour  et  nuit,  à  double  équipe. 

Fabrication  de  toile  cirée.  —  Cette  industrie  est  en  bonne  situation. 

A.  II. 

BOOM. 

Briqueteries.  —  Situation  calme.  Assez  bien  de  demandes,  mais  peu  de 
transactions  importantes.  On  n'achète  que  le  strict  nécessaire  pour  le 
moment  :  les  entrepreneurs  et  les  négociants  sont  dans  l'incertitude  et 
espèrent  pouvoir  compléter  leurs  achats  plus  lard  à  des  prix  en  baisse- 
Les  fabricants  ne  sont  pas  sûrs  non  plus  de  la  situation,  mais  la  plus 
grande  partie  comptent  sur  une  hausse  pour  le  mois  prochain.  Aussi  sont- 
ils  très  réservés  dans  leurs  otfres  et  ne  cèdent-ils  que  des  parties  minimes 
de  leurs  produits  disponibles. 

Depuis  le  milieu  du  mois  d'août,  les  chargements  sont  presque  doublés. 

Les  tuiles,  carreaux  et  papensteen  sont  peu  demandés  et  les  stocks 
deviennent  très  importants.  Les  fabricants  ont  décidé  de  réduire  d'un  tiers 
la  fabrication  de  ces  produits. 
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L'inertie -du  marché  de  ces  articles  est  duc  en  grande  partie  à  la  concur- 
rence des  produits  similaires  en  céramique. 

On  fait  actuellement  des  sondages  le  long  de  la  Nèthe,  à  Rumpst,  en 
vue  de  la  construction  d'une  briqueterie  mécanique,  actionnée  par 
l'électricité. 

Chaudronnerie  [WWlchroeck). —  L'accalmie  dont  les  premiers  symptômes 
s'étaient  montrés  les  mois  précédents,  s'affirme  davantage.  Les  commandes 
deviennent  rares.  La  situation  des  industriels  est  devenue  très  tendue  par 
le  maintien  de  lu  hausse  considérable  du  combustible.  La  plupart  restent 
dans  l'expectative  pour  faire  de  nouvelles  commandes  de  matériel.  On  espère 
que  la  baisse  du  fer  ira  en  s'accentuant  et  entraînera  la  baisse  du  charbon. 

Constructions  métalliques.  —  Situation  calme.  La  baisse  du  fer  commence 
à  rendre  les  prix  un  peu  plus  rémunérateurs,  pour  les  travaux  entrepris 
sous  le  régime  de  la  hausse. 

Fabrication  du  papier.  —  La  situation  est  bonne,  malgré  la  persistance  de 
la  hausse  des  matières  premières  et  du  combustible.  On  travaille  beaucoup 
pour  les  services  publics.  L'exportation  de  pAte  pour  les  journaux  de 
Londres  se  fait  régulièrement  tous  les  jours. 

Huilerie.  —  La  reprise  se  maintient  bien  et  l'on  travaille  ferme  dans  la 
plupart  des  localités  :  Puers,  Saint-Amand,  Lippeloo. 

Tannerie.  —  Travail  abondant.  Les  prix  restent  fermes. 

Fabrication  de  tiges  de  bottines  (Saint-Amand-lez-Puers).  —  Commandes 
nombreuses  pour  plusieurs  mois  d'avance. 

Vannerie  (Bornhem,  Puers).  —  La  récolte  de  cette  année  s'annonce  bril- 
lante. Aussi  la  hausse  ne  se  maintient-elle  pas.  J.  T. 

MALLNES. 

Tissage  et  filature  de  laine.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  —  Le  prix  élevé  des  matières  pre- 
mières est  une  entrave  permanente  à  la  bonne  marche  des  affaires  et  les 
producteurs  comme  les  consommateurs  aspirent  à  voir  finir  la  hausse,  qui 
affecte  la  plupart  des  matières  premières  et  surtout  le  combustible. 

Industrie  du  meuble.  —  Le  bon  meuble  est  toujours  bien  demandé;  il  n'en 
est  pas  de  même  du  meuble  à  bon  marché,  qui  est  très  peu  recherché. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  saison  a  été  très  bonne;  le  mouvement, 
intense  jusqu'ici,  commence  seulement  à  diminuer  un  peu.  De  nombreuses 
expéditions  partent  cependant  encore  tous  les  jours.  Il  devient  de  plus  en 
plus  difficile  de  conserver  les  rempailleuses  en  pleine  saison,  à  cause  du 
développement  considérable  que  prend  la  fabrication  des  conserves  alimen- 
taires. Le  salaire  gagné  dans  cette  industrie  étant  plus  rémunérateur  et  ce 
travail  n'exigeant  aucune  connaissance  spéciale,  le  recrutement  des  ouvrières, 
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qu'on  y  emploie,  se  fait  au  préjudice  des  autres  industries  et  surtout  de 
celle  de  la  tabrication  de  chaises. 

Scierie.  —  Travail  abondant,  tant  pour  les  fabricants  de  meubles  que 
pour  les  chaisiers. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer. —  Les  commandes  de  voitures 
commencent  à  diminuer  sensiblement.  On  prévoit  même  le  renvoi  d'un 
certain  nombre  de  menuisiers  pour  le  mois  prochain,  si  de  nouveaux  ordres 
n'arrivent  d'ici  là. 

Les  patrons  se  plaignent  de  la  fréquence  des  chômages  parmi  les  forge- 
gerons  et  les  ajusteurs,  surtout  le  lundi,  et  des  moyens  restreints  dont  ils 
disposent,  pour  obtenir  de  l'ouvrier  un  travail  régulier. 

Fonderie  de  cuivre.  —  La  situation  est  assez  bonne.  On  travaille  régu- 
lièrement dans  tous  les  ateliers. 

Huilerie.  —  Les  prix  élevés  auxquels  se  maintiennent  les  tourteaux 
d'Amérique  favorisent  particulièrement  cette  industrie,  qui  est  enfin  sortie 
du  marasme  dans  lequel  l'avait  plongée  la  concurrence  des  produits 
exotiques. 

Savonnerie.  —  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  rémunérateurs  à  cause  des 
prix  élevés  des  huiles  et  des  potasses.  La  production  est  normale. 

Boulangerie.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  les  petits  patrons  ont 
beaucoup  de  peine  à  conserver  leurs  ouvriers.  Les  farines  étant  revenues  à 
leur  ancien  prix,  le  |)rix  du  pain  est  également  revenu  à  son  taux  normal. 

Industrie  du  vêtement.  —  Tailleurs  et  cordonniers  ont  abondance  d'ou- 
vrage. 

Bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  du  bAtiment  sont  occupés.  La  construction 
de  nouveaux  ateliers  pour  une  des  plus  importantes  fabriques  de  meubles 
assurera  pendant  plusieurs  mois  de  l'ouvrage  à  bon  nombre  d'ouvriers.  Parmi 
les  terrassiers  on  compte  un  certain  nombre  de  sans-travail.  IMusieurs  de 
ceux-ci  sont  restés  à  Matines  à  la  suite  des  grands  travaux  exécutés  par 
l'État  pour  l'amélioration  de  la  Dyle,  et  attendent  la  reprise  de  ces  ii:iv:nix 
momentanément  interrompus.  J.    l 

BULXLLLES. 
Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Charbons  et  bois  à  brûler.  —  La  situation  est  normale  ;  la  saison  est 
relativement  bonne. 

Électriciens.  —  Cette  industrie  mnrrhe  bien;  les  prix  vl  les  sulaiies  se 
maintiennent. 

Marchands-tailleurs.  —  I^  saison  étant  à  sa  fin,  le  travail  commence  à 
faire  défaut. 
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Ameublements.  —  L'activité  est  moyenne;  la  saison  pourrait  être 
meilleure. 

Ma<:ons.  —  Cette  profession  est  plus  prospère  que  le  mois  précédent.  La 
légère  baisse  des  matières  premières  a  amené  un  surcroît  de  travaux.  Les 
salaires  à  l'heure  se  maintiennent.  Le  syndicat  compte  actuellement 
143  patrons  tt  il  a  demandé  aux  pouvoirs  publics  de  fixer  les  minima  de 
salaires  comme  suit  :  pour  les  maçons,  40  centimes  l'heure  et  pour  les 
manœuvres,  27  1/2  centimes.  Généralement,  les  cahiers  de  charges  ne 
prévoient  pas  de  minimum  de  salaire  pour  les  demi-ouvriers;  de  là  des 
conflits  entre  les  maçons  et  les  patrons.  Les  ouvriers  faits  n'admettent  pas 
que  les  apprentis  aient  les  mêmes  droits  au  minimum  qu'eux.  Le  syndicat 
patronal  demande  donc  que  le  minimum  des  demi-ouvriers  soit  fixé  à 
32  1  2  centimes. 

Imprimerie.  —  Se  ressent  beaucoup  de  la  période  des  vacances  :  en  morte- 
saison  normale.  Le  syndicat  des  patrons  imprimeurs  a  définitivement  fondé 
r  Union  mutuellisle  destinée  à  procurer  aux  ouvriers  les  mêmes  avantages 
matériels  que  leur  procure,  en  temps  de  chômage,  l'Association  typogra- 
phique ouvrière.  Les  patrons  accusent  cette  dernière  de  n'être  qu'un  organe 
politique,  à  la  discrétion  du  parti  socialiste,  et  de  fomenter  des  grèves 
politiques.  Les  relations  entre  les  deux  syndicats  sont  entièrement  rompues. 

Briqueteries. —  Cette  industrie  est  très  florissante.  Le  prix  des  briques  a 
légèrement  baissé,  mais  est  encore  de  beaucoup  supérieur  à  celui  que  l'on 
payait  il  y  a  quelques  aniées.  Les  salaires  ont  suivi  ce  mouvement. 
Actuellement  la  production  commence  à  être  suffisante.  Les  briquetiers  se 
plaignent  des  entraves  qu'apporterait  l'autorité  provinciale  à  l'octroi 
d'autorisations  pour  l'établissement  de  briqueteries  et  demandent  qu'un 
règlement  bien  définitif  soit  établi  à  ce  sujet;  la  province  allègue,  de  son 
côté,  que  chaque  autorisation  doit  faire  l'objet  d'une  enquête  approfondie 
sur  place  et  qu'il  n'est  pas  possible  de  faire  un  règlement  imposant  ne 
variciur  les  conditions  de  distance  à  observer  entre  une  briqueterie  et  les 
habitations. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Graveurs  sur  métaux.  —  La  situation,  depuis  si  longtemps  excellente,  a 
brusquement  empiré.  Les  affaires  sont  presque  nulles  et  le  syndicat  compte 
12  chômeurs  complets.  On  attribue  cette  situation  à  la  guerre  et  à  l'Exposi- 
tion de  Paris. 

Imprimeurs-lithographes.  —  Celte  industrie  marche  très  mal  :  les  plaintes 
sont  unanimes;  la  journée  de  travail  a  diminué  de  1  à  2  heures;  le  syndicat 
compte  lo  chômeurs  complets  sur  190  membres.  Il  y  a  cependant  lieu  de 
remarquer  que  l'on  est  en  morte-saison. 

Pâtissiers.  —  Les  pâtissiers  travaillent  très  activement  en  ce  moment  ;  il 
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n'y  a  que  2  à  3  p.  c.  de  chômeurs.  Beaucoup  d'ouvriers  travaillent  dans  les 
villes  d'eau  et  en  province. 

Peintres.  —  La  situation  est  très  bonne  :  l'ouvrage  abonde;  on  fait  le  plus 
d'heures  possible,  généralement  11  heures.  On  ne  connaît  pas  de  chômeur. 
L'afliliation  des  ouvriers  au  syndicat  a  repris  avec  une  certaine  intensité. 
Les  ouvriers  peintres,  réunis  en  groupe  coopératif  de  production,  signalent 
la  même  situation  favorable.  Ils  sont  en  mesure  de  payer  un  niinimimi  dr« 
40  centimes  l'heure  et  de  travailler  1 1  heures  par  jour. 

Plonibien-zingneurs .  —  La  situation  reste  bonne,  aussi  bien  au  point  do 
vue  des  alVaircs  qu'à  celui  des  salaires.  Les  ouvriers  ont  la  liberté  de 
travailler  autant  d'heures  qu'ils  veulent;  il  y  a  manque  de  bras  général. 
Quelques  ouvriers  ont  quitté  Bruxelles  pour  se  rendre  à  Luxembourg.  On 
constate  qu'en  temps  de  prospérité  les  ouvriers  s'occupent  peu  de  la  vie 
syndicale;  les  idées  d'association  et  de  solidarité  ne  leur  viennent  le  plus 
souvent  qu'en  temps  de  disette,  alors  que  l'association  est  moins  puis- 
sante. 

ScUicrs-harnachcurs.  Morte-saison  jus(|u'en  novembre  pour  les  ouvriers 
harnacheurs,  mais,  pour  ceux  qui  font  l'article  de  voyage,  il  y  a  beaucoup 
de  travail,  grAcc  à  l'exode  vers  l'Exposition  de  Paris  et  à  ce  fait  qu'une 
maison  de  Bruxelles  a  réussi  à  exporter  en  grande  quantité  des  sacs  di' 
voyage  en  Angleterre  et  on  Krance. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  ot  du  travail. 

Carrosserie. — Assez  bonne  situation  encore  ;  l'automobile  a  fait  beaucoup 
travailler,  mais  l'époque  des  vacances  amène  un  ralentissement  sensible. 

Peintres.  —  Grande  prospérité  ;  travail  abondant  partout. 

Chapeliers.  —  Situation  normale  pour  la  saison. 

Chaussures.  —  Les  alVaires  sont  assez  bonnes  en  ce  moment;  la  situation 
égale  celle  d'aoïU  1891). 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non-syndiquées. 

Brasscrie-mallerie.  —  Bonne  situation  pour  toutes  les  bières  du  pays. 
Cigariers.  —  Cette  industrie  continue  à  être  dans  le  marasme. 
Graveurs.  —  Situation  médiocre  pour  les  artisans  en  chambre. 
Fabrication  de  boulons.  —  Assez  bien  de  commandes. 
Fabrication  de  feutres.  —  Amélioration  dans  les  a  Maires  ;  les  salaires  ont 
été  augmentés. 
Modeleurs,  cimenteursy  ornemanistes.  —  Beaucoup  de  travail  pour  le 
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bâtiment  ;  bon  nombre  de  nos  meilleurs  ouvriers  sont  partis  à  Paris  pour 
l'Exposition. 

Papeterie.  —  Très  calme. 

Savonnerie-parfumerie.  —  Malaise  persistant;  la  spéculation  tient  les 
matières  premières  à  des  prix  élevés  et  les  prix  de  vente  ne  peuvent  être 
augmentés,  à  cause  de  la  concurrence  étrangère  qui  fait  de  grands  sacrifices 
d'argent  afin  de  comiuérir  le  marché  belge  en  tuant  notre  industrie. 

Chômage  des  non-professionnels.  —  Le  chômage  des  non-professionnels 
continue  à  être  peu  sensible.  On  ne  rencontre  guère  dans  les  colonies  et 
maisons  de  travail  que  des  détenus  libérés  et  d'anciens  pensionnaires  des, 
dépôts  de  mendicité.  A  la  Bourse  du  travail,  ce  ne  sont,  en  général,  que 
quelques  jeunes  garçons  de  courses  ou  bien  des  ouvriers  plus  ou  moins 
invalides  qui  viennent  se  faire  inscrire.  Malgré  leur  infériorité,  on  parvient 
encore  à  en  placer  un  certain  nombre.  De  Q. 

NIVELLES. 

Conslnulion  de  locomotives  et  de  wagons.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de 
besogne.  On  achève  les  commandes  faites  au  printemps. 

Fonderie  de  fer.  —  Le  travail  marche  encore  assez  bien,  avec  une 
tendance  cependant  à  se  restreindre;  les  commandes  ne  sont  plus  aussi 
abondantes.  Le  prix  de  la  fonte  belge  et  des  mitrailles  baisse  et  aussi  le  prix 
du  coke  et  du  charbon,  quoiqu'il  soit  encore  très  élevé. 

Limerie.  —  Bonne  situation;  commandes  nombreuses,  venant  surtout  de 
Shetlield,  à  la  suite  des  grèves  et  de  la  guerre. 

Meubles  en  bois.  —  La  saison  est  très  mauvaise;  les  commandes  sont.pour 
ainsi  dire  nulles.  Il  est  question  de  réduire  les  heures  de  travail  et  de 
congédier  une  partie  des  ouvriers. 

Filature  de  coton.  —  La  situation  n'a  guère  varié  dans  la  marche  des 
filatures  de  coton.  La  vente  est  nulle  à  cause  des  prix  élevés  de  la  matière 
brute.  Les  clients  craignent  d'acheter,  supposant  que  des  prix  plu^bas 
seront  pratiqués  l'an  prochain.  Or,  la  matière  première  pourrait  bien 
augmenter  parce  que  la  nouvelle  récolte  ne  se  présente  pas  dans  de  bonnes 
conditions  et  qu'aucune  matière  textile  ne  peut  remplacer  le  coton.  Les 
filatures  marchent  sans  chômage  et  il  n'y  a  plus  de  stock.  On  exécute  les 
ordres  anciens. 

Tissdije.  —  En  laine,  on  s'occupe  des  tissus  pour  l'hiver.  En  coton,  on 
restreint  la  fabrication  autant  que  possible.  Mais,  dans  un  genre  comme 
dans  l'autre,  la  vente  est  très  difficile,  les  acheteurs  craignant  une  baisse 
possible. 

Parchemincrie.  —  Situation  absolument  la  même  que  celle  du  mois 
dernier. 

Imprimerie.  —  La  morte-saison  continue. 
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Maçonnerie.  —  Stagnation  à  peu  près  complète. 

Agriculture.  — Les  betteraves  sont  très  belles;  elles  ont  beaucoup  de 
poids,  environ  un  quart  en  plus  que  l'an  dernier.  La  richesse  en  sucre  n'est 
pas  encore  déterminée.  Les  pommes  de  terre  sont  abondantes,  mais  se 
gâtent  beaucoup.  La  rentrée  des  céréales  s'est  faite  en  de  fort  mauvaises 
conditions.  J.  R. 

GAND  (et  faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  moi^  d'août  iOOO,  4-2  associations  professionnelles  d'ouvriers 
et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle. 
Parmi  elles,  31,  avec  13,714  membres,  renseignaient  248  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  ^,9  p:  c. 

Pendant  le  mois  de  juillet  1900,  35  associations,  avec  14,929  membres, 
avaient  donné  2ol  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,7  p.  c.  Pendant  le 
mois  d'aoïH  1899,  40  associations,  avec  J  4,212  membres,  avaient  donné 
312  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2,2  p.  c. 

Comme  tous  les  ans,  on  constate  au  mois  d'aoïU  une  augmentation  assez 
sensible  du  chnin:»'/*.  :  elle  se  faii  <o\\\\v  surtout  dans  les  indiKfi'i.^^ 
saisonnières. 

Parmi  les  typoi,Maphcs  et  imprimeurs,  la  situation  reste  tn-s  lavurublc  et 
le  chômage  est  peu  important.  Dans  l'induslrie  de  la  reliure,  le  Iravail  n'est 
pas  très  abondant,  mais  le  chômage  complet  des  ouvriers  relieurs  est 
actuellement  rare  :  la  crise,  ordinaire  à  l'époque  des  villégiatures,  n'est 
pas  particulièrement  violente  cette  année. 

Dans  les  industries  textiles,  l'activité  industrielle  a  recommencée,  très 
forte  et  il  n'y  a  aujourd'hui  pour  ainsi  dire  aucun  chômeur  dans  n-s  indus- 
triQp  qui  occu|)ent  la  moitié  de  la  population  ouvrière  de  Gand. 

11  en  est  ainsi  surtout  dans  la  filature  de  lin,  dont  les  syndicats  ne  ren- 
ferment actuellement  aucun  sans-travail.  La  grève  n'a  laissé  aucune  victime 
à  Gand  dans  cette  industrie.  Bien  au  contraire,  il  a  toujours  de  grandes 
diflicultés  à  recruter  le  jeune  personn«.'l  des  linières  et.  à  côté  des  méca- 
niques à  filer  pour  lesquelles  on  ne  peut  obtenir  un  personnel  complet,  on 
signale  aussi  diverses  machines  à  sérancer  qu'on  a  été  forcé  d'arrêter,  faute 
de  petits  peigneurs  pour  les  alimenter. 

Au  reste,  on  entend  toujours  des  plaintes  nombreuses  au  sujet  de  la  bru- 
talité de  certains  contremaîtres  et  sous-directeurs,  mais  ces  plaintes,  jadis 
générales,  se  limitent  actuellement  à  quelques  salles  de  deux  ou  trois 
fabriques.  > 

On  commence  aussi  à  parler  de  majorations  de  salaires,  imminentes 
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parait- il,  dans  certaines  fabriques,  mais  on  ne  recourra  pas  cette  fois  à 
la  grève. 

Grande  activité  aussi  dans  les  filatures  de  coton  où,  depuis  longtemps, 
le  chômage  n'a  plus  été  aussi  réduit  qu'actuellement  :  il  ne  dépasse  pas 
2,4  p.  c.  Aussi  travalUe-t-on  partout  en  plein.  Mais  c'est  surtout  par  les 
majorations  de  salaires  accordées  que  la  période  actuelle  se  dislingue  : 
l'une  après  l'autre,  toutes  les  filatures  adaptent  leurs  tarifs  aux  bases  éta- 
blies par  l'association  des  filaleurs  de  coton  gantois,  et  partout  cette  adap- 
tation se  résout  en  une  augmentation  de  salaires.  Actuellement  12  ou  13 
fabriques  ont  accordé  ainsi  des  majorations  de  salaires  et  dans  les  autres 
les  négociations  continuent. 

Le  syndicat  suit  do  très  près  tout  ce  mouvement,  réunit  tous  les  tarifs 
en  vigueur^  dresse  des  tableaux  de  salaires,  opère  des  comparaisons,  etc., 
et,  par  ses  critiques  continuelles,  travaille  énergiquement  à  l'élaboration 
d'un  tarif  uniforme  ()Our  Gand. 

Chez  les  tisserands  la  grève  n'a  amené  aucune  modification  de  tarif  et 
les  pourparlers  généraux  entre  associations  patronales  et  ouvrières  dont  il 
avait  été  question  ne  paraissent  pas  encore  près  de  commencer.  Cependant 
dans  nombre  de  tissages,  les  ouvriers  croient  remarquer  une  tendance  à 
l'amélioration  des  modes  et  conditions  de  travail,  ce  qui  permet  à  l'ouvrier 
de  gagner  davantage  sans  toucher  au  tarif. 

Peut-être  aussi  celle  amélioration  dans  l'organisation  du  travail  (dimi- 
nution dans  les  perles  de  temps  résultant  de  l'absence  d'époules,  d'ensou- 
ples  et  du  relard  dans  la  mise  en  ordre  des  métiers)  est-elle  l'elFelde  la  nou- 
velle loi  sur  le  contrat  de  travail  qui  oblige  le  patron  à  indemniser  l'ouvrier 
payé  à  la  pièce  pour  le  temps  où  il  est  resté  oisif  à  l'atelier.  Les  syndicats 
et  spécialement  ceux  des  tisserands  font  actuellement  grande  propagande 
pour  faire  connaître  cet  article  encore  peu  appliqué,  et  no  négligent  aucune 
occasion  de  se  plaindre  à  ce  sujet  aux  inspecteurs  du  travail. 

D'ailleurs,  l'échec  de  la  grève  générale  n'a  aucunement  abattu  l'esprit 
d'indépendance  des  tisserands.  A  peine  le  travail  repris,  le  comité  mixte  fait 
un  nouvel  appel  aux  tisserands  sur  quatre  métiers  pour  forcer  les  patrons 
à  accorder  à  ces  ouvriers  la  journée  de  dix  heures  et  un  salaire  minimum 
de  24  francs,  conditions  auxquelles  les  ouvriers  prétendent  avoir  droit  en 
raison  de  promesses  qui  leur  auraient  été  faites  lors  de  l'introduction  des 
quatre  métiers. 

La  période  des  grèves  a  même  recommencé  :  un  malentendu  a  amené 
dans  un  établissement  une  grève  de  bobineuses  de  lin,  mais  quelques  expli- 
cations échangées  entre  le  patron  et  les  grévistes  ont  bientôt  fait  reprendre 
le  travail. 

Au  reste,  l'activité  reste  bien  grande  dans  les  tissages  et  le  nombre  des 
ouvriers  sans  travail  est  des  plus  restreints  (dans  les  syndicats  10  sur  3,112 
membres.) 
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La  besogne  diminue,  au  contraire,  dans  les  blanchisseries  et  le  chômage 
y  devient  assez  considérable  :  dans  divers  établissements,  des  ouvriers  ont 
été  congédiés  par  suite  du  manque  de  travail. 

L'industrie  du  bâtiment  n'est  pas  encore  revenue  du  désarroi  qu'a  causé 
la  grève  des  charpentiers  et  menuisiers.  Il  en  est  ainsi  spécialement  pour 
les  maçons  et  aides  parmi  lesquels  il  est  assez  bien  de  chômeurs  encore. 

Août  et  septembre  constituent  toujours  des  mois  de  crise  pour  les 
peintres  :  et  cette  année-ci  le  travail  est  encore  plus  rare  que  d'habitude. 
Heureusement  que  la  crise  ne  sévit  pas  également  dans  tout  le  pays  et  que 
beaucoup  de  compagnons  ont  pu  trouver  du  travail  en  dehors  de  leur  ville  : 
c'est  ainsi  qu'à  Charleroi  seulement,  il  y  a  plus  de  trente  peintres  gantois  au 
travail. 

Parmi  les  ouvriers  marbriers  et  les  autres  travailleurs  de  la-  pierre,  la 
situation  induslrielle  est  excellente  et  le  chômage  est  nul  :  le  nombre  de  ces 
ouvriers  n'est  du  reste  pas  bien  considérable  à  Gand. 

Dans  l'industrie  du  bois,  la  grève  générale  est  terminée,  mais  le  travail, 
presque  complètement  arrêté  partout,  n'a  pu  reprendre  encore  sa  marche 
normale;  malgré  tous  les  ouvriers  (|ui  ont  quitlé  la  ville,  il  y  a  encore 
plus  de  5  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués  et  nulle  part  l'activité  ne 
parait  particulièrement  forte.  Du  reste,  si  des  ouvriers  charpentiers  gantois 
sont  partis  au  cours  de  la  grève,  d'autres  sont  arrives  de  la  campagne  pour 
les  remplacer. 

Dans  la  métallurgie,  le  chômage  est  encore  faible  et  ne  dépasse  pas 
ij.^i  p.  c,  mais  dans  certains  ateliers,  il  augmente  assez  rapidement  et 
presque  chaque  jour  quelque  nouveau  chômeur  vient  réclamer  sa  pension 
au  syndicat,  (l'est  surtout  dans  les  fonderies  que  l'activité  a  cessé  et  il  y  a 
déjà  une  douzaine  de  mouleurs  (jui  cherchent  vainement  du  travail.  Dans 
certains  ateliers  de  construction,  quelques  ouvriers  reçoivent  aussi  par-ci 
par-là  un  jour  de  congé  forcé.  Dans  d'autres,  au  contraire,  l'activité  reste 
très  grande  et,  dès  à  présent,  on  a  de  la  besogpe  pressée  pour  plusieurs  mois 
encore.  Dans  la  fabricpie  de  clous,  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
réduite. 

La  petite  métallurgie  continue  à  marcher  fuit  bien. 

Par  ailleurs,  les  syndicats  se  plaignent  que  certains  patrons,  pour  les 
travaux  grossiers  qui  ne  nécessitent  que  de  la  force  physique,  préfèrent  sys- 
tématiquement les  campagnards  aux  citadins  (|ui  se  voient  ainsi  congédiés  à 
raison  de  leur  r  rigine. 

Une  petite  grève  a  éclaté  dans  une  fonderie,  mais  un  accord  a  assez  faci- 
lement été  réalisé  entre  patrons  et  ouvriers  moyennant  promesse  de  modifi- 
cations favorables  à  ces  derniers. 

Les  syndicats  s'occupent  toujours  beaucoup  de  la  question  des  salaires  et 
l'un  d'entre  eux  a  décidé  de  tenir  à  jour  une  statistique  régulière  et  com- 
plète des  salaires  de  tous  les  ouvriers  travaillant  à  Gand  :  à  cet  eflet,  il  a  fait 


Marché  du  Travail  985 


un  appel  pressant  à  ses  membres,  insistant  sur  l'utilité  d'une  statistique  de 
ce  genre. 

Dans  un  nouvel  atelier,  une  douzaine  d'ouvriers  préposes  au  travail  des 
grues  ont  obtenu  une  majoration  de  un  ou  deux  centimes  à  l'heure  et  leur 
chef  obtient  maintenant  fr.  0.30.  Dans  ce  môme  atelier,  on  insiste  actuelle- 
ment  pour  avoir  une  majoration  de  salaires  pour  les  manœuvres  de  la  cour, 
ceux  de  la  fonderie  ayant  déjà  obtenu  la  leur  et  étant  tous  payés  à  fr.  0.25 
l'heure.  Au  reste,  le  syndicat  signale  les  majorations  normales  pour  les 
ouvriers  de  métiers,  surtout  pour  les  demi-ouvriers. 

Il  y  a  de  nouveau  un  certain  nombre  de  métallurgistes  gantois  partis  pour 
le  nord  de  la  France,  où  vont  s'établir  l)caucoup  de  jeunes  ouvriers  après 
avoir  achevé  leur  apprentissage. 

Peu  de  changements  à  signaler  dans  les  industries  aiimeiUaires  :  la  situa- 
tion de  la  boulangerie  et  de  la  boucherie  est  normale,  eu  égard  à  la  saison. 
Chez  les  cigariers,  le  chômage  est  comme  toujours  assez  abondant.  Les 
brasseurs  se  syndiquent  pour  obtenir  une  majoration  de  salaires. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  on  est  en  pleine  crise  saisonnière.  Il  y  a 
fort  peu  de  travail  surtout  pour  les  tailleurs  qui  ne  font  pas  la  confection  : 
les  salaires  baissent  aussi  de  jour  en  jour.  Pour  arriver  à  améliorer  cette 
situation,  un  syndicat  a  fait  une  enquête  sur  la  situation  des  tailleurs  dans 
le  grand  centre  de  production  des  vêtements  à  bon  marché,  à  Binche,  et  en 
a  publié  les  conclusions,  en  somme  peu  décourageantes;  il  lutte  également 
contre  le  travail  des  prisons  :  mais  jusqu'ici  cela  n'a  guère  amélioré  une 
situation  plus  mauvaise  d'année  en  année. 

Pour  les  cordonniers  aussi  la  situation  est  très  médiocre  :  il  y  a  peu  de 
travail  et  on  est  déjà  en  mauvaise  saison,  mais  l'importance  du  chômage 
ne  peut  être  mesurée  exactement. 

Dans  l'industrie  des  peaux  et  cuirs,  le  travail  se  maintient  assez  bien  :  il 
y  en  a  beaucoup  plus  que  l'année  passée,  quoiqu'on  puisse  signaler  un  cer- 
tain ralentissement  dans  les  fabriques  de  peaux  de  lapin. 

Au  port,  l'activité  reste  très  bonne  et  les  dokvverkers  ont  presqu'autant 
do  travail  qu'ils  en  souhaitent.  Cependant  ce  n'est  pas  là  un  travail  régulier, 
tant  s'en  faut.  Le  travail  se  fait  actuellement  surtout  par  l'intermédiaire  des 
syndicats  :  les  libéraux  et  antisocialistes  se  sont  mis  d'accord  pour  opposer 
une  coopérative  à  celle  des  socialistes  qui  existe  actuellement. 

Dans  les  industries  d'art,  la  situation  est  très  bonne  :  elle  l'est  particuliè- 
rement pour  les  peintres  décorateurs,  les  peintres  de  verrières,  les  doreurs 
et  les  fabricants  de  cadres  ;  quant  aux  sculpteurs,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
abondance  de  besogne,  leur  situation  n'est  pas  mauvaise  et  tous  sont  de 
nouveau  au  travail.  Parmi  les  orfèvres  et  bijoutiers,  le  travail  diminue  tou- 
jours un  peu  à  l'époque  des  vacances,  mais  il  n'y  a  pas  de  véritable  crise. 
Il  n'y  a  aucun  sans-travail  dans  tous  ces  métiers. 

L'industrie  horticole  continue  à  se  développer  dans  la  banlieue  de  Gand. 
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En  moins  de  dix  ans,  le  nombre  des  établissements  a  plus  que  doublé  :  il  y 
a  acluellemeut  près  d'un  millier  d'ouvriers  jardiniers  répartis  entre  300  éta- 
blissements. 

Parmi  les  employés,  contremaîtres  et  voyageurs  on  signale  une  certaine 
diflficullé  à  trouver  des  emplois  pour  les  sans-travail,  mais  ceux-ci  ne  sont 
pas  parliculièrement  nombreux  :  on  est  à  une  époque  de  l'année  oti  les 
permutations  ne  s'opèrent  guère. 

Dans  l'ensemble  :  ^0  syndicats,  avec  7,793  membres,  trouvent  la  situation 
meilleure  que  l'an  passé;  13,  avec  5,263,  la  trouvent  analogue;  4,  avec 
80.-)  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

S*'  Section.  —  Grouse  wnstruclion  mémniqne.  —  La  situation  continue  à 
être  assez  bonne  et  les  principaux  conslrucleurs-mccanirij'us  oui  des 
contrats  pour  plusieurs  mois  encore. 

3«  Section.  —  Filature  de  lin,  jute  et  étoupes.  —  La  condition  do  ces 
filatures  est  extrêmement  ditïî{?ile  et  depuis  six  mois  on  est  sans  aucune 
vente  :  les  fils  s'offrent  en  baisse  avec  des  pertes  considérables.  L'année 
courante  sera  une  des  plus  mauvaises  qu'on  ait  eues  depuis  longtemps  : 
l'année  passée,  la  situation  était  infiniment  meilleure.  Il  n'y  a  cependant 
aucun  chômage. 

¥  Section.  —  Filature  (le  coto».  —  Peu  de  changement  dans  la  situation  : 
les  ordres  nouveaux  font  prescjue  complètement  défaut  ;  on  délivre  les 
anciens,  mais  les  acheteurs  continuent  à  s'abstenir  en  attendant  que  la  posi- 
tion de  la  récolte  prochaine  des  cotons  se  manifeste  d'une  manière  plus 
nette.  Le  nombre  des  sans-travail  est  très  restreint. 

t)^  Section.  —  Tissage  de  œton  et  de  lin.  —  La  hausse  sur  les  cotons 
bruts  continue  à  entraîner  celle  des  tils  de  coton  et  les  tissus  ne  parviennent 
pas  à  suivre  le  mouvement  ascensionnel.  Le  chômage  continue  à  être  des 
plus  restreints. 

6®  Section.  —  Petite  construction  mécanique,  —  Le  travail  est  toujours 
assez  abondant  et  la  condition  industrielle  satisfaisante.  On  n'est  pas  actuel- 
lement à  l'époque  de  la  grande  activité,  mais  on  n'a  cependant  pas  trop  à  se 
plaindre.  Il  commence  à  y  avoir  un  peu  de  chômage,  spécialement  panni  les 
mouleurs  en  fer  et  en  cuivre. 

7«  Section.  —  Industries  du  bâtiment.  —  Les  travaux  de  construction 
d'immeubles  sont  assez  nombreux  et  ceux  qui  concernent  la  menuiserie  et  la 
charpenterie  pourront  bientôt  reprendre  toute  leur  activité.  Il  n'y  a  guère 
en  chômage  (jue  des  ouvriers  des  plus  médiocres.  La  situation  est  cepen- 
dant plus  difficile  que  l'année  passée. 
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9®  Section.  —  Industries  du  vêtement.  —  On  se  trouve  de  nouveau  en 
présence  d'une  saison  très  médiocre  et  d'un  chômage  précoce;  les  travaux 
sont  acluellemeiit  des  plus  rares. 

il"  Section.  —  Industries  chimiques.  —  Ces  industries  continuent  à 
travailler  en  plein  :  les  demandes  sont  actives  pour  les  gros  produits 
employés  dans  certaines  manufactures  qui  trouvent  des  débouchés  régu- 
liers donnant  de  la  stabilité  à  la  production  et  partant  aux  salaires.  Les 
fabricants  d'engrais  chimiques  ont  eu  à  subir  leur  crise  annuelle,  pré- 
coce du  reste,  mais  aucune  grève  n'a  été  signalée.  En  résumé,  la  situa- 
tion est  prospère  et  il  paraît  y  avoir  de  la  stabilité  dans  cette  condition 
favoiable. 

12*^  Section.  —  Alimentation.  —  Peu  de  changements  dans  la  situation  : 
dans  la  boulangerie  le  travail  est  un  peu  plus  abondant  que  l'an  passé;  dans 
la  boucherie  continuent  à  se  manifester  les  mêmes  plaintes  que  pendant  le 
mois  précédent.  Quant  aux  cigariers,  toujours  atteints  par  le  chômage,  ils 
trouvent  un  travail  assez  régulier  dans  leur  atelier  de  chômage. 

13^  Section.  —  Imprimerie  lilfwyruphique  et  typographique.  —  La  situation 
est  très  bonne  pour  l'imprimerie  ainsi  que  pour  la  reliure,  où  le  travail  est 
assez  abondant  eu  égard  à  la  saison.  Le  nombre  des  sans-travail  est  actuel- 
lement très  restreint. 

i¥  Section.  —  Apures  industries  d'art.  —  Le  travail  est  assez  abondant 
partout.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômage.  L.  V. 

GAND  (partie  rurale)  EECLOO. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  reste  satisfaisante  et  ne  s'est 
guère  modifiée  depuis  le  mois  passé.  Dans  les  soieries  de  Deynze  on  est 
toujours  en  pleine  morte-saison;  celle-ci  est  même  plus  accentuée  que 
d'habitude  par  suite  de  l'instabilité  des  prix  de  la  matière  première;  pour- 
tant tout  le  monde  travaille  avec  personnel  complet. 

Travail  des  peaux  de  lapins.  —  C'est  la  saison  morte  qui  commence;  elle 
dure  jusqu'au  mois  de  décembre;  l'activité  a  notablement  diminué. 

Vêtement.  —  Sans  changement. 

Meunerie  mécanique  (Deynze).  —  Les  moulins  à  farine  travaillent  en 
plein.  Aucun  chômeur. 

Boukmnerie  (Heusden).  —  On  constate  une  certaine  amélioration.  Le 
travail  est  abondant  mais  le  nombre  d'ouvriers  n'a  pas  été  augmenté.  On 
se  plaint  de  la  concurrence. 

Voitures  d'enfants,  —  Petite  construction  mécanique.  —  Situation 
inchangée. 

Scierie  de  bois  mécanique.  —  Ihnnellerie.  —  La  situation  s'est  améliorée 
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depuis  le  mois  dernier.  Il  y  a  plus  d'aclivité  et  de  régularité  dans  le  travail. 
C'est  la  saison  de  l'expédition  des  pommes,  ce  qui  nécessite  un  grand 
nombre  de  tonneaux;  et  comme  la  quantité  de  pommes  est  énorme  cette 
année,  les  commandes  de  tonneaux  arrivent  en  abondance. 

Industries  chimiques.  —  La  situation  générale  reste  bonne.  Dans  la 
fabrique  d'aluminium  de  Selzaete,  le  nombre  d'ouvriers  a  été  réduit  de  135  à 
94,  par  suite  de  l'introduction  de  nouveaux  procédés  de  fabrication  qui 
permettent  de  maintenir  la  même  production  avec  un  nombre  inférieur 
d'ouvriers. 

Vannerie.  —  La  situation  reste  favorable  et  le  travail  abondant. 

Bâtiment.  —  La  situation  des  matons  et  charpealicrs  est  très  satisfai- 
sante. Au  commencement  du  mois  on  rencontrait  quelques  sans-ti'avail 
parmi  les  maçons,  par  suite  de  la  grève  des  charpentiers;  mais  vers  In  fin 
du  mois,  il  n'y  avait  plus  aucun  chômeur. 

Briqtœlcries  —  On  travaille  en  plein  ;  les  fortes  pluies  ont  fait  chômer 
pendant  plusieurs  jours,  mais  pendant  les  beaux  jours  les  ouvriers  tâchent 
de  rattraper  le  temps  perdu.  La  vente  des  briques  se  fait  beaucoup  plus 
facilement  (ju'on  ne  l'avait  présumé  au  commencement  dfe  la  saison.  Le 
pi'ix  des  charbons  augmente  toujours,  ce  qui  est  très  préjudiciable  aux 
patrons  briqueticrs.  La  situation  générale  de  cette  année  se  présente 
favorablement. 

Horticulture.  —  Situation  toujours  des  plus  favorables.  Le  mois  d'aoïH 
amène  cha(|ue  année  les  plus  fortes  commandes  et  les  expéditions  sont  très 
nombreuses.  Ce  sont  surtout  les  acheteurs  allemands  qui  font  des  com- 
mandes importantes.  Au  commencement  du  mois,  on  constatait  que  plu- 
sieurs acheteurs,  (jui  d'ordinaire  venaient  régulièrement  visiter  les  établis- 
sements horticoles,  ne  s'étaient  fias  présentés  cette  année-ci  ;  de  sorte  que 
plusieurs  horticulteurs  ont  cru  devoir  les  inviter  et  leur  faire  par  écrit  des 
oIVres  de  commerce.  On  attribue  qcI  état  de  choses  au  nombre  toujours 
croissant  d'horticulteurs,  ce  qui  nécessairement  doit  amener  certaine  con- 
currence et  de  la  surproduction.  Vers  la  fin  du  mois  la  vente  a  été  des  plus 
active;  les  prix  scî  maintiennent,  sauf  une  faible  tendance  à  diminution. 

Agriculture.  —  La  situation  s'est  peu  modifiée  de'puis  le  mois  dernier; 
les  bons  prix  du  beurre  et  du  b<Hail  se  maintiennent.  Les  moissons  sont 
terminées  et  les  récoltes  rentrées.  Les  épis  renferment  en  général  bien  plus 
de  grains  que  ceux  de  l'année  passée,  et,  à  moins  de  circonstances  impré- 
vues, la  situation  générale  de  cette  année  sera  très  satisfaisante.  Beaucoup 
de  fruits,  énormément  de  pommes.  Les  pommes  de  terre  soutirent  quelque 
peu  des  pluies  assez  abondantes,  quoique  jusqu'à  présent  elles  ne  sont  pas 
encore  attaquées  par  la  maladie.  Une  école  temporaire  de  laiterie  pour 
filles  a  été  ouverte  pour  trois  mois,  dans  la  commune  de  Lootenhulle. 

V.  D.  V. 
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ALOST. 

Bâtiment.  —  Situation  toujours  difficile  pour  les  menuisiers;  20  p.  c.  des 
ouvriers  ont  quitté  la  ville,  faute  de  besogne.  Chez  les  maçons  et  les  pein- 
tres, la  situation  est  devenue  calme.  La  morte-saison  se  fait  sentir. 

Tabacs.  —  Travail  plus  actif  qu'en  juillet.  On  demande  des  apprentis  chez 
tous  les  fabricants. 

Marbrerie.  —  Sans  amélioration  notable.  Dix  ouvriers  d'une  scierie  ont 
quitté  rétablissement  en  réclamant  une  augmentation  de  salaire  que  le 
patron  a  refusée.  Certains  des  polisseurs  en  chômage  ont  déserté  la  ville 
pour  aller  travailler  aux  carrières;  quelques  autres  ont  trouvé  du  travail 
dans  un  établissement  d'ici. 

Bonneterie.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  ouvrières  trouvent  un 
travail  régulier;  les  salaires  ont  été  augmentés  dansées  derniers  jours.  On 
signale  l'ouverture  à  Termonde  d'une  nouvelle  installation  pour  laquelle 
est  recruté  déjà  un  personnel  d'une  cinquantaine  de  femmes  et  de  quelques 
bobineurs.  Des  tricoteurs  ont  eu  une  réunion,  aux  fins  de  créer  un  syndicat; 
il  paraît  que  les  pourparlers  ont  été  rompus  sur  l'intervention  des  patrons. 

Chaussures.  —  Pas  d'amélioration.  Il  y  a  bon  nombre  de  cordonniers 
sans  ouvrage.  Dans  la  fabrication  d'espadrilles,  on  fait  toujours  de  nou- 
veaux modèles,  mais  la  concurrence  commence  à  se  faire  sentir  gravement: 
les  ouvriers  ne  travaillent  que  huit  heures;  les  piqueuses  de  tiges  chôment 
deux  jours  par  semaine. 

Corderie.  —  Beaucoup  de  besogne.  On  travaille  soixante  heures  par 
semaine. 

Fleurs  et  plumes.  —  On  s'attend  à  une  reprise  prochaine;  mais  actuelle- 
ment une  seule  maison  renseigne  le  travail  comme  abondant. 

Briqueteries.  —  En  bonne  marche. 

Tissages.  —  Activité  normale. 

Passementerie.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  On  recrute  de  nouveau 
des  ouvriers  allemands  ;  le  nombre  d'ouvrières  augmente  de  plus  en  plus. 
On  travaille  la  nuit. 

Fabrication  du  caoutchouc.  —  Les  commandes  viennent  très  régulière- 
ment et'Bont  considérables.  La  production  augmente  continuellement.  Les 
ouvriers  sont  pour  la  plupart  des  étrangers  et  reçoivent  des  salaires  élevés 
pour  la  région. 

Dentelles.  — Légère  augmentation  dans  les  salaires  à  Alost. 

Brasserie  et  meunerie.  —  Période  de  grande  activité. 

Vêtement.  —  Contre  toute  attente  le  travail  reste  régulier  chez  les  tail- 
leurs et  couturières.  Il  n'y  a  de  ralentissement  que  pour  les  modistes  et 
casquetières. 

Teinturerie.  —  Période  d'accalmie  extraordinaire.  Le  chômage  est  beau- 
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coup  plus  considérable  que  l'année  passée.  Quelques  ouvriers  et  presque 
toutes  les  filles  de  d5  à  18  ans  ont  été  renvoyés  en  congé  illimité. 

Imprimerie.  —  On  compte  20  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers- 
lithographes,  dits  «  kappers  »  qui  taillent  les  étiquettes.  La  situation  est 
devenue  très  mauvaise  vu  que  les  grandes  filatures  ont  entrepris  de  fabri- 
quer clles-mèmos  les  étiquettes  pour  leurs  bobines.  On  craint  .lue,  dans  ces 
conditions,  l'imprimerie-lithographique  doive  disparaitrc  totalement  de 
cette  région.  La  situation  de  la  typographie  est  restée  sans  changement;  la 
concurrence  est  énorme;  les  prix  des  divers  ouvrages  de  labeur  sont  réduits 
de  moitié  depuis  quatre  ans. 

Filature  et  filterie.  —  Activité  grande.  Le  [travail  de  nuit  est  supprimé 
conditionnellement. 

Articles  de  luxe.  —  Légèfe  reprise.  Certains  fabricants  ont  reçu  des  com- 
mandes considérables,  telles  que  l'ameublement  de  villas,  la  restauration 
de  vieux  meubles,  etc. 

Sabotiers.  —  Dans  la  banlieue  d'Alost,  où  se  sont  établis  un  grand  nombre 
(le  sabotiers,  la  situation  est  très  bonne,  quoique  les  demi-ouvriers  se  plai- 
gnent des  salaires. 

Huilerie.  —  Fabrication  très  active.  Les  stocks  de  tourteaux  de  toute 
espèce  sont  épuisés.  Travail  jusqu'à  dix  honr-^  ''•■  ^'^v. 

Batellerie.  —  En  excellente  situation. 

AijricuUnre.  —  On  prévoit  que  la  récolle  de  )»oublon  sera  de  bonne 
qualité  mais  peu  considérable;  la  chaleur  a  sauvé  la  plante  du  fléau  dit 
«  zvvart  ».  Le  prix  est  de  80  à  90  francs  les  100  kilogrammes.  Les 
«  Franschmans  »  sont  rentrés  après  avoir  fait  une  campagne  très  mauvaise; 
la  plupart  repartent  de  nouveau  pour  la  France,  après  un  séjour  iW  (|uel- 
ques  semaines  en  Belgique.  I'.  ^     ^ 

(;i\AMMONT. 

Bâtiment.  —  L'activité  du  mois  dernier  continue  pour  les  maçons  :  un 
grand  nombre  de  nouvelles  constructions  ne  pourront  plus  être  commencées 
cette  année,  faute  de  bj'as.  Les  menuisiers  et  les  charpentiers  .sont  jous 
aussi  très  occupés.  Le  travail  est  non  moins  abondant  pour  les  peintres  à 
cause  des  kermesses  qui  vont  s'ouvrir  partout.  Les  tailleurs  de  pierres  sont 
encombrés  d'ouvrage. 

A  Ninove,  au  contraire,  il  y  a  une  grande  tendance  à  la  diminution  du 
travail  pour  toutes  les  professions  du  bAtiment. 

Brasserie.  —  .Nonobstant  la  concurrence  que  les  bières  de  Louvain  et  les 
eaux  gazeuses  font  aux  bières  locales,  la  brasserie  a  largement  profité  des 
fortes  chaleurs;  la  production  a  été  portée  partout  à  son  maximum  et  on  a 
ej  recours  fréquemment  au  travail  supplémentaire. 

Briqueteries.  —  La  grande  activité  persiste  et  la  demande  est  toujours 
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forte.  Comme  il  ne  restait  aucun  stock,  les  briques  des  premières  cuissons 
ont  été  enlevées  avec  rapidité;  si  le  temps  le  permet,  la  campagne  durera 
plus  longtemps  que  les  années  antérieures. 

Chaussures.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation  à  Sottegem  et  à 
Grammoni  où  les  ouvriers  cordonniers  ont  beaucoup  de  travail  à  cause  de 
la  kermesse.  L'activité  est  aussi  très  grande  dans  la  fabrique  de  galoches  à 
Ninove,  mais  le  travail  a  diminué  beaucoup  dans  les  deux  fabriques  de  pan- 
toufles. 

Papeterie  et  cartonnerie.  —  Le  travail  reste  régulier  dans  tous  les  ateliers, 
mais  le  nombre  de  commandes  a  diminué  un  peu  depuis  le  mois  dernier. 

Filature  et  fîllerie.  (Ninove.)  —  L'activité  est  grande  et  le  travail  abondant 
dans  tous  les  ateliers.  Plusieurs  fabriques  travaillent  même  nuit  et  jour. 
Chômage  nul. 

Vêtevient.  —  La  situation  excellente,  signalée  pour  le  mois  de  juillet, 
s'est  encore  accentuée  en  août.  Les  kermesses  et  les  fortes  chaleurs  ont 
donné  beaucoup  d'occupation  à  tous  les  ouvriers  et  ouvrières  de  cette 
industrie. 

Fabrication  d'allumettes.  —  La  médiocre  situation  commencée  au  début 
de  juin  continue  toujours  et  durera  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  septembre;  ces 
quatre  mois  sont  la  morte-saison  de  la  fabrication  d'allumettes.  On  travaille 
cependant  partout,  mais  dans  plusieurs  fabriques  on  chôme  le  lundi  ainsi 
que  le  samedi  après  4  heures.  Ln  patron  va  profiter  du  congé  habituel  de  la 
kermesse  de  Grammont  pour  faire  les  transformations  nécessaires  à  ses 
machines.  On  ne  connaît  d'ailleurs  pas  de  chômeurs  complets.  A  Ninove, 
Denderleeuw  et  Nederbrakcl  la  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail 
abondant. 

Fabrication  de  cigares.  —  La  situation  est  médiocre  par  continuation. 
Quelques  patrons  ont  diminué  leur  personnel  ouvrier.  Plusieurs  fabricants 
déclarent  que  la  situation  est  plus  mauvaise  encore  que  l'année  passée  à  la 
même  époque. 

Agriculture.—  L'aspect  des  pommes  de  terre  est  en  général  satisfaisant  ; 
néanmoins,  la  qualité  ne  sera  pas  aussi  bonne  que  l'année  dernière.  On  ren- 
seigne déjà  l'apparition  de  la  plaie  des  pommes  de  terre  depuis  les  pluies 
abondantes  de  la  deuxième  moitié  du  mois  d'août.  Presque  tous  les  plants 
de  tabac  ont  eu  cette  année  la  jaunisse  et  la  rouille.  Le  comice  agricole  de 
Grammont  organise  pour  les  lo  et  16  septembre  prochain  une  grande  expo- 
sition nationale  de  volailles.  Le  comice  agricole  de  Ilerzele  a  institué  une 
assurance  contre  la  mortalité  des  juments.  Il  y  a  déjà  au  moins  septante 
juments  inscrites  et  le  capital  assuré  s'élève  à  70,000  francs. 

Tissage  de  coton  et  de  laine.  —  Tous  les  tissages  mécaniques  et  à  la  main 
existant  à  Audenarde  ont  du  travail  assuré  pour  tout  leur  personnel.  Une 
bonne  activité  continue  à  régner  dans  le  tissage  de  la  laine  à  Grammont  où 
la  production  et  la  demande  s'équilibrent.  A  Ninove,  au  contraire,  chômage 
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complet.  A  Renaix,  le  travail  est  si  abondant  dans  les  tissages  de  coton  ^ue 
tout  ouvrier  qui  veut  travailler,  trouve  facilement  de  l'occupation. 

P.  M. 

SAINT-NICOLAS. 

Industries  textiles.  —  La  situation  générale  des  différentes  industries 
textiles  ne  s'est  pas  modifiée.  Elle  reste  des  plus  satisfaisantes  dans  les  tis- 
sages et,  dans  plusieurs  communes,  il  y  a  manque  de  bons  tisserands.  Les 
filatures  travaillent  régulièrement. 

De  notables  agrandissements  sont  apportés  à  un  tissage  de  Lokeren,  de 
sorte  que  cette  fabrique  procurera  du  travail  à  un  millier  d'ouvriers,  soit 
plus  du  double  qu'elle  n'en 'occupe  actuellement.  A  Wetteren,  ily  a  pénurie 
d'aides  dans  les  tissages  par  suite  des  faibles  salaires  offerts. 

Toiles  à  voiles  (Tamise^  —  Ln  siluntion  est  très  favoraMo  et  le  travail 
abondant. 

Bonneterie.  SiUiumm   ili-.-»  .-Mm.'.iia.^.uin;  «h  ii,i>.Mi    i>yUiiii. 

Corderie.  —  On  ne  signale  aucune  modification  depuis  le  mois  dernier. 

Travail  des  jieau.c  de  lapins  (Lokeren  .  —  La  situation  est  moins  bonne  et 
la  morte-saison  commence.  La  coupe  des  poils  a  déjà  notablement  diminué 
et  dans  plusieurs  ateliers  les  ouvriers  voient  limiter  leur  IravaiL  Cette  situa- 
tion (jui  se  présente  presque  r(''gulièrement  en  celte  saison,  dure  pendant 
trois  à  (juatrc  mois. 

Cigare.^.  —  Situation  inchangée. 

Vétenwnt.  —  Activité  assez  satisfaisante;,  lue  socicU  ..-,-,,,  i.Mno  ..  .-.i\.  i  i 
un  magasin  de  confection  à  Weltcren.  Les  taill'iurs  de  la  contrée  s'en  sont 
émus,  et  se  sont  réunis  afin  de  chercher  les  moyens  d'éviter  la  grande  con- 
currence que  leur  fera  cette  nouvelle  installation. 

Sabolerie.  —  Situation  assez  satisfaisante.  Les  prix  sont  assez  bonc  et  la 
marchandise  se  vend  facilement. 

Construction  de  naviirs.  —  Beaucoup  de  travail. 

Industries  chinwjues.  —  Situation  toujours  très  bonne. 

Tannerie.  —  Situation  très  mauvaise  par  continuation. 

Vannerie.  —  On  craint  (jue  la  situation  de  la  vannerie  soit  mauvaise  cet 
hiver,  parce  que  l'Amérique  ne  fait  plus  décommandes.  L'école  d'buvriers 
vanniers  à  Tamise  marche  avantageusement. 

Travail  du  bois.  —  Activité  bonne  par  continuation. 

Bouctionnerie  (Lokeren).  —  Situation  toujours  des  plus  favorable. 

Poudrerie  (Wcltcrenj.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée  depuis 
le  mois  dernier.  Cette  amélioration  est  attribuée  aux  différentes  guerres.  Le 
nombre  d'heures  de  travail  a  été  augmenté  et  même  de  nouveaux  ouvriers 
ont  été  engagés. 
Bâtiment.  —  Pénurie  de  bras  et  beaucoup  de  travail  en  prévision. 
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Bnqucteries.  —  En  pleine  aclivilé.  Le  prix  des  briques,  tout  en  se  main- 
tenant, tend  à  diminuer.  Les  commandes  sont  peu  abondantes. 

AgriciiUure.  —  L'aspect  général  est  très  satisfaisant.  Les  récoltes  qui 
donnent  plus  qu'elles  ne  promettaient,  sont  rentrées.  Si  le  temps  ne  devient 
pas  trop  humide,  les  pommes  de  terre  seront  bonnes  et  de  bon  rendement. 

V.  I).  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  La  production  du  mois  a  été  assez  fortement  réduite 
par  suite  de  nombreux  chômages  résultant  des  fêtes  locales,  mais  principa- 
lement par  la  réduction  très  sensible  de  l'eilet  utile  de  l'ouvrier  à  veine.  11 
semble  qu'il  y  ait  une  tactique  de  la  part  de  ces  derniers  de  produire  le 
moins  possible  en  ce  moment  pour  que  les  hauts  salaires  puissent  leur  être 
conservés.  Le  travail  de  4  ou  o  jours  par  semaine  leur  suffît.  D'autre  part, 
quelques  charbonnages  ayant  des  travaux  de  réparations  à  etîectuer  ont 
arrêté  ou  diminué  leur  extraction  à  certains  puits. 

La  production  reste  toutefois  suffisante  pour  répondre  aux  divers  ordres 
avec  toute  la  rapidité  et  toute  la  régularité  voulues.  Par  suite  de  la  réduc- 
tion des  commandes  des  industries  du  fer  et  du  verre,  il  y  a  même  à  constater 
un  peu  de  stock  en  charbons  industriels. 

Par  contre,  et  contrairement  à  ce  qui  se  passe  les  autres  années  à  pareille 
époque,  il  y  a  une  excessive  abondance  d'ordres  en  charbons  domestiques. 
C'est  sans  doute  la  crainte  de  ne  pas  être  servi  à  temps,  comme  l'an  der- 
nier, qui  est  cause  de  cette  situation  tout  à  fait  anormale.  La  France,  en  ces 
derniers  temps,  a  traité  avec  le  Borinage  pour  des  quantités  considérables  de 
combustible. 

Quant  aux  prix,  ils  se  maintiennent  avec  une  fermeté  absolue.  Les  pro- 
ducteurs ne  veulent,  en  aucun  point,  rabattre  des  prix  qu'ils  ont  mis  en 
avant  au  i^""  juillet.  On  nous  affirme  que  beaucoup  d'industriels  ont  renou- 
velé leurs  marchés  avec  les  charbonnages  pour  une  nouvelle  période  de 
trois  mois. 

Les  salaires  restejit  au  taux  relativement  élevé  que  nous  avons  rapporté. 
Aussi,  les  ouvriers  mineurs  se  disent  satisfaits  des  conditions  actuelles  du 
travail.  Il  y  a  toujours  à  signaler  une  certaine  pénurie  de  bras  pour  la 
plupart  des  catégories  d'ouvriers. 

Les  travaux  des  diverses  exploitations  nouvelles  ou  reprises  que  nous 
avons  signalées  dans  nos  chroniques  des  mois  précédents  sont  tous  poussés 
très  activement. 

Le  puits  Sainte-Caroline  de  la  Compagnie  des  Charbonnages  Belges,  sis  à 
La  Bouverie,  abandonné  depuis  longtemps,  va  être  remis  en  activité.  On  y 
fait  les  travaux  de  réparations  et  d'inslailations  à  la  surJace.  Au  nouveau 
charbonnage  de  Baudour,  on  va  commencer  le  foncement  de  deux  puits. 
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L'extraction  se  fera  par  deux  puits  inclinés  distants  de  41  mètres  et  d'une 
longueur  de  i,500  mètres.  C'est  la  première  extraction  de  ce  genre  qui  se 
fera  en  Belgique. 

Fabrication  iV agglomérés.  —  La  production  tient  partout  son  maximum  ; 
les  prix  restent  très  fermes,  avec  une  certaine  tendance  à  la  hausse  même. 
Il  paraît  que  de  nouvelles  locomotives  nécessiteront  l'emploi  de  ces  produits 
en  beaucoup  plus  grande  quantité.  Aussi,  l'activité  est  très  forte  et  de  nou- 
veaux essais  de  fabrication  se  produisent  un  peu  partout. 

Fabrication  du  coke.  —  Aclivilé  toujours  très  grande.  On  affirme  qu'une 
entente  entre  le  syndicat  des  cokes  et  des  producteurs  delà  fonte  se  produira 
sous  peu.  Les  nouveaux  fours  de  Quiévrain  sont  mis  à  feu.  La  construcllon 
de  ceux  du  fief  de  Lambrechies  est  activement  poussée  et  ceux  de  Ciply  sont 
en  activité. 

Phosphates.  —  La  situation  du  mois  a  été  mauvaise.  Pour  certaines 
exploitations,  prises  parmi  les  plus  importantes,  les  expéditions  ont  été  à 
peu  près  nulles  et  les  affaires  nouvelles  ont  fait  défaut.  Les  industriels 
estiment  que  cette  situation  doit  être  imputée  en  grande  partie  aux  dilïicul- 
tés  qu'ils  ont  rencontrées  en  automne  et  en  hiver  1899-11)00,  pour  obtenir 
du  matériel  d'expédition,  ce  qui  a  fait  passer  ailleurs  une  partie  des  contrais. 
Dans  d'autres  exploitations,  la  |)roduction  du  mois  a  diminué  assez  notable- 
ment, les  ouvrici's  de  certaines  catégories  faisant  défaut  et  n'ayant  pu  être 
remplacés  que  par  d'autres  moins  initiés  au  travail  réclamé.  Kniin,  la  tem- 
pérature assez  élevée  a  été  défavorable.  Toutefois,  les  expéditions  faisant 
défaut,  les  stocks,  dans  plusieurs  établissements,  sont  considérables. 

Les  ouvriers  travaillent  en  général  5  jours  par  semaine.  Le  taux  des 
salaires  n'a  subi  aucune  variation.  Il  peut  être  évalué  de  fr.  4.50  à  o  francs, 
voire  fr.  5.50  par  jour. 

Carrières.  —  L'extraction  de  l'argile  plastique  à  Hautrage,  de  même  qu'à 
Tertre  et  Villerot,  est  toujours  poussée  avec  la  plus  grande  activité.  La 
production  a  été  plus  forte  (\wq  le  mois  précédent,  mais  les  expéditions  sont 
restées  sensiblement  les  mômes.  L'extraction  du  quartz  a  été  moins  sou- 
tenue. On  épuise  maintenant  les  stocks.  Les  ouvriers  retournent  à  l'exploi- 
tation des  terres  plastiques.  La  moisson  prenant  fin,  assez  bien  d'ouvriers 
viennent  ollVir  leurs  bras. 

Bon  nombre  d'ouvriers  se  sont  également  présentés  aux  marnières 
d'Harmignies  et  ont  été  aussitôt  embauchés.  Dans  cette  dernière  exploita- 
tion, la  situation  est  restée  la  même  que  le  mois  précédent  quant  à  la  pro- 
duction, aux  expéditions  et  a  ix  salaires  des  ouvriers. 

Les  ventes  ont  légèrement  Héchi  dans  les  carrières  de  pierre  de  taille  et 
de  marbre.  Les  porphyres  sont  toujours  régulièrement  demandés.  Les 
salaires  restent  fermes. 

Fours  à  chaux.  —  La  situation  est  excellente.  Partout  l'activité  est  des 
plus  fortes.  La  chaux  maintiendr'a  son  prix  élevé  jusqu'à  la  fin  de  décembre. 
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date  à  laquelle  se  termineront  la  plupart  des  contrats  passés  avec  les 
charbonnages. 

Les  charbonnages  et  les  hauts  fourneaux  sont  toujours  les  grands  con 
sommateurs.  Les  commandes  pour  la  construction  restent  assez  restreintes. 
11  n'y  a  pas  de  stock  à  signaler.  Les  salaires  ont  été  relevés.  La  généralité 
des  ouvriers  gagnent  o  francs  par  jour,  pour  12  heures  de  travail. 

Industrie  des  métaïut.  —  Le  marché  sidérurgique  reste  faible.  La  demande 
continue  à  faire  défaut  et  il  est  certain  que  les  exportations  ne  se  relèveront 
pas  aussi  longtemps  que  les  événements  d'Extrême-Orient  et  du  Sud  de 
l'Afrique  ne  prendront  pas  fin.  Les  cours  se  soutiennent  par  le  fait  des  prix 
élevés  des  matières  premières,  mais  nullement  par  l'abondance  des  com- 
mandes. On  ne  compte  plus  que  quelques  all'aires  importantes  en  carnet  en 
ce  moment.  Les  maîtres  de  forges  attendent  avec  impatience  les  importantes 
adjudications  annoncées  pour  le  compte  de  l'Etat-Belge. 

Presque  tous  les  établissements  chôment  au  moins  un  jour  par  semaine, 
et  le  travail  de  nuit  a  été  supprimé  en  partie  dans  ([uelques  importantes 
usines.  D'un  autre  côté,  les  fortes  chaleurs  ont  diminué  la  capacité  produc- 
trice de  la  main-d'œuvre. 

Il  est  question  de  plus  en  plus  de  la  constitution  du  syndicat  des  maîtres 
de  forges  qui  auraient  pris  la  résolution  de  confier  la  vente  de  leur 
production  tout  entière  à  un  syndicat  unique,  aussi  bien  pour  l'expor- 
tation que  pour  le  pays.  Un  projet  complet  a  été  élaboré  qui  ne  tardera 
plus  à  être  signé.  Quoiqu'une  ou  deux  usines  liégeoises  semblent  peu 
disposées  à  aliéner  leur  liberté,  un  moyen  d'entente  peut  se  trouver, 
analogue  à  celui  qui  relie  au  syndicat  des  charbonnages  liégeois  une  ou 
deux  sociétés  qui,  sans  en  faire  partie  de  façon  absolue,  y  sont  rattachées 
par  des  liens  plus  ou  moins  étroits.  En  tous  cas,  les  poutrelles  seraient 
laissées,  paraît-il,  en  dehors  des  produits  dont  la  vente  serait  confiée  au 
comptoir,  de  même  que  les  tôles  de  fer  et  d'acier. 

Atidiers  de  construction.  —  La  situation  continue  à  être  très  favorable.  La 
production,  en  tenant  compte  des  jours  de  fête,  reste  sensiblement  la 
même.  On  travaille  sur  les  commandes  en  cours  et  la  plupart  des  patrons 
ont  leur  carnet  assez  chargé.  La  grosse  chaudronnerie,  notamment,  est 
pourvue  abondamment  et  ne  consent  plus  à  s'engager  qu'à  des  délais 
éloignés.  Les  ordres  pour  l'extérieur  continuent,  toutefois,  à  faire  défaut. 

Les  salaires  des  ouvriers  ont  subi  de  nouveau  une  légère  augmentation. 
Le  personnel  de  plusieurs  usines  pourrait  être  augmenté,  mais  pas  un 
ouvrier  ne  se  présente.  Dans  la  presque  totalité  des  établissements,  un 
certain  nombre  d'ouvriers  font  des  heures  supplémentaires. 

^Machines  et  appareils  électriques  et  machines  agricoles.  —  Bonne  situation 
pour  les  machines  et  appareils  électriques.  On  constate  cependant  un 
ralentissement  dans  la  demande  d'appareils  pour  éclairage.  Pour  la 
construction  de  machines  agricoles,  les  ateliers  ont  rarement  été  aussi 
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surchargés.  On  réclame  toujours,  mais  vainement,  de  bons  ouvriers 
ajusteurs  et  monteurs.  Les  bons  ouvriers  obtiennent  facilement  des  majora- 
tions de  salaires. 

Matériel  fixe  et  roulant  des  diemins  de  fer.  —  Même  situation  que  le  mois 
précédent.  Les  transactions  pour  le  petit  matériel  des  chemins  de  fer  se 
continuent  régulièrement.  Le  personnel  ouvrier  est  suffisant.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage,  sauf  les  chômages  volontaires. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  On  réclame  de  plus  en  plus  d'automobiles. 
La  vente  des  vélocipèdes  reste  également  très  satisfaisante. 

Fonderie.  —  L'activité  est  toujours  forte,  les  commandes  en  cours  étant 
nombreuses.  Les  industriels  signalent  un  ralentissement  dans  les  ordres 
nouveaux,  la  crise  qui  pèse  sur  certains  établissements  métallurgiques 
commençant  à  faire  sentir  .ses  effets.  Le  personnel  ouvrier  est  toujours 
régulièrement  occupé.  Dans  certaines  usines,  on  réclame  encore  des  heures 
supplémentaires.  Les  bons  ouvriers,  dès  qu'ils  se  présentent,  sont 
embauchés. 

Boulonnerie.  —  Tient  toujours  une  situation  particulièivincnt  î^nlisfni- 
sante.  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  prix  r'îstenl  élevés. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Même  excellente  silualion  que  le 
mois  précédent.  La  pénurie  de  bras  se  fait  toujours  sentir. 

Travail  des  métaux.  —  Toujours  très  grande  activité.  Tous  les  ateliers  de 
galvanisation,  nickelage,  polissage,  estampage,  etc.,  sont  fort  occupés.  Bon 
nombre  d'industriels  réclament  des  bras. 

Industrie  ce ramiqiLC.  —  Les  prix  des  produits  réfractaires  sont  maintenant 
stationnaires.  La  production  et  les  commandes  restent  soutenues.  Même 
situation  en  ce  qui  concerne  les  fabriques  de  porcelaine  et  de  faïencerie. 

Les  salaires  des  ouvriers  utilisés  à  la  fabrication  des  produits  réfraclaircs 
ont  été  augmentés,  dans  les  environs  de  Sirault,  de  30  à  -40  centimes  par 
jour.  A  llautrage,  on  emploie  des  femmes  dans  la  nouvelle  usine»  ouverte 
récemment. 

Verrerie.  —  La  situation  de  la  verrerie  dans  le  Borinage  ne  s'est  pas 
modifiée  :  les  ouvriers  continuent  à  travailler  régulièrement  et  ne  mani- 
festent aucunement  l'intention  de  quitter  le  travail.  Les  ordres  sont  toujours 
peu  abondants.  Cet  état  de  choses  durera  jusqu'à  la  fin  des  hostilités  en 
Chine  et  dans  l'Afrique  du  Sud.  Le  prix  de  revient  en  verrerie  continue 
à  être  trop  élevé  à  cause  des  hauts  prix  des  charbons,  qui  rendent  impos- 
sible la  concurrence  sur  les  marchés  étrangers,  la  fabrication  indigène  sur 
ces  marchés  étant  favorisée  par  des  prix  de  charbons  fort  inférieurs  à 
ceux  imposés  à  nos  industriels. 

Cristallerie.  —  La  situation  est  sensiblement  la  même  que  celle  que  nous 
avons  rapportée  le  mois  dernier.  Les  commandes  continuent  à  venir  réguliè- 
rement, mais  cependant  avec  un  léger  ralentissement  du  débouché  anglais. 
Elles  restent  néanmoins  suffisantes  pour  alimenter  la  production. 
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A  signaler  la  fermeture  des  verreries  de  Dlanc-Misseron  (France),  près  de 
Quiévrain,  qui  succombent  par  pénurie  de  commandes.  Celte  usine,  dont 
la  spécialité  était  la  fabrication  des  cheminées  (verres  de  lampes),  travaillait 
pour  le  magasin  depuis  quelques  mois.  Elle  a  8,000,000  de  cheminées  en 
stock  et  l'écoulement,  paraît^il,  en  sera  très  difficile.  600  ouvriers  se 
trouveront  sans  travail  par  suite  de  cette  fermeture. 

Briquctenes,  tuileries,'  etc.  —  En  briqueterie,  le  travail  est  peu  suivi  à 
cause  du  mauvais  temps.  On  constate  une  augmentation  du  prix  des  briques 
qui  atteignent  14  francs  le  mille.  Plusieurs  «  tables  »  venant  des  Flandres 
sont  venues  s'installer  dans  le  pays  de  Mons. 

Très  grande  activité  aux  tuileries  de  Sirault.  La  campagne  jusqu'ici  a  été 
très  bonne.  L'exportation,  pendant  le  présent  mois,  a  été  moins  forte  que 
précédemment.  Les  fabricants  escomptent  un  relèvement  pour  les  mois 
prochains.  Le  mois  d'août  a  marqué  la  plus  forte  fabrication. 

Savonnerie.  —  Toujours  même  activité  régulière.  Les  savons  mous  tendent 
à  se  mettre  de  plus  en  plus  en  bonne  position. 

Meunerie. — La  situation  a  été  meilleure  que  le  mois  dernier.  Le  prix  des 
farines  s'est  bien  tenu  et  la  vente  a  été  assez  active.  Certains  moulins  de  la 
contrée  ne  pouvaient  contenter  leur  clientèle,  quoique  travaillant  nuit  et 
jour.  Les  issues  se  vendent  toujours  à  des  prix  sutlisamment  rémunérateurs 
qui  ne  pourront  que  s'améliorer  en  présence  du  manque  de  fourrages. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  situation  est  bonne  dans  les  campagnes.  En 
ville,  les  boulangers  se  plaignent  de  l'absence  momentanée  d'un  grand 
nombre  de  leurs  clients  habituels.  Ils  ont  dû  diminuer  leur  production  de 
près  du  tiers. 

Brasserie.  —  La  demande  se  maintient  très  forte  et  il  ne  reste  pas  de 
bières  en  cave. 

Eaux  gazeuses,  limonades,  glaces.  —  Toujours  très  grande  activité. 

Distillerie.  —  La  situation  reste  bonne. 

Industries  textiles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  hauts  prix, 
nécessites  par  la  cherté  des  matières  premières  et  le  prix  élevé  de  la 
main-d'œuvre,  ne  s'acceptent  que  très  difficilement.  Pas  de  chômage. 

Vêlement.  —  On  entre  en  morte-saison.  Les  marchands-tailleurs  et  les 
maisons  de  confections  signalent  un  grand  calme  dans  les  atïaires.  Les 
ouvriers  sont  occupés  trois  jours  par  semaine.  Les  ouvrières  en  confections 
sont  toutes  occupées,  mais  sans  presse.  Les  modistes  chôment  régulière- 
ment un  quart  par  jour. 

Lingerie.  —  Travail  régulier.  On  est  occupé  aux  ouvrages  à  fournir  aux 
maisons  de  blanc. 

Chaussures.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  fabriques  poussent 
avec  vigueur  à  la  confection  de  leurs  stocks  d'hiver. 

Teinturerie  et  blanchisserie.  —  L'activité,  sans  être  aussi  accentuée  que 
les  deux  mois  précédents,  est  encore  très  grande. 
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Bâtiment.  —  Tous  les  patrons  renseignent  la  situation  comme  excellente. 
11  y  a  tendance  au  manque  de  main-d'œuvre.  Tous  les  ouvriers  qui  se 
présentent  sont  aussitôt  embauchés.  Los  maçons  ont  reçu  des  augmenta- 
tions de  salaire.  Les  manoeuvres,  tailleurs  de  pierre,  menuisiers,  etc., 
utilisés  dans  l'industrie  du  bâtiment,  gagnent  de  bonnes  journées. 

Les  commandes  sont  nombreuses  et  livrables  à  peu  de  jours.  En  outre, 
plusieurs  grands  travaux  en  cours,  dans  le  district,  réclament  beaucoup 
d'ouvriers  de  toutes  catégories. 

Scieries  de  bois.  —  Partout  l'activité  est  très  grande. 

Ameublements.  —  La  situation  est  toujours  très  favorable.  Les  patrons 
qui  ont  une  clientèle  stable,  signalent  bon  nombre  de  commandes  de 
meubles  en  chêne.  On  restaure  également  beaucoup  do  vioiix  meuMos  du 
môme  bois.  Il  y  a  toujours  pénurie  de  bons  ouvriers. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  Toujours  grande  activité,  avec  moins  de 
presse  que  les  deux  mois  précédents  toutefois. 

Tannerie.  —  Ainsi  que  chaque  année,  les  aflaircs  ont  été  très  calmes 
pendant  ce  mois.  Les  tanneurs  espèrent  une  forte  et  prochaine  reprise  et 
prévoient  une' hausse,  vu  que  les  fabricants  de  chaussures  ir«»iit  om*;  «le  ow'w^ 
en  magasin. 

Imprimerie.  —  AlVaircs  relativement  calmes.  Il  y  a  des  chômages  paitiels 
dans  certaines  maisons. 

Reliure.  —  Même  situation  que  le  mois  précédent. 

Batelleriti.  —  Les  prix  de  fret  se  maintiennent  exorbitants.  Néanmoins, 
les  mariniers  trouvent  à  fréter  leurs  bateaux,  grâce  aux  nombreuses  expé- 
ditions (|ue  les  charbonnages  ont  à  ellcctuer.  Les  chargements  vont  leur 
Iruiii  et  les  ouvriers  se  font  des  salaires  très  rémunérateurs. 

Ce|)endant  certains  industriels,  à  cause  des  frets  élevés,  trouvent  avan- 
tage à  faire  expédier  leurs  marchandises  par  chemin  de  fer.  C'est,  notam- 
ment, le  cas  pour  les  phosphates. 

Horticulture  et  culture  marakhàre.  —  Juillet  et  aoiU  sont  les  mois  les  plus 
calmes  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  produits  sur  place.  Toutefois, 
l'entretien  des  serres  et  des  cultures  de  plein  air  exigeant  beaucoup  de 
main-d'œuvre,  les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

La  culture  maraîchère  est  toujours  dans  la  même  situation  pénible. 

Agriculture.  —  La  presque  totalité  des  récoltes  sont  engrangées. 
Malgré  les  pluies  qui  ont  marqué  la  saison,  les  grains  en  général  et  surtout 
l'avoine  sont  bien  nourris.  La  récolte  de  pommes  de  terre  s'annonce  comme 
particulièrement  riche.  Un  peu  de  soleil  encore,  et  les  betteraves  promet- 
tent d'être  vigoureuses  et  sucrées.  On  fait  une  nouvelle  coupe  de  trèfle, 
luzerne,  sainfoin.  On  sème  le  trèfle  incarnat.  Partout  l'activité  est  très 
grande.  A.  L. 
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CHARLEROI. 

Charbonnages.  —  La  situation  générale  du  marché  charbonnier  reste 
bonne,  malgré  la  formation  de  quelques  stocks.  Cependant,  la  demande  est 
plus  faible  ;  la  crise  métallurgiiiue  et  la  crise  verrière  ont  naturellement 
quelqu'elVet  sur  la  marche  des  charbonnages. 

Des  marchands  étrangers,  suisses  et  allemands,  ont  parcouru  le  bassin 
à  reflet  de  rechercher  les  foyers  domestiques  et  même  les  tout-venant, 
braisettcs,  agglomérés,  etc.  Les  prix  oHerts  ayant  paru  trop  élevés,  aucune 
transaction  n'a  pu  se  faire.  A  l'heure  actuelle,  vendeurs  et  acheteurs 
s'observent;  les  contrats  ne  sont  guère  conclus  que  pour  trois  mois  au 
maximum,  les  acheteurs  faisant  des  résistances. 

La  main-d'œuvre  est  toujours  très  recherchée. 

Métallurgie.  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer  ;  il  y  a  peut-être  un 
peu  plus  de  demandes,  mais  les  ordres  s'obtiennent  difficilement  et  seule- 
ment à  coup  de  rabais.  Les  hauts  fourneaux  commencent  à  meltre  en  stock 
tout  en  maintenant  leurs  prix  qui  ne  peuvent  guère  descendre  d'ailleurs  vu 
la  cherté  du  coke.  Les  aciers  sont  actuellement  peu  demandés  et  la  produc- 
tion en  a  été  augmentée;  ce  métal  a  surtout  à  subir  la  concurrence  alle- 
mande. 

Le  chômage  du  lundi  persiste  et  la  production  continue  à  être  restreinte 
les  autres  jours. 

Ateliers  de  construction.  —  La  situation  reste .  satisfaisante;  les  bons 
ouvriers  et  manœuvres  d'atçlier  continuent  à  être  très  demandés. 

Boulonnerie.  —  La  marche  de  cette  industrie  reste  bonne  quoique  plus 
faible  que  précédemment.  Certains  chômages  se  sont  môme  produits. 

Poinlerie  et  clouterie  mécaniques.  —  Cette  industrie  est  toujours  en 
mauvaise  situation;  la  concurrence  allemande  et  américaine  enlève  tous  les 
ordres  à  des  prix  excessivement  bas.  Il  en  est  de  même  pour  les  fabriques 
de  treillages  et  ronces  artificielles. 

Une  importante  fabrique  de  Fontaine-l'Evêque  a  été  détruite  par  un 
incendie;  le  chômage  qui  en  résulte  et  qui  atteint  environ  200  ouvriers, 
sera  d'assez  longue  durée. 

Produits  émaillés.  —  La  rareté  dans  la  demande  ne  fait  que  s'accentuer; 
plusieurs  usines  ont  chômé  2  ou  3  jours  pendant  le  mois  d'août. 

Verrerie.  —  La  situation  commerciale  est  toujours  mauvaise;  les 
commandes  sont  très  rares. 

La  grève  continue  dans  les  proportions  que  nous  avions  prévues  ;  huit 
bassins  sont  restés  en  activité  ;  ce  nombre  sera  diminué  encore  en  sep- 
tembre. 

Glacerie.  —  Une  certaine  amélioration  s'est  produite  par  suite  de  l'arri- 
vée de  demandes  d'Angleterre. 
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Produits  réfraciaires.  —  Cette  industrie  marche  bien. 

Bâtiment.  —  Beaucoup  d'activité;  il  y  a  manque  de  bras.  L.  T. 

LA  LOUVIÊRE. 

Charbonvages .  —  Le  marché  se  trouve  toujours  dans  la  meilleure 
situation.  La  production  reste  bonne,  quoique  l'on  constate  généralement 
chez  l'ouvrier  un  affaiblissement  de  l'effet  utile  et  beaucoup  d'absences. 
Les  demandes  en  charbon  pour  foyers  domestiques  sont  satisfaisantes 
pour  la  saison;  elles  sont  considérablement  réduites  pour  les  charbons 
industriels. 

Cokes.  —  La  fabrication  reste  normale,  mais  l'écoulement  est  ralenti  à 
cause  de  la  faiblesse  du  marché  sidérurgique.  Les  stocks  deviennent  plus 
forts.  Quant  aux  prix,  ils  restent  élevés  pour  l'année  en  cours  et  les  con- 
sommateurs trouvant  exagérées  les  prétentions  du  syndicat  des  cokes, 
n'ont  pas  voulu  s'engager  pour  l'année  1901. 

Métallimjie.  —  Le  marché  reste  faible.  Les  établissements  sont  à  court 
de  commandes  et  ne  travaillent  guère  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine. 
Les  prix  sont  peu  en  rapport  avec  ceux  des  charbons  et  des  matières  pre- 
mières; aussi  très  minces  sont  les  bénéfices  lorsqu'il  n'y  a  pas  pertes.  On 
ne  compte  guère  sur  une  sérieuse  amélioration  qu'avec  la  fin  des  hostilités 
au  Transvaal  et  en  Chinn.  Les  salaires  n'ont  repondant  subi  aucune  dimi- 
nution. 

Ateliers  de  construction.  —  Consenent  leur  bonne  allure.  Les  commandes 
en  cours  sufiisenl  pour  donner  une  activité  satisfaisante  et  occuper  tous  les 
ouvriers. 

Verrerie.  —  La  situation  est  toujours  difficile.  Les  ordres  restent  nom- 
breux et  les  prix  faibles.  Il  n'y  a  jusqu'ici  aucun  chômage.  Une  certaine 
partie  des  ouvriers  des  verreries  de  Binche  avaient  remis  leur  préavis  pour 
participer  à  une  grève  générale,  mais  un  grand  nombre  d'ouvriers,  de 
vieux  ouvriers  surtout,  n'ayant  pas  voulu  suivre  ce  mouvement,  les  préavis 
ont  clé  retirés.  Quelques  verriers  seulement,  originaires  du  pays  de  Char- 
leroi,  ont  quitlé  l'établissement. 

Dans  les  gobeleteries,  le  travail  suit  son  cours  normal,  quoique  les  com- 
mandes soient  plus  faibles.  Les  rapports  entre  ouvriers  et  patrons  sont 
excellents. 

Carrières.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et,  comme  il  arrive  en  pareil 
cas,  les  prix  s'affaiblissent.  Mèmo^  les  plus  petites  commandes  ne  s'ob- 
tiennent que  moyennant  des  concessions  qui  ne  laissent  que  très  peu  de 
bénéfices.  Les  moellons  et  pavés  sont  moins  bien  demandés  (jue  préc^»dem- 
ment.  En  pierres  sciées,  les  prix  se  sont  maintenus  jusqu'ici,  mais  les 
demandes  sont  insuftisantes  pour  assurer  convenablement  l'écoulement  de 
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la  production,  qui  reste  très  forte.  Les  salaires  sont  stables,  mais  les  plaintes 
sont  toujours  très  vives  concernant  l'insutlisance  du  travail  de  l'ouvrier. 

Meunerie.  —  Le  prix  des  grains  n'a  guère  varié  depuis  quelque  temps. 
Les  farines  restent  calmes.  La  production  est  forte  et  s'écoule  bien.  Les 
ouvriers  ne  se  montrent  pas  satisfaits  de  leurs  salaires,  qui  ont  cependant  été 
majorés  sensiblement. 

Tannerie.  —  La  baisse  des  cuirs  lanutis  est  encuio  plus  prononcée,  mais 
comme  elle  correspond  à  une  baisse  des  cuirs  en  poils,  elle  n'atteint  le 
tanneur  (jue  lorsqu'il  a  des  engagements  non  expirés.  La  production  reste  la 
môme  mais  s'écoule  plus  lentement. 

Vêlement.  —  Sans  changement.  On  compte  sur  une  prochaine  reprise, 
les  confections  d'hiver  étant  sur  le  point  de  commencer. 

Briqueteries. —  On  fabrique  énormément.  La  vente  est  faible  et  il  restera 
un  bon  stock  de  briques  à  la  fin  de  la  saison.  Les  prix  de  vente  sont  rému- 
nérateurs. 

Bâtiment.  —  Bonne  situation.  Tous  les  ouvriers  des  dift'érentes  branches 
sont  bien  occupés  avec  des  salaires  élevés. 

Agricultîire.  —  Les  premières  récoltes  ont  été  effectuées  dans  de  bonnes 
conditions  et  généralement  les  seigles  et  les  froments  sont  assez  riches. 
Les  avoines  se  présentaient  dans  de  bonnes  conditions  de  n  ndement,  mais 
les  pluies  en  ont  compromis  la  «jualité.  Les  betteraves  promettent  bien.  Les 
pommes  de  terre  seront  abondantes;  on  craint  que  les  pluies  n'en  rendent  la 
qualité  médiocre.  La  main-d'œuvre  est  coûteuse  et  de  plus  en  plus  rare, 
bien  que  les  salaires  des  ouvriers  agricoles  soient  sensiblement  majorés 
depuis  plusieurs  années.  C.  P. 

SOIGMES. 

Forges  et  laminoirs.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise 
pour  les  laminoirs  à  fers  :  les  commandes  sont  rares;  le  lundi  et  même  le 
mardi  deviennent  jours  de  chômage  réguliers  pour  un  certain  nombre 
d'usines.  Les  prix  sont  avilis  et  le  maintien  des  cours  des  charbons  rend  la 
position  de  ces  usines  très  pénible.  Le  marché  métallurgique  est,  en  somme, 
très  faible,  et  un  retour  à  une  position  meilleure  n'est  pas  à  prévoir  immé- 
diatement. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Le  ralentissement  dans  la  construction  se  fait 
sentir  :  Cest  fin  de  saison.  Les  commandes  en  pierres  tiillées  se  font  rares 
et  sont  à  peine  suffisantes  pour  entretenir  l'activité  des  chantiers,  La  baisse 
des  prix  a  commencé  et  \  a  en  s'accentuant.  Les  sciages  s'écoulent  lentement 
comme  les  autres  genres  de  pierres,  blocs  bruts,  épincés,  etc. 

Brasserie  et  malterie. —  Comme  les  années  précédentes,  la  brasserie  se 
plaint  de  la  concurrence  des  eaux  gazeuses  et  des  brasseries  coopératives 
et  économiques.  Le  chiffre  d'affaires  de  celles-ci  augmente  beaucoup.  La 
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Coopérative  de  Virginal  recrute  une  importante  clientèle  dans  la  région. 
A  Houdcng-Gn'gnies,  la  production  de  trois  mois  et  demi  a  augmenté  de 
1,000  hectolitres  de  bière  sur  la  môme  période  de  l'exercice  dernier.  A 
Jolimont,  il  est  question  de  dédoubler  la  brasserie  dont  la  fabrication 
de  nande  une  consommation  de  200,000  kilos  de  malt  par  année.  La  Coopé- 
rative «  Le  Progrès  »  cherche  un  établissement  à  reprendre  à  Iloudeng 
ou  à  La  Louvière  pour  y  installer  une  seconde  brasserie.  Si  la  basse  tempé- 
rature dont  on  est  gratifié  continue  quelque  peu,  les  malteries  seront  bien- 
tôt remises  en  activité.  A  Lessines,  une  des  plus  importantes  malteries  du 
pays  entrera  en  exploitation.  La  récolle  des  malts  varie  beaucoup.  Le  rende- 
ment parait  généralement  supérieur  à  celui  de  l'an  dernier. 

Grosse  construction  métallique.  —  Le  travail  est  maintenu  au  complet 
partout  grAce  surtout  aux  anciens  ordres,  car  si  le»  demandes  de  prix  abon- 
dent encore,  les  établissements  enlèvent  plus  difficilement  1(- 
conséquence  de  la  baisse  des  prix.  Les  clients  tardent  à  s'eiiu 
tant  la  faiblesse  du  marché;  ils  parviennent  ainsi  à  obtenir  des  concessions, 
ce  qui  ne  s'était  plus  vu  depuis  de  longs  mois. 

Fonderie. —  La  fonderie  est  toujours  en  bonne  posture  avec  du  travail  en 
perspective. 

Filature  de  coton.  —  On  traite  fort  peu  d'alVaires  en  filés.  Ce  ralentisse- 
ment est  périodique  à  cette  époque  de  Tannée.  Malgré  la  réduction  des 
prix  du  commencement  du  mois,  le  cours  se  maintient  difficilement  et  l'on 
prévoit  une  nouvelle  baisse.  Depuis  l'écoulemont  des  stocks,  la  fabrication 
marche  bon  train  et  normalement. 

Tannerie.  —  L'amélioration  qui  a  commtin  o  ..  .m  lài.wiifcster  en  octobre 
de  Tan  dernier  dans  le  marché  de  la  tannerie,  ne  parait  pas  se  maintenir. 
Les  cours  montrent  de  la  faiblesse  alors  que  les  cuirs  verts  len  poilS; 
présentent  une  grande  fermeté.  On  s'attend  cependant  à  une  reprise  du 
fabriqué.  Les  alïaires  sont  calmes  et  le  travail  est  actif. 

Fabrication  de  cigares. —  Ralentissement  saisonnier.  On  travaille  toujours, 
mais  en  partie  poifr  le  magasin. 

Produits  cliimiques.  —  Les  savons  mous  sont  bien  demandés  et  s'écoulent 
à  prix  fermes  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication. 

L'activité  est  très  grande  à  la  poudrerie  deCasleau  et  l'on  parvient  dilfici- 
lement  à  faire  face  aux  besoins  de  la  clientèle,  quoique  la  production  y  soit 
en  augmentation  constante. 

Les  ordres  en  allumettes  assurent  pour  quelque  temps  encore  un  travail  à 
pleins  bras  à  tout  le  personnel.  Les  nouvelles  commandes  arrivent  en  sen- 
sible diminution,  mais  les  prix  se  maintiennent. 

Papeterie.  —  Situation  calme.  Les  ordres  sont  peu  abondants.  Le  travail 
est  toujours  actif.  Les  prix  se  maintiennent  en  hausse. 

Imprimerie.  —  L'imprimerie  industrielle  est  surchargée  d'ordres  et  en 
même  posture  que  le  mois  dernier.  La  petite  imprimerie  présente  une 
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activité  fort  inégale.  Pendant  que  quelques  maisons  se  plaignent  de  la 
pénurie  des  travaux,  d'autres,  en  majorité,  ont  des  ordres  en  abondance. 

Fabrication  de  nimibles.  —  Les  meubles  sont  très  demandés  et  les  fabri- 
cants demandent  de  longs  délais  d'exécution. 

Carrières  de  grès  et  de  porphyre.  —  Sans  changement.  F.  S. 

TOURNAI. 

Filatures  de  lin  et  de  colon. —  La  situation  est  restée  sensiblement  la  môme 
pour  les  filatures  de  lin  et  étoupes  et  pour  les  cotonnières  :  on  travaille  très 
activement  avec  espoir  que  cette  situation  perdurera. 

Filatures  de  laine.  —  La  situation  est  moins  bonne  :  il  y  a  un  véritable 
marasme.  Les  acheteurs  se  réservent,  ils  escomptent  la  baisse  actuelle  du 
peigné  pour  obtenir  des  réductions;  les  fabricants  qui  ont  acheté  en  hausse 
résistent  à  cette  tendance,  et,  par  le  fait,  il  y  a  un  arrêt  dans  les  ordres.  Or, 
le  filé  de  laine  ne  permettant  pas  la  fabrication  d'avance,  on  ne  fabrique  que 
le  strict  nécessaire  et,  bien  qu'actuellement  tout  le  personnel  ouvrier  soit 
occupé,  on  prévoit  des  chômages. 

Bâtiment.  —  Bien  qu'il  y  ail  de  la  besogne,  on  s'aperçoit  que  les  prix  des 
matériaux  arrêtent  bien  des  personnes  qui  eussent  voulu  construire.  Néan- 
moins, on  ne  signale  pas  de  groupes  importants  de  chômeurs  et  les  bons 
ouvriers  sont  encore  recherchés. 

Grosse  construction  mécanique.  —  La  situation  est  un  peu  languissante  : 
il  n'y  a  pas,  en  général,  abondance  de  bons  ordres  comme  les  années  précé- 
dentes. Les  bons  ouvriers  sont  cependant  recherchés,  mais  il  y  a  offre  de 
bras  de  la  part  d'ouvriers  de  moindre  qualité  et  notamment  parmi  ceux  qui 
trouvèrent  jusqu'ici  de  l'occupation  dans  le  Nord  de  la  France. 

Agriculture.  —  Les  travaux  de  la  moisson  ont  été  poussés  avec  la  plus 
grande  activité;  mais,  en  général,  il  y  a  manque  de  bras,  surtout  dans  les 
régions  où  les  ouvriers  valides  vont  travailler  en  France  :  la  main-d'œuvre 
est  en  hausse.  Dans  certaines  parties  du  Tournaisis,  les  pluies  et  les  orages 
d'août  ont  fait  dos  dégâts  importants.  D'une  façon  générale,  toutefois,  on 
peut  dire  que  l'année  est  bonne.  Si  les  pluies  s'arrêtent,  la  récolte  de  bette- 
raves sera  bonne  également.  P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Charbonnages.  —  Les  charbons  restent  excessivement  bien  tenus  malgré 
la  faiblesse  de  la  sidérurgie.  Les  expéditions,  tant  par  eau  que  par 
chemin  de  fer,  sont  toujours  des  plus  actives;  les  chargements  pour  les 
sucreries  sont  commencés.  Les  stocks  sont  nuls.  Cependant  la  production 


4004  Revue  du  Travail  —  Sepiemuue 

est  à  son  maximum  et  les  ouvriers  travaillent  assez  régulièrement  vu 
l'époque  de  l'année.  Les  expéditions  vers  la  Suisse  et  vers  Paris  battent 
leur  plein  ;  la  demande  est  forte.  Les  produits  spéciaux  sont  excessivement 
rares. 

Fabrication  d\igglomcrés.  —  Cette  partie  semble  prendre  tous  les  jours 
plus  d'extension.  L'activité  est  très  grande. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  travail  est  toujours  poussé  au  maximum.  Le 
syndicat  de  coke  refuse  toute  offre  de  marché  pour  l'année  prochaine  au- 
dessous  de  3r>  francs. 

Exploitation  de  phosphates^ .  —  La  situation  reste  excellente;  si  on  avait 
plus  de  personnel  on  l'occuperait,  mais  son  recrutement  a  été  plus  difficile 
ce  mois-ci  à  cause  des  prix  élevés  qui  ont  été  donnés  par  l'agriculture,  qui 
manquait  complètement  de  bras. 

Carrières  de  pierres.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier; 
la  moindre  commande  ne  peut  être  livrée  qu'après  un  délai  très  long. 
Pénurie  de  bras. 

Carrières  de  sable.  —  Continuation  de  la  situation  florissante. 

Fours  à  chaux.  —  Tout  le  monde  est  occupé  à  journées  pleines. 

Industrie  des  métaux.  —  Le  marché  sidérurgiiiue  va  en  s'aflaiblissant  et 
les  commandes  font  plus  ou  moins  défaut.  Aussi  les  maitres  de  forges, 
pressés  par  les  dilTicullés  de  la  situation  que  leur  crée  la  hausse  des 
matières  premières  et  la  baisse  du  niveau  des  produits  laminés,  ont-ils 
poussé  vigoureusement  les  négociations  en  vue  de  la  création  d'un  syndicat 
pour  la  vente  des  fers  et  des  aciers  laminés,  la  vente  de  toute  la  production 
des  usines  syndiquées  devant  être  remise  aux  mains  d'un  comptoir 
unicjue,  aussi  bien  pour  l'exportation  (jue  pour  l'intérieur.  Quelques-uns 
des  laminoirs  du  bassin  de  Liège  font  partie  de  l'entente,  les  autres  qui  ne 
sont  pas  décidés  encore  à  entrer  dans  le  syndicat  semblent  désireux 
d'assurer  le  comptoir  d'une  neutralité  sympaliiique. 

Les  commandes  continuent  à  rester  rares  et  les  maîtres  de  forges  sont 
beaucoup  trop  incertains  de  l'avenir  pour  oser  s'engager  à  longue 
échéance.  Pas  plus  les  laminoirs  pour  les  fontes  que  les  hauts  fourneaux 
pour  les  cokes  ne  désirent  prendre  sur  eux  de  traiter  leurs  matières 
premières  dans  la  situation  de  complète  incertitude  qui  se  présente 
actuellement. 

Les  fabriques  de  fer  et  les  laminoirs  à  tôks  d'acier  et  de  fer  chôment  un 
et  deux  jours  par  semaine,  les  antres  pnrties  travailPent  toujours 
régulièrement. 

Conlraircmcnl  à  ce  (jui  a  été  renseigné  le  mois  dernier,  par  suite  de  la 
mauvaise  interprétation  d'un  renseignement,  les  Inniinojrs  à  tôles  nn«*>;. 
dans  la  vallée  de  l'Ourthe,  sont  tiès  occu|)és. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métallurgiques.  —  Pas  de  niodiii- 
cation  nppi-t'ciuhle  sur  le  mois  précèdent.  On  s'occupe  toujours  activement 
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pour  terminer  les  commandes  en  cours;  cela  assure  le  travail  pour 
4  à  5  mois  encore.  On  n'inscrit  guère  de  nouveaux  ordres.  La  baisse 
signalée  depuis  au  moins  un  mois  dans  la  sidérurgie  a  s:i  répercussion  sur 
la  mécanique.  On  espère  toutefois  une  bonne  reprise  si  les  affaires  de  la 
Chine  s'arrangent.  Le  travail  supplémentaire  se  supprime  de  plus  en  plus. 

Les  chaudronneries  se  plaignent  en  général  moins  que  les  ateliers  de 
construction,  beaucoup  même  sont  encore  surchargées.  Toutefois,  les 
ouvriers  ne  font  plus  autant  défaut.  On  signale  d'assez  nombreux  retours  de 
Russie. 

Les  ateliers  d'électricité  (appareils)  continuent  à  travailler  sans  ralen- 
tissement ;  il  en  est  de  même  de  la  fabrication  des  vélocipèdes,  automobiles, 
machines  agricoles  et  construction  navale. 

La  dernière  adjudication  d'accessoires  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État 
a  été  une  surprise  pour  tout  le  monde  :  les  firmes  allemandes  ont  sou- 
missionné à  des  prix  fort  inférieurs  et  emporté  par  conséquent  d'im- 
portantes commandes  qui  étaient  escomptées  par  l'industrie  du 
bassin. 

Fonderies.  —  Les  grandes  fonderies  suivent  la  marche  des  ateliers  de 
construction  et  commencent  à  être  moins  surchargées. 

Celles  qui  produisent  l'acier  coulé  acceptent  des  délais  beaucoup  plus 
courts  qu'il  y  a  quelque  temps;  les  fonderies  de  cuivre  restent  bien 
occupées. 

Partout  on  travaille  régulièrement,  mais,  en  général,  sans  travail  supplé- 
mentiiire;  seuls,  la  plupart  des  modeleurs  continuent  à  en  faire. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  La  situation  reste  toujours  très  active 
el  va  en  progressant  pour  la  poèlcrie.  Les  maréchaux-ferrants  sont  un  peu 
moins  occupés  que  les  mois  précédents,  du  moins  ceux  ne  s'occupant  ni  de 
charronneric  ni  de  construction  de  machines  agricoles. 

Fabrication  de  boulons,  clous,  chaînes,  fiLs  et  cables  mécaniques. — La  situation 
reste  bonne,  toutefois  on  continue  à  constater  un  ralentissement  non  seule- 
ment dans  les  commandes,  mais  encore  dans  les  demandes  de  prix;  si  un 
changement  ne  se  produit  pas,  un  chômage,  tout  au  moins  intermittent,  ne 
tardera  pas  à  se  produire;  jusqu'à  présent  on  a  toujours  travaillé  régulière- 
ment. 

Armurerie.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée  depuis  le  mois  der- 
nier. Malgré  l'augmentation  du  cours  du  milreis,  la  situation  financière  du 
Brésil  paralyse  les  affaires  en  armes.  Les  affaires  pour  la  côte  d'Afrique  qui 
avaient  été  prospères  dans  les  derniers  mois  sont  redevenues  fort  calmes. 

En  arme  de  chasse,  la  plupart  des  commandes  étaient  à  fournir  avant 
l'ouverture  de  la  chasse.  11  y  a  donc  actuellement  un  ralentissement  comme 
toutes  les  années  à  pareille  époque.  On  constate  du  chômage  intermittent 
chez  les  ouvriers  commençant  l'arme,  les  autres  restent  encore  générale- 
ment bien  occupés. 

67 
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A  la  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre  règne  toujours  une  grande 
activité;  on  constate  même  une  augmentation  de  personnel  d'environ 
50  personnes. 

Les  nouvelles  commandes  en  canons  acier  pour  le  pays  sont  pour  ainsi 
dire  nulles;  pour  INHranger  on  commence  à  recevoir  des  demandes  de  prix. 
Toutefois  à  Jupille  les  anciennes  commandes  permettent  encore  à  travailler 
nuit  et  jour  sans  arrêt. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  la  fabrication  des  canons  Damas  est  dans  la 
même  situation  que  le  mois  précédent,  mais  on  commence  à  recevoir  des 
demandes  de  prix,  ce  qui  semble  indiquer  (pie  la  reprise  va  se  faire. 

La  demande  en  bois  de  fusils  de  guerre  est  nulle,  elle  est  en  ralentisse- 
ment pour  les  bois  courts  et  des  stocks  commencent  à  se  former. 

Batellerie.  —  La  situation  est  très  bonne,  les  expéditions  sorfl  très  nom- 
breuses en  vue  des  approvisiniincuuMifs  «l'iiivcr  ] j><  iinnsitorU  n(mr  sucre- 
ries sont  aussi  commencés 

Fabrication  d' us  te  it. s  îles  de.  )m'naijc.  L*ciuailU;nc  reçoit  cl  expédie  tous 
les  jours  (le  fortes  commandes,  les  prix  sont  très  fermes,  le  travail  marche 
régulièrement  sans  chômeur.  La  ferblanterie  est  occupée  assez  régulière- 
ment, mais  sans  surchargi\ 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de 
nikelage  et  de  polissage  sont  encore  en  ralenlis.<îement;  pourtant,  jus(]u'à 
présent,  le  travail  se  maintient  régulier.  La  fabhralion  des  appareils  de 
chaulfage  et  d'éclairage  est  dans  une  situation  très  brillante  et  a  de  l'ou- 
vrage assuré  pour  longtemps.  La  fabrication  des  limes  continue  à  être 
débordée.  Les  ateliers  de  platinerie  et  de  taillanderie  sont  en  ralentissement 
et  la  surcharge  disparait.  Il  en  est  de  même  de  la  qiiincaillerie,  des  toiles 
métalliques,  tubes  et  tuyaux,  toutefois  le  travail  reste  régulier.  La  robinet- 
terie reste  toujours  très  occupée  avec  de  fortes  commandes. 

Briqnete)  ies.  —  La  fabrication  des  bri(|ues  a  encore  été  très  contrariée  en 
août  par  les  pluies  et  les  orages,  beaucoup  de  main-d'œuvre  a  été  détruite; 
à  Liège  et  dans  les  environs  immédiats,  les  briques  sont  enlevées  rapide- 
ment, mais,  dans  la  partie  rurale  et  un  pou  éloignée,  récoulcmcnl  est  un 
peu  plus  lent. 

Les  patrons  se  plaignent  de  ce  que  plusieurs  tables  ont  cessé  de  travailler 
pour  se  livrer  aux  travaux  de  la  moisson,  et  e.>  ••  --inco  ii.>c  imiits  prix 
donnés  cette  année  par  l'agriculture. 

Produits  réfractaires. —  Même  situation  que  le  mois  dernier  avec  tendance 
au  ralentissement.  * 

Tuilerie.  —  La  situation  reste  bonne.  Le  ralentissement  qui,  le  mois  der- 
nier, s'est  fait  sentir,  n'a  pas  continué. 

Savniwerie.  —  La  fabrication  des  savons  de  toilette  est  très  bonne;  le 
personnel  est  assez  difficile  à  recruter.  La  fabrication  des  savons  mous  est 
toujours  à  la  surproduction,  ce  qui  rend  la  situation  commerciale  dilVicile 
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et  peu  rémunératrice  malgré  la  hausse  des  prix,  provoquée  surtout  par  celle 
des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre. 

Fabrication  des  couletirs.  —  Toujours  en  forte  saison,  on  fait  même  du 
travail  supplémentaire. 

Caouichouc.  —  On  constate  un  léger  ralentissement;  le  travail  supplémen- 
taire, qui  avait  dû  être  supprimé  par  suite  des  chaleurs  excessives,  n'a  pas 
été  rej)ris.  celles-ci  passées. 

Meunerie.  —  La  situation  de  la  meunerie  est  mauvaise,  la  vente  difficile 
et  à  des  prix  ne  couvrant  pas  les  frais  généraux.  La  cause  de  cette  situation 
provient  de  ce  que  la  récolle  étant  généralement  bonne,  la  clientèle  écoule 
tout  son  stock  avant  d'acheter  de  nouveau.  On  travaille  sans  presse,  mais 
sans  chômeurs. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  brasserie  reste  très  active  avec  travail  sup- 
plémentaire. Dans  les  fabriiiues  d'eaux  gazeuses  et  de  glace,  le  travail  de 
nuit  est  régulièrement  organisé  et  malgré  cela  on  suit  difficilement  les 
commandes;  les  bras  font  défaut.  La  distillerie  laisse  toujours  à  désirer  et 
la  situation  est  considérée  comme  mauvaise.  La  vinaigrerie  travaille  à  pleins 
bras  et  traverse  sa  période  de  forte  saison  qui  se  maintiendra  au  moins  jus- 
qu'en novembre. 

Boidangene  et  pâtisserie.  —  Ralentissement  saisonnier;  quelques  chô- 
meurs. 

Industrie  lainière.  —  Dans  les  filatures  de  laine  cardée  le  travail  est  en 
ralentissement;  on  constate  du  chômage  intermittent  à  cause  de  la  mauvaise 
situation  commerciale.  Dans  les  lavoirs  et  tissages  mécaniqiies,  la  situation 
est  aussi  plus  faible. 

Vêtement.  —  Dans  le  vêtement  de  luxe  pour  hommes,  le  calme  est  à  peu 
près  complet,  à  part  un  peu  d'activité  dans  l'article  de  chasse  et  de  voyage; 
dans  l'article  de  luxe  pour  dames,  chômage  à  peu  près  complet.  Les  mai- 
sons de  confections  courantes  et  ordinaires  pour  hommes  et  garçons  com- 
mencent à  faire  confectionner  à  l'avance  et  à  bas  prix  pour  la  saison 
d'hiver.  Le  chômage  actuel  est  d'environ  50  à  60  p.  c.  La  confection  cou- 
rante pour  dames  est  plus  occupée  que  l'article  de  luxe,  mais  pourtant  avec 
une  forte  proportion  de  chômage. 

Lingerie.  —  L'activité  intense  des  mois  .derniers  se  maintient. 

Fleurs  artificielles.  —  Le  ralentissement  et  le  chômage  se  sont  encore 
accentués  depuis  le  mois  dernier. 

Modes.  —  Morte-saison  avec  chômage  à  peu  près  complet. 
Teinturerie-blanchisserie.   —  En  ralentissement   sur   le   mois   dernier, 
cependant  la  situation  est  encore  très  active  avec  personnel  suffisant. 

Bâtiment.  —  En  ville,  le  travail  donne  toujours  très  bien;  dans  la  ban- 
lieue et  les  campagnes,  on  constate  un  ralentissement  assez  sérieux;  les  uns 
se  plaignent,  d'autres  ne  peuvent  suivre;  d'un  côté  on  annonce  que  des 
maçons  seraient  disponibles,  d'un  autre  côté  on  prétend  qu'ils  sont  tous 
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occupés  ;  dans  tous  les  cas,  personne  ne  dil  vn  manquer;  mais  l'accord  est 
complet  quant  au  manque  absolu  de  manœuvres  de  maçons  et  de  plafon- 
neurs.  Les  ardoisiers  et  les  marbriers  travaillent  supplémentairement  ;  les 
menuisiers  et  plafonneurs  sont  très  occupés  à  des  travaux  généralement 
pressés;  les  plombiers-zingueurs  travaillent  régulièrement  mais  sans 
presse,  on  emmagasine  même  un  peu;  les  peintres  sont  surchargés  avec 
pénurie  de  bons  ouvriers. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  La  siUiutiun  n'est  pas  trt*s  briiiunle;  on 
constate  un  chômage  de  25  p.  c.  chez  les  paveurs  et  de  15  p.  c.  chez  les 
terrassiers. 

Charronncrie-carrosserie.  —  La  carrosserie  est  surchargée  tant  dans 
la  fabrication  des  automobiles  que  dans  celle  des  voitures  de  luxe;  le 
commerce  aussi  fait  actuellement  des  commandes  de  voilures-réclames 
qui  exigent  des  ouvriers  de  tout  premier  ordre.  On  travaille  assez  bien  pour 
l'exportation  princi|)alement  dans  les  automobiles,  cette  partie  prend  beau- 
coup d'extension.  Le  personnel  est  dillicile  à  recruter. 

Meubles  et  ameublement.  —  La  fabrication  des  meubles,  tant  de  luxe 
qu'ordinaire,  «conserve  une  prospérité  inconnue  depuis  de  nombreuses 
années,  aussi  bien  par  son  intensité  que  par  sa  durée.  De  nouvelles  com- 
mandes arrivent  tous  les  jours  et  sont  quelquefois  refusées  ou  bien  accep- 
tées à  de  très  longs  délais  par  suite  du  manque  de  bras.  L'ameublement  se 
trouve  dans  les  mêmes  conditions;  i^artout  les  t:ipissicrs-?:arniss(Mirs  font  du 
travail  supplémentaii 

Menuisiers-modeleui  .->.  ii.i\,iii  i«Mij()iir>  im>  ,n  m,  iii.i;.>  un  i  ..inuirncc 
à  constater  une  diminulioii  du  travail  supplémentaire. 

Tannerie.  —  La  demande  en  cuirs  tannés  est  plus  aclive  et  la  reprise 
semble  prochaine  ;  la  dépouille  est  spécialement  recherchée. 

Fabrication  de  chaussures.  —  La  situation  commerciale  est  calme,  on 
commence  cependant  à  recevoir  et  à  exécuter  les  commandes  d'hiver  ;  on 
travaille  assez  régulièrement  avec  peu  de  chômage. 

Cordonnerie.  —  On  constate  un  ralentissement,  mais  pas  trop  accentué 
pour  la  saison,  les  commandes  sont  exécutées  à  mesure  de  leur  arrivée  et 
dans  l'entretemps  on  travaille  pour  le  magasin. 

Selliers-bourreliers.  —  Dans  l'article  de  luxe  la  situation  est  relativement 
bonne  pour  la  saison  et  le  chômage  est  insigniliant.  Dans  l'article  ordinaii'C 
et  industriel  le  travail  est  très  soutenu  et  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

Industrie  du  tabac.  —  La  situation  est  excellente,  les  commandes  sont 
nombreuses;  les  cigarettières  malgré  la  concurrence  de  la  mécanique 
restent  toutes  occupées;  les  ouvriers  cigariers  font  fortement  défaiit;  les 
autres  parties  sont  occupées  régulièrement% 

Industrie  du  livre.  —  La  situation  est  à  peu  près  sans  changement  sur  le 
mois  dernier,  le  travail  marche  bien,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs;  dès  qu'il  y 


Marché  du  Travail  1009 


en  a  un,  il  est  embnuché  pour  la  confection  des  listes  électorales.  Les 
relieurs  sont  tous  bien  occupes.  • 

Bijouterie.  —  Le  ralentissement  du  mois  dernier  s'est  encore  accentué, 
mais  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

Fabrication  des  brosses.  —  Le  ralentissement  s'accentue;  on  enmagasine 
la  plus  grande  partie  de  la  production,  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
encore  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail. 

Agriculture.  —  L'enlèvement  des  moissons  s'est  fait  et  se  fait  encore  très 
difllcilement  par  suite  des  pluies  continues  dont  on  a  été  gratifié  en  août. 
L'avoine  a  spécialement  soullert  du  mauvais  temps.  Les  bras  font  défaut  et 
cette  pénurie  de  main-d'œuvre  a  été  d'autant  plus  sensible  que  les  pluies 
ayant  fait  verser  les  récoltes  l'emploi  des  machines  à  couper  a  été  rendu 
plus  ditTicile  et  même  impossible  dans  bien  des  cas.  T.  D. 

VERVIERS. 

Charbonnages.  —  Bien  qu'un  très  léger  chômage,  produit  par  un  manque 
de  bras  insignifiant,  se  soit  déclaré  au  début  du  mois,  les  houillères  du  dis- 
trict ont  conservé  une  allure  normale. 

Carrières  de  pierres  de  taille^  moellons,  pierres  à  pavés  et  pierres  à  chaux.  — • 
Quelques  maîtres  de  carrières  signalent  un  manque  de  bras  d'environ  20  p.  c. 
sans  chômage.  Tous  déclarent  que  la  production  est  stationnaire. 

Chaufourniers.  —  Les  travaux  de  maçonnerie  marchant  très  bien  pour  le 
moment,  les  chaufourniers  travaillent  régulièrement  sans  manque  de  bras 
ni  chômage. 

Fabricants  de  vélocipèdes.  —  On  ne  signale  pas  de  chômage,  mais  la  pro- 
duction est  peu  satisfaisante  car  elle  a  diminué  d'environ  oO  p.  c. 

Serruriers-poëlicrs.  —  Chômage  assez  faible;  production  diminuée  de 
25  p.  c. 

CloiUeiie  et  pointerie.  —  Chômage  à  peu  près  complet  ;  la  production 
diminue  dans  de  fortes  proportions  par  suite  de  l'exode  des  ouvriers. 

Briqueteries.  —  Les  stocks  de  briques  de  l'an  dernier  sont  à  peu  près 
épuisés;  la  fabrication  courante  se  ralentit  quelque  peu  parce  que  les 
patrons  ont  peur  d'enmagasiner.  Les  hauts  prix  de  la  houille  sont  cause  en 
grande  partie  de  cette  situation. 

Pâtissiers.  — Les  pâtissiers  signalent  un  manque  debras  d'environ  20  p.  c. 
La  production  a  diminué  d'environ  30  p.  c. 

Bis tilla leur s-liquoris tes.  —  Production  identique  à  celle  de  juillet;  la 
situation  est  bonne. 

Fabricants  de  flocons  de  laine.  —  La  production  demeure  réduite.  On 
prévoit  une  mauvaise  fin  d'année  par  suite  de  la  crise  des  laines  et  du  chô- 
mage des  lavoirs  et  carbonisages. 
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Filature  de  laines  cardées.  —  Ni  manque  de  bras  ni  chômage  ;  même  acti- 
vilé  que  le  mois  dernier^ 

Fabricants  de  laines  artificielles.  —  La  |)roduction  a  diminué  de  40  à 
50  p.  c.  ;  situation  très  peu  satisfaisante. 

Lavoirs  et  carbonisagcs .  —  Plusieurs  lavoirs  et  carbonisages  chôment  au 
complet.  Les  principaux  ont  en  magasin  pour  plusieurs  millions  de  francs 
de  laines  brutes  mais  warrantées.  Si  une  hausse  survenait  les  négociants 
en  laines  laisseraient  laver,  ce  qui  activerait  tous  ces  établissements.  Le 
petit  nombre  des  lavoirs  encore  en  activité  signalent  une  situation  très 
calme  avec  prévision  d'une  grande  diminution  de  production. 

Tissage  mécanique  à  façon.  —  On  signale  un  chômage  de  50  p.  c.  environ, 
la  situation  est  loin  d'être  satisfaisante. 

Fabricants  de  draps  et  d'étoffes.  —  Chômage  chez  les  deux  fiers  des  fabri- 
cants, intéressant  de  25  à  30  p.  c.  des  ouvriers.  Quehiues  fabricants  ren- 
seignent une  situation  semblable  à  celle  du  moi?  pnV'èdont  ;tvec  accentua- 
tion de  calme. 

Décatissage  et  pressage  de  draps  et  d'étoffes.  —  On  a  congédié  un  bon  tiers 
des  ouvriers. 

Confections  pour  hommes.  —  La  production  a  augmenté. 

Entrepreneurs  et  maîtres  paveurs.  —  Bion  que  la  Ixisogne  ait  diminué, 
la  situation  est  encore  assez  bonne.  Mais  un  chômage  assez  important  est 
prévu  à  courte  échéance  si  l'État  ne  procède  pas  prochainement  aux  adju- 
dications de  l'entretien  des  routes. 

Scieries  de  bois.  —  Chômage  à  peu  piv.s  complet  dans  les  usines  ;«'''v  m^'^ 
par  les  roues  à  eau. 

Tanneries- Corroieries.  —  Chômage  évalué  à  15  p.  c 

Imprimerie.  —  Situation  peu  satisfaisante  amenée  par  la  crise  de  l'in- 
dustrie lainière.  1)k  B. 

NAMUR. 

Briqueteries.  —  La  campagne  subit  un  ralentissement.  Les  pluies  ont 
inllige  des  pertes  sérieuses  aux  patrons  et  aux  ouvriers.  Pour  les  premiers, 
les  grandes  averses  ont  compromis  la  cuisson  des  briques  et  gAté  plusieurs 
rangées.  Pour  les  seconds,  le  mauvais  temps,  en  empêchant  le  travail,  a 
diminue  les  salaires.  Le  prix  des  briques  est  élevé;  îl  participe  à  la  hausse 
générale  des  matériaux. 

Bâtiment.  —  Beaucoup  de  constructions  en  cours,  spécialement  sur  les 
les  bords  de  la  Meuse  qui  se  peuplent  de  plus  en  plus.  Peu  do  constructions 
nouvellement  commencées,  à  cause  de  la  hausse  des  matériaux  de  tous 
genres. 
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Couvreurs  et  ardoisiers.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  il  y  a  même  une  certaine 
pénurie  de  l)ras. 

Taineurs  de  pierres  et  marbriers.  —  Situation  florissante,  favorisée  par 
l'aclièvemcnt  de  nombreuses  maisons. 

Industrie  mécanique  du  bois.  —  Grande  prospérité.  On  embauche  encore 
des  ouvriers  supplémentaires.  Le  prix  du  bois  reste  élevé. 

Batellerie.  —  Grande  activité  saisonnière,  mais  la  situation  moyenne 
n'est  pas  des  plus  brillantes. 

Papeterie.  —  Situation  assez  calme,  mais  régulière.  La  hausse  se 
maintient. 

Imprimerie.  —  Travail  moyen,  moins  prospère  qu'il  y  a  deux  mois.  C'est, 
du  reste,  la  morte-saison. 

Boissons.  —  Prospérité  dans  la  brasserie  et  la  fabrication  d'eaux  gazeuses. 
La  distillerie  est  calme. 

Agriculture.  —  Toujours  peu  d'ouvriers;  cette  pénurie  de  bras  favorise 
etnécessite  même  l'emploi  des  machines  agricoles.  Le  prix  des  foins  est 
élevé.  La  récolte  des  céréales  s'achève  dans  de  mauvaises  conditions. 

Meunerie.  —  Période  très  calme,  ralentissement  du  travail.  Baisse  des 
sons.  La  tendance  à  la  hausse  des  farines  ne  s'est  pas  maintenue. 

Tannene.  — Les  prix  se  maintiennent  pour  le  tanné  et  baissent  légère- 
ment pour  les  cuirs  en  poils.  La  situation  est  bonne  et  semble  en  passe  de 
devenir  meilleure. 

Vêtement  et  cordonnerie.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  tailleurs, 
lingères  et  cordonniers. 

Carro.'iserie,  fabriques  d'automobiles  et  de  bicyclettes.  -^  Beaucoup  d'activité. 

Industrie  lainière.  —  La  production  est  généralement  restreinte,  sans 
chômage. 

Fonderie.  —  Période  plus  calme,  mais  encore  prospère. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  Sans  changement  bien  accusé  ;  on  note 
cependant  une  tendance  au  ralentissement  des  affaires. 

Carrières.  —  Bonne  situation.  Il  y  a  assez  bien  d'ordres  anciens;  les 
ordres  nouveaux  sont  plus  rares.  Les  prix  se  maintiennent. 

Charbonnages,  —  Grande  activité.  On  ne  s'aperçoit  pas  de  la  morte-saison. 

A.  W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 

Activité  en  août. 

Offres  de  bras.        Demandes  de  bras.     Plafemenis 
bommcs.    femmes,      hommes.    f(>nini(>s       elTei-iués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale *)        —  io        —  8 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 131        —        120        —  103 

Boursedu  travail  pourferames.        —        33  —      1^7  63 

Charleroi.  —   Bourse   dii    tra- 
vail (1)  376       —      ne:;       _        ags 

Gand.  —  Parti  antisociaiiste  gan- 
tois            Al         17  10         i:i  17 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .311        —        .'JGfJ        —  297 

Malines.  —  Katholicke   Wcrk- 
manskring 10        —  3        —  'i 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance        —  —  l.'i  —  — 

Maison  des  Ouvriers  ...  «  —  —  —  2 

Maison  du  Peuple  ....  —  —  —  —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      !>  :.  42        22  9 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville .     ...        is  7  21        17  3i 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail           4i        21  H         12  27 

Tournai.  —  Bourse  du  travail 
pour  femmes —       —         —        —  — 


(1)  Ces  données  ont  trait  aux  moi 3  de  juin,  juillet  et  août. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1900. 


Neuf  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  8,S00  grévistes  environ,  ont 
élc  signalées  en  août  à  l'Office  du  travail.  Trois  autres  conflits,  intéressant 
166  grévistes  et  commencés  antérieurement,  ont  continué  d'exister  pendant 
une  partie  du  même  mois. 

Le  conflit  collectif  des  verriers  de  la  région  de  Charleroi,  déjà  signalé 
dans  notre  dernière  livraison  (p.  940)  est,  de  loin,  l'événement  le  plus 
important  dans  cet  ordre  d'idées  :  aux  4,000  adhérents  que  comptait  le 
mouvement  au  l*''"  août,  sont  venus,  dans  le  cours  du  mois,  s'ajouter 
4,000  autres,  à  mesure  de  l'expiration  de  leurs  contrats  respectifs.  Aucune 
modification  d'ailleurs  n'est  signalée  dans  l'attitude  des  parties  en  conflit, 
et  la  question  de  principe,  énoncée  par  les  lettres  de  préavis,  —  refus  des 
syndiqués  de  travailler  avec  des  non-syndiqués,  —  est  intégralement 
maintenue  dans  son  irréductible  simplicité. 

In  autre  conflit  colleclif,  beaucoup  moins  grave  d'ailleurs  quant  à  son 
extension  et  à  sa  durée,  s'est  produit  à  Nismes  (Namur)  parmi  les  ouvriers 
sabotiers,  (|ui  ont  chômé  pendant  une  semaine  pour  obtenir  une  augmenta- 
tion de  salaire,  finalement  concédée  par  les  14  patrons  intéressés. 

En  dehors  de  la  verrerie,  aucune  industrie  n'a  été  particulièrement 
éprouvée  par  les  grèves  d'août,  qui  ont  surgi  dans  des  métiers  très  divers. 
Parmi  les  causes  de  conflit,  l'augmentation  de  salaire  vient  toujours  -en 
premier  rang  (o  cas);  la  question  syndicale  a  provoqué  deux  grèves  dans 
l'agglomération  bruxelloise  :  l'une,  déterminée  par  un  patron  imprimeur 
qui  exigeait  de  son  personnel  que  celui-ci  désertât  son  syndicat;  l'autre, 
déterminée  par  des  ouvriers  bronziers,  qii  ont  prétendu  empêcher 
l'admission  d'un  travailleur  non-syndiqué. 

Sur  sept  grèves,  qui  ont  pris  fin  pendant  le  mois  d'août,  deux,  com- 
prenant 232  grévistes,  ont  abouti  au  succès  des  ouvriers;  une,  comprenant 
il  grévistes,  a  été  terminée  par  une  transaction;  les  quatre  autres,  com- 
prenant 283  grévistes  ont  échoué. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  d'août  se  répartissent  conime  suit  : 
quatre  dans  l'agglomération  bruxelloise,  deux  à  Gand,  une  à  Msmes 
(Namur),  à  Seraing  (Liège)  et  dans  la  région  de  Charleroi. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 


1. 

2. 

3. 

U 

4. 

5. 

11 

6. 

U 

7. 

R 

8. 

R 

9. 

R 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  août  1900. 

Note.  —  La  lettre  H  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffiiialion  de  leurs  membres  ù  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  PÉtat. 

ANVERS. 

i/ftrm/icran^,  à  Anvers  (Fédération) 7  août. 

De  Voorzorg,  à  Anvers 21» 

Woorden  wcliken,  dadenrekken,  a  Aiivcis !24  » 

PUnUyihsgenootscliap,  à  Anvers *24  » 

Pensiocnyilde  dcj- Diawantnijverheidf  i\  Aiwcrs   .     .     .     .  tii 

Siut  Bavo'spensioenkas.  iil^oyichoui ^li  >< 

Een  appellje  voprdendorst,  bi  0[)\)\}ers '24  » 

De  Tnekomst,  à  Rymenam tii  > 

Zorgen  voor  don  onden  dag,  à  Wucstwezel -lï  •• 

BRADANT. 

40.    R  Solidarilé et préi'oyauce,  h  UruxcWos.     . tîl  » 

dl.    R    Cuisse  de  retraite  des  ouvriers  cl  annils  communaux  de  la 

ville  de  B7^ixeUes,'dhv[i\e\\v>            -24  » 

42.  R  Société  de  ret7'aite  Princesse  ÉliiaOtin,  A  iiru\c[iv>  .          .  -i  - 

43.  La  Mutuelle  du  syndicat  bruxelloise,  à  llruxelles.     .     .     .  J  i 

44.  R   Caisse  de  prévoyance  des  coiffeurs  et  parfumeurs  de  Bruxelles 

et  faubourgs,  à  Bruxelles -li  » 

45.  De  Biekorf  van  Sint- A vibrosius y 'dhWhcek 2i  > 

40.    R  Sin te- A Icjia,  il  DWheek -lï  » 

47.  R   Pensioengilde  Sint-Amand,  il  Krps-Quorh^ -1  » 

48.  R  Sint-Martinuspcnsioenkas ,  à  Everberg 2  i  » 

49.  R  Société  mutualiste  Saint-Joseph,  à  Folx-les  Cav^s.     .     .     .  !24  » 

20.  R   0/}îe;>^7i5jV)e.nAa5,  à  Hnuthem-Sainle-Margnerite.     .     .     .  2i  » 

21.  De  Vereenigde  vrienden,'àLQmh(i(i(\ 24  » 

22.  R    Vooruitzickt,  à  Nosseghem 24  » 

23.  R  De  Voorzieniglieid  van  Helmet,  à  Helmet-Schaerbeek  .     .  24  » 

24.  Le  Bien-être  de  nos  enfants,  à  Ilelmet-Schaerbeek  .     .     .  24  » 

2,').    R    Voor  onze  kinderen^  à  Tervuercn 24  » 

20.        Sint-Jozefsgilde,  à  Vlesenbeke 24  » 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

"11.    K   Sinl-Berchmansgilde,  à  Lichtervelde 24  août. 

28.  U  De  l'ooj'iiitziende  jetigd,  ii  OèlcnÛG 24    >> 

29.  R   Pensioenmaatschappij   van  onderlwgen  bijstand  onder  de 

bedienden  der  naainlooze  viaatschappij  tôt  uilbating  der 
buurtspoorwegen  Booglede-Thielt  en  Brugge-Swevczeele,  à 
Roulers 24    » 

30.  R  Sint-Elmjspensioenkas,  à  Thielt 24    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

31.  R    Voor  den  ouden  dag , -A  k%\tGY "lï     n 

32.  R  Hel  Bickcn,  à  Doel 25     » 


33.  R  Zaïiien  om  te  maaien,  à  Gand 2.-)  ^) 

34.  R   Gilde  de  Saint- Aubert,  à  Gand 25  ^) 

35.  R   Gespaard  in  dejeugd,  in  ouderdom  vrcngd,  à  liand  .     .     .  25  )> 

36.  De  Broederbandy  à  Gand 25  » 

37.  R   De  l'oorzorg,  à  Houthem-Saint-Liévin 25  » 

38.  R  Heiligen  Jozef,  à  Lozer-Huysse  .     .     . 25  » 

39.  R  Heilige  Antonitis,  h  Lozev-\\[iyssc 25  » 

40.  R   Leedschc  pensioenkas,  à  Lede 25  » 

41.  R   Hulpt  voor  't  leven,  à  Lierde-Saint-Martin 25  » 

42.  R   De  War e  goudmijn,  'àymove 25  » 

43.  R  De  Gulden  penning,  à  Oultre 25  » 

44.  R   Zorgen  voor  morgen,  à  Poucques 25  î) 

HAINAIT. 

45.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  reconnues  de  C arrondis- 

sement de  Tournai 7  » 

46.  Mutualité  Sainte-Anne^  à  Alh 25  » 

47.  R    Caisse  mutuelle  de  retraite  Saint- Antoine  y  i\  X[\\  .     .     .     .  25  » 

48.  R  Société  de  retraite  de  Bar ry,{\\iàVT\ 25  « 

49.  R  La  Bléharienne^  {\^\èh2LV\Q^ 25  » 


50.  R  La  Sauvegarde  callenclloise,  à  CallencUe 25  » 

51.  R  La  i'Va/en227c',  à  Chapellc-à-Oye 25  » 

52.  R  Société  d'épargne  et  de  retraite  des  Charbonnages  des  Cheva- 

lières, à  Doiir 25  )) 

53.  R  La  Prévoyance,  à  Forges-Philippe,  commune  de  Séloignes.  25  w 

54.  Le  Progrès,  à  Isières 25  » 

55.  R  La  Prévoyante,  à  La  Bouverie 25  » 

56.  R  Saint-Louis  de  Gonzague,  à  Marchienne-au-Pont  .     .     .     .  25  » 

57.  R  Mutuelle  de  retraite  Sainte-Barbe,  à  Marchienne-au-Pont   .  25  » 
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58.  R   Mutualité  ouvrière  Saint-Félicien,  à  Moulbaix 25  août. 

59.  Saint  Jean-Baptiste,  à  Petit-RœuIx-lez-Braine 25  » 

60.  R  L' Union  fraternelle,  h  Pommevœul 25  » 

61.  R  La  Pmw/awce,  à  Saint-Amand-lez-Fleurus 25  » 

62.  Sainte- Barbe,  à  Saint-Amand-lez-Fleurus 25  » 

63.  R  Les  Travailleurs  prévoyants,  à  Saint-Maur 26  » 

64.  R  La  Sainte-Famille,  à  Soignies 26  » 

65.  R   La  Persévérance,  à  Solre-Saint-Géry 26  » 

LIÈGE. 

66.  L'Alliance  otwrière,'ùliciiuiii\ s 26  » 

67.  R  Le  Progrès,  h  Beli'fncouri    .     .   ^ 26  » 

68.  R   La  Sécurité  de  l'avenir,  à  Boirs 26  » 

69.  La  Prévoyance,  à  Rolland 26  » 

70.  La  Prévoyance  sincère,  à  Fize-FonlaiiKî 26  » 

7i.  R  Section  de  retraite  de  la  Société  jralemelle  liégeoise.  :i  XÀy'no.  26  » 

72.  R  La  Prévoyance  de  Sainte-  Walbmge,  à  Liège  .  -<»  » 

73.  R   In  pomnV  poV  seu,  à  Lii'ge     ...  li\  a 

74.  Société  Sa  in  te- Julienne,  à  Liège  ...  ^6  » 
76.  R  Société  Saint-Pierre^  à  Noville,  commune  de  Kexhe-le-Haut- 

Clocher 26  » 

76.  R  L'6^;jwn /rti/ /a /brcô,  à  Ogné,  commune  de  Spri mont  .     .  26  » 

77.  R  L'Avenir,  à  PolIour-lez-Spa 

78.  R   Les  Disciples  de  la  prévoyance,  il  hon\\coni\    .  . 

79.  Aimons-nous,  aidons -nous,  ixi^iùnl-GiWos    .     .  ''»  » 

80.  La  Fraternelle  des  ex-militaires,  ixSerah)^.     .     . 

8i.         Mutuelle  Saint- Antoine,  ii  Scnûnç; ' 

82.  Là:" Prévoyante^  à  Wandie -6  » 

83.  R    Vieillesse  et  sécurité, 'à  WiiW^wvàiiiW,  m;  .. 

84.  R  L' Avenir  de  Vivegms,i\\\\(i^\\\^ lù  ^^ 

LiMBOLRG. 

85.  Hulp  voor  den  ouden  dag,  à  Meldert 2«i  » 

LUXEMBOURG. 

86.  R  Société  mutualiste  de  retraite  Sainte-Barbe,  à  Forrièrcs  .     .26  » 

87.  R  La  Jetmesse  prévoyante,  ix  iilarche 26  » 

88.  R  Société  Sainl-Paul,  ii  }l[\ss\-\ai-\ine 26  » 
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NAMIR. 

89.  R  L'Espérance,  h  Aisémoni 26  août. 

90.  Sain  te- Barbe,  à  Bru  magne 26  » 

91.  H  La  Prcvoyunœ,  à  Chiislres-lcz-Walcourt 26  » 

92.  K  La  Foiinmlière,  à  Ki'nag:e 26  » 

93.  U  La  Prm)//awc^  de  Kaulx-lcs-Tombes;,  commune  de  Mozet  .  26  » 

94.  K  Caisse  de  retraite  Saint  A  mand,  ^^  Ç,v^\\û-\.(iQz     ....  26  » 
9.-).  Il  Socicic  Suint-Georges,  h  \\(im\^\,\x\nQ 26  » 

96.  U  Société  Marie- Louise,  à  Meux 26  » 

97.  Il  Société  Saint- Antoine  de  Padoue^  h  }\ond\mé.     .     .     ,     .  26  j> 


Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  août  1900. 

ANVERS. 

1.  Afdeclinf/  uan  onderlingen  bijstand  van  vrede  Sint-Laurijs,  à 

Anvers 23  août. 

BRABANT. 

2.  '  Sinl-AJartimismaatschappij,  à  Everberg 23     » 

3.  Maatschappij  Ed.  Reniy,  à  I.ouvaîn 23  » 

4.  Les  A  nciens  frères  d'armes,  à  Louvain 23  » 

5.  Providentia,  à  Molenbeek-Saint-Jean 23  » 

6.  Fédération  des  aveugles  belges,  à  Bruxelles 23  » 

FLANDRE  OCaDENTALE. 

7.  De  Voorzorg,  à  Denterghem 23     » 

FLAiNDRE  ORIEiNTALE. 

8.  La  Prévoyance  du  Syndicat  gantois,  h  Gand 23     » 

HALXAUT. 

9.  Société  Xolre-Dame  de  Bon-Conseil,  h  Avquennes    .     .     .     .  23     )> 

10.  L'Espérance,  à  Charleroi 23     » 

11.  Les  Ouvriers  métallurgistes  du  Centre,  h  Uaine-Sa'mi-VïeTre  .  23    » 
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12.  Sacré-Cœur,  à  Nimy 23  août. 

13.  Saint-François  Xavier^  à  Saint-Sauveur 23  » 

14.  La  PréuoyancCy  à  Solre-Sixini  Géry 23  » 

lo.     Le  Progrès,  à  Mai'cinclle 23  >> 

10.     Saint-Martin,  à  Mignault 23  » 

LIÈGE. 

17.  Les  Gardiens  de  V ordre, 'à  lÀé^Q 23  » 

18.  Les  Artisans  réunis,  à  Liège 23  » 

NAMIK. 

19.  La  Fraternelle,  à  Frasnes-Iez-Couvin :^  ; 

20.  Fédération  mutualiste  namuroise,  à  Nanuir 23  » 


LE  mOliVEHENT  SY^DICiL  EN  BELGIQIE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'août  1900,  les  statuts  des 
sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Association  ouvrière,  union  professionnelle  de  rlouli(^rs,  <''t:il»rK^  à 
Fontaine  l'Évêquc; 

2'»  Bond  dcr  Ilofbouwwcrkers,  union  professionnelle  d'ouvriers  horti- 
culteurs, établie  à  (iand; 

3"   Vereeniging,  union  professionnelle  agricole,  éUiblie  à  Uumbeke  ; 

4"  Cercle  des  coiffeurs  de  Gand,  union  professionnelle,  établie  à  Gand  ; 

5°  Vakvereeniging  der  wevers,  lijnwaad,  vlas  en  garenbewerkers ,  union 
professionnelle  d'ouvriers  textiles,  établie  à  Roulcrs  ; 

6"  Union  professionnelle  des  fabricants  de  chocolat  belges,  union  profession- 
nelle, établie  à  Bruxelles; 

70  Sinl-Joseph's  gilde,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Opdorp  ; 

8"  ffelpt  u  xelven,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Borsbekc. 


(1)  Le  texlo  de  ces  slatuls  a  été  reproduit  au  Moniteur  Belge  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles'  du  15  septembre  1900. 
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ANVP;;RS.  —  La  Fédération  des  tailleurs  est  convoquée  en  séance  cxlraor- 

dinnii'o  pour  examiner  la  question  (\o  la  majoration  des  salaires. 


La  Fédération  de  la  batellerie  belge  vient  d'adresser  à  la  Chambre  des 
réprésentants  une  pétition  demandant  le  vote  d'une  loi  établissant  des 
règles  générales  en  matière  de  staries  et  de  sureslaries  de  bateaux  d'inté- 
rieur. 


Avec  l'autorisation  des  autorités,  l'association  neutre  des  dokwerkers 
organise  une  tombola  pour  fonder  une  caisse  de  secours  au  profit  des 
veuves  et  orphelins  de  dockers  et  pour  aider  les  membres  blessés  et  malades, 
l'assislaîice  ne  j)ortant  jusqu'à  présent  que  sur  les  accidents  de  travail. 


Le  Syndicat  des  ouvriers  de  la  pierre  réunis  a  ilécidé,  après  avoir  vaine- 
ment essayé  de  négocier  avec  les  patrons,  de  commencer  une  campagne  pour 
obtenir  les  conditions  dç  travail  suivantes  : 

i*  Payement  des  ouvriers  selon  leur  mérite,  mais  avec  maintien  du  mini- 
mum actuel  ; 

2»  La  liberté  complète  de  changer  d'atelier; 

3°  Organisation  d'une  école  professionnelle  bien  dirigée; 

4°  Affîliation  obligatoire  des  ouvriers  au  syndicat  :  le  patron  devra 
exiger  le  livret  de  membre  avant  d'embaucher  un  ouvrier. 


La  Ligue  des  diamantaires  anversois  a  décidé,  dans  son  assemblée  du 
19  août,  de  réclamer  des  i)atrons  un  minimum  de  salaire  de  40  francs  par 
semaine  pour  tous  les  ouvriers  travaillant  au  temps  et  un  salaire  garanti  de 
40  francs  pour  tous  les  ouvriers  travaillant  à  l'entreprise  :  déjà  plusieurs 
patrons  ont  accepté  ce  tarif. 

MALLXES.  —  Les  deux  syndicats  malinois  de  métallurgistes  ont  décidé  de 
S3  fusionner  le  12  août  f900.  Le  local  de  la  nouvelle  association  est  rue 
Courte  des  Chevaliers,  23. 

BRUXELLES.  —  La  Commission  syndicale  du  Parti  Ouvrier  organise  pour 
la  Noël  1900,  un  second  Congrès  syndical.  A  l'ordre  du  jour  figurent  les 
questions  suivantes  : 
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1°  L'organisation  syndicale  et  ses  moyens  de  propagande  ;  2-  le  travail 
aux  pièces  :  enquêtes  et  conclusions;  3°  la  limitation  du  nombre  des 
apprentis  ;  4«  assurance  sur  la  vie  ;  d«  le  repos  hebdomadaire. 


Le  Métallurgiste  belge,  organe  de  la  Fédération  métallurgiste,  commence 
une  campagne  en  faveur  d'une  amalgamation  de  tous  les  syndicats  ouvriers 
métallurgistes  et  notamment  en  faveui'  de  l'établissement  d'une  cotisation 
uniforme  pour  tout  le  pays. 

Uans  une  assemblée  générale  du  21  mai,  l'Union  des  gantiers  de  Bru- 
xelles —  dont  la  place  est  mise  en  interdit  par  la  Fédération  internationale 
pour  cause  de  chômage,  —  a  décidé  qu'il  n'était  plus  possible  de  secourir 
les  membres  sans  travail,  la  caisse  de  chômage  étant  épuisée,  et  à  l'unani- 
mité, elle  a  augmenté  la  cotisation,  portée  désormais  à  50  centimes  par 
semaine. 

L'assemblée  générale  du  9  juillet  de  la  même  société,  a  décidé  d'exclure 
une  douzaine  de  membres  qui  travaillent  dans  des  maisons  ù  l'index. 


Il  vient  de  se  constituer  à  Bruxelles  une  nouvelle  association  profession- 
nelle mixte  de  typographes  et  de  patrons  imprimeurs  :  c'est  la  société 
ri'nion,  caisse  mutuelle  de  prévoyance  et  de  retraite  de  l'industrie  du  livre. 
Cette  société  est  constituée  en  dehors  do  l'Association  libre  des  typogra- 
phes. La  cotisation  pour  les  ouvriers  est  de  3  francs  par  mois.  Pour  les 
patrons,  outre  le  fonds  de  garantie  qu'ils  constituent,  ils  paient  une  coti- 
sation personnelle  de  2  francs  par  mois  et  une  redevance  de  1  franc  par 
mois  et  par  ouvrier  de  leur  personnel  inscrit  dans  l'Union. 


L'Association  des  maîtres  tailleurs  de  Bruxelles  organise  un  concours 
entre  ouvriers  tailleurs  pour  la  meilleure  confection  d'habits  :  redingotes, 
ja(iuettes,  pardessus  et  vestons;  le  concours  est  ouvert  du  li  au 
16  septembre;  il  y  a  en  tout  1,700 francs  de  prix. 


La  Chambre  syndicale  des  dessinateurs  et  graveurs  lithographes  a  décidé 
de  percevoir,  à  partir  du  1"  septembre  1900,  un  droit  d'entrée  de  2  francs 
pour  les  nouveaux  membres.  Ceux-ci  devront  assister  personnellement  à  la 
séance  où  ils  seront  présentés. 


Le  Mouvement  Syndical  en  Belgique  1023 


L'L'nion  syndicale  (patronale)  de  Bruxelles  compte  actuellement  48  cham- 
bres syndicales  fédérées. 


SAVENTHEM.  —  Depuis  un  an  environ,  les  ouvriers  des  papeteries  de 
Savcnthem  se  sont  constitués  en  syndicat;  celui-ci  a  pris  une  assez  grande 
extension. 


BRUGES.  —  Le  Congrès  de  la  Fédération  typographique,  qui  s'est  tenu  à 
Bruges  du  3  au  5  juillet,  a  pris  des  résolutions  importantes.  Les  principales 
ont  trait  à  l'élaboration  d'un  tarif  de  salaires  unique  pour  le  pays  entier 
•  (une  mesure  analogue  est  exécutée  en  Hollande)  et  à  l'extension  des 
circonscriptions  locales  de  chacune  des  sections  de  la  Fédération  ;  toutes  les 
sections  doivent  immédiatement  mettre  à  l'étude  ces  deux  questions,  qui 
feront  l'objet  d'un  congrès  spécial  qui  se  réunira  à  Bruxelles  dans  trois 
mois. 

Il  a  également  été  décidé  que  dorénavant  les  organes  français  et  tlamand 
de  la  Fédération  auraient  le  même  texte;  une4)roposition  tendant  à  réduire 
de  25  à  20  centimes  par  mois  la  cotisation  fédérale  a  été  rejetée. 

IlOl'LERS.  —  La  branche  des  tisserands  de  la  Gilde  des  métiers  a  décidé 
de  commencer  sous  peu  ses  cours  professionnels  pour  tisserands.  Elle  a  fait 
l'acquisition  d'une  machine  et  de  trois  métiers  mécaniques  qui  sont  déjà 
placés  et  travaillent.  Pour  pouvoir  participer  à  ces  leçons,  il  faut  être 
tisserand  ou  filS  de  tisserand.  L'association  espère  ainsi  limiter  le  nombre 
des. tisserands  tout  en  augmentant  leurs  capacités.  Depuis  plusieurs  années 
déjà,  le  syndicat  possède  une  fabrique  de  toiles  en  tous  genres. 

MENIN-HALLUIN.  —  A  la  suite  d'une  grève  qui,  de  nouveau,  a  éclaté  sans 
que  le  comité  ni  le  doyen  en  aient  été  avisés,  l'Union  professionnelle 
(chrétienne)  des  tisserands  a  décidé  qu'à  l'avenir  aucune  grève  ayant  com- 
mencé sans  la  consultation  préalable  des  autorités  syndicales  ne 
donnerait  plus  lieu  à  indemnités  de  la  part  de  l'association. 

ISEGHEM.  —  La  Gilde  des  travailleurs  du  lin,  annexée  au  Werkmans 
Kring  Saint-François  Xavier,  a  été  fondée  en  1897  et  compte  actuellement 
200  membres  environ.  Elle  a  pour  but  d'améliorer  les  relations  entre 
patrons  et  ouvriers.  Les  membres  actifs  doivent  être  des  travailleurs 
effectifs,  chrétiens  et  de  bonne  conduite.  La  cotisation  est  de  5  centimes  par 
semaine,  en  échange  desquels  les  membres  reçoivent  une  indemnité  de 
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funérailles  de  5  francs  au  moins  et  certaines  subventions  en  cas  de  manque 
de  travail,  notamment  des  frais  de  route  à  raison  de  1  franc  par  jour 
pendant  une  semaine. 

GAM).  —  La  Gilde  nationale  des  ouvriers  chrétiens  de  l'industrie  textile  a 
envoyé  deux  délégués  à  la  réunion  des  ouvriers  chrétiens  de  l'industrie 
textile  allemande  qui  s'est  réunie  à  Aix-la-Chapelle  le  29  juillet.  Des 
délégués  de  la  Fédération  catholique  des  ouvriers  de  l'industrie  textile 
Unitas,  constituée  à  Enschedé,  assistaient  également  à  Ja  réunion,  quTa 
voté,  à  l'unanimité,  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  présente  conférence  de  délégués  d'associations  textiles  allemandes, 
hollandaises  et  belges  déeide  :  i"  qu'en  cas  d'événements  professionnels 
graves,  par  exemple  de  grève,  chacune  des  associations  doit  accepter  des 
communiciués  et  soutenir  moralement  et  réellement  ses  voisins;  2*>  que 
leurs  membres  s'entendront  pour  ne  pas  occuper  les  places  ouvertes  en  cas 
de  grèves;  3"  que  des  réiiniop^  i'-'^niationales  Miiwmi  lion  imhc  ]o^  nnc 
entre  les  trois  groupes. 


Après  avoir  élaboré  un  tarif  pour  les  machines  à  composer,  la  commission 
d'enquête,  constituée  au  sein  de  la  section  gantoise  de  la  Ligue  typogra- 
phique, a  été  chargée  par  l'assemblée  générale  d'apporter  certaines  modifi- 
cations au  tarif  actuellement  en  vigueur  pour  la  composition  à  la  main,  de 
manière  à  mettre  les  deux  tarifs  en  concordance  et  à  faciliter  leur  mise  en 


L'association  professionnelle.  Union  des  Employés,  a  constitué  un  comité 
pour  l'amélioration  morale  et  matérielle  des  employés  ;  il  a  surtout  pour  but 
de  développer  les  connaissances  des  employés  en  langue  française. 


La  It'ilc  l'a  lion  dos  syii(li('ai>  >n(i,iii>ii*6  a  décide  ti«j  M-i'ourii"  k\s  ^\lMJlllu^■^ 
étrangers  qui  viendraient  en  ville  et  dont  les  livrets  syndicaux  seraient  en 
règle;  elle  les  renverra  auprès  du  syndicat  de  la  ville  où  ils  pourront  le 
mieux  être  employés. 


Le  Syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  et  ouvrières  de  l'industrie  du  lin 
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vient   de   faire   paraître   le  tableau   de    ses    dépenses    pendant    l'année 
écoulée  : 

En  secours  de  grèves fr.  39, 9o  1.75 

Aux  ouvriers  et  ouvrières  déclarés  victimes  de  l'arbi- 
traire patronal  (10  francs  pendant  six  semaines)     .  6,471.78 

A  des  membres  dans  le  besoin 1,000.00 

A  40  ouvriers  qui  ont  quitté  la  ville  i)our  trouver  de 

l'ouvrage 200.00 

En  secours  de  chômage  et  aux  femmes  en  couche  .     .  950.00 

En  secours  en  cas  de  décès  (12  dècédés) 120.00 

Frais  de  procès  (surtout  procès  de  presse)   ....  1,410.19 
Frais  d'impression    journal,   circulaires,   chansons, 

affiches) .'    .     .     .  1,206.80 

A  (les  grèves  en  dehors  du  métier 100.00 

Frais  de  congrès  et  d'enquête 54.75 

L'élévation  extraordinaire  des  secours  de  grève  a  complètement  épuisé  la 
caisse  du  syndicat,  qui  compte  actuellement  2,500  membres  payant  en 
majorité  la  cotisation  maximum  de  25  centimes  par  semaine. 


A  .la  suite  des  troubles  survenus  aux  docks  et  de  la  collision  avec  la 
police,  il  y  a  eu  parmi  les  dokvverkers  syndiqués  gantois  un  membre  tué,  un 
autre  aveuglé  et  une  quarantaine  de  condamnés,  dont  les  peines  se 
montent  au  total  de  20  années  de  prison  et  de  quelques  centaines  de  francs 
d'amende. 

Pour  donner  des  secours  aux  femmes  et  aux  enfants  des  condamnés  et 
des  blessés,  le  syndicat,  qui  compte  actuellement  1,400  membres,  a  décidé 
de  prélever  une  cotisation  extraordinaire  de  10  centimes  par  membre  et  par 
semaine.  En  outre,  chaque  groupe  travaillant  pour  compte  du  syndicat  au 
déchargement  d'un  navire  a  promis  de  faire  une  souscription  pour  les 
femmes  des  condamnés.  Enfin,  des  listes  de  souscription  et  des  fêtes  ont  été 
organisées  pour  alimenter  ce  fonds  qui,  d'après  les  calculs,  nécessitera  une 
dépense  de  150  francs  par  semaine  pendant  huit  mois. 


L'association  professionnelle  (reconnue)  des  tisserands  (antisocialistes) 
s'occupe  actuellement  de  la  formation  d'une  ligue  nationale  des  tisserands 
belges. 
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La  Fédération  des  syndicats  (socialistes)  gantois  a  tenu  le  15  août  un 
congrès  pour  discuter  en  commun  la  question  de  l'unification  des  cotisa- 
tions existantes,  des  règlements,  des  secours  mutualistes,  etc.  En  suite  de 
ce  congrès,  diverses  associations,  notamment  celles  des  tisserands  et  des 
travailleurs  du  bois,  ont  décidé  de  majorer  leurs  cotisations.  Le  congrès 
a  aussi  insisté  sur  la  nécessité  qu'il  y  avait  pour  les  tisserands  de  nommer 
un  secrétaire  rétribué. 


Le  syndicat  des  Métallurgistes  (socialistes)  a  décidé  de  tenir  exactement 
note  de  toutes  les  majorations  de  salaires,  même  ordinaires,  qui  sont  accor- 
dées dans  les  établissements  industriels  pour  chacune  des  classes  des 
ouvriers  de  métier  et  de  publier  le  résumé  de  ces  renseignements  dans  le 
rapport  annuel  de  l'associalion. 


Au  congrès  du  syndicat  général  des  employés,  voyageurs,  patrons  et 
commerçants,  le  vœu  a  été  émis  de  voir  se  constituer  une  fédération  de 
toutes  les  sociétés  mutualistes  locales  comprises  dans  le  syndicat  général; 
on  a  aussi  demandé  d'étendre  à  tous  les  employés  les  bénéfices  de  ip  loi 
sur  les  maisons  ouvrières. 


L'association  des  travailleurs  du  bois  (socialistes),  n'étant  pas  parvenue 
à  obtenir  une  victoire  complète,  dans  le  dernier  mouvement  de  hausse  des 
salaires  qu'avait  organisé  le  comité  mixte  des  syndicats  de  cette  branche 
d'industrie,  a  décidé  de  mettre  à  l'étude  la  (|uestion  d'une  nouvelle  majo- 
ration des  cotisations  hebdomadaires. 


Le  Syndicat  composite  (socialiste)  est  occupé  à  organiser  une  caisse 
d'assurance  contre  le  chômage. 


Suivant  l'exemple  de  diverses  grandes  mutualités  et  de  plusieurs  syndi- 
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cats,  la  fédération  des  syndicats  antisocialistes  a  décidé  de  remplacer  tous 
les  receveurs  de  cotisations  qui  vont,  le  dimanche,  chercher  à  domicile  les 
cotisations  des  syndiqués,  par  un  receveur  unique  qui  consacrera  tout 
son  temps  à  ce  service  pendant  toute  la  durée  de  la  semaine. 


Les  associations  professionnelles  de  débardeurs  libérale  et  antisocialiste 
ont  formé  une  alliance  et  un  comité  mixte  dont  le  but  est,  dit  la  circulaire 
annonçant  la  constitution  du  nouveau  groupement  «  d'empêcher  que  les 
ouvriers  indépendants  des  docks  soient  forcés  plus  longtemps  de  sacrifier 
leurs  convictions  à  la  nécessité  de  gagner  leur  vie  et  de  faire  en  sorte 
qu'ils  ne  soient  plus  obligés  d'entrer  dans  le  syndicat  socialiste  ». 

Le  nouveau  groupement  qui  a  sou  siège  au  Vieux  Bourg,  3-2  (local  anti- 
socialiste) et  au  Palais  du  Peuple,  rue  van  Caeneghem  (local  libéral),  con- 
stituera une  coopérative  qui  s'efforcera  d'obtenir  et  d'exécuter  des  travaux 
de  déchargement  payés  à  la  pièce  ou  à  la  journée. 

Les  deux  associations  ont  ensemble  une  centaine  de  membres. 


L'Association  des  maçons  (antisocialistes)  a  décidé  de  fonder  à  Destel- 
bergen,  localité  d'où  viennent  chaque  jour  un  grand  nombre  de  maçons  et 
d'ouvriers  du  ciment,  une  association  professionnelle  pour  ces  travailleurs. 

ALOST.  —  Les  savetiers  d'Alost  viennent  de  constituer  une  association 
professionnelle,  local  :  In  de  IJzeren  Hand,  rue  Haute. 


Une  association  professionnelle  comprenant  tous  les  ouvriers  de  l'indus- 
trie du  livre  vient  de  se  constituer  également  à  Alost. 


Le  1-2  août  l'association  des  ouvriers  du  tabac  (socialistes)  a  inauguré  un 
nouveau  local  pour  son  atelier  de  chômage. 


Le  syndicat  des  marbriers  d'Alost  vient  d'envoyer  une  circulaire  à  ses 
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membres,  leur  rappelant  que  d'après  une  décision  du  congrès  des  ouvriers 
de  la  pierre  «  les  fils  d'ouvriers  de  la  pierre  seuls  peuvent  être  admis  comme 
apprentis  dans  le  métier  »  et  les  engageant  à  voilier  à  Texéculion  de  celte 
décision. 

LOKEREN.  —  Le  syndicat  des  coupeurs  de  poils  «  Salaires  et  Droit  » 
fédéré  avec  les  syndicats  bruxellois  de  la  même  industrie,  a  décidé  que 
dorénavant,  avant  de  commencer  une  grève,  il  y  avait  lieu  de  consulter  le 
comité.  A  défaut  de  ce  faire,  les  grévistes  seront  privés  de  secoure. 

RENAIX.  —  Pour  justifier  la  haute  cotisation  actuellement  payée,  le  Syn- 
dicat des  tisserands  (socialisle)  a  mis  à  l'élude  la  question  de  la  création  de 
secours  mutualistes  :  il  est  notamment  proposé  d'accorder  aux  membres 
les  secours  médicaux  et  pharmaceutiques. 

ZELE.  —  Le  5  août,  se  sont  réunis  à  Zèle  plusieurs  dclègués  de  syndicats 
d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux.  L'assemblée  a  décidé  lif  créa- 
lion  d'une  «  Caisse  provinciale  mutuelle  de  réassurance  contre  la  mortalité 
des  chevaux  d'agriculture  ».  Le  siège  social  est  provisoirement  établi  à 
Zèle.  La  Société  a  pour  but  de  garantir  aux  syndicats  adhérents  ime  indem- 
nité pour  chaque  accident,  moyennant  une  prime  annuelle  de  30  centimes 
par  iOO  francs  de  la  valeur  des  chevaux  assurés;  la  caiôSC  provinciale 
payera  le  tiers  de  la  valeur  du  cheval  en  cas  d'accident.  Elle  n'assurera  que 
les  chevaux  servant  à  l'exploitation  agricole,  ayant  une  valeur  minimum  de 
300  francs  et  maximum  de  1,700  francs. 

Elle  commencera  ses  opérations  le  !*••  octobre  prochain  et  demandera  la 
reconnaissance  officielle. 

MONS.  —  Une  réunion  de  patrons  imprimeurs  et  de  délégués  de  la  Fédé- 
ration typographi(iue  de  Mons  et  de  la  région  a  eu  lieu  le  1*2  aoOt. 

Il  s'agissait  d'étudier  une  entente  écnnomiqno  entre  les  pntrons  et  les 
travailleurs  du  livre. 

Il  est  résulté  de  cette  plfUnfH-  Muiiiun    quu    it->  jKiiiuli>  imjMniu;iii.>  i»cU- 

vent  s'associer  pour  le  relèvement  de  leur  profession  trop  souvent  sacrifiée 
par  l'esprit  de  concurrence  et  qu'ils  seront  soutenus  par  les  ouvriers. 
L'abaissement  excessif  des  tarifs,  outre  (|u'il  ne  permet  plus  de  donner  aux 
travaux  dits  de  ville  les  soins  artisticiues  qu'ils  peuvent  comporter,  constitue 
une  entrave  à  l'amélioration  du  sort  de  l'ouvrier. 

Pour  réagir  contre  cet  état  de  choses,  les  imprimeurs  de  la  région  d'ac- 
cord à  ce  point  de  vue,  constitueront  prochainement  une  association  syn- 
dicale. 
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La  Fédération  nationale  des  employés  communaux  de  Belgique,  «lui 
compte  actuellement  1,800  membres,  a  tenu  son  congrès  annuel  à  Mons. 
Elle  a  émis  les  vu'ux  suivants  : 

ï°  Klablissement  d'uii  minimum  de  salaire  suivant  l'importance  de  la 
commune;  2"  limitation  du  travail  à  sept  heures  par  jour;  3"  rémunération 
des  heures  supplémentaires  au  prorata  des  traitements;  4°  faculté  de 
résider  hors  de  la  commune;  a» congé  annuel  de  quinze  jours;  6"  insaisis- 
sabilité  de  la  pension;  7"  recrutement  des  secrétaires  communaux  et  des 
employés  supérieurs  dans  le  cadre  du  personnel  communal. 

LA  LOI  VIÈKK.  —  La  séance  inaugurale  du  Syndicat  lypographi([ue  du 
Centre  a  eu  lieu  le  24  juillet.  Constitué  en  mai  avec  i7  membres,  il  en 
compte  actuellement  34.  Il  fait  partie  de  la  Ligue  typographique  belge. 


Dans  sa  seconde  séance  qui  a  eu  lieu  le  15  juillet,  le  Congrès  syndical 
convoqué  par  les  fédérations  de  mineurs  et  de  métallurgistes  du  Centre, 
a  voté  l'ordre  du  jour  suivant  :  «  Le  Congrès  émet  le  vo^u  de  voir 
les  syndicats  s'organiser  à  base  de  résistance  et  de  mutualilé-pension, 
sans  rien  changer  aux  mutualités  existantes  et  réserve  la  question  de 
l'admission  des  vieux  ouvriers  à  la  mutualité  et  à  la  pension,  question  à 
régler  par  les  fédérations  de  métier,  suivant  un  barème  à  fixer  par  chacune 
d'elles.  » 


La  Fédération  métallurgique  du  Centre  s'est  reconstituée  le  15  avril,  avec 
10  associations  et  32  groupes  d'établissements. 

Elle  a  pour  articles  principaux  de  son  programme  la  réduction  de  la 
journée  de  travail  à  dix  heures,  le  payement  à  raison  de  trois  heures  pour 
deux  après  la  dixième  heure  et  double  salaire  le  dimanche,  la  suppression 
du  salaire  aux  pièces  et  l'établissement  d'un  salaire  minimum. 

ÉCAUSSLNES.  —  Dans  le  Syndicat  des  carriers,  vient  de  se  constituer  une 
section  syndicale  de  manouvriers  terrassiers,  scieurs,  chargeurs,  etc. 

L'atelier  corporatif  qu'avaient  organisé  les  carriers  d'Écaussines  a  échoué 
par  suite  de  l'impossibilité  où  il  s'est  trouvé  d'acquérir  une  carrière  et  de 
l'état  de  dépendance  où  il  se  trouvait  par  conséquent  vis-à-vis  de  ses 
fournisseurs. 
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MORLANWELZ.  —  Le  Syndicat  Saint-Éloi  des  métallurgistes,  affilié  au 
patronage  Saint-Joseph  de  la  Maison  des  Ouvriers  de  Blorlanwelz,  créé 
en  i896,  compte  actuellement  210  affiliés;  il  a  une  encaisse  de  630  francs. 
Aucun  employeur  n'est  admis  à  ses  réunions.  Il  a  obtenu  diverses  réformes 
dans  les  usines  des  patrons  affiliés  à  la  Maison  des  Ouvriers.  Sur  des  bases 
analogues  a  été  constitué  le  Syndicat  des  francs  min^urâde  Blorlanwelz. 

LIÈGE.  —  Un  syndicat  des  ouvriers  tailleurs  de  pierres  de  Tarrondisse- 
ment  de  Liège  vient  de  se  constituer.  Son  but  est  d'obtenir  une  majoration 
de  salaire  de  25  p.  c.  et  une  taxe  supplémentaire  de  25  p.  c.  pour  le  travail 
exécuté  en  dehors  des  heures  ordinaires.  Les  patrons  se  sont  déjà  réunis 
pour  examiner  ces  propositions. 

VKRVIKRS.  —  Le  comité  de  concentration  des  syndicats  de  tisserands  de 
l'agglomération  verviétoise  a  soumis  le  22  juillet  à  l'approbation  des  adhé- 
rents un  projet  de  statuts  créant  V Association  neutre  des  tisserands  de  la 
Vesdreh  laquelle  ont  adhéré  jusqu'ici  MiO  tisserands  des  divers  ateliers.  Le 
projet  de  règlement  soumis  par  le  comité  est  adopU's  sauf  trois  modifica- 
tions :  la  cotisation  hebdomadaire  est  portée  de  40  à  50  centimes  (30  cen- 
times pour  la  caisse  de  chômage,  20  centimes  pour  la  caisse  de  résistance 
et  de  propagande).  In  article  interdisant  à  l'Association  de  s'nllilier à  aucun 
parti  poliii(jue  est  supprimé,  mais  il  reste  stipulé  (jue,  dans  le  cas  où  l'affi- 
liation à  un  parti  serait  votée,  les  membres  démissionnaires  pourraient 
retirer  leur  quote-part  du  capital,  l'nc  autre  proposition  établissant  l'adhé- 
sion à  la  commission  syndicale  du  parti  ouvrier  est  renvoyée  au  comité 
pour  examen. 

La  constitution  définitive  de  l'association  sera  opérée  lorsque  la  crise  de 
chômage,  qui  sévit  actuellement,  sera  un  peu  calmée. 

VAIX  SOI S-CHÈVUEMDNT.  —  Ln  syndicat  de  verriers  s'est  constitué  le 
5  août,  à  Vaux  sous-Chévremont. 

SERAING.  —  La  fédération  verrière  et  la  fédération  des  métallurgistes  de 
Seraing  se  sont  entendues  pour  organiser  une  série  de  conférences  de 
propagande  syndicale  dans  toutes  les  communes  du  canton  de  Seraing 
et  de  Hollogne-aux-Pierres  et  pour  créer  et  fortifier  partout  les  unions 
syndicales. 

NAMUR.  —  Le  prochain  congrès  de  la  Ligue  démocratique  belge  se 
tiendra  à  Namur,  les  23  et  24  septembre  ;  il  sera  divisé  en  trois  sections, 
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celle  des  oeuvres  de  secours  mutuels  et  de  pensions,  celle  des  associations 
professionnelles  et  celle  des  instituteurs.  Les  principaux  points  portés  à 
l'ordre  du  jour  sont  les  suivants  : 

Accentuation  de  la  législation  sociale  ; 

Nouvelle  loi  scolaire  ; 

Rejet  de  toute  proposition  de  revision  constitutionnelle; 

Mesures  contre  l'obstruction  parlementaire. 

A  l'ordre  du  jour  figure  aussi  une  enquête  approfondie  sur  les  unions 
professionnelles  et  leur  développement  en  Belgique. 

SALZINNES.  —  Le  12  août  à  eu  lieu,  en  cette  localité,  le  congrès  consti- 
tuant définitivement  la  fédération  nationale  de  la  gobeleterie  belge. 

AlVELAIS.  —  Un  nouveau  syndicat  se  constitue  actuellement  à  Auvelais 
parmi  les  verriers  de  la  Basse-Sambre.  Son  but  est  la  défense  des  intérêts 
moraux  et  matériels  des  membres,  la  résistance  à  la  baisse  des  salaires  et 
la  création  d'une  caisse  d'assurance  contre  le  chômage  involontaire.  Son 
local  est  à  la  Maison  du  Peuple  d'Auvelais.  Le  droit  d'entrée  est  de  fr.  1.10; 
la  cotisation  sera  fixée  chaque  année  par  l'assemblée  générale,  selon  les 
besoins  de  la  situation. 
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BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat.  —  Activité  en  août.  —  La  slalisli(|iio  hebdomadaire  des  wagons 
employé-,  par  les  chemins  de  fer  de  l'Étal,  au  transport  des  marchandises, 
accuse  j)our  les  cinq  semaines  écoulées  entre  le  28  juillet  et  le  l^'"  septem- 
bre, un  nombre  total  de  440,098  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  441, G().')  j)our  la  période  corrcspondanle  de  rexercice  préi'ôdenl. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chllFres  pour  la  proportion 
suivante  :  houille  et  coke,  134,lo2  wagons  en  1900;  43(5, Ho  wagons 
en  1809.  Autres  marchandises  :  278,112  wagons  en  1900;  274,491  wagons 
en  1899. 

L'épargne  en  Belgique.         Li   Caisse  générale  d'épargne 

retraite,  sous  la  garanlic  de  l'HIal  il;,  vient  de  publier  le  compte  rendu  do 
SCS  opérations  pendant  le  mois  de  mars  dernier.  Le  moulant  des  dépôts 
elTeclués  pendant  le  mois  s*cst  élevé  à  fr.  27,48i,lCM.74.  Ln  somme  des 
remboursements  pendant  la  même  période  est  de  fr.  27,820,804.34,  soit 
un  excédent  de  fr.  336,038.60  des  remboursements  sur  les  versemenls. 

A  la  Caisse  de  retraite,  58, 3.*)  1  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  301,510.55.  dont  fr.  170,957.93  à  capital  réservé;  4,620  livrets  nou- 
veaux ont  été  créés,  dont  4,551  au  moyen  dos  versements  effectués  par 
intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu  217  contrats  nouveaux  et  encaissé 
fr.  120,496.41  de  primes.  Le  nombre  total  des  contrats  en  cours  au 
31  mnr's  ('tait  de  15.19;;  ot  lelotal  des  capitaux  assurés  '    '■    '"  ''"^  '"""*" 

La  filature  de  coton  en  Belgique.  —  Le  rapport  de  la  Cliambre  de 
Commerce  et  des  fabriques  de  Cand,  publie  une  nouvelle  si;>M-fi"M..  h.. 
nombre  des  broches  à  filer  et  à  retordre  existant  en  Relgiquc. 

Le  total  s'en  élève  à  957,743  se  décomposant  comme  suit  : 

A  Gand,  broches  à  filer    . :)-i.),i.i4 

»            »       à  retordre  .              79,376 

dans  le  restant  du  pays,  broches  à  liler 272,:>19 

w             >■>                 »       à  retordre 80,224 

Les  filatures  renseignées  sont  au  nombre  de  32.  La  plus  importante  est 


(1)  Moniteur  belge  liu  31  août  1900,  p.  58(56. 
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la  Société  anonyme  Gand-Zele-ïiibise,  qui  a   154,312  à  filer  et  !29,196  à 
retordre.  Parmi  elles,  ltî-4,:208  à  filer  et  17,19G  à  retordre,  tournent  à  Gand. 
Les  autres  filatures  principales  sont  à  (Jand. 

Broches  à  filer.  Rroclics  à  rclordie. 

Société  Lousbergs 60, 400  1,400 

Jules  de  Ilemptinne 40,040  24,000 

La  Louisiane 47,000  8,900 

La  Floride 31,000  i:;,000 

Le  Texas 20,000  9,000 

Baertsoen  et  Buysse 28,740  760 

et  en  dehors  de  Gand  : 

Cm.  van  Ham  et  C« 40,000  12,000 

V«  Just.  van  Ham 21,720  11,2:;2 

Filalure  du  Canal 30,800  l,:i80 

Le  tissage  à  Gand.  —  D'après  la  même  autorité,  les  firmes  gantoises 
disposent  à  Gand  et  dans  les  environs,  de  14,919  métiers  à  tisser  dont 
3,084  approximativement  travaillent  le  lin.  On  estime  qu'en  1900,  ce  nom- 
bre sera  augmenté  de  l,oOO. 

ALLEMAGNE. 

Le  Congrès  international  des  ouvriers  de  l'industrie  textile 

a  tenu  sa  réunion  à  Berlin  du  22  au  25  juillet  1900.  La  dernière  réunion 
avait  eu  lieu  ù  Roubaix  en  1897. 

Cinq  j)ays  étaient  représentés  :  le  Uoyaume-L'ni  de  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  par  25  délégués  représentant  81,000  tisserands,  23,472  ouvriers 
de  la  corderie,  18,030  fileurs  et  3,884  contre-maîtres;  l'Allemagne  par 
29  délégués  représentant  42,000  ouvriers  ;.  la  France  par  2  délégués  repré- 
sentant 12,000  membres.  l'Autriche  par  3  délégués  avec  12,000  membres 
et  la  Belgique  par  2  délégués  représentant  2,600  membres  (fileurs  de  coton 
de  Gand  et  d'Alost). 

Après  vérification  des  pouvoirs,  lecture  des  rapports  nationaux  et  élabo- 
ration d'un  règlement  du  Congrès,  on  a  abordé  les  divers  points  de  l'ordre 
du  jour  et  voté  successivement  des  motions  réclamant  :  l'abolition  complète 
du  paiement  des  salaires  à  la  pièce  (votée  par  3  pays,  l'Angleterre  et  la 
Belgique  s'abstenant  à  cause  de  l'importance  de  la  question,  insuffisamment 
étudiée),  la  suppression  du  travail  de  nuit  et  du  dimanche,  la  participa- 
tion des  associations  ouvrières  à  la  politique,  la  nomination  exclusive 
d'inspecteurs  du  travail  ouvriers.  Le  Congrès  s'est  prononcé  aussi  en  faveur 
de  l'allocation  de  subventions  publiques  aux  ménages  surchargés  d'enfants  et 
de  l'orgsnisation  d'un  numérotage  uniforme  des  fils  dans  tous  les  pays. 

Le  Congrès  a  enfin  doublé  le  montant  de  la  cotisation  internationale  à 
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payer  au  trésorier  de  la  fédération,  et  décidé  que  les  nations  qui  n'auraient 
pas  payé  ces  cotisations  ne  seraient  plus  admises  aux  Congrès. 
Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à  Zurich,  en  4902. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1900.  —  Un  a  observe  de  nouveau, 
comme  le  mois  précédent,  un  léger  ralenlissement  dans  plusieurs  des  prin- 
cipales industries.  La  situation  générale  du  marché  du  travail  ne  se  ressent 
guère  toutefois  de  ce  mouvement  et  peut  toujours  être  considérée  comme 
bonne.  Dans  138  trade-unions,  comprenant  ensemble  533,499  membres,  le 
nombre  des  chômeurs  s'élevait,  au  31  juillet,  à  14,566,  soit  2,7  p.  c.  (en 
accroissement  de  0,1  p.  c.  sur  le  mois  dernier  rt  de  0,  i  p.  e.  sur  le  mois  de 
juillet  1899). 

Le  ralentissement  du  travail  s'est  proumi  pnncip.ilciinMjl  d;iiis  les 
industries  suivantes  :  fabrication  de  la  fonte  (il  y  avait  à  feu,  fin  juillet, 
6  hauts  fourneaux  de  moins  qu'au  30  juin),  la  fabrication  du  fer  et  de 
l'acier  (la  diminution  de  main-d'œuvre  est  évaluée  à  15  p.  c.  par  rapport  au 
mois  dernier),  l'industrie  de  l'élain  (44  usines  ont  cessé  tout  travail,  sur 
401  en  activité  au  30  juin]  et  les  industries  textiles,  principalement  la 
filature  et  le  tissage  du  coton.  Sur  81,940  femmes  employées  dans  des 
usines  cotonnières,  66  p.  c.  seulement  ont  travaillé  à  journées  pleines 
pendant  tout  le  mois  dans  les  filatures  (contre  83  p.  c.  en  juin  dernier), 
59  p.  c.  ont  travaillé  à  journées  pleines  dans  les  tissages  (contre  75  p.  c. 
le  mois  précédent).  L'aclivité  a  faibli  encore  dans  l'industrie  lainière,  le 
vêtement,  le  mçuble,  la  chaussure,  mais  elle  est  restée  bonne  dans  les 
charbonnages  et  la  construction  métallique  et  navale.  On  a  remarqué  aussi 
quelque  amélioration  pour  la  papeterie  et  l'industrie  du  livre. 

Grèves.  —  41  grèves  nouvelles  en  juillet  avec  5,836  grévistes  et 
4,408  chômeurs  forcés.  Les  industries  les  plus  éprouvées  sont  :  le  bfltiment 
(7  grèves),  les  mines  (10),  la  métallurgie  (8j,  les  textiles  (6)  et  l'industrie  des 
transports  (4). 

41  grèves,  avec  3,592  grévistes,  ont  réussi;  11,  avec  2,764  grévistes,  ont 
échoué;  19,  avec  7,437  grévistes,  ont  été  terminées  par  transaction. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  392,771  ouvriers, 
appartenant  principalement  aux  mines  de  charbon  et  aux  industries  du  fer 
et  de  l'acier,  ont  bénéficié,  en  juillet,  d'augmentations  collectives  de 
salaires,  d'une  importance  moyenne  de  fr.  2.62  par  tète  et  par  semaine. 
700  ouvriers  seulement  ont  di\  subir  des  réductions  collectives  de  salaire 
d'une  importance  moyenne  de  fr.  3.27  par  semaine. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1900.  —  Par  rapport  au  mois 
précédent,  le  travail  en  juillet  1900  s'est  maintenu  généralement  satisfaisant, 
notamment  dans  les  mines,  les  carrières,  les  métiers  de  l'aliracntation, 
l'industrie  de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des 
industries  linière  et  cotonnière,  la  chapellerie,  chez  les  charpentiers,  les 
menuisiers-ébénistes,  dans  la  carrosserie,  la  tonnellerie,  la  métallurgie,  la 
construction  mécanique  et  les  industries  qui  s'y  rattachent,  dans  l'horlo- 
gerie, la  bijouterie,  l'industrie  du  bûtiment,  la  chaufournerie,  l'industrie 
céramique,  la  verrerie  et  les  entreprises  de  transport  et  de  manutention. 
Situation  stationnaire  dans  l'industrie  du  livre,  la  préparation  des  cuirs  et 
peaux,  l'industrie  du  vêtement,  les  filatures  et  tissages  de  l'industrie 
lainière,  dans  la  soierie  et  dans  la  rubanerie. 

Parmi  les  740  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie 
et  du  commerce,  groupant  146,000  adhérents  (syndicats  des  mineurs  des 
bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris)  qui  ont  fourni  des  rapports 
sur  l'activité  du  travail  au  15  juillet  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en 
chômage  a  été  d'un  peu  plus  de  7  p.  c.  18  p.  c.  des  chambres  syndicales 
ouvrières,  réunissant  21  p.  c.  des  syndiqués  estiment  que  le  travail  a  été 
plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  56  p.  c.  des  syndicats, 
comprenant  45  p.  c.  des  adhérents,  jugent  qu'il  a  été  en  môme  quantité  et 
26  p.  c.  des  syndicats,  avec  34  p.  c.  des  syndiqués,  qu'il  a  été  plus  faible. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la 
comparaison  des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'Office  du 
travail  par  les  chambies  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs 
adhérents  et  par  les  Bourses  du  travail  :  pour  100  offres  de  travail,  le 
nombre  des  demandes,  qui  était  de  147  en  mai  et  de  146  en  juin,  a  été  de 
108  en  juillet  1900. 

Grèves.  —  74  grèves  ont  été  signalées  en  juillet  à  l'Office  du  travail.  Le 
nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  70  d'entre  elles,  est  de 
13,243. 

Les  74  grèves  de  juillet,  dont  13  ont  affecté  plusieurs  établissements, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de 
salaire,  34  ;  réductions  de  salaire,  7  ;  demandes  de  modification  ou  d'unifi- 
cation de  tarifs,  5;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4; 
application  de  la  loi  de  onze  heures,  6;  réglementation  du  travail,  1; 
règlement  d'atelier,  5;  demandes  de  suppression  des  retenues  sur 
les  salaires,  3;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou 
directeurs,  9;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  7;  contestations 
diverses  relatives  aux  salaires,  3  ;  contestations  au  sujet  du  contrat  de 
louage,  2;  application  des  mesures  d'hygiène,  3;  demande  de  suppression 
du  travail  à  la  tâche,  1  ;  demande  de  création  d'une  caisse  de  retraite,  1. 
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Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
industries  textiles,  22  grèves;  traviiil  des  métaux,  14;  bâtiment,  8; 
cochers,  .'>;  déchargeurs  de  navires,  manœuvres,  mineurs  et  carriers,  et 
scieurs  à  la  mécanique,  3  grèves;  verriers,  2;  loueurs-carrossiers,  chauf- 
feurs, monteurs  en  chaussures,  céramistes,  coiffeurs,  doreurs  sur  métaux, 
papetiers,  peigniers,  employés  de  tramways  et  typographes,  1  grève. 

60  grèves  ont  pris  fin  pendant  le  mois  de  juillet.  Elles  ont  abouti  à 
V)  réussites,  25  transactions  et  28  échecs.  Pour  une  grève  terminée,  le 
résultat  est  resté  inconnu. 

Conciliation.  —  7  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage 
ont  été  signalées  en  juillet  à  l'Office  du  travail.  Dans  2  cas,  l'intervention 
du  juge  de  paix  a  eu  pour  effet  de  rétublir  l'accord  entre  les  grévistes  et 
leurs  patrons. 

( Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'Office  du  travail  de  France.) 

ÉTATS-UNIS. 

Statistique  industrielle  du  Massachusetts.  —  Le  l)ureau  de  la 
statistique  du  travail  de  l'Ktat  de  Massachusetts,  dans  son  13*  rapport  sur  la 
statistique  annuelle  des  manufactures  (1),  donne  un  aperçu  de  la  situation 
industrielle  de  cet  état.  Le  nombre  d^établissements  pris  en  considération 
«'élève,  pour  l'année  1898,  à  4,701.  Ce  chifi're  ne  représente  que  les 
établissements  qui  avaient  déjà  fourni,  pour  l'année  1897,  des  données 
pouvant  faire  l'objet  d'une  comparaison  entre  les  deux  années  précitées. 
Parmi  les  indications  recueillies,  nous  relevons  les  chiffres  suivants  : 


Année  1897 

Année  1898 

Sociétés  (firmes,  corporation») 

4,651 

4,636 

Capital  engagé  (en  dollars) 

4U,Î90,097 

443,373,953 

Capital  utilisé  {stock  u$ed)  (en  dollars)  .    . 

35MH.9H 

36î,846.4f7 

Valeur  globale  de  la  production  ^en  doll). 

G  1^,568,342 

640,871.843 

Nombre  de  personnes  occupées  à  la  fabri- 
cation   

3î6,778 

332  669 

Salaires  payés  en  dollars) 

l37,98G,i38 

nO,2«2,10T 

Journées  de  travail  (moyenne) 

28^.05 

286.28 

(I)  The  annual  statistics  of  manu  factures  f  1808.  Thirteenth  report.  Boston,   1899. 
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Le  même  rapport  renferme  une  histoire  des  industries  textiles  dans  l'État 
de  Massachusetts  depuis  Tes  débuts  de  la  colonisation  anglaise  en 
Amérique.  Au  point  de  vue  du  nombre  des  broches  et  des  métiers,  cet  État 
occupe  le  premier  rang  aux  Étals-Unis;  on  y  comptait,  en  1896,  7  millions 
790,642  broches  et  métiers  et,  en  4898,  7,907,388.  Il  tient  également  la  pre- 
mière place  en  ce  qui  concerne  les  carderies  de  laine  (1.837  en  1896  et  1,898 
en  1898),  les  peignages  de  laine  (worsted)  (1,29-4  eu  1896  et  1,373  en  1898), 
les  métiers  à  filer  le  coton  (185,806  en  1890  et  182,193  en  1898),  les 
métiers  à  filer  la  laine  (19,997  en  1896  et  20,518  en  1898),  et  la  quatrième 
place  eu  égard  au  nombre  des  métiers  à  filer  la  soie  (650  en  1896  et  843 
en  1898). 

Le  travail  du  dimanche  au  Massachusetts.  —  Le  29^  rapport 
annuel {[)  du  même  bureau  (rapport  général),  comprend  trois  parties,  dont 
la  première,  la  plus  importante,  est  consacrée  à  une  enquête  sur  le  travail 
du  dimanche  dans  l'État  de  Massachusetts. 

Cette  enquête  a  été  elTectuéc  conformément  à  une  loi  approuvée  le 
10  mai  1898  et  en  vertu  de  laquelle  le  bureau  de  statistique  du  travail  a  été 
chargé  «  de  faire  une  en(|uête  au  sujet  du  travail  du  dimanche,  eu  égard  au 
nombre  de  personnes  employées,  aux  conditions  du  travail  et  aux  autres 
éléments  relatifs  à  la  matière  ». 

L'enquête  comprend  deux  parties  :  la  première  a  trait  aux  industries  des 
transports  (tramways,  chemins  de  fer,  bateaux  à  vapeur,  télégraphes  et 
télépliones,  transports  par  express,  remorqueurs,  etc.)  ;  la  seconde  partie 
embrasse  diverses  industries,  savoir  :  les  services  personnels  et  domes- 
tiques, le  commerce,  les  industries  manufacturières,  les  services  des  muni- 
cipalités (citij  and  town  employés).  De  toutes  les  données  fournies  par  cette 
enquête,  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

L  —  Une  grande  partie  du  travail  du  dimanche  effectué  dans  l'État  de 
Mussachusetts  est  due  à  des  habitudes  sociales  et  non  à  une  nécessité 
absolue. 

II.  —  L'extension  prise  par  l'industrie  dans  le  dit  État  n'a  pas  provoqué 
une  extension  correspondante  du  travail  du  dimanche. 

III.  —  Sur  les  1,075,000  personnes  qui  vivent  de  leur  travail  dans  l'Etat 
de  Massachusetts  (selon  le  recensement  de  1895),  150,000  environ  sont 
occupées  le  dimanche  :  113,000  dans  les  services  domestiques,  l'agriculture 
et  la  pêche,  17,994  dans  les  entreprises  de  transports  de  toute  nature  et 
19,006  dans  les  hôtels  et  restaurants  et  diverses  autres  professions  (com- 


(1)  Twenty-ninth   annual   report  of  the  Bureau   of  statistics   of   labor,    mardi 
1899.  Boston,  1899. 
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merce,  services  publics,  religieux  et  médicaux).  Il  faut  noter  qu'un  grand 
nombre  de  ces  personnes  ne  sont  pas  occupées  pendant  toute  la  journée  du 
dimanche,  mais  plutôt  le  matin  et  dans  la  soirée. 

IV.  —  Les  loisirs,  dont  une  partie  de  la  population  jouit  le  dimanche,  ont 
pour  effet  d'augmenter  ce  jour-là  le  travail  d'une  autre  partie  de  cette  même 
population  (tramways,  bateaux  à  vapeur,  services  de  la  police,  etc.). 

V.  —  En  général,  les  ouvriers  sont  hostiles  à  une  extension  du  travail 
du  dimanche;  du  reste,  ce  travail  est  presque  toujours  payé  à  un  taux  plus 
élevé.  De  même,  les  patrons  ont  une  tendance  à  restreindre  leurs  opérations 
aux  jours  ouvrables  et,  quand  le  travail  du  dimanche  ne  peut  être  évité,  ils 
cherchent  à  le  maintenir  dans  les  limites  les  plus  étroites. 
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Lois  et  règlemeols  promalgaés  à  Télranger. 


ALLEMAGNE. 

Assurance  contre  les  accidents. 

(Loi  du  30  juin  1900.) 

Les  textes  votés  par  le  Reichstag  (1)  ont  été  sanctionnés  et  promulgués 
par  l'Empereup  le  30  juin  1900.  En  vertu  du  §  28  de  la  loi  du  30  juin,  une 
ordonnance  du  5  juillet  a  publié  le  texte  coordonné  des  lois  qui  régiront 
désormais  en  Allemagne  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail.  Ces  lois 
sont  les  suivantes  : 

1.  Gesetz  betreffend  die  Abiinderung  der  Unfallversicfiemngsgesetxe.  Loi 
relative  à  la  modification  des  lois  d'assurance -accidents;  on  l'appelle 
aussi  Mantelgesetz,  Hauptgesetz,  loi  principale.  Elle  contient  des  disposi- 
tions d'ordre  général,  applicables  aux  divers  organismes  de  l'assurance 
réglés  par  les  lois  spéciales; 

2.  Gewerbe-unfallvenicherungsgesetz.  Loi  d'assurance  contre  les  accidents 
dans  l'industrie;  c'est  la  loi  primitive,  dont  les  autres  sont  issues,  Stamm- 
gesetz  ; 

3.  Unfallversicherttngsgesetz  fur  Land-  und  Forstmrthsclmfl.  Loi  d'assu- 
rance contre  les  accidents  dans  l'agriculture  et  l'exploitation  des  forêts; 

4.  Bau-Unfallversicherungsgesetz.  Loi  d'assurance  contre  les  accidents 
dans  l'industrie  de  la  construction  ; 

5.  See-Unfallversicherungsgeselz.  Loi  d'assurance  contre  les  accidents 
en  mer. 

Une  loi,  promulguée  également  le  30  juin  1900,  s'occupe  des  secours  ea 
cas  d'accidents  survenus  aux  prisonniers. 


1)  Voir  l'analyse  publiée  dans  la  Revue  du  Travail^  juillet  1900,  p.  847. 
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GRANDE-BRETAGNE. 

Loi  du  30  juillet  1900,  relative  àTextension  aux  ouvriers  agri- 
coles de  la  loi  de  1897  sur  les  accidents  du  travail.  (Wor- 
men's  Compensation  act,  1897     1  . 

1.-- (1)  A  partir  de  la  hhm- in  \igmMii'(lé  la  i)H-.-riiu-  nu  l  j,  icWorlancn's 
Compensation  Act,  i807,  s'nppliquera  à  roccupalion  d'ouvriers,  dans  l'agri- 
culturc,  par  tout  employeur  qui  y  emploie  habituellement  un  ou  plusieurs 
ouvriers  aux  travaux  agricoles. 

(12)  Lorsqu'un  employeur,  en  pareil  cas,  contracte  avec  un  sous-enlre- 
preneur  pour  Texccution  de  travaux  agricoles  par  ou  sous  les  ordres  de  ce 
sous-entrepreneur,  la  section  4  du  Workmcn's  Compensation  Act,  i807, 
sera  applicable  à  l'égard  de  tout  ouvrier  employé  à  ces  travaux,  comme  si 
cet  employeur  était  un  entrepreneur  (Jim/^r/«Aï?r)  au  sens  du  dit  act. 

Toutefois,  si  le  sous-entrepreneur  fournit  et  emploie  une  machine  mue 
par  une  force  mécanicjue,  pour  le  batloge,  le  labourage  ou  tout  autre  travail 
agricole,  il  sera  seul  rcsjjonsable  des  indrmnitrs  à  i'-^'  ••  ""  ^.•■•^i■  'in  -lît 
act,  à  l'ouvrier  qu'il  occupe  à  ce  travail. 

(3)  Si  un  ouvrier  est  occupé  par  le  même  employeur,  un  ordre  principul 
dans  l'agriculture,  mais  partiellement  ou  occasionnellement  à  un  travail 
d'un  autre  ordre,  le  dit  act  s'appliquera  aussi  à  l'occupation  de  cet  ouvrier 
à  cet  autre  travail. 

L'expression  «  agriculture  »  comprend  rhorticullure,  l'exploitation  fores- 
tière, et  l'usage  de  la  terre  pour  tout  but  agricole,  y  compris  la  garde  et 
l'entretien  du  bétail,  des  animaux  de  basse-cour,  des  •■'  >:"  -^  et  l:i  cnlturo 
des  fruits  et  des  légumes. 

2.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  tlie  Workmen's 
Compensation  act,  i900,  et  sera  interprétée  comme  ne  formant  qu'uft  seul 
texte  avec  le  Workmen's  Compensation  act,  i891;  les  dits  acts  peuvent  être 
cités  ensemble  sous  le  titre  de  Workmen  's  Compensation  acts,  i 897  et  iOOO. 

3.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*'"  juillet  iOOi. 


(1)  Voyez  Revue  du  travait,  1000,  pp.  HiO,  HiT  et  \)U.  —  Voyez  le  texte  \\u 
Workmen  's  Compensation  act,  1897,  dnns  ï Annuaire  de  la  législation  du  travail, 
1897,  pp.  206  et  suiv. 
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L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes    en    autorisation   d'établissements    dangereux, 

insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 

d'août  1900. 

Établissements 

silués  dans 

les 

provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  1') Liège  : 

Acide  sulfureux  (fabrication  de  1') Brabant  : 

Brabant  : 

Flandre  Occid"^  : 

\    Flandre  Orient'*  : 

BriijuotorioR  {irTninnentes Liège  : 

/     Limbourg  : 

Luxembourg  : 

Naniur  : 

Brosses  (fabrication  de) Flandre  Occid'«  : 

Chanvre,  lin  (tei liage  de) Flandre  Occid'*  : 

Chaux  (fours  à) Hainaut  : 

/.u-o.       /,.*.,  N  \     Brabant  : 

Chiffons  (dépôts  de) j    Flandre  Orientée  : 

Ciments  (fabrication  des) \    JJf '"^"^  '■  . 

^  ^  /    Flandre  Orjcnt'«  : 

Construction  (atelier  de) Brabant  : 

TV.  ,.,,    .  (    Flandre  Occid'«  : 

Distilleries ]    ^^ 

(    Namur  : 

/  Flandre  Occid'*  : 

Eaux  gazeuses  (fabriques  d') ]  Flandre  Orient'<^ 

'  Namur  : 
Electricité    (production     de     V)     par     machines 

dynamos Brabant  : 

Etoffes  diverses  (fabrication  des) Brabant  : 

Filature  de  coton Flandre  Orient'*  : 

l  Flandre  Occid'«  : 

Fonderie  de  fer <  Liège  : 

(  Namur  : 
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Glace  artificielle  (fabrication  de  la) l 


Flandre  Occidt^^  : 
Namur  : 

Huiles  (épuration  des) Anvers  : 

Lavoir  à  laine Liège  : 

Liqueurs  spiritueuses  (par  distillation) Brabant  : 

Machines  et  mécaniques  de   tout  genre   (ateliers 

pour  la  fabrication  des) Liège  : 

Matières  filamenteuses  (battage  des) Liège  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de) 1    1^"^'T '^  .    .. 

^    ^  ^  \     Flandre  Orient»'  : 

Malt  (préparation  duj Anvers  : 

Menuiserie Brabant  : 

/     Anvers  : 

Métaux  (travail  en  grand  des) J     Brabant  : 

Flandre  OrienU«  : 

Moteur Brabant  : 

„,..,.  »    Anvers  : 

Moulins  a  farine \     ^,     .      ^    . .  , 

Flandre  Occidt''^^  : 


1 

«     f                   I         »  (     Brabant  : 

Moulmsmusparlevenl j    t.„„j^  oricnt'< 

Paille  (magasin  de) Brabant  : 

Pâtisserie  (appel) Brabant  : 

n'4    1    /JA  Al    j  N  ^     Mandre  Orient'^ 

Pétrole  (dépôts  de ,     ,  . 

^    »  '  I     Luxembourg  : 

r„  1.      /          ,    .          j  X  \     Anvers  : 

Tabac  (manufactures  de) ^     •     •     !     Luxembourg: 

Teinturier-dègraisseur  (atelier  de) Liège  : 

Vanilline  (fabrication  de  la) Brabant  : 

Vernis  (fabrique  de) Brabant  : 

Total.     .     .  72 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6  ;  Bra- 
bant, 24  ;  Flandre  Occidentale,  10  ;  Flandre  Orientale,  10  ;  Halnaut,  3  ; 
Liège,  10  ;  Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  3  ;  Namur,  5. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1900. 


Nombre  d'inspections  faites  au 
point  de  vue  de  l'observatlen. 
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Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industries  lainières 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile       

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  .    .   . 
Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron  ..... 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers 

Industrie  verrière. 
Verrerie  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
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Nombre  d'inspections   faites  au 

- 

peint  de  vue  de  l'observation. 
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NATURE 

11. 

iil. 

^ 

.!ll 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

Si 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers .    .    . 

Industrie  alimentaire. 

Bleuncries 

Doulangerics  et  pfilisserics      

Brasseries  et  mallcries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigreries.elc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artificielle. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao;  décor- 
tication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolal.de  biscuits,  confiseries,  etr. 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et^ fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction .    .    . 

Chantier  de  construction  navale . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Aatres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 
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Nombre   d'inspections  faites  ay 

point  de  vue  de  l'observation 
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Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc 

Scieries  mécaniques     .    .        .       

Fabrique  et  atelier  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.    .   .    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  . 
Ateliers  et  chantiers  divers 
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Nombre  d'Inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation. 
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Industrie  du  vêlement. 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses. 


Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gaîniers,  sel- 
liers, etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des  rôte- 
menls 


Bonneteries 

Buanderies  et  atelier. s  «li-  rii»its>ii^i-. 


Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, etc 

Fabriques  de  gants  et  ateliers  de  lavage  des  gants. 
Industriei  d'art. 


Ateliers  de  typographie,   lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers.  .   .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  transports    .    .    . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares    . 
Ateliers  non  prévus 


Totaux.    .   . 
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ADMINISTRAI 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents  ii 


l^*    iNSPECTI0^ 

1er 

arrondisse- 
ment. 

arrondisse- 
ment. 

ô 

arroi 

me 

4)  Nombre  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   . 

y 

iî 

/  dans  les  usinet  métallurg.  régies 
1       par  la  toi  de  1810 

41 

\ 

t)  Nombre  de  visites  ^ 

f  dans  les  autres  établissements  in- 
\       dustriels  (^j 

68 

147 

€ 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 

T'I 

il 

< 

4)  Nombre   d'inspections    spécialement  faites  pour  assurer 
l'exécution  (2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

5 

15 

b)  De  l'arrêté  royal  du  21   septembre   1804   (salubrité  et 
sécurité) 

lu 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires    ... 

*» 

;i 

b)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

o)  Dans  les  travaux   souterrains 

() 

0 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface ■ 

2 

n 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

1 

d)  Dans  les  établissements  classés 

• 

4 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 

» 

» 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  c 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts  fourneaux,  aci 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlcn)ents  sp( 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  lei 
vinccs  minières  l'administiation  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

es  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  août  1900. 


'  2«  Inspection    générale  (Liège). 


5e 
arrondisse- 
ment. 


6e 

arrondisse- 

ni^nt. 


arrondisse- 
ment. 


8e 
arrondis 
ment. 


Totaux. 


Totaux 


généraux. 


32 


82 


37 


36 


\0 


68 
6 


47 


92 
9 


11 

45 
15 


30 


49 


10 


138 


641 

105 


22 
50 

39 

0 

8 
6 


I  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite 
vaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  atlcnlion  sur  l'exécu- 
îs  lois  ouvrières. 


lOfii  Revue  du  Travail  —  Skpte.miîre 


ACTKS    OFFICIELS. 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Enquête  sur  l'ankylostomasie  dans  les  charbonnages 

belges. 


(7  AOUT  1900.) 


LÉOPOLl)  11,  Uoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 

Vu  la  loi  du  "2  juillet  1881)  concernant  la  sécurité  et  la  santé  dos 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales ; 

Vu  la  loi  du  12  mai  11)00  contenant  le  budget  du  département 
(le  l'industrie  et  du  travail  pour  Texercice  4900  et  spécialement 
rartielc  i!2,  prévoyant  les  dépenses  qu'entraînerait  une  enquête 
sur  rankylostoniasie  dans  les  divers  l);K<in<  JM.inll.r^  dn  |Ktv<  <•!  l;i 
recherche  de  moyens  prophylactiques; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  AVONS  ARRÊTA  ET  ARRÊTONS  I 

AuTiCLE  PKEMn:ii.  —  11  <^st  iiisliliié  des  comités  chargés  de 
rechercher  : 

1"  A  quel  degré  sévit  l'ankylostomasie  dans  les  charbonnages 
des  régions  qui  leur  sont  respectivement  assignées; 

2"  Uuelles  mesures  pratiques  de  prophylaxie  il  convient  do 
prendre. 

Art.  2.  —  Ces  comités  seront  constitués  par  Notre  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail. 

A  cet  ell'et,  des  présentations  seront  demandées  aux  commissions 
médicales  ayant  leur  siège  dans  les  régions  intéressées. 


Actes  Officiei^  4065 


Le  Ministre  pourra  inviter  d'autres  corps  ou  associations  à  pro- 
poser des  délégués  aux  comités,  avec  ou  sans  voix  délibérativo  ;  de 
même  qu'il  pourra  y  adjoindre  directement  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes compétentes. 

Art.  3.  —  Sauf,  le  cas  échéant,  pour  les  fonctionnaires  dépen- 
dant du  département  de  l'industrie  et  du  travail,  les  vacations  et  les 
frais  de  route  et  de  séjour  des  membres  des  comités  ainsi  que  les 
autres  frais  inhérents  à  raccomplissement  de  leur  mission,  seront 
imputés  sur  le  crédit  porté  à  l'article  42  de  la  loi  budgétaire  ci- 
dessus  visée. 

Pour  les  fonctionnaires  précités,  l'imputation  de  ces  frais  sera 
faite  sur  les  crédits  des  administrations  auxquelles  ils  appartien- 
nent d'après  les  tarifs  qui  règlent  leurs  déplacements  en  service 
ordinaire. 

Pour  les  médecins  faisant  partie  des  commissions  médicales 
provinciales,  il  sera  fait  application  des  tarifs  prévus  à  l'arrêté 
royal  du  34  décembre  1897,  relatif  aux  membres  de  ces  commis- 
sions. 

Les  déplacements  des  autres  membres  des  comités  seront  fixés 
d'après  les  bases  prévues  aux  articles  1  et  2  de  l'arrêté  royal  du 
23  janvier  1898  concernant  les  commissions  ressortissant  à  la 
direction  générale  des  mines. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  7  août  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B®"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  la  Louvière  (4"^  sec- 
tion); modification.  —  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Haine-Saint-Pierre  ;  suppression  de  la  l"^*  section. 


(24  AOUT  1900). 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Saî-it. 

Vu  la  loi  du  46  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  dits  conseils; 

Kevu  notre  arrêté  du  27  mars  1890  instituant  un  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  à  La  Louvière,  et  Notre  arrêté  de  la  même 
date  instituant  un  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  à  Haine-Saint- 
Pierre; 

Considérant  qu'il  convient,  en  vue  de  faciliter  l'application  delà 
loi  du  11  avril  1897  instiluanl  des  délégués  à  Tinspcction  des 
mines,  de  rattacher  au  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  La  Louviùre  (4*  section)  les  concessions  des  charbon- 
nages (le  Houssu  et  de  Haine-Saint-Pierre  et  La  Heslrc,  actuellement 
comprises  dans  le  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Haine-Saint-Pierre  (l"  section); 

Considérant  que  les  charbonnages  de  Houssu  et  de  Haine- Saint- 
Pierre  et  La  Hestrc  sont  les  seuls  qui  soient  exploités  d;ins  le 
ressort  de  ce  dernier  conseil; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  Par  modification  à  l'arrêté  royal  du 
27  mars  1891  précité,  instituant  le  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  La  Louvière,  la  i*  section  de  ce  conseil  représentera,  outre 
les  charbonnages  des  concessions  de  La  Louvière  et  Sars-Long- 
champs  actuellement  comprises  dans  le  ressort  du  dit  conseil,  les 
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charbonnages  des  concessions  de  Houssu  et  de  Haine-Saint- Pierre 
et  La  Hestre. 

Art.  2.  —  La  1"  section  du  conseil  de  Tindustrie  et  du  travail 
de  Haine-Saint-F^ierre  représentant  l'industrie  des  mines  et  indus- 
tries connexes  est  supprimée. 

Art.  3.  —  Les  administrations  communales  intéressées  procé- 
deront à  la  revision  et  à  l'attichage  des  listes  électorales  pour  la 
4*  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  La  Louvière  du 
15  au  30  septembre  prochain.  Les  réclamations  tendant  à  l'inscrip- 
tion ou  à  la  radiation  d'électeurs  seront  adressées  à  la  députation 
permanente  du  conseil  provincial  dans  les  dix  jours  à  dater  du 
jour  de  l'attichage.  La  députation  permanente  arrêtera  définitive- 
ment la  liste  à  la  date  du  31  octobre  1900.  Les  élections  auront 
lieu  du  15  au  30  novembre  1900. 

Aux.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Oslendo,  le  24  août  i€09. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Bo°  Surmont  de  Volsberghe. 


Classement  des  fabriques  de  fils  et  câbles  électriques. 
(26  AOUT  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  les  fabriques  de  fils  et  câbles  électriques  ne 
sont  pas   comprises   dans  la  nomenclature   des   établissements 
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réputés  dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  annexée  à  Notre 
arrêté  du  31  mai  1887,  bien  que  leur  exploitation  puisse  présenter 
certains  inconvénients  pour  la  commodité  publique; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  Tinspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  pré- 
cités ; 

Si^r  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail, 

Nous   AVOiNS   ARIŒTE   ET   ARUETONS  : 

Article  premier.  — Les  fabriques  de  fils  et  câbles  électriques  sont 
classées  parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l*arrété  royal  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désif];nation.  Classe.  InconTénienta. 

Fils  et  cAbles  électriques 

(fabrication  des).  I  B.  Bruit,  trepidalioiis. 

Art.  2.  —  Notre  ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  26  août  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l 'industrie  et  du  travail , 

B*»'   Sl'RMONT   DE   VOLSBERGHE. 
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Classement  des  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes. 


(26  AOUT  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Uoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 

Vu  la  rubrique  «  Matières  combustibles  non  prévues  (Dépots  ou 
magasins  de)  »  de  la  nomenclature  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  annexée  à  Notre  arrêté  du  31  mai  1887  ; 

Considérant  que  les  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  pour  le 
graissage,  lorsqu'ils  présentent  une  certaine  importance,  tombent 
sous  l'application  de  cette  rubrique; 

Vu  lavis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dan- 
gereux, insalubres  ou  incommodes  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  Les  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  pour 
le  graissage  sont  classés  parmi  les  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes. 

Ils  sont  rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887,  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  Inconvénients.    ^ 

Huiles  minérales  lourdes  pour  (  1 

le  graissage  (dépôts  ou  magasins  ]    2  O    [  Voir  matières  combustibles, 
de  plus  de  250  litres).  (  ) 
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Art.  î2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  2G  août  1900. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
B*"^  Surmont  de  Volsherghe. 


ARRÊTÉS   MINISTÉRIELS. 


Mutualité.  —  Décoration  spéciale. 

(20   JLILLKl     \\m.) 

Le  Miiiistre  de  rindtistrie  et  du  travail. 

Vu  l'arrêté  royal  du  2  août  1889  instituant  une  décoration 
spéciale  pour  récompenser  les  personnes  qui  ont  rendu  des  services 
loyaux  et  dévoués  dans  l'organisation  ou  l'administration  des 
sociétés  mutualistes  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  déterminer  les  conditions  auxquelles 
cette  dislinction  honorifique  pourra  être  accordée  à  des  fondateurs 
et  des  administrateurs  de  sociétés  mutualistes  fondées  exclusive- 
ment en  faveur  de  Belges  et  établies  hors  du  royaume, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sociétés  mutualistes  fondées  exclusive- 
ment entre  Belges  et  établies  hors  du  royaume  doivent  produire  à 
l'appui  de  leur  demande  de  décoration  spéciale  instituée  par  l'arrêté 
royal  précité: 
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i°  Un  exemplaire  des  statuts; 

2°  Un  document  indiquant  la  date  de  la  fondation  de  la  société 
mutualiste,  la  nature  et  la  durée  des  fonctions  remplies  par  les 
candidats  ; 

S**  La  liste  nominative  des  membres  effectifs,  honoraires  ou  pro- 
tecteurs ; 

4**  Les  comptes  des  recettes  et  dépenses  pendant  les  cinq  der- 
nières années  ; 

5®  Pour  chacun  des  candidats,  un  certificat  conforme  au  modèle 
annexé  au  présent  arrêté  et  délivré  par  Tautorité  locale  du  domicile 
et,  le  cas  échéant,  des  domiciles  antérieurs  en  pays  étranger. 

Tous  ces  documents  doivent  être  légalisés  par  la  légation  belge 
ou  par  l'agent  consulaire  compétent. 

Art.  2.  —  Toute  demande  de  décoration  spéciale  doit  être  adres- 
sée à  la  légation  belge  ou  à  l'agent  consulaire  compétent  qui  la 
transmettra  avec  son  avis  au  Ministre  des  affaires  étrangères. 

Art.  3.  —  Le  candidat  doit  compter  au  moins  dix  ans  de  fonc- 
tions actives  au  sein  d'une  société  mutualiste. 

La  décoration  spéciale  de  2®  classe  sera  seule  accordée  comme 
première  récompense. 

Aucune  promotion  de  la  2"  à  la  l""®  classe  ne  sera  faite  qu'après 
un  terme  de  dix  ans. 

Toutefois,  la  décoration  de  V  classe  pourra  être  accordée 
d'emblée  aux  administrateurs  qui  auront  rendu  des  services 
éminents  à  l'œuvre. 

Il  ne  sera  accordé,  par  année,  plus  de  deux  distinctions  par 
société. 

Bruxelles,  le  20  juillet  1900. 

B°"  Surmont  de  Volsberghe. 


ANNEXE. 

1°  Nom: 

2**  Prénoms: 

3°  Lieu  de  naissance  : 

4<*  Date  de  naissance  : 
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5"  Etat  civil.  —  Est-il  célibataire,  marié  ou  veuf: 
6«  Profession: 

7°  Domicilié  \ 

(  rue 

8«  Conduite  et  moralité  : 

9"*  L'intéressé  a-t-il  encouru  des  condamnations  (l): 

\0^  L'intéressé  a  reçu  la  décoration  spéciale  de  mutualité  (2)  de 

2«  classe  par  arrêté  royal  du. . .  18. . . 

.,,  TA      •      1      •  -1         T»  1  •        (  ville  ou  commune 
ir  Dernier  domicile  en  Belgique  j 

12"  Date  de  la  radiation: 

13*»  L'intéressé  a-t-il  conservé  la  qualité  de  Belge: 

14°  Le  candidat  a-t-il  satisfait  en  Belgique  aux  lois  sur  la  milice: 

A  ...,  le. ..190... 
(Sceau.) 


(1)  Indiquer  éventuellement  au  verso  le  détail  des  condaranations. 

(2)  La  décoration  spéciale  de   mutualité  a  été  instituée  par  arrêté  royal  du 
2  août  1880  {Moniteur  belge  du  loaoût  1889). 
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L'extraction  a  continué  d'être  très  active  dans  les  charbonnages,  bien  que 
le  ralenlissenient  signalé  le  mois  dernier  dans  la  demande  de  charbons 
industriels  se  soit  plutôt  accentué.  La  production  du  fer  et  de  V acier,  enrayée 
par  la  cherté  du  combustible,  a  diminué  encore  et  le  chômage  hebdoma- 
daire d'un  jour  ou  deux,  appliqué  par  nombre  d'établissements,  a  dégénéré 
dans  quelques-uns  en  arrêt  complet.  La  grande  œnstruction  métalliqiLe  a  pu 
conserver  une  bonne  activité  par  suite  des  commandes  antérieures; 
cependant  la  raréfaction  des  ordres  nouveaux  a  commencé  déjà  à  faire 
sentir  ses  effets  en  quelques  endroits.  Statu  quo  en  verrerie,  ou  de  nombreux 
fours  sont  restés  éteir.ts  par  suite  de  la  grève.  L'amélioration  constatée  en 
août  pour  la  glacerie  ne  s'est  pas  maintenue  et  l'on  remarque  des  réductions 
de  personnel.  Uémaillerieyau  Contraire,  s'est  un  peu  relevée;  la  briqueterie  2l 
achevé  sa  campagne  dans  des  conditions  satisfaisantes,  au  moins  quant  au 
travail,  les  affaires  restant  difficiles  à  cause  de  l'élévation  du  prix  de  revient. 
Le  vêtement  a  traversé  sa  période  habituelle  de  «  morte-saison  ».  Pour  le 
bâtiment,  la  situation  a  été  favorable  en  général,  mais  a  manifesté  en 
quelquts  régions  un  ralentissement  trop  précoce.  Les  industries  linière  et 
cotonnicre  ont  maintenu  presque  partout  une  bonne  activité;  à  Alost, 
cependant,  la  filature  de  coton  a  subi  une  crise  intense  et  déterminé  un 
chômage  considérable.  L'industrie  lainière  n'est  pas  sortie  encore,  à 
Verviers,  de  l'épreuve  que  lui  a  infligée,  ces  mois  derniers,  la  baisse  des 
laines  brutes. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  0 


ANVKRS. 

CoHfilntclion  de  uui'ire.s.  —  Lu  >aii,;iiuii  «m  jm.->.iiui-.  ou  cmiuic  .i  -HH)  le 
nombre  de  chômeurs.  Les  ouvriers  ont  travaillé  de  cinquante-nni(  à 
soixantc-(|iiinze  heures  par  semaine. 

Fabrication  de  vélocipèdes  et  d'automobiles.  —  Ka  mauvaise  situation.  La 
vente  des  automobiles  est  nulle.  On  travaille  de  quarante-deux  à  soixante- 
deux  heures  par  semaine.  Tous  les  établissements  travaillent  avec  un 
nombre  restreint  d'ouvriers  et  ont  diminué  les  salaires. 

Nettoyage  de  chaudières  à  vapeur.  —  La  situation  est  assez  bonne.  II  n'y  a 
que  i5  chômeurs. 

Bâtiment.  —  Toutes  les  branches  de  Pinduslrie  du  bîUimenl  sont  en 
bonne  siluntion.  Pas  de  chômeur.  Les  ouvriers  menuisiers  estimoni  que  la 
fin  des  vacances  influence  la  situation,  les  propriétaires  faisant  ellectuer, 
en  vue  de  Thiver,  les  réparations  nécessaires.  Les  patrons  matons  di.sent 
que  les  ouvriers  ne  prennent  qu'une  demi-heure  de  repos  à  midi,  afin  do 
faire  des  journées  plus  longues,  et  constatent  l'activité  déployée  par  les 
syndicats,  qui  organisent  la  mutualité  dans  le  but  de  profiter  de  la  loi  sur  les 
pensions  récemment  votée. 

Vêtement.  —  Ku  égard  à  la  mauvaise  saison,  la  situation  est  assez  bonne 
pour  les  tailleurs;  le  nombre  des  chômeurs  est,  comme  chaque  année  à  cette 
époque,  très  considérable.  Les  cordonniers  renseignent  la  situation  comme 
moins  bonne,  à  cause  de  la  saison.  Les  industriels  des  grands  ateliers  de 
chaussures  signalent  une  concurrence  elfrénée. 

Ilrasserie.  —  La  situation  est  très  mauvaise.  On  continue  à  se  plaindre  de 
la  vente  du  stortbier. 

Industrie  dentellière.  —  La  siluwlion  reste  mauvaise  .  ii  ^.ii.i..i.  L.  .«^ 
ouvrières  ordinaires  manquent  de  travail.  Les  commandes  sont  très  rares. 
Parmi  celles-ci,  il  y  a  quelques  nouveautés  <|ui,  si  elles  ont  du  succès,  procu- 
reront de  la  besogne  à  un  grand  nombre  d'ouvrières  et  relèveront  les 
salaires.  Les  dentelles  faites  à  la  machine  sont  peu  demandées;  il  en  est 
de  même  des  denlellos  à  paillettes  et  à  feuilles  pour  la  fabricalLon  des- 
quelles le  salaire  est,  du  reste,  peu  rémunérateur. 


(*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Transport  et  manutention  de  niarcfumdi.ses .  —  En  général,  la  situation  est 
satisfaisante;  elle  s'est  améliorée  à  cause  du  relèvement  du  commerce  des 
grains,  disent  les  ouvriers  syndiqués.  Les  patrons,  au  contraire,  estiment 
que  la  situation  est  moins  bonne.  Les  ouvriers  renseignent  une  moyenne  de 
1,000  chômeurs  par  jour.  La  durée  quotidienne  du  travail  est  de  dix  heures. 

Batellerie.  —  La  situation  reste  mauvaise  tout  en  étant  un  peu  meilleure 
que  le  mois  précédent.  Les  frets  sont  un  peu  plus  élevés  à  cause  de  l'ap- 
proche de  la  saison  des  transports  de  betteraves. 

Fabrication  de  brosses.       La  situation  reste  peu  satisfaisante. 

Industrie  diamantaire.  —  La  vente  du  diamant  taillé  ayant  été  plus  consi- 
dérable, le  nombre  des  chômeurs  a  diminué;  il  en  reste  toutefois  encore 
200  à  300.  Quelques  petits  conflits  entre  ouvriers  et  patrons  ont  été  aplanis 
après  2  ou  3  jours  de  grève. 

Scierie  à  vapeur.  —  La  cherté  du  bois  a  diniimu'  bi  besogne.  On  travaille 
en  moyenne  10  heures  par  jour. 

Papeterie.  —  La  situation  est  moins  bonne.  Les  commandes  de  marchan- 
dises d'exportation  et  celles  de  papiers  unis  deviennent  moins  nombreuses. 
Certains  industriels  font  remonter  aux  événements  de  Chine  la  cause  de  cette 
situation.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  celle-ci  continue,  la  fabrication  du  papier  uni 
diminuera  forcément,  ce  genre  de  papier  n'étant  jamais  fabriqué  pour  rester 
en  magasin. 

La  situation  reste  florissante  pour  la  fabrication  des  papiers  marbres,  des 
cartes  à  jouer  et  des  livres  de  piété. 

Tannerie.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  :  les  commandes  deviennent 
plus  nombreuses.  On  travaille  de  11  à  12  heures  par  jour;  le  salaire  est  de 
22  francs  par  semaine. 

Tabacs. —  Certains  industriels  (anversois)  renseignent  la  situation  comme 
inchangée;  d'autres  (turnhoutois)  la  considèrent,  au  contraire,  comme  amé- 
liorée. Les  ouvriers  (anversois)  syndiqués  affirment,  de  leur  côté,  que  la 
situation  reste  mauvaise  et  estiment  à  12  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs. 

Kbénisterie.  —  Jan^ais  cette  Industrie  n'a  connu  une  période  de  prospérité 
égale  à  celle  qu'elle  traverse  actuellement.  Tous  les  ateliers  sont  en  pleine 
activité.  11  y  a  manque  de  bras. 

Fabrication  de  margarine.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  à 
cause  de  la  cherté  du  beurre  naturel.  Travail  abondant. 

Fabrication  de  la  toile  cirée.  —  La  situation  reste  bonne.  On  travaille  jour 
et  nuit  avec  deux  équipes. 

Fabrication  d'instruments  de  musique  et  fabrication  de  liqueurs.  —  Sans 
changement.  A.  H. 
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BOOM. 

Briqueteries.  —  Les  prix  restent  stalionnaires  malgré  le  grand  nombre  de 
transactions.  Les  expéditions  ont  été  faites  très  régulièrement  pendant  la 
dernière  quinzaine  de  septembre.  La  période  d'hésitation  commence  à 
toucher  à  son  terme  et,  d'après  toutes  les  apparences,  les  prix  se  relèveront 
dés  que  le  moulage  sera  termirv'.  r'.>v;i.:",.fiif<.  t]-An<  i.><  ]M'<'?iiior«  jours 
d'octobre. 

Les  fabricants  des  bords  du  Kupel  cL  de  l'LscauL  uni  dccidi^  de  réduire  d'un 
dixième  leur  fabricat  de  1901,  et  les  fabricants  campinois  feront  de  même. 
Cette  décision  aura  pour  résultat  de  diminuer  la  production  en  1001 
d'environ  cent  millions  de  briques.  Le  prix  élevé  du  charbon  est  la  princi- 
pale cause  de  celte  mesure.  La  campagne  de  1900  n'aura  pas  été  rémuné- 
ratrice. 

Chatulronnerie.  (Willebroeck.)  —  Los  demandes  sont  nombreuses,  mais 
les  transactions  rares.  On  recule  devant  les  prix  élevés  qu'impose  la  cherté 
du  combustible  et  de  la  matière  première.  On  avait  espéré  un  instant  qu'un 
commencement  de  baisfc  dans  les  prix  du  fer  aurait  provoqué  un  mouve- 
ment semblable  dans  le  prix  du  charbon  ;  mais,  jusqu'ici,  ce  dernier  est  resté 
ferme  et  il  n'y  a  aucune  apparence  de  baisse  à  l'horizon.  La  production  a 
beaucoup  diminué  pendant  le  mois  de  septembre. 

Consiructiojis  mclalliqnes,  —  On  travaille  n'gulièrement,  mais  à  des  prix 
peu  rémunérateurs.  Ce  sont  principalement  des  charpentes  que  l'on  fabrique. 
La  construction  de  bateaux  en  fer  chôme  toujours  par  suite  de  l'absence  de 
commandes. 

Fabrication  de  papier.  —  Production  abondante  et  régulière.  Les  produits 
se  placent  facilement  et  à  des  prix  assez  rémunérateurs. 

Huilerie,  —  Le  prix  élevé  des  grains  et  là  concurrence  des  syndicats 
agricoles,  qui  achètent  les  tourteaux  en  gros  et  les  font  moudre  dans  leurs 
moulins,  ont  enlevé  à  cette  industrie  son  dernier  espoir  de  reprise.  La  plu- 
part des  fabricants  d'huile  sont  obligés  d'ann.-ypi-  im.>  :miIi-..  in.iu^fii*'  -i  i..in' 
huilerie,  |)Our  pouvoir  subsister. 

Vannerie.  —  Le  prix  des  osiers  est  revenu  a  sou  ancien  (aux.  L'article  le 
plus  fabriqué  est  celui  de  petits  paniers  à  anse,  qu'on  donne,  dans  les 
magasins  de  Londres,  comme  prime  aux  clients  qui  achètent  une  certaine 
quantité  de  marchandises. 

Brasserie.  (Puers,  Oppuers,  Bornhem,  Liezele.)  —  La  consommation  n'a 
pas  été  aussi  forte  que  l'année  dernière.  Le  commerce  de  la  bière  en  bou- 
teilles prend  tous  les  jours  plus  d'extension,  et  beaucoup  de  brasseries  de 
campagne  commencent  à  se  servir  de  ce  moyen  de  conservation  de  leurs 
produits  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Il  y  a  une  tendance  à  abandonner  les 
bières  fortes  pour  les  bières  légères  et  mousseuses.  J.  T. 
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MALINES. 

Fabrication  de  meubles. —  Pour  la  plupart  des  fabricants,  la  situation  n'est 
pas  fort  brillante;  la  reprise  saisonnière  semble  cependant  se  dessiner  et  un 
certain  nombre  de  maisons  ont  reçu  des  ordres  assez  importants  pendant 
la  dernière  quinzaine  de  septembre. 

Fabrication  de  chaises.  —  La  grande  activité  qui  a  régné  dans  cette 
industrie,  touche  à  sa  fin  et  les  expéditions  diminuent  considérablement.  Au 
total,  la  saison  a  été  bonne  et  le  marché  n'a  pas  perdu  de  son  importance 
pour  l'exportation.  Le  marché  intérieur  est  alimenté  au  jour  le  jour. 

Scierie.  —  La  situation  est  bonne  par  continuation. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  —  Le  travail  a  beaucoup 
diminué  pour  les  forgerons  et  les  tourneurs.  On  attend  avec  impatience  de 
nouvelles  commandes  de  l'Etat  Belge  et  de  la  Société  Nationale  des  chemins 
de  fer  vicinaux.  Les  menuisiers  sont  surchargés  de  besogne  pour  une  fourni- 
ture à  livrer  dans  un  délai  excessivement  court. 

La  hausse  des  salaires  (lo  à  20  p.  c.)  a  eu  pour  conséquence  d'augmenter 
la  durée  du  chômage  hebdomadaire  :  un  grand  nombre  d'ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  quatre  jours  par  semaine.  De  là  des  retards  dans  l'exécution, 
qui  mettent  les  patrons  dans  des  situations  difficiles  d'où  ils  ne  sortent 
qu'en  payant  des  amendes.  Aussi,  les  industriels  se  plaignent-ils  du  taux 
anodin  des  amendes  que  la  loi  leur  permet  d'appliquer. 

Tissage  et  filature  de  laine.  —  Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  — 
Fonderie  de  cuivre.  —  Petites  industries  mécaniques.  —  Boulangerie.  —  Sans 
changement. 

Huilerie.  —  Cette  industrie  est  plus  prospère  en  ville  qu'à  la  campagne. 
La  situation  est  bonne,  grâce  au  prix  élevé  auquel  se  tient  le  tourteau 
d'Amérique. 

Savonnerie.  —  Situation  toujours  mauvaise  à  cause  de  la  cherté  des 
huiles.  Cette  industrie  n'est  absolument  pas  rémunératrice  pour  le  moment. 

Vêtement.  —  Situation  très  calme  ;  l'ouvrage  manque  en  général  pour  les 
tailleurs  comme  pour  les  cordonniers.  Les  cuirs  restent  toujours  chers  et  les 
fabricants  de  chaussures  se  trouvent  dans  l'impossibilité  d'augmenter  le 
prix  de  vente  de  leurs  produits  à  cause  de  la  concurrence  des  grandes 
fabriques. 

Meunerie.  —  La  hausse  des  blés  entrave  pour  le  moment  les  transactions. 

Imprimerie.  —  Situation  très  calme.  Dans  quelques  ateliers,  il  y  a  peu  de 
besogne  par  suite  de  la  reprise  des  classes. 

Bâtiment.  —  Tous  les  ouvriers  du  bâtiment  sont  occupés.  Certains  pein- 
tres sont  tellement  surchargés  de  besogne,  qu'ils  sont  obligés  de  refuser  des 
commandes.  J.  T. 
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BKLXKLLES. 
Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Doreurs  sur  bois.  —  Situation  générale  mauvaise  :  les  commandes 
manquent;  la  concurrence  de  la  province  est  très  forte.  En  effet,  les  salaires 
y  sont  inférieurs  do  40  p.  c.  à  ceux  de  l'agglomération  bruxelloise;  en 
outre,  le  travail  s'y  fait  généralement  à  façon  ;  la  journée  est  de  douze 
heures  et  aucun  syndicat  ouvrier  ne  cherche  à  entraver  ce  régime.  A 
Bruxelles,  le  syndicat  ouvrier  a  imposé  la  suppression  du  travail- à  façon. 
La  journée  maximum  est,  de  dix  heures  et  le  salaire  minimum  de  oO  cen- 
times riicure.  Par  suite  de  la  hausse  des  matières  premières  et  spécialement 
des  charbons,  le  prix  des  glaces  a  augmenté  d'environ  50  p.  c,  ce  qui 
produit  une  diminution  de  production  dont  le  contre-coup  est  ressenti  par 
les  fal)ricants  du  cadre.  Les  industriels  appellent  de  tous  leurs  vœux 
rabaissement  de  certains  tarifs  douaniers. 

Boucliers  et  charcutiers.  —  La  cherté  persistante  du  bétail  sui*  pied  et  la 
difïiculté  de  la  conservation  des  viandes  pendant  les  fortes  chaleurs  ont  fait 
à  cette  profession  une  situation  peu  satisfaisante.  Plusieurs  boucheries  ont 
dû  fermer. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  fort  bonne.  Il  a  été  décidé  de  maintenir  le 
|)rix  des  briques  à  1  i  francs. 

Bâtiment.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  depuis  un  certain  temps,  mais  la 
bAtisse  est  un  peu  arrêtée  par  le  prix  des  matériaux. 

Brasserie.  —  Bonne  situation,  sans  variation  notable.  » 

Marchands-tailleurs.  —  La  saison  étant  terminée,  les  ouvriers  sont  en 
chômage  pour  une  grande  partie;  on  attend  la  rentrée  "de  la  clientèle  et  le 
début  de  la  saison  d'hiver. 

Produits  chimiques.  —  Les  affaires  suivent  un  courant  régulier  sans  être 
très  brillantes  toutefois. 

Fabricants  de  papier.  —  Sans  variation,  assez  bonne  situation.  L'ne  grève 
sans  importance,  actuellement  terminée,  s'est  déclarée  à  Bruxelles. 

Bois  de  construction.  —  Bonne  situation. 

Electricité,  —  Par  continuation,  bonne  marche  des  affaires. 

Tapissiers.  —  Calme  absolu. 

Carrosserie  et  industries  connejces.  —  Période  de  prospérité,  surtout  à 
cause  de  la  carrosserie  automobile;  les  grandes  usines  embauchent  beaucoup 
d'ouvriers  carrossiers  pour  le  linissagc  de  leurs  voitures.  Les  bons  ouvriers 
sont  donc  très  demandés;  leurs  salaires  sont  en  augmentation.  On 
demande  la  création  d'une  école  i)rofessionnelle,  comprenant  les  six 
métiers  dillércnts  de  la  carrosserie. 

Peinture  en  décors.  —  Situation  bonne  pour  la  saison.  Les  mois  d'aoïU  et 
de  septembre,  qui  généralement  présentent  une  certaine  accalmie,  sont 


Marché  du  Travail  1079 


uieilfeurs  (lu'ea  temps  normal.  Au  !.'>  août,  la  journée  était  de  dix  heures; 
depuis  le  l'J  septembre,  on  ne  travaille  plus  que  neuf  heures.  L'n  vœu  a 
été  émis,  à  l'unanimité,  tendant  à  voir  l'assurance  en  cas  d'accident  du 
li-avail  organisée  pni'  l'Ktnt  et  rendue  oMIofatoire. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Plombicrs-zingmurs.  —  Situation  stationnaire,  généralement  bonne.  Les 
(•lires  de  travail  dépassent  le  nombre  de  bras  disponibles.  Les  heures 
diminuent  avec  la  longueur  des  journées  ;  les  ouvriers  ne  s'en  plaignent  pas, 
car  les  salaires  sont  en  forte  hausse.  Le  syndicat  contient  HO  membres. 

Sculpteurs.  —  Mauvaise  saison  ;  les  commandes  sont  rares. 

Doreurs.  —  Les  affiiires  marchent  mal.  Sur  300  syndiciués,  oO  chômeurs. 
Les  ouvriers  demandent  à  ne  travailler  que  7  heures  par  jour,  pour  que  tous 
puissent  être  occupés.  Ils  attribuent  le  malaise  à  la  concurrer.ee  que  se  font 
les  patrons  entre  eux. 

Gantiers.  —  La  situation  de  la  ganterie  est  toujours,  peu  brillante.  Il  y  a 
une  quarantaine  de  chômeurs.  La  caisse  de  chômage  ne  suffît  plus  aux 
besoins;  aussi,  la  cotisation,  qui  était  de  ,')  francs  j)ar  an,  a-t-elle  été 
élevée  à  fr.  10. 7o. 

Pâtissiers.  —  In  peu  de  morte-saison  en  ce  moment  par  suite  de 
l'absence  de  la  clientèle.  Toutefois,  sur  300  affiliés  au  syndicat  ouvrier,  il 
n'y  a  (lu'un  nombre  insignifiant  de  chômeurs. 

Tourneurs,  raboteurs,  mécaniciens.  —  Situation  assez  bonne,  mais  en 
légère  diminution.  Les  salaires  sont  un  peu  en  hausse.  Plusieurs  patrons 
cherchent  à  introduire  le  travail  aux  pièces;  le  syndicat  résiste  vivement. 
Sur  400  membres,  2  chômeurs  seulement. 

Approprieurs-chapeliers.  —  Le  malaise  perdure;  plus  des  deux  tiers  des 
membres  du  syndicat  sont  en  chômage.  Cette  mauvaise  situation  est  sans 
précédents  dans  cette  profession. 

Peintres.  —  Même  situation  que  le  mois  passé  :  partout  bonne.  Il  se 
produit  actuellement  un  mouvement  assez  intense  pour  la  hausse  des 
salaires.  Il  n'y  a  pas  de  chômeur. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

JJois.  —  li  y  a  actuellement  plus  de  commandes  que  l'an  dernier  à 
cette  époque.  Les  salaires  sont  en  augmentation  constante. 

Miroitiers.  —  Situation  très  médiocre;  les  heures  de  travail  sont  en 
diminution. 

Carrosserie^  —  Excellente  situation;  pénurie  de  bras  un  peu  partout. 

Maçonnerie  et  branches  connexes.  —  Dans  le  bâtiment,  on  ne  connaît  pas 
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de  chômage,  sauf  pour  les  mouleurs  en  plAtre,  qui  comptent  quelques 
inoccupés.  Les  ouvriers  affirment  que  leurs  salaires  n'augmentent  pas  en 
comparaison  de  la  cherté  de  beaucoup  d'articles  d'alimentation  et  du 
logement. 

Chapeliers.  —  Bonne  activité. 

Peinture.  —  Le  travail  est  en  diminution  sur  le  mois  passé. 

Mobilier.  —  Mauvaise  saison  pour  la  sculpture  sur  bois,  assez  bonne 
pour  rébénisterie. 

C/iaus.mres.  —  Situation  saisonnière  normale. 

Tapissiers.  —  Très  peu  de  besogne  ;  on  attend  les  rentrées  de  villégiature 
pour  voir  reprendre  les  travaux. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Savonnerie.  —  La  mauvaise  sitiiation  signalée  les  mois  précédents  perdure. 

Caractères  d'imprimerie.  —  Cette  industrio  o.«;t  toujours  prospère. 

Sei'tisseurs.  —  Activité  satisfaisante. 

Modelexirs,  cimenteurs,  ornementistes .  —  Ce.s  l)ranclies  connexes  marchent 
encore  très  bien  et  l'on  espère  voir  continuer  cette  situation  aussi  longtemps 
que  le  temps  se  maintiendra  favorable. 

Chômage  des  NOiN-PROFEssioNNELS.  —  Le  chômage  des  ouvriers  non- 
professionnels,  hommes  de  peine,  etc.,  est  un  peu  plus  fort  que  les  mois 
passés.  Il  est  cependant  encore  bien  au-dessous  de  la  moyenne  dos  années 
précédentes.  L'approche  de  l'hiver  ne  lardera  pas  vraisemblablement  à 
augmenter  considérablement  le  nombre  de  chômeurs.  De  Q. 

MVELLLS. 

Construction  de  locomotives  et  de  wagons.  —  Toujours  bien  occupée. 

Fondei'ie  de  fer.—  Le  travail  est  assez  abondant.  Les  prix  de  la  fonte  et  du 
coke  ont  un  peu  diminué,  mais  non  proportionnellement  aux  produits 
fabriqués.  Les  fontes  américaines  arrivent  sur  notre  marché.  Assez  bien 
d'ouvriers  mouleurs  demandent  do  la  besogne. 

Fonderie  dtt  cuivre.  —  Carnet  d'ordres  bien  garni. 

Limeric.  —  La  situation  reste  bonne.  Les  commandes  pour  l'Angleterre 
sont  nombreuses;  les  aciers  anglais  conservent  leur  prix.  Il  y  a  une  dimi- 
nution de  deux  francs  sur  les  aciers  fondus  allemands. 

Meiddes  en  fer.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  :  les  ordres  sont 
rares. 

Meubles  en  bois.  —  La  situation  est  restée  sensiblement  la  même  :  les 
commandes  sont  rares;  on  a  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail. 
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Filature  de  coton.  —  La  situation,  qui  s'améliorait,  retombe  dans  le 
marasme  par  suite  de  la  cherté  des  cotons  bruts  et  de  la  mévente  en  tissage. 
Une  hausse  moyenne  de  20  p.  c.  pour  les  livraisons  éloignées  et  de  25  p.  c. 
pour  le  disponible  du  colon  brut  s'est  produite  à  cause  de  la  mauvaise 
récolte,  de  la  pénurie  des  stocks  et  du  cyclone  de  Galveston  qui  a  détruit 
environ  200,000  balles  de  coton.  La  filature  a  dû  suivre  les  prix  de  la 
matière  première,  mais  n'a  reçu  d'ordres  importants  qu'aux  prix  du  mois 
dernier.  Il  faut  s'attendre  à  une  diminution  forcée  de  la  production.  Il  a  été 
question  de  réduire,  comme  les  Anglais,  le  travail  à  trois  jours  par 
semaine;  cette  proposition  n'a  pas  été  acceptée. 

Tissage  de  laine.  —  Celte  industrie,  favorisée  actuellement  par  la  baisse 
de  la  matière  première,  marche  régulièrement. 

Tissage  de  colon.  —  Les  tisseurs,  après  avoir  épuisé  leurs  contrats  de  filés 
aux  anciens  prix,  seront  contraints  d'arrêter  la  fabrication  à  cause  des  prix 
trop  élevés  de  la  matière  première. 

Parcheminerie.  —  Aucun  changement. 

Imprimerie.  —  Commandes  peu  nombreuses  ;  il  y  a  cependant  une  légère 
reprise. 

Bâtiment.  —  Situation  précaire  :  il  y  a  eu  peu  de  constructions  cette 
année.  J.  R. 

BRUGES. 

Industrie  linière.  —  Le  rouissage  qui  s'est  fait  lentement  à  cause  de 
l'abondance  de  l'eau,  sera  cependant  fini  plus  tôt  que  les  autres  amiées, 
exception  faite  pour  ceux  qui  rouiront  un  peu  plus  de  lin  de  la  nouvelle 
récolte.  Les  dernières  eaux  ont  fait  beaucoup  de  mal  aux  lins  qui  se  trou- 
vent à  sécher  le  long  de  la  Lys.  Les  teillages  ont  commencé  à  la  mi- 
septembre.  La  récolte  de  1900  est  médiocre;  la  plupart  des  lins  sont  trop 
courts.  Affaires  nulles  en  lins  teilles. 

Brosserie. —  Malgré  les  événements  de  Chine  qui  ont  provoqué  une  forte 
hausse  dans  les  prix  des  soies  de  porcs  et  crins  animais,  provenant  de  celle 
contrée,  l'état  actuel  de  la  brosserie  est  très  satisfaisante.  Les  commandes 
sont  nombreuses,  surtout  pour  l'étranger.  L'écoulement  se  fait  ra{)idement. 

Cordonnerie.  —  La  situation  est  meilleure  que  l'année  passée  à  pareille 
époque,  et,  cependant,  1899  compte  parmi  les  bonnes  années.  Jusqu'à 
présent  il  n*y  a  pas  de  ralentissement,  quoique  la  saison  soit  fort  avancée. 
Il  n'y  a  pas  de  chômage.  On  travaille  activement  dans  les  chaussures  fines. 

Peintres.  —  Situation  calme.  Des  ouvriers  se  trouvent  déjà  sans  travail, 
alors  que,  les  autres  années,  ils  étaient  encore  tous  occupés  à  cette  saison. 

Huilerie.  — Les  fabricants  ne  tarissent  pas  en  plaintes  depuis  que  l'Amé- 
rique et  la  Russie  nous  livrent  les  tourteaux  de  lin  à  meilleur  compte  que  la 
fabrication  indigène.  Celle-ci  ne  peut  pas  produire  les  tourteaux  de  lin  au 
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prix  auquel  on  les  achète  dans  ces  pays,  alors  que  parmi  les  tourteaux 
étrangers  on  trouve  des  marques  absolument  supérieures,  donnante  l'ana- 
lyse des  résultats  que  les  produits  indigènes  n'obtiennent  pas.  11  en  résulte 
que  les  huiliers  se  trouvent  obligés  de  faire  le  mélange  do  leurs  produits 
avec  les  tourteaux  étrangers  pour  la  fabrication  de  la  farine  de  lin.  A  Uou- 
1ers,  on  a  construit  une  usine  uniquement  pour  la  mise  en  poudre  des 
tourteaux  étrangers.  La  plupart  des  huiliers  s'attachent  à  la  fabrication  des 
tourteaux  de  Ravison,  à  prix  très  bas,  destinés  exclusivement  à  l'exportation 
et  spécialement  i)our  la  France. 

Filature.  —  La  situation  industrielle  est  bonne.  Un  incendie  ayant  par- 
tiellement détruit  une  filature  à  Courlrai,  le  travail  y  est  arrêté  depuis 
(juatre  mois  et  ne  pourra  reprendre  avant  le  i"  décembre. 

Tissage  wécanitjue.  —  Le  travail  a  repris  dans  deux  établissements  à 
Courtrai.  Dans  une  autre  fabrique,  on  s'est  vu  obliger  de  congédier  vingt- 
deux  ouvriers  par  suite  du  manque  de  travail.  La  situation  est  peu  satisfai- 
sante. Ine  firme  gantoise  construit  une  nouvelle  usine  à  Ardoye.  Des 
ouvriers  occupés  au  déchargement  des  wa^'ons  do  briques  se  sont  mis  en 
grève  afin  d'obtenir  un  salaire  fixe. 

Ilorticullure.  —  La  morte-saison  est  termiiut .  L.-ia|..  w.....i..-,M  ..nniti., 
pour  rAméri(jue  sont  nombreuses;  la  France  nous  demande  surtout  les 
kcntra;  afliiires  nulles  avec  l'Angleterre.  La  production  des  fleurs  ne  |>eut, 
en  <*ette  s;Mson,  sutlire  aux  commandes.  Dans  le  mois coui;int.  on  ;i  ctMistruit 
(juantité  de  nouvelles  serres  aux  environs  de  Bruges. 

Meunerie.  —  Les  opérations  commerciales  sont  loujniiis  diiln'ilcs  et  peu 
rémunératrices  |)ar  suite  de  la  surpn>(hi«*(ir>n  et  de  la  sj)é(Milation  améri- 
caine. 

Dentelles.  —  Depuis  quelques  mo..^  «...  *  unstalo  une  rc|)ri8e  d'alluires. 
A  Bruges  et  dans  les  environs,  on  travaille  surtout  les  valenciennes  et  les 
duchesses  dites  de  Bruges. Les  dentellières  qui  travaillent  ces  genres,  peuvent 
gagner  une  journée  de  fr.  l.2o  à  l.oO.  Les  commandes  sont  nombreuses, 
excepté  pour  les  «  torchons  »  en  fil  de  lin. 

Brasserie.  —  L'activité  n'a  pas  ralenti  malgn-  la  eiierie  (hi  houblon. 
IMusieurs  nouvelles  brasseries  ont  été  montées. 

Malierie. —  Situation  moins  prospère  que  les  années  précédentes  à  cette 
saison. 

Distillerie.  —  Les  distilleries  coopératives  traversent  une  forte  crise.  Les 
flegmes  se  vendent  actuelleim?nt  fr.  i.l4  le  litre  et  le  prix  est  même  des- 
cendu à  fr.  l.ll  1,2  le  litre  ;  le  maïs  se  paie  fr.  12.^)0  les  100  kilos  et  les 
charbons  sont  à  22  et  23  francs  la  tonne.  L'an  dernier,  à  pareille  épociue, 
les  flegmes  se  vendaient  fr.  1.20  1c  litre;  le  maïs  se  payait  9  francs  les 
100  kilos  et  les  charbons,  12  francs  la  tonne.  Les  distilleries  coopératives 
de  Wielsbeke  et  de  Roulers  ont  repris  le  travail.  Chômage  complet  à  Nieuw- 
munster. 
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Tannerie.  —  Cette  industrie  tend  à  disparaître  coniplt  lement  à  Bruges 
où  l'on  ne  compte  plus  que  deux  tanneries.  Dans  les  autres  villes,  la  situa- 
tion est  normale.  L'Angleterre  fait  des  commandes  suivies  et  très  impor- 
tantes de  cuir  travaillé  à  l'ancien  système,  ce  qui  profite  surtout  aux  petits 
tanneurs  de  la  campagne. 

Z?a/iw/^n/. (Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers.;  —  A  Bruges, 
il  n'y  a  guère  de  chômeurs.  Les  marons  ont  de  l'ouvrage  justju'en  octobre, 
la  restauration  de  plusieurs  maisons  occupant  beaucoup  d'ouvriers.  Dans  les 
faubourgs,  on  élève  (|uantité  de  constructions  nouvelles.  Au  Sud  de  la  pro- 
vince, on  bâtit  relativement  peu  et  les  mai'ons  n'y  trouvent  pas  assez 
d'ouvrage. 

Pêche  maritime.  —  Période  de  crise  pour  rexpluitatiun  des  clialuliers  à 
vapeur,  par  suite  de  la  cherté  du  charbon.  Comme  cause  moins  directe, 
signalons  la  nécessité  d'aller  pêcher  dans  les  parages  éloignés,  ce  qui, 
tout  naturellement,  constitue  une  perte  de  temps  et  une  majoration  des 
frais  généraux.  La  situation  prospère  de  cette  partie  de  l'industrie  osten- 
daise  se  trouve  donc  brusquement  arrêtée,  le  pr-x  du  poisson  n'étant  pas 
assez  élevé  pour  amener  compensation. 

Par  contre,  nous  constatons  une  amélioration  marquée  dans  les  résultats 
obtenus  par  les  chaloupes  à  voile;  celles  surtout  que  les  armateurs  ont 
munies  d'un  treuil  à  vapeur  ont  réalisé  des  bénéfices  importants,  si  bien 
que  l'on  a  grand  espoir  de  voir  se  relever  cette  industrie  qui  était  si  près  de 
sa  perte.  Ces  prévisions  ne  peuvent  malheureusement  pas  s'étendre  à  la 
pèche  de  la  morue.  Les  croisières  entreprises,  cette  année-ci,  sont  vraiment 
désastreuses.  Sur  vingt-ciiKj  chaloupes  qui  se  sont  aventurées  dans  la  mer 
du  Nord,  cinq  seulement  parviendront  à  couvrir  leurs  frais;  pour  la  plupart, 
Je  produit  des  pèches  ne  dépassera  pas  2,000  francs;  pour  quelques-unes, 
il  n'atteindra  pas  700  francs.  En  vue  de  sauvegarder  la  ruine  de  celte  indus- 
trie, les  pécheurs  et  les  armateurs  réclament  activement  le  rétablissement 
des  primes  accordées  jadis  aux  «  Noorvaarders  »  du  littoral. 

A  l'Ecole  industrielle  de  pèche,  à  Oslende,  on  vient  de  trouver  un  procédé 
nouveau  de  conservation  du  poisson,  dispensant  de  l'adjonction  d'un 
antiseptique. 

Vêtement.  —  Jamais  la  situation  des  tailleurs  ne  fut  plus  mauvaise.  Cette 
crise  est  due  à  deux  causes  principales  :  d'abord,  il  semble  y  avoir  un 
nombre  trop  considérable  de  tailleurs  dans  le  pays  ;  ensuite,  les  ouvriers 
français  ne  viennent  plus  acheter  leurs  vêtements  en  Belgique.  Dans  la 
casquelterie,  l'activité  se  maintient. 

Ameublement.  —  Situation  normale. 

Agrimlture.  —  Les  moissons  ont  été  très  bonnes  en  général.  Les  pluies 
continuelles  ont,  sur  certains  points  de  la  province,  fait  beaucoup  de  tort 
aux  pommes  de  terre  ;  au  Sud  de  la  province,  la  récolte  sera  abondante  et 
surpassera  la  moyenne  des  bonnes  années.  Le  Nord  de  la  France  fournit 
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beaucoup  moins  de  travail  aux  ouvriers  belges  que  les  années  précédentes. 
Un  grand  nombre  de  nos  nationaux  sont  revenus  dans  le  pays  après  une 
absence  très  courte;  aussi  le  nombre  des  sans-travail  est-il  assez  considé- 
rable dans  le  Sud  de  la  province.  Une  nouvelle  laiterie  coopérative  a  été 
n^ise  en  activité  à  Ghistellcs.  Des  sociétés  mutualistes  d'assurance  contre  la 
mortalité  du  bétail  se  sont  fondées  àThourout  et  à  Vladsloo.  Une  ligue  de 
paysans  s'est  formée  à  Aertrycke. 

La  cueillette  du  houblon  a  été  favorisée  d'un  temps  superbe.  La  récolte 
est  inférieure  en  quantité  à  celle  de  l'année  passée  ;  mais,  sous  le  rapport  de 
la  qualité,  le  houblon  est  irréprochable.  Les  affaires  sont  très  calmes  en  ce 
mojiient.  Acheteurs  et  vendeurs  sont  dans  l'hésitation  et  attendent  les  évé- 
nements. Le  houblon  nouveau  est  coté  95  francs  les  50  kilos,  et  le  houblon 
de  la  dernière  récolte  vaut  9e  65  à  75  francs  selon  la  qualité. 


V.  I).  M. 


GAND  (ville  et  faubourgs). 


Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1900,  39  associations  professionnelles  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  dans  leur  profession. 
Parmi  elles,  33,  avec  14,54i  membres,  renseignaient  232  chômeurs,  soit 
une  proportion  de  1,6  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'aoïU  1900,  42  syndicats,  avec  16,178  membres,  avaient 
renseigné  306  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,9  p.  c.  Pendant  le  mois 
de  se|>tembro  1800,  38  syndicats,  avec  14,122  merabies,  avalent  278  chô- 
meurs, soit  une  proportion  de  1,9  p.  c. 

La  bonne  condition  générale  industrielle  continue  donc  à  se  maintenir  à 
Gand  et  le  chômage  y  est  actuellement  des  plus  limités. 

Cependant  le  travail  s'est  beaucoup  raréfié  chez  les  typographes  et  les 
mprinieurs.  La  crise  ordinaire  des  vacances  s'est  fait  sentir  très  rudement, 
et  le  chômage  atteint  une  proportion  de  6  p.  c,  (ju'on  n'avait  plus  rencon- 
trée dans  cette  industrie  depuis  plusieurs  années.  De  plus,  plusieurs  typo- 
graphes gantois  sont  allés  passer  une  saison  de  travail  dans  les  ateliers  de 
Dlankenberghe  et  d'Ostende,  diminuant  d'autant  Pollre  de  travail  à  Gand. 
De  semaine  en  semaine  la  situation  empire  encore,  et,  malgré  la  fin  des 
vacances,  rien  ne  laisse  prévoir  une  amélioration  sensible  dans  la  condition 
générale. 

Le  syndicat  continuo  ses  études  pour  l'établissement  d'un  tarif  applicable 
aux  machines  à  composer  :  un  règlement  vient  d'être  élaboré  à  ce  sujet, 
mais  il  n'a  pas  encore  subi  le  feu  des  discussions  publiques. 

Chez  les  relieurs,  la  besogne  est  assez  abondante  et  le  chômage  complet, 
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insignifiant  :  on  est,  du  reste,  à  une  période  de  l'année  où  le  travail  va  en 
augmentant  de  semaine  en  semaine  jusqu'au  nouvel  an.  L'application  et  le 
contrôle  du  minimum  de  salaire  est  le  grand  objet  de  l'activité  syndicale 
dans  celte  profession,  car  les  reliures  pour  compte  de  l'Etat,  des  provinces 
et  des  communes,  constituent  un  aliment  considérable. 

Malgré  la  crise  qui  sévit  dans  plusieurs  industries  textiles  à  l'étranger,  le 
travail  reste  abondant  dans  ces  professions  à  Gand,  et  le  chômage,  pour 
l'ensemble,  n'y  dépasse  pas  1  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  ce  qui  est,  à  peu  de 
chose  près,  la  proportion  la  plus  faible  rencontrée  jusqu'ici. 

II  en  est  spécialement  ainsi  dans  la  filature  de  lin  où  l'on  constate  même 
une  sensible  insullisance  de  personnel  :  dans  diverses  fabriques,  il  y  a  des 
mécaniques  inoccupées  et  Ton  continue  à  promettre  des  récompenses  à  tous 
ceux  qui  peuvent  décider  un  gamin  ou  une  gamine  à  venir  travailler  dans 
l'établissement. 

Les  syndicats  continuent  à  signaler  les  moindres  griefs  que  les  ouvriers 
ont  à  formuler  dans  chacune  des  fabriques  de  la  vilkî  :  H  est  peu  d'industrie 
aussi  surveillée  que  celle-ci.  Mais  les  plaintes  portent  actuellement  sur  des 
points  moins  importants.  Dans  une  circulaire  qui  vient  de  paraître,  le  prin- 
cipal syndicat  reconnaît  que  d'importantes  améliorations  ont  été  apportées 
depuis  quelques  années  aux  conditions  de  salaires  et  de  salubrité. 

Au  point  de  vue  du  salaire,  ce  rapport  constate  que,  depuis  quelques  mois, 
des  majorations  ont  été  accordées  : 

Dans  un  premier  établissement,  à  500  fileuscs  et  rattacheuses  de  lin. 

Dans  un  deuxième,  à  400  fileuses  et  rattacheuses  et  à  175  gamins  aux 
peigneuses. 

Dans  un  troisième,  à  -tous  les  1 ,200  ouvriers  et  ouvrières. 

Dans  un  quatrième,  à  439  fileuses  et  rattacheuses. 

Dans  un  cinquième,  à  38  fileuses  proprement  dites. 

Dans  un  sixième,  à  70  fileuses  et  rattacheuses. 

Dans  un  septième,  à  75  fileuses  et  rattacheuses. 

Dans  un  huitième,  à  toutes  les  fileuses  et  rattacheuses. 

Cette  augmentation,  qui  s'élève  de  d  à  4  centimes  par  heure,  doit  avoir 
majoré  les  salaires  payés  de  3,000  francs  environ  par  semaine.  En  outre, 
dans  presque  toutes  les  fabriques,  le  service  sanitaire  a  été  considérablement 
amélioré. 

Dans  les  filatures  de  coton,  les  majorations  de  salaires  continuent  aussi  à 
être  accordées  successivement  à  presque  tous  les  ouvriers  et  ouvrières 
payés  à  l'heure.  Le  syndicat  s'occupe  à  dresser  des  tableaux  comparatifs  de 
tous  les  salaires  et  insiste  avec  force  pour  que  les  rémunérations  qui  restent 
au-dessous  de  la  moyenne,  soient  augmentées. 

A  cet  effet,  il  tient  constamment  des  réunions  où  sont  convoqués  succes- 
sivement les  ouvriers  de  tous  les  établissements  à  bas  salaires,  dans  le  but 
d'inciter  ces  ouvriers  à  solliciter  des  ausrmentations.  Le  mouvement  semble 
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même  devoir  s'étendre  aux  fi  leurs  et  à  d'autres  ouvriers  travaillant  à  la 
pièce,  mais  de  ce  côté  aocune  satisfaction  n'a  été  obtenue.  Du  reste,  l'activité 
des  ouvriers  travaillant  à  la  pièce  est  acluellenient  dirigée  d'un  autre  côté. 
Tant  les  ouvriers  des  lilaturesde  lin  (jue  ceux  des  filatures  de  coton  et  des 
lissages  insistent  pour  obtenir  l'application  de  rarticlc  12  de  la  loi  sur  Iç 
conti'at  de  travail  déclarant  que  lorsque,  par  le  fait  du  chef  d'entreprise, 
l'ouvrier  payé  à  la  pièce  et  présent  à  l'atelier  est  rais  dans  l'impossibilité 
de  travailler,  il  a  droit  à  la  moitié  du  salaire  correspondant  au  temps  perdu, 
à  moins  qu'il  ne  soit  autorisé  à  quitter  le  lieu  du  travail.  Les  ouvriers  pré- 
tendent que  cet  article  n'est  appliqué  dans  aucun  atelier  gantois  et  (ont  de 
ce  chef  de  continuelles  réclamations  pour  faire  applijjuer  cette  disposition 
qui  n'est  pjs  encore  entrée  dans  les  moMirs. 

Par  ailleurs,  la  situation  de  la  filature  de  coton  est  assez  favorable. 
Parmi  les  syndiqués,  le  chômage  diminue  et  ne  dépasse  guère  2,5  p.  c, 
proportion  bien  inférieure  à  celle  rencontrée  il  y  a  quelques  mois.  Toutes 
les  fabricpies  travaillent  en  plein  et  il  n'y  a  ui;  peu  de  chômage  partiel,  que 
parmi  les  dévideiiscs.  U;  fil  ne  prcMuinl  cruère  à  ee  moment  ecllc  direction 
dans  les  usines. 

Dans  les  lissages,  le  chômage  est  eni'orc  très  restreint  et  ne  déj»asse 
guère  2  ou  '^  par  mille.  Cependant,  la  situation  industrielle  parait  devenir 
moins  bonne  :  dans  certains  ateliers  on  a  constaté  quelques  renvois 
d'ouvriers,  ailleurs  on  a  vu  à  nouveau  d'assez  longues  attentes  pour  obtenir 
les  cnsouples,  les  époules,  les  réparations  on  les  nioutnges  donl  le  tisse- 
rand a  besoin. 

Le  comité  mixte  des  tisserands,  après  1 . .  i„  ,  ...  .-.mi  i,i.ni>.  hm  îù  m.  i;n-ve 
générale,  en  commence  un  nouveau  en  faveur  des  tisserands  sur  quatre 
métiers  pour  lesijuels  il  voudrait  obtenir  la  gai'antie  de  2i  francs  de 
salaire  par  semaine;  mais  le  mouvement  ne  se  dessine  que  très  lentement. 
Des  réunions  par  fabrique  ont  été  décidées  à  ce  sujet  afin  de  connaître 
exaetement  la  situation. 

Parmi  les  blanchisseurs,  le  travail  n'a  pas  augmenté;  bien  au  contraire, 
diverses  fabriques  renvoient  des  ouvriers.  Plusieurs  aussi  ont  réduit  consi- 
dérablement la  durée  de  la  journée  de  travail  (48  ou  50  heures  par  semaine 
au  lieu  de  72). 

Pour  les  industries  du  bâtiment,  les  maçons  signalent  depuis  quelques 
jours  une  amélioration  sensible  :  les  effets  de  la  grèvc-Iockout  des  charpen- 
tiers commencent  à  s'efTacer  et,  de  divers  côtés,  on  entreprend  de  nouveaux 
travaux.  Loin  de  diminuer,  comme  d'ordinaire  à  cette  saison,  la  besogne 
augmente  et  le  chômage  ne  dépasse  pas  3  p.  e.  pour  les  plafonneurs,  la 
situation  est  un  peu  moins  bonne. 

Parmi  les  peintres,le  chômage  est  déjà  important  et  atteint  une  propor- 
tion de  20  p.  c.  Celte  année-ci,  la  période  des  vacances  a  été  particulière- 
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mont  mauvnise.  La  ville  a  l)ien  fait  exécuter  certains  travaux,  mais  ils  ont 
été  achevés  très  rapidement. 

Les  tapissiers  aussi  sont  dans  une  assez  mauvaise  période  et  le  chômage 
doit  être  aussi  considérahle  parmi  eux  que  parmi  les  peintres.  Les  ouvriers 
se  plaignent  de  ce  que  le  travail  mécanique  ait  une  tendance  à  supplanter 
le  travail  à  la  main.  Entre  jiatrons  et  ouvriers,  les  rapports  sont  bons  et  se 
sont  améliorés  encore  à  la  suite  de  la  constitution  des  deux  syndicats  neutres 
de  patrons  et  d'ouvriers. 

Dans  l'industrie  du  bois,  le  travail  ne  presse  nulle  part.  Avec  la  grève,  bon 
nombre  de  travaux  ont  été  donnés  dans  d'autres  villes  et  la  besogne  a  été 
diminuée  d'autant  à  Gand.  En  outre,  un  certain  nombre  d'ouvriers  âgés,  que 
les  patrons  gardaient  moitié  par  intérêt,  moitié  par  charité  auront  proba- 
blement terminé  à  jamais  leur  carrière  industrielle.  Le  chômage  atteint 
encore  2.5  p.  c. 

Les  ouvriers  du  meuble  eux-mêmes  sont  atteints;  ils  cmt  accompli 
le  travail  ({ui  leur  incombait  pendant  que  les  charpentiers  et  menuisiers 
chômaient,  mais  n'ont,  paraît-il,  accepté  aucun  travail  qui  ciH  été  de  la 
spécialité  de  ceux-ci.  Aussi  sont-ils  maintenant  un  peu  à  court  de  travail. 

Les  ouvriers  du  bois,  et  notamment  les  ouvriers  du  meuble,  les  chai- 
siers et  les  sculpteurs,  discutent  actuellement  un  nouveau  règlement  que  les 
patrons  veulent  leur  imposer,  ainsi  qu'à  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  à 
domicile. 

La  grève  a  encore  une  autre  conséquence  :  à  la  suite  des  majorations  de 
salaires  concédées,  les  ouvriers  ont  demandé  au  conseil  communal  de 
majorer  de  quelques  centimes  le  minimum  de  salaire  stipulé  dans  les  cahiers 
des  charges  pour  les  charpentiers.  La  question  est  actuellement  à  l'examen. 

Dans  l'industrie  métallurgique,  le  travail  diminue  un  peu  et  le  chômage, 
encore  restreint,  atteint  déjà  2  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  la  plus 
forte  proportion  rencontrée  depuis  dix-huit  mois.  Ce  sont  toujours  les 
jeunes  mouleurs  qui  sont  frappés  les  premiers.  Dans  un  atelier  de  cons- 
truction, le  travail  se  fait  très  rare;  dans  un  autre,  il  n'est  pas  très  abon- 
dant, et  même  les  ouvriers  de  la  fonderie  ne  peuvent  commencer  qu'une 
heure  après  les  autres  ;  dans  le  restant  des  établissements,  la  situation  est 
encore  bonne,  et  l'on  fait  même  des  heures  aupplémenlaires  dans  l'un  des 
principaux  d'entre  eux. 

Dans  la  chaudronnerie  sévit  une  crise  :  un  des  principaux  établissements 
vient  de  congédier  à  la  fois  23  ouvriers,  presque  tous  des  manœuvres  ; 
quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  remplacés  par  des  paysans,  qui  se  con- 
tentent de  15  à  18  centimes  par  heure. 

La  fabrication  des  clous  laisse  aussi  beaucoup  à  désirer  :  tout  le  monde 
cl  ôme  le  lundi,  et  certains  ouvriers  ou  ouvrières,  plusieurs  jours  par 
semaine. 

Dans  plusieurs  petites  fonderies,  le  travail  est  également  rare. 
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Dans  la  fabrication  des  limes,  les  tailleurs  ont  vu  avec  méfiance  s'intro- 
duire trois  machines,  qui  paraissent  de  nature  à  bouleverser  les  conditions 
de  travail  pour  ces  ouvriers. 

C'est  au  milieu  de  ces  événements  que  continue  la  campagne  du  syndicat 
pour  la  majoration  des  salaires.  Après  plusieurs  tentatives,  il  était  par- 
venu à  faire  majorer,  en  ces  derniers  temps,  les  salaires  des  manœuvres  de 
la  fonderie  et  de  certaines  catégories  d'ébarbeurs,  conducteurs  de  grues  et 
manœuvres  de  la  cour.  Ce  mouvement  n'est  pas  encore  achevé,  que  s'en 
dessine  un  autre,  beaucoup  plus  grave.  C'est  la  fixation  d'un  manimum  de 
salaire  de  40  centimes  par  heure  pour  tous  les  mouleurs  capables.  Actuel- 
lement, ces  ouvriers  ont  un  salaire  variable  de  30  à  oO  centimes,  et  dans 
divers  ateliers,  le  maximum  de  salaire  auquel  puisse  prétendre  un  mou- 
leur, est  de  36  ou  37  centimes,  tandis  que  dans  les  grands  établissements, 
on  paye  jusqu'à  fiO  centimes,  parfois  plus,  aux  chefs  d'équipe.  Diverses 
réunions  d'ouvriers  ont  déjà  été  tenues  à  ce  sujet,  mais  on  peut  être  certain 
qu'une  révolution  comme  l'établissement  d'une  taxe  élevée  et  fixe  pour  tous 
les  ouvriers  métallurgistes,  ne  se  fera  pas  sans  quelque  discussion. 

Les  salaires  gantois  ne  satisfont  toujours  guère  la  population  ouvrière, 
et  do  nouveau,  on  constate  le  départ  d'un  groupe  de  mélallurglsles  gantois 
pour  la  France  et  diverses  villes  belges. 

Peu  de  changements  dans  les  métiers  de  l'alimentation.  Les  boulangers, 
dont  les  conditions  de  travail,  fixées  par  une  longue  tradition,  restent  sla- 
tionnaircsdans  la  petite  industrie,  se  démènent  beaucoup  pour  obtenir  de  meil- 
leures conditions  dans  les  fabri(jues.  In  mouvement  est  actuellement  orga- 
nisé pour  diminuer,  ou  tout  au  nioins,  réglementer  le  travail  de  nuit  d'une 
manière  plus  favorable  :  depuis  quelques  années,  ces  conditions  ont  été 
améliorées,  mais  les  ouvriers  syndiqués  en  voudraient  de  meilleures  encore. 
Chez  les  garrons  bouchers,  peu  nombreux,  le  travail  augmente  générale- 
ment à  cett3  époque,  et  il  n'y  a  plus  de  chômage  parmi  les  syndiqués.  Les 
brasseurs  qui,  depuis  quehiues  temps,  tentent  de  s'organiser  dans  le  sein 
du  syndicat  composite,  travaillent  aussi  à  améliorer  leurs  conditions  de 
travail  et  de  salaire.  Dans  ce  but,  ils  sont  actuellement  en  grève  dans  une 
des  brasseries  de  la  ville. 

Chez  les  cigariers  enfin,  le  travail  est  toujours  assez  rare  et  le  chômage, 
qui  frappe  près  de  15  p.  c.  des  syndi(|ués,  a  encore  augmenté.  Il  est  vrai  que 
les  chômeurs  trouvent  3  jours  de  travail  par  semaine  dans  l'atelier  do  chô- 
mage du  syndicat. 

Dans  les  industries  du  vêlement,  la  crise  saisonni«''re  continue  .i  ^*  >ii.  Par 
l'effet  soit  des  longues  grèves,  soit  du  peu  de  durée  de  l'été,  il  y  a,  cette 
année,  moins  do  travail  encore  que  d'ordinaire  pour  les  tailleurs.  Certains 
fabricants  de  vêlements  confectionnés  profitent  de  cette  situation  pour 
réduire  encore  les  salaires  et  pour  donner  des  travaux  de  couture  qui  ne 
peuvent  rapporter  plus  do  fr.  1.7")  par  jour  à  ceux  qui  les  exercent. 
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Eu  égard  à  la  saison,  le  travail  est  assez  abondant  chez  les  cordonniers, 
mais  il  y  a  cependant  encore  beaucoup  de  chômage. 

Dans  les  fui)riques  où  se  travaillent  les  poils  et  les  peaux,  il  y  a  encore 
beaucoup  plus  de  travail  que  l'année  passée,  mais  le  chômage  commence 
cependant  à  augmenter,  surtout  dans  les  établissements  qui  s'occupent  des 
peaux  de  lapins. 

Au  port,  le  travail  est  abondant  :  c'est  du  reste  l'époque  de  la  grande 
activité  du  port  de  Gand  où  le  transport  des  (ruitsest  un  article  important 
du  commerce. 

Par  ailleurs,  les  divisions  politiques  continuent  à  sévir  parmi  les  ouvriers  : 
socialistes  et  antisocialistes  ont  maintenant  leur  coopérative  respective  entre- 
prenant les  déchargements,  et  leur  rivalité  peut  se  donner  un  cours  paisible 
en  organisant  des  concours  de  vitesse  dans  le  déchargement  des  navires. 

L'agitation  qui  continue  ainsi  à  sévir  dans  l'industrie  des  transports,  com- 
mence à  se  faire  sentir  en  dehors  des  débardeurs  :  les  employés  des  trams 
électriques  viennent  de  se  constituer  en  syndicat  et  envoient  de  nombreux 
écrits  aux  journaux  exposant  leur  situation  sous  un  jour  peu  favorable. 

Dans  les  industries  diverses,  il  y  a  lieu  de  signaler  les  doléances  des  maraî- 
chers qui  se  plaignent  beaucoup  de  l'élévation  toujours  croissante  des  droits 
de  place  sur  les  marchés. 

Les  industries  d'art  renseignent  une  situation  toujours  bonne  :  la  crise 
qu'on  redoutait  pour  les  sculpteurs  sur  bois  ne  s'est  pas  produite  et  l'on 
s'occupe  même  d'organiser  pour  ces  ouvriers  un  mouvement  en  faveur  d'une 
majoration  des  salaires,  analogue  à  celui  qui  a  été  réalisé  pour  les  charpen- 
tiers et  menuisiers. 

Parmi  les  bijoutiers,  la  situation  s'améliore  sensiblement  :  c'est  vaine- 
ment que  depuis  plusieurs  mois  un  patron  demande  un  orfèvre  et  un  bijou- 
tier en  argent  capables. 

Parmi  les  employés  et  voyageurs,  la  situation  continue  à  être  renseignée 
comme  bonne  :  parmi  les  membres  de  ces  associations,  il  y  a  fort  peu  de 
chômeurs. 

En  résumé  : 
9  associations,  avec  3,546  membres,  trouvent  la  situation  meilleure  qu'il 
y  a  un  an. 

17  associations,  avec  7,702  membres,  la  trouvent  analogue. 
8  associations,  avec  2,846  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

l'*-'  Section.  —  Induslrie  des  transports.  —  Actuellement,  le  port  de  Gand 
est  dans  une  période  d'activité  très  suffisante.  Mais  on  se  plaint  de  plus  en 
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plus  des  difficuUcs  d'accès  pour  le  canal  de  Terneuzen.  Cette  voie  de  navi- 
gation est  presque  impraticable  la  nuit  à  cause  de  l'insuflisunce  de  l'éclai- 
rage. Diverses  parties  du  canal  sont,  parait-il,  mal  entretenues  depuis  qu'on 
parle  d'agrandir  le  port.  Une  interpellation  est  même  annoncée  à  ce  sujet 
ai  Conseil  communal  de  Gand  auquel  sera  également  soumis  sous  peu  le 
cahier  des  charges  de  la  construction  d'un  nouveau  mur  de  quai. 

2«  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  Dans  deux  ou  trois 
grands  établissements,  la  situation  reste  très  prospère  et  les  commandes 
continuent  à  aHlucr.  Dans  d'autres,  au  contraire,  on  commence  à  constater 
une  réduction  des  ordres.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est  sensiblement  la 
même  que  l'an  passé  et  le  nond^re  fies  ouvriers  sans  travail  est  toujours  très 
limite. 

3*  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  11  y  a  peu  de  changements  à 
noter  dans  la  situation  de  ces  industries  dont  Ja  condition  est  beaucoup 
moins  favorable  que  l'année  passée.  11  est  toujours  très  difficile  de  trouver 
des  commandes  à  des  prix  rémunérateurs. 

Le  chômage  est  cependant  insignifiant. 

4*  Section.  —  Filature  de  coton,  —  La  situation  reste  précaire  à  cause  de 
rincertilude  sur  l'importance  de  la  récolte  en  cours.  Vu  la  cherté  de  la 
matière  première,  les  prix  des  filés  sont  réellement  déprimés  et,  même  à  ces 
conditions,  il  est  diflicile  de  trouver  des  ordres.  Aussi  les  filatures  travail- 
lent-elles en  grande  partie  des  ordres  anciens  et  il  ne  serait  pas  étonnant 
que,  loi'sque  ceux-ci  seront  exécutés,  survint  un  chômage  plus  ou  moins 
considérable.  Jusqu'ici,  ce  cas  ne  s'est  pas  encore  présenté,  toutes  les 
fabriques  travaillent  en  plein  et,  dans  rpri:tin<><  i-ii.'rrories  de  trivntix,  on 
manque  même  d'ouvriers. 

0"  Section.  —  Tissage  de  coton.  —  De  mois  en  mois,  la  hausse  du  coton 
brut  continue  à  faire  des  progrès,  et  entraine  celle  des  filés,  tandis  que  les 
prix  des  tissus  restent  stationnaires.  On  annonce  maintenant  que  le  cyclone 
de  Galvestas  et  du  Texas  a  détruit  un  million  de  balles  de  coton,  ce  qui 
amène  de  nouvelles  et  violentes  Huctualionsde  prix  au  milieu  desquelles  le 
tisseur  se  penl.  La  situation  n'est  nullement  supérieure  à  celle  de  l'année 
passée.  Le  chômage  est  cependant  toujours  très  réduit. 

6*  Section.  —  Petite  construction  mécanique.  —  La  situation  reste  assez 
satisfaisante;  cependant, dans  certains  ateliers,  le  travail  ne  presse  pas;  il  en 
est  spécialement  ainsi  pour  les  serruriers  et  poëlicrs.  Dans  l'ensemble,  la 
situation  est  néanmoins  analogue  à  celle  de  l'année  passée.  11  y  a  quelques 
chômeurs,  mais  ceux-ci  proviennent  presque  tous  de  la  grande  industrie. 

7«  Section.  —  Construction  des  immeubles.  —  Après  la  grève  des  char- 
pentiers, le  travail  commence  à  reprendre;  de  nombreux  travaux  sont 
entrepris  de  divers  côtés  et  tous  les  ouvriers  capables  sont  au  travail. 

8"  Section.  —  Accessoires  du  Htiment.  —  L'industrie  du  meuble  est 
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extraordinairement  active  à  Gand  :  elle  est  bien  meilleure  que  l'année  pas- 
sée ;  il  n'y  a  aucun  chômage. 

H*  Section.  —  Industries  accessoires  du  vêtement.  —  Peu  de  changements 
à  noter  dans  ces  industries.  La  situation  de  la  tannerie  continue  à  être 
bonne  sans  changement  appréciable.  Pour  l'industrie  de  la  cordonnerie,  on 
est  en  période  de  morte-saison  d'été.  Dans  les  autres  métiers,  il  n'y  a  rien 
à  signaler  :  le  nombre  des  chômeurs  est  très  restreint. 

-112^  SectiOiN.  —  Métiers  de  V alimentation.  —  Ces  petites  industries  ne  sont 
que  rarement  sujettes  à  des  fluctuations  importantes  :  actuellement,  on  est 
dans  des  conditions  normales  dans  la  boulangerie,  dans  la  boucherie,  dans 
la  fabrication  des  cigares.  Il  n'y  a  que  la  brasserie  qui  soit  dans  une  situa- 
tion exceptionnelle  :  il  s'y  est  produit  une  grève. 

14"  Section. —  Industries  d'art.  —  La  crise  qui  menaçait  les  sculpteurs  ne 
parait  pas  encore  tout  à  fait  levée  et  il  se  pourrait  que,  de  ce  côté,  se  pré- 
sente bientôt  du  chômage.  Dans  tous  les  aulres  métiers,  le  travail  est  abon- 
dant et  la  situation  très  bonne.  L.  V. 


GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Renseignements    fournis    par    les    syndicats 
et  unions  professionnelles. 

Huit  unions  professionnelles,  groupant  ensemble  l,i04  ouvriers,  ont 
fourni  des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du  travail 
pendant  le  mois  de  septembre  1900. 

Elles  comptent  ensemble  47  membres  sans  travail,  soit  une  proportion 
de  4,3  p.  c. 

Deux  unions,  comptant  20o  membres,  estiment  la  situation  équivalente 
à  celle  de  l'année  passée  ;  deux,  avec  569  membres,  la  trouvent  meilleure 
et  quatre,  avec  330  membres,  la  disent  plus  mauvaise. 

La  situation  générale  est  estimée  bonne  par  trois  unions,  comptant 
739  membres;  deux,  avec  130  membres,  la  trouvent  satisfaisante;  deux, 
avec  200  membres,  la  disent  mauvaise  et  une,  avec  35  membres,  la  trouve 
très  mauvaise. 

Industries  textiles.  —  Peu  de  changements  depuis  le  mois  dernier,  mais 
la  situation  générale  est  évidemment  bien  meilleure  que  celle  de  l'année 
passée  à  cette  époque.  Aucun  métier  ne  reste  inactif  et  le  travail  est  abon- 
dant. Dans  le  tissage  de  jute,  la  situation  est  favorable,  mais  on  constate, 
notamment  à  Sleidinge,  un  certain  relâchement  dans  le  tissage  de  coton; 
les  ouvriers  s'y  plaignent  des  grandes  pertes  de  temps  qu'ils  subissent  en 
attendant  des  ensouples. 

A  Eecloo,  le  tissage  à  la  main  diminue  notablement.  Un  quart  des 
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travailleurs  reste  sans  besogne,  mais  s'engage  facilement  dans  d'autres  con- 
trées ou  dans  d'autres  industries,  de  sorte  que  dans  les  différentes  industries 
textiles  c»n  ne  rencontre  réellement  pas  d'inoccupés,  sauf  à  Waarschoot,  où 
65  tisserands  se  sont  mis  en  grève  le  17  juillet  dernier  en  causant  le  chô- 
mage forcé  d'une  vingtaine  d'ouvriers. 

Dans  l'industrie  du  lin,  il  y  a  abondance  de  besogne,  comme  toujours 
pendant  la  saison  du  rouissage.  On  travaille  11  1-2  heures  par  jour  et  le 
salaire  est  augmenté  de  25  centimes  pendant  le  rouissage,  de  soite  que  l'on 
gagne  fr.  2.25  par  journée  de  travail  au  lieu  de  2  francs. 

Travail  des  peaux  de  lopins.  —  Sans  modification  signalée.  La  coupe  dos 
queues  n'occupe  actuellement  à  Nazareth  qu'une  cinquantaine  d'ouvriers  i\m 
gagnent  fr.  0.75  par  jour.  Cô  travail  n'est  fait  que  par  ceux  qui  ne  trouvent 
pas  à  s'occuper  dans  l'agriculture. 

Tonnellerie  luécani/jiœ,  scierie  de  bois.  —  Le  travail  se  continue  régulière- 
ment. Il  y  a  un  bon  nombre  de  commandes  de  tonneaux  destinés  au 
transports  des  fruits,  surtout  des  pommes.  Le  nombre  d'ouvriers  a  été 
augmenté. 

Vannerie.  — Situation  inchangée. 

Industries  chimiques,  aluminium.  —  La  situation  reste  des  plus  satisfai- 
santes et  le  travail  régulier,  sans  aucun  chômage. 

Vêtement.  —  La  situation  est  mauvaise  cl  ne  s'améliorera  pas,  par  suite 
de  l'approche  de  l'hiver;  le  nombre  des  chômeurs  est  de 4 p.  c;  le  travail 
à  la  machine  cause  beaucoup  do  préjudice  aux  ouvriers  à  la  main. 

Briqueteries.  —  On  travaille  activement.  Les  bonnes  journées  du  mois  de 
septembre  ont  été  très  favorables  à  cette  industrie. 

Bâtiment.  —  La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  le  mois  passé, 
mais  elle  est  moins  favorable  que  l'année  dernière,  car  il  y  a  moins  de  besogne 
en  prévision.  A  Kecloo,  on  évalue  le  nombre  des  sans-travail  à  4  p.  c. 
parmi  les  syndicales  et  à  5  p.  c.  parmi  les  non-syndiqués.  Les  maçons  et 
charpentiers  qui  habitent  aux  environs  de  Gand  et  vont  travailler  dans  cette 
ville,  comptent  2  p.  c.  de  chômeurs.  Pour  eux,  la  situation  générale  est  très 
satisfaisante.  A  Eecloo,  on  travaille  de  6  à  18  heures;  vers  la  fin  du  mois,  de 
7  à  20  heures.  Ceux  qui  travaillent  jusqu'à  18  heures  ne  prennent  aucun 
repos  l'après-midi. 

Horticulture.  —  Saison  la  plus  active  de  l'année,  par  suite  du  grand 
nombre  d'expéditions.  La  vente  a  été  très  active,  mais  à  cause  du  nombre 
toujours  croissant  d'horticulteurs,  on  constate  une  certaine  diminution  des 
prix  de  vente.  L'emballage  des  plantes  exige  un  travail  supplémentaire  de 
2  et  3  heures  par  jour.  Pour  ce  supplément,  le  patron  paie  généralement 
7  journées  de  travail  au  lieu  de  6.  Un  grand  horticulteur  d'Evergem,  une 
fois  la  besogne  supplémentaire  terminée,  régale  ses  ouvriers  d'un  souper. 
Les  jeunes  ouvriers  commencent  par  gagner  50  centimes  et  1  franc  par 
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jour.  Dus  le  tirage  au  sort,  ils  gagnent  2  francs;  les  plus  âgés  reçoivent 
fr.  2.25.  La  plupart  des  patrons  travaillent  à  côté  des  ouvriers. 

Agricnllîire.—  Les  plantes  fourragères  sont  très  abondantes.  Néanmoins, 
les  navets  poussent  de  façon  bien  irrégulière  et,  à  côté  de  champs  très 
réussis,  on  en  rencontre  de  bien  médiocres.  On  commence  la  récolte  des 
pommes  de  terre;  dans  les  terres  sèches,  elles  ont  bien  réussi,  mais  dans 
les  terrains  humides,  une  énorme  partie  a  pourri.  La  saison  a  été  trop 
humide.  Dans  la  région  de  Nazareth,  l'élevage  du  bétail  a  augmenté  d'un 
tiers.  Les  ouvriers  agricoles  ayant  fait  les  moissons  en  France  sont  rentrés 
au  foyer  vers  le  commencement  du  mois  ;  ils  rapportent  en  moyenne  de  cette 
première  campagne  un  bénéfice  net  de  300  francs.  Ceux  qui  vont  faire  la 
seconde  campagne  (récolte  des  betteraves  et  travail  dans  les  sucreries) 
partent  en  grand  nombre;  la  campagne  s'annonce  très  favorablement. 
Ceux  de  ces  ouvriers  qui  sont  sérieux  et  économes  finissent,  après  quelques 
années,  par  s'établir  cultivateurs  à  leur  propre  compte.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Bâtiment.  —  Il  n'y  a  guère  de  travail  pour  les  petits  menuisiers  ;  pour 
les  grands,  la  situation  n'est  pas  brillante  non  plus  et  ils  se  trouvent  dans 
la  nécessité  de  diminuer  leur  personnel.  Quelques  ouvriers  ont  déjà  trouvé 
de  la  besogne  dans  les  environs  de  Bruxelles  ou  dans  de  grandes  fabriques 
de  la  ville.  Pour  les  peintres,  la  situation  est  devenue  plus  calme,  mais  elle 
est  cependant  encore  meilleure  que  l'année  passée.  Les  ouvriers  adultes 
éprouvent  une  grande  concurrence  de  la  part  d'une  école  gratuite  de  pein- 
ture créée  à  Alost  :  plus  de  40  élèves  en  suivent  les  cours  et  exécutent  des 
travaux  de  décoration  de  salon,  etc.,  d'après  des  modèles  qu'ils  ont  étu- 
diés à  fond,  à  l'école.  Plusieurs  bons  maçons  chôment;  les  terrassiers  sont 
presque  tous  congédiés  à  cause  du  retard  qu'éprouvent  les  travaux  de  ia 
gare.  En  résumé,  la  situation  du  bâtiment  est  peu  active. 

Imprimerie.  —  On  est  en  morte-saison.  Néanmoins,  les  commandes 
viennent  régulièrement  ;  le  personnel  est  au  complet  et  travaille  12  heures 
par  jour. 

Tissage.  —  On  annonce  le  transfert  d'un  tissage  de  Renaix  à  Alost  ;  il 
occupera  une  vingtaine  de  tisserands.  La  situation  est  restée  sans  variation. 

Il  n'y  a  pas  de  sans-travail  à  Alost  ni  àTermonde,  mais  dans  le  banlieue 
la  besogne  manque  2  jours  sur  6  pour  les  tisserands  qui  travaillent  à 
domicile. 

Passementerie,  tresses,  etc.  —  L'activité  reste  florissante  ;  on  travaille 
jour  et  nuit  et  on  manque  encore  d'ouvrières.  Les  ouvriers  ont  adressé  des 
plaintes  au  Conseil  de  prud'hommes  au  sujet  du  règlement  d'atelier. 

Dentelles.  —  Dans  certains  couvents  de  la  campagne,  on  fait  des  expédi- 
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lions  considérables  pour  Paris  et  l'Angleterre  ;  les  commandes  arrivent  rapi- 
dement pour  les  dentelles  ordinaires.  A  Alost  aussi  un  fabricant  important 
a  reçu  des  ordres  pour  plusieurs  mois. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  un  peu  modifiée.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucun 
chômeur,  les  commandes  ne  viennent  que  très  lentement  dans  la  plupart 
des  briqueteries.  On  estime  que  la  saison  se  terminera  plus  tôt  que  l'année 
passée. 

Tabacs.  —  La  fabrication  reste  très  active.  Une  grève  a  éclaté  dans  une 
manufacture  et  a  eu  pour  résultat  le  renvoi  d'un  contremaître  et  de 
huit  ouvriers,  qui  ont  d'ailleurs  trouvé  immédiatement  de  la  besogne  dans 
une  autre  fabrique. 

Bonneterie.  —  Jamais  on  n'a  remarqué  de  situation  aussi  florissante 
qu'aujourd'hui  :  les  établissements  s'agrandissent;  le  personnel  est  doublé 
et  les  patrons  ne  sont  pas  encore  à  même  de  fournir  dans  les  délais 
demandes.  Des  augmentations  fréquentes  de  salaires  ont  beaucoup  amé- 
lioré les  rapports  e<ilre  les  patrons  et  les  ouvriers.  Des  ouvrières  sont 
demandées  pour  travailler  en  fabrique  ou  à  domicile.  Celte  branche  d'indus- 
trie occupe  aclucllement  dans  la  ville  d'Alosl  et  les  communes  voisines 
plus  de  3,000  femmes  et  150  hommes  (bobineurs  et  tricoteurs  de  caleçons). 

Marbrerie.  —  L'activité  commence  à  s'améliorer  de  plus  en  plus.  Les* 
cheminées  dites  «  Napoléon  »  sont  les  plus  demandées.  Les    polisseurs 
chôment  encore  à  concurrence  de  30  p.  e.  Une  scierie  mécanique,  où  une 
demi-douz;iine  des  marbriers  ont  quille  le  travail,  n'a  pas  voulu  remplir  les 
places  vacantes. 

Teinturerie.  —  Bïômc  situation  que  les  mois  précédents. 

Filature  et  filterie.  —  Atlaircs  très  calmes.  Situation  pénible  pour 
4,20.0  ouvriers  qui  ne  travaillent  que  3  ou  i  jours  par  semaine  et  dont  le 
salaire  hebdomadaire  ne  s'élève  qu'à  C  ou  7  francs.  On  estime,  en  général, 
que  les  clients  ont  pris  leurs  précautions  pour  une  hausse  probabledu  coton 
et  se  sont  approvisionnés  pour  longtemps;  d'autres  attribuent  la  mauvaise 
situation  à  la  concurrence  de  l'Allemagne,  ou  aux  événements  de  Chine.  Les 
fabriques  ont  des  stocks  considérables  et  ne  prévoient  pas  d'amélioration 
avant  quelques  semaines.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  se  rendent  aux  char- 
bonnaj^es.  La  misère  est  grande  parmi  ceux  des  chômeurs  qui  ne  con- 
naissent pas  d'autre  métier. 

Toiles  à  voile^  bâches,  —  Bonne  situation  persistante;  l'exportation  se 
développe.  On  prévoit  une  restauration  pour  celte  industrie,  qui  était  autre- 
fois très  remarquable  à  Alost.  Aclucllement  une  fabrique  occupe  plus  de 
100  ouvriers. 

Relieurs.  —  Bien  que  le  travail  soit  habituellement  très  calme  en  cette 
saison,  tous  les  ateliers  sont  surchargés  de  besogne.  Les  patrons  sont 
d'accord  pour  ne  plus  accepter  d'apprentis,  ceux-ci  quittant  généralement 
le  métier  au  bout  d'un  an  pour  apprendre  celui  de  typographe. 
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Paveurs.  —  Des  travaux  importants  ont  donné  de  l'ouvrage  à  lous  les 
paveurs. 

Fleurs  et  plumes.  —  Marche  normale. 

Chaussures.  —  Une  cordonnerie  co(»pérative  ne  'fait  que  peu  d'affaires: 
la  concurrence  lui  est  réellement  impossible  avec  les  fabriques  mécaniques. 
Dans  les  fabriques  d'espadrilles,  on  a  subi  une  légère  crise  au  commence- 
ment de  septembre  ;  actuellement  on  travaille  à  journées  complètes. 

Une  fabrique  d'espadrilles  de  Schellebclle  a  installé  des  machines  qui 
produisent  des  espadrilles  complètement  achevées. 

Produits  chimiques.  —  Les  ordres  sont  nombreux  ;  la  savonnerie  surtout 
marche  à  merveille.  On  travaille  avec  personel  complet. 

Saboterie.  —  La  campagne  annuelle  a  bien  commencé.  Tous  les  sabotiers 
sont  surchargés  de  besogne. 

Grosse  et  petite  constructions.  —  Des  ordres  peu  nombreux,  mais  fort  impor- 
tants, ont  été  reçus  par  nos  grands  constructeurs,  où  l'on  travaille  active- 
ment à  la  construction  de  moteurs  d'un  système  nouveau  ;  les  poëliers, 
forgerons,  etc.,  qui  avaient  pénurie  de  commandes  dans  la  première  quin- 
zaine, ont  à  constater  une  amélioration  considérable.  La  ligue  ouvrière 
De 4  Gekroondin  signale  la  situation  comme  satisfaisante. 

Meunerie.  —  La  meunerie  marche  très  bien.  On  ne  compte  pas  de 
chômeur. 

Industrie  du  caoutchouc.  —  Situation  très  prospère. 

Modes.  —  Grâce  au  temps  excellent  de  ces  derniers  jours,  le  travail  a 
repris  dans  quelques  ateliers;  les  bonnes  ouvrières  sont  toutes  occupées. 

Industrie  d'art.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée.  Une  fabrique 
d'orgues,  à  Ghijscgem,  a  reçu  des  commandes  importantes.  L'ébénisterie 
travaille  avec  un  personnel  normal. 

Horticulture.  —  Les  horticulteurs  trouvent  la  situation  excellente  et  se 
plaignent  seulement  du  manque  d'ouvriers  capables. 

Vêtement.  —  Toujours  même  situation  chez  les  marchands-tailleurs.  Plus 
de  la  moitié  de  leurs  ouvriers  travaillent  pour  les  maisons  de  confection 
bruxelloises.  Les  petits  patrons  sont  obligés  de  prendre  le  même  chemin. 
Les  tailleuses  ont  assez  de  besogne;  leur  journée  est  de  10  heures.  Personne 
ne  travaille  le  lundi. 

Blanchisserie,  tannerie,  batellerie.  —  Tout  le  personnel  est  occupé. 

Peaux  de  lapins.  —  Légère  amélioration  à  signaler.  Quelques  chômeurs 
sont  rappelés  au  travail. 

Agriculture.  —  Le  temps  des  derniers  jours  a  été  très  avantageux  pour  la 
campagne.  Les  ouvriers  agricoles  (c  Franschmans  »  repartiront  bientôt  pour 
faire  l'arrachage  des  betteraves.  Le  houblon  est  d'une  qualité  supérieure, 
mais  la  récolte  en  est  peu  abondante.  36  balles  ont  été  vendues  le  22  sep- 
tembre dernier  au  prix  de  fr.  80  à  97.30.  P.  V.  N. 
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GUABIMONT. 

Bâtiment.  —  L'excellente  situation  continue  et,  si  le  temps  le  permet, 
presque  tous  les  ouvriers  auront  le  travail  assuré  pendant  l'hiver  entier. 
A  Ninove,  les  marons  ont  maintenant  aussi  plus  d'ouvrage  que  le  mois  der- 
nier; les  menuisiers  et  les  mécaniciens  y  sont  également  tous  très  occupés. 

Briqueteries. —  La  campagne  va  être  terminée  partout.  Les  derniers  fours 
seront  montés  bientôt  et  les  ouvriers  briquetiers  seront  employés  à  la  récolte 
des  pommes  de  terre  et  à  d'autres  travaux  des  champs. 

Ganterie. —  Kn  général,  la  situation  est  satisfaisante,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
abondancede  travail.  Cependant  cet  état  de  choses  s'améliorera  bientôt,  main- 
tenant que  la  grève  des  coupeurs  et  des  travailleurs  du  cuir  de  plusieurs 
maisons  d'Allemagne  est  terminée. 

Filature  et  fiUerie.  (Ninove.)  —  Le  travail  a  diminué  beaucoup  depuis  le 
mois  dernier.  Le  travail  est  médiocre  dans  deux  ateliers  :  on  n'y  travaille  plus 
que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  L'activité  n'a  pas  changé  dans  les 
autres  fabri(|ues. 

Falfricalion  de  cigares.  —  Même  situation  médiocre  que  le  mois  précé- 
dent. Des  patrons  sont  obligés  de  fermer  pour  deux  ou  trois  semaines  à 
cause  de  la  surproduction.  D'autres  laissent  toujours  travailler  dans  l'espoir 
d'un  relèvement  prochain.  Plusieurs  déclarent  que  cette  mauvaise  situation 
est  causée  en  grande  partie  par  la  grève  des  verriers  du  pays  de  Charleroi. 
il  y  a  de  .^iO  à  100  chômeurs.  Ce  nombre  serait  encore  plus  grand  si  plusieurs 
d'entre  eux  ne  s'étaient  pas  embauchés  dans  les  houillères  ou  dans  d'autres 
industries  do  la  région  wallonne. 

Vêtement.  —  L'approche  de  l'hiver  amène  toujours  des  commandes  qui 
donnent  de  l'occupation  à  tous  les  ouvriers  du  vêtement.  Cependant,  comme 
cela  arrive  presque  tous  les  ans  après  les  grandes  kermesses  de  la  région, 
les  tailleurs  et  les  cordonniers  n'ont  pas  eu  trop  d'ouvrage  pendant  la  grande 
partie  du  mois  de  septembre.  La  situation  médiocre  continue  toujours  aussi 
dans  les  fabriques  de  pantoufles  à  Ninove. 

Faln'ication  d'allumettes.  —  La  morte-saison  est  terminée.  Le  travail  est 
devenu  régulier  dans  toutes  les  fabriques. 

Tissaifc  de  coton.  (Uenaix.) —  Le  tissage  n'est  pas  bien  actif  et,  dans  beau- 
coup d'établissements,  on  n'a  pas  encore  commencé  le  travail  à  la  lumière; 
de  plus,  il  y  a  des  métiers  arrêtés  faute  d'ordres,  les  clients  ne  voulant  pas 
payer  la  hausse  énorme  qu'il  y  a  sur  les  tissus  par  suite  de  la  hausse  des 
filés  de  coton. 

La  vente  est  très  peu  active.  Il  y  a  des  tisserands  sans  travail  qui  ne  par- 
viennent pas  à  se  caser  :  un  certain  nombre  sont  employés  aux  travaux  des 
champs  et  à  la  biHisse,  mais,  l'hiver  venu,  ce  travail  va  leur  manquer  et  si  la 
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vente  des  tissus  ne  reprend  pas,  il  est  à  craindre  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
misère. 

Agriculture.  —  La  récolte  des  pommes  de  terre  est  commencée;  la  pro- 
duction sera  médiocre,  mais  la  qualité  sera  aussi  bonne  que  l'année  passée. 
Les  plantes  fourragères,  surtout  les  navets,  soudVent  beaucoup  de  la  séche- 
resse. La  récolte  du  tabac  a  été  faite  dans  de  très  bonnes  conditions.  La  pro- 
duction des  dernières  plantations  sera  beaucoup  plus  satisfaisante  que  celle 
des  premières.  Le  rendement  des  arbres  fruitiers  est  bon,  mais  presque  tous 
les  fruits  ont  souflert  des  insectes.  Le  manque  de  domestiques  et  de  ser- 
vantes de  ferme  se  fnit  sentir  partout.  Les  ouvriers  de  cette  catégorie  qui 
sont  sains  et  exempts  de  tous  défauts  physiques  s'engagent  plutôt  chez  les 
agriculteurs  du  pays  wallon  (|ui  payent  des  salaires  triples,  voire  môme 
quadruples  do  ceux  en  cours  dans  la  région  llamande.  P.  M. 

SAINT  NICOLAS. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  et  unions 
professionnelles. 

Dix-sept  unions  professionnelles,  groupant  ensemble  1,984  ouvriers,  ont 
fourni  des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du  travail 
pendant  le  mois  dé  septembre  1900.  Elles  comptent  ensemble  97  membres 
sans  travail,  soit  une  proportion  de  4,9  p.  c. 

Six  unions  comptant  819  membres  estiment  la  situation  égale  à  celle  de 
Tannée  passée  à  cette  époque;  cinq  avec  471  membres  la  trouvent  meil- 
leure et  six  avec  694  membres  la  disent  moins  bonne. 

La  situation  générale  est  estimée  bonne  par  (piatre  unions  comptant 
206  membres;  une  avec  85  membres  la  trouve  excellente;  quatre  avec 
952  membres  la  disent  satisfaisante  ;  une  avec  70  membres  l'estime  mau- 
vaise et  sept  groupant  671  membres  la  trouvent  non-satisfaisante. 

Industries  textiles.  —  A  Saint-Nicolas,  la  situation  du  tissage  n'est  pas 
favorable  ;  il  y  a  manque  de  besogne  pour  les  tisserands  à  la  mécanique, 
principalement  dans  l'industrie  de  la  laine;  dans  la  fabrication  des  linges, 
la  situation  est  satisfaisante  surtout  dans  l'article  châles;  quant  aux  tissus 
de  coton  la  situation  est  faible.  En  général  le  tout  va  moins  bien  que  le 
mois  passé  et  que  l'année  dernière,  car  alors  il  y  avait  manque  d'ouvriers; 
le  nombre  des  sans-travail  varie  de  5  à  10  p.  c.  ;  il  paraît  que  les  ordres 
s'obtiennent  difficilement;  les  prix  des  étoffes  de  laine  ont  beaucoup  dimi. 
nué  tandis  que  ceux  des  étoffes  de  coton  ont  augmenté. 

A  Lokeren  et  à  Wetleren  la  situation  est  également  peu  favorable  ;  on  y 
compte  respectivement  1  et  6  p.  c.  de  sans-travail  dans  les  tissages  ;  on  s'y 
plaint  aussi  du  peu  de  commandes.  A  Wetteren  les  ouvriers  prétendent  que 
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les  matières  premières  deviennent  de  plus  en  plus  mauvaises  et  qu'ils 
perdent  énormément  de  temps  sans  la  moindre  indemnité  à  attendre  les 
ensouples. 

Par  contre  on  renseigne  de  Tamise  la  situation  comme  excellente  parmi 
les  filateurs  de  jute  et  sans  chômage  aucun.  Dans  l'industrie  du  tissage  des 
toiles  à  voiles  aussi  tout  le  monde  travaille  aciivement;  mais  on  y  constate 
également  une  certaine  diminution  d'ôctivité  dans  l'industrie  de  la  laine, 
quoiqu'on  y  rencontre  aucun  sans-travail. 

Bonneterie.  —  Travail  des  pcaïut  de  lapins.  —  Sans  changement. 

Garderie  (Hamme).  —  On  travaille  partout  activement  et  la  situation 
parait  excellente  pour  les  patrons.  Mais  au  point  de  vue  ouvrier  elle  est 
renseignée  comme  peu  favorable.  Lors  de  la  grande  grève  les  patrons 
s'étaient  engagés  à  augmenter  le  salaire  de  25  centimes  par  jour  pour  ceux 
des  ouvriers  Agés  de  25  ans  au  moins.  Dr  puis  le  \'^'  septembre  cette  aug- 
mentation a  été  accordée  à  ceux  qui  travaillent  à  l'intérieur  (baanwerkers); 
mais  ceux  qui  travaillent  en  plein  air  n'ont  pas  vu  modifler  leur  salaire. 
Ils  s'en  plaignent  de  même  que  les  ouvriers  de  moins  de  25  ans. 

On  travaille  14  heures  par  jour.  On  compte  environ  1  p.  c.  de  chômage. 
Les  ouvriers  disent  ne  pouvoir  formuler  la  moindre  plainte  sans  être 
renvoyés,  et  les  patrons,  prétendent-ils  se  sont  mutuellement  engagés  à  ne 
pas  accepter  les  ouvriers  renvoyés.  En  général  l'activité  a  diminué  depuis 
le  mois  passé. 

Vêtement,  —  Situation  peu  favorable. 

Douchonnerie.  —  La  situation  reste  des  meilleures. 

Saboterie.  —  A  Saint-Nicolas  on  estime  la  situation  comme  médiocre, 
quoicjue  sans  chômage  puisqu'on  entre  dans  la  bonne  saison  d'hiver  : 

A  Tamise  on  trouve  la  situation  améliorée.  Le  prix  des  sabots  a  aug- 
menté. L'importation  du  peuplier  de  Russie  a  fait  diminuer  quelque  peu  le 
prix  si  élevé  du  bois  indigène. 

Travail  du  bois.  —  L'activité  conlinue  à  être  très  bonne 

Vannerie.  —  Construction  de  navires.  —  fndiustries  chimiques.  —  La 
situation  reste  favorable  :  le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul. 

Briqueterie.  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'il  y  a  un  mois  et  aussi 
que  l'année  dernière  à  cette  époque.  On  évalue  le  nombre  des  sans-travail 
de  7  à  iO  p.  c.  déjà,  et  l'approche  de  la  fin  de  saison  fera  encore  augmenter 
ce  nombre. 

Le  stock  de  briques  augmente  considérablement  et  la  vente  est  faible. 
Quelques  ouvriers  sont  allés  s'engager  au  pays  wallon. 

Bâtiment.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Saint-Nicolas  et  un  peu  meil- 
leure à  Lokeren;  peu  de  besogne  en  prévision;  la  saison  est  presque  ter- 
minée. On  compte  déjà  30  à  33  p.  c.  de  sans-travail  à  Saint-Nicolas  et 
10  p.  c.  à  Lokeren. 


Marché  du  Travail  1099 


Chez  les  peintres  en  bâtiment  la  situation  est  devenue  très  mauvaise  et 
on  compte  à  Saint-Nicolas  de  70  à  80  p.  c.  de  chômeurs.  Le  travail  qui  ne 
se  poursuit  plus  ou  moins  régulièrement  que  pendant  8  à  9  mois  par  an, 
va  être  bientôt  arrêté  complètement. 

Cigares.  —  Situation  peu  modifiée  et  satisfaisante;  la  besogne  est  abon- 
dante et  le  chômage  nul. 

Agriculture.  —  On  se  félicite  des  moissons,  qui  ont  été  bonnes.  Le  tiers 
des  pommes  de  terre  est  pourri  et  reste  sur  le  champ  ;  les  navets  poussent 
irrégulièrement  et  seront  généralement  de  mauvaise  qualité.  Il  y  a  beau- 
coup de  lin,  mais  sa  qualité  laisse  à  désirer  et  les  prix  sont  faibles.  Il  y  a 
énoi  mément  de  fruits  mais  les  prix  sont  très  bas.  Le  prix  des  porcs  a  aug- 
menté de  20  centimes  par  kilo  ;  le  beurre  et  le  bétail  se  vendent  assez  cher. 
Les  cultivateurs  se  plaignent  du  manque  d'ouvriers  agricoles,  ceux-ci 
s'engageant  en  grand  nombre  dans  les  autres  industries  où  les  salaires  sont 
plus  élevés. 

On  assure  que  la  récolte  des  betteraves  à  sucre  sera  bonne.  Les  pluies 
continues  ont  été  avantageuses  à  la  croissance  et  les  betteraves  sont  très 
volumineuses.  On  évalue  la  production  à  40,000  kilos  par  hectare.  Malheu- 
reusement il  paraît  que  la  richesse  saccharifère  est  de  1  1/2  à  2  p.  c.  infé- 
rieure à  celle  de  l'année  passée.  Quelques  jours  de  bonne  chaleur  et  de 
soleil  pourraient  faire  rattrapper  cette  diflerence.  V.  D.  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  conserve  toujours  la  même 
situation  brillante.  L'adjudication  de  l'État  qui  a  eu  lieu  le  4  septembre  a 
maintenu  les  prix  élevés  pour  toutes  les  catégories  de  charbons;  les  fines 
maigres  seules  ont  fléchi  d'un  franc.  On  attribue  cette  dernière  diminution 
à  ce  que  la  campagne  des  briques  aurait  laissé  à  désirer  et  que  des  stocks  se 
seraient  accumulés.  De  l'avis  de  tous  les  directeurs  gérants,  la  fermeté  des 
cours  ira  encore  s'accentuant,  car  la  houille  ne  tardera  pas  à  se  faire  plus 
rare.  La  demande  en  combustible  pour  foyers  domestiques  est  déjà  excessi- 
vement importante  et  l'approche  de  l'hiver  amènera  une  nouvelle  augmen- 
tation des  prix.  Aussi,  les  directeurs  de  charbonnages  refusent  actuellement 
aux  industriels  toute  réduction  de  prix,  si  minime  soit-elle.  11  y  a  pourtant 
à  signaler  un  peu  de  stock  en  charboi.s  industriels  :  il  est  produit  par 
l'arrêt  des  verreries  et  de  certains  laminoirs  qui  chôment  régulièrement 
plusieurs  jours  par  semaine. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  à  noter  les  grands  eftbrts  qui  sont  faits  dans  toute  la 
région  du  Borinage  pour  augmenter  la  production.  Les  travaux  d'enfonce- 
ment et  d'installation  de  nouveaux  puits,  que  nous  avons  signalés  dans  nos 
précédents  bulletins,  sont  partout  poussés  très  activement. 
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A  la  liste  déjà  longue  que  nous  avons  rapportée  des  nouvelles  concessions 
et  des  reprises  de  charbonnages  abandonnés,  il  faut  ajouter  la  reprise  du 
puits  n°  i  (Sauvvartan)  du  Bois  de  Saint-Ghislain,  abandonné  depuis  plus  de 
dix  ans;  on  vient  d'y  installer  de  nouvelles  chaudières. 

En  plus,  plusieurs  grands  charbonnages  ont  entrepris  d'importants  tra- 
vaux destinés  à  augmenter  sous  peu  leur  production. 

Au  Grand- Buisson  d'Hornu,  —  qui  exploite  au-dessus  de  la  concession 
des  Escouffîaux,  —  à  l'efïet  d'éviter  toutes  contestations  avec  la  société 
exploitante  des  EscoufTiaux,  il  a  été  décidé  «ju'à  l'avenir  les  puits  ne  seraient 
plus  approfondis,  et  que  la  société  du  (irand-Duisson  enfoncerait  à  l'extré- 
mité des  bou veaux  existants  des  puits  intérieurs  dans  sa  propre  concession. 

Cette  solution  aura  pour  elFet  de  permettre  la  continuation  de  l'exploita- 
tion d'un  beau  gisement  qui  aurait  probablement  du  être  abandonné. 

A  la  société  des  charbonnages  de  V Ouest  île  Mons  on  installe  (juatre  nou- 
velles chaudières  à  haute  pression  ;  au  puits  Vedette  à  Boussu-Bois,  une 
nouvelle  pompe  d'exhaure;  au  siège  Alliance  on  installe  un  nouveau  venti- 
lateur; une  nouvelle  machine  et  un  châssis  à  molettes  vont  être  montés  sur 
le  puits  d'aérage,  ce  qui  permettra  de  forcer  l'extraction,  au  puits  (;rande 
Veine,  à  Elouges,  on  continue  activement  les  travaux  préparatoires  ayant 
pour  but  de  mettre  à  fruit  le  gisement  à  exploiter  par  ce  puits. 

Quant  à  la  population  ouvrière,  elle  reste  très  calme  par  continuation  et 
se  dit  satisfaite  du  taux  des  salaires  actuels. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Toujours  même  grande  activité. 

Fabrication  du  coke.  —  La  fabrication  est  intense,  mais  le  mamiiu*  de  char- 
bon force  de  laisser  inaclifs  les  groupes  de  fours  de  plusieurs  puits. 

Phosphates.  —  Les  phosphates  traversent  une  période  de  calme.  Les 
expéditions  de  craie  grise  ne  se  font  pas  comme  les  autres  années  à  pareille 
époque.  Cela  résulte  de  la  surproduction  des  fabricants  de  superpho-sphates 
et  aussi  de  la  continuation  des  frets  élevés  sur  les  transports  du  phosphate 
riche  d'Améri«|UC. 

Il  y  a  à  craindre  une  abondance  d'expéditions  au  moment  où  la  pénurie 
du  matériel  se  fait  habitueilonient  sentir,  de  par  les  expéditions  de  bette- 
raves aux  sucreries. 

Carrières.  —  La  situation  est  sensiblement  la  même  que  celle  du  mois 
dernier.  Les  terres  plastiques,  les  silex,  les  pierres  de  taille,  les  marbres 
trouvent  un  écoulement  facile  et  maintiennent  leurs  prix.  Le  temps  reste 
très  favorable  au  séchage  des  terres  plastiques. 

Un  calme  absolu  règne  parmi  les  ouvriers.  Nulle  part  on  ne  signale  la 
moindre  réclamation. 

Fours  à  chaïuc.  —  La  situation  est  excellente.  Les  commandes  ont  donné 
mieux  que  le  mois  dernier.  Il  y  a  surtout  à  noter  une  augmentation  assez 
sensible  de  commandes  pour  la  construction. 

Industrie  des  mctim.w        Le  marché  sidérurgi(|ue  est  toujours  dans  une 
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situation  assez  pénible,  non  que  les  commandes  soient  très  rares,  mais 
parce  que  la  cherté  des  matières  premières  impose  des  prix  élevés  qui 
donnent  facilement  prise  à  la  concurrence  étrangère  et  qui  pourraient  même 
arriver  à  restreindre  forcément  la  demande.  Aussi,  vis-à-vis  de  l'instransi- 
geance  des  charbonniers  qui  ne  consentent  à  aucune  diminution  de  leurs 
prix,  les  maîtres  de  forges  hésitent  à  renouveler  leurs  contrats  et  beaucoup 
ne  font  de  commandes  en  charbon  qu'au  jour  le  jour  pour  ainsi  dire. 

Le  comptoir  projeté  du  syndicat  des  maîtres  de  forges,  sans  être  tout  à 
fait  abandonné,  est  beaucoup  moins  près  d'être  réalisé  qu'on  avait  pu 
l'espérer.  Des  considérations  de  la  plus  haute  importance  sont  venues 
enrayer  le  projet  ((ue  nous  avons  rapporté  dans  nos  précédentes  chroniques. 

Certaines  usines  continuent  à  chômer  deux  jours  au  moins  par  semaine  ; 
d'autres  fournissent  un  travail  régulier  et  annoncent  des  carnets  de  com- 
mandes garantissant  le  travail  pour  plusieurs  mois. 

Ateliers  de  construction.  —  La  situation  reste  stationnaire.  On  signale  un 
ralentissement  des  ventes  par  suite  d'encombrement  de  travail.  Certains 
industriels  ont  fait,  pour  essai,  des  achats  de  fonte  américaine. 

Le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.  La  grosse  chaudronnerie  et  les 
ateliers  de  charpentes  et  d'autres  gros  ouvrages  ne  s'engagent  que  pour  des 
délais  très  longs,  indice  certain  de  la  bonne  tenue  de  leur  carnet. 

Les  établissements  d'importance  secondaire  accusent  également  une 
besogne  assurée  pour  plusieurs  mois.  Les  ateliers  de  machines  motrices  et 
de  machines  outils  sont  surchargés. 

Les  ateliers  de  constructions  de  machines  et  appareils  électriques  reçoivent 
de  nombreuses  commandes  et  réclament  vivement  de  bons  ouvriers  ajus- 
teurs et  tourneurs.  Peu  d'ouvriers  se  présentent. 

Les  usines  s'occupant  du  matériel  des  chemins  de  fer  sont  occupées  à  la 
construction  des  gros  wagons  des  dernières  adjudications  de  l'État  Belge. 
Le  petit  matériel  roulant  et  lets  voies  portatives  sont  toujours  beaucoup 
demandés. 

Le  ralentissement  qui  se  produit  chaque  année  à  cette  époque  dans  la 
fabrication  des  vélocipèdes  commence  à  se  faire  sentir. 

La  fabrication  de  machines  agricoles  continue  à  jouir  d'une  situation 
excellente,  qu'elle  n'a  pas  connue  depuis  plusieurs  années. 

La  généralité  des  établissements  travaillent  de  11  à  12  heures  par  jour. 
Il  n'y  a  pas  de  changement  relativement  aux  salaires. 

Fonderies.  —  Les  fonderies,  grosses  et  petites,  restent  bien  alimentées, 
surtout  celles  produisant  l'acier  coulé.  Les  fonderies  pour  petite  construc- 
tion mécanique  sont  surchargées. 

Bonlonnerie.  —  Les  commandes  sont  très  nombreuses  et  l'on  signale  une 
augmentation  des  prix. 
.   Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  La  ferronnerie  du  bâtiment  marche 
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très  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé.  Chez  les  maréchaux-ferranis  et  chez 
les  constructeurs,  il  y  a  également  surcroît  de  besogne. 

La  reprise  de  la  poélerie  commence  déjà  à  se  faire  sentir,  bien  qu'on  ne 
soit  qu'au  début  de  la  saison.  Même  activité  en  serrurerie.  On  continue  à 
réclamer  partout  de  bons  ouvriers. 

Travail  des  métaux.  —  Toujours  très  grande  aclivile  en  ferblanterie  et  en 
émaillerie.  Les  détaillants  signalent  que  les  producteurs  réclament  cepen- 
dant les  commandes  avec  plus  d'instance. 

InduHtrie  céramique.  —  Même  situation  (fort  satisfaisante)  qu"  i"  "lois 
précédent. 

Verrerie.  —  Les  commandes  sont  toujours  peu  abondantes.  La  situjlion 
n*est  guère  favorable. 

Cristaîlcries  et  goheletcriesr.—L^  situation  reste  slalionnaire  avec,  toutefois, 
une  recrudescence  dans  les  ordres  d'exportation.  Le  débouché  anglais 
semble  se  dégourdir  depuis  les  derniers  événements  du  Transvaal  et  parait 
plus  disposé  à  accepter  la  hausse  pratiquée  par  le  syndicat. 

A  signaler,  le  prochain  (lè[»nrt  do  plusieurs  familles  de  vorp-'';  n<Hir 
l'Amérique. 

Jirii/ueteries.  —  La  fabrication  est  presque  finie.  L'exportation  des  tuiles 
a  quchjue  peu  diminué,  mais  on  espère  pour  bicntnt  dos  commandes 
sérieuses. 

Savonnerie.  —  La  situation  des  savons  mous  se  ni;iniiMiii  (khimk-  l)unllc^ 
conditions.  Pour  l'article  de  toilette,  la  concurrence  devient  chaque  jour 
plus  intense,  mais  comme  il  se  crée  sans  cesse  de  nouvelles  spécialités  et 
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partout. 

Meunerie.  —  l  ii  peu  i)lus  d'acli\  itc  >'csl  fait  sentir  durant  le  mois  écoule. 
La  demande  de  farines  est  plus  forte,  probablement  à  cause  de  la  hausse  que 
l'on  craint  voir  s'accentuer.  Le  prix  de  revient  est  suffisamment  rémunéra- 
teur pour  le  moment  et  si  les  farines  françaises  ne  continuaient  à  faire  la 
concurrence,  les  meuniers  considéreraient  la  situation  comme  satisfaisante. 
Les  sons  et  issues  tiennent  leurs  prix  et  la  vente  en  est  facile.  La  main- 
d'œuvre  se  trouve  plus  facilement. 

Bimiangerie.  —  La  boulangerie  a  repris  sa  situation  normale,  par  suite 
de  la  rentrée  des  vacances. 

Brasserie.  —  Depuis  le  mois  dernier,  la  situation  n'a  guère  changé.  La 
demande  est  toujours  importante  grAce  à  la  continuation  du  beau  temps. 

Mallciie.  —  La  plupart  des  usines  sont  en  activité.  Les  prévisions  pour 
la  nouvelle  campagne  ne  sont  pas  encore  bien  fondées.  Les  malteurs  sont 
d'avis  qu'une  hausse  certaine  se  produira  d'ici  quelque  temps,  vu  le  grand 
nombre  de  récolles  manquées  dans  divers  pays. 

Sucrerie.  —  Quelques  grandes  sucreries  ont  commencé  leur  fabrication 
du  20  au  25  septembre,  mais  la  plupart  ne  recevant  eacore  que  peu  ou 
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point  (Je  bcUeraves,  ne  pourront  travailler  que  les  premiers  jours  d'octobre. 
Les  fernriiers  se  décident  dilTicilement  à  arracher  leurs  betteraves  en  ce 
moment,  car  elles  sont  encore  en  pleine  végétation  et  augmentent  beau- 
coup en  poids  et  en  richesse.  En  général,  la  campagne  s'annonce  bonne 
Fabrication  de  œnserves  de  fruits,  sirops,  etc.  —  Très  grande  activité.  La 
saison  est  très  fertile  en  fruits.  Partout  on  demande  des  ouvriers  et  des 
ouvrières. 

Vêtement.  —  Situation  t»'ès  calme  chez  les  tailleurs.  Seuls  les  magasins 
de  confection  font  travailler  à  l'avance.  Dans  la  couture  pour  dames,  on 
fait  des  demi-journées.  La  chemiserie  et  la  lingerie  marchent  bien  pour  la 
saison. 

Modes.  —  Le  travail  de  demi-saison  commence  à  se  demander.  Beaucoup 
de  chômage  encore. 

Bâtiment.  —  Le  beau  temps  maintient  une  très  grande  activité  dans  la 
construction.  Il  semble  que  le  renchérissement  des  matériaux  exerce 
moins  son  influence  que  les  mois  précédents.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
Les  maçons  manquent  et  l'on  attend  avec  impatience  le  retour  de  ceux  qui 
vont  rentrer  de  l'étranger.  Les  ardoisiers,  les  charpentiers,  les  menuisiers, 
les  plafonneurs,  les  plombiers-zingueurs  sont  demandés  partout.  La 
journée  de  travail  a  dû  être  diminuée  d'une  l  eure  à  cause  de  la  saison  déjà 
avancée. 

Menuiserie,  ciiarpenterie,  charronnerie,  carrosserie.  —  Le  travail  partout 
est  abondant.  Plusieurs  menuisiers  sont  débordés  de  commandes. 

Ameublement.  —  La  situation  est  bonne.  Les  maisons  fabriquant  le 
meuble  de  bonne  qualité  sont  surchargées  de  besogne.  On  signale 
d'importants  arrivages  de  bois  venant  du  Nord  de  la  Russie. 

Tannerie.  — Le  mois  a  été  calme.  Les  prix  n'ont  cependant  pas  fléchi. 
On  compte  sur  une  forte  demande  d'ici  peu.  De  toutes  parts  on  signale  une 
tendance  à  la  reprise  et  les  renseignements  qui  arrivent  des  pays  étrangers 
annoncent  un  relèvement  des  cours. 

Tabac.  —  La  récolte  est  presque  terminée.  Le  rapport  est  bon  et  la 
qualité  des  produits  très  satisfaisante. 

Chicorée.  —  On  va  bientôt  commencer  l'extraction  des  racines  de 
«  chicons  »  pour  les  mettre  en  cuve.  La  production  sera  beaucoup  plus 
élevée  que  les  années  précédentes. 

Horticulture.  —  La  situation  s'est  un  peu  modifiée  depuis  le  mois  dernier 
en  ce  qui  concerne  la  vente  des  produits.  D'un  autre  côté,  la  température 
est  particulièrement  favorable  à  toutes  les  cultures.  Tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Culture  maraicliére.  —  Toujours  même  situation  :  trop  grande  abondance 
de  produits  pour  la  place  et  vente  à  des  prix  trop  peu  élevés.  Les  fruits  sont 
excessivement  abondants  et  d'excellente  qualité. 

Agricul.'ure.  —  La  situation  générale  est  plus  abondante  que  l'année 
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tlernière.  Les  moissons  ont  été  relativement  belles.  La  récolte  des  pommes 
de  terre  s'annonce  très  riche  et  de  la  meilleure  qualité.  Le  temps  est 
excessivement  favorable  pour  la  récolte.  La  deuxième  coupe  des  foins  est 
satisfaisante. 

Les  fermiers  continuent  à  se  plaindre  du  manque  des  bras  et  des  salaires 
élevés  qu'exigent  leurs  ouvriers.  La  pénurie  de  domestiques  et  de 
servantes  de  ferme  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  ;  tout  le  monde  prend  du 
travail  dans  l'une  ou  l'autre  industrie  où  les  salaires  sont  plus  élevés  et  le 
nombre  d'heures  de  travail  à  fournir  plus  restreint. 

Batellerie.  —  Les  frets,  au  mois  de  septembre,  ont  toujours  ici  une 
certaine  tendance  à  la  hausse  occasionnée  par  les  approvisionnements  de 
charbons.  Cette  année,  les  cours  ne  varient  pas  beaucoup  à  cause  des  prix 
élevés  pratiqués  depuis  le  mois  de  janvier.  Toutefois,  la  récolte  des 
betteraves  étant  proche  et  leur  transport  mobilisant  un  fîrand  nombre  de 
bateaux,  on  pressent,  d'ici  à  quehiues  semaines,  des  taux  excessifs  qui 
pourraient  rendre  les  allrètements  très  laborieux. 

Les  ouvriers  ont  de  nombreux  chargements  et  déchargements  à  etrectuer 
et  ils  se  font  de  beaux  salaires. 

Imprimerie  et  reliure.  —  La  situation  est  toujours  assez  calme  avec, 
toutefois  une  certaine  tendance  à  la  reprise.  A.  L. 

CIIARLKUOI. 

Charbonnages.  —  Quoi(|ue  la  situation  reste  bonne,  le  marché  parait  plus, 
discuté  que  précédemment.  Ce  fait  résulte-t-il  d'une  modification  dans  les 
rapports  entre  l'offre  et  la  demande,  ou  bien  les  producteurs  pen.sent-ils 
qu'il  soit  nécessaire  de  faire  des  concessions  à  l'industrie?...  Kn  tous  c^s,  la 
hausse  des  charbons  est  arrêtée;  les  adjudications  de  l'Etal  signalent  un 
statu  qtio  plutôt  faible  et  nous  savons  que  des  concessions  minimes,  parfois 
importantes  dans  d'autres  cas,  ont  été  faites  à  certains  établissements 
métallurgiques  ou  d'industries  diverses. 

Nous  pensons  qu'on  ne  doit  guère  s'attendre  cependant  à  des  niodilica- 
tions  sérieuses  avant  la  (in  de  l'année.  Le  chômage  des  usines  métallur- 
giques, la  grève  des  verriers  atteignent  bien  quelques  charbonnages,  sans 
cependant  agir  d'une  façon  totale  sur  le  marché. 

La  main-d'œuvre  est  toujours  recherchée. 

Métallurgie.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  bonne;  les  commandes 
font  défaut;  la  main-d'(puvre  est  rare;  la  concurrence  étrangère  enlève 
tout  ;  les  stocks  en  fonte,  en  acier,  en  fer  sont  déjà  considérables  ;  des 
chômages  sont  ordomiés;  des  trains  de  laminoirs  sont  arrêtés,  voire  même 
des  usines. 
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Des  réductions  de  salaires  ont  été  annoncées;  les  ouvriers  déclarent  ne 
pouvoir  les  accepter. 

Ateliers  de  construction.  —  L'allure  générale  de  cette  industrie  reste 
satisfaisante.  Les  bons  ouvriers  font  défaut. 

Boulonncries,  —  La  situation  se  maintient  suffisante  pour  l'activité 
presque  normale  des  usines;  mais  il  y  a  plus  de  faiblesse  que  pré- 
cédemment. 

Pointeries  et  clouteries  mécaniques.  —  Toute  cette  partie  ne  sait  se  relever. 
Le  marasme  est  complet  pour  les  raisons  déjà  dites  :  concurrence  allemande 
et  américaine  surtout. 

Produits  émaillés.  —  La  demande  est  un  peu  plus  forte;  des  ordres 
en  exporlation  arrivent,  à  bas  prix  il  est  vrai;  la  demande  pour  le  pays 
augmente;  on  espère  un  courant  d'ordres  plus  suivi;  le  mois  de  septembre 
a  accusé  une  plus  grande  activité  que  le  mois  d'août. 

Verreries.  —  La  grève  sévit  toujours.  La  situation  commerciale  reste 
mauvaise;  aucune  proposition  n'arrive  plus  d'Amérique. 

Gluceries.  — Situation  plutôt  moins  bonne.  On  signale  une  sérieuse  dimi- 
nution d'activité  et  le  renvoi  de  nombreux  ouvriers  dans  tous  les  services. 

Produits  réfractaires.  —  Légère  diminution  dans  les  ordres,  bien  que  l'on 
profite  des  chômages  en  métallurgie  et  en  verrerie  pour  faire  les 
réparations. 

Bâtiment.  —  Tous  les  corps  de  métiers  sont  occupés.  Les  ouvriers,  dans 
toutes  les  parties,  sont  recherchés.  L.  T. 

LA  LOLVIÈRE. 

Charbonnages.  —  L'industrie  charbonnière  conserve  sa  brillante  position. 
La  production  est  poussée  avec  activité  et  les  demandes  sont  suivies, 
relativement  au  ralentissement  de  la  métallurgie. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  très  fermes  et  malgré  l'éléva- 
tion des  prix  actuels,  il  est  problable  qu'une  nouvelle  hausse  aura  lieu 
prochainement. 

Cokes.  —  Continuent  à  se  trouver  dans  une  excellente  situation. 

Métallurgie.  —  L'état  du  marché  laisse  toujours  à  désirer.  Les  ordres 
en  cours  sont  insuffisants  pour  donner  l'animation  voulue  aux  établis- 
sements et  les  prix  montrent  toujours  de  la  faiblesse.  Les  ordres  étran- 
gers surtout  donnent  lieu  à  des  transactions  qui  ne  laissent  plus  guère 
de  marge  aux  bénéfices. 

Ateliers  de  construction.  —  L'activité  reste  bonne  dans  les  ateliers  de 
construction.  Cependant,  si  les  commandes  pour  l'intérieur  du  pays  sont 
suivies,  celles  de  l'étranger  se  font  plus  rares  et  ne  s'obtiennent  plus  que 
moyennant  des  diminutions  de  prix.  Les  ouvriers  ont  tous  de  l'occupation. 
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On  constate  dans  certains  établissements  une  pénurie  d'ordres  en  wagons 
et  voitures  de  chemins  de  fer,  ce  qui  entraîne  le  départ  d'une  partie  des 
ouvriers  menuisiers  ;  ceux-ci  trouvent  ordinairement  de  l'occupation  à  de 
bonnes  conditions. 

Verreries. —  Les  verreries  deMarieraontetdeBinche  continuent  à  marcher 
d'une  façon  normale  et  les  ouvriers  sont  loin  d'cMre  disposés  à  se  mettre  en 
grève  comme  leurs  camarades  du  pays  de  Charleroi.  Par  suite  de  ces  grèves, 
la  production  s'écoule  plus  facilement  ;  les  prix  de  vente  restent  néanmoins 
faibles,  tandis  que  les  prix  de  revient  se  maintiennent  élevés.  Les  verreries- 
g^beleteries  marchent  bien;  la  production  s'est  relevée  avec  la  fin  des 
grandes  chaleurs  et  s'écoule  bien.  Les  ouvriers  ne  font  pas  défaut,  mais  le 
recrutement  des  gamins  est  des  plus  dillicile. 

Carrières.  —  Les  commandes  restent  peu  abondantes.  Dans  la  plupart 
des  chantiers,  les  ordres  s'exécutent  au  jour  le  jour  et  pour  un  t«'avail  peu 
iinportant;  il  y  a  beaucoup  d'oflVes.  Les  prix  laissent  ptu  de  bénéfice  et  ne 
présentent  cependant  que  peu  de  fermeté.  On  constate  une  diminution  de 
près  de  20  p.  c.  sur  les  prix  de  l'an  dernier.  Les  pierres  sciées  ont  jusqu'ici 
conservé  leur  prix,  mais  la  faiblesse  de  la  demande  ainsi  que  l'augmentation 
i'onlinuelle  de  la  production  font  présager  une  baisse  prochaine.  L'aclivilc 
continue  à  se  maintenir  dans  les  carrières  à  pavés  et  moellons. 

Tanneries,  —  La  situation  est  considérée  comme  bonne.  Les  prix  des 
cuirs  tannés  ne  sont  pas  élevés  mais  correspondent  à  ceux  des  cuirs  en 
poils.  La  production  est  normale  et  s'écoule  bien. 

Vêtement.  —  La  reprise  qui  s'opère  avant  l'hiver  commence.  Les 
tailleurs  et  cordonniers  pourraient  s'occuper  tous  les  jours  mais  beaucoup 
prc.fèrent  encore  chômer  le  lundi  et  faire  des  heures  supph'menlniros  vers 
la  fin  de  la  semaine. 

Briqueteries.  —  La  fabrication  touche  à  sa  fin.  La  camp;i^..._  ..  *  u  ;.,....*  , 
ces  derniers  mois  ont  été  très  favorables  à  la  production,  qui  dépasse  la 
moyenne.  Les  piix  des  briques  sont  excellents  et  en  rapport  avec  le  prix  de 
revient,  lequel  a  augmenté  sensiblement  depuis  l'an  dernier. 

Bâtiment.  —  On  a  généralement  constaté  une  forte  diminution  dans  les 
travaux  de  bAtisse.  Cela  est  drt  surtout  à  la  cherté  des  matériaux.  Cependant 
tous  les  ouvriers  sont  fortement  occupés.  De  grands  travaux  en  cours  dans 
le  pays  absorbent  d'ailleurs  beaucoup  d'ouvriers.  Les  ouvriers  maçons  font 
défaut. 

Les  travaux  d'agrandissement  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles  sont 
poussés  avec  activité  mais  ne  marchent  pas  avec  la  célérité  que  l'on  avait 
annoncée.  Le  chômage  aurait  dû  prendre  fin  le  li  de  ce  mois  et  la  navigation 
ne  sera  pas  rétablie  avant  le  l'*"  octobre.  Un  bon  nombre  de  bateliers  sont 
forcément  arrêtés  depuis  deux  mois.  La  plupart  sont  occupés  aux  travaux 
du  canal;  ceux  que  leur  Age  ou  le  man<iue  d'oplitude  rend  inactifs  sont 
réellement  dans  une  situation  précaire. 
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Agriculture.  —  L'achèvement  de  la  moisson,  favorisée  par  le  temps,  a  été 
mené  rapidement.  Les  pommes  de  terre  sont  très  abondantes;  mais 
certaines  qualités  sont  fortement  gâtées.  Les  betteraves  s'annoncent  bien, 
les  racines  sont  très  grosses  et  le  rendement  sera  élevé;  on  arrivera  à 
40,000  kilos  à  l'hectare.  Par  contre,  la  richesse  en  sucre  sera  moindre  que 
celle  de  l'an  dernier.  C.  P. 

SOIGNIES. 

Carrières  de  porphyre. — Cette  industrie  ne  souffre  guère  comme  beaucoup 
d'autres  de  l'instabilité  du  marché.  Les  prix  ne  varient  guère  et  la  demande 
est  toujours  presque  suffisante  pour  assurer  le  placement  des  produits 
extraits  et  fabriqués.  Nous  entrons  dans  la  saison  qui  impose  l'accumulation 
des  stocks  de  pavés  et  de  déchets;  les  expéditions  sont  déjà  fort  réduites, 
mais  elles  reprendront  après  l'hiver. 

Tuilerie  et  briqueterie  mécaniques.  —  Situation  assez  bonne  quant  à  la 
vente,  mauvaise  quant  au  prix  de  revient,  par  la  cherté  constante  du  char- 
bon et  l'encliérissement  continuel  de  la  main-d'œuvre. 

Fabrication  de  corsets.  —  Travail  abondant. 

Tannerie.  —  Les  cuirs  pour  chaussures  n'ont  qu'un  courant  d'affaires 
normal.  Les  cuirs  industriels  bénéficient  de  la  situation  encore  relativement 
florissante  de  l'industrie  et  se  trouvent  dans  une  situation  plus  privilégiée 
quant  à  la  vente,  mais  non  quant  aux  prix,  eu  égard  aux  cours  élevés  des 
peaux. 

Filature  de  coton.  —  Une  légère  reprise  s'est  d'abord  manifestée  depuis  le 
mois  dernier.  On  a  traité  assez  d'affaires  à  terme  et  pour  l'exportation;  par 
contre,  les  demandes  pour  les  besoins  rapprochés  faisaient  pour  ainsi  dire 
défaut.  Puis,  la  hausse  considérable  intervenue  sur  les  cotons  bruts  a  ranimé 
aussitôt  le  marché  et  assez  bien  de  contrats  à  terme  ont  encore  été  conclus 
aux  bas  prix  anciens,  mais  bientôt  devant  la  hausse  de  plus  en  plus  marquée 
de  la  matière  première  et  l'empressement  des  acheteurs  de  filés,  les  cota- 
tions pour  les  fils  simples  et  les  retors  ont  subi  une  majoration  de  45  à 
25  centimes  selon  qualité.  Rarement  on  a  vu  pareil  entrain  sur  le  marché 
et  les  transactions  effectuées  ont  été  considérables.  Avec  la  fin  de  septembre, 
le  calme  est  revenu  dans  les  affaires,  mais  les  cours  acquis  se  maintiennent. 

Sucrerie.  —  Les  sucreries  reprennent  pour  quelques  mois,  leur  pleine 
activité.  ]^e  recrutement  du  personnel  se  fait  plus  facilement  qu'on  ne  s'y 
attendait.  La  période  finale  de  végétation  des  betteraves  a  été  assez  favo- 
rable au  développement  de  la  plante  en  poids  et  en  qualité.  On  s'attend  à  un 
rendement  cultural  à  peine  moyen  avec  une  bonne  richesse  saccharine. 

Agriculture.  —  Dans  certaines  régions,  la  raréfaction  de  la  main-d'œuvre 
a  été  largement  combattue  par  l'introduction  des  machines  agricoles  pour 
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les  travaux  des  chnmps.  Les  unions  professionnelles  surtout  propagent  ce 
mouvement. 

Vêtement.  —  Ralentissement  saisonnier  pour  les  tailleurs  et  les  cordon- 
niers. On  travaille  pour  le  magasin  en  vue  de  l'hiver.  Les  cordonniers  se 
plaignent  toujours  de  la  cherté  des  cuirs. 

Brasserie,  malterie.  —  L'abaissement  de  la  température  amène  déjà  une 
baisse  dans  la  consommation  des  bières.  Avec  la  fin  de  septembre,  la  fabri- 
cation a  repris  dans  presque  toutes  les  malterics. 

Imprimerie  et  papeterie.  —  Sans  changement. 

Carrières  de  petit  granit.  —  Les  chantiers  pour  la  taille  des  pierres  tra- 
vaillent quasi  au  jour  le  jour.  Les  anciennes  commandes  encore  en  cours 
d'exécution  donnent  peu  de  besogne  et  les  nouveaux  ordres,  assez  rares, 
sont  mis  en  œuvre  immédiatement.  Les  a tfa ires  sont  peu  animées  pour  les 
autres  produits  des  carrières  et  l'extraction,  maintenue  au  même  cube  de 
pierre,  trouve  dilïicilement  son  écoulement. 

Sidérurgie.  —  Rien  à  signaler  de  nouveau  dans  la  situation  du  marché; 
les  forges  et  laminoirs  souIVrent  beaucoup  du  manque  d'ordres;  on  signale 
cependant  certains  symptômes  d'une  reprise  des  allaires. 

Les  ateliers  de  petite  construction  inrciiniinH»  sont  mieux  fixirnis  de 
besogne  et  resUmt  en  pleine  activit<  . 

La  grosse  construction  métallurgique  ni.irehe  encore  a  bonne  allure, 
quoique  le  besoin  de  s'assurer  de  nouveaux  ordres  excite  la  concurrence  au 
détriment  du  maintien  des  prix. 

On  signale  peu  de  chômeurs,  les  ouvriers  trouvant  assez  facilement  à  se 
replacer.  F.  S. 

TOUR.NAL 

Carrières.  —  La  situation  commerciale  est  bonne,  malgré  un  certain 
ralentissement  dans  le  marché  du  ciment.  Tous  les  bras  sont  occupés.  Les 
anciensétablissemcnts  perfectionnent  leurs  installations;  plusieurs  nouveaux 
sont  en  pleine  activité. 

Bâtiment.  —  Malgré  le  prix  élevé  des  matériaux,  qui  ralentit  la  eonstruc 
tion,  In  situation  est  assez  bonne.  On  se  plaint,  en  général,  du  peu  d'activité 
et  de  connaissances  professionnelles  des  ouvriers,  mais  il  est  à  remarquer 
que  les  meilleurs  d'entre  eux,  notamment  les  maçons  et  plafonneurs,  vont 
travailler  dans  le  Nord  de  la  France  à  des  salaires  notablement  plus  élevés. 
Les  menuisiers,  surtout  les  bons  ouvriers,  sont  recherchés. 

Indtistric  du  meuble  (Ath).  —  Très  active  et  toujours  prospère  malgré  le 
prix  élevé  du  bois. 

Filatures.  —  Il  règne  une  certaine  hésitation  due  à  la  crise  lainière,  aux 
prix  élevés  des  cotons  et  aux  appréhensions  quant  à  la  récolte  nouvelle  de 
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ceux-ci.  Jus(îu*ici  aucune  diminution  des  heures  de  travail.  Pas  de  chô- 
meurs. Dans  les  linières  surtout  il  y  a  manque  de  personnel. 

Bonneterie.  —  Très  active  à  Leuze  où  on  manque  de  bras.  Plutôt  station- 
naire  à  Tournai. 

Brasserie.  —  Activité  ordinaire  de  la  saison  ;  situalion  plutôt  moins 
bonne  que  précédemment,  les  produits  servant  à  la  fabrication  étant  en 
hausse  et  le  prix  de  la  bière,  en  baisse,  par  suite  d'une  concurrence 
acharnée. 

Agriculture. —  La  moisson  s'est  effectuée  dans  d'excellentes  conditions  et 
septembre  a  vu  le  début  de  la  campagne  de  betteraves.  Celles-ci  ont  joui 
d'une  très  bonne  température.  En  général,  on  considère  l'année  courante 
comme  ordinaire.  On  craint  cependant  un  avilissement  de  prix  des  produits 
agricoles. 

Briqueteries.  —  La  campagne  s'est  terminée  au  commencement  de 
septembre.  Elle  a  été  très  bonne,  malgré  le  prix  élevé  du  charbon  et  les 
exigences  des  ouvriers. 

Sucreries.  —  La  plupart  des  sucreries  sont  en  activité  au  30  septembre. 
Une  sucrerie  importante  du  district  ne  travaillera  pas  cette  année  par  suite 
de  transformation  complète.  On  fonde  de  grandes  espérances  sur  la  cam- 
pagne qui  s'ouvre. 

Grosse  construction  mécanique.  —  Active  mais  sans  excès  de  travail.  Dans 
certaines  usines  cei)endant  on  réclame  de  bons  ouvriers.  P.  L.  T. 

LIÈGE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  reste  des  plus  actifs  et  les  stocks  sont  nuls. 
Le  matériel  commence  à  faire  défaut  quoique  la  saison  du  transport  intense 
des  betteraves  ne  soit  pas  encore  commencée. 

Malgré  le  ralentissement  de  l'industrie,  les  charbons  industriels  restent 
très  demandés,  ce  que  l'on  explique  par  la  mise  en  activité  des  escadres  des 
grandes  puissances. 

De  toutes  parts  on  annonce  que  le  charbon  continue  à  se  raréfier. 

La  population  ouvrière  travaille  assez  régulièrement  et  l'entente  est  par- 
faite entre  patrons  et  ouvriers. 

Fabrication  d'agglomérés.  Fabrication  du  coke.  —  Même  situation  que  le 
mois  dernier. 

Mines  de  zinc  et  depbmb.  —  Travail  poussé  au  maximum. 

Exploitation  de  phosphates.  —  La  situation  se  maintient  très  bonne  tant 
dans  l'extraction  que  dans  les  séchoirs,  broyeurs,  etc.  La  main-d'œuvre  est 
chère  et  assez  rare. 

Carrières  de  pierres.  —  On  constate  un  ralentissement  assez  sérieux  dans 
les  commandes. 

Les  carrières  de  pierres  taillées  restent  très  occupées  sur  les  commandes 
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en  cours,  malgré  la  fin  de  la  saison  de  construction,  mais  certaines  car- 
rières à  pavés,  commencent  à  avoir  de  petits  stocks. 

En  général,  les  bras  sont  actuellement  suilisants. 

Carrières  de  sable.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Fours  à  chaux.  —  La  situation  peut  être  considérée  comme  excellente 
pour  la  saison;  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Industrie  des  métaux.  —  La  situation  du  marché  sidérurgiijue  reste  la 
même.  C'est  toujours  la  faiblesse  et  rhésilalion  qui  y  dominent  et,  malheu 
reusement,  les  nouvelles  qui  arrivent  des  autres  pays  producteurs,  sans 
être  absolument  défavorables,  ne  contiennent  aucun  symptôme  de  nature  à 
faire  présager  une  reprise  à  bref  délai. 

Les  fabriques  de  fer  et  les* laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  continuent  à 
chômer  un  et  deux  jours  par  semaine. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  fabriques  de  zinc,  aciéries,  hauts-four- 
neaux, laminoirs  ;i  tôles  Unes  travaillent  régulièrement. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  Dans  les  grands 
établissements  on  ne  peut  annoncer  aucune  amélioration  appréciable  à  la 
situation  du  mois  dernier;  celle-ci  n'est  pas  encore  alarmante  parce  que  la 
plupart  des  grands  établissements  ont  de  la  besogne  assurée  pour  plusieurs 
mois  encore  et  l'on  conserve  l'espoir  que  la  situation  se  modifiera  avant 
l'achèvement  des  travaux  en  cours. 

Les  chaudronneries  sont  en  général  plus  favorisées  que  les  ateliers  de 
construction.  La  plupart  demandent  encore  des  délais  très  longs  et  des  prix 
élevés. 

La  construction  navale  reste  dans  de  bonnes  conditions  avec  beaucoup  de 
commandos. 

La  construction  de  machines  agricoles  subit  un  léger  ralentissement  dans 
certaines  catégories  par  suite  de  l'avancement  de  la  saison,  mais  ce  ralen- 
tissement n'est  guère  aussi  sensible  que  les  autres  années  à  pareille  époque. 

La  situation  de  la  petite  industrie  reste  assez  difllcile  à  déterminer.  Sans 
doute,  la  plupart  des  petits  établissements  ont  toujours  du  travail,  mais  ce 
sont  en  général  les  anciennes  commandes  qui  y  m.iintiiMinent  une  activité 
relative.  On  commence  à  s'inquiéter  pour  l'avenir. 

La  pénurie  d'ouvriers  ne  se  fait  presque  plus  sentir  nulle  pari. 

Fonderies.  —  Les  fonderies  de  cuivre,  de  bronze,  d'acier  coulé  et  de 
métal  blanc  restent  très  occupées. 

Les  fonderies  de  fer  semblent  se  ressentir  du  ralentissement. 

Eu  général,  les  ouvriers  se  recrutent  plus  facilement  dans  toutes  ks 
parties. 

On  construit  une  nouvelle  fonderie  de  proportions  très  vastes  :«  sdcssin- 
Liége. 

Ferronnerie^  serrurerie,  poèlerie.  —  On  constate,  par  suite  de  i  a\ance- 
ment  de  la  saison,  un  ralentissement  dans  la  ferronnerie  de  bâtiment;  tou- 
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tcfois  on  ne  signale  pas  de  chômage,  parce  qu'on  emmagasine  d'habitude 
certains  produits. 

La  serrurerie,  principalement  la  branche  des  coflrcs-forts  reste  très 
active  ;  dans  d'autres  parties,  telle  la  construction  de  serres,  on  constate  un 
tléchissement. 

La  poiMerie  voit  encore  son  activité  augmenter  par  suite  de  l'approche  de 
l'hiver. 

Fabrication  de  boulons,  clous,  vis,  cliaines,  fils  et  cables  uictalliques.  —  Les 
commandes  deviennent  plus  rares  et  les  otVres  de  bras  plus  fréquentes,  sans 
qu'on  puisse  constater  du  chômage;  en  général  les  boulonneries  ont  encore 
du  travail  pour  longtemps. 

Armurerie.  —  La  situation  générale  de  l'armurerie  est  sensiblement  la 
inème  que  le  mois  dernier,  les  affaires  sont  très  calmes,  il  y  a  pénurie 
d'ordres  et  l'industrie  du  revolver  est  particuliènîmcnt  éprouvée. 

On  constate,  en  général,  assez  bien  de  chômage,  à  l'exception,  toutefois, 
des  ouvriers  travaillant  dans  les  armes  de  grand  luxe,  lesquels  restent 
presque  toujours  occupés. 

A  la  Fabrique  Nationale  d'armes  de  guerre,  à  Herstal,  la  situation  n'a  pas 
changé. 

La  fabrication  des  canons  d'acier,  à  Jupille,  continue  le  travail  de  nuit  sur 
les  anciennes  commandes  et  commence  à  recevoir  des  demandes  de  prix  et 
quelques  ordres  nouveaux  pour  l'étranger. 

Dans  la  vallée  de  la  Vesdre  (canons  drmas),  on  constate  toujours  un  peu 
de  chômage  inteimittent,mais  en  général,  les  chômeurs  trouvent  à  s'occuper 
dans  les  établissements  des  environs;  on  commence  à  recevoir  assez  bien 
de  demandes  de  prix  de  l'étranger,  ce  qui  semble  indiquer  une  reprise 
prochaine. 

La  fabrication  des  bois  de  fusil  est  calme,  on  ne  reçoit  pas  de  commandes . 
en  bois  longs  et  peu  en  bois  courts,  il  y  a  assez  de  stocks. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  reste  excellente  pour 
rémaillerie.  Dans  la  ferblanterie  on  constate  du  ralentissement  et  le  chô- 
mage intermittent  vient  de  faire  sa  réapparition. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage  ont  encore  du  travail 
pour  longtemps.  Une  firme  fait  construire  une  nouvelle  et  importante  usine 
à  Sclessin.  La  galvanisation  marche  aussi  très  bien. 

Dans  les  autres  parties,  on  rencontre  des  ateliers  qui  se  plaignent, 
d'autres,  au  contraire,  qui  restent  très  bien  alimentés;  la  situation  est  donc 
ditlicile  à  définir. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  spéciaux  en  métal.  —  La  fabrication 
d'appareils  d'éclairage  et  celle  de  limes  sont  dans  une  situation  très  prospère. 
Les  ateliers  de  platinerie,  de  taillanderie  et  la  quincaillerie  sont  occupés 
sans  surcharge  avec  un  personnel  suffisant. 

La  robinetterie  conserve  encore  du  travail  assuré  pour  plusieurs  mois. 
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Briqueteries.  —  La  campagne  se  termine  dans  de  bonnes  conditions  :  le 
temps  a  clé  favorable  et  le  travail  rémunérateur;  les  ouvriers  de  l'étranger 
sont  tous  rentrés,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  allés  travailler  dans  le  midi 
de  la  France,  où  la  campagne  se  prolonge  d'habitude  jusque  fin  septembre. 

Produits  réjractaires.  —  La  situation  commerciale  continue  à  être  dilli- 
cile,  les  produits  se  vendent  à  des  prix  peu  rémunérateurs  par  suite  du 
marasme  de  la  sidérurgie  et  de  la  grande  concurrence.  On  ne  constate  pas 
de  chômage. 

Industries  chimiques.  —  Situation  très  bonne  et  à  peu  près  analogue  aux 
mois  précédents. 

Meunerie.  —  La  meunerie  a  bien  marché  en  septembre.  Par  suite  des 
fluctuations  sur  les  prix  duiroment,  les  farines  se  sont  écoult  lent 

et  à  de  bons  prix.  11  s'est  manifesté  une  reprise  sérieuse  sur  V-  ^on) 

à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  foins  et  fourrages.  Partout  on  tra- 
vaille régulièrement  sans  chômeurs. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Légère  reprise  à  partir  du  io  septembre,  par 
suite  de  la  fin  des  vacances. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  est  commencée;  la  betterave  est  plus  volu- 
mineuse, mais  moins  riche  que  l'année  dernière.  Il  faut  par  consé(|uent 
|)lus  de  main-d'œuvre  pour  arriver  à  la  même  pi 

Conserves  de  fruits.  —  Grande  activité  :  l'aboii'.  -  fruits  et  leur  bas 

prix  donne  beaucoup  plus  d'activité  à  cette  industrie  que  l'année  dernière. 
11  en  est  de  même  de  la  fabrication  de  sirops. 

Fabrication  des  boissons.  —  Léger  ralentissement  dans  la  brasserie,  la 
fabrication  de  l'eau  gazeuse  et  de  la  glace.  I^  distillerie  reste  dans  le 
marasme.  La  vinaigrerie  travaille  à  pleins  bras. 

Filature  de  lin.  —  Les  aflaires  continuent  à  être  difllciles.  Les  matières 
premières  restent  chères  et  en  hausse  et  les  produits  sont  à  bas  prix.  Pas 
de  chômage. 

Industrie  lainière.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Vêtement.  —  Partout  le  calme  plat;  les  maisons  de  confectiuii>  imh  cK>sez 
bien  travailler  à  l'avance,  mais  le  beau  tcm4)s  a  empèi'hé  la  reprise  du  vête- 
ment de  demi-saison.  Le  chômage  est  d'environ  50  p.  c. 

Lingerie.  —  On  constate  un  ralentissement  assez  sensible  dans  les  com- 
mandes, mais  le  travail  est  encore  assuré  et  on  espère  qu'octobre  amènera, 
comme  les  autres  années,  de  nouvelles  commandes. 

Fleurs  artificielles.  —  Situation  très  calme,  chômage  assez  fort. 

Modes.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier,  avec  légère  reprise  fin 
septembre. 

Teinturerie-blanchisserie.  —  Encore  en  ralentissement  sur  le  mois  dernier, 
par  ci  par  là  un  peu  de  chômage. 

Bâtiment.  — En  ville  le  travail  donne  toujours  bien  ;  les  maçons,  pla- 
fonneurs,  menuisiers,  plombiers-zingueurs  sont  tous  bien  occupés;  les 
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marbriers  sont  débordés,  les  bras  manquent  et,  malgré  du  travail  supplé- 
mentaire, les  fournitures  sont  en  retard  ;  les  couvreurs  sont  très  demandés 
et  restent  rares  malgré  l'appoint  d'ouvriers  venus  des  environs. 

A  la  campagne  on  constate  du  ralentissement  et  chez  les  maçons  environ 
20  p.  c.  chômeraient  ou  s'occuperaient  à  d'autres  métiers  (sucrerie,  phos- 
phates etc.).  Partout  les  manœuvres  manquent. 

Les  peintres  restent  très  occupés  tant  en  ville  que  dans  la  partie  rurale  ; 
on  ne  constate  pas  le  moindre  chômage. 

Entreprises  des  travaux  publics.  —  La  situation  s'est  améliorée,  tous  les 
paveurs  sont  occupés;  on  constate  encore  environ  20  p.  c.  de  chômage 
intermittent  chez  les  terrassiers. 

Carrosserie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Charronneric.  —  En  ralentissement  par  suite  de  l'avancement  de  la 
saison,  mais  la  situation  reste  toujours  bonne. 

Meubles  et  ameublements.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  Dans 
Tarticle  ordinaire  on  constate  même  une  augmentation  de  travail  et  le 
recrutement  des  ouvriers  est  encore  plus  difficile. 

Tonnellerie.  —  Ralentissement  sur  le  mois  dernier;  cependant  les  ouvriers 
restent  occupés  à  journée  normale. 

Menuisiers-modeleurs.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  mais  le  travail 
supplémentaire  est  supprimé. 

Tannerie.  —  Le  marché  des  cuirs  tannés  est  indécis;  on  vend  régulière- 
ment, mais  pour  les  besoins  immédiats  seulement,  l'acheteur  escomptant 
une  diminution  de  prix;  les  cuirs  industriels  sont  moins  demandés. 

Fabricatiim  de  chaussures.  — La  situation  commerciale  s'est  améliorée; 
par  suite,  on  constate  une  reprise  dans  le  travail  et  l'on  espère  voir  dispa- 
raître rapidement  tout  chômage. 

On  a  commencé  la  fabrication  des  sabots  dits  «  français  »;  d'habitude  à 
cette  époque,  de  nombreux  ouvriers  peintres  inoccupés  se  livrent  à  ce  tra- 
vail: cette  année,  aucun  ne  s'est  encore  présenté. 

Cordonnerie.  —   On  constate  une  belle  reprise.  Tout  le  monde  travaille. 

Industries  du  tabac  et  du  livre.  —  Sans  changement. 

Bijouterie.  —  Encore  en  ralentissement  sur  le  mois  dernier,  la  vente  est 
nulle  ou  à  peu  près,  la  clientèle  étrangère  a  complètement  fait  défaut  cette 
année,  à  cause  de  l'exposition  de  Paris  ;  Toutefois,  on  ne  constate  pas  de 
chômage,  les  patrons  préférant  généralement  faire  du  travail  à  l'avance  que 
de  congédier  un  personnel  auquel  ils  peuvent  se  fier. 

Papier  s -peints.  —  La  reprise  annuelle  comm3nce  à  se  faire;  bientôt,  on 
tarvaillera  à  journées  pleines. 

Batellerie.  —  Les  transports  sont  moins  nombreux  que  les  autres  années 
à  cette  saison  ;  contrairement  à  ce  que  prétend  l'industrie  houillère,  les 
bateliers  soutiennent  que  la  France,  et  notamment  Paris,  hésite  à  faire  ses 
approvisionnements  de  charbons  à  cause  des  prix  élevés. 
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Agriculture.  —  On  se  livre  à  la  récolte  des  pommes  de  terre  et  des  beîte- 
raves;  celle-ci  s'annonce  comme  devant  être  très  bonne.  On  peut  espérer 
un  rendement  d'au  moins  iO,000  kilogrammes  par  hectare;  malheureuse- 
ment les  betteraves  sont  moins  riches  en  sucres.  Comparativement  à  l'an 
dernier,  à  la  même  époque,  il  y  a  une  diflerence  en  moins  de  i  12  à  2  p.  c., 
toutefois,  si  le  beau  temps  continue  encore  quelques  jours,  cette  ditrérence 
disparaîtra  rapidement.  La  main-d'œuvre  reste  chère  et  rare.  T.  D. 

VEUVŒKS. 

Charbonnages.  —  Ac'.ivilc  toujours  trrs  satisfaisante.  Plusieurs  gérances 
se  plaignent  de  la  grande  quantité  d'absences  constatées  parmi  les  ouvriers, 
les  samedis,  lundis  et  même  mardis  de  quinzaine. 

Carrières.  —  L'extraction  de  la  pierre  bleue,  à  Sprimont,  a  cunlimu"  d  une 
allure  normale.  Dans  les  autres  carrières  pierres  de  taille,  picnes  à 
chaux,  etc.)  l'activité  s'est  ralentie,  mais  elle  est  encore  satisfaisante  pour 
cette  lin  de  saison. 

Constructeurs-mécaniciens.  —  La  production  a  fortement  diminué  dans 
beaucoup  d'ateliers;  parmi  les  autres,  plusieurs  encore  ne  travaillent  que 
pour  emmagasiner. 

La  situation  est  sati.sfaisante  en  vélocipèdes,  lourde  en  automobiles. 

Fonderie  de  fer.  —Léger  ralentissement;  mais  la  reprise  s'est  dessinée 
vers  la  lin  du  mois. 

Fabrication  de  limes,  — Situation  défavorable.  On  signale  du  chômage. 

Flocons  'h'  liiifte.  --  Sitn;ilM>n  vi!iiiM!!M:.i|-,'  i']\,>/  I:»  ./,■., |,'.,-:iji t.'  r|i>< 
fabricani 

Brasserie.  —  La  bonne  activilc  du  mois  dernier  sVftl  maintenue  :  il  y  a 
amélioration  sensible  sur  la  situation  de  l'année  dernière,  ù  même  époque. 

Savonnerie.  —  Production  légèrement  diminuée,  on  chôme  trois  jours  en 
moyenne  par  mois.  On  prévoit  une  reprise  très  prochaine. 

Filature  de  laine  cardée.  —  Le  travail  de  nuit  est  complètement  supprimé  ; 
la  production  a  diminué  de  AO  à  'iO  p.  c. 

Filature  de  laine  peignée.  —  On  chômegéîx'MMl.ni.'nf  un  j.nir  p.ir  «;iin:iinf^. 
La  production  a  diminué  de  lo  à  20  p.  c. 

Tissage  mécanique  de  laine  —  On  estime  que  la  production  a  diminue  d'un 
bon  tiers.  Une  tendance  à  la  reprise  s'est  manifestée  à  la  fin  du  mois. 

Carbonisage,  lavage  et  épaillage  chimiques.  —  Situation  toujours  défavo- 
rable, sans  amélioration  sur  celle  du  mois  d'août.  Légère  reprise  vers  la  fin 
de  septembre. 

Teinturiers.  —  L'activité  a  augmenté.  Les  prévisions  sont  bonnes. 

Bâtiment.  —  Le  travail  a  déjà  beaucoup  diminué.  L'hiver  sera  vraisembla- 
blement mauvais,  toutes  les  constructions  étant  terminées. 
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Fabrication  de  brosses.  —  En  bonne  activité. 

Garnitures  de  cordes,  —  Cette  fabrication  sul)it  le  contre-coup  de  la  crise 
générale  de  l'industrie  lainière. 

Autres  industries.  —  Situation  stationnaire.  De  B. 


Offices  de  placement  gratuit. 

Activité  en  septembre. 

Oiïres  de  bras.        Demandes  de  bras.     Placements 
boulines,    femmes,     hummes.    ienimes.      effectués. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 

communale :j  —         i^l        —             9 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes lia  —        127        —            98 

Boursedu  travail  pourfemmes.        —  43          —      231            76 

Oand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois             37  i:i          M           9            13 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .       29-2  —        o31        —          274 

Malines.  —  Katholieke   Werk- 

manskring  .......        13  —            3        —              S 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance              —  —          —        —            — 

Maison  des  Ouvriers  ...          1  —         —        —           — 

Maison  du  Peuple  ....        —  —          —        —           — 

Pâturages.   —  Bourse   du  tra- 
vail              :;  15          19          7            20 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville ....        32  19          17         11            35 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail           40  15          18        11            29 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 
pendant  le  mois  de  septembre  1900. 


Douze  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  400  grévistes  environ,  ont 
éle  signalées  en  septembre  à  l'Olïice  du  travail.  Trois  autres  conflits,  inté- 
ressant 8,000  grévistes  environ  et  COmmen<'é>;  nnléi'icnr.'tiu'iif,  ntit  cniitimié 
d'exister  pendant  le  même  mois. 

La  grève  des  verriers  dQ  la  région  de  Cluirlccoi  est  rcblue,  de  loin,  le  jilus 
important  de  tous  ces  conllits  et,  bien  ({u'ollc  soit  entrée  actuellement  dans 
le  troisième  mois  de  son  existence,  il  n'y  a  toujours  aucun  symptôme 
d'apaisement  à  signaler  de  ce  c6tc. 

Parmi  les  autres  grèves  dénombrées  ci-dessus,  on  peut  encore  en  remar- 
quer (juatrc,  survenues  dans  l'industrie  métallurgique  et  localisées  dans 
l'agglomération  bruxelloise;  toutes  les  quatre  sont  en  réalité  les  épisodes 
distincts  d'un  même  mouvement  dirigé  contre  l'emploi  d'ouvriers  non- 
syndiqués  dans  les  ateliers  de  cette  industrie. 

Les  autres  conllits  de  septembre  se  sont  produits  dans  les  professions 
ci-après  :  débardeurs,  2;  trieuses  de  chiflbns,  2;  mécaniciens,  tailleurs  de 
pierres,  rattacheurs,  typographes  et  brasseurs,  i. 

L'objectif  visé  par  les  grévistes  était  :  l'augmentation  de  salaire,  dans 
trois  cas;  la  garantie  d'un  minimum  de  salaire,  dans  deux  cas;  le  renvoi 
d'ouvriers  non-syndiqués  dans  deux  cas,  et,  dans  chacun  des  autres  cas, 
respectivement  :  le  renvoi  d'un  contremaître,  la  réintégration  d'un  ouvrier 
congédié,  le  retrait  d'une  amende  infligée  à  un  ouvrier,  l'opposition  au 
travail  à  l'entreprise  substitué  au  travail  à  la  journée,  enfin  la  solidarité 
avec  les  grévistes  d'un  autre  établissement,  solidarité  manifestée  par  le 
refus  d'exécuter  une  commande  provenant  de  rétablissement  en  cause. 

Sur  dix  grèves  (pii  ont  pris  fin  en  septembre,  trois,  comprenant 
118  grévistes,  ont  été  terminées  par  transaction;  k  s  sept  autres,  comprenant 
223  g"évistes,  ont  échoué. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  septembre  se  répartissent  comme 
suit  :  quatre  dans  l'agglomération  bruxelloise  et  autant  dans  l'agglomé- 
ration gantoise;  plus,  une  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers,  Flandre 
Orientale,  Hainaut  et  Liège. 

Voir  ci-contre  le  labLau  détaillé. 
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LE  NOIJVEIHENT  SYNDICVL  EN  BELGIQUE. 


ANVERS.  —  La  Société  des  Employés  de  nouveautés  et  confections  de  la 
ville  d'Anvers  fait  appel  à  toutes  les  associations  de  Belgique  à  l'efTct  de 
travaillcp  en  commun  à  l'obtention  d'un  jour  de  congé  par  semaine. 


Le  syndicat  des  employés  (socialistes)  «  Cosmos  »,  dont  nous  avons 
annoncé  la  création  dans  notre  numéro  de  mai,  organise  dans  son  sein 
divers  groupes,  notamment  :  celui  des  employés  proprement  dits,  celui  des 
commis  vendeurs,  celui  des  employés  de  police,  celui  des  employés  de  l'Etat 
et  de  la  ville.  La  cotisation  est  de  50  centimes  par  mois. 


La  Ligue  des  travailleurs  du  bois  a  organisé  une  bourse  du  travail  qui 
est  ouverte  tous  les  jours,  en  son  local,  de  8  à  10  heures. 

BRUXELLES.  —  Dans  sa  séance  du  24  août,  à  laquelle  étaient  représen- 
tées les  fédérations  des  métallurgistes,  des  travailleurs  du  bois,  des  travail- 
leurs de  la  pierre,  des  cordonniers,  des  relieurs,  des  imprimeurs,  des 
ojvriers  du  bâtiment  et  des  peaux,  des  tailleurs  et  des  pâtissiers,  la  Com- 
mission syndicale  du  parti  ouvrier  a  décidé  de  proposer  au  Congrès  syndical 
de  Noël  de  rejeter  toute  limitation  à  l'apprentissage  dans  les  divers  métiers. 

Le  7  septembre,  la  même  Commision  a  adopté  et  décidé  de  soumettre 
aux  syndicats  les  conclusions  suivantes  au  sujet  du  repos  hebdomadaire  : 

«  La  Commission  se  prononce  en  faveur  d'un  jour  de  repos  par  semaine 
pour  tous  les  travailleurs  ;  elle  demande  l'intervention  de  la  loi  en  cette 
matière  et  désire  actuellement  que  le  repos  soit  fixé  au  dimanche.  )> 


L'assemblée  générale  de  la  Fédération  du  bronze  (ouvrière)  a  décidé  de 
lever  une  cotisation  extraordinaire  pour  soutenir  les  grévistes  de  deux 
établissements  tout  en  ménageant  l'encaisse  du  syndicat. 

Elle  a  également  décidé  de  charger  le  Comité  fédéral  de  faire  rapport  sur 
la  création  d'un  atelier  de  production  sous  la  direction  du  Comité  fédéral  : 
les  ressources  seraient  obtenues  au  moyen  d'actions  souscrites  par  les 
ouvriers. 
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Le  Syndicat  des  doreurs  sur  bois,  de  Bruxelles,  a  ouvert,  rue  Bara,  140, 
à  Cureghem,  un  atelier  corporatif  pour  la  confection  de  cadres  de  tous 
styles  et  de  moulures  ornementées.  Pour  parer  à  la  crise  qui  sévit  actuelle- 
mont  et  empêcher  l'avilissement  des  salaires,  les  syndicats  des  doreurs  alle- 
mands, danois  et  autrichiens  ont  envoyé  des  subsides  de  500  francs, 
fr.  82.14  et  fr.  103.75. 


lin  syndicat  des  carreleurs  s'est  constitué  le  10  septembre.  Il  compte 
une  cinquantaine  de  membres  et  s'est  affilié  à  la  Fédération  nationale  des 

ouvriers  du  bAtiment. 


La  Ligue  démocratique  belge  c  cii >-'><■  quatre  délégués  étudier  l'organi- 
sation proftissionnelle  en  Allemagne.  Leur  rapport  se  termine  par  les  vœux 
suivants  : 

«  Il  y  a  lieu  de  voir  les  fédérations  d'arrondissement  constituer  partout 
des  syndicats.  Ceux-ci  doivent  ne  se  composer  que  d'ouvriers  chrétiens  et  se 
constituer  en  fédérations  régionales  ou  nationales  qui  pourront  compter  sur 
l'appui  de  la  Ligue  démocratique,  (knis  h*  soin  de  !:iquelîe  elles  formeront 
une  organisation  indépendante. 

)>  En  cas  de  besoin,  on  constituera  même  des  leuerations  inteniaiionales 
avec  des  associations  chrétiennes  de  l'étranger. 

»  Pour  fortifier  ces  associations,  la  fréquentation  scolaire  sera  encoura- 
gée, l'enseignement  professionnel  sera  organi'^"  <•  '!ans  les  patronages, 
on  recommandera  l'alïîliation  aux  syndicats. 


Le  Syndicat  des  employés  (socialistes  de  Bru.xflles  a  institué  (luatre  cours 
d'études  qui  se  donneront  gratuitement  dans  son  local,  à  la  Maison  du 
Peuple.  Ces  cours  auront  pour  objet  :  les  langues  espagnoles  et  alle- 
mandes, la  comptabilité  et  la  sténographie. 


La  Fédération  du  personnel  subalterne  de  la  police  de  l'agglomération 
bruxelloise  a  résolu  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  la  constitution 
d'une  fédération  de  tous  les  agents  de  police  de  Belgique.  La  Fédération 
bruxelloise  possède  une  encaisse  de  fr.  25,680.15. 
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LOI' VAIN.  —  La  Fédération  des  ligues  agricoles  (boerenbondcn)  de  Lou- 
vain  comptait  : 

En  1891,    49  associations  locales  avec  2,280  membres. 


Kn  1892,  80 

)) 

» 

4,000 

)) 

Kn  1893,  130 

» 

» 

5,000 

)) 

Kn  1894,  200 

» 

)) 

7,500 

» 

En  1895,  240 

» 

)) 

11,000 

» 

Kn  189G,  332 

» 

» 

19,000 

M 

En  1897,  379 

)) 

» 

22,500 

» 

En  1898,  401 

)) 

» 

24,350 

)) 

En  1899,  421 

» 

)) 

2.T,000 

)) 

Les  cours  professionnels  pour  cordonniers,  organisés  par  la  Ligue  des 
cordonniers,  viennent  d'entrer  dans  leur  quatrième  année  d'existence.  A  la 
(In  de  la  troisième  année,  on  a  distribué,  pour  la  première  fois,  trois 
diplômes  de  capacité. 


COL'UTKAI.  —  Ont  été  créés  au  sein  de  la  «  Gilde  van  Ambachten  »  : 

Lue  union  professionnelle  de  marbriers,  avec  caisse  contre  le  chômage 
involontaire; 

Un  syndicat  de  cordonniers; 

Une  section  pour  femmes,  dans  l'union  professionnelle  des  ouvriers  de 
fabrique. 

BRUGES.  —  On  a  créé  ici,  en  ces  derniers  temps,  un  «[^syndicat  des 
employés  »  véritable  coopérative  de  consommation  comprenant  :  boulan- 
gerie, épiceries,  charbons,  vêtements,  etc. 


La  «  Gilde  van  Ambachten  »  a  créé  dans  son  sein  trois  mutualités  nou- 
velles. La  caisse  d'épargne  pour  les  provisions  d'hiver  est  devenue  très 
importantes  :  pour  la  seule  livraison  du  mois  d'octobre  courant,  plus  de 
10,000  francs  ont  été  versés. 


GAND.  —  La  section  gantoise  de  la  ligue  typographique  belge  a  envoyé 
au  Conseil  provincial  une  re:iuète  demandant  la  création  d'un  fonds  de 
secours  pour  les  sans-lravail,  analogue  à  celui  qui  a  été  créé  dans  la  pro- 

74 
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vince  de  Liège.  Le  Conseil  provincial  n'a  pas  donné  suite  à  la  d<^ 
celle-ci  ayant  un  caractère  trop  local. 


m  :i  n , 


La  coopérative  de  consommation  Vooruit  avait  confié  à  la  coopérative 
de  production,  constituée  au  sein  du  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  en 
bois,  la  confection  des  menuiseries  et  charpentes  nécessaires  à  ses  nouveaux 
magasins.  Sur  le  bénéfice,  assez  important,  réalisé  ainsi  par  le  syndicat,  a 
été  prélevée  une  somme  de  290  francs  pour  chacun  des  deux  syndicats 
(liniers  et  tisserands)  dont  1-a  caisse  se  trouve  actuellement  épuisée  à  la 
suite  des  grèves. 


La  fédération  des  syndicats  aotisocialistes  a  décidé  d'appuyer  le  projet 
instituant  un  fonds  de  chômage,  projet  actuellement  pendant  devant  le 
Conseil  communal  et  [que  nous  avons  analysé  dans  notre  numéro  de 
mai  1900  (p.  GOO). 

Elle  a  également  recommandé  à  tous  les  syndicats  alfiliés,  d'organiser 
contre  le  chômage  des  caisses  d';is^iir:tM.'.>  mmî  i.hm'  ti.M-in..fi..nf  fi,.  iinifii.T 
de  l'organisation  de  ce  fonds. 


Le  syndicat  des  mai;ons  (socialistes)  a  créé,  cû  1899,  une  caisse  de  chô- 
mage au  moyen  d'une  somme  de  2,500  francs,  reliquat  du  bénéfice  effectué 
sur  certains  ^travaux  de  construction  entrepris  par  lui  en  coopération  au 
Vooruit.  Les 'membres  en  chômage  recevaient  un  secours  de  fr.  0.50  par 
jour  pendant  trente  jours  :  en  même  temps,  la  cotisation  était  portée  de  lo 
à  20  centimes.  On  a  dépensé  du  clief  de  cette  assurance  714  francs  pendant 
l'hiver  1899-1900. 

Acluelle.Ticnt,  on  a  l'intention  de  porter  le  secours  à  1  franc  par  jour, 
moycnnniit  ini<'  fwmvpllr  majoration  d»* -i  r..iiiiiiH><  il:in^  li'S  cotisations. 


A  la  suite  des  majorations  de  salaires  concédées  récemment,  le  syndicat 
des  fileurs  de  coton  (socialistes)  vient  de  faire  paraître  un  tableau  des 
salaires  des  ouvriers  de  la  carderie  et  des  rattacheurs  de  coton. 

Nous  y  voyons  (lue  le  salaire  des  rattacheurs  s'élève  selon  les  spécialités 
et  les  fabriques  de  12.50  à  22  francs  par  semaine,  celui  des  aiguiseurs  de 
fr.  0.25  à  0.37  par  heure,  celui  des  aides-aiguisèurs  de  fr.  0.24  à  0.30, 
celui  des  débourreurs  de  fr.  0.20  à  0.25. 
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Le  syndicat  fait  état  de  ces  différences  pour  réclamer  de  nouvelles 
majorations. 


En  considération  de  la  fréquentation  insuffisante  des  assemblées  géné- 
rales, l'association  typographique  de  Gand  s'est  vue  dans  l'obligation  de 
rétablir  le  système  des  amendes  pour  absence  aux  assemblées  générales. 


La  fédération  des  syndicats  socialistes  vient  de  publier  un  tableau  du 
nombre  do  ses  membres  dans  chacune  de  ses  associations.  Il  s'élève  au  total 
à  10,625  se  décomposant  comme  suit  : 

Ouvriers  et  ouvrières  des  filatures  de  lin,  2,300;  Fraternelle  des  tisse- 
rands, 2,100;  ouvriers  et  ouvrières  des  filafures  dq  coton,  1,700;  métallur- 
gistes, 1,420;  débardeurs,  1,400:  travailleurs  du  bois,  650;  maçons,  250; 
syndicat  composite,  210;  cigariers,  170;  boulangers,  80;  cordonniers,  75  ; 
couturières  et  tailleuses,  75;  doreurs,  90;  peintres,  60;  service  des 
boues,  50;  abatteurs,  45. 


Le  syndicat  (antisocialiste)  des  peintres  s'occupe  actuellement  d'organiser 
dans  son  sein,  l'assurance  contre  la  maladie. 


Le  syndicat  des  métallurgistes  (libéraux)  a  décidé  de  majorer  la  cotisa- 
tion de  5  centimes  par  semaine,  sans  touclier  aux  secours  accordés. 


Le  syndicat  des  métallurgistes  (socialistes],  a  décidé  de  commencer  une 
campagne  pour  fixer  à  un  minimum  de  40  centimes  par  heure  les  salaires 
des  ouvriers  mouleurs  capables. 


Les  syndicats  d'ouvriers  boulangers  (socialiste  et  antisocialiste)  consti- 
tués en  comité  mixte  s'occupent  actuellement  d'organiser  les  conditions  du 
travail  de  nuit  dans  les  fabriques  de  pain. 
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Le  syndicat  des  cordonniers  (socialistes)  distribue  à  ses  membres  un 
journal  professionnel  hollandais  (Vakblad  voor  de  schoenmakerij)  parais- 
sant toutes  les  semaines  avec  des  patrons  de  chaussures.  Il  espère  dévelop- 
per ainsi  les  connaissances  techniques  de  ses  membres. 


Le  syndicat  des  tailleurs  (antisocialistes,  s'occupe  de  la  constitution  d'une 
fédération  provinciale  des  tailleurs.  Celle-ci  aurait  pour  but,  rrhiborali(>n 
d'un  tarif  uniforme  des  salaires. 


Il  vient  de  se  constituer  un  syndicat  des  employés  aux  tramways  élec- 
triques de  Gand. 


La  fédération  des  syndicats  anti-socialistes  de  Gand,  vient  défaire  paraître 
un  tableau  de  l'activité  de  ses  membres  pendant  les  dernières  années. 

Kn  i89(>,  les  44  associations  avaient  2,499  membres;  en  1897,  elles  en 
comptaient  2,331  ;  en  1898,  2,228  ;  en  1899,  2,391  et,  en  1900,  3,213. 

Les  recettes  de  13  de  ces  associations  se  sont  montées  :  en  1897,  à 
fr.  17,414.30;  en  1898,  à  fr.  17,394.70;  en  1899,  à  fr.  18,952.10. 

Les  cotisations  se  sont  élevées  en  1899  : 

Dans  t'i  associations,  avec  1,971  membres,  à  20  centimes  par  semaine; 
3  »  »        196        »  15        »  » 

6  »  »        224        »  10        »  » 

Les  secours  distribués  en  1899  se  sont  monU's  : 

En  secours  de  grèves,  fr.  2,970.10  (10  à  12  francs  par  semaine; 

Kn  secours  de  chômage,  fr.  4,8.*)4.70  (3  francs  à  fr.  7.50  par  semaine)  ; 

En  secours  pour  arrêts  de  fabriques,  fr.  (6  francs  par  semaine). 

Un  journal  professionnel  est  distribué  gratuitement  par  3  associations. 

Depuis  sa  fondation,  le  1''^  juillet  1896,  la  Bourse  du  travail  a  procuré  des 
places  à  319  hommes  et  268  femmes. 


Au  Congrès  socialiste  llauiand,  «jui  s'est  tenu  le  2  septembre  à  Gand,  on  a 
décidé  de  tenir  sous  peu  une  assemblée  de  tous  les  syndicats  flamands  pour 
examiner  ensemble  les  moyens  d'amener  plus  d'unité  et  d'énergie  dans  la 
propagande  syndicale,  surtout  dans  les  villages  avoisinants. 
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L'école  professionnelle  Saint-Antoine,  créée  par  les  syndicats  anti- 
socialistes  de  Gand,  recommencera  ses  cours  le  1"  octobre  en  son  local  de 
la  rue  de  la  Caverne. 

Los  cours  suivants  y  seront  donnés  : 

Cours  généraux  :  Apologétique  chrétienne,  langue  française,  mathéma- 
tiques, dessin. 

Cours  pratiques  pour  la  petite  industrie  :  Menuisiers,  cordonniers,  tailleurs, 
tapissiers,  forgerons  et  serruriers. 

Cours  pour  la  grande  industrie  :  Filature  de  coton,  filature  de  lin,  chanvre 
et  jute,  tissage. 

ZWIJNAARDE.  —  L'Union  professionnelle  des  maçons  a  décidé  l'organi- 
sation d'une  caisse  de  pension. 

EECLOO.  — Au  Syndicat  des  jardiniers  et  cultivateurs  une  proposition 
tendant  à  demander  la  reconnaissance  légale  a  été  rejetée. 

SAINT-MCOLAS.  —  L'Union  professionnelle  des  tisserands  (antisocialiste) 
a  décidé  d'insister  pour  qu'on  accorde  aux  syndicats,  légalement  reconnus 
et  ayant  obtenu  la  personnification  civile,  l'autorisation  de  faire  le 
commerce. 


L'Union  professionnelle  des  maçons  a  décidé  de  demander  le  salaire  de 
35  centimes  par  heure  au  lieu  de  30,  à  partir  du  l^""  janvier  prochain. 

WETTEREX.  —  Malgré  l'opposition  de  l'Union  professionnelle  des 
tisserands  (antisocialiste),  le  travail  sur  quatre  métiers  est  introduit  à  peu 
près  partout. 

TAMISE.  —  L'Union  professionnelle  des  sabotiers  a  décidé  d'attirer 
l'attention  des  propriétaires  d'arbres  sur  les  dommages  causés  au  bois  par 
les  élagueurs  qui  se  servent  d'éperons  pour  monter  sur  les  arbres.  Elle 
insiste  aussi  pour  que  l'élagage  se  fasse  de  préférence  pendant  le  mois  de 
décembre,  janvier  et  février. 

HAMME.  —  L'Union  professionnelle  antisocialiste  des  ouvriers  cordiers, 
qui  comptait  58  membres,  a  été  dissoute  par  suite  de  l'opposition  des 
patrons. 
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L'Union  socialiste  n  vu  diminuer  de  100  le  nombre  de  ses  membres  par 
suite  de  la  même  opposition. 

MONS.  —  Une  Union  professionnelle  de  patrons  imprimeurs  s'est  consti- 
tuée à  Mons,  le  16  septembre  :  elle  a  pour  but  d'examiner  la  demande  de 
majoration  de  salaires  introduites  par  les  ouvriers.  Une  Commission  est 
chargée  d'élaborer  un  projet  de  statuts. 

(ilLLY.  —L'union  professionnelle  de  mineurs,  les  Naimiut-urs  de  Gilly, 
chevaliers  du  travail,  a  décidé,  dans  son  assemblée  généiale  du  12  aoiU,  de 
demander  aux  patrons  de  chômer  le  lundi  pour  empêcher  la  formalion  de 
stocks  et  partant  la  dépression  industrielle  et  la  réduction  des  salaires. 

FKAMKIUKS.  —  L'assemblée  générale  de  l'Union  des  mineurs  de  Fra- 
meries  a  appris  que  l'encaisse  de  la  société  se  montait  à  fr.  6,895. 2o.  Klle  a 
décidé  le  môme  jour  de  créer  une  pharmacie  syndicale  si  la  plus  prochaine 
assemblée  de  la  coopérative  ne  décidait  pas  celle  création  pour  son  propre 
compte. 

BHAINE-L'ALLEUD.  —  Au  Congrès  de  la  Fédération  des  maçons,  plafon- 
neurs,  ardoisiers  et  aides,  qui  s'est  tenu  à  Braine-l'Alleud  le  2  septembre, 
étaient  représentées  les  associations  de  Bruxelles,  Anvei's,  Gand,  Liège, 
Jupillc,  Juniet  et  Brainc-l'AIleud.  Le  rapport  général  constate  que  les 
maçons  ne  coniprcnncnl,  en  général,  pas  encore  bien  la  force  syndicale  et 
paient  des  cotisations  trop  faibles. 

Le  Congrès  s'est  prononcé  en  faveur  de  l'organisation  par  les  pouvoirs 
publics  de  fonds  d'assurance  contre  le  chômage  sur  le  plan  du  système 
existant  à  Liège  (voir  Revue  du  Travail,  1900,  p.  456)  et  j)rojeté  à  Gand 
(voir  Rmie  du  Travail,  1900,  p.  000). 

On  s'est  beaucoup  occupé  du  minimum  de  salaire  pour  les  fi">v«iix 
publics  et  des  (luestions  connexes. 

La  Fédération  a  également  décidé  de  faire  appel  à  tous  les  ouvriers  du 
biUiment  et  de  changer  en  conséquence  son  nom  en  celui  de  Fédération  du 
bâtiment. 

Diverses  questions  d'organisation  syndicale,  notamment  la  iondation  d'un 
organe  syndical,  l'organisation  de  dispositions  et  de  cotisations  uniformes 
et  la  création  d'un  secrétariat  permanent  ont  été  renvoyées  au  prochain 
Congrès  qui  se  tiendra  à  Anvers. 
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LA  LOL'VIfiRE.  —  La  Fédération  des  syndicats  de  métallurgistes  du 
Centre  s'occupe  activement  de  réorganiser  le  mouvement  syndical  dans  cette 
région,  conformément  aux  indications  du  Congres  de  La  Louvière  de  juin 
et  juillet  iOOO.  (Voir  Revue  du  Travail,  p.  928),  c'est-à-dire  sur  la  base 
de  mutualité,  résistance  et  réassurance,  avec  abonnement  au  journal  syn- 
dical Le  Métallurgiste. 

Déjà  des  syndicats  ont  été  organisés  ou  réorganisés  sur  ce  pied  à  Mor- 
lanwelz,  Fayt,  La  Louvière  et  à  l'Atelier  de  Haine-Saint-Pierre.  Le  9  sep- 
tembre un  syndicat  doit  être  créé  à  Haine-Saint- Paul  et  sous  peu  un  autre 
à  Jolimont. 
La  cotisation  de  fr.  1.50  se  décompose  comme  suit  : 

Affiliation  à  la  Fédération  régionale  et  nationale,  fr.    0.30 

Pour  la  mutualité 0.90 

Pour  réassurance 0.15 

Pour  le  journal  Le  Métallurgiste 0.05 

Pour  frais  et  propagande 0.10 

La  Fédération  prévoit  pour  plus  tard  : 

Atfiliation  à  la  caisse  de  pensions 0.40 

Pour  secours  aux  femmes  en  couches 0.10 

ce  qui  porterait  la  cotisation  des  syndicats  mutualistes  à  2  francs  par  mois. 

FAYT-LA-HESTRE.  —  Le  syndicat  des  mineurs,  reconstitué  depuis  un  an, 
vient  de  faire  paraître  son  premier  bilan  indiquant,  pour  l'année  écoulée, 
des  recettes  de  1,525  francs  et  des  dépenses  de  105  francs,  laissant  ainsi 
1,420  francs  en  caisse.  Le  nombre  des  membres  payant  régulièrement 
la  cotisation  est  de  129. 

Pour  augmenter  l'attachement  des  membres,  on  a  décidé  d'organiser  des 
secours  mutualistes,  notamment  les  suivants  : 

En  cas  de  décès  d'un  affil'é,  les  héritiers  auront  droit  au  remboursement 
des  cotisations,  déduction  faite  des  dépenses.  En  outre,  une  caisse  de  réas- 
surance sera  fondée  pour  soutenir  les  invalides  du  travail.  La  cotisation  en 
sera  fixée  ultérieurement. 


MAURAGE.  —  Le  syndicat  des  mineurs  de  Maurage  a  décidé  de  créer  une 
caisse  de  pension.  La  cotisation  sera  de  1  franc  pour  la  résistance, 
fr.  0.30  pour  la  pension,  fr.  0.10  pour  les  frais. 

CHARLEROL  —  Un  Congrès  tenu  au  Temple  de  la  Science,  les  2  et  9  sep- 
tembre 1900,  a  décidé  ia  constitution  d'une  Fédération  des  syndicats  des 
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ouvriers  môlallurgiqiies  du  Bassin  de  Charleroi.  Assistaient  à  cette  réunion 
les  syndicats  de  Charleroi,  Monceau -sur-Sambre,  Marchienne-Docherie, 
Jumet,  Montigny-sur-Saml)re,  Mont-sur-Marchienne,  Couillet,  r.illy,  Châtelet, 
Ghatelincau,  Forchies,  les  peintres  en  céramique  de  Gosselies,  les  chaine- 
liers,  les  forgerons  de  Roux  et  les  ouvriers  des  ateliers  de  construction  de 
Charleroi,  représentant  ensemble  2,000  membres  environ. 
'  Une  cotisation  unique  de  fr.  1.10  pour  tous  les  groupes  a  été  décidée.  La 
Fédération  fera  partie  de  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  belges, 
et  tous  les  membres  recevront  Le  Métallurgiste. 

On  a  décidé  d'afTilier  tous  les  métallurgistes  fédérés  à  une  caisse  spéciale 
pour  venir  en  aide  aux  vieux  métallurgistes. 

Finalement,  on  a  voté  les  statuts  do  Im  Fé<l/'intion. 


La  section  carolorégiennc  de  la  Li^^ue  ly|)ographi<|ue  belge  a  envoyé 
aux  patrons  une  lettre  demandant  nije  mnjoi:.ii.»t>  ,i,.  ^  .i  .i,...c  ,w«.,r  t,.,.c  i..^ 
ouvriers  de  l'industrie  du  livre. 

Des  pourparlers  ont  été  entamés  dans  divers  ateliers. 

Al  THISNKS.  —  Le  Syndicat  des  carriers  a  décidé  de  lever  tous  les  trois 
mois  une  colisation  de  10  centimes  qui  servira  à  la  formation  d'un  fonds 
destiné  à  couvrir  les  frais  de  délégation  et  de  déplacement.  II  a  aussi  mis 
à  l'étude  la  question  de  la  création  d'une  caisse  de  secours  pour  les 
ouvriers  victimes  de  leurs  convictions. 

OUFFET.—  Les  syndicats  do  carriers  d'OulVet,  Anlhisnes,  Mont,  Comblain- 
au-Pont,'Sprimont,  Aywaille,  VIerset,  Les  A  vins,  Crand-Marchin,  Modave  et 
Ben-Aliin  se  sont  réunis  en  congrès  à  OuflTet  pour  examiner  la  (jucstion  de 
la  constitution  d'une  fédération  provinciale. 

Après  une  longue  discussion  l'assiîmblée  a  été  unanime  à  reconnaître 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  actuellement  de  fonder  cette  fédération;  mais  on  a 
décidé  cependant  de  se  réunir  tous  les  ans. 

LIÉGK.  —  Au  milieu  de  la  réorganisation  rapide  des  syndicats  démineurs, 
on  remarque  une  certaine  tendance  à  la  constitution,  dans  le  sein  de  ceux-ci, 
de  caisses  d'épargne,  qui  après  avoir  réuni  les  cotisations  de  membres,  les 
partageraient  tous  les  quatre  ou  cinq  ans.  Ce  mouvement  est  combattu  par 
les  organisateurs  de  syndicats  qui  veulent  que  le  mouvement  soit  exclusive 
ment  à  base  de  résistance  et  de  mutualité. 

HEUSTAL.  —  Au  Congrès  de  la  Fédération  provinciale  des  mineurs  qui 
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s'est  tenu  à  Ilerslal, 

le  19  août  1900, 

étaient  r 

epn'' 

■tentés  les  s\ 

ndicats  de 

mineurs  de  : 

. 

Liège.     .     .     . 

avec 

30  membres  et  fr. 

407.60 

en  caisse; 

Saint-Gilles .     . 

» 

576 

» 

)) 

3,249.00 

» 

Serai ng  .     .     . 

» 

120 

» 

» 

3,120.00 

» 

Beyne-Heusay  . 

» 

926 

» 

» 

8,000.00 

» 

Queue-du  Bois  . 

)) 

400 

» 

» 

3,735.00 

» 

Ougrée   .     .     . 

» 

40 

j) 

)) 

450.00 

» 

Moniegnée  .     . 

» 

800 

» 

)) 

6,648.00 

)) 

Flémalle-Grande 

)) 

1,400 

)> 

» 

14.000.00 

» 

Herstal    .     .     . 

)) 

820 

)) 

» 

3,287.00 

» 

La  Préallc    .     . 

» 

128 

» 

M 

1,213.00 

» 

Fécher-Soumagne 

» 

180 

)) 

)) 

1,109.00 

» 

Saint-Nicolas     . 

)) 

600 

» 

» 

3,500.00 

)) 

Angleur .     .     . 

» 

225 

» 

» 

937.75 

)) 

Les  11   premiers 

de  CCS 

syndicats 

avaient 

lor 

3   du  dernier  congrès 

4,37o  membres  et  fr. 

28,705 

.39  en  caisse  : 

actuellement  ils  ont  5 

420  mem- 

bres  et  fr.  45,920.05.  Les  syndicats  de  Marihaye,  Cockerill  à  Seraing,  Tii- 
leur,  Jemeppe,  Ans,  Bois-de-Mont  et  Micheroux  n'étaient  pas  représentés. 
Le  Congrès  a  voté  à  l'unanimité  l'ordre  du  jour  suivant  : 
«  Le  Congrès  se  rallie  en  principe,  vue  la  nécessité  d'organiser  le  secré- 
tariat permanent  et  de  créer  un  journal  pour  les  mineurs,  à  la  proposition 
de  payer  60  centimes  par  an  et  par  membre  à  la  Fédération  des  mineurs  et 
décide  de  nommer  le  secrétariat  permanent  à  partir  du  l*''"  octobre  1900. 
Les  groupes  restent  libres  de  s'affilier  ou  non  à  la  Fédération  politique 
liégeoise.  » 

VERVIERS.  —  Le  Syndicat  des  métallurgistes  a  augmenté  considéra- 
blement la  cotisation  en  ces  derniers  temps  :  pour  ceux  qui  sont  affiliés  à 
la  caisse  de  chômage  (facultative)  elle  s'élève  actuellement  à  fr.  1.50  par 
mois.  * 


Le  Syndicat  des  plafonneurs  cimentiers  constitué  depuis  peu  a  décidé  de 
faire  un  appel  pour  rallier  en  un  seul  groupe  tous  les  travailleurs  du  bâti- 
ment de  Verviers. 

XEERPELT.  —  Le  Syndicat  (socialiste)  des  cigariers  de  Neerpelt  a  ouvert 
uue  fabrique  de  cigares  avec  l'appui  de  la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles. 


LIEGE.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Liège  une  société  coopérative  ayant 
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pour  titre  :  Syndicat  des  maîtres  couvreurs  en  ardoises  et  en  tuiles  de  la 
province  de  Liège. 

Plus  de  50  patrons  ont  adhéré  à  ce  syndicat.  Les  personnes  qui,  au 
5  août  1900,  n'avaient  pas  adhéré  à  cette  coopérative  doivent  payer  un 
droit  d'entrée  de  50  francs.  Les  parts  sont  de  23  francs  chacune. 

Cette  société  a  pour  but  la  protection  et  le  développement  des  intérêts  de 
ses  affiliés  et  de  faire  des  opérations  commerciales  se  rapportant  à  la  pro- 
fession. Elle  s'occupera  aussi  des  questions  relatives  aux  prix  de  vente  au 
taux  et  au  payement  des  salaires,  du  placement  des  ouvriers,  ainsi  que  du 
contrôle  et  mesurage  des  travaux  exécutés  par  ses  membres. 

Le  syndicat  possède  un  vaste  magasin  qui  servira  d'entrepôt  aux  mar- 
chandises commandées  aux  premières  maisons  et  livrées  aux  associés  au 
prix  de  revient. 
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31  décembre 

4899. 
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9«               »♦         C^         00               ^ 
O»               »»         C»         -^               T! 

«          o"     »>■     cT 

Q^                 w          -*          -*- 
91         00 

acT 
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63,300.00 

226,200.00 

1,504.000  00 

94,950.00 

900,000.00 

4  62,760  00 

.1 

a. 

6 

93,000.00 

226,200.00 

4,îîO4,OOO.0O 

{05,500.00 

900,000.00 

4,000,000.00 

Date 
de  la  fondation. 

43  novembre  4891 . 

6  juin  4865. 

27  septembre  4  86  7. 
6  juin  4894. 

28  décembre  4895. 
27  juin  4864. 

S3 

Mens. 

Liège. 
Id. 
Id. 

Tillcur. 

Verviers. 

o 

Société  anonyme  monloise  pour  la  construc- 
tion, l'achat,  la  vente  et  la  location  d'ha- 
bitations ouvrières 

Ancienne  société  liégeoise  pour  l'achat  et  la 
construction  de  maisons  d'ouvriers      .    . 

Société  liégeoise  des  maisons  ouvrières  .    . 

La  maison  ouvrièrcliégeoisc 

Société  anonyme  des  maisons  ouvrières  du 
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DÉSIGNATIOiN  DES  DENRÉES. 


?? 

s 

s 

^ 
« 

9J 

l 

13 

c 

< 

C8 

^ 

5 

z 

23 

Pain  blanc  («f*  qualité),  le  kilo j  ^|[|^' 

Pain  de  méteil,  id j  ^j?]^ 

Café  torréfié,  id j  J}?]'; 

Lait  écrémé,  le  litre      j  '^^^' 

Œufs  frais,  la  pièce !  Min 

Œufs  conservés,  il j  j^|jj^* 

Beurre  frais,  le  kilo j  ^^^' 

Beurre  salé,  id j  j^j^^' 

.,  .  ,  (  Max. 

Margarine.  m! j  3^,5,^ 

Graisse  de  bœuf  fondue,    id j  ^y^^' 

Viande  de  bœuf.  id }  îî?"^- 

(  Mm. 

»^-     d«  veau,  id {  JÎ-; 

Id.    de  mouton,  id 1  J{|*^'^- 

Id.    de  porc,  id j  J}?J^' 


0.?8 

0  2i 

0.20 

0.22 
0.20 

3.00 

1.60 

O.M 
0.<0 

o.<» 

0.09 


3.20 
2.00 


1.00 

<.20 
0.60 

i  50 
1.50 

2.50 
1.50 

i  20 
<.40 

2.60 
.00 


25 
23 

.23 
.21 

1 
.19 

00 
.50 


0.10 


0.26 
0.24 

0.23 
0  20 

0.2* 


4  00 
1.20 

0.24 
0.20 

0.i5 
0.41 


3.20 
2.60 


1.80 
i   60 

4.20 


2  00 
1.60 

2.00 
180 

1.80 
i   20 

4.80 


0  22 


0  19 


0.08 


4.20 


0.30 
0.28 

0.26 
0.25 

0.2H 


3  20 
1.40 

0.24 
0  20 

0  40 
0.08 


2  60 
2.40 

1   60 
1   50 

1  30 
1.20 

2  00 

1.60 

2.10 
1.80 


80  2.20 
50  4 . 80 


4   80 


1.50 
4.40 


32 
.21 

28 
20 

28 
.18 

.50 
00 

.20 

12 

08 


3.30 
3.00 


1.90 
4.00 

1.00 


2.00 
l.CO 

2.00 
4.80 

2.00 
4.40 

4.60 
1.30 


0  3( 
0.2? 
0.3( 


3.2( 
2.2c 

0.2( 

n 

O.IC 


2.8C 
i.li 

2.45 


4.4(1 

4.00 

1.80 
1.39 

2.00 
1   80 

2.00 
4.50 

4.70 
4.50 


DieiitAlpes  au  30  sciiteuilire  1900. 


OBSERVATIONS. 


0.28  0.28  0.25 
O.ii  0.2i  0.22i 


0.22 
0.18 

0.18 


tt  3.30 
0  i.-lo 


0.20 


0J< 

0  U8 


3.20 

i.n 

0  20 

(") 

O.IO 


3.40  3  20 
2  90  3.00 


2.80 


i.20 
0.80 


>0  2.20 
10  i.20 


2  20 
1.60 

2.00 
i   20 

2  00 
1.00 


fi. m 
0.20 


3.40 
\   20 

0.20 


0.<() 
0.09 


0.25 

0.225 


^80 
1.50 

1.20 
0.80 

2  00 
\.iO 

2.C0 
1.80 

2.00 
1.60 

1.80 
1.60 


3.20 

2.80 

2.00 
1.20 

1.20 
0  80 

2  20 
1.20 


3.20 
1.20 

0.20 

D 

0.15 
0.12 

0.10 


0.32  0.-25 
0  28  0  20 


0.28 
0.26 

0.25 


3.30 
3.00 


2.00 
1    00 

1.20 
0.80 


1.20 


2.20  2.20 
1.60  1.60 


2.00 
1   20 

1.80 
1.40 


2.10 
1.20 

2.00 
4.50 


0.30 
0.25 

0.30 


0.20  0.25 


2.70 

0.11 
0.10 

0.11 
0.10 

0.09 


3  20 
2.70 


2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
4.40 

2.20 
1.60 

2.30 
1.20 

2.00 
1.60 


4.00 
1.10 

0  20 


0.15 
0.08 

0.10 
0.07 

3  20 
3  00 

3  20 
3.00 

2.00 
1   00 

1.00 


1.80 
1   00 

2.00 
1   60 

1    80 
0  80 

2.00 


(*)  l.ait  non  écrémé. 
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DÉSIGNATION  DES  DÉNUÉES. 
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Max. 
Min. 


Lard  indigène,  le  kilo     .... 

Id.     d'Amérique,  id 

Pommes  de  terre,  id 

Sel  Tin,  id 

Sucre  scié  en  morceaux,  id 1  J;?'' 

\  Mm. 

Riz,  id        .... 

Haricots  blancs  secs,         iJ 

Blorue  salée,  id 

Id.     séchée,  id 

Hareng  saur,  la  pièce j  îîî**- 

(  Mm. 


Max. 
Min. 

Mux. 

Min. 

Max. 
Min. 


Max 
Min. 

Max. 
Min. 

M:ix. 
Min. 

Max. 
Min. 


Chicorée  en  poudre,         le  kilo   . 
Fromage  mou  à  étendre,     id.     . 


ax. 
Min. 


i  Max. 
I  Min. 


1   GO 
I   20 

<.00 
0.80 

0.08 
0.05 

0.08 
0.05 

1.00 
0.95 

0.<>0 
0.20 

0  35 
0.25 

i.îO 


i  80  2.00 
4.40 


1.00 


0.42 

a  08 


40 
0.90 

0.07 
0.06 

0  06 
0.05 

4.O0 
0.95 

0.40 
0.22 

0  32 
0  20 

4.40 
4.20 


4.00 
0.80 

0  40 
0  08 


1.00 
0.80 

0.12 
0  07 

0.40 
O.Oti 

1.20 
4.40 

0.60 
0.40 


1.60 
4   40 

1.15 
4.40 

0.0 
0.06 

0.08 
0  06 

4.20 
0.95 

0.50 
0.20 


0.32  0.3V 
0  25  0.3Î 

4  20 


0.50  0.28 
0.40  0.22 


Chaibon  de  terre  tout  venant,  50  kilo    .   .  )  *'ox. 

Min. 


Pétrole, 


le  litre |  J!?^- 

Min. 


(1) 


(5) 


4.80 
4.60 


4.00 


0  45 
0  06 

0.80 
0.40 

0  45 


.80 
4.60 


4.50 


4.30 
l.iU 

4.20 
4.40 

0.07 
0.06 

0.40 
0.08 

1.40 
4.00 

0.90 
0.30 

O.TO 
0.2i 

4.60 
<   50 


4.50 
—    4.40 


0.40  0.40 
0.08 


4.20 
1.00 

4   00 
0.90 

0.4  0 
0.06 

0.06 
0.06 

4.05 
4.00 

0.80 
0.25 

0.50 
0.45 

1.40 
i.20 


0.450.45 
0.44  0.43    — 


0.19 


0  60 
0  40 


4.80 


0.15 
0.44 


0.50 
0.35 

(3) 

4.70 
4.40 

0.20 


0   46  0.43  0.4 


1.00 
0.80 

0.40 
0.07 

0  36 
0.30 


4.90 
4.60 

0.45 


4.6 
4.3 

4   0 
0  9 

0.4 
0.0 

0  41 
0.01 

4.2( 
1.41 

0.6( 
0  5( 

0.4( 
0.3( 

4..3C 


1.20 

i.oa 


il 


0.40 
0.36 


4.90 

4.80 

0  i<' 


Dentaires  »u  :iO  septembre  tOOO  (suite). 


c 
'o 


OBSERVATIONS. 


4.70 
40 

0.90 


0.08 
0  06 

0.07 
0  05 

\.\0 
0  90 

0  90 
0.25 

0 .  45 
0.30 

\.%) 

roo 


0.10 
0.05 

0  50 
0.30 

0  60 


1.60 


JO 


08 


1.40 


1   00 


1   80M 
4.50 

0.-18 
0.15 


0.60 


1.40 
1.20 

1.00 
0.8U 

0.07 
0.05 

0.07 
0.06 

1.10 
0.92 

0  90 
0.28 

0  40 
0.30 

1.20 


0.10 
0.05 

0.40 
0  2V 

0.80 
0.15 

50  1.70 

—  !l.50 

'  15*0  16 

—  O.U 


1.60 
1.20 

1.00 
0  80 

0.10 
0.07 

0.08 
0.05 

1.20 
0.90 

0.90 
0.28 

0.40 
0..30 

1.20 


0.10 
0.075 

0  40 
0  24 

-3) 

1.70 
1.50 

0.18 
0.14 


1.70 
1.50 

1.10 
1   00 

0.12 
0.07 

0.40 
0  08 

1.10 
0.90 

0  95 
0.25 

0.35 


0.08 
(»  0 

0.60 


(^) 


(6) 

0.16 
0.15 


1.40 


1.00 


0.13 
0.07 

0  05 


1.00 
0.95 

1.00 
0.26 

0  60 
0.30 

1.50 

0.70 

1.50 
0.70 

0.10 
0.05 

0.60 
0.40 

0.60 
2.00 
0.16 


(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à  2o  cent. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 

(3)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 
ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .  60  le 
kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 


(5)  Se  vend  par  seau  de  0.40  centimes  ; 
ir  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  70  à  3 . 1 0  ; 


les  100  kilog.  de  3. 15  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 
et  50  cent.  _  ' 
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CHRONIQUE  DU  TRAVAIL. 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  —  Activité  en  septembre.  —  La  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  mar- 
chandises, accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  1"  et  le 
29  septembre,  un  nombre  total  de  37o,')38  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  370,900  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante:  houille  et  coke,  1U),G9G  wagons  en  lîlOO;  116,385  wagons 
en  i899.  Autres  marchandises:  230,602  wagons  en  1900;  229,996  wagons 
en  1899. 

L'épargne  en  Belgique.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantit.'  de  l'Etat  (1),  vient  de  publier  le  compte  rendu  de 
ses  opérations  pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai  derniers. 

La  somme  des  versements  eflectués  à  la  Caisse  d'épargne  proprement 
dite  s'est  élevée  on  avril  à  fr.  33,236,979.06.  Les  remboursements,  pendant 
la  même  période,  représentent  fr.  25,183,.'i66.70.  En  mai,  fr.  25,240,791.82 
ont  été  déposés  et  fr.  27,564,030.48  remboursés. 

L'excédentdesversement8surlesremboursemenl8S'élcveàfr.8,053,412.36 
pour  le  mois  d'avril,  alors  que  celui  des  remboursements  sur  les  verse- 
ments est  de  fr.  2,323.238.66  pour  le  mois  de  mai. 

A  la  Caisse  de  retraite,  99,871  versements  ont  été  faits  en  avril  et  en  mai 
pour  une  somme  totale  de  fr.  673,419.56,  dont  257,169  francs  sont  versés 
à  capital  réservé;  6,005  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  6,460  au 
moyen  de  versements  elFcctués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  du  l""  avril  au  31  mai,  225  con- 
trats nouveaux  et  enca^issé  fr.  340,285.85  de  primes.  Le  nombre  total  des 
contrats  en  cours  au  31  mai  était  de  12,652  et  le  total  des  capitaux  assurés 
de  fr.  30,663,217.25. 

Marché  du  travail  en  août  1900.  -  La  situation  générale  a  conti- 
nué de  décliner  légèrement.  Dans  138  trade-unions,  comprennni  <'n^<Miible 


(1)  Moniteur  belge  du  14  septembre  et  5  octobre  1900,  pp.  4130  et  4499. 
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534,331  membres,  le  nombre  des  chômeurs  s'élevuit,  à  la  fin  d'août,  à 
15,971,  soit  une  proportion  de  3  p.  c.  (en  accroissement  de  0,3  p.  c.  sur 
le  mois  dernier  et  de  0,7  p.  c.  sur  le  mois  d'août  1899). 

Ce  ralentissement  n'affecte  nullement  les  charbonnages,  où  la  durée 
moyenne  du  travail  est,  au  contraire,  supérieure  à  ce  qu'elle  était  l'an 
dernier  à  môme  époque.  La  fabrication  de  la  fonte  a  encore  éteint  six  nou 
veaux  hauts  fourneaux  et  en  tient  à  feu  dix  de  moins  qu'au  31  août  1899. 
La  fabrication  du  fer  et  do  l'acier  a  subi  un  nouVeau  déclin  en  Angleterre 
et  dans  le  Pays  de  Galles,  mais  la  reprise  constatée  en  Ecosse  compense,  et 
au  delà,  cette  crise  locale,  en  ce  sens  que,  pour  l'ensemble  du  Royaume-Uni, 
l'emploi  de  main-d'œuvre  a  été  de  6  p.  c.  supérieur  à  ce  qu'il  était  le  mois 
précédent,  tout  en  restant  de  6  p.  c.  inférieur  aux  estimations  faites  l'an 
dernier  à  même  époque.  La  construction  métallique,  le  bâtiment,  la  pape- 
terie, l'industrie  du  cuir  restent  en  bonne  situation.  Mais  le  travail  de 
l'étain,  le  meuble,  le  vêtement,  l'industrie  du  livre  sont  toujours  très 
faibles.  Une  légère  amélioration  est  constatée  pour  les  industries  textiles 
(coton  et  laine)  mais  leur  état  demeure  assez  critique  et  de  beaucoup  infé- 
rieur à  l'activité  du  mois  d'août  de  l'année  passée. 

Grèves.  —  32  grèves  nouvelles  en  août,  avec  6,831  grévistes  et 
2,503  chômeurs  forcés.  Les  chemins  de  fer,  le  bâtiment,  les  mines  et 
carrières,  la  métallurgie,  ont  été  Ics  industries  les  plus  éprouvées. 
15  grèves,  avec  7,365  participants,  ont  réussi  ;  7,  avec  600  participants, 
ont  échoué;  10,  comptant  ensemble  4,712  grévistes,  ont  été  terminées 
par  des  transactions. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  327,580  ouvriers, 
appartenant  principalement  à  l'industrie  houillère,  ont  bénéficié,  en  août, 
d'augmentations  collectives  de  salaires,  d'une  importance  moyenne  de 
fr.  3.55  par  tête  et  par  semaine.  6,100  ouvriers,  au  contraire,  ont  dû  subir 
des  réductions  collectives  de  salaire,  d'une  importance  moyenne  de  fr.  5.70 
par  semaine. 

Les  salaires  des  ouvriers   agricoles  dans   le   Royaume-Uni, 

tel  est  le  sujet  d'un  rapport  récent  du  Board  of  Trade,  Labour  Depart- 
ment [i)  dans  lequel  l'auteur,  M.  Wilson  Fox,  assistant  Commissioner  for 
Labour,  étudie  successivement  les  diverses  catégories  de  travailleurs  agri- 
coles, la  nature  de  leurs  occupations  et  les  condîtions  de  leur  contrat  de 
travail.  La  statistique  des  salaires  payés  aux  diverses  classes  d'ouvriers  est 


(1)  Report  bvM.  Wilson  Fox  on  the  wages  and  earnings  of  Agricultural  labou- 
rers  in  the  United  Kingdom.  London,  Eyre  and  Spoltiswoode,  1900. 
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présentée  par  comté  et  on  a  tenu  compte  des  allocations  en  nature  qui  vien- 
nent augmenter  le  salaire  en  argent.  Pour  la  plupart-,  les  données  réunies 
se  rapportent  à  l'année  1898,  mais  on  a  pu,  dans  certains  cas,  réunir  des 
séries  ininterrompues  d'observations  permettant  de  suivre  le  mouvement 
des  salaires  dans  des  localités  ou  des  exploitations  agricoles  détermiiun  s, 
pendant  une  cinquantaine  d'années. 

L'analyse  suivante  s'efforce  de  dégager  de  ce  volumineux  rapport,  de 
près  de  300  pages  in-folio,  les  données  essentielles  de  rencjuète. 

I.  Mode  et  durée  de  Vengageiuent.  —  En  Ecosse,  dans  le  Pays  de  Galles, 
dans  le  nord  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande,  la  majorité  des  domestiques  de 
ferme  sont  engages  pour  un  an  ou  pour  un  semestre  et  reçoivent  un  salaire 
fixe;  la  nourriture  et  le  logement  sont  d'habitude  assurés  aux  célibataires 
dans  l'exploitation  agricole  elle-même;  dans  plusieurs  districts,  les  per- 
sonnes mariées  sont  logées  gratuitement  dans  d«  >  «  roltncrcs  »  mis  à  leur 
disposition. 

11  est  à  remarquer  que  dans  le  Pays  de  dalks  et  dans  les  conitcs  du  Nord 
de  l'Angleterre,  autres  que  ceux  de  Northumberland  et  de  Durbam,  les 
engagements  annuels  ou  semestriels  sont  réservés  seulement  aux  céliba- 
taires; la  majorité  des  personnes  mariées  sont  engagées  à  la  semaine. 

Dans  le  reste  de  l'Angleterre  et  aussi  en  Irlande,  sauf  dans  le  nord,  la 
durée  normale  de  l'engagement   est  d'une  semaine  pour  1 
mariés  ou  non  ;  on  relève  toutefois  de  fréquentes  exceptions  :  .        ii 

ce  qui  concerne  les  domestiques  qui  prennent  soin  des  animaux  et  qui  sont 
souvent  engagés  pour  un  terme  plus  long. 

II.  Salaires  annuels.  -—  Le  taux  et  le  mode  de  la  rémunération  sont  fort 
variables  dans  toute  l'étendue  du  Royaume.  Cependant  il  est  permis  de 
considérer  comme  sulFisamment  représentatifs  les  chiffres  suivants  qui  indi- 
quent la  moyenne  des  salaires  en  1898,  en  compn'n mi  <i:Mis  le  salaire  la 
valeur  des  allocations  de  toutes  espèces  : 

Angleterre I(>  sh.  40  d.  par  semaine. 

Galles M)  sh.  .■>  d.            » 

Ecosse 18  sh.  1  d.            w 

Irlande 10  -li.  I    d. 

Les  régions  de  hauts  salaires  sont  aussi  celks  où  lleurissenl  ia  grande 
industrie  manufacturière  et  l'industrie  desminrs. 

On  trouve  dans  tout  le  Royaume-Uni,  six  comtes  o(i  le  montant  du  salaire 
hebdomadaire  des  ouvriers  agricoles  dépasse  20  shellings  :  ce  sont  ceux  de 
Renfriw,  Lanarek,  Sliiling  et  Dumbarton,  Durham  et  Northumberland  :  c'est 
en  Ecosse,  dans  le  comté  de  Uenfrew,  que  la  moyc  nne  des  salaires  se  trouve 
la  plus  élevée  :  21  s.  9  d.  par  semaine.  En  Angleterre,  le  Suffolk  a  les  salai- 
res les  plus  bas  :  14  5.  5rf.  par  semaine.  Les  salaires  en  Irlande  sont  les 
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moins  élevés  du  Royaume-Uni  :  on  compte  en  Irlande  18  comtés  où,  en  1898, 
le  salaire  moyen  a  été  inférieur  à  10  5.  par  semaine. 

III.  Taux  des  salaires  agricoles  pour  une  série  d'années.  —  L'enquête  a 
permis  de  recueillir  dans  un  nombre  considérable  d'exploitations  agri- 
coles du  Royaume-Uni,  des  renseignements  portant  sur  le  montant  des 
salaires  en  argent  payés  pendant  une  longue  série  d'années.  Les  données 
obtenues  marquent  qu'une  augmentation  accentuée  des  salaires  s'est  pro- 
duite. De  1850  à  1899,  le  taux  moyen  des  salaires  en  argent  s'est  élevé  de 
48  p.  c.  dans  33  exploitations  agricoles.  On  arrive  à  la  même  conclusion 
quand  on  limite  l'examen  à  des  années  récentes  ;  de  1895  à  1900,  il  y  a  eu 
en  Angleterre,  en  Ecosse  et  dans  le  Pays  de  Galles  une  poussée  en  avant 
des  salaires  agricoles  ;  les  informations  reçues  de  tous  les  points  du  pays 
jusqu'au  mois  de  juin  1900,  marquent  que  le  mouvement  persiste.  En 
Irlande,  il  n'y  a  eu  que  peu  de  changements,  excepté  aux  environs  des  villes 
et  dans  les  régions  où  des  voies  ferrées  ont  été  construites. 

IV.  Rareté  delà  main-d'œuvre  agricole  en  Angleterre.  —  L'augmentation 
des  salaires  en  Angleterre,  dans  le  Pays  de  Galles  et  en  Ecosse  au  cours  des 
cinq  dernières  années  est  due,  d'après  les  employeurs,  à  la  rareté  de  la 
main-d'œuvre,  surtout  d'ouvriers  au  courant  du  métier.  Cette  rareté,  qui 
irait  en  augmentant,  serait  une  conséquence  de  la  concurrence  des  indus- 
tries manufacturières  qui  s'est  faite  sentir  au  cours  de  la  récente  période 
de  prospérité  économique.  Beaucoup  de  fermiers  anglais  ont  eu  de  sérieuses 
diflîcullés  à  se  procurer  des  jeunes  gens  pour  prendre  soin  des  animaux;  la 
plupart  des  jeunes  ouvriers  hésitaient  à  s'engager  dans  l'agriculture  par  répu- 
gnance pour  le  travail  du  dimanche  auquel  ils  auraient  été  astreints  dans 
une  certaine  mesure.  Depuis  longtemps,  les  employeurs  se  plaignent  de  la 
rareté  de  la  main-d'œuvre  agricole,  mais  leurs  plaintes  n'ont  jamais  été 
aussi  vives  qu'à  prései^t.  Cette  pénurie  de  bras  a  encore  été  accentuée  par 
le  rappel  sous  les  drapeaux  de  la  réserve  et  de  la  milice  en  1899  et  en  1900. 

L'emploi  des  femmes  et  des  enfants  a  été  en  diminuant  constamment  depuis 
une  vingtaine  d'années,  à  ce  point  qu'à  l'heure  actuelle  il  a  pour  ainsi  dire 
cessé  complètement  en  beaucoup  de  régions.  Les  fermiers  ont  essayé  de 
parer  à  la  difficulté  en  créant  des  prairies  artificielles  et  en  utilisant  les 
machines  au  cours  de  la  moisson. 

Sans  qu'il  soit  possible  —  en  l'absence  d'un  recensement  —  de  citer  à  cet 
égard  des  chiffres  précis,  on  doit  se  ranger  à  l'avis  des  employeurs  anglais, 
écossais  et  gallois  qui  prétendent  qu'il  s'est  produit,  au  cours  des  neuf  der- 
nières années,  un  fort  courant  d'émigration  vers  les  centres  urbains,  por- 
tant surtout  sur  les  jeunes  gens. 

On  assure  parfois  que  l'émigration  vers  les  villes  est  due  non  seulement 
au  désir  de  gagner  de  plus  hauts  salaires,  mais  aussi  de  trouver  un  travail 
plus  relevé  et  une  occupation  moins  dure  et  moins  monotone.  Il  est  remar- 
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qucr  cependant  qu'on  se  plaint  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  dans  les 
districts  à  hauts  salaires  du  nord  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse  et  aussi  dans 
ceux  du  sud  oii  la  durée  de  l'engagement  est  généralement  assez  courte. 

V.  Migrations  des  ouvriers  agricoles.  —  In  grand  nombre  d'hommes,  et 
aussi  un  nombre  assez  considérable  de  femmes,  s'en  vont  de  l'Irlande  chaque 
année  pour  s'occuper  aux  travaux  agricoles  dans  certaines  comtés  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Ecosse.  Quelques-uns  émigrent  dès  le  mois  de  février  et 
s'occupent  aux  travaux  ordinaires  de  la  ferme  jusqu'à  l'automne,  date  de 
leur  retour  :  le  plus  grand  nombre  toutefois  retardent  leur  départ  jusqu'au 
mois  (le  juin.  On  emploie  les  Irlandais  aux  travaux  de  sarclage,  à  la  fenai- 
son, à  la  moisson,  à  l'arrachage  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves. 
Dans  les  fermes  du  Cheshire  on  les  emploie  aux  travaux  de  la  laiterie;  dans 
cette  région,  Ils  commencent  à  travailler  au  mois  de  mars  et  ne  quittent  pas 
avant  le  mois  de  novembre  ou  de  décembre. 

Les  hommes  engagés  en  Angleterre  pour  les  travaux  agricoles  ordinaires, 
sont  souvent  rémunérés  à  la  pièce  :  dans  certaines  parties  du  Lincolnshire,  du 
Cambridgeshirect  du  Warvvickshire,  ils  entreprennent  la  récolte  à  la  l;khe. 
Mais  dans  les  comtés  du  nord,  ils  sont  généralement  engagés  par  semaine  ou 
par  mois.  ()utre  leur  salaire  en  argent,  on  leur  donne  souvent  la  faculté  de 
loger  dans  les  granges.  Ils  doivent  se  procurer  eux  mêmes  leur  nourriture 
qui  consiste  surtout  en  pain,  pommos  de  terre,  «  porridge  »,  thé  et  lait, 
parfois  du  lard,  mais  il  arrive  souvent  que  leurs  patrons  leur  procurent  des 
vivres  solides  et  parfois  un  peu  do  bière. 

Dans  plusieurs  districts,  les  mêmes  ouvriers  retrouvent  du  travail  dans  les 
mêmes  fermes  plusieurs  années  de  suite.  On  évalue  à  plus  de  28,000  le 
nombre  des  ouvriers  agricoles  irlandais  qui  ont  émigré  au  cours  de 
l'année  1899;  75  p.  c.  d'entre  «-ux  venaient  du  comté  de  Mayo.  Au  cours 
des  dernières  années,  l'emploi  plus  général  de  machines  pour  les  travaux 
de  la  moisson  a  diminué  dans  des  proportions  considérables  l'emploi  des 
travailleurs  irlandais,  à  la  fois  en  Angleterre  cl  en  Kcosse. 

Résultats  de  rapplication  de  la  loi  sur  les  accidents  et  de  la  loi 
sur  la  responsabilité  civile  des  patrons  en  1899.  —  Les  statistiques 
publiées  par  le  Jlonn'  Office  sur  le  nombre  des  cas  où  la  loi  sur  les  accidents 
et  la  loi  sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs  ont  trouvé  leur 
application,  ne  sont  pas  présentées  comme  complètes.  Les  renseignements 
dont  on  dispose  ne  sont  pas  sutlisants.  La  loi  n'oblige  pas  les  intéressés  à 
fournir  au  gouvernement  des  détails  sur  la  manière  dont.se  liquident  les 
dilVérends  résultant  d'accidents  du  travail.  On  ne  possède  de  renseigne- 
ments que  sur  les  affaires  qui  ont  donné  lieu  à  des  débats  judiciaires  ainsi 
que  sur  celles  qui  se  règlent  suivant  les  conventions  spéciales  que  le 
Registrar  des  Friendly  Societies  a  approuvées. 
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Les  statistiques  relatives  à  l'Angleterre  et  au  Pays  de  Galles  différent 
considérablenienl  de  celles  de  l'Ecosse.  Ces  dernières  montrent  que  le 
nombre  des  cas  litigieux  est  beaucoup  plus  grand  en  Ecosse  qu'en  Angleterre. 
Si  l'on  prend  pour  point  de  comparaison  la  population  de  ces  pays,  on 
constate  qu'il  y  a  en  Ecosse  72  cas  litigieux  sur  un  million  d'habitants,  en 
ce  qui  concerne  la  loi  sur  les  accidents,  et  36  en  ce  qui  concerne  la  loi  sur  la 
responsabilité  des  patrons.  En  Angleterre,  les  chiff*res  sont  respectivement 
de  46  et  de  17.  Les  procès  sont  donc  deux  fois  aussi  nombreux  en  Ecosse 
qu'en  Angleterre. 

Une  autre  différence  se  trouve  dans  le  nombre  des  affaires  où  les  ouvriers 
obtiennent  gain  de  cause.  En  Angleterre,  les  ouvriers  ont  réussi  dans 
^6  p.  c.  (les  cas  soumis  aux  tribunaux  en  vertu  de  la  loi  sur  la  réparation  des 
accidents  et  les  employeurs,  dans  18  p.  c.  En  Ecosse,  les  cliilTres  sont 
respectivement  de  34  p.  c.  et  de  28  p.  c.  Les  cas  restants  ont  été  réglés, 
tant  en  Angleterre  qu'en  Ecosse,  «  d'une  autre  manière  ».  Il  est  possible 
que,  si  l'on  connaissait  la  solution  exacte  de  ces  derniers,  les  chiffres 
précédents  subiraient  une  certaine  modification.  Ainsi,  on  a  constaté  qu'à 
Glascovv,  sur  les  68  cas  qui  rentrent  dans  cette  dernière  catégorie,  55  ont 
été  réglés  au  profit  de  l'ouvrier.  En  Angleterre,  les  affaires  de  ce  genre 
réglées  à  l'amiable  se  sont,  du  reste,  aussi  terminées  en  majeure  partie  au 
bénéfice  de  l'ouvrier.  A  Liverpool,  ce  fut  le  cas  pour  14  affaires  sur  22. 

On  constate  le  même  phénomène  en  ce  qui  concerne  l'application  de  la  loi 
sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs.  En  Angleterre,  le  nombre  des 
affaires  litigieuses  a  été  de  503  et  les  ouvriers  l'ont  emporté  dans  153  cas  ou 
30  p.  c.  En  Ecosse,  le  nombre  des  affaires  a  été  de  145  et  les  ouvriers  n'ont 
eu  gain  de  cause  que  dans  5  cas  ou  3  p.  c.  Ces  chiffres  ne  sont  pas  dus  à  une 
influence  passagère,  car  ils  sont  en  corrélation  avec  ceux  de  1898. 

On  attribue  ce  petit  nombre  de  cas  qui  se  terminent  en  justice  au  profit 
des  ouvriers  à  l'usage  étendu  que  la  procédure  écossaise  permet  de  faire  de 
l'appel  au  jury,  même  après  que  le  shériff'a  ord.onné  les  enquêtes.  Cet  appel 
a  pour  résultat  de  forcer,  dans  bien  des  cas,  les  employeurs  à  consentir  à  un 
arrangement.  On  estime  que  si  le  shériif  avait  pu  décider  des  cas  qui  lui 
étaient  soumis,  il  y  aurait  eu,  à  Glascow,  au  moins  25  cas  sur  les  36  dont 
le  shériif  de  cette  ville  a  eu  à  s'occuper  qui  se  seraient  terminés  au  profit 
des  défendeurs. 

En  conclusion,  le  rapport  fait  remarquer  que  ce  serait  une  erreur  de 
considérer  le  nombre  des  cas  portés  devant  les  tribunaux  comme  représen- 
tant une  proportion  considérable  des  affaires  liquidées  en  vertu  de  la  loi 
sur  les  accidents.*  La  grande  majorité  des  demandes  se  terminent  à 
l'amiable.  Un  léger  pourcentage  seulement  est  soumis  à  l'arbitrage. 

Dans  les  cas  de  mort,  les  réclamations  portent  sur  des  sommes  con- 
sidérables et  un  bon  nombre  en  donnent  naturellement  lieu  à  procès.  On 
possède  des  statistiques  exactes  sur  le  nombre  des  cas  de  mort  dans  les 
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fabriques,  mines  et  carrières  el  chemins  de  fer.  Le  total  des  décès  a  été, 
en  1899,  de  2,053.  Sur  ce  chiffre,  319  ont  donné  lieu  à  procès,  soit  seule- 
ment 15  p.  c. 

En  ce  qui  concerne  les  blessures,  il  n'existe  pas  de  statistique  ofTicielle 
pouvant  en  donner  ne  fut-ce  qu'une  idée  approximative,  mais  on  peut 
recourir  aux  chilVrcs  donnés  par  les  sociétés  de  secours  miniers.  Il  en 
résulte  que  le  nombre  des  mineurs  atteints  d'incapacité  de  travail  pendant 
plus  de  14  jours  est  au  moins  de  70,000.  Le  nombre  des  cas  où  des  mineurs 
ont  rcclani(''  des  indemnilés,  en  verlu  d'une  des  deux  lois  dont  le  ra|)port 
s'occupe,  est  de  0,2  p.  c.  ou  de  l  sur  500  accidents. 

hans  les  autres  branches  d'industries,  le  pourcentage  des  ind-imnités 
contestées  est  probablement  plus  élevé.  En  tout  cas,  il  semble  que  les 
calculs  faits  par  le  Home  Office  avant  la  mise  en  vigrueur  de  la  loi,  et 
évaluant  à  150,000  le  nombre  des  accidents  qui  tomberaient  sous  l'applica- 
tion de  la  nouvelle  législation,  soit  plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la 
réalité.  Même  en  admettant  ce  dernier  chiffre,  le  nombre  des  cas  litigieux 
est  de  moins  de  1  p.  c.  • 

Il  aurait  été  également  intéressant  d'avoir  des  renseignements  plus 
détaillés  sur  les  cas  dans  lesquels  les  ouvriers  reçoivent  une  somme  fixe 
comme  dédommagement  ^'incapacité  pariielle  ou  absolue.  Dans  la  jdupart 
des  cas  consignés  dans  les  statistijjues,  il  s'agit  de  sommes  données 
immédiatement  à  l'ouvrier  au  moment  même  de  sa  réclamation,  et  non 
d'indemnités  hebdomadain  s  transformées  en  capital  dans  la  suite.  Il  serait 
toutefois  utile  de  savoir  quel  est  l'eflet  de  la  loi  sur  ce  point,  car  il  est  à 
craindre  que  l'ouvrier  ne  cède  son  droit,  sous  la  pression  de  la  nécessité, 
à  un  prix  inférieur  à  sa  valeur  réelle.  La  loi  prévoit  la  transformation  en 
capital  après  que  l'indemnité  a  été  payr^e  pendant  six  mois,  mais  on  semble 
admettre  que  l'ouvrier  peut  accepter  une  somme  pour  solde  avant  que  ce 
délai  soit  expiré. 

Les  compagnies  d'assurances  pourraient  fournir  des  renseignements  à  ce 
sujet,  si  elles  voulaient.  C'est  par  leur  intermédiaire  qu'on  pourrait  se 
procurer  les  meilleures  statistiques  sur  les  résultats  de  la  loi.  Il  serait  donc 
utile,  conclut  le  rapport,  de  les  forcer  à  livi-er  les  éléments  nécessaires 
pour  établir  de  bonnes  statistiques. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  août  1900.  —  L'activité  déjà  signalée  s'est 
maintenue  dans  les  mines,  les  carrières,  les  métiers  de  l'alimentation, 
l'industrie  de  la  chaussure,  la  ganterie,  les  filatures  et  tissages  des 
industries  linière  et  cotonnière,  la  chapellerie,  chez  les  charpentiers,  les 
menuisiers  ébénistes,  les  ouvriers  en  voitures,  les  tonneliers,  les  ouvriers 
du  travail  di  s  métaux  ^métallurgie,  constructions  mécanicpies  et  industries 


Chronique  DU  Travail  1147 


qui  s'y  i^atlaclient)  ;  à  signaler  cependant  que  dans  certains  ateliers  de 
transformation,  la  diminution  d'activité  déjà  signalée  le  mois  dernier  tend  à 
s'accentuer.  Travail  abondant  dans  l'industrie  du  bâtiment,  la  chaufour- 
nerie,  l'industrie  céramique,  la  verrerie.  Pour  les  entreprises  de  transport 
et  de  manutention,  les  grèves  qui  ont  éclaté  dans  certains  centres  ont 
arrêté  l'amélioration  qui  s'était  produite  depuis  quelques  mois.  L'accalmie 
signalée  dans  l'industrie  du  livre,  la  préparation  des  cuirs  et  peaux, 
l'industrie  du  vêtement, «les  filatures  et  tissages  dans  l'industrie  lainière, 
dans  la  soierie  et  dans  la  rubaperie  s'est  maintenue.  Chez  les  ouvriers 
agricoles,  la  récolte  abondante  n'a  pas  procuré  l'augmentation  de  travail 
qui  avait  été  espérée,  l'emploi  plus  fréquent  de  faucheuses  et  de  batteuses 
mécaniques  ayant  sensiblement  réduit  la  main-d'œuvre. 

Parmi  les  855  chambres  syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de 
l'industrie  et  du  commerce,  groupant  1-45,000  adhérents  (syndicats  de 
mineurs  des  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  non  compris),  qui  ont 
fourni  des  rapports  sur  l'activité  du  travail  au  15  août  1900,  la  proportion 
(les  ouvriers  en  chômage  a  été  d'un  peu  |)lus  de  8  p.  c.  13  p.  c.  des 
chambres  syndicales  ouvrières,  réunissant  14  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués, 
estiment  que  le  travail  a  été  plus  abondant  que  l'an  dernier  à  pareille 
époque,  57  p.  c.  des  syndicats,  comprenant  50  p.  c.  des  adhérents,  jugent 
qu'il  a  été  en  môme  quantité  et,  pour  30  p.  c.  des  syndicats,  avec  36  p.  c. 
des  syndiqués,  il  a  été  moins  abondant. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  oflVes  de  travail  signalées  à  l'Office  du 
travail  par  les  chambres  syndicales  ouvrières  faisant  le  placement  de  leurs 
adhérents  et  par  les  Bourses  du  travail  :  pour  100  ofïres  de  travail,  le 
nombre  des  demandes,  qui  était  de  146  en  juin  et  de  108  en  juillet,  a  été  de 
138  en  août  19Q0. 

Grèves.  —  95  grèves  ont  été  signalées  en  août  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  90  d'entre  elles,  est 
de  34,536;  47  de  ces  grèves,  avec  26,442  grévistes,  sont  ou  des  grèves  des 
différentes  professions  maritimes,  ou  des  grèves  déclarées  sous  leur 
influence. 

Les  95  grèves  d'août,  dont  50  n'ont  affecté  qu'un  seul  établissement,  sont 
dues  aux  principales  causes  suivantes  :  demandes  d'augmentation  de 
salaire,  70;  réductions  de  salaire,  7  ;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  8;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  contremaîtres  ou  direc- 
teurs, 10;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  C; 
retards  dans  le  payement  des  salaires,  2;  malentendu  sur  le  calcul  des 
primes,  1;  demande  de  suppression  de  la  retenue  pour  l'assurance,  l; 
demande  d'un  jour  de  repos  hebdomadaire,  1  ;  demande  de  substitution  du 
payement  au  mètre  au  payement  à  la  pièce  pour  le  tissage,  1. 
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Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  ainsi  :  bâtiment, 
ili  grèves;  ouvriers  des  ports,  i5;  travail  des  métaux,  13;  industries 
textiles,  d2;  chaufleurs  et  matelots,  8;  ouvriers  des  salins,  3;  charretiers, 
déménageurs,  huileries,  mineurs,  tonneliers,  voiliers,  2;  boulangers, 
bros^iers,  carrossiers,  cartonniers,  chapeliers,  chaufourniers,  cochers, 
cordonniers,  corsetières,  jonctionneurs  de  courroies,  lapidaires,  peigniers, 
produits  chimiques,  repasseuses,  trieuses  de  café,  tuiliers  et  verriers, 
1  grève. 

82  conflits  ont  pris  fin  en  août;  ils  ont  abouti  à  :  21  réussites,  22  échecs 
et  39  transactions. 

Conciliation  et  arbitrage.  —  22  applications  de  la  loi  sur  la  con- 
ciliation et  l'arbilnigc  ont  été  signalées  en  août.  Dans  10  cas,  l'intervention 
du  juge  de  paix  a  eu  pour  résultat  plus  ou  moins  direct  la  conclusion  d'un 
accord  mettant  fin  à  la  grève. 

(Uenseignement<  i-virniv;  <|ii  n>iii.-ii,i  th'  rn/ru-p  ,hi  irumij } 
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Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger, 


FKANCE. 
Retraites  ouvrières. 

Le  projet  formule  par  la  Commission  d'assurance  et  de  prévoyance 
sociales  (1)  s'applique  à  tous  les  ouvriers  ou  employés  de  l'industrie,  du 
commerce  et  de  l'agriculture.  Il  donne  droit  à  une  retraite  de  vieillesse  à 
l'Age  de  60  ans  accomplis  ou  à  une  retraite  en  cas  d'invalidité  anticipée  et, 
en  cas  de  décès,  à  l'assurance  d'un  capital  de  500  francs  au  profit  du 
conjoint,  et  d'un  capital  de  500  francs  au  profit  des  enfants  de  moins  de 
16  ans. 

Les  ouvriers  doivent  verser  une  cotisation  de  .'>  centimes  par  journée  de 
travail,  s'ils  ont  moins  de  18  on?  on  si  Jour  salaire  est  inft'riour  ;i  ^1  f'-Mi^c 


(1)  Chambre  des  députes.  Séance  du  9  mars  1900. 
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La  cotisation  est  de  10  centimes,  s'ils  ont  18  ans  accomplis  et  qu'ils  gagnent 
2  francs  par  jour  ou  davantage. 

Les  employeurs  retiennent  le  montant  des  versements  sur  les  salaires  et 
ils  y  joignent  une  contribution  personnelle  d'égale  quotité.  Pour  les 
travailleurs  étrangers,  l'employeur  n'opère  pas  de  retenue.  Il  verse 
directement  20  centimes,  sans  distinction  (.Vùge  ni  de  salaire. 

Si  la  retraite,  lors  de  la  liquidation  finale  à  l'âge  de  65  ans  révolus, 
n'atteint  pas  lechiirre  de  360  francs,  elle  sera  définitivement  majorée  à  ce 
chiffre  au  moye.i  d'un  fonds  spécial  pourvu  que  les  versements  du  titulaire 
représentent  au  moins  7,500  journées  de  travail. 

Les  ouvriers  peuvent  aussi  demander  la  liquidation  de  la  retraite  à  partir 
de  l'âge  de  55  ans.en  prévenant  un  an  à  l'avance.  Cette  liquidation  s'opérera 
d'après  les  versements  du  travailleur  et  des  patrons  sans  majoration  de  la 
part  de  l'Etat. 

En  cas  d'invalidité,  les  ouvriers  ont  droit  à  une  pension  anticipée.  On 
considérera  comme  invalide  l'ouvrier  qui  est  devenu  incapable  de  tout 
travail  pouvant  lui  procurer  au  moins  la  moitié  du  salaire  moyen  des 
manœuvres  de  la  localité  où  il  a  sa  résidence. 

Si  cette  relraite  pour  invalidité  n':..tteint  pas  200  francs,  elle  est  majorée 
à  ce  chiffre  au  moyen  d'allocations  spéciales  ordonnancées  par  le  Ministre 
du  commerce  sans  que  ces  majorations  puissent  dépasser  100  francs. 

Le  service  de  l'assurance  sera  assuré  par  20  caisses  régionales,  qui  sont 
des  établissements  publics  jouissant  de  la  responsabilité  civile.  Les  chefs 
d'entreprise  qui  organisent  des  caisses  patronales  ou  qui  adhèrent  à  des 
caisses  syndicales  de  retraites  autorisées  par  décrets,  ne  sont  pas  assujettis 
aux  obligations  du  projet. 

Enfin,  une  loi  spéciale  déterminera  dans  quelles  conditions  les  petits 
commerçants,  les  domestiques  attachés  à  la  personne,  les  cultivateurs 
travaillant  habituellement  seuls  ou  avec  des  personnes  de  leur  famille 
seront  admis  à  effectuer  des  versements  aux  caisses  régionales,  en  vue  de 
constituer  des  retraites  ou  de  contracter  des  assurances  en  cas  de  décès. 

Les  travailleurs  ayant  déjà  65  ans  révolus  recevront  immédiatement  une 
allocation  viagère  annuelle  de  150  francs,  s'ils  justifient  de  30  années  de 
travail  salarié  ou  non. 

Les  travailleurs  ayant  plus  de  35  ans  et  moins  de  65  ans  recevront,  à 
l'âge  de  65  ans,  une  retraite  variant,  suivant  leur  âge  actuel,  de  155  à 
360  francs,  s'ils  justifient  de  30  années  de  travail  et  de  versements 
correspondant  au  total  de  250  journées  de  travail  au  moins  par  chaque 
année  au-dessous  de  65  ans. 
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Lois  el  règlemeDls  promulgaës  à  TélraDger. 


FRANCE. 

Décret    du    17    septembre    portant    création    et    organisation 
des  conseils  du  travail. 

Artici^  premier.  —  Il  est  institué  des  conseils  du  Iravail  par  arrêté  du 
ministre  du  commerce  et  de  Tindustric  dans  toute  région  industrielle  oCi 
rulilité  en  est  constatée. 

Art.  2.  —  Les  conseils  du  travail  ont  fiour  mission  : 

1»  De  donner  leur  avis,  soit  ù  la  demande  des  intéressés,  soit  à  la 
demande  du  Gouvernement,  sur  toutes  les  questions  du  travail; 

2"  De  collaborer  aux  enquêtes  réclamées  par  le  conseil  supérieur  du 
travail  et  ordonnées  par  le  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie; 

3"  D'établir  dans  chaque  région,  pour  les  professions  représentées  dans 
le  conseil,  et  autant  (|ue  possible  en  provoquant  des  accords  entre  syndicats 
patronaux  et  ouvriers,  un  lableau  constatant  le  taux  normal  et  courant  des 
salaires  et  la  durée  normale  et  couranleile  la  journée  de  travail  ;  ce  tableau, 
établi  dans  les  formes  prévues  sous  les  numéros  i  el  2  des  articles  3  des 
décrets  du  10  aortt  1809,  tiendra  lieu,  le  cas  échéant,  aux  administrations 
intéressées,  des  constatations  prescrites  sous  les  dits  numéros  ; 

4»  De  rechercher  et  de  signaler  aux  |)Ouvoirs  publics  les  mesures  de 
nature  à  remédier,  le  cas  échéant,  au  chômage  des  ouvriers  de  la  rt'gion  ; 

5"  De  présenter  aux  administrations  compétentes  des  rapports  sur  la 
répartition  et  remploi  des  subventions  accordées  aux  institutions  patro- 
nales et  ouvrières  de  la  circonscription  ; 

6*»  De  présenter  sur  l'exécution  des  lois,  décrets  et  arrêtés  réglementant 
le  travail,  el  sur  les  améliorations  dont  ils  seraient  susceptibles,  un  rap- 
port annuel  (pii  sera  transmis  au  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Les  rapports,  avis,  comptes  rendus  d'enjiuéte,  bordereaux  établis  par  les 
conseils  du  travail  sont  transtni<   HIV   '..i.nioi.t.-.ii.mc  ini,..occ,.,.c  ..-.,.  loc 

soins  (les  préfets. 

Art.  3.  —  Les  conseils  du  travail  sont  divises  en  sections. 

Les  sections  sont  composées  de  représentants  de  la  même  profession  ou 
de  professions  similaires. 

La  compétence  lerrilorialc  et  professionnelle  des  conseils  du  travail,  leurs 
sièges,  le  nombre  et  la  composition  de  leurs  sections  son!  (Icicirnim's  pnr 
l'arrêté  d'institution. 
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Art.  4.  —  Chaque  section  est  composée  en  nombre  égal  de  patrons  et 
d'ouvriers  ou  employés.  Le  nombre  total  des  membres  de  la  section  ne  peut 
être  inférieur  à  six  ni  supérieur  à  douze. 

Art.  ,i.  —  Dans  chaque  section  sont  éligibles  les  Français  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe,  âgés  de  vingt-cinq  ans  au  moins,  résidant  dans  la  circonscrip- 
tion de  la  chambre,  non  déchus  de  leurs  droits  civils  et  civiques,  apparte- 
nant comme  patrons,  employés  ou  ouvriers,  à  l'une  des  professions  inscrites 
dans  la  section. 

Dans  chaque  section  sont  électeurs  patrons  les  syndicats  professionnels 
légalement  constitués,  ou  à  leur  défaut  leur  section  syndicale,  ayant  leur 
siège  dans  la  circonscription,  comprenant  au  moins  dix  patrons  ou  assimi- 
lés établis  dans  cette  cii*conscription  et  exerçant  une  profession  inscrite  à 
ladite  section  du  conseil. 

Dans  chaque  section  sont  électeurs  ouvriers  les  syndicats  professionnels 
légalement  constitués,  où  à  leur  défaut  leurs  sections  syndicales,  ayant  leur 
siège  dans  la  circonscription,  comprenant  au  moins  vingt-cinq  ouvriers  ou 
employés  exerçant  dans  cette  circonscription  une  profession  inscrite  à  la  dite 
section  du  conseil. 

Les  électeurs  patrons  et  les  électeurs  ouvriers  forment  deux  collèges  dis- 
tincts élisant  séparément  leurs  représentants. 

Chn(iue  syndicat  ou  section  syndicale  ayant  droit  au  vote  ne  dispose  que 
d'une  voix. 

Art.  g.  —  La  date  des  élections  est  fixée  par  arrêté  préfectoral;  elle 
peut  être  ditrérente  pour  les  patrons  et  pour  les  ouvriers. 

Le  2^  tour  du  scrutin  a  lieu  dans  un  dt'lai  maximum  de  quinze  jours  après 
le  l*^»"  tour. 

L'arrêté  convoquant  les  électeurs  ei^t  alliché  dans  les  communes  intéres- 
sées, par  les  soins  des  maires,  deux  mois  au  moins  avant  la  date  fixée  pour 
le  l*^"- tour. 

Pendant  quinze  jours  à  dater  de  l'atïichage,  les  listes  électorales  dressées 
par  le  préfet  ou  sous  son  contrôle  par  les  maires,  à  l'aide  des  renseigne- 
ments fournis  antérieurement  par  les  syndicats,  sont  tenues  à  la  mairie  à  la 
disposition  des  intéressés  pour  être  revisées  d'après  leurs  déclarations. 
Celles-ci  devront  être  faites  par  un  mandataire  autorisé  des  syndicats  ou 
sections  syndicales  à  la  mairie  de  la  commune  où  est  situé  le  siège  desdits 
syndicats  ou  sections  syndicales. 

Pendant  trois  semaines  à  dater  de  l'affichage,  les  réclamations  des  syndi- 
cats intéressés  au  sujet  de  la  liste  primitive  ou  revisée,  rédigées  en  double 
exemplaire  par  un  mandataire  autorisé,  sont  reçues  à  la  mairie  de  la  com- 
mune où  est  situé  le  siège  du  syndicat  ou  de  la  section  syndicale,  dont 
l'inscription  sur  la  liste  électorale  est  contestée.  Un  exemplaire  de  la  pro- 
testation est  envoyé  par  la  mairie  à  l'organisation  mise  en  cause. 


1152  Revue  du  Travail  —  Octobre 

Dans  le  délai  de  trente  jours  à  dater  de  ralïichage,  les  listes  revisées,  les 
réclamations  et  les  réponses  sont  transmises  au  préfet,  avec  l'avis  du  maire. 
Le  préfet  arrête  la  liste  électorale  définitive. 

Art.  7.  —  L'arrêlé  convoquant  les  électeurs  dési^'ne  les  locaux  où  aum 
lieu  le  vote.  Il  fixe  l'heure  de  l'ouverture  et  celle  de  la  fermeture  du  scru- 
tin. Il  désigne  la  personne  chargée  de  présider  le  bureau  électoral. 

Le  bureau  est  formé  du  président  et  des  deux  |)lus  jeunes  et  plus  Ages 
parmi  les  membres  du  syndicat  électeurs  |ir<''s»'nt<  •>  rruv.Miur»'  du  <«'nitin. 

L'élection  a  lieu  au  scrutin  de  liste. 

Chaque  d.'légué  de  syndicat  ou  de  section  syndicale  se  pasenlc  muni 
(.'un  pouvoir  sur  papier  libre  émanant  du  syndiont  ot  dépose  son  bulletin  de 
vote  dans  l'urne. 

Le  vole  est  acquis,  au  l^Mour,  à  la  majonir  îu-mmih-  ih>  Miiiicit;L-.>  t-xpu- 
més;  au  2""'  tour,  à  la  majorité  relative.  Kn  cas  de  partage  égal  des  voix,  au 
2"""  tour,  le  plus  Agé  des  deux  candidats  est  élu. 

Le  résultat  du  vote  est  proclamé  par  le  président  du  bureau  l'i  imn^inis 
par  ses  soins  au  préfet,  avec  le  procès-verbal  des  opérations. 

Les  protestations  doivent  être  consignées  au  procès-verbal  ou  être  aiircs- 
sées,  à  peine  de  nullité,  dans  les  trois  jours  qui  suivent  réleclion,  au  préfet, 
qui  en  accuse  réception.  Kn  cas  de  protestation,  ou  si  le  préfet  estime  que 
les  conditions  prescrites  ne  sont  pas  remplies,  le  dossier  est  transmis  avec 
son  avis,  au  plus  tard  quinze  jours  après  l'éleclion,  au  ministre  du  commerce 
et  de  l'industrie,  qui  statue  en  dernier  ressort. 

Kn  casd':iiiiml:iiini)  il  est  procédé  à  de  nouvelles  élections  dnns  le  délai 
d'un  mois. 

Art.  8,  —  Des  représentants  des  conseils  de  prud'hommes  fonctionnant 
dans  la  région  sont  appelés,  dans  les  conditions  fixées  par  l'arrêté  instituant 
le  conseil  du  travail,  à  faire  partie  des  sections  correspondant  à  la  profession 
exercée  par  eux. 

Les  conseillers  prud'hommes  ne  peuvent  en  aucun  cas  former  plus  do 
moitié  de  l'ctrectif  de  la  section. 

Ils  seront  désignés  :  les  patrons,  par  le  vote  des  prud'hommes  palrons; 
les  ouvriers,  par  le  vote  des  prud'hommes  ouvriers  de  chaque  conseil  de 
prud'hommes  ainsi  représenté. 

Art.  9.  —  Les  membres  des  sections  du  conseil  du  travail  sont  nommés 
pour  deux  ans  et  renouvelables  par  moitié  tous  les  ans. 

Sera  considéré  comme  démissionnaire  celui  qui  ne  répondra  pas  à  trois 
convocations  successives,  qui  quittera  la  région  ou  abandonnera  l'industrie 
(ju'il  représente. 

Il  est  pourvu  à  la  vacance  lors  du  renouvellement  annuel. 

Art.  iO.  —  Chaque  section  se  réunit  au  moins  une  fois  par  trimestre. 
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Elle  peut  être,  en  outre,  convoquée  lorsqu'elle  est  saisie  d'un  diflerend 
ou  sur  la  demande  de  la  moitié  de  ses  membres. 

Art.  11.  —  Dans  les  délibérations  relatives  aux  objets  énumérésà  l'arti- 
cle 2,  paragraphe  3,  ou  si,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  2,  para- 
graphe l^S  elles  sont  appelées  à  intervenir  comme  conciliateur  ou  comme 
arbitre  dans  les  différends  collectifs  entre  les  patrons  et  leurs  ouvriers  ou 
employés,  les  sections  doivent  être  composées  effectivement  d'un  nombre 
égal  de  patrons  et  d'ouvriers  ou  d'employés.  Lorsque,  pour  une  cause  quel- 
conque, les  uns  et  les  autres  ne  sont  plus  en  nombre  égal,  le  ou  tes  plus 
jeunes  membres  de  la  partie  la  plus  nombreuse  n'ont  que  voix  consultative. 

Art.  12.  —  Chaque  section  nomme,  tous  les  ans,  un  président  et  un 
secrétaire,  l'un  des  deux  parmi  les  patrons  et  l'autre  parmi  les  ouvriers  ou 
employés. 

A  défaut  d'élection  ou  par  suite  d'absence  des  titulaires,  la  section  sera 
présidée  par  le  plus  âgé  des  membres  présents  ;  le  plus  jeune  membre  de  la 
catégorie  qui  n'aura  pas  fourni  le  président  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Art.  13.  —  La  convocation  d'un  conseil  du  travail  en  assemblée  plénière, 
toutes  sections  réunies,  est  faite  par  le  préfet.  Cette  assemblée  a  lieu  au 
moins  une  fois  par  an. 

La  lettre  de  convocation  fixe  l'ordre  du  jour  et  la  durée  de  la  session. 

Le  conseil  nomme  son  bureau,  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  10  ci-dessus. 

Art.  14.  —  Le  conseil  du  travail  ou  la  section  qui  sort  de  ses  attributions 
peut  être  dissous  par  arrêté  du  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Art.  15.  —  Le  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie  est  chargé  du  pré- 
sent décret. 


BULLETIN 
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Demandes   en   autorisation   d'établissements    dangereux, 

insalubres  ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois 

de  septembre  1900. 

F^tulilissemenU 

situés  dans 

les 

provin<-'^«î  Ao   • 

Acide  acéti(iue  (fubriquo  d') Liège  :  i 

Arlificier  (atelier  d*! Flandre  OceiU'  .  1 

Brabant  :  "1 

Anvers  :  2 

Briqueteries  pcrmanenles Flandre  Orieni"  ' 

I/nnbourg  :  A 

Luxembourg  :  1 

Bronze  (fonderie  de) Flandre  Orieni'  :  1 

Carbure  d<î  calcium  (dépiM  de)   ...                         Flandre  Oceid''  :  i 

Chapeaux  en  feutre  de  lainr  f:il»n(iiic  i\<                       Liège  :  I 

Chaux  (four  à)  permanent                                            liainaut  :  1 

„..«.,..,                                              \     Anvers  :  t 

Chiffons  (magasms  de) ■^     Flandre  Orieni 

Coke  (four  à Anvers  :  1 

Ciments  (fabriciues  de) Hainaul  :  2 

y,      ,,./,,.        ,                                             ^     liainaut  :  i 

Construction  (ateliers  dci ,     ,.. 

^                                                          '     Lic^'e  :  1 

.,                       ,,  ,   .          ,.,                                   ^     Brabant  :  2 

Kaux  gazeuses  (fabriques d). ,     Luxembourg:  l 

Anvers  :  -_' 

^     Flandre  Occid'*  '  ""^ 
Electricité    (production    de    F)    paj    iiuichiiies     '    .„     .      r.  .     , 

dynamos ilandre  Orien, 

/     liainaut  :  i 

\     Liège  :  i 

Fonderies  de  fer  et  de  cuivre ."^^'^^'^    ... 

'     I  Inndrc  Occid'e  :  1 

(ialvaniseur  de  fer  (atelier  de) Li' ij»    :  i 

(iaz  (fabrication  du)  pour  le  cliauii;ii^r  cl  Icrluiragr     Hainaul  :  f 

Claces  (ètamage  des) .        Flandre  Occid  '  :  1 

Liqueurs  spirilueuses  obtenues  par  distillation  .     .    Anvers  :  i 

Malt  (préparation  du Anvers:  1 
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Moulins  à  broyer  la  chaux,  etc. 


/  Anvers  :  1 

Matières  indammables  (dépôts  de) ]  Liège  :  2 

'  Luxembourg  :  2 

Métaux  (travail  en  grand  des) i  , . , 

(  Liège  :  3 

Moteurs,  procédés  de  travail  ou  machines  pouvant 
occasionner  un  choc  ou  un  bruit  nuisible  ou 

incommode Liège  :  2 

Anvers  :  2 

Brabant  : 
Hainaut  : 
Luxembourg  : 

f  Brabant  : 

Moulins  à  farine )  Flandre  Occid'<^  : 

(  Liège  : 

Plâtre  (fabrique jle) Brabant  : 

Flandre  Orient''^  : 

Pétrole  (dépôts  de) )  î^l^^f ' 

I  Limbourg  : 

\  Luxembourg  : 

Savon  (fabrique  de) Anvers  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Sucre  de  betteraves  (fabrication  du) Liège  : 

Suif  (fonderie  en  grand  de) Flandre  Occid''^  : 

,  Anvers  : 

Tabac  (manufactures  de) J  Liège  : 

.  Limbourg  : 

^         .  .    .  (  Anvers  : 

Tanneries-corroierics |  , 

I  Luxembourg  : 

Teinturier-dégraisseur  (atelier  de) Liège  : 

,    ,    ,  (  Anvers  : 

Temtureries  en  gênerai ]  g^^j^^^^  ^ 

^.  ,    .         .      .  i  Flandre  Occid"^  : 

Tisseranderies  mécaniques I  t  -a  p  . 

Vernis  (fabrique  de) Flandre  Oriente  . 

Verrerie Hainaut  : 

Zincage  du  fer  et  de  la  fonte Liège  : 


Total.     .     .  92 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  19  ;  Bra- 
bant, 9  ;  Flandre  Occidentale,  10  ;  Flandre  Orientale,  9  ;  Hainaut,  8  ; 
Liège,  23  ;  Limbourg,  5  ;  Luxembourg,  9. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1900. 
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point  de  vue  de  l'observation. 
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Induttrie  verrière. 
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anitnales  et  végétales. 
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Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 
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Fabriques  de  produits  réfractaires 
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Chantier  de  construction  navale 
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Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 
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Pe/i7c  ronstruction  mécanique. 

Ateliers  de  fubricalion  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruricrs- 
poêliers,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  cnrrossirrs   lan- 
neliers,  etc 

Fabrique  de  bolûnes,  bois  de  brosses,  cadres  (et 
baguettes,  elc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en'roarbrc 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 

Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  lailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gainiers,  sel- 
liers, etc 
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Nombre  d'inspections  faites  au 
point  de  vue  de  l'observation. 
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Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des   vêle- 
ments  

Buanderies  et  ateliers  de  icpassage 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,"  brode- 
ries, etc 
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Fabriques  de  gants  et  ateliers  de  lavage  des  gants. 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 
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INDUSTRIES. 


DÉNOMBRE] 


A.  D'après  l'âge 
et  le  sexp. 


Adultes. 


Personnes 
protégées. 


I.  D'après  les  circoi 


9      10      11        It 


>  a 

S  S. 


i3 

s  - 


.2 

L    ■■' 

a" 

2 

5- 

as 

IS 

u 

15 

Filature  de  laine  .  .  .  . 
Filature  de  lin  ..... 
Couverture  de  laino  .  .  . 
Atelier  de  construction  .    . 

Fonderie  de  fer 

Carrière  de  porphyre .    .    . 

Rahotcrie 

Briqueterie 

Usine  ù  {;uz 

Papeterie 

Huileries  .    .    . 

Fabrication  de  ciment  .  . 
Produits  chimiques.  .  .  . 
Produits  émail  lés    .... 

Ciaceric 

Cristallerie 

Verrerie  ù  vitres 

Hois  (fabrication  d'extraits] 
Travail  mécanique  du  bois 
Brasserie-malteric.     .    .    . 

Meunerie 

Tabac  manufacture  de) .   . 

Sucrerie . 

Chantier 

Manufacture  de  cuirs     .    . 
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ddents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  hait  jours  n'e^  pas  obligatoire. 


ADMINISÏR 
Statistique   des  visites,   inspections   et  enquêtes  d'accidents 


1er 

arrondisse- 
ment. 


i)  Nombre  de  descentes  dans  les  travaux  souterrains    .   .  39 

dans  les  usines  métallurg.   régies 
i       par  la  loi  de  1810 

2)  Nombre   de   visites  ' 

f  dans  les  autres  établissements  in- 
dustriels {<) 13i 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  caté- 

gories 1  et  2 ÎO 

4)  Nombre   d'inspections    spécialement  faites  pour   assurer 

l'exécution  (!2)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1880  (travail  des  femmes,  etc.).  %3 

b)  De  l'arrôté  royal  du  21   septembre    1804   (salubrité  et 

sécurité) I  i 

c)  De  la  loi  sur  le  pnyemenl  d»-  4 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux   souterrains 40 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites    .... 


(1)  L'action  des  incénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs 
dances;  sur  les  usmes  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  < hauts  fourneaux,  a 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  S] 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  l 
vinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


;  MINES, 
les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  septembre  1900, 


(MONS). 

2e  Inspection    générale  (Liège). 

idisse- 

Mlt. 

Totaux. 

5e 
arrondisse- 
ment. 

6e 
arrondisse- 
ment. 

7« 
arrondisse- 
ment. 

8e 
arrondisse- 
ment. 

Totaux. 
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généraux. 
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13 

II  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  visite 
vaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'cxécu- 
îs  lois  ouvrières. 


No  II.  CINQUIEME  ANNÉE.  Novembre  1900. 


REVUE  DU  TliAV/VIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU   TRAVAIL 

EN   OCTOBRE   1900. 

L'extraction  de  la  houille  contiaue  à  être  poussée  à  son  maximum  dans  les 
différents  bassins;  l'approche  de  la  mauvaise  saison  amène  une  forte 
demande  en  charbons  domestiques  et  des  commandes  importantes  de 
l'étranger  ont  compensé  le  déficit  qui  se  marque  dans  la  demande  des 
charbons  industriels  en  destination  de  l'intérieur  du  pays.  La  situation  de 
Vindustrie  sidérurgique  reste  mauvaise  ;  les  commandes  sont  rares  et  les 
prix  en  baisse;  de  tous  côtés  on  signale  une  recrudescence  de  la  concur- 
rence étrangère;  le  chômage  de  deux  ou  trois  jours  par  semaine  devient  la 
règle.  Les  ateliers  de  grande  construction  mécanique  restent  bien  occupés,  en 
général,  à  l'exécution  de  commandes  reçues  il  y  a  quelque  temps  déjà.  La 
tendance  à  la  raréfaction  des  ordres  nouveaux,  déjà  signalée  le  mois  dernier 
pour  de  grands  ateliers,  s'accentue  en  quelques  endroits  et  s'étend  main- 
tenant à  des  ateliers  moins  importants.  Dans  la  région  de  Charleroi, 
moins  du  quart  des  bassins  que  compte  Vindustrie  verrière  sont  en 
activité  avec  une  production  réduite  et  encore  les  commandes  sont-elles  à 
peine  suffisantes  pour  alimenter  la  fabrication.  La  glacerie  traverse  une 
période  de  crise;  la  situation  des  cristalleries  est  médiocre;  celle  des 
gobeleteries  meilleure.  L'amélioration  dans  les  conditions  de  l'industrie  des 
produits  émaillés  se  maintient.  Dans  presque  toutes  les  branches  de 
Vindustrie  armurière  on  constate  un  calme  complet  ;  la  rareté  des  commandes 
fait  craindre  un  fort  chômage  pendant  l'hiver.  L'activité  dans  les  industries 
du  bâtiment  est  plus  grande  qu'on  ne  peut  s'y  attendre  normalement  en  cette 
saison.  La  filature  de  coton  occupe  tous  ses  ouvriers,  mais  les  fluctuations 
dies  prix  des  matières  premières  la  place  dans  une  situation  difficile;  on 
redoute  une  crise  dans  le  tissage.  Une  légère  reprise  s'est  marquée  dans  la 
filature  de  la  laine  à  Verviers,  mais  dans  les  tissages  de  la  même  ville  on 
continue  à  se  plaindre  de  la  rareté  de  l'ouvrage. 
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ANVERS. 

Conslruction  de  navires.  — La  situation  est  très  mauvaise.  Un  seul  atelier 
a,  au  commencement  du  mois,  occupé  ses  ouvriers  à  de  petites  réparations. 
Dans  dVulres,  le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  diminué  notablement; 
dans  la  plupart,  un  grand  nombre  d'ouvriers  fixes  ont  été  renvoyés  pour  huit 
jours.  On  ne  travaille  plus,  en  moyenne,  (jue  de  quarante-cinq  à  soixante 
1. cures  par  semaine.  Le  nond)re  des  chômeurs  est  évalué  à  500. 

Fabrication  de  véiocipèiles*et  d'automobiles.  —  Cette  industrie  souffre  égale- 
ment. On  ne  travaille  plus  que  trois  jours  par  semaine  dans  un  des  plus 
grands  atclicis.  11  y  a  40  chômeurs  et  le  nombre  moyen  «l'hcures  de  travail 
est  de  trente  à  quarante-cinq  par  semaine. 

Nettoyage  de  cltatulières,  —  Situation  passable.  î2.*)  chômeurs. 

Bâtiment,  —  Les  maçvns  disent  que  la  situation  de  leup  métier  est  un 
peu  moins  bonne  que  le  mois  précédent  :  il  y  a  quelques  ma«;ons  et 
aides-marons  sans  travail  à  cause  de  la  diminution  de  travail  résultant  de 
la  cherté  des  matériaux.  Les  memiisiers  et  charpentiers  renseignent  une 
diminution  de  besogne  due  à  l'approche  d»»  l'hiver.  On  ne  travaille  plus  que 
onze  Heures  et  demie  par  jour. 

Pour  les  tailleurs  de  pierres,  la  situation  est  inchangée.  Ils  travaillent 
dix  heiu'cs  par  jour  à  l'extérieur  et  onze  heures  dans  les  ateliers. 

Vêtement.  —  Les  tailleurs  constatent  une  amélioration  due  à  la  saison.  Il 
n'y  a  pas  de  chômeur. 

Les  C(>rdon7iie7's  considèrent  la  situation  comme  poii  brijlnntp,  qunif|irelle 
soit  meilleure  que  le  mois  précédent. 

B7'assei-ie.  —  La  situation  laisse  beaucuini  .i  hcmi*  r  ;i  (.m m;  hl-  i.i  ^Ill^oll 
et  de  la  concurrence. 

Industrie  dentellière.  —  Il  n'y  a  pas  de  changement  notable  à  renseigner, 
mais  quelques  commandos  -rMi-riri.*;  inrmi  ,'r..v.Hi  :t].:iT»(i..iiii.''<;  f(uit  »spi'rer 
une  reprise  des  alVaires. 

Transport  et  manutention  des  mar>ltaiuliscs.  —  l'alrons  ut  ouvriers 
s'accordent  à  déclarer  la  situation  très  mauvaise.  Il  n'est  entré  dans  le  port 
que  le  tiers  des  navires  arrivés  les  mois  précédents.  On  donne  comme  cause 


(*)  Le  Ministère  de  Flndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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de  celle  silualioa  les  événements  de  Chine  et  la  guerre  sud-africaine.  Le 
nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  dix  ou  12,000.  La  journée  de  travail  est 
réduite  à  neuf  heures,  à  cause  de  la  saison. 

Une  société  de  secours  mutuels  est  en  voie  de  formation. 

Les  patrons  attribuent  la  mauvaise  situation  aux  exigences  que  les 
ouvriers  ont  formulées  l'année  passée. 

Fabrication  de  brosses.  —  Situation  assez  bonne,  comme  le  mois 
précédent. 

Scieries  à  vapeur.  —  En  mauvaise  situation  à  cause  de  la  clierlé  du  bois. 
On  travaille  neuf  heures  par  jour. 

Papeterie.  —  La  situation  est  brillante  :  cette  industrie  est  en  pleine 
bonne  saison  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.  On  travaille 
jusqu'à  treize  heures  par  jour. 

Tannerie.  —  Situation  normale.  Pas  de  chômeur^  On  travaille  de  soixante 
à  soixante-dix  heures  par  semaine.  Les  industriels  font  remarquer  que  dans 
les  grandes  tanneries  des  besognes,  qui  se  faisajent  uniquement  à  la  main, 
s'exécutent  maintenant  à  la  machine. 

Tabac.  —  Certains  patrons  renseignent  la  situation  comme  calme,  d'aa- 
Ires  signalent  une  amélioration. 

Fabrication  de  margarine.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée. 

Fabrication  de  liqueurs.  —  Fabrication  de  bougies.  —  Sans  changement. 

Fabrication  de  toile  cirée  et  linoléum.  —  Une  fabrique  emploie  enviroa 
460  ouvriers,  qui  travaillent  douze  heures,  par  équipes  de  nuit  et  de  jour^ 

Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  Peu  de  besogne. 

Briqueteries  (Campine).  — Cette  industrie  traverse  une  crise  causée,  d'une 
part,  par  la  cherté  du  charbon,  et,  d'autre  part,  par  la  hausse  des  salaires  et  I» 
baisse  du  prix  des  briques.  Les  patrons  prévoient  une  diminution  de  salaire 
(10  p.  c).  Il  n'y  a  pas  de  chômeur  et  l'on  travaille  neuf  heures  et  demie  par 
jour. 

Les  patrons  briquetiers  ont  constitué  un  syndicat  dans  le  but  de  maintenir 
les  prix. 

Industrie  diamantaire.  —  L'  «  Antwerpsche  Diamantbewerkersbond  »  a 
organisé  un  mouvement  à  l'effet  d'obtenir  une  diminution  d'heures  de  tra- 
vail. Jusqu'ici,  les  ouvriers  payés  à  la  journée  travaillaient  dix  heures  par 
jour  (de  6  heures  du  matin  à  midi  et  de  1  1/2  heure  à  6  heures).  Ils  récla- 
ment maintenant  la  journée  de  huit  heures  (de  8  heures  à  midi  et  de  2  à 
6  heures). 

Le  motif  invoqué  par  les  ouvriers,  à  l'appui  de  leurs  exigences,  est  la 
nécessité  d'enrayer  la  surproduction  et  de  rendre  l'activité  plus  régulière. 

Le  15  octobre,  une  résolution  a  été  votée  exigeant,  sous  menace  dégrève 
générale,  l'introduction,  à  partir  du  22,  de  la  journée  de  huit  heures  dans 
toutes  les  fabriques. 
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Le  24  suivant,  les  patrons  se  sont  réunis  à  leur  tour  et  ont  voté  l'ordre 
du  jour  suivant  : 

«  Considérant  l'état  où  se  trouve  l'industrie  diamantaire  anversoise, 
aussi  longtemi)S  qut»  les  concurents  travaillent  dix  heures  par  jour,  les 
fabricants  unis  déclarent  ne  pas  pouvoir  accorder  la  journée  de  huit  heures. 
Contrairement  à  ce  qu'alïirment  les  ouvriers,  notamment  que  les  produits 
d'Amsterdam  ne  font  pas  la  concurrence  à  ceux  d'Anvei's,  les  fabricants 
affirment  que  l'expérience  journalière,  qui  les  instruit  mieux  que  les 
ouvriers,  leur  prouve  que  les  produits  d'Amsterdam  leur  feraient  certai- 
nement la  concurrence,  au  cas  où  la  journée  de  huit  heures  serait  intro- 

(llJllc.    .. 

Les  patrons  disent  qu'uQ  f^rand  fabricant  a  il  n<'  2,800  carats  à 

Amsterdam  pour  y  être  taillés  et  que  ce  travail  pt<\  re  qui  prou- 

verait le  bien-fondé  des  objections  patronales. 

Le  nombre  des  grévistes  est  considérable  :  les  ouvriers  i  i  '■2,:>00. 

Antérieurement  au  contlit,   une  amélioration  avait   éd  -  e  dans 

l'industrie,  la  demande  de  diamant  taille  ayant  repris.  A.  II. 

BOOM. 

Briiiueteries.  —  Situation  calme.  Le  marché  des  tuiles,  des  eari-eaux  et 
du  papensteen  est  très  délaissé.  Le  klampslecn  seul  est  bien  demandé.  La 
hausse,  escomptée  vers  la  (in  du  moulage,  ne  se  dessintt  cependant  pas 
encore.  Lne  briqueterie  assez  importante  de  DuHel  vient  (!■  la  fabri- 

cation. A  lUinipsl,  une  nouvelle  briijuelerie  va  titre  éris^-  mbarca- 

dère  sur  la  Nèthe.  Les  ouvriers  briqueliers  ont  été  réengages  pour  la  pro- 
chaine campagne,  aux  mêmes  salaires  et  conditions  que  pour  colle  ([ui 
vient  de  se  terminer. 

Chaudronnerie  (Willebroeck). —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée: 

de  nouvelles  commandes  sont  arrivées  en  quanti' •  ^••«':   ••'• ■ •■*'.. 

tout  le  personnel  pendant  plusieurs  semaines. 

Consh^ictions  métalliques.  —  Le  nombre  d'ouvriers  employés  a  diminue 
de  moitié.  On  ne  travaille  plus  que  neuf  heures  par  jour,  et  si  la  situation 
ne  s'améliore  pas  à  bref  délai,  on  sera  obligé  de  réduire  la  journée  à  huit 
heures.  Les  ouvriers  congédiés  ont  trouvé  à  s'occuper  aux  travaux  d'instal- 
lation de  nouvelles  usines  dans  les  environs  d'Anvers  et  de  Tamise.  Les 
prix  du  combustible  entravent  complètement  le  mouvement  industriel. 

Sidérurgie.  —  Les  installations  touchent  à  leur  fin  et  cent  cinquante  fours 
à  coke  pourront  être  mis  à  feu  au  commencement  de  janvier  4901.  Le  char- 
bon utilisé  sera  de  provenance  étrangère. 

Papeterie.  —  Situation  bonne  par  continuation. 
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Tannerie.  FabricaUon  de  liges  de  boltines.  Vannerie.  —  Même  situation 
<jue  le  mois  précédent. 

Brasserie.  —  La  consommation  a  diminué  comme  d'habitude  à  cette 
saison. 

Huilerie.  —  Le  travail  a  légèrement  repris  dans  plusieurs  localités. 

J.  T. 

MALLNKS. 

Fabrication  de  meubles.  —  Ea  général,  la  situation  est  très  calme  et  la 
plupart  des  fabricants  forment  des  stocks  pour  occuper  leurs  ouvriers.  La 
persistance  de  la  guerre  du  Transvaal  pèse  sur  le  marché  de  Londres.  Ce 
sont  cependant  les  maisons  travaillant  exclusivement  pour  l'exportation 
qui  font  pour  le  moment  le  plus  d'affaires. 

L'acheteur  anglais  profite  de  la  crise  pour  devenir  plus  exigeant  ;  c'est 
ainsi  qu'il  impose  au  fabricant  belge  pour  les  accessoires  des  meubles,  tels 
que  serrures  et  charnières,  des  articles  de  fabrication  anglaise,  en  désignant 
les  fournisseurs  chez  lesquels  on  doit  s'approvisionner;  de  môme  pour  cer- 
tains produits  chimiques  servant  à  la  teinture  du  bois.  Certains  de  ces  pro- 
duits sont  taxés  de  droits  d'entrée  très  élevés,  mais  le  producteur  préfère 
passer  par  ces  exigences  plutôt  que  de  perdre  une  clientèle  stable. 

Fabrication  de  chaises.  —  Calme  de  morte-saison. 

Scierie.  —  Travail  abondant  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Huilerie.  —  Le  prix  très  élevé  des  tourteaux  d'Amérique  et  la  diminu- 
tion des  fourrages  contribuent  à  rendre  la  situation  très  bonne. 

Savonnerie.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise  à  cause  du  prix  élevé 
des  huiles. 

Vêlement.  —  On  signale  une  légère  reprise  saisonnière  pour  les  tailleurs 
et  cordonniers. 

Brasserie.  —  Ralentissement  habituel  de  la  consommation  et  de  la  pro- 
duction. Les  houblons  d'Alost  se  vendent  le  double  du  prix  de  l'année  der- 
nière. Les  houblons  allemands  sont  relativement  moins  chers. 

Boulangerie.  —  Production  et  consommation  normales.  Il  y  a  une  légère 
tendance  à  la  baisse  pour  le  prix  du  pain. 

Imprimerie.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  les  mois  précédents. 

Bâtiment.  —  Grâce  au  beau  temps  de  l'arrière  saison,  tous  les  ouvriers  du 
bâtiment,  y  compris  les  peintres,  sont  encore  occupés.  Les  salaires  se  ressen- 
tent évidemment  de  la  courte  durée  des  journées.  On  construit  toujours 
beaucoup  de  maisons  ouvrières  aux  abords  de  la  ville. 

Fabrication  de  tissus  de  laine.  Fabrication  de  tissus  de  lin  damassés.  Fon- 
derie de  cuivre.  Construction  de  voitures  pour  cliemins  de  fer.  —  Même  situation 
que  le  mois  précédent.  J.  T. 
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BRUXELLES. 

Reuseigueiueuts  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Marchands- lailleurs.  —  On  considère  les  affaires  comme  très  calmes.  La 
chambre  syndicale  a  demandé,  qu'en  cas  de  faillite,  tout  privilège  soit 
supprimé  pour  des  fournitures  livrées  depuis  six  mois. 

Vètenieril  (en  général).  —  La  situation  est  bonne. 
Briqueteries.  —  Un  peu   plus   de   calme,  mais  situation  encore  pas- 
sable ;  cependant,  on  se  plaint  beaucoup  de  la  cherté  du  charbon  et  du 
prix  de  la  main-d'd'uvre;  pourcos  raisons,  les  chantiers  se  sont  fermés  plus 
161  cette  année  que  de  coutunn 

Transport  et  exportation.  —  Aruviu'  ussi.*/  Ijuime. 

Chaussures.  —  Situation  normale.  Le  syndicat  a  définitivement  organisé 
son  école  d'apprentissage. 

Restaurateurs^  hôteliers,  cafetiers.  —  Hoinie  j>érioile.  La  chambre  syndi- 
cale a  organisé  une  exposition  de  tout  ce  qui  concerne  son  industrie  et  les 
branches  accessoires. 

liinichers  et  charcutiers.  —  Le  mois  d'octobre  est  meilleur  que  le  pré- 
cédent. Les  prix  des  bètes  bovines  sont  siins  variation;  ceux  de  la  race 
ovine  sont  en  légère  diminution.  Cette  chambre  syndicale  demande  que  l'on 
lacilitc  l'introduction  dans  le  pays  du  bétail  étranger. 

Doreurs  surkns.  — Très  mauvaise  situation.  Les  heures  de  travail  sont 
diminuées  (sept  au  lieu  de  dix).  Le  nombre  d'inoccupés  est  considérable. 

Plafominge.  —  Très  bonne  situation.  Le  syndicat  a  discuté  la  modification 
du  système  ilo  mesurage  et  la  codification  i\oi^  coutumes  en  usage  dans  le 
bâtiment. 

Produits  chimiqiu's.  —  Celle  industrie  commue  a  eirc  assez  prosj)ere. 

Electriciens.  —  Bonne  situation.  La  chambre  syndicale  se  plaint  du 
Manque  de  connaissances  des  ouvriers  électriciens  et  recherche  les  moyens 
de  fonner  de  bons  monteurs. 

Cartonnage.  —  Situation  satisfaisante,  sans  changement. 

Carrosserie.  —  La  situation  générale  reste  bonne;  les  salaires  sont  en 
augmentation.  On  étudie  la  création  d'une  école  professionnelle. 

BrvnX'iers  et  appareilleurs  gaziers.  —  Affaires  prospères.  11  y  a  eu  trois 
grèves  qui  ont  nécessité  la  fermeture  partielle  des  ateliers.  Les  salaires 
augmentent. 

Miroiterie  et  dorure.  —  Calme  persistant  avec  tendance  vers  la  reprise. 

Pâtissiers-choc4)latiers.  —  Situation  stationnaire.  On  exprime  le  vœu  de 
Toir  diminuer  les  droits  sur  la  fabrication  des  sucres. 
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Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Peintres  en  bâtiments.  —  Situation  toujours  bonne.  L'école  d'apprentissage 
a  été  ouverte  le  lo  octobre  (local  :  22,  rue  de  la  Serrure).  Cttte  école  a  été 
créée  par  les  patrons  et  les  ouvriers  et  est  administrée  par  un  comité 
mixte. 

Selliers-harnacheurs.  —  Il  y  a  énormément  de  besogne  dans  l'équipement 
militaire,  par  suite  de  commandes  anglaises. 

Pâtissiers. —  Situation  un  peu  meilleure  (|ue  le  mois  dernier  :  la  besogne 
reprend.  Sur  300  syndiqués,  quelques  rares  chômeurs. 

Sculpteurs. —  Activité  normale;  légère  amélioration  sur  le  mois  précédent. 

Plombiers-zingueurs.  —  Très  bonne  situation  :  beaucoup  de  besogne, 
salaires  élevés;  un  seul  chômeur  sur  104  membres.  L'hiver  s'annonce  bien. 

Doreurs.  —  Situation  des  plus  mauvaises.  Crise  sans  précédent  depuis  de 
longues  années  :  50  chômeurs  sur  300  syndiqués.  Les  ouvriers  préconisent 
une  entente  entre  patrons  et  ouvriers  pour  ne  travailler  que  sept  heures  par 
jour. 

Renseignements   fournis   par  des  présidents   ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Miroitiers.  —  L'époque  n'est  pas  très  bonne;  on  travaille  moins  d'heures. 
Chaussures.  —  Assez  bonne  saison. 

Chapeliers.  — Bonne  situation;  on  travaille  une  heure  supplémentaire 
chaque  jour. 
Petite  construction  mécanique.  —  La  marche  de  l'industrie  est  bonne. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Modeleurs,  cimcnteurs,  ornemanistes.  —  Situation  généralement  bonne. 

Caoutchouc.  —  Celle  industrie  est  toujours  alléctée  par  la  cherté  des 
matières  premières. 

Fonderie  de  caractères.  —  Situation  prospère. 

Savonnerie-parfumerie.  —  Malaise  persistant. 

Papeterie.  —  Il  y  a  reprise  générale. 

Cicjariers.  —  Situation  toujours  très  peu  favorable. 

Chômage  des  nOx\-professionnels.  —  Le  chômage  devient  plus  intense. 
Un  certain  nombre  d'ouvriers,  revenus  de  l'Exposition  de  Paris,  se  trouvent 
ici  sans  travail.  De  Q. 
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NIVELLES. 

Construction  de  loœmotives  et  de  wagons.  —  A  Nivelles,  les  ouvriers  font 
une  demi-lieure  en  moins,  cliaque  jour.  La  métallurgique  de  Tubize  est  en 
bonne  situation,  les  ordres  qu'elle  exécute  étant  toujours  nombreux. 

Fonderie  de  fer  et  d'acier.  —  La  situation  se  déprime.  On  réduit  les  heures 
de  travail.  Nombre  d'ouvriers  sont  sans  ouvrage.  La  fonte  en  geuse  et  les 
mitrailles  ont  baissé  de  prix. 

Fonderie  de  cuivre.  —  Toujours  en  bonne  activité. 

Limerie.  —  Les  commandes  pour  le  pays  deviennent  plus  o.  La  con- 
currence allemande  fait  grand  tort  à  celle  industrie.  L'Angleterre  envoie 
des  ordres,  mais  seulement  un  mois  à  l'avance. 

Meubles  en  bois.  — La  situation  s'est  un  peu  amélinrcc,  ?nns  Mrc,  cepen- 
dant, redevenue  bonne  ;  les  ordres  sont  assez  rare  > 

Filature  de  coton.  —  Le  marché  des  cotons  bruts  :i  «ii'  in>  inoincinrnU' 
dans  le  sens  de  la  baisse.  En  lllés,  on  a  fait  de  fortes  alïaires  aux  prix  les 
plus  élevés.  Il  en  résulte  que  les  ventes  sont  très  difTiciles.  La  baisse  a  com- 
mencé vers  le  iO  octobre.  Il  serait  désir''''"  .nr..!!..  <••>, ni.ii'.t  f„>m- n.r- 

mettre  au  tissage  de  revenir  aux  achats. 

Tissage  de  colon.  —  La  vente  est  très  dillicilu.  La  situation  ne  s'c^l  pas 
améliorée  depuis  un  mois. 

Tissage  de  laine.  —  Situation  assez  bonne. 

Parcheminerie.  —  Le  marché  des  matières  prcniii'i .  s;i 

fermeté.  Los  ordres  sont  sullisanls.  La  concurrence  etnii  x 

de  vente,  ce  qui  indique  une  diminution  de  commandes.  L'approche  de 
l'hiver  commence  à  ramener  vers  les  usines  ceux  qui  les  quittent  en  été. 
Les  manoeuvres  de  verreries,  hommes  et  femmes,  reviennent  aussi  offrir 
leurs  services. 

Impriuurie.  —  11  >  a  assez  bien  de  besogne  pour  le  moment. 

Maçonnerif.  \  peu  près  inactive,  à  cause  de  l'augmentation  de 
prix  des  malcriaux. 

Fabriqm  de  soie  (Tubize).  —  On  marche,  pour  le  début,  avec  quelques 
métiers  seulement.  Il  faut,  d'abord,  former  le  personnel  ouvrier  avant  d'en- 
treprendre la  fabrication  en  grand. 

Fabrique  de  mastic  (Grez).  —  La  situation  est  bonne.  Cette  industrie  tend 
à  prendre  de  l'extension. 

Filature  d'étoupes  (Boule/  .  —  T-;i  silii;ilioii  est  bonne  :  les  coninKindos 
sont  nombreuses. 

Extraction  de  pavés.  —  l  ne  nouvelle  carrière,  ouverte  à  Grez,  fournit  un 
travail  assez  abondant. 

Majolique,  briques  ornementales  (Tubize).  —  Le  travail  est  régulier.  La 
situation  est  satisfaisante. 
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Briqueteries  et  tuiUries.  —  Sont  encore  en  pleine  activité. 

Sucrerie.  —  Les  sucreries  sont  en  plein  travail.  La  richesse  en  sucre  est 
en  moyenne  de  14,50  p.  c,  alors  qu'en  1899  elle  était  de  15,50  p.  c.  La 
diminution  est  due  aux  pluies  persistantes  de  ces  derniers  temps.  On  compte, 
en  poids,  32,000  kil.,  en  moyenne,  à  l'iicctare.  En  somme,  le  résultat  n'est 
pas  mauvais. 

Les  prix  des  sucres  sont  peu  rémunérateurs.  Le  lundi,  il  y  a  beaucoup 
de  chômeurs.  J.  R. 

BRUGES. 

Industrie  de  la  chicorée.  —  La  situation,  quoique  bonne,  est  défavorable- 
ment influencée  par  la  cherté  du  combustible.  Les  salaires  payés  sont  de 
fr.  0.85  à  h\  0.90  par  100  kilogrammes  de  racines  séchées;  la  campagne 
de  séchage  n'aura  probablement  pas,  du  moins  dans  plusieurs  endroits,  la 
durée  normale  parce  que  la  culture  a  été  réduite  cette  année.  En  nouveau 
système  de  séchoirs,  importé  d'Allemagne  par  le  Comité  d'étude  de  cette 
industrie,  permet  de  réaliser  une  sérieuse  économie  de  main-d'œuvre  et  de 
combustible,  et  supprime  le  travail  pénible  et  malsain  que  comportent  les 
vieux  systèmes,  qui  fonctionnent  encore  dins  les  2,200  séchoirs  de  la  région. 

Horticulture.  —  Morte-saison.  Le  commerce  de  plantes  est  nul  à  cette 
époque;  l'Amérique  seule  fait  quelques  commandes  de  lauriers.  Les  fleurs 
sont  moins  demandées  que  le  mois  dernier. , 

Brasserie.  —  Il  règne  une  très  grande  activité.  Les  brasseurs  peuvent 
diflicilement  suffire  aux  commandes  nombreuses  qui  leur  parviennent. 

Cordonnerie.  —  La  bonne  situation  continue  toujours. 

Sucrerie.  —  La  campagne  sucrière  est  en  pleine  activité;  le  tra-vail  déjà 
commencé  à  la  fin  du  mois  de  septembre,  se  poursuit  activement.  Au  début 
de  la  saison,  le  fabricant  avait  beaucoup  de  ditficultés  à  faire  un  travail  régu- 
lier, à  cause  du  manque  de  betteraves  ;  aussi,  pour  engager  le  producteur  à 
faire  une  partie  de  sa  livraison  à  la  fin  de  septembre  et  au  commencement 
d'octobre,  accordait-il  1  franc  et  même  fr.  1.50  par  mille  kilogrammes 
au-dessus  du  prix  convenu.  La  production  en  racines  peut  être  considérée 
comme  très  bonne  :  elle  a  atteint,  en  moyenne,  45,000  kilogrammes  à  l'hec- 
tare ;  la  richesse  en  sucre  est  de  14  à  14,5  p.  c.  en  moyenne. 

Dentelles.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  les  prix  sont  en  hausse. 
Les  nombreuses  commandes  se  rapportent  spécialement  aux  Valenciennes  et 
Duchesses  de  Bruges.  Les  torchons  (guipures)  sont  moins  demandés.  On 
constate  une  reprise  d'affaires  dans  les  points  antiques  connus  sous  le  nom 
de  «  Vieux  points  de  Bruges  w. 

Tuilerie,  -poterie.  —  La  fabrication  des  tuiles  se  développe  constamment. 
La  poterie  fait  moins  de  progrès  ;  les  commandes  de  l'Angleterre  et  de 
l'Amérique,  si  nombreuses  l'an  dernier,  ont  été  nulles  pendant  tout  l'été. 
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Meunerie.  —  La  situation  commerciale  devient  de  plus  en  plus  mauvaise. 
Les  demandes  sont  rares  et  Igs  prix  se  maintiennent  très  ditlicilement. 

Huilerie.  —  Situation  excellente.  La  vente  des  tourteaux  et  farines  de  lin 
est  très  active  ;  beaucoup  de  commandes  à  l'approclie  de  l'hiver.  (Irande 
amélioration  dans  le  commerce  des  huiles,  dont  les  prix  sont  doublés  depuis 
plus  d'un  an. 

Ateliers  de  construction.  — Les  ateliers  de  construction  sont  abundauiiÉk  nt 
pourvus  de  commandes,  dont  une  partie  n'est  acceptée  qu'à  longue  échéance. 
Le  personnel  est  au  complet.  Les  demandes  de  wagons  de  chemins  de  fer  sont 
nombreuses.  La  construction  navale  est  toujours  encombrée. 

Industrie  du  lin.  —  Le  travail  en  campagne  el  le  rouissage  à  la  Lys,  où 
l'on  pousse  activement  les  derniers  travaux,  ont  empêché  jusqu'ici  la  reprise 
complète  des  allaires  au  marché.  Les  lins  de  bonne  qualité  sont  à  un  prix 
dérisoire  et  les  allaires  à  peu  près  nulles,  l^s  lins  teilles  de  l'année  1900 
sont  de  mauvaise  qualité. 

Distillerie.— Le& distillateurs  agricoles,  surtout  les coopérateurs,  (jui  ont 
repris  le  travail  et  dont  la  situation  reste  des  plus  criUques,  expriment  la 
crainte  de  devoir  refermer  leurs  usines  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

Caoutchouc  (Menin).  —  La  situation  n*esl  guère  brillante  :  les  commandes 
font  généralement  défaut. 

Houblon.  —  Les  allaires,  très  importantes  ordinairement  du  lîî  septembre 
au  15  octobre,  étaient  insignifiantes  jusqu'ici.  Dans  la  dernière  quinzaine, 
les  transactions  sont  redevenues  assez  nombreuses.  Notons  toutefois  que  la 
récolte  de  Poperinghe-ville  a  été  vendue  en  majeure  partie  durant  les  pre- 
miers mois  de  l'année,  à  des  prix  notablement  inférieurs  aux  cours  actuels. 
La  récolte  de  la  région  est  peu  importante  :  elle  n'atteint  pas  la  moitié  de 
cjlie  de  l'année  dernière,  mais  la  qualité  en  est  exceptionnellement  bonne. 

Brosserie.  —  Les  commandes  restent  nombreuses  et  la  situali' 
satisfaisante  pour  les  patrons  et  les  ouvriers. 

Imprimerie  typoarnp/wjue  et  lithographique.  —  Dans  tous  les  alcliers  il  y 
a  surcharj^e  de  besogne;  le  nombre  d'ouvriers  est  insullisant  en  ce  moment. 
Un  syndicat  vient  de  se  constituer  à  Bruges  en  vue  de  sauvegarder  les  inté- 
rêts matériels  de  l'imprimeur,  el  spécialement  pour  éviter  la  concurrence 
faite  par  les  fonctionnaires  et  employés  qui  cumulent  avec  leurs  fonctions, 
celle  d'imprimeur  ou  de  lithographe. 

Pêche  maritime.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  très  bon  pour  la  pèche  à 
la  voile.  Le  produit  s'élève  à  fr.  341,481.91,  soit  fr.  27,337.30  francs  de 
plus  que  l'an  dernier,  durant  le  même  mois. 

Tissage.—  Dans  le  travail  du  jute,  on  constate  un  bon  courant d'aflaires  et 
les  prix  sont  particulièrement  fermes.  Il  va  une  légère  amélioration  à  signaler 
dans  la  vente  de  la  toile.  De  nouvelles  usines  sont  en  construction  à  Wae- 
reghem,  à  Koulers  et  à  Marialoop.  Un  incendie  ayant  détruit  un  tissage  pour 


Marché  du  Thavail  1183 


articles  d'aineubleinent,  à  H:illuin  (France),  plus  de  80  ouvriers  beiges  se 
trouvent  sans  travail  à  Menin. 

Indmtrie  du  tabac, —  La  demande  est  très  faible  et  suttit  à  peine  à  écouler 
la  production.  La  récolte  étant  très  bonne,  la  campagne  ne  fait  plus  de  com- 
mandes. On  attribue  la  crise  à  la  surproduction. 

Bâtiment.  —  La  construction  d'immenses  fours  à  coke,  au  port  maritime 
de  Zeebrugge,  occupe  en  ce  moment  plus  de  400  ouvriers.  Ce  travail  ne  sera 
achevé  que  Télé  prociiain.  Le  syndicat  des  charpentiers,  à  Bruges,  demande 
une  augmentation  de  20  p.  c.  Les  peintres  sont  partout  en  morte-saison. 

Agriculture.  —  De  nouvelles  associations  agricoles  surgissent  de  toutes 
parts;  tous  les  grou|)es  existants  sont  également  prospères.  Une  union  pro- 
fessionnelle a  été  établie  à  Weveighem.  Ine  laiterie  coopérative  vient  d'èlre 
créée  dans  l'importante  commune  d'Ardoye,  où  l'association,  sous  toutes 
ses  formes,  se  développe  d'une  fa(;on  merveilleuse. 

Un  grand  nombre  de  cultivateurs,  possédant  ensemble  plus  de  400  vaches 
laitières,  se  sont  fait  inscrire  jusqu'à  ce  jour.  Deux  écrémeuses  seront  mises 
en  fonction  d'ici  à  peu  de  temps. 

Les  onze  caisses  Raiffeisen,  aifiiiées  à  la  Caisse  centrale  de  crédit  de 
Bruges,  comptent  484  membres;  elles  ont  versé  une  somme  totale  de 
T16,340  francs  à  la  caisse  d'épargne  et  avancé  en  prêt  74,841  francs.  Le 
comice  de  Bruges  fait  une  propagande  active  en  vue  de  l'établissement  de 
ces  caisses. 

La  caisse  centrale  vient  de  conclui-e  avec  Iç  «  Vrije  Eigenaars  en  Land- 
bouwers  bond  »  de  Bruges  (Ligue  libre  des  Propriétaires  et  Agriculteurs)  ; 
ces  deux  puissantes  associations  se  sont  promis  aide  et  assistance 
réciproques. 

La  fédération  des  comices,  Tliielt,  Roulers  et  Ingelmunster,  a  établi  un 
concours  de  champs  d'expériences  pour  betteraves  fourragères,  et  un  con- 
cours de  comptabilité  de  l'élable. 

Le  Comice  agricole  de  Courtrai-Menin  a  organisé  des  recherches  sur 
diverses  variétés  de  betteraves  à  sucre  et  sur  l'action  des  engrais, 

V.  D.  M. 

G  AND  (Ville  et  Faubourgs). 

Renseignements  fournis  par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Quarante-deux  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois 
d'octobre  1900.  Parmi  elles,  37,  avec  15,188  membres,  renseignaient 
299  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  39  associations,  avec  16,185  membres, 
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avaient  renseigné  239  chômeurs,  soit  une  proportion  de  l,o  p.  c.  Pendant  le 
mois  d'octobre  4899,  38  syndicats,  avec  44,422  membres,  renseignaient 
234  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4,6  p.  c. 

La  situation  générale  parait  donc  avoir  empiré  assez  sensiblement. 

Tel  est,  notamment,  le  cas  pour  les  typographes  et  imprimeurs  qui 
subissent  actuellement  un  chômage  considérable  :  plus  de  9  p.  c.  parmi  les 
syndiqués,  proportion  qu'on  n'avait  plus  atteinte  depuis  plusieurs  années. 
C'est  surtout  parmi  les  compositeurs  que  sévit  la  crise.  La  période  des 
vacances  est  cependant  terminée  et  il  y  a  généralement  une  reprise  sensible 
à  cette  saison-ci. 

Parmi  les  relieurs,  le  travail  reste  très  abondant  et  le  chômago  est  presque 
nul.  Divers  ateliers  ont  même  dû  prolonger  la  durée  de  la  journée  de 
travail  pour  satisfaire  la  cliehtcle.  On  remarque  un  peu^artout  de  nouvelles 
habitudes  de  travail.  Dans  les  ateliers,  on  renonce  de  plus  en  plus  à 
effectuer  le  travail  solide  et  consciencieux  d'autrefois,  pour  adopter  des 
reliures  légères,  ayant  plus  d'apparence  que  de  solidité.  .\  ces  travaux 
peuvent  être  employés  des  femmes,  des  enfants  et  des  demi-ouvriers,  ce  qui 
amène  |)aifois  du  chômage  pour  les  ouvriers  cMprilvIes  cl  désireux  de 
conserver  l'ancien  taux  des  salaires. 

Dans  les  industries  textiles,  la  8itii....wi.  .  ..liiii.i ... .  ..  .^  ..i?.-. -.,... i..   i..iu.- 

ment  et  le  chômage,  bien  que  faible  (46  par  mille  parmi  les  syndiqués),  e^t 
cependant  doublé    depuis    le    mois    passé.    Dans   l'industrie 
spécialement  on  commence  à  craindre  une  nouvelle  crise.  L'insni 
la  récolte,  aggravée  encore  par  la  spéculation,  fait  maintenant  sentir  ses 
effets  à  r.and,  particulièrement  dans  les  tissages,  ofi  on  a  déjà  vu  di\ 
fabriques  congédier  des  ouvriers  travaillant  sur  grandes  largeurs,  l'n 
fabrique  en  a  renvoyé  43.  La  crise  parait  atteindre  surtout  jusqu'ici  les 
tisserands  de  calicots.  Mais  un  peu  partout,  sans  arrêter  effectivement  des 
métiers,  on  n'embauche  plus  aucun   nouveau  tisserand  et  les  métiers 
délaissés  pour  l'un  ou  l'autre  motif  restent  inoccupés.   Kn  beaucoup  de 
fabri(|ues  aussi  on  ne  travaille  pas  encore  à   la  lumière,  de  manière  :i 
restreindre  la  production;  et,  comme  toujours  en  temps  de  cris 
ouvriers  se  plaignent  de  devoir  perdre  beaucoup  de  temps  à  attendre  uts 
époules  et  des  ensouplcs. 

Les  ouvriers  craignent  que  la  crise  qui  s'annonce,  n'ait  pour  effet 
d'amener  de  nouvelles  réductions  des  tarifs  et,  pour  conjurer  ce  danger, 
presque  tous  les  tisserands  sont  entrés  dans  les  syndicats.  Heureusement, 
la  crise  n'est  j)as  bien  violente  jus(iu'ici  et  elle  limite  ses  effets  aux  patrons 
tisseurs  qui  ne  disposent  pas  de  filatures.  Or,  rcux-ci,  très  nombreux  ;î  la 
campagne,  sont  en  minorité  à  Gand. 

On  parle  de  nouveau  du  transport  nv  iiss-i-cs  n  la  camiJaL^nc  on  i  un 
s'elVoive  d'introduire  le  tissage  sur  '3  et  4  métiers,  qui  était  jusqu'ici  une 
spécialité  de  la  place  de  Gand.  De  nouveaux  tissages  s'érigent  en  dehors  de 
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GaïKl  et  la  mise  eu  luarche  de  la  succursale  d'uu  important  tissage  gantois, 
établie  à  Zèle,  amène  quelque  chômage  dnns  l'usine  mère. 

Les  filature.^  de  coton  continuent  presque  toutes  à  travailler  avec  leur 
personnel  complet  et  à  journées  normales.  Il  n'y  a  guère  que  les  dévideuses 
que  le  chômage  atteigne  d'une  manière  assez  sensible;  dans  plusieurs 
fabriques,  elles  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  C'est 
que  le  fil  produit  ne  passe  actuellement  que  fort  peu  en  écheveaux,  étant 
directement  placé  sur  bobines  et  époules.  Dans  d'autres  spécialités,  notam- 
ment parmi  les  jeunes  aides  de  la  filature,  on  constate,  tout  au  contraire, 
un  vrai  déficit  d'ouvriers.  La  bonne  condition  industrielle  dont  jouit  la 
filature,  relativement  au  lissage,  parait  tenir,  pour  partie  au  moins,  à 
l'entente  qui  existe  entre  les  filateurs  de  coton  belge  et  aux  elîbrts  de 
VAssociation  cotonnière  belge  pour  maintenir  les  prix  et  limiter  la 
concurrence. 

Comrne  nous  l'avons  dit,  des  majorations  de  salaires  ont  été  consenties  en 
faveur  d'une  forte  partie  des  ouvriers  cotonniers  payés  à  la  pièce.  Le  syndicat 
qui  a  mené  cette  campagne,  vier.t  de  dresser  le  bilan  des  améliorations 
obtenues  sans  grève.  Sur  3,814  ouvriers  cotonniers  travaillant  à  Gand, 
1,805  sont  payés  à  l'heure  ou  à  la  journée.  Parmi  ces  derniers,  911  ont  obtenu 
une  majoration  de  salaire  qu'on  peut  évaluer  à  85  centimes,  en  moyenne,  par 
semaine.  Sur  les  19  filatures  gantoises,  15  ont  accordé  jusqu'ici  des  majora- 
tions de  salaires  à  un  nombre  d'ouvriers  variant  entre  400  et  483.  Dans 
diverses  fabriques,  la  campagne  continue  encore. 

Dans  la  filature  du  lin,  la  condition  industrielle  continue  à  être  favorable 
et  le  chômage  tout  à  fait  insignifiant  (2  pour  1,000  des  syndiqués).  On 
constat(i  dans  certaines  spécialités  un  déficit  considérable  de  jeunes 
ouvrières;  la  production  s'en  trouve  même  un  peu  compromise. 

Le  syndicat  compte  profiter  de  cette  situation  anormale  pour  obtenir 
de  nouvelles  majorations  de  salaires.  Dans  notre  précédent  numéro 
(page  1085),  jious  avons  indiqué  dans  quelles  proportions  les  ouvriers  et 
ouvrières  ont  obtenu  des  majorations  de  salaires.  Depuis  lors,  les  ratta- 
cheuses  d'un  établissement  ont  à  nouveau  obtenu  une  augmentation 
générale.  Le  syndicat  fait  aussi  campagne  pour  obtenir  que  les  «  pour- 
boires M  qui,  sous  diverses  foi  mes,  sont  accordés  à  des  milliers 
d'ouvrières  des  filatures,  soient  remplacés  par  des  salaires  fixes;  les  patrons 
résistent  à  ce  mouvement  parce  que  les  pourboires,  accordés  seulement  en 
cas  de  travail  régulier,  sont  une  garantie  de  fréquentation  assidue  de 
l'atelier. 

Parmi  les  blanchisseurs,  le  travail  a  un  peu  augmenté.  Cependant,  la 
situation  n'est  pas  meilleure  que  l'an  passé.  Le  chômage  reste  assez 
considérable. 

Dans  les  industries  du  bâtiment,  on  jouit  d'une  bonne  activité  moyenne. 
Parmi  les  maçons,  le  travail,  assez  rare    les  mois    passés,  est  devenu 
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abondant  et,  de  divers  côtés,  on  signale  même  que  de  nouvelles  bâtisses  sont 
entamées;  il  y  a  actuellement  plus  de  travail  qu'au  cœur  de  l'été  et  aucun 
m:u;on  n'est  sans  besogne.  Même  les  aides  sont  presque  tous  au  travail. 
Pour  \QF,plafonncurs,  l'activilé  est  un  peu  moins  grniide,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômage.  Dans  l'ensemble  des  industries  de  la  bâtisse,  le  chômage  ne 
dép;issc  guère  1  par  mille. 

Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  peintres,  dont  la  situation  est  mauvaise; 
p;irmi  eux,  malgré  la  reprise  légère  (|u'amèiie  la  fin  des  vacances,  le 
chômage  dépasse  40  p.  c.  et  augmentera  encore  de  mois  en  mois  jusqu'en 
février.  Heureusement  que  l'école  professionmlle  communale  de  peinture, 
qui  vient  de  rouvrir  ses  portes,  donne  de  ro<'cupalion  technique  à  bien  des 
chômt.'urs  et  contribue  au  relèvement  des  capacités  professionnelles  des 
peintres. 

Parmi  l<'S  tuilli'urs  cl  sndpli'urs  de  pierres  et  umrbriers,  la  besoizne  n'ste 
abondant»  . 

Depuis  la  grt'VL'  gcnerulc,  Vindusinc  du  Oois  ii  esl  jias  parvenue  a  se 
relever  et  il  y  a  encore  toujours  nombre  de  charpentiers  et  de  menuisiers 
sans  travail.  Beaucoup  d'autres  n'ont  qu'une  besogne  insufTlsante  et  divers 
ateliers  continuent  à  travailler  exclusivement  à  la  lumière  du  jour,  malgré 
la  diminution  d'heures  de  travail  ipie  cela  entraine  en  celte  Faison. 

Dans  Vi)idnstrie  du  }iieid)le,  Taclivitè  est  un  peu  plus  considérable,  mais 
aussi  beaucoup  d'ouvriers  de  cette  catégorie  ont  quitté  la  ville  à  la 
recherche  de  conditions  de  salaires  meilleuies.  Les  ouvriers  continuent  à 
protester  contre  le  règlement  d'atelier  qui  a  été  afilché  dans  les  divers 
établissements  de  cette  branche  d'industrie  e!  déelrtreiit  ne  [>ns  vouloir  s'y 
soumettre. 

Ainsi  que  nous  r;.\..ii.-  iiiiii(|m'  le  ni.-..-  m  .iiMi  j...^.  hks^  ,  i.  .-^  w,,,i,via 
avaient  demandé  à  l'administration  communale  rétablissement  d'un  nou- 
veau minimum  de  salaire  pour  les  charpentiers  et  menuisiers  occupés  aux 
adjudications  de  la  ville.  D'une  enquête  à  laquelle  a  procédé  le  Collège 
échevinal,  il  semble  résulter  (lue  le  salaire  moyen  des  charpentiers  gantois 
est  actuellement  de  36  centimes  à  l'heure,  tandis  que  le  minimum  fixé  par 
la  ville  est  de  37  centimes.  Le  chùmaire  continue  fi  frapper  2  p.  c.  des 
ouvriers  du  bois. 

Dans  \ci^  industries  miUulli'.njiijiu's,  la  mui.hhmi  u  »  >i  j).is  fort  brillante  non 
plus.  Il  n'y  a  pas  grand  changemement  depuis  le  mois  passé,  mais,  de 
semaine  en  semaine,  la  proportion  des  chômeurs  augmente  :  elle  atteint 
déjà  "l/i  p.  c.  ;  cependant,  un  nombre  assez  considérable  de  chômeurs  sont 
déjà  partis  pour  l'étranger,  pour  la  France  surtout.  Quatre  des  grands 
ateliers  de  construction  mécanique  marchent  bien  et  ont  abondance  de 
commandes  ;  deux  autres  n'ont  que  peu  de  travaux  et  profitent  des  moindres 
occasions  pour  congédier  des  ouvriers.  Dans  les  petites  fonderies,  le  travail 
est  assez  rare  et  il  y  a  quelque  chômage.  La  clouterie  marche  également  à 
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journées  réduites.  Parmi  les  poêliers  et  serruriers,  ractivilé  augmente  avec 
l'approclui  de  l'hiver;  elle  diminue,  au  contraire,  parmi  les  fabricants  de 
voitures. 

Les  ouvriers  métallurgistes  se  plaignent  beaucoup  de  ce  que  les  patrons 
les  rendent  responsables  des  vices  de  construction  et  leur  imposent  des 
retenues  de  ce  chef.  Cette  question  a  été  mise  à  l'étude  dans  le  syndicat  qui 
a  décidé  d'appointer  un  comité  permanent  chargé  d'examiner  tous  les  cas 
de  ce  genre  et  de  faire  rapport  au  comité  général  sur  les  abus  constatés; 
on  dressera  ainsi  une  jurisprudence  des  vices  de  construction  et  l'on  tachera 
d'établir  des  règles  fixes. 

La  campagne  pour  obtenir  le  minimum  de  salaire  de  40  centimes  par 
heure  pour  les  mouleurs  continue  sans  grands  résultats. 

Une  autre  campagne  est  commencée  pour  obtenir  l'introduction  dans  tous 
les  ateliers  d'un  quart  d'heure  de  repos  pendant  les  heures  de  travail. 

Parmi  les  bijoutiers  et  orfèvres,  la  situation  est  bonne,  et  le  travail  abon- 
dant :  il  n'y  a  aucun  chômage.  Les  joailliers  se  plaignent  de  ce  que  leur 
profession  est  de  plus  en  plus  considérée  comme  un  métier  commercial  et 
qu'on  y  néglige  l'art  pur.  Presque  jamais,  disent-ils,  on  n'encourage  par  des 
subsides  ou  des  achats  olïiciels  la  production  d'une  belle  œuvre  de  joailleri^e, 
tandis  que  l'appui  gouvernemental  va  toujours  aux  peintres  et  sculpteurs, 
qui  revendiquent  le  monopole  de  l'art. 

Chez  les  doreurs  et  encadreurs,  le  travail  est  également  abondant,  mais 
les  salaires  sont  très  bas.  A  Gand,  on  admet  dans  ces  métiers  un  nombre 
considérable  d'enfants  et  d'apprentis  qui  travaillent  pour  un  salaire  de 
fr.  Î.50  à  2  francs  par  semaine.  Par  le  développement  du  nombre  de  ces 
apprentis,  les  salaires  des  ouvriers  adultes  sont  menacés  et,  d'ici  à  un  an  ou 
deux,  ils  seront  peut  être  fortement  réduits.  En  outre,  les  conditions  hygié- 
niques dans  lesquelles  doit  s'opérer  le  travail  des  doreurs  seraient  générale- 
ment déplorables. 

Dans  les  métiers  de  l' alimentation,  il  faut  signaler  une  grande  agitation 
parmi  les  boulangers,  qui  veulent  en  arriver  à  une  réglementation  plus 
favorable  du  travail  de  nuit.  Les  divers  syndicats  se  sont  entendus  pour 
former  à  ce  sujet  un  comité  mixte,  chargé  de  diriger  cette  campagne  qui  a 
surtout  pour  objet  les  fabriques  de  pains,  car  les  ateliers  particuliers,  dont 
les  ouvriers  continuent  à  vivre  au  sein  de  la  famille  du  patron,  sont  à  l'abri 
de  toute  tentative  de  propragande  sociale.  Parmi  les  garçons  brasseurs, 
l'agitation  se  continue  et  la  grève  signalée  le  mois  précédent  s'est  longue- 
ment prolongée.  Parmi  les  cigariers,  une  grève  a  aussi  éclaté  :  le  motif  en 
est  une  réduction  de  salaires  alléguée  par  les  ouvriers  dans  un  atelier.  Au 
reste,  parmi  les  travailleurs  du  tabac,  la  situation  est  assez  mauvaise  ; 
15  p.  c.  des  membres  du  syndicat  sont  sans  travail,  mais  ceux-ci  gagnent 
8  francs  par  semaine  à  l'atelier  de  chômage.  Parmi  les  garçons  bouchers,  la 
situation  est  bonne  et  les  ouvriers  sont  recherchés  ;  mais  peu  nombreux 
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sont  ceux  qui  restent  longtemps  dans  celte  condition  :  tous  ou  presque 
tous  aspirent  bientôt  à  devenir  pjtrons.  Aussi,  le  nombre  de  ceux-ci  aug- 
mente-t-il  plus  rapidement  (jue  les  besoins  de  la  population. 

Dans  les  industries  du  vêtement,  la  situation  est  mauvaise  :  la  crise  ne  se 
lève  pas  encore  et  la  grande  majorité  des  tailleurs  et  cordonniers  ont  une- 
besogne  tout  à  fait  insufifisante.  Généralement  le  travail  arrive  plus  tôt. 

Parmi  les  travailleurs  des  peaux  et  des  poils,  la  situation  est, au  contraire, 
meilleure  que  l'an  passé.  Le  travail  est  particulièrement  abondant  pour  les 
tanneurs  et  coupeurs  de  poils;  il  l'est  moins  «lans  les  fabrimirs  d.-  iumux  de 
lapin.  La  situation  est  assez  mauvaise  dans  les  teinturerie 

Au  [)ort,  continuent  toujours  les  rivalités  entre  les  coopcr;!liVLS  de  ilcbar- 
deurs  :  d'un  côté  les  libéraux  et  les  catholiques,  de  l'autre  les  socialistes. 
Chacun  se  vante  des  beaux  §alaires  qu'il  accorde,  du  nombre  considérable  de 
standards  de  bois  qu'il  décharge  par  jour;  mais  les  conflits  sanglants  sont 
heureusement  évités  et  la  besogne  est  assez  abondante,  ce  qui  facilite  le 
travail  de  chacun. 

Les  bateliers  ont  assez  bien  de  bcsogii'  :   actuellement  à  la 

période  des  transports  de  betteraves,  qui  donnent  toujours  beaucoup  d'af- 
frètements. 

Les  ouvriers  du  s(/rvicc  des  boues  se  plaignent  de  leurs  salaires. 

Dans  les  diverses  autres  industries,  la  condition  industrielle  est,  en 
général,   favom!' ""  '''- i;....!:;..... ,.f i-.,. .,    ... 

magasiniers. 

Chez  les  employas,  la  siluali(tii  ct-L,  en  ^ciKial,  l»»rl  bonue  et  \<t  rhùmage 
à  peu  près  nul  :  il  n'y  a  (jiic  parmi  lis  prdls  cnifdoyés  qu'il  se  trouve  niicl- 
ques  sans-travail. 

Dans  l'ensemble,  1)  syndicats,  avec  5.i»îs:i  memlircs,  trouvent  la  siiuali«»n 
meilleure  que  l'an  passé;  16,  avec  4,07!  membres,  la  trouvent  analogue; 
U,  avec  7,339  membres,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseîgnemenis  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

l'«  Section.  —  Transports.  —  Il  continue  à  régner  une  activité  satisfai- 
sante au  port.  L'agrandissement  des  bassins-quais  et  du  canal  de  Terneuzen 
est  toujours  à  l'ordre  du  jour.  De  nouveaux  travaux  de  dragage  vont  être 
exécutés  sous  peu. 

2<^  Section.  —  Grande  construction  mécanique,  —  Jusqu'ici  la  situation  est 
favorable,  quoique  de  divers  côtés  on  signale  un  ralentissement  probable. 
Actuellement,  la  situation  est  pareille  à  celle  de  l'année  passée.  Le  chômage 
n'est  pas  considérable. 

3^  Section.  —  Filature  de  Un  et  de  jute.  —  Lue  reprise  assez  marquée  se 
fait  sentir  dans  les  ventes  de  fils  de  lin,  mais  les  prix  -'^»n»  t""?'l  peu  avanta- 
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geux.  La  situation  de  la  filature  de  jute  continue  à  être  fort  déprimée  et  l'on 
y  rencontre  assez  bien  de  mécaniques  arrêtées.  Cependant,  dans  ces  types  de 
filature,  le  chômage  est  à  peu  près  nul,  les  ouvriers  et  ouvrières  passant 
facilement  de  l'une  à  l'autre.  La  situation  n'est  pas  meilleure  que  l'an  passé. 

4^  Section.  —  Filature  de  coton.  —  La  condition  de  la  filature  de  coton 
reste  très  précaire  par  suite  des  prix  élevés  auxquels  on  est  obligé  d'acheter 
les  matières  premières.  A  cet  égard,  la  situation  est  plus  inquiétanle  que  l'an 
passé.  Il  y  a  déjà  plusieurs  usines  belges  qui  ont  été  obligées  de  réduire 
leur  production,  mais  à  Gand  il  n'y  a  aucun  chômage  extraordinaire. 

o®  Section.  —  Tissage  de  coton  et  de  lin.  —  La  crise  est  déjà  plus  accen- 
tuée dans  le  tissage  et,  pour  divers  articles,  la  situation  devient  assez  critique. 
La  hausse  considérable  des  prix. du  coton  brut,  amenant  celle  des  filés, en  est 
la  cause  |)rincipale  et,  jusqu'ici,  on  ne  constate  aucun  indice  de  baisse,  ni 
partant  de  fin  de  la  crise.  Néanmoins,  le  chômage  est  encore  insignifiant. 

6''  Section.  —  Petite  constriirtion  mécanique.  —  Les  divers  métiers  de  la 
petite  construction  mécanique  continuent  à  marcher  d'une  manière  très 
régulière.  Il  y  a  même  tendance  à  l'amélioration,  diverses  spécialités  ayant 
leur  grande  activité  au  début  de  l'hiver.  Il  n'y  a  comme  chômeurs  que  quel- 
ques ouvriers  qui  sortent  des  grands  établissements  de  construction  méca- 
nique et  qui  cherchent  à  se  placer  d'une  manière  stable  dans  la  petite 
industrie.  Mais,  parmi  les  ouvriers  spécialistes,  poèliers,  serruriers,  robi- 
nettiers,  lanterniers,  etc.,  il  n'y  aucun  chômage. 

1^  Section.  —  Construction  dea  immeubles.  —  La  condition  de  l'industrie 
du  bâtiment  continue  à  être  très  satisfaisante.  Il  y  a  fort  peu  de  chômeurs 
parmi  ceux  qui  savent  et  veulent  travailler.  La  besogne  est  aussi  abondante 
que  l'an  passé. 

9«  Section.  —  Industrie  du  vêlement.  —  Le  travail  est  peu  abondant 
jusqu'ici  :  beaucoup  d'ouvriers  sont  encore  sans  travail  suffisant. 

10^  Section.  —  Industries  accessoires  du  vêtement.  —  La  tannerie  continue 
à  être  très  active  ;  la  cordonnerie  est  dans  sa  période  ordinaire  de  morte- 
saison.  Les  fabriques  de  poils  et  peaux  marchent  d'une  manière  satisfai- 
sante. Le.  chômage  est  peu  considérable. 

12^'  Section.  —  Métiers  de  l'alimentation.  —  La  condition  de  la  boulangeris 
reste  sensiblement  la  même;  la  brasserie  trouve  la  situation  empirée  depuie 
l'année  précédente.  Les  bouchers  se  plaignent  énormément.  Le  prix  du  bétail 
sur  pied  augmente  constamment,  tandis  qu'il  est'impossible  pour  les  bouchers 
de  dépasser  le  prix  de  2  francs  le  kilo  pour  les  meilleurs  morceaux  de 
viande.  Quant  aux  morceaux  de  second  et  de  troisième  choix,  leur  prix 
diminue  constamment.  La  concurrence  acharnée  que  se  font  les  patrons  est 
la  cause  de  cette  situation.  Parmi  les  cigariers  aussi  le  travail  est  rare  et  il 
y  a  beaucoup  de  chômeurs  :  c'est  à  ce  moment  qu'a  éclaté  une  grève  encore 
en  cours. 

i^^  Section.   —  Imprimerie  typographique  et  lithographique.   Reliure.  — • 
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Quoiqu'il  y  ait  quelque  chômage  parmi  les  ouvriers,  la  situation  générale 
n'est  pas  trop  mauvaise  :  elle  est  analogue  à  celle  des  années  antérieures. 
14^  Section.  —  Autres  indttstries  d'art.  —  Il  y  a  peu  de  changements  à 
signaler  (l<*{)uis  un  mois  dans  les  industries  d'art.  La  situation  est  très  bonne 
dans  toutes  les  S|»écialités,  sauf  parnû  les  sculpteurs  où  le  travail  est  peu 
abondant.  Biais  même  là,  il  n'y  a  aucun  chômage  complet.  !..  V. 

GAND  (partie  rurale)  et  EECLOO. 

Industrie  textiles. —  L'activité  reste  partout  des  plus  satisfaisantes  et  tout 
le  monde  trouve  de  l'occupation.  La  grève  continue  toujours  parmi  les  tis- 
serands de  Waarsclioot  :  plusieurs  entrevues  entre  le  patron  et  les  grévistes 
n'ont  pu  amener  une  solution,  le  patron  refusant  de  réengager  les  cinq  ou- 
vriers renvoyés. Kntretemps,  les  grévistes  s'occupent  de  travaux  agricoles; 
certains  se  sont  engagés  ù  la  sucrerie  de  Selzaete. 

Le  travail  reste  régulier  et  au  complet  dans  les  soieries.  Dans  les  filatures 
de  lin  également  le  chômage  est  nul. 

Travail  des  peatuc  de  lapins. —  Le  travail,  quoique  peu  abond:ii»t  roi  limio 
assez  régulièrement.  On  est  d'ailleurs  en  pleine  morlc>saison . 

Vannerie.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante  et  aucun  ouvrier  ne  Uuil 
chômer.  Don  noml)rc  de  cnmnKindos  et  licniirnup  d'fxpérlitions  pour 
l'étranger. 

Petite  consiiiu  io'ii  nticuuniuf.  -—  liiMuu-  inu\in-.  iMi  \  ur  »n-  «I  .^.mu- 
Nicolas,  ({ui  amène  un  assez  bon  nombre  de  commandes,  on  travaille  plus 
activement. 

Tonnellerie  mécanique,  scierie  de  bots,  —  Travail  abondant.  La  situation 
est  meilleure  que  celle  de  l'année  passée  à  celte  époque. 

Afennirie  mécanique.  —  L'activité  reste  bonne. 

Vêtement.  —  L'activité  est  assez  faible;  l'approche  de  l'hiver  et  les  pre- 
miers froids  ont  cependant  apporté  une  certaine  reprise.  La  concurrence 
des  maisons  de  confections  réduit  de  plus  en  plus  le  salaire  des  tailleurs,  et 
pre.sijue  tous  les  ouvriers  se  voient  obligés  d'accepter  l'ouvrage  qui  leur  est 
présenté  par  les  patrons  des  grands  magasins,  à  des  prix  dérisoires. 

Industries  cliiiniques.  —  Le  ii-iv-ii!  reste  toujours  abondant  et  le  nombre 
des  établissements  augmeni- 

Bâtimvnt.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  gnlce  à  la  clémence  de 
la  saison. 

Briqueteries. —  On  a  pu  travailler  cette  année  plus  longtemps  que  d'habi- 
tude et  la  vente  est  siitisfaisante.  En  somme,  la  campagne  a  été  bonne.  On 
commence  à  abandonner  le  travail  et  bon  nombre  d'ouvriers  briquetiers 
sont  allés  s'engager  aux  sucreries. 

jSucrerie.  —  La  campagne  s'est  ouverte  vers  le  commencement^d'oclobre. 
£lle  sera  un  peu  moins  longue  que  d'ordinaire  et  se  terminera  avant  la  fin 
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du  mois  de  décembre.  Les  conditions  sont  les  mêmes  que  les  années  anté- 
rieures. Jusqu'à  présent,  les  cultivateurs  de  ce  district  n'ont  pu  s'entendre 
pour  refuser  de  vendre  leurs  betteraves  au  poids  (au  lieu  de  les  vendre  au 
degré  de  richesse  en  sucre).  Tous  les  efforts  faits  en  ce  sens  par  le  «  Land- 
bouwersbond  »  n'ont  pu  aboutir,  la  majeure  partie  des  cultivateurs  hésitant 
à  l'engagement  mutuel.  Un  syndicat  de  cultivateurs  habitant  près  de  la 
frontière  hollandaise  a  construit  cette  année-ci,  au  sas  de  Gand,  une  sucrerie 
qu'il  exploite  au  profit  de  ses  membres.  Si  ce  premier  essai  donne  de  bons 
résultats,  il  est  certain  ([ue  les  cultivateurs  de  betteraves  de  la  Flandre  agi- 
ront de  même. 

Horticulture.  —  La  situation  générale  peut  être  considérée  comme  très 
satisfaisante.  Les  bonnes  plantes  ont  été  vendues  cette  année  à  des  prix 
élevés,  aussi  facilemeht  que  les  années  précédentes.  L'Exposition  de  Paris 
a  amené  de  fortes  commandes.  Tous  les  prix  se  sont  maintenus,  excepté 
ceux  des  araucarias,  dont  la  vente  a  été  moins  facile  que  d'ordinaire  par 
suite  de  l'énorme  quantité  de  plantes  disponibles;  cette  culture  a  pris,  en 
effet,  une  extension  extraordinaire. 

Agriculture.  —  La  fin  de  la  saison  a  été  assez  favorable  et  l'année  est 
généralement  considérée  comme  satisfaisante.  Les  pommes  de  terre,  malgré 
leur  grande  quantité,  se  vendent  à  des  prix  raisonnables  (de  fr.  6  à  7..^0  les 
100  kilos).  Le  prix  des  porcs  a  augmenté  et  celui  du  bétail  se  maintient.  On 
s'adonne  de  plus  en  plus  à  l'élevage  des  poules,  en  cherchant  à  obtenir 
beaucoup  d'œufs  pendant  la  saison  d'hiver  et  à  vendre  les  jeunes  poulets  en 
mars,  avril  et  mai,  alors  que  les  prix  sont  le  plus  élevés. 

On  a  décidé  l'organisation  d'une  société  d'assurance  mutuelle  contre  la 
mortalité  des  chevaux,  dans  le  canton  d'Oosterzeele.  On  n'y  assurera  que 
les  chevaux  servant  à  l'exploitation  agricole;  la  prime  sera  defr.  1.50  par 
100  francs  de  la  valeur  du  cheval.  En  cas  de  mortalité,  l'assuré  toucherait 
les  trois  quarts  de  la  valeur  assurée. 

Des  environs  de  Nazareth,  plus  de  300  «  Franschmans  »,  soit  15  p.  c.  de 
plus  que  l'année  passée,  sont  partis  pour  faire  en  France  la  campagne  des 
sucres.  V.  D.  V. 

ALOST. 

Grosse  et  petite  construction.  —  Pas  de  changement  appréciable  dans  le 
grosse  construction.  La  bonne  saison  est  commencée  pour  les  poëliers, 
qui  travaillent  partout  avec  personnel  complet. 

Vêtement.  —  La  ^saison  d'hiver  s'annonce  bien.  Quoique  la  situation  ne 
soit  pas  encore  satisfaisante,  les  commandes  commencent  à  arriver  et  l'on 
prévoit  une  rapide  amélioration. 

Imprimerie. —  En  bonne  marche  :  certains  ateliers  travaillent  de  6  heures 
du  matin  à  11  heures  du  soir.  On  accepte,  à  titre  provisoire,  des  composi- 
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teurs  supplémentaires,    qui    seront    congédiés    probablement    après    le 
i""  janvier. 

Meubles.  —  i'eu  dordres.  .situation  ditlicile. 

DenlAlcs.  —  L'émigration  des  travailleurs  vers  la  capitale  continue  à  se 
faire  sentir.  Au  demeurant,  on  estime  la  situation  assez  satisfaisante. 

Fleurs  et  plumes.  —  Même  situation  que  dans  rindustrie  dentellière. 

Bâtiment. —  Dans  quelques  ateliers,  on  a  repris  des  ouvriers  menuisiers, 
à  25  et  à  35  centimes  l'heure.  La  situation  des  marons.  paveurs,  ardol- 
siers,  etc.,  n'a  subi  aucun  changement.  Le  travail  diminue  pour  les  peintres. 
Le  chômage  du  lundi  est  redevenu  régulier  dans  toutes  les  branches  du 
bâtiment.  Le  nombre  d'élèves  inscrits  pour  l'école  professionnelle  et  indus- 
trielle d'Alost  et  les  académies  des  Beaux-Arts  d'Alost  et  de  Termonde 
dépasse  celui  de  l'année  dernière. 

Marbrerie.  —  Chose  rare,  on  no  trouve  ....*  ..li  polisseur  c  .....m,.^,  . 
L'exportation  des  pièces  de  grande  dimension  prend  une  extension 
notable. 

Filature  et  filterie.  —  On  assure  que  la  crise  touche  à  s;i  fin.  On  ne 
ehômc  plus  actuellement  qu'un  jour  parscmaim  . 

limneterie.  —  On  demande  des  tricoteuses  de  calerons  et  de  cheniisoiics. 
Dans  tous  les  aleliers,  il  y  a  pénurie  de  bras. 

Travail  île  peaux  de  lapius.  —  Encore  plus  d'activité  que  le  mois  passé. 
Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Tabacs.  —  Les  commandes  sont  abondantes.  La  fabrication  des  «  relies  » 
traverse  une  période  excellente.  La  coopérative  socialiste  a  augmenté  son 
personnel.  Deux  petites  grèves  qui  ont  éclaté  le  mois  dernier  dans  un 
établissement,  n'ont  eu  pour  résultat  que  le  renvoi  de  leurs  organisateurs. 

Cordene.  —  La  production  reste  très  active,  l'ne  grève  pour  le  relève- 
ment des  salaires  a  éclaté  dans  une  fabrique  de  Termonde,  mais  les  patrons 
ont  doublé  le  nombre  de  leurs  machines  et  se  trouvent  maintenant  en 
mesure  de  travailler  avec  un  personnel  peu  considérable. 

Chaussures.  —  On  annonce  l'ouverture  d'une  fabrique  d'espadrilles,  à 
Alost.  l  lie  fabrique  de  ce  genre  a  introduit  ici  la  fabrication  à  la  machine, 
€omine  à  Termonde.  Les  ouvrières  piqueuses  travaillent  maintenant  régu- 
lièrement; mais  plusieurs  d'entre  elles,  qui  avaient  quitté  il  y  a  deux  mois 
l'atelier,  faute  de  besogne,  ont  commencé  à  tricoter  à  domicile  et  refusent 
maintenant  de  reprendre  leur  ancienne  besogne. 

Tissage.  —  Sans  changement.  Les  «  platwevers  »,  les  plus  nombreux, 
souffrent  beaucoup  de  la  concurrence.  Leurs  produits  ne  se  vendent  qu'à 
des  prix  très  bas.  p.  V.  N. 

GUAMMONT. 
* 
Bâtiment.  —  La  situation  reste  excellente.  Les  chômeurs  des  autres 
industries  qui  se  présentent,  sont  aussitôt  embauchés.  Si  les  journées  de 
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travail  ne  devenaient  pas  plus  courtes,  les  salaires  seraient  bons  pour  toutes 
les  caléi,'ories  d'ouvriers  du  bâtiment. 

Briqucleries.  —  La  campagne  est  terminée  partout.  Si-  le  beau  temps 
continue  encore  quelques  semaines,  les  briques  feront  défaut  au  début  de  ia 
saison  prochaine. 

Ganterie.  —  Le  travail  est  devenu  très  abondant  et  les  commandes 
dépassent  maintenant  la  production. 

Fabrication  d'allumettes. — La  situation  s'améliore  peu  à  peu,  mais  la 
vente  n'est  pas  encore  très  facile  ;  néanmoins,  le  travail  est  régulier  dans 
tous  les  ateliers,  à  l'exception  d'un  seul,  où  la  fabrication  du  phosphore 
blanc  a  été  abandonnée.  L'n  autre  atelier  chôme  accidentellement  à  cause 
d'une  fissure  produite  dans  la  chaudière.  En  tous  cas,  le  nombre  de  chô- 
meurs est  insignifiant. 

Fabrication  de  cigares.  —  Situation  médiocre  par  continuation.  On  n'a  que 
peu  ou  point  de  commandes  pour  l'exportation.  D'après  des  avis  autorisés, 
cette  médiocre  situation  aurait  une  double  cause  :  l»  la  concurrence  que  les 
fabriques» de  la  frontière  hollandaise  font  aux  fabricants  de  Grammont; 
2*^  les  machines  qu'on  emploie  dans  certains  endroits  du  pays  pour  faire  la 
«  poupe  »  des  cigares  et  qui  remplacent  un  aide  auprès  de  chaque  cigarier  : 
on  paie  ainsi  les  1,000  cigares  3  à  4  francs  de  moins  à  l'ouvrier  qu'à 
Grammont. 

Vêtement.  —  Les  ouvriers  sont  presque  tous  occupés,  à  l'approche  de 
la  saison  d'hiver.  Le  nombre  des  chômeurs  est  insignifiant. 

Filature  et  filterie  (Ninove).  —  La  situation  est  médiocre,  excepté  dans 
deux  ateliers  où  le  travail  est  abondant.  On  agrandit  un  de  ces  deux^tablis- 
sements  pour  pouvoir  augmenter  la  production. 

Alimentation.  —  La  boulangerie  marche  assez  bien;  les  bouchers  de 
Renaix  se  plaignent  de  la  construction  d'un  abattoir  communal.  A  Meerbeke, 
on  a  ouvert  une  fabrique  de  biscuit.  La  production  est  assez  abondante  ea 
brasserie. 

Fabrication  de  boites  en  carton  (Ninove).  —  Le  travail  est  abondant  et 
régulier. 

Tissage.  —  En  général,  la  situation  n'est  pas  bonne.  Chômage  compléta 
Ninove.  A  Grammont,  Audenarde  et  Renaix  le  nombre  de  chômeurs  est 
presque  nul,  sauf  dans  une  fabrique  renaisienne  où  l'on  installe  une  nouvelle 
chaudière.  Dans  beaucoup  d'usines  de  la  région  on  n'a  pas  encore  introduit 
le  travail  à  la  lumière. 

Agriculture.  —  Les  semailles  sont  fort  avancées,  mais  les  cultivateurs  se 
plaignent  beaucoup  de  la  sécheresse,  qui  a  rendu  particulièrement  pénibles 
les  travaux  préliminaires  à  l'ensemencement.  La  vente  des  pommes  de  terre 
est  difficile,  probablement  à  cause^de  l'augmentation  des  prix  par  rapport 
aux  années  précédentes.  Les  fourrages  d'hiver  sont  abondants.  La  saison  a 
été  bonne  pour  les  betteraves  fourragères  et  les  navets.  En  général,  le  prix 
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de  vente  des  animaux  de  ferme  est  tr«'S  rémunérateur.  La  culture  des 
plantes  pharmaceutiques  a  encore  été  plus  fructueuse  que  Tannée  passée. 
La  production  du  houblon  ii'a  pas  été  forte,  mais  le  prix  de  vente  est  très 
avantageux.  P.  M. 

SALNT-MCOLAS. 

Industries  textiles,  —  Les  tissages  et  les  filatures  marchent  très  réguliè- 
rement et  le  chômage  est  nul,  excepté  à  Saint-Nicolas  où  il  est  d'environ 
2  p.  c.  La  situation  des  tissages  de  voiles  à  Tamise  est  florissante.  Dans  la 
bonneterie  aussi,  le  travail  est  abondant. 

A  Zèle,  dans  les  fabriques  de  toiles  d'emballage,  des  ouvriers  se  plaignent 
de  leurs  salaires;  mais  la  besogne  est  abondante. 

Garderie  (Ifamme).  —  Le  travail  continue  régulièrement;  les  plaintes 
des  ouvriers  au  sujet  du  mode  de  paiement  des  salaires  se  font  toujours 
entendre. 

7'ravail  des  peatuc  de  lapins  (Lokeren).  —  En  morte-saison,  qupique  prcs" 
que  tous  les  ouvriers  restent  occupés.  Les  patrons  estiment  la  situation 
comme  médiocre  et  les  bénéfices  sont  très  réduits. 

Cigares.  —  On  travaille  au  complet  ;  la  situation  est  satisfaisante. 

Saboterie.  —  Situation  analogue  à  celle  de  l'année  dernière;  les  prix  ten- 
dent à  augmenter.  L'activité  a  repris  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver. 

Bâtiment.  —  Situation  meilleure  que  d'ordinaire  en  cette  saison  ;  les 
travaux  peuvent  être  continués  par  suite  du  beau  temps. 

Vêtement.  —  Activité  normale. 

Construction  de  bateaux.  —  La  construction  de  bateauxmarche  bien.  On 
ne  construit  prescpie  plus  de  bateaux  en  bois. 

Vannerie.  —  L'activité  s'est  ralentie  ;  les  expéditions  vers  rAmériatic  qui 
étaient  assez  importantes,  ont  fortement  diminué. 

Briqueteries.  —  La  sécheresse  a  permis  de  continuer  activemeni  ic  u.i- 
vail.  Les  prix  des  briques  se  maintiennent  et  la  vente  est  facile. 

Boticlionncrie  {\jO\iereii).  —  On  travaille  sans  interruption. 

Sucrerie.  —  La  campagne  ne  sera  pas  longue.  Elle  a  commencé  le  10  octo- 
bre et  finira  vers  la  mi-décembre,  alors  que  l'année  dernière,  on  a  tra- 
vaillé jus(iu'au  15  janvier.  A  Moerbeke,  on  occupe  deux  cen's  ouvriers  qui 
gagnent  une  moyenne  de  3.50  à  4  francs  par  jour  pour  douze  heures  de 
travail.  On  y  travaillera  30,000  tonnes  de  betteraves  ayant,  en  moyenne, 
une  valeur  saccharifère  de  14  degrés. 

Travail  du  bois.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  situation  favorable. 

Industries  chimiques.  —  L'activité  reste  toujours  grande  et  l'on  travaille 
au  complet  dans  tous  les  établissements. 

Saunerie.  —  La  situation  reste  mauvaise. 

Agriculture.  —  L'année  a  été  relativement  bonne.  Le  rendement  des 
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arbres  fruitiers  a  été  excellent,  mais  les  prix  des  fruits  sont  peu  élevés.  On 
se  plaint  du  manque  d'ouvriers  agricoles.  V.  D.  V. 

MONS. 

Charbonnages.  —  La  situation  générale  du  marché  charbonnier  se  main- 
tient plus  ferme  que  jamais.  La  production  a  repris  son  maximum  et  les 
directeurs  de  charbonnages  n'éprouvent  aucune  dilTiculté  à  écouler  leur  pro- 
duction, si  forte  soit-elle,  au  furet  à  mesure  de  son  extraction.  Aussi,  les 
charbonniers  maintiennent-ils  leurs  prix  avec  la  dernière  rigueur. 

Malgré  la  mauvaise  tenue  du  marché  sidérurgique  et  l'arrêt  de  beaucoup 
(le  verreries  du  bassin  de  Charleroi,  le  disponible  est  pour  le  moment  nul, 
tant  en  charbons  domestiques  qu'en  charbons  industriels.  La  France 
réclame  chaque  jour  des  quantités  considérables  de  combustible  et  accepte 
sans  discussion  les  prix  demandés.  Les  expéditions  en  foyers  domestiques 
pour  l'intérieur  du  pays  sont  également  des  plus  intenses.  Il  s'avère  même 
qu'un  charbonnage  du  Borinage  aurait  reçu  de  l'étranger  une  commande 
de  30,000  tonnes. 

Cependant,  plusieurs  directeurs  de  houillères  du  Couchant  de  Mons  sont 
d'avis  qu'il  y  aurait  pour  les  charbonniers  un  intérêt  majeur  à  faire  en 
temps  utile  —  et  ils  estiment  que  c'est  le  moment  maintenant —  des  con- 
cessions suffisantes  sur  les  prix  pour  ramener  l'équilibre  dans  la  situation 
des  fabricants  de  fer  et  d'acier,  et  mettre  ces  derniers  en  situation  de  pou- 
voir abaisser  leurs  prix  sans  travailler  à  perte.  Des  commandes  considé- 
rables de  fer  et  d'acier  n'attendent  que  des  prix  plus  normaux  pour  voir  le 
jour  et  aller  aux  usines.  En  présence  de  la  baisse  espérée,  l'on  no  comman- 
dera rien  tant  que  les  hauts  prix  se  maintiendront.  Et  les  usines  ne  pour- 
ront rien,  tant  que  le  combustible  ne  sera  pas  à  un  taux  moins  élevé. 

Au  point  de  vue  ouvrier,  le  travail  est  redevenu  plus  régulier;  on  con- 
state beaucoup  moins  d'absences  le  lundi  ;  la  période  des  kermesses  est 
passée. 

L'association  charbonnière  du  Couchant  de  Mons  vient  d'adresser  au 
Gouvernement  une  nouvelle  requête  demandant  l'augmentation  du  maxi- 
mum d'amende  imposable  aux  travailleurs  qui  s'absentent  sans  motif 
plausible. 

Les  grands  travaux  des  nouvelles  installations,  comme  les  aménagements 
aux  fosses  en  activité,  sont  partout  poussés  avec  célérité. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  Le  travail  se  continue  toujours  très  active- 
ment et  les  produits  tiennent  leurs  prix  élevés. 

Fabrication  du  coke.  • —  Il  y  a  un  peu  de  ralentissement.  Le  syndicat  tient 
ferme  son  prix  de  30  francs  pour  le  coke  ordinaire  et  33  francs  pour  le 
coke  mi-lavé  à  livrer  après  le  l^''  janvier  prochain. 
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Phosphates.  —  La  situation  ne  fait  qu'empirer;  par  suite  du  manque  de 
voiliers  et  de  la  hausse  importante  des  frets,  l'exportation  est  quasi  nulle. 

Pour  éviter  l'emmagasinage  à  des  prix  de  revient  fort  élevés,  les  fabri- 
cants de  phosphates  de  craie  grise  préfèrent  fermer  leurs  usines.  Un  impor- 
tant établissement  est  arrêté  depuis  plus  de  quinze  jours.  Plus  de  la  moitié 
des  ouvriers  ont  été  congédiés  ;  les  autres  sont  occupés  aux  travaux  de 
terrassement  et  à  des  travaux  d'intérieur.  Les  ouvriers  congédiés  ont 
trouvé  de  l'occupation  à  l'arrachage  des  betteraves  et  dans  les  sucreries. 

Carrières,  —  L'extraction  des  terres  plastiques  et  du  silex  reste  sensi- 
blement la  même  que  le  mois  précédent.  L'abondance  des  transports  est 
th's  forte  en  ce  moment,  mais  l'on  prévoit  déjà  que  l'extraction  ne  pourra 
plus  rester  longtemps  aussi. active. 

Même  situation  aussi  pour  les  carrières  de  grès,  pierre  de  taille,  por- 
phyre, marbre,  sable,  avec  cette  restriction  que  la  journée  de  travail  a  dû 
diminuer  de  durée,  les  jours  se  trouvant  plus  courts;  par  suite,  la  produc- 
tion est  moins  forte, 

On  signale  d'importants  travaux  de  déblais,  poussés  avec  activité,  pour 
certaines  carrières  de  porphyre  que  l'on  compte  bientôt  exploiter  et  aux- 
quelles on  apportera  un  grand  développement. 

Fours  à  chaiLx.  —  La  situation  commerciale  reste  excellente.  La  belle 
arrière-saison  permet  la  continuation  des  bâtisses  ••  '"^  commandes  sont 
nombreuses.  On  signale  peu  de  chômage. 

Sidérurgie.  —  Le  marché  sidérurgique  est  toujours  dans  une  sitiintiMH 
très  ditlicile.  Les  ordres  font  défaut  et,  par  suite,  les  prix  de  vente  baisicnl 
dans  des  proportions  inquiétantes,  alors  que  les  matières  premières  con- 
servent dos  cours  très  élevés. 

Les  concurrences  française  et  américaine  sont  venues  s'ajouter  à  celle  de 
l'Allemagne  pour  certaines  catégories  de  produits  et,  notamment,  pour  les 
tôles  de  (lualilé  en  métal  homogène. 

Des  olTres  sont  fai'.cs  un  peu  partout  aux  constructeurs  et  ceux-ci  en 
prolltent  naturel lomonl  pour  peser  sur  les  laminoirs  du  pays. 

Pour  conserver  leur  clientèle,  nos  maitres  de  forges  sont  astreints  à  des 
sacrifices  très  sérieux  :  les  prix  de  16  francs  à  fr.  16.50  pour  l'exportation 
et  de  17  francs  à  fr.  17.50  pour  l'intérieur  du  pays  ont  dil  être  acceptés 
pour  les  poutrelles  et  ces  prix  sont  même  encore  assez  vivement  discutés. 

Dans  de  pareilles  conditions,  on  conçoit  que  les  usines  sidérurgiques  ne 
travaillent  que  4  jours  par  semaine.  Les  usines  où  le  travail  est  ininter- 
rompu sont  très  rares. 

Les  usines  attendent  avec  impatience  les  importantes  adjudications 
annoncées  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Les  ouvriers  ont  été  jusqu'au- 
jourd'hui occupés  toute  la  journée,  en  dehors  des  jours  de  chômage  régu- 
lier, et  les  salaires  ont  conservé  jusqu'à  présent  leurs  taux  relativement 
élevés. 
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A  telicrr.  de  ccmsiruction.  —  La  situation  reste  sensiblement  la  même.  Les 
ateliers  sont  toujours  occi'.pés  activement  aux  commandes  en  cours,  qui 
assirent  le  travail  encore  pour  plusieurs  mois.  Les  ordres  nouveaux  tendent 
à  devenir  de  jour  en  jour  plus  rares.  La  baisse  imposée  par  les  concur- 
rences allemande  et  américaine,  en  sidérurgie,  se  fait  également  sentir 
pour  les  prix  consentis  en  construction. 

Rien  de  spécial  à  signaler  tant  pour  la  grosse  et  la  petite  chaudronnerie 
que  pour  les  machines  et  appareils  électriques,  machines  agricoles,  maté- 
riel fixe  et  roulant  des  chemins  de  fer.  Les  commandes  en  cours  suffisent 
pour  donner  une  activité  satisfaisante  et  occuper  tous  les  ouvriers.  La 
main-d'œuvre  reste  même  rare  et  chère.  Plusieurs  ateliers  réclament  en 
vain,  depuis  près  de  deux  mois,  des  ajusteurs  et  des  tourneurs. 

Fonderie.  —  On  signale  quelque  peu  de  ralentissement  provoqué  par  la 
diminution  des  ordres  en  construction.  Les  commandes  sont  maintenant 
acceptées  à  des  délais  beaucoup  pins  rn|>prochés  et  les  fondeurs  se  montrent 
moins  exigeants. 

Les  petites  fonderies  ont  toujours  leur  travail  régulier.  Les  heures  sup- 
plémentaires ne  sont  plus  réclamées  avec  autant  d'insistance. 

Fabrication  des  bottions,  clous,  chaînes,  etc.  — Le  travail  est  toujours  régu- 
lier, mais  moins  urgent  que  le  mois  précédent.  Les  carnets  de  commandes 
sont  moins  fournis,  et  les  prix,  même  diminués,  sont  moins  facilement 
acceptés. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. —  La  ferronnerie  commence  à  diminuer, 
sauf  chez  les  maréchaux  ferrants  qui  continuent  à  être  très  occupés,  grâce 
aux  charriages  des  betteraves.  La  poêlerie  va  progressant  avec  l'approche 
de  l'hiver;  la  reprise  est  particulièrement  forte  cette  année;  la  main-d'œu- 
vre fait  défaut.  Situation  normale  en  serrurerie. 

Travail  des  métaux.  —  Le  travail  se  maintient  fort  régulier.  La  fabrica- 
tion des  appareils  de  chauflage  et  d'éclairage  réclame  de  nombreux  ouvriers. 
Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation,  de  polissage  sont  tous  très 
occupés. 

Industrie  céramique.  —  La  situation  continue  à  être  excellente.  Partout 
l'activité  est  très  grande  et  les  expéditions  se  font  régulièrement. 

Verrerie.  —  La  situation  en  verrerie  ne  change  guère  ici  ;  le  chômage 
partiel,  que  nous  avons  signalé,  n'a  pas  diminué  depuis  un  mois  ;  il  n'y  a 
encore  que  neuf  bassins  qui  travaillent. 

Malgré  cela,  les  ordres  ne  sont  pas  abondants  ;  il  faut  en  attribuer  la  cause 
principale  à  l'élévation  du  prix  de  revient  :  beaucoup  d'ordres  qui  venaient 
des  colonies,  vont  maintenant  soit  en  Angleterre,  soit  en  Allemagne,  voire 
même  aux  États-Unis.  Il  est  à  craindre  que,  dans  l'avenir,  cette  clientèle  ne 
soit  perdue  pour  notre  pays. 

Cristallerie.  —  La  remise  des  ordres  venant  du  marché  anglais  continue 
à  s'accentuer.  Beaucoup  de  clients  visitent  les  usines  pour  y  contracter 
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d'importants  marchés  aux  prix  actuels,  en  prévision  d'une  hausse  nouvelle. 
N'était  la  situation  que  font  à  cette  industrie  les  prix  exorbitants  des  ma- 
tières premières,  la  campagne  prochaine  s'annoncerait  comme  des  plus 
prospères. 

Tout  fait  supposer  qu'au  point  de  vue  du  personnel  ouvrier,  aucune  com- 
plication n'est  à  craindre.  Les  bras  viennent  s'otfrir  relativement  abondants 
et  aucune  difficulté  ne  se  présente  pour  l'acceptation  des  prix  de  main- 
d'œuvre. 

A  sij^naler,  à  Jcmappes,  la  création  d'une  cristallerie  artistique  (fabrica- 
tion de  globes,  réflecteurs,  lustres,  appareils  de  chimie  et  de  physique). 

Briqueteries,  tuileries,  etc.  — Xa  fabrication  a  pris  fin  tant  pour  les  bri- 
ques que  pour  les  tuiles.  La  vente  se  continue  régulièrement  :  la  denî 
concernant  les  briques  va  diminuant;  la  demande  de  tuiles  reste 
intense.  Les  ouvriers  sont  pour  la  plupart  occupés  par  les  sucreri*  -. 

Une  importante  briqueterie  mécanique  de  la  région,  qui  n'avait  |>ns  iniir- 
ché  pendant  Tannée,  a  commencé  vers  le  4  courant  la  fabrication  de 
4,200,000  briques  qui  lui  oFit  été  demandées.  En  1898  et  1899,  celle  fabri- 
que a  fourni  do  6  à  7,000,000  de  briques.  L'usine  va  subir  des  transforma- 
lions  en  vue  d'une  production  annuelle  de  10,000.000  à  42.000,000  de 
briques. 

Savonnerie.  —  Les  savons  mous  n'arrivent  à  une  situii;.  ,.  ;..,... i  ,,i.o 

par  un  surcroit  de  production,  les  bénéfices  étant  très  réduits  par  suite  de 
la  chorlé  dos  matières  prennèrcs.  Quant  aux  savons  fins,  la  situation  est 
mauvaise,  vu  les  prix  excessivement  élevés  des  matières  premières  et  les 
exigences  de  la  main-d'œuvre.  On  ne  trouve  plus  d'apprentis  qui  consentent 
à  travailler  à  moins  de  fr.  1.20,  voire  fr.  l.liO. 

Industries  chimiques.  —  L'activité  est  fort  poussée  chez  les  fabricants 
d'engrais  chimiques  en  vue  des  produits  à  fournir  pour  les  semailles 
d'automne. 

Sucrerie.  —  Toutes  les  sucreries  de  noire  région  sont  en  pleine  fabrica- 
tion ;  elles  ont  maintenant  reçu  environ  les  deux  tiers  de  leurs  approvision- 
nements en  betteraves. 

Les  cultivateurs  sont  satisfaits  de  leur  récolle  comme  richesse  el  comme 
poids.  Le  poids  moyen  à  l'hectare  sera  de  40,000  à  43,000  kilos,  alors  que 
les  années  précédentes,  il  n'était  que  de  30,000  à  35,000  uiinx  T  «  ririi.^^f» 
moyenne  en  sucre  varie  entre  13  el  13  degrés. 

Pour  les  fabricants  de  sucre,  la  situation  est  moins  bonne  a  cause  de  la 
baisse  îles  sucres  et  de  la  concurrence  des  pays  voisins. 

Meunerie.  —  La  situation  n'a  guère  varié  durant  le  mois  écoulé.  ï>a 
vente  des  farines  est  resiée  très  calme  et  les  prix  se  sont  maintenus  diffici- 
lement. L'écoulement  des  sons  et  issues  se  fait  très  couramment;  la 
demande  de  ces  produits  tend  plutôt  à  s'accentuer.  La  meunerie  emploie 
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peu  de  froments  indigènes,  ceux-ci  n'étant  pas  de  premier  choix  cette 
année.  La  plus  grande  partie  du  reste  est  encore  en  grange  ou  en  meules. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  situation  est  bonne  partout.  La  rentrée  des 
vacances  a  ramené  l'activité  coutumière  dans  les  villes.  La  pâtisserie  entre 
dans  sa  meilleure  période. 

Brasserie-malterie.  —  La  demande  est  toujours  très  importante  en  bras- 
serie. La  campagne  de  maltage  commencée  depuis  un  mois  environ  n'a  pas 
encore  donné  de  résultais  certains.  Rien  de  précis  concernant  les  cours;  il 
y  a  cependant  tendance  à  la  hausse. 

Distillerie.  —  La  situation  est  plutôt  faible.  Le  travail  se  fait  dans  de 
mauvaises  conditions,  à  cause  des  prix  élevés  du  charbon  notamment. 

Glace  artificielle.  —  La  fabrication  de  la  glace  artificielle  traverse  une 
période  très  pénible.  Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  voir  cesser  la  fabrication, 
le  prix  de  revient  ne  permettant  pas  de  réaliser  les  bénéfices  voulus,  à 
cause  de  la  cherté  des  charbons. 

Industries  textiles.  —  La  situation  reste  stationnaire,  tant  au  point  de  vue 
de  la  production  que  de  l'échelle  des  prix.  Quant  à  la  situation  ouvrière, 
les  industriels  se  plaignent  vivement  des  absences  du  lundi  contre  lesquelles 
ils  se  déclarent  impuissants  à  réagir. 

Vêlement.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  les  tailleurs.  La  demande 
de  vêtements  d'hiver  commence  à  se  faire  importante.  Les  ouvriers 
apprentis  sont  presque  introuvables.  La  grande  industrie,  où  ils  gagnent 
des  salaires  élevés,  les  attire  tous. 

La  confection  pour  femmes  a  également  repris.  Les  ouvrières  sont 
occupées  de  7  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir,  avec  une  heure  et  quart  à 
midi  et  une  demi-heure  à  4  heures. 

La  chemiserie  et  la  lingerie  ont  une  reprise  très  sérieuse.  Partout  les 
salaires  ont  une  tendance  à  s'élever.  Dans  les  modes,  le  travail  demi-saison 
a  bien  donné  et  le  travail  d'hiver  promet  d;ètre  très  fourni.  Aussi,  travaille- 
t-on  partout  à  journées  normales;  certains  ateliers  demandent  même  déjà 
du  tiavail  supplémentaire. 

Chaussures.  —  Les  fabriques  d'espadrilles  ont  une  bonne  activité.  La 
situation  est  calme  pour  les  cordonniers. 

Bâtiment.  —  L'approche  de  l'hiver  fait  activer  les  travaux  en  construc- 
tion. Il  y  a  tendance  au  manque  de  main-d'œuvre.  Les  prix  des  matériaux 
vont  sans  cesse  augmentant  :  les  briques  de  fr.  2.50  au  mille,  les  bois  de 
chai-penle  de  18  francs  le  mètre  cube. 

Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.  Les  maçons  sont  très  demandés; 
l'ouvrage  abonde  pour  les  plombiers-zingueurs,  les  ardoisiers,  les  menui- 
siers, même  pour  les  peintres.  La  saison  est  beaucoup  meilleure  que  les 
autres  années  à  pareille  époque.  . 

Ameublement.  —  Situation  excellente  sous  tous  les  rapports.  La  demande 
dépasse  la  production.  Le  meuble  de  luxe  très  demandé,  réclame  des  bras. 
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L'industrie  du  bois,  à  Sions,  a  beaucoup  à  souffrir  du  manque  d'ouvriers; 
ceux-ci  lui  sont  enlevés  par  les  grands  ateliers  de  construction  de  wagons 
des  environs. 

Charronnerie  et  carrosserie.  —  La  besogne  est  régulière. 

Tannerie.  —  Les  affaires  ne  reprennent  pas  et  les  prix  ont  de  la  peine  à 
se  maintenir.  Cette  situation  provient  de  ce  que  les  fabricants  de  chaussures 
ont  peu  de  demandes  et  n'osent  fair»î  de  provisions. 

Imprimerie.  —  Les  commandes  ont  été  plus  nombreuses  que  le  mois 
dernier. 

Reliure.  —  Situation  normale. 

Batellerie.  —  C'est  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  que  le  taux 
du  fret  atteint  son  maximum.  Les  expéditions  de  betteraves  et  de  charbons 
accaparent  tous  les  balemix  disponibles;  les  prix  de  transports  s'étant  main- 
tenus trrs  élevés  depuis  janvier,  la  différence  n'est  pas  aussi  sensible  cette 
année  que  les  précédentes.  La  situation  est  très  bonne  pour  les  ouvriers 
chargeurs;  il  ne  sont  pas  trop  nombreux,  car  les  cultivateurs  de  betteraves 
et  l'industrie  sucrière  réclament  des  bras. 

Horticulture  et  culture  maraîchère.  —  La  rentr(*^^des  plantes  s'est  effec- 
tuée dans  (le  bonnes  conditions.  La  vente  est  satisfaisante.  Par  contre,  les 
travaux  du  dehors  diminuant  de  plusco  plus,  une  |»:uti.'  des  ouvrins  devra 
chercher  de  roccupation  dans  d'autres  industries. 

La  vente  des  produits  maraîchers  laisse  toujours  a  (ir'sirrr.  \.r>  ninis  >  Mit 
abondants,  mais  la  vente  est  peu  rémunératrice. 

Agriculture.  —  Les  cultivateurs  préparent  leurs  terrains  pour  les 
semailles  d'automne.  Les  récoltes  de  pommes  de  terre  ont  donné  pleine 
satisfaction.  L'élevage  est,  cette  année,  des  plus  productifs.  A.  L. 

CHARLEROL 

Charbonnages.  —  La  situation  n'a  pas  changé  sensiblement.  Kn  charbons 
industriels,  fins  et  tout-venants,  (|uelques  stocks  se  sont  produits.  Par 
contre,  la  demande  en  charbons  domestiques  est  plus  forte  que  les  années 
précédentes,  probablement  par  suite  de  certaines  spéculations  des  négo- 
ciants, «pii  craignent  les  mécomptes  des  années  précédentes. 

Quant  au  prix,  la  hausse  est,  comme  nous  l'avons  dit,  arrêtée.  Les  con- 
sommateurs qui  ont  dû  renouveler  les  contrats,  ne  se  sont  engagés  que  jus- 
que fin  de  l'année,  bien  que  des  concessions  aient  été  faites  par  les 
producteurs. 

Le  marché  du  travail  est  toujours  bien  tenu  ;  les  ouvriers  s'engagent 
facilement  et  môme  les  charbonnages  reçoivent  nombre  de  chômeurs  des 
autres  industries. 

Métallurgie,  —  Toutes  les  branches  de  cette  industrie  continuent  à  souf- 
frir. Les  commandes  font  défaut;  tous  les  prix  baissent,  notamment  pour 
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les  poutrelles,  pour  la  tôle,  pour  les  fers  et  aciers  marchands,  pour  les 
aciers  demi-produits,  blooms  et  billettes,  etc. 

Tout  le  monde  se  plaint  vivement  de  la  concurrence  étrangère;  tous  les 
pays  semblent  se  donner  rendez-vous  sur  notre  marche  :  les  Anglais  et 
Américains  pour  les  fontes,  les  Allemands  pour  les  aciers,  les  Fran(;ais  pour 
les  tôles.  Cette  situation  est  due  à  la  eherlé  du  combustible,  de  la  main- 
d'cjeuvre  et  aux  événements  polili(|ues. 

Cependant,  le  marché  du  travail  reste  bien  tenu  :  les  bons  ouvriers  sont 
rares,  et  l'oirre  de  bras  plus  abondante,  constatée  dans  ces  derniers  temps, 
concerne  surtout  les  manœuvres,  ouvriers  de  cour,  etc.,  qui  chôment  par 
suite  de  l'arrùl  partiel  ou  total  de  certains  établissements.' 

Ateliers  de  construction.  —  Eu  égard  au  marasme  générul  de  l'industrie 
métallurgique,  cette  partie,  quoique  plus  faible  que  précédemment,  con- 
serve encore  une  activité  satisfaisante. 

Bmilonnerxe.  —  Cette  industrie  qui,  jusqu'ici,  s'était  maintenue  dans  une 
situation  satisfaisante,  commence  à  fléchir;  depuis  trois  semaines,  les  com- 
mandes sont  rares,  la  baisse  des  prix  est  considérable,  et  pour  peu  que  la 
pénurie  d'ordres  perdure,  on  doit  s'attendre  à  des  chômages. 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques. — Situation  toujours  difficile,  à  cause 
de  la  concurrence  étrangère.  Le  chômage  complet  d'une  grande  usine, 
ravagée  par  un  incendie,  n'a  pas  modifié  la  situation. 

Produits  émaillés.  —  La  demande  se  fait  un  peu  plus  forte  pour  le  pays 
et  pour  la  France.  Quelques  propositions  sont  revenues  du  côté  des  expor- 
tateurs. 

Verrerie.  —  Toujours  la  grève.  Sur  les  35  bassins  que  comprend  cette 
industrie,  11  seulement  sont  en  activité;  encore  leur  production  équivaut- 
elle  à  peine  à  celle  de  8  bassins  en  temps  normal. 

Pour  les  causes  déjà  dites,  la  Chine  et  le  Japon  ne  demandent  rien;  l'An- 
gleterre également  fait  défaut;  l'Allemagne,  complètement  protégée,  ne 
donne  presque  rien;  quant  à  l'Amérique  qui,  si  longtemps  et  encore  dans 
ces  derniers  temps,  était  le  principal  débouché,  elle  ne  demande  plus  rien 
du  tout.  Donc,  malgré  la  grève,  les  commandes  sont  à  peine  suffisantes 
pour  répondre  à  la  faible  production. 

D'autre  part,  il  n'y  a  pas  de  pourparlers  sérieux  entre  patrons  et  ouvriers  : 
on  ne  peut  encore  prévoir  la  fm  de  la  grève.  / 

Glacerie.  —  Les  affaires  ne  sont  guère  brillantes  :  des  ouvriers  ont 
encore  été  renvoyés,  et  la  production  a  été  réduite  de  40  p.  c. 

Produits  réfractaires.  —  Conservent  de  la  besogne  par  suite  des  répara- 
tions qui  se  font  dans  les  établissements  verriers  et  métallurgiques  en  chô. 
mage. 

Bâtiment.  —  Beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  branches.  L.  T. 
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LA  LOLMÈKE. 

Charbonnages.  —  L'industrie  charbonnière  reste  toujours  la  plus  favo- 
risée. Cependant,  les  charbons  industriels  sont  moins  demandés,  la  consom- 
mation étant  beaucoup  diminuée  et  les  usines  ne  s'approvisionnanl  pas 
outre  mesure.  Les  charbons  pour  foyers  domestiques  jouissent,  au  contraire, 
de  la  plus  grande  faveur  ;  les  demandes  sont  très  suivies  et  les  prix  mon- 
trent toujours  une  grande  fermeté. 

Les  salaires  sont  élevés  et  les  ouvriers  paraissent  satisfaits. 

Cokes.  —  Les  prix  se  maintiennent  malgré  la  diminution  de  la  consom- 
mation. La  production,  (juojque  rcf^lreinle,  s'écoule  Jenlemenl  et  des  stocks 
se  forment. 

Métallurgie.  —  Reste  cii  >uiiili,iiii  •-.  !.•■»  pi».\.  jn-u  «  m^i.-^  'i«;.i,  i*ioiàii*  m 
peu  de  fermeté.  Comme  il  y  a  pénurie  de  commandes  dans  la  plupart  dps 
usines,  on  est  souvent  enclin  à  faire  des  concessions  onéreuses,  surtout 
pour  les  ordres  étrangers.  D'un  autre  côté,  les  iixitish'uls  :ill<»iii;iuils  nous 
font  une  grande  concurrence. 

Ateliers  de  amslruction.  —  La  situation  reste  bonne.  Le»  ordres  pour- 
raient parfois  être  plus  nombreux,  mais  généralement  ils  sont  sullisants 
pour  donner  une  activité  normale  aux  établissements  et  certaines  firmes 
ont  même  de  l'occupation  pour  une  grande  p  '     l'hiver.  Les  prix 

obtenus  sont  en  concordance  avec  ceux  des  mati.  ni«Tes.  Les  salaires 

sont  rémunérateurs  et  les  rapports  entre  ouvriers  et  patrons,  excellents 
partout. 

Verrerie.  *-  Le  marché  verrier  reste  faible.  Malgré  la  grève  à  peu  près 
générale  des  verriers  du  pays  de  Charleroi,  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  En 
gobelelerie,  la  marche  des  alVaires  reste  satisfaisante. 

Carrières.  —  La  situation  est  peu  brillante.  Le  manque  de  commandes  ne 
fait  que  s'accentuer  et,  dès  à  présent,  peu  de  chantiers  ont  du  travail  pour 
occuper  le  personnel  pendant  quinze  jours.  Cette  pénurie  d'ordres  avilit  les 
prix.  Les  pierres  sciées,  qui  jusqu'ici  avaient  conservé  leur  position,  ont 
subi  une  diminution  de  10  p.  c.  et,  pour  obtenir  une  commande  un  peu 
importante,  il  faut  faire  de  plus  fortes  concessions  encore.  Les  prix  de 
revient  ne  sont  cependant  guère  modifiés  et  les  salaires  sont  stationnaires. 
Le^  pavés  et  moellons  sont  moins  bien  demandés,  mais  les  prix  obtenus 
restent  bons. 

Meunerie.  —  Les  grains  qui  avaient  subi  une  forte  hausse  au  commence- 
ment du  mois,  sont  revenus  à  leur  ancien  prix  pour  descendre  plus  bas 
encore.  Ces  fluctuations  entraînent  souvent  de  grandes  pertes  pour  les 
meuniers.  La  production  n'a  guère  subi  de  modification;  la  demande  est 
devenue  irrégulière. 
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Vêtement.  -  IJeaucoup  de  besogne.  Tailleurs  et  cordonniers  font  actuel- 
lement des  heures  supplémentaires. 

Bâtiment.  —  Les  ouvriers  de  cette  industrie  sont  tous  occupés.  Les 
menuisiers,  maçons  et  plafonneurs  sont  surchargés  de  besogne. 

Terrassement.  —  Les  travaux  d'agrandissement  du  canal  de  Charleroi 
sont  actuellement  grandement  ralentis  :  beaucoup  d'ouvriers  ont  quitté 
l'entreprise  cherchant  pour  l'hiver  un  travail  à  l'abri  des  mauvais  temps, 
et  11  ne  reste  plus  actuellement  200  ouvriers.  Le  salaire  des  terrassiers  est 
descendu  de  40  centimes  à  32  et  34  centimes  l'heure. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  a  commencé  dans  les  premiers  jours 
d'octobre.  Les  ouvriers  flamands  sont  plus  nombreux  que  les  années  précé- 
dentes. Les  cultivateurs  se  plaignent  généralement  du  peu  de  richesse  de 
leurs  betteraves.  C.  P. 

SOIGMES. 

Fabrique  de  soie  artificielle.  —  l'n  établissement  consacré  à  cette  industrie 
a  commencé  à  marcher  le  l^""  octobre.  Le  personnel  se  recrute  au  fur  et  à 
mesure  de  sa  formation  au  genre  de  travail  à  produire.  Une  quarantaine  de 
personnes  sont  actuellement  occupées.  Le  placement  de  la  fabrication  est 
assuré  déjà  pour  longtemps.  C'est  la  première  fabrique  de  ce  genre  en  Bel- 
gique, et  elle  appartient  à  une  firme  française. 

Briqueterie  mécanique.  —  La  situation  du  marché  a  permis  à  une  nou- 
velle fabrique  de  Tubize  de  se  développer  rapidement  et  de  s'assurer 
l'écoulement  d'une  belle  production.  Néanmoins,  les  prix  de  vente  sont 
toujours  stationnaires,  tandis  que  les  prix  de  revient  augmentent  du  chef  de 
la  main-d'œuvre  et  du  coût  du  charbon. 

Briques  ornementales  et  majoliques. —  La  production  est  insuffisante  :  tous 
les  ordres  en  briques  ornementales  augmentent  en  raison  du  relèvement  de 
l'architecture  dans  la  construction  des  habitations.  Les  majoliques,  au  con- 
traire, sont  peu  demandées  et  leur  production  est  fort  limitée. 

Papeterie.  —  On  travaille  nuit  et  jour,  sauf  le  dimanche,  sans  toujours 
satisfaire  les  besoins  de  la  clientèle. 

Fabrication  de  feutre.  —  Les  fabriques  de  papier,  qui  emploient  beaucoup 
de  feutre,  suffisent  à  maintenir  cette  industrie  en  pleine  activité. 

Fabrique  d^Ulume-feux.  —  La  situation  est  languissante  pour  les  allume- 
feux  en  liège  et  résine  ;  on  travaille  avec  personnel  réduit.  La  fabrication 
des  agglomérés  est  engagée  pour  quelque  temps  encore,  mais  le  prix  du 
charbon  compromet  beaucoup  le  développement  de  la  consommation. 

Filature  de  coton.  —  A  cause  de  l'incertitude  du  marché  des  cotons  bruts, 
celui  des  filés  a  présenté  depuis  un  mois  de  multiples  fluctuations.  Après 
une  grande  hésitation  des  acheteurs,  les  affaires  devenaient  plus  actives, 
quand,  vers  le  milieu  d'octobre,  une  baisse  du  coton  est  survenue  et  le  bon 
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courant  d'aHaires  en  filés  s'est  arrêté  aussitôt^amenant  une  baisse  des 
cotes  de  5  à  10  centimes. 

Le  travail  marche  normalement,  mais  on  ne  pousse  plus  à  aii^menter  la 
production,  le  récent  marasme  des  affaires  avec  son  accumulation  des  stocks 
ayant  rendu  les  fabricants  circonspects. 

Verrerie.  —  L'abondance  des  commandes  en  bouteilles  blanches  réclame 
un  agrandissement  de  la  nouvelle  verrerie.  Cent  trente  ouvriers  et  ouvrières 
y  sont  déjà  occupés. 

Sidérurgie.  —  Les  forges  et  laminoirs  voient  leur  mauvaise  situation 
s'aggraver  plutôt.  Sauf  quelques  commandes  à  exécuter  à  bref  délai,  les 
ordres  font  pres(jue  ('om[)Iéleuient  défaut  pour  l'extérieur  et  le  marche  inté- 
rieur lui-même  est  fortement  menacé  par  la  concurrence  des  pays  étrangers. 
Malgié  les  efforts  des  fabricants,  poussés  par  les  cours  des  matières  pre- 
mières et  surtout  la  cherté  du  combustible,  la  fermeté  des  prix  de  vente 
est  compromise  et  les  sacrifices  auxquels  il  faut  consentir  ne  permettent 
(|ue  dillicili'incnl  d'enlrolenir  les  usines  en  aclivilô  plus  de  vinet  jours  pur 
mois. 

Les  ateliers  de  grosse  eoustru«'tion  sont  d^ins  une  jjosiiioii  ni:iiivi'nieul 
satisfaisante  pour  la  morte-saison  actuelle.  Les  récentes  adjudications  ont 
rempli  à  nouveau  les  carnets  d'ordres  et,  à  part  de  rares  exceptions,  tous 
les  établissements  présentent  la  plus  grande  activité.  Malgré  l'élévation  des 
salaires  de  certaines  catégories  d'ouvriers,  on  signale  la  pénurie  de  main- 
(l'dHivi'e  capable.  La  moyenne  de  la  eapacitr  «l  plutôt, 

alors  ([ue  le  développement  de  l'industrie  i  ouvriers 

eompéten's. 

La  petite  construction  nn'e;ini(iue  est  lavon^ee  par  i  abondance  de 
besogne. 

Dans  les  fonderies,  on  fait  souvent  des  journées  prolongées  et  l'on  demande 
des  ouvriers  mouleurs. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  est  commencée  presque  partout.  L'analyse 
doime  jusqu'à  présent  une  richesse  saccharine  moindre  que  l'an  dernier, 
mais  il  faut  encore  attendre  pour  être  bien  fixé.  On  compte  li  p.  c.  et 
93  environ  de  pureté.  Le  cours  défavorable  des  sucres  inlluencera  sérieuse- 
ment le  prix  des  betteraves  pour  ceux  qui  n'ont  pas  traité  le  placement  de 
leur  récolte.  Pour  tous,  il  y  aura  probablement  dèfieit  'sur  l'ann»  e  (l(M*nirre 
dont  le  produit  a  été  satisfaisant. 

Carrières  de  porphyre  et  de  petit  granit.  —  Sans  changement. 

LIÈGE. 

Charbonnages.  —  La  plus  grande  activité  continue  à  régner  dans  les 
expéditions. 
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Malgré  le  ralentissement  sensible  des  transactions  avec  l'industrie  métal- 
lurgique, le  marché  charbonnier  reste  très  ferme. 

On  ne  signale  aucun  changement  dans  les  prix  des  charbons  industriels. 

Les  qualités  en  charbons  triés  et  foyers  domestiques  sont  toujours  forte- 
ment demandées,  malgré  la  hausse  appliquée  en  conformité  des  contrats  de 
mars-avril. 

Les  expéditions  vers  la  France  sont  extrêmement  nombreuses  et  impor- 
tantes. La  pénurie  de  combustibles  ijui  se  fait  sentir  dans  ce'i)ays,  engage 
les  usines  françaises  à  s'approvisionner  chez  nous  et  elles  acceptent  les 
prix  qui  leur  sont  faits. 

D'autres  ventes  ont  aussi  été  ellectuées  vers  l'Allemagne. 

Le  matériel  de  chemin  de  fer  commence  a  faire  défaut  ;  les  expéditions 
par  l'Ktat  ont  dû  être  réduites  afin  de  pouvoir  utiliser  le  matériel  au 
transj)ort  des  betteraves. 

La  population  ouvrière  est  très  calme  et  travaille  régulièrement,  les 
patrons  ne  se  plaignent  plus  du  chômage  ;  les  ouvriers  briquetiers  com- 
mencent à  faire  leur  rentrée  principalement  dans  les  charbonnao^es  du 
plateau  de  Hervé. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  situation  est  très  l>onne,  les  commandes 
d3  briquettes  à  usages  domesticpies  sont  très  nombreuses. 

Fabrication  du  coke.  —  Les  cokes  pour  hauts  fourneaux  et  fonderies 
restent  aux  mêmes  prix.  On  continue  à  travailler  activement. 

Mines  de  zinc  et  de  plomb.  —  3Iême  situation  ([ue  précédemment. 

Exploitation  de  phosphates.  —  La  situation  reste  belle,  les  commandes 
absorbent  la  production  qui  ne  peut  être  poussée  aussi  activement  qu'on  le 
voudrait,  beaucoup  d'ouvriers  ayant  quitté  le  travail  pour  s'occuper  dans 
les  sucreries. 

Carrières  de  pierres.  —  Le  ralentissement  s'est  accentué  depuis  le  mois 
dernier;  on  ne  constate  pas  de  chômage,  mais  on  travaille  à  journée 
réduite.  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  le  ralentissement  est  plus 
accentué. 

Carrières  de  sable. —  Malgré  l'avancement  de  la  saison,  la  situation  reste 
très  bonne  et  la  production  est  toujours  enlevée  au  fur  et  à  mesure;  il  est 
vrai  que  cette  production  est  forcément  diminuée,  les  jours  étant  beaucoup 
plus  courts. 

Foïirs  à  chaux.  —  Même  situ  ition  que  le  mois  dernier. 

Industrie  des  métuiux.  —  On  semble  moins  inquiet  que  les  mois  précédents 
et  la  lourdeur  du  marché  ne  s'est  pas  accentuée. 

La  lutte   persiste  cependant  entre  les  fabricants  de  produits  finis  et  les 
producteurs  de  matières  premières.  Les  commandes  sont  rares  et  dispu- 
tées. Les  atfaires  d'exportation  continuent  à  être  difficiles  et,  à  l'intérieur, 
la  concurrence  étrangère  se  fait  vivement  sentir. 
Les  fabriques  de  fer  et  les  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  chôment  un, 
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deux  et  même  trois  jours  par  semaine.  Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zim-, 
tôles  fines,  fabriques  de  zinc,  aciéries,  hauts  fourneaux  travaillent  régu- 
lièrement. 

Construction  de  machines  et  d'ouvrages  métalliques.  —  L'hiver  s'annonce 
défavorablement.  Les  exploitations  minières  et  la  sidérurgie  ont  encore 
de  nombreux  besoins  de  matériel  perfectionné,  mais  reculent  devant  les 
dépenses  et  surtout  devant  les  prix  élevés  dus  à  la  cherté  des  matières 
premières,  du  combustible  surtout.  En  général,  on  termine  les  commandes 
en  cours  et  cela  occupera  encore  quatre  à  cinq  mois. 

La  pénurie  de  commandes  commence  à  se  faire  sentir  également  dans  les 
moyens  et  les  petits  établissements. 

On  ne  signale  pas  de  manque  de  bras;  certains  établissements  prévoient 
même  qu'ils  devront  congédier  des  ouvriers  vers  janvier  ou  février. 

Les  chaudronneries  font,  en  général,  exception  à  la  situation  et  sont  assez 
chargées  de  besogne  ;  plusieurs  même  font  encore  du  travail  supplémen- 
taire. 

La  construction  navale  et  In  construction  de  machines  aj^ricolcs  restent 
aussi  en  bonne  situation. 

lien  est  de  même  pour  m>  iuiim>Mruient8  coll^irlll>dlll  u-  niii» -mi  tici - 
trique  el  pour  ceux  s'occupant  de  pièces  d'automobiles  et  de  vélocipèdes, 
de  construction  de  vélocipèdes  et  d'automobiles. 

Fonderie.  —  L'hiver  s'annonce  mal  :  les  commandes  et  demandes  de 
prix  sont  rares,  el,  d'ici  quelque  temps,  quand  les  commandes  en  cours 
d'exécution  seront  achevées,  si  la  situation  ne  s'améliore  pas,  le  chômage 
deviendra  assez  prononcé. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poéîerie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier 
pour  la  ferronnerie  de  bAlimentet  la  serrurerie. 

La  poêlerie  prend  plus  d'activité  à  causede  l'approchede  l'hiver; par  suite 
de  la  chorté  du  charbon,  beaucoup  de  personnes  se  munissent  des  poêles 
économiques  qui  consomment  peu  de  combustible. 

Fabrication  des  boulons,  clotis,  vi.v,  chaînes,  fiU  et  cables  mécaniques.  —  La 
rareté  des  ordres  persiste  à  se  marquer;  sans  doute,  les  boulonneries  et 
autres  ateliers  ne  sont  pas  sans  travail,  mais  si  de  nouveaux  ordres  ne 
viennent  pas,  à  bref  délai,  combler  les  vides  occasionnés  par  rachèvement 
des  dernières  commandes,  la  situation  pourrait  devenir  inquiétante. 

Armurerie.  —  Les  afl'aires,  en  général,  sont  toujours  très  calmes.  Les 
demandes  |X)ur  les  armes  d'exportation  et  de  traite  sont  pour  ainsi  dire 
nulles.  Les  i-ommandes  pour  les  Etats-Unis  sont  presque  toutes  terminées, 
et  l'on  ne  peut  guère  espérer  de  nouveaux  ordres  avani  les  mois  de  décembre 
et  do  janvier.  La  perspective  n'est  donc  pas  brillante  pour  les  ouvriers 
armuriers;  dans  toutes  les  parties  on  constate  du  chômage  intermittent. 

Les  petits  fabricants  ne  faisant  que  l'arme  de  chasse,  qui  leur  est  com- 
mandée par  le  chasseur  lui-même,  sont  bien  occupés. 
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A  la  F;ibri{[ue  .Nationale  d'armes  de  guerre  à  Ilerstal,  le  travail  reste 
abondant.. 

Dans  la  fabrication  des  canons  d'acier,  la  reprise  ne  se  produit  pas  aussi 
accentuée  que  les  autres  années.  Dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  les  commandes 
sont,  tant  en  canons  damas  qu'en  canons  fer,  fort- rares  et  le  chômage 
intermittent  augmente. 

Pour  les  bois  de  fusil,  la  situation  est  encore  plus  calme  que  le  mois  der- 
nier; les  stocks  sont  en  augmentation. 

Fabrication  d'tistensiles  de  ménagô.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier. 

Travail  des  métaux.  —  On  constate  la  rareté  de  nouvelles  commandes. 

Fabrication  d'objets  et  d'oiLvrages  spéciaux  en  métaux.  —  La  fabrication 
d'appareils  d'éclairage  et  de  chauffage,  celle  des  articles  de  plalinerie,  de 
tailiariderie^  de  quincaillerie  et  de  robinetterie  restent  dans  la  môme  situation 
que  le  mois  dernier. 

Industries  céramiques  :  produits  réfractaires.  —  Ces  industries  sont  en 
mauvaise  posture  au  point  de  vue  commercial.  On  travaille  encore  réguliè- 
rement, mais  une  assez  forte  partie  de  la  fabrication  reste  en  magasin. 

Cristallerie,  gobeletteri-j.  —  La  situation  commerciale  est  moins  favorable. 

Le  ralentissement  du  travail  rend  un  peu  plus  aisée  la  composition  des 
équipes  ;  les  gamins,  pour  le  travail  de  nuit,  sont  plus  facilement  remplacés 
par  des  adultes. 

Pas  de  chômage;  la  bonne  entente  entre  patrons  et  ouvriers  se  maintient. 

Savonnerie. —  La  savonnerie  fine  se  trouve  devant  de  sérieuses  difficultés; 
les  matières  premières  ont  subi  une  hausse  d'environ  30  p.  c,  alors  que  les 
prix  des  produits  finis  n'ont  pu,  jusqu'à  présent,  être  augmentés  que  d'envi- 
ron iO  p.  c. 

La  production  des  savons  mous  reste  exagérée;  cependant,  la  hausse 
a  pu  se  faire  en  proportion  de  celle  des  matières  premières  y.  on  constate 
une  hausse  de  60  p.  c.  sur  les  anciens  prix  ;  en  effet,  ce  qui  se  vendait  il  y 
a  un  an  ou  deux  22  et  24  centimes  le  kilogramme,  se  vend  actuellement  de 
33  à  38  centimes.  Pas  de  chômage. 

Meunerie.  —  Par  suite  de  la  baisse  persistante  des  grains,  la  meunerie 
n'a  pu  que  difficilement  écouler  ses  produits  en  octobre. 

Les  issues  se  sont  bien  vendues  et  à  de  bons  prix,  à  cause  de  la  mauvaise 
qualité  et  de  la  rareté  des  fourrages. 

Boulangerie-pâtisserie.  —  La  reprise  est  moins  prononcée  que  les  autres 
années.  Peu  ou  pas  de  chômeurs. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  bat  son  plein  ;  les  betteraves  ont  gagné  en 
richesse  depujs  un  mois  ;  la  main-d'œuvre  est  chère. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  brasserie,  la  fabrication  des  boissons 
gazeuses  et  de  la  glace  sont  en  ralentissement.  Dans  l'industrie  des  boissons 
gazeuses,  le  personnel  est  réduit  de  moitié.  La  distillerie  est,  pour  le 
moment,  très  active,  mais  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 
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Filature  de  lin.  —  Comme  le  mois  dernier. 

Vêlement.  —  Même  situation,  à  peu  prè?,  que  le  mois  dernier;  la  reprise 
annuelle  est  plus  lente  que  d'ordinaire.  Les  pelletiers  sont  très  occupés  :  les 
commandes  arrivent  nombreuses,  partout  on  a  augmenté  le  personnel  et  les 
heures  de  travail. 

Lingerie-chemiserie.  —  La  besogne  est  abondante  ;  pas  de  chômeur. 

Fleurs  artificielles.  —  Toujours  en  moi(o  saison,  sauf  une  reprise  momen- 
tanée due  à  la  fête  des  Morts. 

Modes.  —  La  reprise  pour  la  saison  d'hiver  dst  complète  depuis  le 
15  octobre. 

Teinturerie-blanchisserie.  —  Légère  reprise  depuis  le  mois  dernier. 

Bâtiment.  —  A  Liège,  on  constate  une  reprise  d'activité.  Les  marons, 
plafoniieurs,  plombiers-zingueurs  sont  en  nombre  suflisanl;  les  menui- 
siers, couvreurs-ardoisiers  font  défaut;  chez  les  peintres,  le  chômage 
n'atteint  que  les  ouvriers  ordinaires  ou  occupés  à  des  Iravau.x  de  rextèrieup. 

Les  marbriers  soïit  surchargés  de  besogne,  les  bras  manquent  malgré  un 
travail  supplémentaire. 

Fntf  éprises  de  travaux  puldics.  —  Les  paveurs  ne  comptent  pas  beaucoup 
de  chômeurs,  mais  30  p.  c.  des  terrassiers  sont  inoccupés. 

Scieries  et  moulures  mécaniques.  —  Travail  abondant. 

Mciéles  et  ameublements,  —  Kn  bonne  situation  pour  toutes  les  branches 
de  l'industrie. 

Tonnellerie.  —  Menuisiers  i ......,.,.         v.ojiunu   le  n.Ma    ,.t.  ,.i,,. 

Tannerie.  —  Les  alî'aires,  en  octobre,  ont  été  calmes;  les  cuirs  indus- 
triels, de  même  que  les  cuirs  pour  la  chaussure,  sont  peu  demandés; 
cependant,  h^s  prix  se  maintiennent  et  il  on  est  de  mènie  pour  les  cuirs 
en  poils. 

Cette  silu;ili(tii  semble  ne  itouvoir  i)oi-sisi('r,  mr,  si  la  vente  des  «'uirs 
tannés  ne  reprend  pas,  il  est  impossible  que  la  tannerie  continua  m  acheter 
à  des  prix  aussi  élevés. 

Cordonnerie. —  I  ••  !"»'.i...  ciion  ,j';^p|jvj|f  ««•  i-->\-..n i..  (•..<  ,^. 

dant. 

Selliers-bourreliers.  l^a  huiiuc  saiscm  s'est  prolungt  c  au  delà  du  terme 
habituel;  il  y  a  bien  du  ralentissement,  mais  sans  chômatre.  Abondiiiicc  do 
commandes  pour  l'article  ordinaire 

Industrie  du  tabac.  —  On  constate  une  recrudescence  (i'aciiviic.  Les 
patrons  se  plaignent  de  l'insuflisanee  de  la  productivité  des  ouvriers  aux 
pièces. 

Industrie  du  livre.  —  L'imprimerie  typographique  e^i  c..  ,.t.iMM„  de 
morte- saison;  plusieurs  ouvriers  syndiqués  sont  sans  ouvrage.  Pour  la 
lithographie,  on  constate  un  courant  d'alVaires  actif. 

Bijouterie.  —On  constate  un  mouvement  de  reori^p  l.-  rw'is..nn..l  est 
occupé  couramment. 
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Papiers  peints.—  La  reprise  s'accentue  :  on  travaille  actuellement  à  jour- 
nées pleines. 

BiUellerie.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante  pour  la  grosse  batellerie. 

Pour  la  petite  batellerie,  il  y  a  assez  bien  d'occupation  par  suite  du 
transport  des  betteraves. 

Agricttlture.  —  On  a  achevé  les  semailles  commencées  en  septembre  ainsi 
que  la  récolte  des  pommes  de  terre;  on  travaille  à  l'arrachage  des  bette- 
raves. 

Les  fermiers  se  déclarent  satisfaits  du  rendement  de  la  betterave,  tant  en 
poids  qu'en  qualité;  l'amélioration  est  due  au  beau  temps  pendant  le  mois 
d'octobre.  —  La  main-d'œuvre  reste  très  chère.  T.  D. 

VERVIERS. 

Fours  à  chaux.  —  Malgré  l'approche  de  la  mauvaise  saison,  il  n'y  a  pas 
encore  de  chômeurs,  mais  la  production  a  un  peu  diminué. 

Conslructeurs-mécaniciens.  —  On  remarque  quelque  ralentissement  dans 
une  partie  des  ateliers.  Statu  quo  dans  les  autres.  L'activité  reste  assez  bonne 
en  automobiles. 

Fabrication  de  boissons.  —  Activité  ralentie  en  brasserie  ;  un  peu  d'amélio- 
ration dans  la  fabrication  des  liqueurs. 

Fabrication  de  flocons  de  laine.  —  La  situation  est  faible  avec  tendance 
au  ralentissement. 

Filature  de  laine  cardée.  —  Une  légère  reprise  se  manifeste  depuis  le  début 
d'octobre  ;  le  travail  de  nuit,  complètement  supprimé  en  septembre,  a  été 
repris  partiellement. 

Lavoirs,  carbonisage  et  épaillage.  —  Sans  amélioration.  Le  travail  a 
plutôt  diminué. 

Tissage  mécaniqtie  de  laine.  —  L'activité  reste  réduite,  mais  on  espère 
une  prochaine  et  forte  reprise. 

Bonneterie.  —  Situation  florissante  :  la  proditction  est  poussée  au  maxi- 
mum. 

Scierie  mécanique  de  bois.  —  En  bonne  marche:  les  ouvriers  font  défaut. 

Tannerie.  —  Situation  prospère.  On  remarque  une  augmentation  de  pro- 
duction. 

Fabrication  de  chaussures.  —  L'activité  est  bonne.  On  espère  une  bonne 
campagne  pour  la  production  des  articles  d'été,  si  les  prix  des  matières 
premières  ne  haussent  pas  au  cours  de  cette  saison.    ' 

Reliure.  —  La  besogne  a  considérablement  diminué.  De  B. 


i210  Revue  du  Travail  — -  Novembiie 


NAMLR. 

Saboterie.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  ;  le  nombrcdes  ouvriers 
est  en  diminution  et  le  chômage  assez  important.  La  hausse  se  fait  sentir 
dans  le  prix  des  matières  premières,  qui  est  d'environ  dix  francs  le  mètre 
cube.  Les  salaires  aussi  sont  plus  élevés.  La  durée  moyenne  de  la  journée 
de  travail  est  de  douze  heures. 

Vêtement  et  cordonnerie. — Beaucoup  d'activité;  pas  de  chômagi  .    l.  > 
ouvriers  d'atelier  et  les  travailleurs  en  chambre  sont  tous  occupés. 

Bâtiment.  —  La  fin  de  la  belle  saison  se  marque  par  une  légère  recru-. 
descence  de  travaux.  Beaucoup  (le  constructions  commencées  doivont  être 
achevées  avant  l'hiver. 

Carrières  de  pierres  de  taille.  —  La  situation  générale  e^l   il^^t•/.  in  mue. 
Pas  de  ciiômeur.  Le  prix  de  revient  a  augmenlé  de  cin«|  francs  au  mètre 
cube;  la  hausse  des  produits  peut  être  évaluée  à  iO  p.  c.  Il  en  est  de  même 
des  salaires. 
Industrie  mécanique  du  bois.  —  La  prospérité  continue. 
Imprimerie.  —  Situation  moyenne. 
Batellerie.  —  Situation  assez  active. 

Meunerie.  —  Situation  en  grand  progrès,  nianrnup  (rictîvitè. 
Tannerie.  —  Situation  moyenne. 

Fonderie.  Indwitrie  mécanique  du  fer,  — Sans  changement. 
Industrie  lainière.  —  Caractéristique  générale  :  torpeur  et  incKMision» 
Cei'liiines  usines  accusent  une  diminution  du  nombre  des  ouvriers.  Le  chô- 
mage, toutefois,  n'a  pas  eu  jusqu'ici  de  conséquences  funestes,  les  chômeurs 
ayant  pu  trouver  à  s'employer  aux  travaux  des  champs.  Pas  de  modification 
dans  les  taux  des  salaires.  A  la  suite  d'une  hausse  formidable,  les  matières 
premières  ont  sensiblement  baissé,  d'aucuns  disent  de  iO  p.  c.  Les  prix  des 
produits  fabriqués  sont  très  discutés  :  on  nous  signale  une  baisse  de  30  p.  c. 
Cette  instabilité  des  prix  des  matières  premières  et  des  produits  est  due  à  la 
spéculation,  et  les  industriels  se  plaignent  du  tort  énorme  que  leur  cause 
celle-ci. 

Agriculture.  —  La  récolle  des  betteraves  s'est  effectuée  généralement 
dans  (l'cxcellenti^s  conditions.  On  évalue  à  -41,000  kilos  (poids  but),  la  pro- 
duction moyenne  à  l'hectare,  à  13  p.  i\  la  lare  et  à  16  p.  la  teneur  en  sucre, 
ce  qui  représente  un  rapport  de  1,100  francs  par  hectare.  \    \^ 
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Offices  de  placement  gratuit. 
Activité  en  octobre. 

Offres  de  bra?.        Demandes  de  bras.    Placements 
hommes,    femme!),     hommes,    iemmes.      eiïecUiés. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 
communale 5        —  V]        —  5 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 103        —        130        —  103 

Bourse  du  travail  pour  femmes.        —        :>[  —      -ISil  88 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail (1) 130        —        232        —  lO^i 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail  .  1        —  —        —  1 

Gand.  —  Parti  antisocialiste  gan- 
tois            —        —         —        —  — 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .      335        —        474        —  321 

Malines.  —  Katholieke  Werk- 
manskring 10        —  0        —  5 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance        2  —  7  9  2 

Maison  des  Ouvriers  ...  4  —  3  —  3 

Maison  du  Peuple  ....  —  —  —  —  — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail             12  7  22        22  17 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .3        —         —        —  2 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 
du  travail  de  la  ville ....        21  9  17        24  36 

Schaerbeek.  —  Bourse  du  tra- 
vail           —        —  —        —  — 


(1)  Ces  données  ont  trait  au  mois  de  septembre. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 
pendant  le  mois  d'octobre  1900. 


Mjpl  yiLSi-.s  jiMiivelles,  comprenant  ensembc  1,400  gresi>i« •^  iinnun,  i>iil 
été  sij,'nulées  en  octobre  à  l'OMicc  du  Travail.  Deux  autres  conllils  ont  conti- 
nué d'exister  pendant  ce  même  mois;  l'un  des  derniers  concerne  les  verriers 
de  la  région  de  Charleroi  :  J)ien  qu'il  soit  entré,  le  1"  novembre,  dans  son 
(piatrième  mois  d'existence,  aucun  symptôme  d'apaisement  ne  se  manifeste 
encore  et  ce  chômage  persistant  de  8,000  ouvriers  environ,  représenlimt 
plus  des  trois  quarts  du  persoiuiel  total  d'une  de  nos  grandes  industries 
nationales,  constitue  certalnemenl  l'épisode  le  plus  grave  du  mouvement 
gréviste  de  cette  année. 

Parmi  les  grèves  nouvelles  d'octobre,  celle  des  diamantaires  anvereois, 
réclamant  la  journée  de  huit  heures,  présente  aussi  une  importance  8<;rieuse. 
Toutefois,  les  circonstances  permettent  de  croire  que  la  suspension  du 
travail  n'aura  pas  l'exceptionnelle  durt«  du  conflit  verrier. 

Les  autres  grèves  d'octobre  se  sont  produites  dans  les  professions  sui- 
vantes, à  concurrence  «l'une  par  profession  :  mécaniciens,  cigariers,  bouil- 
leurs, tisserands  et  doreurs  sur  bois.  I/objectif  visé  était  :  dans  trois  cas, 
l'augmentation  des  salaires  ;  dans  un,  la  réintégration  d'un  ouvrier  congédié  ; 
dans  un,  enfin,  le  retrait  des  ik.iim-hix  n'i.'liMnmis  t\f^  r-iissi-s  i\i>  siiom»;  d 
de  retraite  d'une  usine. 

Sur  cinq  grèves  (jiii  ont  pris  lin  en  ucU^bn*,  deux,  inleressinl  Irl  ouvriers, 
ont  échoué;  deux  autres,  intéressant  MO  grévistes,  ont  ete  terminées  par 
des  transactions.  La  cinquième  a  fini  faute  d'objet,  Toccasion  du  conflit 
ayant  flisparu  «juand  le  travail  a  été  repris. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  d'octobre  se  répartissent  comme 
suit  :  trois  dans  la  Flandre  Orientale,  une  dans  chacune  des  provinces 
d'Anvers,  (iand  et  Liège. 

Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  octobre  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  a  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

ANVERS. 

i .       Naastenliefde,  à  Anvers 23  octobre. 

2.  R  Denk  aan  morgen,  à  Borgerhout 23      » 

3.  R  *Sin/- A^or/?^/M.çôfiWe,  à  Horcndonck,  coni m.  de  Esschen.  23      » 

4.  R  Sint-Picters  pensioengilde,  à  Lille-Saint-Pierre    ...  23      » 

5.  R  0ns  Welzijn,  à  Loenhoiit 23      » 

6.  lever  en  Volhanling,  à  Niel 23       » 

7.  R  Znrgcn  voor  morgen,  à  Saint-Amand 23      » 

8.  R    Wie  spaart  vergaart,  à  Schelle 23       » 

9.  W  Sint-Amelberga^  gilde,biViç,c\\MQTZznùe     .     .     .     .  23    '  « 

10.  Naaste  als  u  zelven^h^WniV. •.     .  23       )> 

11.  Ondersteunt  elkander,^^\^\xQh\,\SQ'A(i\ 23       » 

12.  R   Voor  later,  à  Goor,  commune  de  Heyst-op-den-Bcfg   .  31 


» 


BRABANT. 

13.  Vi.  Société  mutualiste  Notre-Dame,  h  k\x\.vQ-tg\\s>Q    ...  23  » 

14.  R  La  retraite  scolaire,  à  La  Bruyère,  commune  de  Beau- 

vechain -. 23  » 

lî).       Les  chapeliers  en  paille  y  h  ^T\}\e\\e^ 23  » 

16.  R  Section  de  prévoyance  du  Cercle  Saiîit-Louis,  h  Bruxelles.  23  » 

17.  R  Help  u  zelven  zoo  helpt  u  God,  à  Campenhout     ...  23  » 

18.  R  La  Prévoyance,  à  Dongelberg 23    .  » 

10  R  Caisse  de  pensions  de  la  Phalange  musicale  ixelloise,  à 

Ixelles 23  » 

20.  R  Société  mtitiœlle  et  de  retraite  des  cleixs  de  notaire  de 

l'arrondissement  de  Louvain,  à  Louvain  ....  23  » 
21  .'_R  Caisse   de  retraite  du  cercle  ouvrier  Sainte-Barbe,    à 

Molenbeek-Saint-Jean 23  » 

22.  R  L'Ay^wiV,  à  Mont-Saint-Guibert 24  » 

^S.  R  Société  mutualiste  Sainte- Adèle,  kOrp-le-Grând    .     .     .  ^^tf  » 

24.  R  Sint-Nicolaaskring,  à  Perck 24  » 

25.  Société  fraternelle  de  secours  mutuels,  à  Saintes  ...  24  » 

26.  R  0ns  penswen,  à  Lennick-Saint-Quentin .     .     .    ^.     .     .  31  » 

27.  R  Sint-Martiniisgilde,  h  Vep'mghen.    .......  31  « 
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FLANDRE  OCCIDENTAL!:. 

28.  R  Pensioengilde  der  Jonkheid,  à  Anseghem tîi  octobre. 

29.  R  Pensioengilde  van  A ssebroeck^ -d  \ssebroek    .     .     .     .  -Ji  » 

30.  Sinl-GermaniLsgildc,  à  Beveren-lez-RouIers    ....:!  i  » 

31.  Weezenbond  van  Bnigge,  à  Bruges -ii  » 

32.  R  Oelrouwig  zorgen  voor  nu  en  morgen,  à  Cortemarck.     .  2i  » 

33.  R  Sinl-Jozefslijlrentgilde,  ù  Dcsselghem -2i  » 

34.  Hand  in  liand,  à  Dixmudc -  l 

35.  Flk  voor  allen,  à  Eerneghom 2i  » 

36.  \\  Noire-Dame  de  l'Assomption,  ?i^r\\\\\\vm\07.-'S^TP?'.     .  24  » 

37.  R  Slandvastiglieid,  ù'Oslciidc                                             .  2i  » 

38.  R  Ooslcampsche  Voorzorg,  iiOi»u,niiit     ...  M 
3îl.  R  //t'//;  ?i  ;5e/r^n  Z'OO  heîpe  u  Ond,  ;i  Wonmen 


i"LA.M>Kh  n(\li.SjALh 

40.  R  làtst  ni  Welstand,  i\  Alosl     .... 

41.  R  Gnmbïiniisgilde,  à  Audenanl»  .     . 

42.  R  VflortUtiichi,  à  Baelegeiii . 

43.  R  Lijfrenigilde,  met  Tijd  en   iitji,  :i  iMurle 

44.  R  Ilnlp  geeft  lioop,  à  Dool 

45.  R  //(•/  Mierken,  à  Doe!    . 

46.  R  Kekloosclie  Werkerspen.si..,  ,„f,i.i, . 

47.  R  SintMicharlsgilde,  à  (tànû     .     . 

48.  Sint-Eligius,  ù  Gond 

4y.  R  Oilde  van  de  tiusters  der  Dcrde  Ordre,  à  GîjikI 

50.  J)e  Vooruitgaande  werklieiien,  à  Gand  .     . 

51.  Sint- Lucas,  iïiydiul 

52.  R  Vooruiti,ien  is  mijn  doel,  ixGJinû 

53.  R  Liif'rentka.î  van  Sint-Michielskring,  à  liand    . 

54.  R  Werkerspensioenkas  der  Heuvelpoort,  à  Gand. 

55.  R  Maalschappij  der  Ileilige  Anna,  à  Lovendcgeni 

56.  R  Sint-Nicolaasgilde,  à  Meigem 

57.  R  Heul  en  Troost  wor  den  winter  des  levens,  à  Mcl 

58.  R  De  Kinder vricnden,  à  Monl-Sainl-Amand  . 

59.  R  Bj-akels  Welzijn,  à  Nederbrakel     .... 

60.  R  De  SpaarfH^t,  à  Nederbrakel 

61.  R  Volbrachte  Wenscf i,  ii  Oosicvzccle  .     .     .     . 

62.  R  Jong  gespaard  oud  vergaard,  à  Sainl-Gilles-Waes 

63.  R  De  blijde  Toekomst,  à  Sottegeni .     .     . 

64.  R  De  Verzekei'de  Toekomst,  à  Stekeno    . 


.«iCil 
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6:;.       Sint-Amdbergu,  à  Tamise 2(3  octobre. 

0().       De  blijde  Toekomst,  à  Termonde :26  » 

07.  Il  Sinl-Ghislenusgilde,  à  Waerschoot 26  » 

68.  R  De  moedige  vrouwen,  à  Zèle 26  » 

HALNALT. 

01).  Il  La  Retraite,  à  Bassée,  commune  de  Houx 20  » 

70.   W  La  Fraternelle,  à  Bassilly 26  » 

li.  \\  Les  heureux  de  V avenir,  bi\\m\nQ-\Qz-]^'à^]}'àv\.     ...  26  » 

72.  R  La  retraite  hinchoise,  à  Binche 26  » 

73.  R   Union  et  Avenir,  h  ^\m\uy 26  » 

74.  R  Les  prévoyants  de  Brasnienil,  à  Brosmenil     ....  26  » 

75.  R  La  Brugelettoise,  à  Brugelette 26  » 

70.        L'Avenir,  à  Chimay 26  » 

77.  R  La  Madeleine,  à  Espinois 26  » 

78.  R  De  Broederbond,  à  Everbecq 26  » 

70.        Sainte-Barbe,  à  Flénu 26  » 

80.  K  L'Avenir  du  Travailleur,  i\  YoTchies-\3i-}iiivc\ie  .     .     .  26  » 

•SI.  R  La  Ff'aternelle  Sainte-Barbe,  'LiFramenes 20  » 

82.  Les  prévoyants  de  Froidcliapelle,  à  Froidchapelle    .     .  26  » 

83.  R  L' Amour  du  bien,  h  i^\\\^\cx\g\\\Qn 26  » 

84.  Les  Volontaires  réunis,  à  Gouy-lez-Piéton     ....  27  » 

85.  W  Société  paroissiale  de  Saint-Joseph,  h  Gmiy    ....  27  » 

86.  R  La  retraite  ouvrière,  à  Harvengt 27  » 

87.  K  La  femnie  économe,  à  Harvengt 27  » 

88.  R  L^  Bien-être  pour  tous,  à  Jolimont 27  » 

89.  R  La  Ruche,  à  Jollain-Merlin 27  » 

90.  R  Patronage  Retraite,  à  Manage 27  » 

91.  R  L'Avenir  du  Syndicat  de  Marchienne,  à  Marchienne- 

•  au-Pont    .     .     .     .  • 27  » 

92.  R  ffet  Vooruitzicht,  à  Marchienne-aii-Pont 27  » 

93.  R  Saint-Joseph,  à  Maubray 27  » 

94.  La  Confraternelle  de  la  Société  d'habitations  ouvrières 

«  Tous  propriétaires  »,  à  Merbes-le-ChAteau    ...  27  » 

95.  R  La  Montrœuloise,  à  Montro}ul-au-Bois 27  » 

96.  R  La  Prévoyance  populaire,  à  Morlanwelz 27  » 

97.  R  Saint-Sauveur,  à  PetiC-Enghien 27  » 

98.  R  Section  de  retraite  Saint-Jean-Baptiste,  à  Petit-Rœulx- 

lez-Braine 27  » 

99.  R  Mutualité  Saint-Joseph,  à  Pipaix 27  w 

100.  U Égalité,  kVvQÛQS :27  » 
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101.  U  La  Fraternelle,  à  Kenlies    .     .   ' f?7  n.'tnl). 

102.  Société  vinhialvite  Sainte-Barbe,  h.  ^mi-'^Qm^  .     .     .     _'7 

103.  R  Progrès  et  Paix,  à  Senefle ■!' 

10 i.  K  La  Prévoyance  Sillicienne, 'à  ^\\\\' _'s 

105.  R  ^îV/g-Zoï,  àSoIre-Sainl-Gcry. 

106.  R  La  prévoyance  Stambrngeoisc,  .\  >\.iiii\}i\i'j,L'>.     .  -S       » 

107.  R  Société    tournaisienne    des   pensions    de    retru 

Tournai js 

lOH.  W  Les  Habitants  de Saint-n'ir.    -A  jawvu  -js 

109.  R  La  Sécurité,  à  Tourpes 

HO.  R  La  Sainte  famille, 'd\àuU-\c/.-iourndi    . 

111.  R  Union  et  Prévoyatice,  ii  \"\\\Q-VommiT(vu\ 

112.  R  Le  Repos,  à  ^'àilàrez 

113.  R  La  Réserve  sacrée,  il  Wnsiuî'n-Aimrmr /.-in i]ni'[ii[  .  j-. 

11-4.  R  La  Prévoyance,  ii  Cou  réelles -^1 

11.*».  R  Saint-MauricA',  il  \h)\'Ci^ 

1  M'i,    R    Société  de  pensions  sous  />•  yiiitr,,niin.-  ,lu  Fsurrr-i 

Jésus,  à  PîHu  rages  . 
117.  Il  La  jnutuelle Saint-Martin,  dliiuini    . 

LlKCK. 

1  if^        Société  ouvrière  de  Saint-Joseph  et  de  Saint- Remy,  à 

Angiciip    ....  ^ 

MO.  R  L' Espérance,  à  Awans 

120.  R  Caisse  de  retraite  de  Baekn-s  Vesdre,    ù  Baclen- 
Vcsdre.     .     .     . 

1^21.  R  L'Espoir,  à  Barcli 

122.  R  La  Prrrf)j/a/jce,  à  Clialqueue,  commune  lie  Scrduig    .     -16      « 

[T6,  W  La  Retraite,  à  Chandie  .     .  '  "^s 

124.       Saifite- Barbe,  à  Couthuin    . 

12.^).  R  //rt  Pn>n</<'na'.  à  Crotleux,  lumimmc  de  Moiiô.     .     .     Jb       jj 

126.  R    Vieillesse  et  aisance,  à  Fécher,  comm.  de  Soumagne  .     -iS      » 

127.  R  Caisse  de  pensions  du  Cercle  Saint- Jean- Baptiste 

Flémalle- Grande,  à  Flémalle-Grande    . 

128.  R  L' Aide  de  la  vieillesse,  ixï\é\\iîk\\^-}\^\x\(i. 

129.  R  .Saî«/-/(W/)/<.  à  (iemmenich .     .  J' 

130.  R  La  Prévoyance  Saint-L"'ii^>''f  f^  ^i  (^'l'^'^fiji^'  "< 

131.  Zo  J^'ouî'mi,  à  HanelVe 

132.  R  Les  Houssoù:  prévoyants,  dlioiissc     .     .  .     yj 

133.  R  L*^j"<^;j/?*  (/6'v/fm(7>;j<%  à  Jemeppe-sur  Mou-  .     _!> 

134.  R  X»a  Pmvj/anc^,  à  Julémont lî'J 

135.  Z»e5  ouiriers  Frederix,  à  Liège 29       ^> 
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130.  \{  La  Providence  de  Saint- Vincent,  h  Uége      ....  29  octobre. 

137.  R  ^Espcranee  du  Thier,  à  Liège 29  » 

138.  R  La  Prévoyance  de  Saint- G  nies  j'dUége 29  » 

139.  R  La  Pmv)j/«nc6%  à  Ligiiey,  commune  de  Darlon  .     .     .  29  » 

liO.  K  Société  Saint- Pierre,  kUnceni 29  ^> 

lit.  ]{  Saint  Isidore,  à  MeeiXe 29  » 

142.  R  La  Bienvenue,  iiMonlegnée 29  » 

143.  R  La  Prévoyance  de  Mortier,  il  Movlïer 29  » 

144.  R  La  Prévoyance,  à  Mortroux 29  « 

i4o.  R  La  Mutuelle  Saint-Picrj^e,  3i  ^essonxaux     ....  29  » 

146.  R  L'Avenir, 'à  0[\\)e)C 29  » 

147.  R  La  Prévoyante,  à  Ramclot 29  » 

{AS.  K  La  Mutuelle  de  retraite, -à  RicheWe 30  » 

149.  L'Union  des  travailleurs,  îxWoconv 30  » 

150.  R  Saint- Char  les,  à  Saint-Nicolas 30  » 

151.  R  Lc^  Amis  réunis,  à  Sprimont 30  w 

152.  R  La  Sécurité,  à  Sprimont. 30  » 

153.  Mutualité  scolaire  Stember toise,  k  Siemheri  .     ...  30  » 
iU.  K  Mutuelle  Saint-Léger,  kTûïï 30  » 

155.  La  Fraternité  ouvrière,  à  Verviers 30  » 

156.  R  La  Ruche,  à  Viilers-aux-Tours 30  » 

157.  K  L'Avenir.  kYiWcrs-VÈyèqiie    .........  30  » 

158.  R  Union  paroissiale  de  ï^tZ/^r*,  à  Villers-Saint-Siméon     .  30  » 

159.  R  Société  mutualiste  de  retraite  des  employés  du  Vicinal 

Ans-Oreye  et  extensions,  à  Waremme   .....  30  » 

160.  R  La  Prévoyance,  à  Warsage 30  » 

161.  R  L' Espéra7f ce,  h  ^\[ho§ne 30  » 

LIMBOURG. 

162.  R  De  Gelukkige  ouderdom,jx  Bindervelt 30  » 

153.  R  Eygen-Bilsener  Pensioenkas,  à  Eygen-Bilsen    ...  30  » 

164.  R  Société  mutualiste  du  personnel  du  chemin  de  fer  de 

Maeseyck,  à  Hasselt 30  » 

165.  R  De  Loonsche  Pensioenkas,  à  Looz  .     , 30  » 

166.  R  Sint-Isidorus  pensioenkas,  à  Meuwen ,30  » 

167.  R   Vooruitzicht  en  Matigheid,  à  Montenaeken  ....  30  » 

168.  ^  Sint-Antonius  iuaatschappij,  kBeversi 31  » 

LUXEMBOURG. 

169.  ^  Société  Saint- Jea7i-Baptiste,  kCorbion 31  » 

il 0.  ^  Société  de  Notre-Dame  auxiliatriee,2i 'Dochâm^s    .     .  31  » 
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ni.  W  iSociélc  du  Sacré-Cœur,  il  Fù[i\\\\n-> :{l  octobre 

17:2.  K  L'^tw?r)/HiV?,  à  Fontcnoille 31       »> 

i73.  U  Société    Saini-Firmin,    à    Frey lange,    commune    de 

Heinach 31       » 

n4.  R  La /«f«/rai7<î,  à  Habay-la-Neiiv< 31       » 

i75.   R  Les  Enfants  économes,  ixlÀhvîimow^ !1       » 

176.  R  La  Retraite,  h  }\QSSQï\cy :;i 

in.  \\  Société  Saint- Hubert,  il  i>ii\n{-Hiihcri 31       » 

i78.  \\  Association  de  Saint- D( mat,  ii  ^Qinle-iA'dlc  .     ...  31       » 
i79.  R  //«  ÀVi/>i/<;-lf^a//'«r{/t',  à  Stockcn.  conwn.  (le  Hcinsch  .31 

NAMIR. 

180.  Saint- Joseph,  à  Belgrade 

181.  R  Sain  te- Barbe,  h  Ihlilnne I 

182.  R  Retraite  des  Montagnards,  A  ïimimUm-i^^bicusv 


LE  IIOIVENEKT  SYNDICAL  EN  BELdlQUE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitue  en  commission  d'entérinement  des 
unions  professioimelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  d'octobre  1900,  les 

statuts  des  sociétés  suivantes  (1)  : 

1"  Afoed  en  Vtdlmrdina.  tiiiioii  profj'ssîonnelle  de  hiill^uis,  rlnMic  à 
Gand  ; 

2"  Syndical  des  chaisiers  et  vanniers  aveugles,  union  proicssionnclie, 
établie  à  Gand  ; 

3®  Syndicat  des  musiciens  et  accordeurs  aveugles,  union  professionnelle, 
établie  à  Gand  ; 

4"  Boerengilde  van  Hocsselt,  onder  het  patroimschap  van  den  H.  BenetlicUis, 
union  professionnelle  aprieole,  élnblie  à  Hoesselt  ; 

ri"  Boerengilde  van  Mculchche,  union  luofcs.sionnrlle  :iL'ric(>lc.  ihiMir  :i 
Meulebeke  ; 

G"  Boerengilde  van  Lernegheni,  union  proiessionnciie  agricole,  clablie 
à  Eerne^^hem  ; 

7*»  Groupe  apicole  de  Bercheux,  union  professionnelle  d'apiculteurs, 
établie  à  Bercheux. 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacré  aux  unions  professionnelles)  du  51  octobre  1900. 
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LE  ROYAUME.  --  Une  association  ayant  pour  but  la  fondation,  la  con- 
struction et  l'exploitation  d'un  sanatorium,  pour  instituteurs  et  institutrices 
relevant  de  maladie,  vient  de  se  constituer  au  sein  de  la  Fédération  des 

instituteurs  belges. 

• 

Au  Congrès  national  des  mineurs  belges,  qui  s'est  tenu  à  Seraing  le 
30  septembre  et  le  1^''  octobre  1900,  étaient  représentées  la  Fédération 
liégeoise  avec  24  groupes  et  7,397  mineurs  syndiqués,  la  Fédération  du 
Centre  avec  21  groupes  et  3,G00  syndiqués,  la  Fédération  du  bassin  de 
Charleroi  avec  12  groupes  et  8,500  syndiqués  et  celle  du  Borinage  avec 
10  groupes  comptant  un  total  de  10,000  mineurs. 

Le  Congrès  a  décidé  de  réclamer  une  augmentation  de  salaire  de  dOp.  c. 
en  moyenne  et  chargé  les  fédérations  locales  de  déterminer,  par  charbonnage, 
le  tantième  à  réclamer  en  tenant  compte  des  salaires  payés  et  le  Comité 
national,  de  réunir  un  nouveau  congrès  si  des  réponses  satisfaisantes 
n'étaient  pas  parvenues  pour  le  l*""  janvier. 

Après  avoir  examiné  et  tranché  diverses  questions  relatives  à  l'hygiène 
des  mines,  aux  inspecteurs  et  aux  pensions  ouvrières,  le  Congrès  national  a 
décidé  la  publication,  à  partir  du  l^*"  janvier  1901,  d'un  bulletin  mensuel 
donnant  tous  les  renseignements  relatifs  à  la  profession  et  ayant  des  corres- 
pondants dans  chaque  bassin. 


Du  rapport  déposé  par  la  Fédération  belge  au  Congrès  international  des 
ouvriers  du  tabac,  nous  extrayons  les  chiffres  suivants  : 

Sur  1,500  membres  environ,  833  ont  été  en  grève,  durant  les  quatre 
dernières  années,  pendant  47,598  jours  pour  lesquels  ils  ont  touché 
97,095  francs. 

Ils  ont  eu  42,787  jours  de  chômage,  indemnisés  à  concurrence  de 
85,576  francs;  en  outre,  pour  12,421  jours  de  maladie  recensés,  on  a  payé 
15,327  francs.  L'indemnité  de  voyage  a  coûté  en  deux  ans,  pour  l'intérieur, 
1,100  francs  et  pour  les  pays  étrangers,  8,000  francs. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  223,000  francs. 

La  cotisation  s'élève  au  minimum  à  fr.  0.50  par  semaine  :  Bruxelles  paye 
1  franc,  Anvers  fr.  1.50.  Il  y  a  en  outre  souvent  des  levées  de  fonds  extra- 
ordinaires. 

Au  Congrès  national  de  la  Fédération  nationale  des  travailleurs  du  bois,  on 
a  décidé  de  travailler  à  la  fusion  des  divers  syndicats  de  l'industrie  du  bois 
existant  dans  une  même  ville,  ou  tout  au  moins  d'essayer  d'arriver  à  la  fon- 
dation de  fédérations  locales  ;  d'étudier  la  question  de  l'achat  en  commun 
des  outils;  de  prendre  pour  organe  flamand  le  journal  du  syndicat  anversois 
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«  De  Houtbewerker  »  et  d'étudier  la  question  de  la  fondation  d'un  organe 
français. 

On  a  aussi  émis  le  vœu  que  les  mutualistes  du  parti  ouvrier  obligent  les 
nouveaux  membres  à  faire  partie  du  syndicat. 

ANVERS.  —  Le  syndicul  dus  UM'lalluigisles  a  dcfidr  «luc  les  seuls  jours 
qui  seraient  considérés  par  lui  comme  jours  de  fêtes  légales  et  pour  les- 
quels double  salaire  serait  exigé,  seraient  :  le  Nouvel  An,  le  lundi  de 
Pâques,  le  lundi  de  Pentecôte,  l'Ascension  et  l'Assomption,  le  21  juillet  (fêle 
nationale),  la  Toussaint  et  la  Noël.  Le  lundi  de  la  kermesse,  on  travaillera 
comme  d'ordinaire,  à  simple  salaire. 

»  *  * 

A  l'intervention  de  la  Fédération  des  corporations  anversoises,  s'est  con- 
stituée à  Anvers  une  Caisse  professionnelle  de  pension  pour  \es  chefs  de 
nations  (Natie  bazen).  22  corporations,  avec  700  membres,  y  ont  adhéré 

jusqu'ici. 

.MAI.i.NK>.  -     Au  «.ongrcs  n-^^Monal  des  «luvrcs  sorial.  nnrs  qui 

s'est  tenu  à  Malines,  la  première  section  qui  s'occupait  ment  des 

syndicats,  a  décidé  de  constituer,  pour  la  province  d*.4nver8  et  la  partie 
llaniande  de  la  province  de  Brabant,  un  comité  chai*gé  d'améliorer  les  syn- 
dicats actuels  et  d'en  ci'éer  de  nouveaux.  Le  Congrès  a,  en  outre,  émis  le 
vœu  de  voir  les  autorités  civiles  el  religieuses  des  communes  où  il  y  a  des 
établissements  appartenant  à  la  grande  industrie,  donner  leur  appui  à  la 
création  et  à  l'organisation  de  syndicats  chrétiens.  Le  Congrès  a  demandé 
que  les  ouvriers  de  l'Etat  soient  autorisi*s  à  user  du  droit  d'association. 

BRUXELLES.  — La  Chambre  syndicale  des  dessinateurs  et  graveurs  litho- 
graphes de  Bruxelles  s'occupe  particulièrement  de  la  question  de  l'appren- 
tissage. Hans  ce  but,  elle  a  fondé  une  section  spéciale  dite  «  section  des 
adhérents  ».  Les  jeunes  gens  qui  désirent  apprendre  la  lithographie  se  font 
inscrire  chez  le  secrétaire  de  la  caisse  de  chômage  qui  les  place  au  fur  et 
à  mesure  que  les  chefs  de  maison  demandent  des  apprentis. 

Après  trois  ans  d'apprentissage,  on  devient  «  adhérent  »  au  salaire 
minimum  de  fr.  0.25  par  heure  :  lorsqu'on  :iff(iiit  \o  luiniiniim  do  salaire 
(fr.  0.70),  on  devient  membre  effectif. 

Le  syndicat  s'occupe  actuellement  de  rorganisaliun  d  une  lombola  en 
vue  d'aider  à  la  fondation  d'une  caisse  de  chômage. 


11  résulte  d'un    relevé   dressé   par    l'Union   des  ouvriers  relieurs  de 
Bruxelles,  que  : 


10,5  p. 

c. 

23  p. 

c. 

26  p. 

c. 
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6  p.  c.  des  ouvriers  gagnent  fr.  0.30  pan  heure. 
17,5  p.  c.  »  »         »   0.35  » 

»  j)  »    0.375         M 

))  ))  »    0.40  » 

»  »        des  salaires  divers  entre  fr.  0.28 

et  fr.  0.44  par  heure. 
17  p.  c.  »  »        fr.  0.45  et  plus. 

La  même  Union  a  envoyé,  le  17  septembre,  à  tous  les  patrons  relieurs, 
une  circulaire  réclamant  dans  tous  les  ateliers  un  minimum  de  salaire  de 
fr.  0.45  par  heure.  Réponse  est  demandée  pour  le  22  octobre. 


Les  membres  de  la  Fédération  du  bronze  ont  voté  le  payement  d'une  coti- 
sation extraordinaire  de  un  franc  par  homme  et  par  Semaine,  pour  soutenir 
les  grévistes  de  leur  profession. 

• 

Il  continue  d'exister  à  Bruxelles  un  grand  nombre  de  syndicats  de  métal- 
lurgistes. Pour  hâter  le  mouvement  qui  les  pousse  actuellement  à  se  fusion- 
ner, on  a  décidé  le  14  octobre,  au  cours  d'une  réunion  de  métallurgistes,  de 
tenir  dorénavant,  tous  les  trois  mois,  des  réunions  de  tous  les  métallur- 
gistes bruxellois,  convoqués  par  les  soins  des  divers  comités. 


Les  conseillers  communaux  socialistes  de  Bruxelles  ont  déposé  une  pro- 
position aux  termes  de  laquelle  un  crédit  de  10,000  francs  serait  ouvert  aux 
syndicats  existant  depuis  deux  ans  et  qui  ont  organisé  dans  leur  sein  des 
caisses  de  chômage. 

Un  subside  de  6,000  francs  est  également  proposé  pour  les  syndicats  ayant 
organisé  dans  leur  sein  des  caisses  de  retraite. 

BRUGES.  —  Il  s'est  formé  en  cette  ville  une  «  Société  coopérative  du 
personnel  des  administrations  publiques  »  ainsi  qu'une  ligue  de  petits 
bourgeois  le  «  Vrije  Burgersbond  ».  Ce  dernier  réclame  la  suppression  du 
marché  du  mercredi,  où  du  moins  la  vente  de  marchandises  neuves.  Cette 
importante  question  sera  résolue  par  le  conseil  communal. 

A  Wynghene,  a  été  créée  une  assurance  mutuelle  rurale  contre  l'incendie. 
La  même  question  est  à  l'étude  dans  plusieurs  autres  localités  :  Thielt, 
Thourout,  Hooglede,  Rumbeke,  Couckelaere,  Cortemarck,  etc. 

OSTENDE.  —  Une  association  de  travailleurs  du  bois  s*est  constituée  à 
Ostende.  Son  local  est  au  boulevard  du  Midi  :  elle  a  pour  organe  syndical 
le  journal  De  Houthewerker  d'Anvers. 
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GAND.  —  Le  syndicat  des  maçons  (antisocialiste)  est  occupé  à  fnîro  Ips 
démarches  nécessaires  à  l'organisation  d'une  fédération  des  maçon> 


Le  syndicat  des  débardeurs  (socialiste)  a  déposé  en  divers  endroits  des 
bassins  des  caisses  de  médicaments  et  de  secours  pour  les  ouvriers  qui 
seraient  blessés  au  cours  de  leur  travail. 


Le  syndicat  des  garçons  d'abattoir  (socialiste)  dont  nous  avions  annoncé 
la  constitution  (1809  p.  1323),  s'est  dissous. 


Le  syndicat  (socialiste)  des  maçons  vient  à  son  tour  de  désigner  un 
secrétaire  permanent  et  rétribué.  Le  local  du  syndicat  est  au  Yooruit, 

Marché  au  fil. 


Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  (socialiste),  à  la  suite  des  études 
signalées  dans  notre  numéro  de  septembre,  p.  1026,  a  décidé  de  majorer  à 
nouveau  la  cotisation  de  ï>  centimes  j»:ir  s(  rn^jino  et  de  la  porter  à  2.*i  centi- 
mes à  partir  du  1«*  octobre  1900. 


La  Fédération  des  syndicats  anlisdcialisles  a  dt'cidé  de  remplacer  par  la 
présentation  de  listes  de  sousiTiplion,  le  concert  qui  avait  lieu  chaque  année 
et  dont  le  profit  servait  à  donner  un  secours  à  tous  les  sans-travail  des 
syndicats  antisocialistes,  frappés  par  le  chômage  pendant  les  mois  d'hiver. 


Le  sjTidicat  des  selliers  et  voituriers  de  Bruxelles,  d'accord  avec  le  Comité 
central  du  parti  ouvrier  gantois,  a  convoqué  tous  les  fabricants  de  voitures, 
chariots  et  autres  véhicules,  les  faiseui-s  de  caisses,  de  lanternes  et  de 
selles,  les  peintres  et  garnisseurs  de  voilures  à  l'efTel  de  constituer  une 
association  professionnelle  qui  tendra  à  majorer  les  salaires,  lesquels  sont,  à 
Gand,  à  ce  que  dit  la  circulaire,  la  moitié  de  ceux  payés  à  Hi 

La  nouvelle  association  ferait  partie  de  la  Ligue  nali.i 
de  voitures. 

Le  syndicat  des  maçons  (antisocialiste)  a  décidé  d'adresser  une  pétition 
à  l'administration  communale  lui  demandant  d'exercer  un  contrôle  plus 
sévère  sur  l'application  de  la  clause  établissant  le  minimum  de  salaire  dans 
les  adjudications  publiques.  H  réclame  aussi  l'exécution  des  travaux  com- 
munaux par  des  ouvriers  gantois. 
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Dans  la  dernière  assemblée  générale  delà  «Fraternelle des  tisserands»,  on 
a  décidé  de  nommer  une  commission  pour  étudier  les  conditions  dans  les- 
quelles il  serait  possible  de  fonder  dans  ce  syndicat  une  caisse  d'assurance 

contre  le  chômage. 

* 

Lô  syndicot  des  maçons  socialistes  a  décidé  déporter  de  fr.  0.50  à  1  franc 
par  jour  l'indemnité  qu'il  accordait  aux  membres  sans  travail  pendant  les 
mois  de  l'hiver  (15  novembre  au  15  mars). 

Cette  indemnité,  qui  peut  courir  au  profit  d'un  même  membre  pendant 
trente  jours  chaque  hiver,  avait  été  payée  l'hiver  passé  à  123  des  243  membres 
qui  y  avaient  droit.  Ces  123  chômeurs  ont  touché  en  tout  714  francs  pour 
1,428  journées  de  chômage. 


Dans  le  sein  du  même  syndicit  s'est  constituée  récemment  une  société 
coopérative  qui  a  pour  but  l'entreprise  des  travaux  de  construction  en  tous 
genres;  la  société  est  créée  pour  une  durée  de  vingt-cinq  ans,  au  capital  mini- 
mum de  10,000  francs. 

Pour  être  et  rester  membre,  il  faut  faire  partie  du  parti  ouvrier  socialiste 
et  souscrire  une  part  de  10  francs.  Les  travaux  acceptés  par  la  société  seront 
exécutés  par  des  membres  de  l'association  des  maçons. 

Les  bénéfices  seront,  de  l'assentiment  des  membres  et  après  prélèvement 
d'un  fonds  de  réserve,  versés  à  la  caisse  de  chômage  du  syndicat. 

Déjà  auparavant  le  syndicat  avait  entrepris  divers  travaux  de  construction 
pour  la  coopérative  le  Vooruit. 


Le  syndicat  des  cigariers  gantois  vient  de  faire  paraître  un  rapport  sur 
la  constitution  et  les  développements  qu'a  pris  son  atelier  de  chômage. 
Constitué  il  y  a  treize  ans,  avec  un  capital  de  800  francs  prêté  par  le  syndicat, 
il  donnait,  au  début,  du  travail  temporaire  à  un  chômeur.  Actuellement,  il 
donne  un  travail  presque  permanent  à  22  ouvriers,  parmi  lesquels  tous  ou 
presque  tous  les  chô.neurs  du  syndicat  :  statutairement,  les  membres  sans 
travail  ont  droit  à  18  jours  de  travail  par  trimestre  dans  l'atelier,  mais,  en 
fait,  le  nombre  des  journées  de  travail,  variable  suivant  les  commandes  et 
le  nomb'-e  de  chômeurs,  est  beaucoup  plus  considérable.  . 

En  1899,  on  a  fabriqué  1,259,057  cigares  et  vendu  pour  38,760  francs; 
pendant  le  premier  semestre  de  1900,  les  ventes  se  sont  élevées  à  25,116  fr. 

Aussi  le  syndicat  a-t-il  dû  augmenter  considérablement  ses  locaux. 

Jusqu'à  la  fin  de  1898,  le  bénéfice,  dont  un  tiers  est  versé  à  la  caisse  de 
propagande  socialiste,  s'était  élevé  à  plus  de  7,500  francs. 
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Grâce  à  cet  atelier,  le  syndicat  a  pu  supprimer  les  pensions  de  chômage 
et  consacrer  toutes  ses  cotisations  (fr.  0..*)0  par  semaine]  aux  grèves. 
En  1899,  les  salaires  payés  se  sont  élevés  à  fr.  15,035.21. 

MONS.  —  Le  syndicat  des  patrons,  voyageurs  et  employés  de  commerce, 
fond»''  ici  il  y  a  quatre  ans  à  peine,  a  tenu  ce  mois  une  assemblée  générale 
en  l;i(|uelle  il  a  été  constaté  que  le  succès  et  la  prospérité  i\o  KM'nvn'  "••«i'nt 
en  tous  points  remarcjuables. 

Le  nombre  des  membres  ofTectifs  s'élève  à  (il 3. 

La  section  d'épargne  a  en  caisse  plus  de  13,000  francs. 

La  nouvelle  mutualité  Saint-Kdouard,  fondée  en  décembre  dernier,  au 
sein  du  syndicat,  compte  déjà  7.-)  membres  effectifs.  Les  membres  reçoivent 
pcndMiit  six  mois  une  indemnité  journalière  de  fr.  2.50  et  une  fraction  de 
leurs  versements  mensuels  est  versée  à  la  caisse  de  retraite. 

Le  projet  d'une  caisse  d'assurance-vie  est  à  l'étude. 

Onze  cents  francs  ont  éU!*  distribués  Tan  dernier  aux  malades  et  la  réservé 
de  Bruxelles  est  intenenuc  pour  une  somme  très  importante  pour  régler  les 
indemnités  dues  en  cas  d'accident. 

Le  boni  actuel  s'élève  à  plus  de  2,000  francs. 

Le  Comité  du  syndicat  des  patrons,  voyageurs  et  employés  va  nclnmor 
un  projet  de  loi  étendant  aux  employés  le  bénéfice  de  la  loi  sur  les  habita- 
tions ouvrières.  La  Caisse  d'épargne  limitant  à  5,000  francs  ses  prêts  aux 
sociétés  de  construction,  il  est  souvent  impossible  d'obt<'nir  p'>'i-  '^'^••" 
somme  une  habitation  convenable  pour  les  employés. 

CIIAKLKIU)!.  —  11  s'est  constitue  a  Lodelinsart  une  a.ssociuiinii  dos 
ouvriers  peintres  du  bassin  de  Charleroi.  Elle  a  son  local  à  l'inion 
ouvrière. 


Lu    i'tnlri'ulioli    (ifs    ^nimimmi.*.   (inuMirr.s    iiu'laiHiri^i>lt\s   tir   (wiarlerol   SC 

compose  actueilomenl  de  12  associations,  avec  2,i00  membres. 

Elle  s'est  alliliée  à  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  et  a  créé  un 
secrétariat  permanent  :  elle  possède  un  bureau,  une  bibliothèque  compre- 
nant de  nombreux  ouvrages  de  droit  et  va  inaugurer  prochainement  une 
campagne  d'organisation  syndicale  dans  tout  le  bassin. 

CHATELET.  —  Au  Congrès  mutualiste  et  syndical  des  organisations 
ouvrières  du  canton  de  ChAtelet,  l'assemblée  a  décidé  de  faire  envoyer  aux 
patrons  des  lettres  demandant  d'accorder  aux  ouvriers  la  gestion  des  caisses 
de  secours  alimentées  par  des  retenues  sur  les  salaires,  et  de  laisser  aux 
malades  le  choix  libre  du  médecin  et  du  pharmacien. 
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MONTEGNÉE.  -  Le  syndicat  l'Union  des  mineurs  de  Montegnée,  pour 
parvenir  à  syndiquer  les  travailleurs  des  autres  métiers,  a  décidé 
d'accueillir  dans  son  sein  les  ouvriers  des  diverses  professions,  mécaniciens, 
menuisiers,  etc. 

Lorsque  l'organisation  de  ces  sections  sera  suffisante,  elles  pourront 
former  des  syndicats  spéciaux.  Une  première  réunion  a  eu  lieu  à  cet  eflét  le 
7  octobre. 

Le  aième  syndicat  a  encore  décidé  d'admettre  ries  membres  honoraires 
payant  une  cotisation  de  20  centimes  par  mois. 

SALNT-NICOLAS.  —  Les  comités  des  syndicats  des  mineurs  de  Saint. 
Nicolas,  Saint-Gilles,  Montegnée,  Ans,  Grûce-Berleur  et  Tilleur  ont  décidé 
qu'il  était  urgent  de  nommer  un  secrétaire  permanent  pour  les  mineurs. 

Le  syndicat  des  mineurs  de  Saint-Mcolas  a  décidé  que  dorénavant  le 
payement  des  cotisations  des  miliciens  serait  assuré  pendant  toute  la  durée 
de  leur  séjour  sous  les  drapeaux. 


VERVIERS-HODIMONT.  —  A  la  suite  d'une  grève,  les  rattacheurs  de  la 
firme  P..., à  Hodimont,  ont  décidé  de  constituer  un  syndicat  d'établissement. 

SPRIMONT.  —  Les  pourparlers,  dont  la  Revue  du  Travail  a  déjà  parlé  à 
diverses  reprises  (voir  1900,  pp.  701  et  929),  entre  les  délégués  de  la 
Fédération  professionnelle  sprimontoise  (ouvrière)  et  ceux  de  l'Union  des 
maîtres  des  carrières  de  Sprimont,  continuent  toujours.  Les  deux  délégations 
se  sont  encore  réunies  le  13  octobre  pour  prendre  connaissance  des 
résultats  de  l'expérience  tentée  avec  le  nouveau  tarif  des  salaires.  A 
l'unanimité,  la  Commission  s'est  décidée  à  adopter  le  système  qui  avait  été 
proposé  par  un  membre  patron  et  mis  à  l'essai  dans  plusieurs  carrières. 
Les  délégués  des  deux  parties  doivent  encore  faire  rapporta  leurs  mandants, 
puis  on  étudiera  les  mesures  à  prendre  pour  généraliser  en  Belgique  l'usage 
de  ce  tarif  nouveau. 
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(1)  Se  vend  par  portion,  de  10  à  25  cent. 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 
(5)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 

ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .  60  le 
kilo. 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 

(5)  Se  vend  par  seau  de  0 .  40  centimes  ; 
par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  70  à  3 . 1 0  ; 
les  100  kilog.  de  3.15  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 
et  50  cent. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL. 


BELGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
rÉtat.  —  Activité  en  octobre.  —  Lu  statistique  hebdomadaire  des 
wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  l'État,  au  transport  des  mar- 
chandises, accuse  pour  les  quatre  semaines  écoulées  entre  le  29  septembre 
et  le  27  octobre,  un  nombre  total  de  410,659  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  398,400  pour  la  période  correspondante  de  rcxercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante:  houille  et  coke, '116, 516  wagons  en  1900;  112,202  wagons 
en  d899.  Autres  marchandises  :  278,969  wagons  en  4900  ;  270,961  wagons 
en  i 899. 

L'assurance  contre  le  chômage  à  Gand.  —  En  sa  séance  du 
29  octobre  1000,  le  Conseil  communal  de  Gand,  par  32  voix  contre  l  et 
1  abstention,  a  adopté  intégralement  le  Ifixle  du  projet  de  règlement  oom* 
munal  destiné  à  favoriser  l'assurance  contre  le  chômage  et  à  combattre  les 
suites  du  manque  do  travail  ;  le  projet  avait  été  élaboré  par  une  commission 
spéciale  et  la  Revue  du  Travail  en  a  reproduit  le  texte  dans  son  numéro  de 
mai  dernier,  p.  600. 

Deux  amendements  seulement  proposés  par  le  Collège  échevinal  ont  été 
approuvés. 

L'alinéa  3  de  l'article  5  est  précisé  dans  les  termes  suivants,  remplaçant 
l'ancien  texte  : 

«  Les  {Trêves  et  lock-out  ou  leurs  consé<juences,  les  maladies  et  les 
incapacités  physiques  de  travail  ne  pourront  pas  donner  lieu  à  indemnisation 
par  le  fonds  de  chômage.  » 

En  outre,  le  §  2  de  l'article  7  a  été  remplacé  par  le  texte  suivant  .io«;Hf». 
à  accentuer  les  conditions  de  contrôle  : 

«  Ce  vérificateur  aura  le  droit  de  contrôler  tous  les  livres  (\e>  ii> 

participantes  relatifs  à  l'assurance  contre  le  chômage  et  de  c  ^ler 

les  renseignements  ainsi  obtenus  au  Comité.  Tous  lés  membres  du  Comité 
prêteront  serment  de  ne  divulguer  aucun  de  ces  renseignements,  ni  les 
renseignements  personnels  qu'ils  auraient  puisés  dans  les  dits  livres.  » 

Le  montant  de  l'intervention  communale  n'est  pas  encore  fixé.  Ce  point  a 
été  renvoyé  à  la  discussion  du  budget. 

Enseignement  industriel. —  Une  école  indik-«iiRii<MiiMiieure,  fondée 
par  la  Ville  avec  le  concours  de  la  Province  et  de  l'Etat,  a  ouvert  ses  cours 
à  Mons,  le  16  octobre  dernier. 
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L'école  est  destiiiée  ù  la  formation  de  contremaîtres-mécaniciens  conduc- 
teurs de  machines;  contremaîtres-constructeurs  ;  dessinateurs-mécaniciens; 
monteurs  et  conducteurs  électriciens;  dessinateurs  et  constructeurs  élec. 
tricicns  et  de  conducteurs  des  industries  cliimiques. 

La  durée  des  études  est  de  deux  années  pour  les  sections  de  contre- 
maîtres-mécaniciens conducteurs  de  machines,  contremaîtres-constructeurs, 
monteurs  et  conducteurs  électriciens  et  conducteurs  des  industries  chi- 
miques; elle  est  de  trois  années  pour  les  sections  des  dessinateurs-mécani- 
ciens et  des  dessinateurs  et  constructeurs  électriciens. 

Mutualistes  belges  à  New-York.  —  La  société' de  secours  mutuels, 
l'Union  belge,  a  tenu  jeudi  soir,  4  du  courant,  sa  14*^  assemblée  générale 
annuelle  au  14i2  Ouest  31<^  rue.  Le  rapport  du  président  constate  qu'au 
5  octobre  1890  les  ressources  de  la  société  s'élevaient  à  sh.  2,379.86. 
L'augmentation  du  fonds  social  pendant  l'exerciceécouléestdesh.  172.84. 

Vu  l'état  prospère  des  finances,  la  société  a  décidé  d'élever  de  sh.  85  à 
sh.  135  l'indemnité  allouée  à  la  famille  d'un  membre  défunt.  Les  secours  en 
cas  de  maladie  sont  maintenus  à  sh.  1  par  jour.  Les  membres  reçoivent,  en 
outre,  gratuitement,  les  soins  du  médecin  de  la  société. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1900.  —  L'activité  déjà  signalée 
s'est  maintenue  dans  les  mines,  les  métiers  de  l'alimentation,  les  filatures  et 
les  tissages,  l'industrie  cotonnière,  la  chapellerie,  l'industrie  du  vête- 
ment, la  menuiserie,  l'ébénisterie,  la  tonnellerie,  l'industrie  de  la  voiture, 
la  métallurgie  et  les  industries  qui  s'y  rattachent,  les  usines  d'électricité 
(force  et  lumière),  la  céramique,  la  verrerie  et  les  entreprises  de  transports 
et  de  manutention.  Tendance  à  la  reprise  du  travail  chez  les  bûcherons  et 
dans  l'industrie  du  livre.  Accalmie  dans  la  préparation  des  cuirs  et  peaux, 
l'industrie  de  la  chaussure,  dans  les  filatures  et  les  tissages  de  l'industrie 
lainière  et  de  la  soierie,  dans  la  rubanerie-passementerie  et  dans  le  travail 
du  bois  (charpentiers  et  scieurs). 

Commencement  de  la  morte-saison  d'hiver  chez  les  ouvriers  agricoles, 
dans  l'industrie  du  bâtiment  et  dans  les  métiers  qui  en  dépendent.  Chez  les 
ouvriers  des  ateliers  de  transformation  du  fer  et  de  l'acier,  le  ralentisse- 
ment du  travail  déjà  signalé  dans  quelques  centres  a  eu  tendance  à  s'ac- 
centuer.   ' 

Malgré  l'augmentation  de  l'intensité  de  la  production  dans  nos  houillères 
et  l'accroissement  des  importations  de  charbons  étrangers,  le  charbon  de 
terre  à  vapeur  est  resté  recherché  et  d'un  prix  élevé  ;  il  en  a  été  de  même 
pour  le  charbon  de  chauffage,  mais  dans  une  moins  grande  mesure,  la  tem- 
pérature se  maintenant  plutôt  douce.  Cette  augmentation  des  cours,  et 
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cette  insuffisance  des  approvisionnements  de  charbons  à  vapeur  se  sont 
aussi  produiles  dans  les  autres  pays  producteurs  :  c'est  ce  qui  a  empêché 
les  charbons  étrangers  de  venir  plus  efficacement  en  aide  à  ceux  de  nos 
houillères. 

La  réduction  de  la  durée  du  travail  signalée  dans  l'industrie  du  bâtiment 
s*e8t  accentuée. 

Les  prix  de  vente  au  détail  d'un  certain  nombre  de  denrées  de  première 
nécessité,  légumes,  œufs,  beurre,  ont  eu  une  tendance  à  hausser  par  rap- 
port au  mf)is  précédent. 


Statistique  des  grèves.  —  D'après  la  Statistique  des  grèves  et  des 
recours  à  la  conciliation  et  à  l'arlntrage  surventes  pendant  Vanné*:  i899  (1), 
document  publié  par  le  Ministère  du  commerce  et  de  l'industrie  (Direction 
du  travail),  il  y  a  eu,  en  4899,  740  grèves,  comprenant  176,826  grévistes 
(143,367  hommes,  23,417  femmes  et  10,042  enfants)  occupés  dans 
4,290  établissements;  elles  ont  entraîné  3,rM0,734  journées  de  chômage,  y 
compris  1,038,340  jours  chômés  par  35,.')76  ouvriers  non-gréviste». 

L'année  1893  est  la  seule  ciui,  pendant  la  dernière  période  décennale,  ait 
fo'jrni  un  mouvement  gréviste  sensiblement  égal  à  celui  de  1899.  Il  y  eut, 
en  efïct,  en  1893,  634  grèves  avec  170,123  grévistes  dans  4,286  établisse- 
ments, et  le  nombre  des  jours  chômés  s'éleva  à  3,174,000. 

Parmi  les  établissements  atteints  par  ces  grèves,  se  trouvaient  165  établis- 
sements exploités  par  des  sociétés  par  actions  ;  le  nombre  des  grévistes  de 
ces  mêmes  établissements  a  été  de  82,082,  près  de  la  moitié  du  nombre 
lola]. 

il  y  a  eu  10  4ock-outs  motivés  par  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  sur  les 
accidents;  ils  ont  alVecté  28  établissements  et  1,243  ouvriers. 

Les  industries  textiles  ont  fourni  204  grèves  et  39,928  grévistes;  le  travail 
des  métaux,  140  grèves  et  48,906  grévistes;  le  bAtiment,  ill  grèves  et 
17,.')37  grévistes;  les  mines,  32  grèves  et  31,099  grévistes  ;  ces  quatre 
groupes  d'industries  ont  été  affectées  par  les  2  3  du  nombre  total  des  grèves 
et  comprennent  plus  des  3/4  de  celui  des  grévistes. 

Dans  441  grèves,  sur  740,  les  ouvriers  étaient,  eu  tout  ou  en  piirlie, 
membres  du  syndicat  de  leur  profession;  l'existence  d'un  syndicat  patronal 
a  été  relevée  dans  218  grèves.  L'intervention  des  syndicats  ouvriers  dans  le 
conflit  a  été  acceptée  par  les  patrons  dans  63  grèves. 


(1)  Un  volume  in-8«  de  XVI 11-652  pages.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1900. 
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En  répartissant  les  grùves  suivant  le  mode  de  rétribution  du  travail,  on 
trouve  que,  dans  404-  grèves,  les  ouvriers  travaillaient  à  la  journée,  à  l'heure 
ou  au  mois;  dans  249,  ils  travaillaient  aux  pièces  et,  dans  les  87  autres 
grèves,  les  uns  étaient  à  la  journée  et  les  autres  aux  pièces.  180  grèves,  avec 
21,131  grévistes,  ont  été  suivies  de  réussite;  282  grèves,  avec  124,767  gré- 
vistes, ont  abouti  à  une  transaction  et  278  grèves,  avec  30,928  grévistes, 
ont  échoué. 

En  ce  qui  concerne  les  cattses  des  grèves,  467  grèves  (139,561  grévistes, 
soit  78,94  p.  c.)  ont  été  motivées  par  des  questions  de  salaire.  45  grèves  ont 
été  faites  pour  s'opposer  à  des  réductions  de  salaire  et  422  pour  obtenir  des 
augmentations  ;  parmi  ces  dernières,  99  ont  réussi,  168  ont  fait  l'objet  d'une 
transaction  et  155  ont  échoué.  143  grèves  ont  eu  pour  origine  des  questions 
de  personnes  et  101  grèves  ont  eu  pour  but  une  diminution  de  la  durée  du 
travail  quotidien;  parmi  ces  dernières,  48  ont  réussi,  16  ont  abouti  à  une 
transaction  et  37  ont  échoué. 

L'application  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  la  responsabilité  des  accidents 
dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail,  a  provoqué  84  grèves, 
dont  70  ont  réussi  ou  ont  fait  l'objet  d'une  transaction  et  14  ont  échoué. 

Eu  égard  à  la  durée,  429  grèves  ont  duré  une  semaine  ou  moins  d'une 
semaine  et,  parmi  elles,  92  ont  duré  de  un  à  deux  jours,  158  ont  duré 
un  jour  ou  moins  d'un  jour.  5  grèves  ont  duré  plus  de  cent  jours. 

Le  même  volume  renferme  une  récapitulation  des  grèves  de  1890  à  1899. 
Cette  période  de  dix  ans  donne  les  chiffres;suivanls  : 

Nombre  total  des  grèves 4,210 

Pour  l'industrie  textile  seulement  ....  1,368              ^ 

»          »          des  métaux 619 

»          »          du  bâtiment 596 

Nombre  de  grèves  suivies  de  réussite  .    .    .  1,011  (24,10  p.  c.) 

»             M             »      de  transaction  .     .  1,312  (31,29  p.  c.) 

»             M             »      d'échec   ....  1,871  (44,61  p.  c.) 

La  moitié  des  grèves,  exactement  2,125,  ont  été  motivées  par  des 
demandes  d'augmentation  de  salaire  et  544  ont  été  faites  pour  s'opposer  à 
la  réduction  du  salaire.  Des  questions  de  personnes  ont  été  soulevées  dans 
766  grèves.  Enfin,  la  diminution  de  la  durée  du  travail  quotidien  a  été 
réclamée  dans  472  grèves. 

Quant  à  la  durée,  2,623  grèves  ont  duré  une  semaine  ou  moins  d'une 
semaine  ;  357  ont  duré  de  trente  et  un  à  cent  jours  et  46  plus  de  cent  jours. 

L'application  de  la  loi  du  27  décembre  1892  sur  la  conciliation  et  l'arbi- 
trage a  été  constatée  197  fois,  en  1899,  pour  190  différends;  l'initiative  de 
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l'application  a  été  prise  112  fois  par  les  ouvriers,  1  fois  par  les  patrons, 
4  fois  par  les  patrons  et  les  ouvriers  réunis  et  les  juges  de  'paix  sont 
intervenus  d'ofTice  80  fois. 

L'application    de   la    loi   précitée    pendant    la    période   1893-1898  et 
l'année  1899  donne  les  chiffres  suivants  : 


DÉSIGNATION. 


Résultats 
de 

180.- à  1808. 


Année  1899. 


Nombre  de  grèves 

Nombre  des  recours  avant  grève 

(des  patrons   . 
des  ouvriers 

sur  l'initiulive i  j     j  .• 

des  deux  imrtics 

des  juges  de  paix 
Total.   . 


Nombre  de  grèves  terminées  au  cours  de  la  procé- 
dure avant  la  formation  d'un  comité 


I  par  les  patrons  •   . 
Nombre  de  rejets  de  la  ten-  '  . 

tilfivA  Ha  nnicîlînfîon  .    P»"*  ^^^  OUVrierS.    . 


par  les  deux'paKies. 


Total. 


Nombre  de  différends  abandonnés  par  les  ou\Tiers 
ou  réglés  après  le  refus  de  conciliation 


Nombre  de  grèves  déclarées  ou  continuées  après  les 
refus  de  conciliation 


iî,r>."0 

7-iO 

."1 

-2 

22 

1 

315 

112 

U 

4 

232 

80 

\          581 

197 

43 

9 

180 

63 

IG 

1 

13 

15 

209 

79 

50 

' 

179 

72 
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Les  cliilîres  relatifs  aux  solutions  que  les- différends  ont  reçues,  se  trouvent 
dans  le  tobleau  ci-dessous  : 


PÉRIODE 
de  1895  à  1898. 

ANNÉE 

1899. 

DESIGNATION. 

Résultats. 

Proportion 
p.  c. 

Résultats. 

Proportion 
p.  c. 

DilVérends  terminés  par  l'appli- 

calion  de  la  loi  sur  la  conci- 
liation et  l'arbitrage  .... 

2-ki 

» 

59 

» 

Réussite  .... 

Résultats.       Transaction.    .    . 

(  Échec  

lo 

18.11 

21 

35  59 

158 

55. 6o 

54 

57.65 

65 

26  21 

4 

6.78 

Diiïérends  dans  lesquels  l'appli- 
cation de  la  loi  a  échoué  .    . 

552 

)) 

151 

» 

f  Réussite.   .    .   . 

59 

11.75 

15 

11  45 

Résultats     j  Transaction.   .    . 
\  Échec  

157 

41.26 

77 

58.78 

156 

46.99 

59 

59.77 

A  côté  des  résultats  dus  à  l'application  de  la  loi  sur  la  conciliation  et 
l'arbitrage,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  sentences  arbitrales  ou  de  règle- 
ments spéciaux  provoqués  par  l'intervention  de  diverses  personnalités,  des 
préfets,  des  sous-préfets  (30),  de  maires  (12)  et  des  syndicats  ouvriers  (23). 
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LÉGISLATION  DU   TRAVAIL 


Le  travail  législatif  à  l'étranger. 

(Octobre  1900.) 

PAYS-BAS. 

Deuxième  chj()ibre  des  et  as-généraux. 

Accidents'du  travail.  —  Séances  des  10,  14,  12,  17,  18  et  19  octobre. 
Discussion  du  projet,  déposé  par  le  gouvenienn^-v  ■•  ••^-■■••"v  ■ 
contre  les  — .  Adoption,  séance  du  2.j  octobre. 


Analyse  de  propositioûs  de  loi  à  Tétude  à  Télranger. 


PAYS-BAS. 
Accidents  du  travail. 

Le  nouveau  projet  sur  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  que 
le  gouvernement  a  présenté  à  la  deuxième  Chambre  des  Ktats-Généraux,  a 
été  adopté  dans  la  séance  du  2o  octobre  dernier.  Ce  projet  remplaçait  celui 
que  la  deuxième  Chambre  avait  volé  dans  la  dernière  session,  mais  que  la 
première  Chambre  avait  rejeté  comme  ayant  des  tendances  trop  centralisa- 
trices. Ce  projet  instituait  pour  tout  le  royaume  une  seule  banque  d'as- 
surance, auprès  de  laquelle  tous  les  patrons  étaient  tenus  d'assurer  leurs 
ouvriers.  Cette  disposition  rencontra  une  grande  opposition  dans  les  milieux 
patronaux.  Les  industriels  se  plaignaienl  de  ne  pouvoir  inten'enir  ni  dans 
la  fixalloii  des  primes,  ni  dans  celle  des  rentes.  Us  protestaient  aussi  conlre 
la  disposition,  adoptée  par  la  deuxième  Chambre,  et  qui  abaissait  de  trois 
semaines  à  trois  jours,  la  période  d'attente.  Ces  réclamations  trouvèrent 
de  l'écho  au  sein  de  la  première  Chambre  qui  refusa  d'adopter  le  projet 
dans  la  forme  qui  lui  avait  été  donnée. 

Le  gouvernement  se  décida  alors  à  faire  droit  aux  revendications  des 
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patrons  et  il  présenta  un  nouveau  projet  dans  lequel  il  atténuait  la  centra- 
lisation al)solne  do  l'ancien. 

D'après  la  nouvelle  proposition  de  loi,  le  patron  a  le  droit  de  rester 
son  propre  assureur  ou  bien  de  s'atfilier  à  un  syndicat  de  patrons,  ou  bien 
encore  de  s'assurer  auprès  d'une  société  d'assurances,  mais  à  condition  que 
des  garanties  sullisantes  (hypothèques,  capital,  valeurs  communales,  etc.) 
de  l'accomplissement  de  son  obligation  soient  déposées  à  la  banque 
d'Etat.  Celte  disposition  a  été  adoptée  par  la  deuxième  Chambre. 

Le  nouveau  projet  mettait  les  frais  d'administration  de  la  banque  d'Etat 
entièrement  à  la  charge  de  l'Etat,  contrairement  au  précédent  qui  en  impo- 
sait la  moitié  aux  patrons.  La  raison  en  était  qu'il  eût  été  trop  difficile 
d'établir  des  bases  pour  faire  intervenir  dans  ces  frais  les  patrons  non- 
assurés  auprès  de  la  banque.  La  deuxième  Chambre  n'a  pas  adopté  cette 
manière  de  voir.  Les  patrons  non-affiliés  à  la  banque  devront  donc  sup- 
porter une  part  des  frais  d'administration.  Cette  part  sera  ultérieurement 
déterminée  par  arrêté  royal. 

Les  Commissions  locales  qui  avaient  à  veiller  aux  droits  à  la  pension  des 
ouvriers  victimes  des  accidents  du  travail,  ont  été  transformées  par  le  nou- 
veau projet  en  tribunaux  arbitraux  chargés  de  fixer  la  rente.  L'appel  est 
ouvert  contre  leur  décision  tant  aux  ouvriers  qu'aux  patrons. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  rétraoger. 


FRANCE. 

Loi  du  30  mars  1900  portant  modification  de  la  loi  du  2  no- 
vembre 1892  sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et 
des  femmes  dans  les  établissements  industriels. 

Article  premier.  —  Les  articles  3,  4  et  11  de  la  loi  du  2  novembre  1892 
sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans  les  établis- 
sements industriels  sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Art.  3.  —  Les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  jusqu'à  l'ûge  de  dix-huit  ans 
et  les  femmes  ne  peuvent  être  employés  à  un  travail  effectif  de  plus  de 
onze  heures  par  jour,  coupées  par  un  ou  plusieurs  repos,  dont  la  durée 
totale  ne  pourra  être  inférieure  à  une  heure  et  pendant  lesquels  le  travail 
sera  interdit. 

»  Au  bout  de  deux  ans  à  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  la 
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dorée  du  travail  sera  réduite  à  dix  heures  et  demie  et,  au  bout  d'une  nou- 
Tclle  période  de  deux  années,  à  dix  heures. 

»  Dans  chaque  établissement,  sauf  les  usines  à  feu  continu  et  les  mines, 
minières  ou  carriùies,  les  repos  auront  lieu  aux  mêmes  heures  pour  toutes 
les  personnes  protégées  par  la  présente  loi. 

»  An.  4,  §  additionnel.  —  A  l'expiration  d'un  délai  de  deux  ans  à  partir 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les  dispositions  exceptionnelles 
concernant  le  travail  de  nuit  prévues  aux  paragraphes  2  et  3  du  présent 
article  cesseront  d'être  en  vigueur,  sauf  pour  les  travaux  souterrains  des 
mines,  minières  et  carrières. 

»  Art.  ii,  ^3.  —  Dans  les  établissements  visés  par  la  présente  loi  autres 
que  les  usines  à  feu  continu  et  les  établissements  qui  seront  déterminés  par 
un  règlement  d'administration  publique,  l'organisation  du  travail  par  relais, 
sauf  ce  qui  est  prévu  aux  paragraphes  2  et  3  de  l'article  4,  sera  interdit 
pour  les  personnes  protégées  par  les  articles  précédents,  dans  un  délai  de 
trois  mois  à  partir  de  la  promulgation  de  la  pré.sente  loi. 

»  Kn  cas  d'organisation  du  travail  par  postes  ou  équipes  successives,  le 
travail  de  chaque  équipe  sera  continu,  sauf  l'interruption  pour  te  repos.  » 

Art.  i>.—  Il  est  ajouté  à  l'article  1"  du  décret-loi  des  9-14  septembre  t848 
la  disposition  suivante  : 

«  Toutefois,  dans  les  établissements  énumérés  dans  l'article  l'*"  de  la  loi 
du  2  novembre  1802  qui  emploient  dans  les  mêmes  locaux  des  hommes 
adultes  et  des  personnes  visées  par  la  dite  loi,  la  journée  de  ros  ouvriers  ne 
pourra  excéder  onze  heures  de  travail  elTeclif. 

»  Dans  le  cas  du  paragraphe  précédent,  au  bout  de  deux  ans  ;i  p;iriir  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  la  journée  sera  réduite  à  dix  heures  et 
demie  et,  au  bout  d'une  nouvelle  période  de  deux  ans,  à  dix  heures.  » 


JURISPRUDENCE. 


Accident.  —  Enfant.  —   Surveillance  spéciale. 
Contremaître.  —   Responsabilité. 

Tribunal    civil    de    Liège,    dO    mars    1900. 

L'emploi  de  jeunes  gens  d'âge  précoce  exige  impérieusement  de  tenir 
compte  dans  le  travail  qui  leur  est  confié,  de  l'insouciance,  de  la  légèreté 
et  de  l'imprudence  inhérentes  à  leur  âge. 
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On  doit  exercer  à  leur  égard,  une  surveillance  en  rapport  avec  le  travail 
qui  leur  est  imposé.  Leur  inexpérience  exige  des  recommandations  spé- 
ciales. 

La  perte  de  deux  doigts,  l'index  et  le  médium  de  la  main  droite,  chez  un 
jeune  ouvrier,  peut  s'évaluer  à  la  somme  de  2,000  francs. 

Accident  du  travaiL  -  Laminoir.  —  Travail  dangereux  ordonné 
par  un  contremaître. —  Responsabilité  de  la  Société. —  Mineur. 
—  Evaluation  du  préjudice. 

""       CoiLr  d'appel  de  Bruxelles  (sixième  chambre)^  iO  mai  i900. 

S'il  n'est  pas  dénié  que  le  prévenu  était  au  service  de  la  société  et  que 
c'est  au  cours  de  son  service  qu'il  a  donné  les  instructions  incriminées, 
celle-ci  doit,  aux  termes  de  l'article  1384  C.  c  être  déclarée  responsable 
du  dommage  causé  par  son  préposé,  même  si  son  chef  de  fabrication  avait 
antérieurement  défendu  d'user  de  ce  mode  dangereux  de  travail. 

Kn  tenant  compte  de  l'i^gc  de  la  victime  (14  ans),  du  salaire  qu'elle 
gagnait  comme  ouvrier  lamineur  (2  francs)  et  de  celui  auquel  elle  aurait  pu 
légitimement  prétendre  à  un  âge  plus  avancé,  des  chances  de  maladie  et  de 
chômage,  des  souffrances  endurées  par  suite  des  brûlures  atroces,  de 
l'espèce  d'ataxie  incurable  dont  est  atteinte  la  jambe  droite  au  point  que  la 
station  debout  est  rendue  fort  difficile,  la  marche  sans  soutien  impossible, 
de  l'annihilation  comme  ouvrier  industriel  et  de  la  dégradation  physique  de 
l'homme,  comme  aussi  des  frais  et  débours  occasionnés  aux  parents,  de 
l'affliction  et  du  trouble  apportés  dans  la  famille  ;  et,  d'autre  part,  de  la 
possibilité  pour  la  victime  de  se  créer  un  état  sédentaire,  on  peut  équila- 
blement  fixer  les  indemnités  à  15,000  francs,  savoir  :  2,000  francs  pour  le 
père  et  13,000  francs  à  inscrire  au  nom  du  mineur  au  Grand-Livre  de  la 
Dette  publique. 


BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois 
d'octobre  1900. 

Établissements 
situés  dans^ 
les 
provinces  de  : 

Acétylène  (fabrication  de  P)  .     . Hainaut  : 

Accumulateurs  électriques Liège  : 

Allumettes  (dépôt  d'j Flandre  Occid'« 

Apprêts  (atelier  d') Flandre  Occid'* 

Boulangerie-pâtisserie  (appel) Namur  : 

„  .       .    .                     ,  i     Brabant  : 

Briqueteries  permanente» )    i  •  -^ 

Caoutchouc  (fabrication  du) Brabant  : 

Chapeaux  de  feutre.  Anvers  : 

^.      ,.,.,,   .          .  V  s    Brabant  : 

Chaudières  (fabriques  de) f    \'à 

Chaux  (magasin  de) Anvers  : 

Chiffons  (dépôts  de) ]    ^^^^^  , 

Cire  (fusion  et  épuration  de  laj Anvers  : 

^.    „    .  ,     Flandre  Occid>« 

Distilleries 


Eaux  gazeuses  (fabriques  d') 


Flandre  Orient'*  : 

Dolomie  (four  à  fritter  la) Namur  : 

Brabant  : 
Liège  : 
^     Anvers  : 

Electricité   (production    de    l')    par   machines    1    ^,     .     ^    .,,„ 

dynamos  \ ^^^""^'^  ^c^»^''  • 

/    Flandre  Orient'* 

[    Liège  : 

Féculerie Brabant  : 

Anvers  : 


Fonderies  de  fer  et  de  cuivre 


\     Brabant  : 
)     Limbourg 


Flandre  Occid'*  : 
Forge  de  maréchal-ferrant Brabant  : 
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Four  à  chaux Namur  : 

Gaz  (fabrication  du) Flandre  Occid'^  : 

Huiles  lourdes  (dépôt  d') Flandre  Orient'*  : 

Liqueurs  spliilueuses  (par  distillation) Brabant  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chau- 
dières exceptées  (atelier  pour  la  fabrication  de)  .  Flandre  Occid'«  : 

Malt  (préparation  duj Anvers  : 

Matières  filamenteuses  (préparation  des)  ....  Flandre  Occid'«  : 

,  Brabant  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de) ]  Flandre  Orient'®  : 

Liège  : 
Matières  minérales  ou  végétales  (dépôt  et  manipu- 
lation des) Brabant  : 

,  Anvers  : 

Métaux  (travail  en  grand  des] Brabant  :                 4 

(  Liège  :                      5 

Moulins  à  broyer  la  chaux,  etc Anvers  :                   2 

l  Anvers  ;                   2 

Moulins  à  farine <  Liège  : 

(  Namur  : 

Moulin  mu  par  le  vent Flandre  Occid'*  : 

Noir  animal  (fabrication  du) ,  Liège  : 

Pétrole  (dépôts  de) {  J;™bourg  : 

^                                                    (  Hainaut  : 

Résineuses  (travail  en  grand  des  matières)    .     .     .  Hainaut  : 

Savon  (fabrication  du) I  r^f^  T^  A    ^^^. 

^                      '                                            (  Flandre  Occid'^  : 

Sucre  de  betteraves Liège  :                    2 

Tanneries Anvers  :                   2 

Teiniurier-dègraisseur  (ateliers  de) Flandre  Occid'e  :     2 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Anvers  : 

Tuyaux  de  drainage Liège  : 

Vernis  (application  à  chaud  de) Brabant  : 

Verrerie  et  cristallerie Namur  : 

Total.     .     .  98 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  22  ;  Bra- 
dant, 30;  Flandre  Occidentale,  12;  Flandre  Orientale,  5;  Hainaut,  3; 
Liège,  18  ;  Limbourg,  3  ;  Namur,  5. 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1900. 


Nombre  d'inspections  faites  au 
point  de  vue  de  Tobservatien. 
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Industrie  textile. 

Filatures  cl  tisscranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industries  lainières 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile 

Indxutrieê  chimique». 

Fabriques  d'allumettes 

Usine  à  gaz  et  distillerie  de  goudron 

Savonneries 

Produits  explos  fs 

Fabriques  de  produits  chmiqucs  divers 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Indtufln'es  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries 

Dépôts  de  chiiïons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarragc,  sécrélage,  etc.).    .    . 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 
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Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigreries,etc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  déglace]  artificiel  le. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  décor- 
tication  du  riz,  etc. 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confiseries,  etc. 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabrique  de  produits*céramiques 

Fabrique  de  produits  réfraclaires 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction .    .    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction  .... 
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Nombre   d'inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEJiENTS  VISITÉS. 

.  De  la  loi  concernant 
le  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

.  Des  arrdiés  concernant 
1  salubrité  d«>K  ateliers  et 
1  protection  des  ouvriers 
>ntre  les  accidents. 
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Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers    de    maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poêliers,    etc 

Fabrique  et  atelier  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Ateliers  divers      

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc 

Fabriques  de  jbobines,  bois  «le  brosses,  cadres  et 
bngiiellcs,  clc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.    .    .    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabri<jues  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtimetit. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .   .   . 

Ateliers  et  chantiers  divers 


77 

5 
26 

29 

2< 
4 

43 

7 

66 
8 

46 
5 


70 

4 

3 
6 

29 

2 

20 

3 


58 

5(i 

7 

6 

» 

43 

9 

44 

6t 

4 

4     4 

I 

4     4 

«0    ?<> 

27    27 


Nombre  d'Inspections  faites  au 

point  de  vue  de  l'observation. 
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Industrie  du  vêlement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tai lieuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gaînicrs,  sel- 
liers, ctc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments  

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  dentelles,^tulles,  ^blondes,^  brode- 
ries, etc 

Fabrique  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabrique  de  corsets,  jupons,  cols,  manchettes, 
linge  de  luxe,  etc 

Ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonniers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  oraemanistes, 
peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprise  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  .    .    , 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   .   . 
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4)  Nombre  de  descentes  dans  les  .travaux  souterrains    .   . 

i: 

27 

' 

/  dans  les  usines  métallurg.  régies 
I       par  la  loi  de  1810 

» 

<0 

î- 

S)  Nombre   de   visites^' 

f  dans  les  autres  établissements  in- 
'       dustriels  (4  ) 

51 

H3 

1\ 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  ^rentrent  pas.,  dans  les  caté- 
gories 1  et  2 

34 

U 

4)  Nombre  d'inspections    spécialement  faites  pour,  ttsuror 
l'exécution  (2)  : 

o)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  travail  des.  femmes,  etc.). 

8 

<6 

6)  De  l'arrêté  royal  du  21   septembre   1894  (salubrité  et 
sécurité) 

8 

46 

j 

c)  De  la  loi  sur  le  pavement  des  salaires 

:\ 

4 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

3 

13 

1 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

4 

i 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

» 

4 

1 

d)  Dans  les  établissements  dusses 

6 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 

» 

» 

a 

(1)  L'action  des  ingénieurs  des  mines  s'étend  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  leurs  < 
dances;  sur  les  usines  métallurgiques  régies  par  la  loi  de  1810  (hauts  fourneaux,  afl 
fabriques  de  fer,  de  zinc,  de  plomb,  etc.),  où  ils  ont  à  faire  respecter  les  règlements  spi 
concernant  ces  industries  et  à  assurer  l'exécution  des  lois  sur  le  travail;  de  plus,  dans  M 
yinces  minières  l'administration  des  mines  est  chargée  du  service  des  appareils  à  vapeur. 


MINES. 

les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  octobre  1900, 


2e  Inspection   générale  (Liège). 


5e 
arrondisse- 
ment. 


6e 
arrondisse- 
ment. 


70 
arrondisse- 
ment. 


8» 
arrondisse- 
ment*. 


Totaux. 


Totaux 
généraux. 


id 


<02 


24 


i6 


4U 


23 

5 
iS 


47 


17 


122 


M 


U 


49 


28 


16 


66 


40 


366 


41 


50 

10 
40 


11 
1 

4 

9 


142 


77 


655 


126 


83 

39 

47 

32 
5 

7 
9 


ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  a  isitc 
aux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
;  lois  ouvrières. 
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ACTKS    OFFICIELS. 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Délégués  ouvriers  à  l'inspection  des  mines.  —  Délimitation 
des  circonscriptions. 

(Art.  2  de  la*  loi  du  11  avril  1897.) 


(7  OCTOBRE  1900.) 

LLUi'ULl)  il,  Koi  dos  iiel^TS, 
A  tous  |)résents  et  à  venir,  Sauît. 

Vu  la  loi  du  11  avril  lîStlT  instituant  des  dch'^^ucs  ouvriers  à 
rinspcction  des  mines  et  notauuuent  rarticlc  2  de  cotte  loi,  ainsi 
conçu  : 

((  Le  nombre,  retendue  et  les  limites  des  circonscriptions  dans 
lesquelles  les  délégués  à  rinspection  des  mines  ox( '•    •  '  '  •■•   *   ::< 
lions  sont  arrêtés  tous  les  trois  ans  par  le  Koi. 

))  Il  y  a  au  moins  trente-cinq  et  au  plus  quarante-cinq  circon- 
scriptions. )) 

Uevu  Notre  arrêté  du  18  novendu'o  18<>7  pris  .  i,  .  x  .  ,,,>  n.  .!.■ 
l'article  précité  ; 

Considérant  que  le  mandat  des  délégués  actuellement  en  fonc- 
tions prendra  fin  le  28  février  1901  ; 

Considérant  (jue  les  changements  survenus  dans  la  consistance 
de  certaines  exploitations  minières  exigent,  dans  l'intérêt  de  la 
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surveillance  de  ces  exj)loitations,  que  des  modifications  soient  ap- 
portées à  plusixîilr's  des  circonscriptions  actuelles  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  AUIŒTÉ  ET  AURÊTONS: 

Article  inique.  Le  nombre  des  circonscriptions  prévues  à  l'ar- 
ticle 2  de  la  loi  du  11  avril  1897  reste  fixé  à  trente-huit. 

Leur  délimitation  est  établie  conformément  au  tableau  ci  annexé. 

Noire  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  7  octobre  IIJOO. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 

Le  Ministre  de  Vindxistrie  et  du  travail, 
B'^"  Surmont  im-:  Volsiœrghe. 


Tableau  annexé  à  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  déterminant  le  nombre 


DESIGNATION  DES  CHARBONNAGE 


NOMS. 


PREMIERE  INSPECTIO 
Prem 


Ouest  de  Mons  (section  de  Boussu) 
Grande  Machine  à  feu  de  Dour. 


Ouest  de  Mons  (section  de  Belle -Vue) 

Midi  de  Dour 

Bois  de  Soint-iiliislain 


Escouffiaux  . 
Agrappe  (Grisœuil) 
Bonne-Veine      .     . 


4       Agrappe  (Agrappe  et  Crachet) 


Grand-Bouillon. 
Grand-Buisson  . 


Hornu  et  Wasmes. 
Couchant  du  Flcnu     . 
Nord  du  Ricu-du  (]lœur 


Rieu-du-Cœur 


Grand-Hornu 
Blaton    .      . 
Espérance    . 


tendue  des  circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers. 


LOCALITÉS. 


NOMBRE 

des 
SIÈGES  d' EXTRACTION. 


CONSEILS 

de       • 

l'industrie  et  du  travail 
compétents. 


ŒHALE  (HAINAUTj. 
)iidisseinent. 


ISSU 

ir 

Boussu. 
Dour. 

ugps 

ir 

•i         j 

2        1         8 

2        ) 

Boussu. 
Dour. 
Id. 

•nu 

urages  

iregnon 

Frameries. 

Id. 
Quarcgnon. 

meries 

o                  5 

Frameries. 

tirages 

nu 

2        / 

Pâturages. 
Wasmes. 

smes 

regnon 

Id 

A        j 

2        [        7 

1         ) 

Wasmes. 
Quarcgnon. 
Id. 

regnon 

5                 o 

Quaregnon. 

nu 

nissart 

dour    , 

5        /        6 

*    ) 

Hornu. 
Bernissart. 
Id. 

VI  .s, 

O         -5» 

•Cl      «3    •?* 


^   i 


DESIGNATION  DES  CHAHHONXAG 


NOMS , 


1         Produite 


Levant  «lu  Fh'-mi 


(Jhliii       .      .  .      ■      . 

Suint  Dcnis-Oljourg-Hii\  ré 
Bi'uy- Mauragc-Boussoit 


Stréjjy-Tliit'u 


La  Louvièrc  et  Sars-Ix)iigcliamp8 
IIoussu 


Haine-Saint-Picrre  et  La  Heslir 
Maricniont 


Huscou|i 


Ghni'bonnaffcs  réunis  de  Ressaix 


LOCALITÉS. 


NOMBRE 

(les 
.ii.ohs  d'kxtraction. 


CONSEILS 

de 
l/iNDUSTRIK    ET    DC    TRAVAIL 

coiupélcnts. 


jndissement. 


nu 

i 

7                  7 

Flénu. 

îsmos 

.">          >         o 

Cucsmcs. 

in 

IT 

ira^'C 

:  (  ' 

Ghlin. 

Ilavrô . 

Id. 

'Py 

idcng  Aimerics.     .      .      . 

Hoidcng-Aimcries. 
Id. 

Louvièrc    ...            . 
ne-Saint-Paul 

3        / 

La  Louvière. 
Id 

Hestre 

lanwclz. 

M' 

La  Louvière. 
Morlanwclz. 

pelle-lez-Herlaimont  . 

•!• 

Chapelie-lez-Herlaimonl. 

>aix 

1 

Anderlucs. 

UESlGNATiOA  DES  CHARBONNAGJ 


NOMS. 


Bois  de  la  Haye     > 
Bcaulieusart.     . 

Nord  de  Charleroi . 
Courcelles-Noid 

Falnuée-Wailonlieu 
Gi'and-Conty-S|nnois 
Vallée  du  Piéton    . 
Amercœur    . 


Monceau-Fontaine 
Marchienne  . 


Bayemont    . 
Sacpé-Madame  . 

Marcinclle-Nord. 
Bois  de  Casier  . 
Foi'tc-Taille .     . 


LOCALITÉS 


.NOMBRE 

<U'.s 
SIÈGES  d'extraction. 


CONSEILS 

de 

'industrie  et  du  travail 
compétents. 


lissement. 


lues 
iie-rEvê(juc. 


.    0 


Anderlues. 
Id. 


Biles 

-i 

Roux. 
là. 

elles 

ies 

:i 

2 

ô 

Houx. 
Juniet. 

Id. 

Id. 

au-siH'-Sambi'e 

ieniie-au-Pont 

Marchienne-au-Pont. 
Id. 

lienne-au-Pont 
remy.     . 


Marchienne-au-Pont. 
Charleroi. 


nclle 
l. 


gny-le-Tilleul 


Charleroi  et  Chûtelet. 

Id. 
Marchienne-au  Pont. 


83 


DESIGNATION  DES  CHARBUNiNAG 


NOMS. 


Quati 


Chai'hon nages  réunis  de  Chailcroi 
Grand-Manibourg-Liége     . 


Bonne-Espcrancc  à  Montignv 

Poirier 

Centre  de  Gilly.     .  . 

Noël-Sarl-Culpart  .     ,     .     . 


Gouffre 

Ormont 

Garabinier-Poiit-de-Loii|) 


Boubier .      . 

TrieU-Kaisin     irum   ii    ^i>irr»; 


Aiseau-Presbs 

Masse-Saint-François    . 
Roton  Sainte-Gatlierinc 

Oignics-Aiseau 

Petit-TrN 

Bonne-Kspérance  ù  Lambusart 


Bois  communal  de  Fleurus 
Nord  de  Gilly  .... 
Appaumée-Ransarl.     . 
Masse-Diarbois  .... 


LOCALITÉS 


NOM BUE 

des 

SIÈGES  d'extraction. 


CONSEILS 

de 

l'industrie  et  du  travail 


compétents. 


ndissement. 


telincau 

'    1 

Clmtelet. 

lelet     

' 

7 

Id. 

Kl 

'    1 

Id. 

lelet     . 
lelineaii 


Châtelet. 

M.       etOilIv. 


ciennes 

2 

\ 

Farciennes, 

Id 

l 

Id. 

Id 

;au 

2 

2 

9 

Id. 
Id. 

ibusart 

1 

1 

Id. 

Id 

' 

i 

Id. 

irus 

1 

1 

\ 

Ransart. 

1 

sart 

i 
4 

8 

Id. 
Id. 

1 

2 

) 

Id. 

«       .2 

2  ..  "H. 

^      8 


DESIGNATION  DES  CHARBONNAGE 


NOMS. 


Charbonnages  de  ia  provin:e  de  Namui 


Marihayc 


Nouvelle-Montagne. 
Halbosarl 

Ben 

Bois  de  <ii\e»  . 


Kcssali's-Arlisles 


Concoi-de 


Goi'beau  au-Bcrleur 
Arbre-Saint-Michel  . 


5     ;  Bonnier  . 

Gosson-Lagnssc 

llorioz    . 


LOCALITKS. 


NOMBIU: 

(les 

sikGEs  d'extraction, 


CONSEILS 

l'industrie  kt  du  travail 
compétents. 


ÉNÉHALE  (NAMUR-LIÉGE). 
Lssement  (Namur). 

de  Tamines  à  Nainur     .      .      .     . 
de  Namur  à  Andenne     .      .      .      . 


10 
3 


13 


Auvelais. 


lssement  (Lièi^e). 


Seraiiig.     .     . 
Flémalle-Grande   , 
Aux  Awirs. 
Villers-le-Bouillet. 
Ben-Ahin   . 

Id.        .     .     . 


Seraing. 
Jemeppe. 
Id. 

Huy. 
Id. 


Flémalle-Grandt 
Jemeppe    . 

Id.  .     . 

Mons    . 
Grâce-Berleur. 
Blons    .      .     . 


Jemeppe. 

Id. 

Id. 

Id. 
Montegnéi 
Jemeppe. 


Grâce-Berleur, 
Monlegnée. 
Saint-Nicolas 
Tilleup .     . 


Monlegnée. 

Id. 
Jemeppe. 

Id. 


g     p. 


DESIGxNATlON  DES  CHAKBONNAiŒ: 


NOMS. 


La  Haye. 


Septième  an 


Sclcssin-VaI-Bcno!t, 
Angleur .     .     .     . 


Espérance  et  Boiiiic-Fortiine 


Bonne  FinUaniuux 


Patience  et  Beaujoiii 
Ans 


Grande  Bacnure 
Pclilc  Bacnure  .     .     . 
Belle-Vue  et  Bien-Venue 

Ballerie 

Espérance    .... 


Abhooz  et  Bonne  Foi- Hareng 
Bicquet-Gorée    .... 


LOCALITÉS. 


NOMBRE 

des 

SIÈGES    d'extraction. 


CONSEILS 

de 

l'industrie  et  du  travail 
compétents. 


Liège. 
Jemeppe. 
Liège. 
Seraing. 
Chênée.  " 


Montegnée. 

Id. 
Liège. 
Id. 
Montegnée 

Id. 

Id. 


Liège. 

Herstal. 

Id. 

)        8 

Liège. 
Herstal. 

Id. 

Id. 

Id. 

i  II 


DESIGNATION  DES  CHAKBONNAi; 


NOMS. 


Huitième  a 

Cockciill      .      .      .  

Six-lJonnicrs 

Ougrée , 

Waiidrc 

Wéristcr 

Steppes 

Tr()U-Souri«,  Houlleux-Homvent .      .  

CowHle-Kuliii ... 

Loiietle .  ... 

Quatrc-Jeaii 

Prés  de  Fiéron 

Hasard-Mcliii .      .      . 

Miclieroux 

Crahay 

Herve-VVergifosse 

Mincric 


LOCALITÉS. 


NOM un E 


SIKGI  s   I)  EXTRACTION. 


CON'SKILS 

<le 
LINDISTRIE    ET    DU    TRAVAIL 

coinjxHcnts. 


raing 

Id 

•6«éc 

1 

Sfîruin^' 
Id. 
Id. 

ondro     

misée      

éron 

)mséc 

ync-Heusa> 

•ivcgnée . 

yne-Hcusay 

îlinne 

leuc-du-Bois 

\ 

)        9 

Kléron . 
IJ. 
Id. 
Id. 
Id. 

Fléron . 
Id 
Id. 

éron 

cheroux 

umagiH' 

Id 

bendelesse 

ïtlice 

Id 

5        l        9 

Fléron . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Annexé  à  Tarrété  royal  du  7  octobre  1900. 

Le  Minis:re  de  IHiiduslrie  et  travail, 
B^  SURMONT  DE  VOLSBERGHE. 
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Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly  (l'*"  section). 
Élection  complémentaire. 


(14  Octobre  1900) 

LÉOPOrJ)  If,   Uoi  (les  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  188if  instituant  les  conseils  de  Tindustric 
et  du  travail; 

Vu  Tarrcté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  conseils; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous   AVONS   AltRÊTÉ   ET    ARRÊTONS    : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  Tarticle  9  de  l'arrêté  royal 
du  10  mars  1893  précité,  une  élection  aura  lieu  à  Gilly,  le  diman- 
che 11  novenil)re  1900,  pour  la  désignation  d'un  membre  sup- 
pléant chef  d'industrie  de  hi  l'"''  section  'du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Gilly. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  14  octobre  1900. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vindmtrie  ci  du  travail, 
B«"  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Chênée  (l'^«  sec- 
tion), de  Herstal  (1"^  section)  et  de  Huy  (6'  section).  - 
Elections. 

(14  octobre  1900). 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1887  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  Mie  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  non 
constituées  ou  incomplètement  constituées  des  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail  représentant  l'industrie  des  charbonnages  éven- 
tuellement appelées  à  proposer  des  candidats  aux  emplois  de 
délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houille  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal 
du  10  mars  1893  précité,  des  élections  auront  lieu  le  dimanche 
11  novembre  1900  : 

A  Chênée,  pour  la  désignation  d'un  membre  effectif  et  d'un 
membre  suppléant,  chefs  d'industrie,  et  d'un  membre  suppléant 
ouvrier  de  Ja  1*^®  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Chênée  ; 

A  Herstal,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie 
de  la  1'^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal  ; 

A  Huy,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  et 
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ouvriers  de  la  G*  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Huy. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  Findustrie  et  du  travail  est  charge 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  14  octobre  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B<*"  Surmont  de  Volshkrghe. 


Pensions  de  vieillesse.   —  Allocation  annuelle  de  65  fr. 
(Exécution  de  Tart.  9  de  la  loi  du  10  mai  1900.) 

(20  ocTOiuiE  1900.) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  Tarticle  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions 
de  vieillesse,  ainsi  conçu  : 

Art.  9.  —  Une  allocation  annuelle  de  65  francs  sera  accordée 
à  tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  belge,  ayant  une  résidence  en 
Belgique,  âgé  de  65  ans  au  1*' janvier  1901  et  se  trouvant  dans 
le  besoin. 

Sont  admis,  dans  les  mêmes  conditions,  à  jouir  de  cette  alloca- 
tion, au  fur  et  à  mesure  qu'ils  atteindront  l'âge  de  65  ans,  les  tra- 
vailleurs âgés  d'au  moins  55  ans  à  la  date  du  l*""  janvier  1901  ; 
toutefois,  les  intéressés  qui  auront  à  cette  dernière  date  moins 
de  58  ans  accomplis  seront  exclus  du  bénéfice  de  l'allocation  si, 
pendant  une  période  de  trois  ans  au  moins,  ils  n'ont  effectué  à  la 
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Caisse  générale  de  retraite,  des  versements  s'élevant  au  moins  à 
3  francs  par  an  et  formant  un  total  de  18  francs. 

Vu  les  articles  10,  13,  2*  alinéa  et  14  de  la  même  loi; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'établir  des  règles  générales  en  vue 
de  l'attribution  des  allocations  dont  il  s'agit; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail 
et  des  finances  et  des  travaux  publics, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  I 


CHAPITUE  1-. 

Conditions  auxquelles  l 'allocation  est  subordonnée. 

Article  premier.  —  Pour  être  admis  à  recevoir  l'allocation 
annuelle  de  65  francs,  prévue  par  l'article  9  de  la  loi  du 
10  mai  1900,  il  faut  : 

1°  Etre  Belge; 

2**  Avoir  une  résidence  en  Belgique  ; 
3*»  Etre  âgé  de  65  ans  au  moins  ; 
4°  Etre  ouvrier  ou  ancien  ouvrier; 
h^  Se  trouver  dans  le  besoin. 

Art.  2.  —  La  qualité  de  Belge  se  constate  par  la  production  des 
actes  de  l'état-civil  ou  de  naturalisation,  comme  en  matière  élec- 
torale. 

Art.  3.  —  Est  considéré  comme  ayant  une  résidence  en  Belgique, 
celui  qui  possède  dans  le  royaume  depuis  un  an  au  moins  son 
domicile  réel  ou  son  principal  établissement. 

Art.  4.  —  La  condition  relative  à  l'âge  doit  exister  au  l'"*  janvier 
prochain  pour  les  intéressés  qui  sollicitent  l'allocation  pour 
l'année  1901. 

Elle  peut  être  établie  par  toutes  voies  de  droit. 

Les  travailleurs  âgés  d'au  moins  55  ans  à  la  date  du  l^""  jan- 
vier 1901  et  remplissant  les  autres  conditions  établies  par  la  loi  et 
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le  présent  arrêté  seront  admis  à  jouir  de  l'allocation  à  partir  du 
i"  janvier  qui  suivra  la  date  où  ils  auront  atteint  l'âge  de  65  ans. 

Ceux  qui,  au  l^r  janvier  190 1 ,  auront  moins  de  58  ans  accomplis, 
devront  justifier,  à  l'appui  de  leur  demande,  que  pendant  une 
période  de  trois  ans  au  moins,  ils  ont  effectué  à  la  Caisse  générale 
de  retraite  des  versements  s'élevant  au  moins  à  3  francs  par  an  et 
formant  un  total  de  18  francs. 

Cette  preuve  pourra  être  faite  en  joignant  à  la  demande  soit  le 
livret,  soit  un  certificat  de  la  dite  Caisse. 

AuT.  5.  —  Sont  considérés  comme  ouvriers,  les  hommes  et  les 
femmes  qui,  moyennant  lyi  salaire,  travaillent  habituellement  de 
leurs  mains  pour  un  patron  ou  un  maître,  soit  au  temps,  soit  à  la 
pièce,  soit  au  dehors,  soit  à  domicile  et  cela  sans  distinguer  entre 
le  travail  domestique  ou  agricole  et  le  travail  industriel  ou  de  métier. 

Sont  considérés  comme  anciens  ouvriers,  c<?ux  qui,  par  la  cx^ndi- 
tion  habituelle  de  leur  vie  aiitéri«Mire,  ont  répondue  la  précédante 
définition. 

I^a  fenmie  ou  la  veuve  duu  ouviht  ou  ancien  ouvimt  rst  çon^si- 
dérée  connue  ouvrière,  lors  même  qu'elle  ne  se  trouve  pas  person- 
nellement dans  les  conditions  prévues  aux  alinéas  précédents. 

Art.  6.  ^  Sont  considérés  comme  se  trouvant  dans  le  besoin, 
ceux  dont  les  ressources,  mises  en  rapport  avec  leurs  charges,  sont 
ordinairement  insuftisantes  pour  qu'ils  puissent  potmoir  p;n*  eux- 
mêmes  à  leur  subsistance. 

Pour  établir  cette  situation,  il  est  tenu  compte  notamment  : 

En  ressources  : 

1'  Du  salaire  de  l'intéressé,  de  son  conjoint  cl  des  enfants  ou 
descendants  habitant  avec  lui  ; 

2°  De  la  nature  et  de  la  contenance  de  leurs  propriétés  et  des 
biens  qu'ils  tiennent  en  location  ; 

3°  De  leurs  épargnes  ; 

4*'  Des  secours  de  la  bienfaisance  publique  ; 

5"  Des  subventions  résultant  de  droits  réels  ou  personnels 
comme  les  droits  d'usage  ou  les  pensions  alimentaires; 

En  charges  : 
1o  De  l'entretien  du  ménage  selon  la  condition  habituelle  des 
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ouvriers  de  la  région  et  de  la  même  profession,  en  considérant  le 
nombre  et  l'âge  des  personnes  qui  composent  la  famille  ; 

2°  Des  intinnités  ; 

3"  Du  loyer,  des  impôts  et  des  charges  réelles. 


CHAPITRE  II. 

Procédure  dHnstrtiction . 

Ain.  7.  —  Toute  personne  qui  sollicite  l'allocation  de  65  francs 
doit  en  faire  la  demande  par  écrit  avant  le  1""  janvier  de  l'exercice 
budgétaire  sur  lequel  l'allocation  doit  être  imputée  ;  toutefois,  par 
mesure  transitoire,  les  demandes  seront  recovables  jusqu'au  3 1  mars 
en  ce  qui  concerne  l'année  1901. 

La  demande  énoncera  les  nom,  prcnoniis,  âge,  naliuiialité,  pro- 
fession et  résidence  du  requérant  et  contiendra  un  exposé  succinct 
de  sa  situation  matérielle.  Si  l'intéressé  ne  sait  ou  ne  peut  signer, 
il  en  sera  fait  mention  et  cette  déclaration  sera  visée  par  deux 
témoins  majeurs. 

La  requête  ainsi  libellée  sera  adressée,  par  l'intermédiaire  de 
l'administration  communale,  au  président  du  Comité  de  patronage 
des  habitations  ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance  dont  la 
circonscription  comprend  la  résidence  du  requérant. 

Art.  8.  —  Le  bourgmestre  complète,  s'il  y  a  lieu,  les  renseigne- 
ments fournis  par  le  requérant,  après  avoir,  au  besoin,  entendu 
celui-ci  et  en  se  servant  d'un  formulaire  semblable  au  modèle 
annexé  au  présent  arrêté;  les  indications  concernant  les  imposi- 
tions sont  visées  par  le  receveur  chargé  d'en  opérer  le  recouvre- 
ment. 

Dans  le  plus  court  délai  possible  et  au  plus  tard  dans  le  mois  de 
la  réception  de  la  demande,  le  dossier  sera  transmis,  avec  l'avis 
du  collège  des  bourgmestre  et  échevins,  au  président  du  Comité 
de  patronage. 

Art.  9.  —  Le  Comité  de  patronage  statue  sur  les  demandes  qui 
lui  sont  soumises,  soit  en  séance  plénière,  soit  en  commission 
composée  de  trois  membres  au  moins. 
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La  subdivision  du  Comité  de  patronage  en  commissions  a  lieu 
par  arrêté  ministériel,  après  avis  de  la  Députation  permanente. 

Aucune  décision  ne  peut  être  prise  sans  la  présence  de  trois 
membres  au  moins. 

Le  Comité  fait  connaître  sa  décision  motivée  à  l'impétrant,  ainsi 
qu'au  gouverneur  de  la  province,  auquel  il  transmet  les  dossiers 
de  toutes  les  affaires. 

Art  10.  —  Dans  la  quinzaine  de  la  nolification,  l'impétrant  don  t 
la  demande  aura  été  rejetéc,  sera  recevable  à  interjeter  appel  de 
cette  décision  auprès  du  gouverneur  de  la  province. 

En  ce  qui  concerne  les  décisions  qui  ont  admis  les  demandes 
d'allocation,  le  gouverneur  pourra  d'ortice,  dans  le  mois  de  la 
réception  des  dossiers,  interjeter  appel  pour  défaut  d'une  dos 
conditions  prévues  aux  i",  2",  3**  et  i"  de  l'article  1"";  cet  app^l 
sera  notifié  sans  délai  à  l'intéressé. 

Art.  11.  —  Il  sera  statué  sur  l'appel  par  une  commission  insti- 
tuée à  cet  effet  par  arrêté  ministériel  et  composée  d'un  délégué  du 
gouvernement,  d'un  délégué  du  Conseil  supérieur  du  travail  et 
d'un  délégué  de  la  Dépulation  permanente  du  Conseil  provincial. 
Chaque  membre  aura  un  suppléant,  qui  le  remplacera  en  cas 
d'empêchement. 

11  pourra  être  institué  plusieurs  commissions  par  province, 
selon  les  besoins  du  service. 

La  Commission  statuera  dans  le  mois  de  la  date  où  elle  aura  ctc 
saisie  de  l'appel,  après  avoir  pris  les  mesures  d'instruction  néces- 
saires; elle  notifiera  sa  décision  à  l'intéressé  et  au  gouverneur. 
Cette  décision  sera  en  dernier  ressort. 

Art.  12.  —  Après  qu'il  aura  été  statué  définitivement,  les  dos- 
siers seront  transmis  par  le  gouverneur  au  Ministre  de  l'industrie 
et  du  travail,  en  vue  de  la  liquidation  des  allocations. 

Art.  13.  —  A  partir  de  1902,  le  Département  de  l'industrie  et 
du  travail  fera  parvenir  aux  bourgmestres,  dans  le  mois  de  janvier 
de  chacjue  année,  une  liste  des  personnes  résidant  dans  leur 
commune  et  admises  précédemment  à  Tallocation  annuelle  de 
65  francs. 

Le  bourgmestre  mentionnera  sur  cette  liste  les  décès  et  les  chan- 
gements de  résidence;  il  signalera  les  personnes  qui  paraissent  ne 
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plus  se  trouver  dans  les  conditions  prescrites  pour  pouvoir  jouir 
de  la  dite  allocation. 

11  transmettra,  dans  le  mois,  la  liste  ainsi  rectifiée  et  complétée 
au  Comité  de  patronage,  qui  procédera  à  une  nouvelle  instruction 
relativement  aux  personnes  dont  la  situation  de  fortune  serait 
modifiée. 

Les  personnes  qui  changent  de  résidence  ne  pourront,  l'année 
suivante,  bénéficier  de  l'allocation  que  moyennant  une  nouvelle 
décision  du  Comité  de  patronage  compétent,  prise  à  la  suite  d'une 
nouvelle  demande  et  après  l'instruction  prévue  aux  articles  7  et 
suivants  du  présent  arrêté. 

Art.  14.  —  Notre  3iinistre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  20  octobre  1900. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  rindiistrie  et  du  travail  y 

B^^  Slrmont  i)e  Volsberghk. 


Le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics ^ 
P.  DE  Smet  de  Naeyer. 


MINISTERE  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL. 

OFFICE   DU    TRAVAIL. 

A  Monsieur  le  jirésident  du  Comité  de  patronage  des  habitations 
ouvrières  et  des  institutions  de  prévoyance  de 

Monsieur  le  président, 

J'ai  l'honneur  de  solliciter,  pour  l'année  19..,  conformément 
aux  règles  établies  par  arrêté  royal  du  20  octobre  1900,  l'allocation 
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annuelle  de  63  francs  prévue  à  rarticle  9  de  la  loi  du  10  mai  1900 
concernant  les  pensions  de  vieillesse. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  président,  l'assurance  de  ma  i  uhm- 
déralion  distinguée. 

(Signature.  ' 


Nom  : 
Prénoms  : 
Commune  de 
Rue 


Renseignements  relatifs  au  requérant. 


Date  de  la  naissance  : 

Nationalité  : 

^  ,  .  ,  \  Comnninc  «le 

Résidence    \  ,, 

/  Rue  ,  n" 

-.     „      .        \  antérieure  : 
Profession    s      .     ,, 

f  actuelle  : 

Salaire  journalier  : 

^  j  de  la  bienfaisance  publique  : 

œcours  »»,     ,        .     .•..• 
j.  I  d  autres  institutions  : 

/  1  Nature  et  contenance  des  propriétés  : 

\  Antres    l  Contenance  des  terres  cultivées  : 


Charges 


Diverses  : 
Loyer  ou  fermage  : 
Contributions  : 

(Si(j u a t u rc  d u  iccltcuv.) 

Hypothè(jues': 
Infirmités  : 
Autres  : 


Actes  Officiels 


128? 


Renseignements  relatifs  au  conjoint  et  aux  enfints 
du  requérant. 


Conjoint 


Age  : 

Salaire  : 

Autres  ressources 


Noms , 


•ifunU       < 


Age.     Salaire. 


Anlrcs  ressonrccg. 


Observatums  : 


Avis  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Échevins. 


Avis  du  Rapporteur  désigné  par  le  Comité  de  patronage^i 


Décision  du  Comité  de  patronage. 
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Classement  des  fabriques  de  chaussures  où  il  est  fait  usage 
d'appareils  mécaniques  mus  par  un  moteur. 


(20  OCTOBRE  1900.) 

LÉOPOLD  il,  Roi  des  BcIîîos, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sallt. 

Considérant  que  les  fabriques  de  chaussures,  oii  il  est  fait  usage 
d'appareils  mécaniques  mus  par  un  moteur,  ne  sont  pas  mention- 
nées dans  la  nomenclature  des  établissements  réputés  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  bien  qu'elles  présentent  des  inconvé- 
nients pour  la  commodité  et  la  salubrité  publiques; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée 
de  la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886 
et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  lindustrie  et  du  travail. 

Nous   AVONS  ARRÊTÉ   ET  ARRÊTONS    l 

Article  premier.  —  Les  fabriques  de  chaussures  dans  les(|uelles 
il  est  fait  usage  d'appareils  mécaniques  mus  par  un  moteur,  sont 
classées  parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insalubres 
pu  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  Tarrété  royal  du 
31  mai  1887  sous  la  rubrique  suivante  : 

Désignation.  Classe.  InconvénienU. 

Chaussures  (Fabrication  des)  / 
à  l'aide  d'appareils  mécaniques  ]      1  B      ,     Bruit  ;  poussières, 
actionnés  par  un  moteur.  (  ' 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Paris,  le  20  octobre  1900. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail^ 
B**°  Surmont  de  Volsrerghe. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron  (section 
unique)  et  de  Seraing  (1'^  section).  —  Élections  complé- 
mentaires. 


(20  octobre  1900. 


LEOPOLD  n,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  éventuellement  appelées 
à  proposer  des  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations' 
électorales  relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
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Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  dimanche 
11  novembre  1900 

A  Fléron,  pour  la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie, 
effectifs  et  suppléants,  de  la  section  unique  du  conseil  de  Tindus- 
Irie  et  du  travail  de  Fléron  ; 

A  Seraing,  pour  la  désignation  d*un  membre  suppléant  ouvrier 
de  la  1*^6  section  du  conseil  de  Tindustrie  et  du  travail  de  Seraing. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  20  octobre  1900, 

LÉOPOLD 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B°"  Surmont  de  Volsrergiie, 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Charleroi,  l'**  section. 
Election  |complémentaire. 


(3  novembre  1ÎK)0). 


LÉOPOLD  H,  Roi  des  Relges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  1G  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
«t  du  travail; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y{a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
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loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  éventuellement  appelées 
à  proposer  des  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  du  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier. —  Une  élection  aura  lieu  le  dimanche  25  novem- 
bre 1900,  à  Charleroi,  pour  la  désignation  de  cinq  membres 
effectifs  et  de  trois  membres  suppléants  ouvriers  de  la  l""®  section 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Charleroi. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  3  novembre  1900. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  rindustrie  et  du  travail, 
B°"  Surmont  de  Volsberghe. 
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CIRCULAIRES    MINISTÉRIELLES. 


Pensions    de  vieillesse.   —   Exécution    de   l'arrêté  royal 
du  20  octobre  1900. 


Circulaire  ministérielle  aux  Gouverneurs  de  province. 


MONSIEI  H    LE    fiOlVERXEL'R, 

J'ai  nioniiour  de  vous  faire  parvenir  des  exemplaires  de  l'arrêté 
royal  du  20  octobre  1900  établissant  les  règles  générales  concer- 
nant roclroi  de  l'allocation  de  Go  francs  prévue  à  l'article  9  do  la 
loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Les  comités  de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  dr>  iii>u- 
tutions  de  prévoyance  sont  chargés  de  statuer  sur  les  demandes 
tendant  à  obtenir  la  dite  allocation;  la  circulaire  que  je  viens  de 
leur  adresser  et  dont  vous  trouverez  ci-joints  des  exemplaires,  con- 
tient les  instructions  relatives  à  leur  intervention.  Il  est  à  remar- 
quer notamment  f|ue  leurs  décisions  peuvent  être  prises,  soit  en 
séance  pléniére,  soit  au  sein  des  commissions  composées  de  trois 
membres  au  moins. 

La  subdivision  du  comité  en  commissions  a  lieu  par  arrêté 
ministériel,  après  avis  de  la  Dépulation  permanente. 

J'aurai  soin  de  soumettre  à  l'avis  de  ce  collège  les  propositions 
des  comités  en  ce  qui  concerne  cxîtte  subdivision  et  l'augmentation 
éventuelle  du  nombre  de  leurs  membres.  Je  vous  serais  obligé  d'y 
joindre  votre  manière  de  voir. 

Les  mandats  des  membres  des  comités  expirent  au  31  décembre 
prochain  :  vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Gouverneur,  veiller  à 
ce  que  la  Députalion  pourvoie  en  temps  utile  aux  nominatinns  qui 
lui  appartiennent. 

Les  intéressés  dont  la  demande  d'allocation  aura  été  rejetée  par 
les  comités  adresseront  leur  appel  au  (iouverneur. 
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Celui-ci,  de  son  cOté,  pourra  d'otiice  interjeter  appel  pour 
défaut  d'une  des  conditions  prévues  aux  alinéas  1",  2»,  3"  et  4"  de 
rnrticle  1^'  de  l'arrêté. 

11  sera  statué  en  dernier  ressort  par  une  commission  instituée  à 
cet  etlet  par  un  arrêté  ministériel  et  composée  d'un  délégué  du 
GouvernemenI,  d'un  délégué  du  Conseil  supérieur  du  travail  et 
d'un  délégué  de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial. 
Chacjue  membre  aura  un  suppléant  qui  le  remplacera  en  cas  d'em- 
pêchement. 11  pourra  être  institué  plusieurs  commissions  par  pro- 
vince, selon  les  besoins  du  service. 

Je  vous  serais  obligé,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien 
consulter  à  cet  égard  la  Députation  permanente  et  me  faire  con- 
naître l'avis  de  ce  collège,  ainsi  que  le  vôtre  au  sujet  du  nombre 
des  commissions  d'appel  qu'il  conviendrait  d'établir  dans  votre 
province  et  de  la  circonscription  à  assigner  à  chacune  d'elles. 

Les  membres  de  ces  commissions  auront  droit  à  des  jetons  de 
présence  qui  seront  liquidés  sur  le  budget  de  mon  Département. 

Les  dossiers  vous  seront  transmis,  xMonsieur  le  Gouverneur,  par 
les  soins  des  comités  de  patronage.  Vous  voudrez  bien  saisir  la 
commission,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  des  affaires  dont  il  y 
aurait  appel. 

Les  dossiers  des  demandes  sur  lesquelles  une  décision  définitive 
est  intervenue,  me  seront  transmis  sans  retard  par  vos  soins,  en  vue 
de  la  liquidation  des  allocations. 

Le  Ministre, 

Bo"  Surmont  de  Volsberghe. 


Circulaire  ministérielle  aux  Comités  de  patronage. 

(9   NOVEMBRE    1900.) 

Monsieur  le  Président, 

La  loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de  vieillesse  est 
la  consolidation  et  le  développement  du  système  adopté  depuis. 
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plusieurs  années  par  le  Gouvernement,  c'e^-à-dire  la  libre  aftilia- 
lion,  encouragée  et  subsidiée  par  TF^tat,  à  la  Caisse  générale  de 
retraite,  dont  il  garantit  les  opérations. 

L'assurance  libre  a  produit  des  résultats  remarquables  grâce  à 
l'intermédiaire  des  sociétés  mutualislcs  et  à  une  propagande 
active,  à  laquelle  les  cnniih''^  d.-  |»  .iiMn;i«_r»^  ont  pris  nno  lurge 
part. 

Reconnaissant  les  services  rendus  |)ar  les  sociétés  mutualistes,  la 
nouvelle  loi  leur  accorde  divers  avantages  en  vue  de  les  aider  dans 
leur  tâche,  de  faciliter  leur  propagande  et  de  les  indemniser  de 
leurs  frais. 

Les  membn's  des  assoriatioiis  de  mutuaiiic  jouissent  des  j>ri- 
mes  d'encouragement,  même  s'ils  n'ont  pas  atteint  l'âge  do  10  ans; 
quels  que  soient  l'état  de  leur  fortune  et  leur  condilion  sociale, 
sauf  ce  qui  est  statué  à  l'égard  des  agents  de  l'Etat,  ils  touclient  les 
primes  sous  la  réserve  (jue  b*  montant  des  versements  efTectués  au 
moyen  de  leurs  deniers  personnels  par  Tinterniédiaire  de  leur 
société  ne  dépasse  pas  60  francs  pour  l'année  entière.  En  outre,  le 
Gouvernement  alloue  annuellement  à  toute  société  mutualiste 
reconnue  ayant  pour  objet  l'aHiliation  de  ses  membres  à  la  Caisse 
de  retraite,  une  subvention  de  2  francs  pour  chaque  livret  sur 
lequel  il  aura  été  versé,  |)endant  l'année  écoulée,  une  somme  de 
3  francs  au  moins,  non  compris  les  subsides  des  pouvoirs  publics. 

D'autre  part,  le  développement  d<'s  institutions  de  mutualité  et 
de  retraite  est,  au  vo'u  de  la  loi  du  î)  août  !88t^  un  des  t)bjets 
principaux  de  l'action  des  comités  de  paln>nage.  Il  inci)mbe  donc 
à  ceux-ci,  pour  propager  de  plus  en  plus  les  idées  de  prévoyance, 
de  faire  connaître  l(»s  dispositions  de  la  nouvelle  loi  sur  les  pen- 
sions de  vieillesse  et  notannnent  les  avantages  conférés  aux  nuilua- 
lités  de  retraite.  Ils  provoqueront  ainsi  la  fondation  de  ces  asso- 
ciations dans  toutes  les  localités  où  il  n'en  existe  pas  encore. 

Une  disposition  de  la  loi  précitée  du  H)  mai  lUOO  appelle  d'une 
manière  spéciale  l'intervention  des  comités  de  patronage  :  c'est 
celle  qui  a  pour  but  d'accorder  une  allocation  annuelle  de  Go  francs 
à  tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  belge,  ayant  une  résidence  en 
Belgique,  âgé  de  65  ans  au  i""'  janvier  1901  et  se  trouvant  dans  le 
besoin. 

Au  cours  des  discussions  parlementaires,  il  a  été  entendu  que 
l'instruction  des  demandes  tendant  à  obtenir  la  susdite  allocation 
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scrail  contico  à  une  institution  qui  présenterait  toutes  garanties 
d'impartialité  et  dont  les  décisions  seraient  susceptibles  d'un 
recours.  Il  n'était  pas  possible,  à  défaut  d'une  prescription  expresse 
de  la  loi,  de  charger  de  ce  soin  le  pouvoir  judiciaire;  il  fallait  donc 
recourir  à  une  juridiction  administrative,  de  préférence  à  une 
institution  qui  a  fait  ses  preuves,  qui  a  donné  des  gages  de  son 
impartialité  et  dans  laquelle  les  ouvriers,  comme  tous  les  groupes 
sociaux,  se  trouvent  représentés.  En  vue  de  satisfaire  à  l'intention 
du  législateur,  l'arrêté  royal  du  20  octobre  IHOO,  dont  vous  trou- 
verez ci-joints  des  exemplaires,  a  conféré  aux  comités  de  patronage 
la  mission  de  statuer  sur  les  demandes  d'allocations. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  commu- 
niquer d'urgence  le  texte  dudit  arrêté  à  votre  comité  en  vue  de 
rechercher  les  mesures  qu'il  y  aurait  lieu  de  prendre  pour  en 
assurer  l'application. 

Les  décisions  des  comités  peuvent  êtres  prises,  soit  en  séance 
pléniére,  soit  en  commission  composée  de  trois  membres  au 
moins.  La  subdivision  en  commissions  a  lieu  par  arrêté  minis- 
tériel, après  avis  de  la  Députation  permanente. 

Vous  voudrez  bien,  en- conséquence,  me  faire  parvenir,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  des  propositions  de  subdivision  des 
comités  ou  d'augmentation  éventuelle  du  nombre  des  membres. 

Le  mandat  des  comités  expirant  le  31  décembre  prochain,  '1  est 
urgent  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  à  cet  égard.  Si  cer- 
tains titulaires,  ne  croyant  pas  pouvoir  assumer  une  nouvelle  tâche, 
renonçaient  à  leur  mandat,  vous  voudriez  bien  faire  connaître  au 
plus  tôt  votre  avis  en  vue  de  leur  remplacement. 

Mon  Département  prend  à  sa  charge  les  dépenses  qui  résulteront 
pour  votre  comité  de  l'exécution  de  la  nouvelle  loi  sur  les  pen- 
sions de  vieillesse;  il  se  tient  à  sa  disposition  pour  l'aider  de  ses 
conseils  et  lui  fournir  tous  les  renseignements  utiles.  Au  besoin, 
un  délégué  de  l'OHice  du  Travail  pourrait,  à  la  demande  de  votre 
comité,  être  chargé  d'assister  à  l'une  de  ses. prochaines  séances  en 
vue  de  l'organisation  de  ce  service  nouveau. 

Le  comité  aura  à  veiller,  d'une  façon  générale,  à  la  prompte 
instruction  des  demandes  d'allocations.  Dans  ce  but  et  afin  de 
faciliter  son  jugement,  il  a  le  droit  de  désigner  dans  toutes  les  com- 
munes de  son  ressort  des  membres  correspondants  auxquels  il 
peut  demander  un  rapport  sur  les  requêtes  qui  lui  parviennent. 
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Les  décisions  des  comités  sont  susceptibles  d*un  recours  devant 
la  Commission  provinciale  d'appel;  à  cet  effet,  les  dossiers  devront 
être  transmis  sans  retard  au  Gouverneur  (article  10). 

Je  crois  à  peine  nécessaire  de  signaler  à  l'attention  des  comités 
de  patronage  l'importance  de  la  mission  qui  vient  de  leur  être 
confiée,  et  j'ose  compter  sur  le  dévouement  o\  l'activit/'  do  tous 
leurs  membres . 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Miiustre, 

-.•=^-iiri  ï^**"    SURMONT   DK   VoLSHhiw.ii».. 


No  12.  CINQUIEME  ANNÉE.  Diîcembre  1900. 
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MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN   NOVEMBRE   1900. 

L'industrie  charbonnière  a  conservé  une  très  grande  activité  que  n'a  in- 
fluencée en  rien  un  léger  fléchissement  des  prix  de  la  houille.  Celui-ci  est 
toutefois  insuflisant  pour  rendre  l'animation  à  la  métallurgie^  dont  lasitua- 
tion  reste  fort  déprimée.  Hauts  fourneaux,  laminoirs,  forges  et  aciéries 
marchent  à  une  allure  réduite  et  d'aucuns  sont  même  complètement  arrêtés. 
Des  réductions  de  salaire  s'en  sont  suivies  pour  le  personnel  ouvrier, 
atteint  d'autre  part  par  un  développement  anormal  du  chômage.  La  crise 
demeure  toujours  étrangère  aux  ateliers  de  construction,  bien  que  ceux-ci 
aussi  commencent  à  noter  les  symptômes  d'un  ralentissement  prochain,  La 
verrerie  reste  quasi-inactive,  par  suite  de  la  prolongation  de  la  grève.  La 
fabrication  de  produits  émaiÙés  signale  une  légère  amélioration.  Les  métiers 
du  bâtiment,  favorisés  par  une  température  clémente,  bénéficient  généra- 
lement d'une  activité  inusitée  en  cette  saison;  les  diverses  branches  du 
vêtement  voient,  pour  la  même  raison,  diminuer  un  peu  l'animation  qui 
marque  habituellement  pour  eux  l'entrée  de  l'hiver.  Dans  le  groupe  des 
textiles,  l'industrie  lainière  mmiîesie  toujours  beaucoup  de  faiblesse,  et  le 
tissage  du  coton,  déjà  peu  favorisé  ces  mois  derniers,  voit  sa  situation 
s'assombrir  encore.  Les  filatures  de  coton  et  de  lin  conservent  une  activité 
satisfaisante. 
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CORRESPONDANCES  RÉGIONALES  C 


Conslniction  de  navires.  —  La  situation  peut  être  considérée  comme 
bonne.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chômeurs.  On  travaille  environ 
soixante  à  quatre-vingts  heures  fiar  semaine,  parfois  même  la  nuit.  Les 
salaires  sont  restés  les  mêmes. 

Fabrication  de  vélocipèdes  et  d'automobiles.  —  En  mauvaise  situation.  On 
travaille  de  quarante-deux  à  Soixante  heures  par  semaine.  Les  chômeurs 
sont  en  petit  nombre.  Le  taux  des  salaires  n'a  pas  changé. 

Nettoyage  des  chaudières  à  vapeur.  —  L'activité  est  salisfaisanlo.  iHi 
travaille  de  cinquante-cinq  àsoixantequinzc  heures  par  semaine. Peu  ou  pas 
de  chômeurs.  On  ne  signale  auciui  changement  dans  le  taux  des  salaires. 

Bâtiment.  —  Cette  industrie  est  plus  éprouvée  que  le  mois  passé.  La 
besogne  diminue,  car  on  ne  commence  pas  de  nouveaux  bâtiments  à  celte 
saison  avancée  et  l'on  ne  travaille  presque  plus  à  la  lumière. 

Le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  1^6.  La  moyenne  des  heures  de 
travail  est  de  huit  et  demie  par  jour  ou  cinquante  et  une  heures  par 
semaine  pour  les  ouvriers  ne  travnillnnt  pns  ;i  In  liimirrn  et  de  soixante- 
quatre  heures,  pour  les  autres. 

Les  ouvriers  mcnMî.ç/Vîr.s  rensti^ II.  1 M  mi.- j.miuuc  wi-  n.nuil  moyenne  de 
dix  à  onze  heures.  Des  demandes  sont  (aflcs  pour  obtenir  une  augmentation 
du  salaire  inscrit  au  cahier  des  charges  de  la  Ville  :  de  3o  centimes  il  serait 
porté  à  45  centimes  l'heure. 

Les  tailleurs  de  pierres  considèrent  la  situation  comme  très  satisfaisante; 
l'abondancn  de  la  besogne  est  satisfaisante  et  le  nombre  de^  chômeurs  nul. 

Vêtement.  —  Le  métier  de  tailleur  est  en  pleine  bonne  saison  et  il  y  a 
beaucoup  de  besogne.  Dans  certains  groupes,  on  allirme  qu'il  y  a  encore 
ti5  p.  c.  de  chômeurs.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  augmen!  •'•'•-  i  > 
besogne. 

D'après  les  cordonniers,  la  besogne  est  abondante,  surtout  pour  le» 
chaussures  fabriquées  à  la  main. 

Bijouterie.  —  Les  commandes  sont  rares. 


(*)  Le  Ministère  de  Tlndustrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  sous  cette 
rubrique  ;  ceux-ci  sont  recueillis  auprès  des  intéressés  par  les 
correspondants  qui  les  signent  de  leurs  initiales. 
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Brasserie.  —  Kn  très  mauvaise  situation  :  peu  de  besogne. 

Industrie  dentellière.  —  La  légère  amélioration  constatée  le  mois  dernier 
perdure  ;  mais,  dans  son  ensemble,  la  situation  reste  toujours  mauvaise, 
avec  des  commandes  rares  et  des  salaires  peu  élevés.  La  pénurie  de  nouveaux 
modèles  se  fait  sentir  et  la  demande  de  dentelles  fabriquées  à  la  machine 
est  fort  réduite.  Le  peu  de  soin  apporté  à  l'exécution  de  commandes 
reçues  antérieurement  serait  cause,  d'après  certains  industriels,  de  la 
faiblesse  constatée  à  l'heure  actuelle. 

Les  commandes  de  dentelles  perlées  et  à  feuilles  (loevertjeskanten)  restent 
assez  nombreuses,  mais  le  salaire  des  ouvrières  est  toujours  peu 
rémunérateur. 

Transport  et  manutention  de  marchandises.  —  Ouvriers  et  patrons  sont 
unanimes  pour  constater  une  amélioration  notable  ;  dans  la  seconde  partie 
du  mois  cependant  les  arrivages  de  navires,  du  moins  de  navires  chargés  de 
grains,  ont  été  moins  nombreux  et  la  situation  s'en  est  un  peu  ressentie. 

On  est  d'accord  aussi  que  le  nombre  des  chômeurs  est  toutefois  encore 
considérable  1,500  par  jour  disent  les  ouvriers);  il  serait  di\  à  l'aflluence 
d'ouvriers  agricoles  et  d'ouvriers  de  divers  métiers,  qui  cherchent  du 
travail  pendant  les  mois  d'hiver.  On  se  plaint  vivement  de  cette  concurrence 
qu'on  attribue,  en  partie,  aux  facilités  résultant  de  l'organisation  de  trains 
d'ouvriers.  La  journée  de  travail  n*est  plus  que  de  huit  heures. 

Les  patrons  se  plaignent  des  exigences  des  ouvriers  qui  voudraient 
obtenir  une  auganentation  de  salaire  et  menacent,  s'ils  ne  l'obtiennent  pas, 
de  se  mettre  en  grève. 

V  Onpartijdige  dokwerkersbond  est  partisan  de  l'extension  des  installations 
marilimes,  sur  la  rive  droite,  parce  qu'elle  permet  aux  ouvriers  des  docks 
d'habiter  la  ville;  il  insiste  pour  que  les  travaux  nécessaires  à  cette  exten- 
sion soient  exécutés  sans  retard. 

Les  ouvriers  craignent  des  ditTicullés  s'il  n'est  pas  mis  fin  à  l'abus  du 
paiement  et  de  l'embauchage  dans  les  cabarets. 

Batellerie.  —  On  constate  une  notable  amélioration.  Ce  sont  les  nombreux 
arrivages  de  navires  de  mer  et  les  transports  de  betteraves  et  de  sucre  qui 
sont  cause  de  cette  amélioration.  Les  frets  ont  haussé  quelque  peu. 

Fabrication  de  brosses.  —  Besogne  exceptionnellement  abondante. 

Industrie  diamantaire.  —  La  grève  en  vue  d'obtenir  la  journée  de  huit 
heures  est  terminée.  Les  ouvriers  ont  repris  le  travail  aux  anciennes 
conditions. 

Scieries  à  vapeur.  —  La  situation  est  passable,  mais  elle  deviendra  moins 
bonne  à  mesure  qu'avance  la  mauvaise  saison. 

Papeterie.  —  Les  commandes  de  papiers  de  couleur  sont  rares,  comme 
chaque  année  à  cette  époque.  La  fabrication  des  cartes  à  jouer  est  en  pleine 
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prospérité.  Situation  passable  pour  la  fabrication  des  livres  de  piété. 
Besogne  abondante  sans  chômeur. 

Tabacs.  —  La  situation  est  devenue  mauvaise,  les  commandes  faisant 
défaut.  A  Turnhout,  on  travaille  douze  heures.  A  Anvers,  la  journée  de  huit 
heures  a  été  introduite  dans  certains  établissements. 

Ebénisterie.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupes.  On  travaille  de  cinquante- 
huit  à  soixante-dix  heures  par  semaine. 

Fabrication  d'instruments  de  musique.  —  La  situation  est  devenue  moins 
bonne.  On  ne  travaille  que  cinquante-sept  heures  par  seraain  11. 

BOOM. 

BriijucJi'ries.  —  La  siiiKiUoii  csi  iiioins  bonne  que  le  mois  précédent  :  les 
enlèvements  de  bricjucs  se  font  avec  beaucoup  moins  de  régularité;  les 
transactions  sont  rares  et  les  prix  sont  plutôt  faibles  que  soutenus.  On 
espère  que  les  importants  travaux,  dont  l'adjudication  est  annoncée  pour  le 
printemps  prochain,  auront  une  influence  favorable  sur  la  situation  du 
marché. 

Les  travaux  d'aménagement  de  la  nouvelle  briqueterie  de  DulVel  touchent 
à  leur  terme.  Les  terres  sablonneuses  couvrant  le  terrain  argileux  sont  déjà 
enlevées  sur  une  certaine  étendue  et  l'on  pourra  commencer  bientôt  les 
travaux  de  corroyage. 

Chaudronnerie  (WUlebrocck).  —  Les  nouveaux  ordres  sont  toujours  peu 
abondants.  On  travaille  encore  à  l'exécution  <!"  '•niniii;.na..cr.if..fi  .i»M«'ns 
plusieurs  mois. 

Constructions  métalliques.  —  La  situation  n« 
mois  dernier.  Une  vingtaine  d'ouvriers  ont  él'         ^  i 

attendent  impatiemment  la  mise  à  feu  des  fours  à  coke,  qui  sont  sur  le  point 
d'être  terminés,  et  où  ils  espèrent  être  employés. 

Papeterie.  —  Huilerie.  —  Tannerie.  —  Fabrication  de  tiges  de  bottines.  — 
Brasserie.  —  Même  situation  que  le  mois  dernier.  i.  T. 

MALixrs 

Fut'/ icuiicit  ni'  iiu-iii>it's,  —  Le  niciiii'e  (>i-(iiii;imv,  (le  sciiiptiire  gro>sit're, 
est  de  plus  en  plus  abandonné  et  les  fabricants  qui  exploitent  principale- 
ment cet  article  traversent  une  période  très  critique.  C'est  le  meuble  en 
chêne,  bien  soigné,  mais  sans  recherche,  qui  est  le  plus  demandé.  Certains 
fabricants  expédient  deux  wagons  de  meubles  par  jour.  Ce  mouvement 
intensif  durera  jusqu'au  mois  de  janvier.  On  se  plaint  vivement  de  la  pénurie 
du  matériel  de  chemin  de  fer. 

Comme  tous  les  meubles  en  chêne  sont  expédiés  dans  des  caisses  à  claire- 
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voie,  le  manque  de  wagons  fermés  est  très  préjudiciable  et  les  avaries  sont 
nombreuses. 

Fabrication  de  chaises.  —  Quoiqu'on  soit  en  morte-saison,  les  expéditions 
se  font  encore  assez  régulièrement. 

Scierie.  —  Surabondance  d'ouvrage.  Outre  le  travail  que  donnent  les 
fabricants  de  meubles  et  de  chaises,  des  stocks  considérables  de  bois  en 
grume  remplissent  les  chantiers. 

Construction  de  voitures  pour  chemins  de  fer.  —  De  nouvelles  commandes 
faisant  défaut,  le  travail  manque,  principalement  pour  les  forgerons  et  les 
menuisiers.  150  ouvriers  ont  dû  être  congédiés  pendant  le  mois  écoulé.  On 
attend  avec  impatience  la  mise  en  adjudication  d'importantes  fournitures 
pour  l'État  belge;  mais  on  n'est  pas  sans  inquiétude  au  sujet  de  la  concur- 
rence redoutable  de  l'industrie  allemande. 

Fondenes  de  cuivre.  —  Les  commandes  sont  nombreuses,  mais  les  prix 
peu  rémunérateurs. 

Orfèvrerie,  bijoutoie.  —  Abondance  d'ordres,  comme  d'habitude  vers  la 
fin  de  l'année.  Dans  la  plupart  des  ateliers,  on  travaille  douze  heures  par 
jour. 

Imprimerie,  —  La  reprise  de  fin  d'année  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir  ;  la 
situation  est  très  calme. 

Vêtement.  —  Les  petits  patrons  tailleurs  et  cordonniers  ne  se  plaignent 
pas  et  ont  généralement  de  l'ouvrage.  Les  patrons  qui  ont  des  magasins 
signalent  la  mévente  des  articles  d'hiver.  Les  ouvriers  cordonniers  ne 
travaillent  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine. 

Bâtiment.  — Le  travail  du  bâtiment  n'a  pas  encore  diminué  depuis  l'été. 
Les  peintres  seuls  sont  en  morte-saison.  Une  usine  fabriquant  la  pierre  de 
taille  artificielle  vient  de  commencer  sa  fabrication.  Ses  produits,  soumis  au 
banc  d'épreuve  de  l'arsenal  de  l'État  à -ftlalines,  ont  offert  une  résistance  à 
l'écrasement  de  400  kilogrammes  par  centimètre  carré.  Cette  pierre  se 
prête  à  la  taille  comme  la  pierre  naturelle  et  ne  coûte  que  la  moitié. 

J.  T. 

BRUXELLES. 

Renseignements  fournis  par  les  syndicats  patronaux. 

Peinture  et  décors. — La  situation  est  plutôt  bonne;  le  chômage  est  minime. 
Les  heures  de  travail  ont  été  diminuées  selon  l'usage  ;  on  travaille  huit  heures 
actuellement.  L'école  d'apprentissage  pour  peintres  en  bâtiment  s'est 
ouverte  le  15  novembre.  Tous  les  patrons  de  l'agglomération  ont  été  invités 
à  donner  leur  concours  à  cette  œuvre  d'enseignement  organisée  par  les 
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soins  de  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  peinture,  aidée  par  le 
syndicat  ouvrier  V  Union  et  placée  sous  les  auspices  de  la  ville  de 
Bruxelles. 

Instruments  de  musique.  —  Bonne  situation  générale. 

Fabricants  de  parapluies.  —  Les  affaires  sont  faibles;  les  fabricants 
attribuent  ce  fait  aux  droits  d'entrée  qui  frappent  les  tissus  dont  ils  se 
servent.  Ils  ont  exprimé  le  vœu  de  voir  classer  exactement  dans  la  catégorie 
des  produits  divers  nécessaires  à  l'industrie  les  divers  articles  utilisés  dans 
la  fabrication  des  parapluies. 

Marchands  tailleurs.  —  Les  affaires  ont  repris  activement. 

Doreurs  sur  bois.  —  Situation  toujours  mauvaise.  Les  ouvriers  ne  sont 
occupés  que  six  heures  par  jour;  bon  nombre  d'entre  eux  ont  drt  chcrrhcr 
du  travail  en  province. 

Ameublement.  —  Activité  stationnaire,  chômage  peu  sensible.  Les  patrons 
syndi(iués  ont  exprimé  le  vœu  de  voir  créer  des  écoles  industrielles  pour 
l'ébénisterie  et  la  tapisserie.  Ils  demandent,  en  outre,  la  suppression  de  la 
fraude  en  matière  des  ventes  publiques  en  ce  qui  concerne  le  mobilier 
neuf. 

Produits  chimiques.  —  Activité  satisfaisante. 

Chaussures.  —  Production  régulière  pour  la  .s;jison.  La  chambre  syndicale 
s'occupe  de  la  création  d'une  école  professionnelle  de  la  cordonnerie. 

Articles  de  voyage.  —  La  situation  est  prospère,  mais  les  patrons  se 
plaignent  des  nouvelles  exigences  que  celte  prospérité  amène  de  la  part  des 
ouvriers.  Kn  elVct,  ceux-ci  exigent,  sous  menace  de  grève  immédiate  : 
a)  que  l'on  n'admette  aucun  ouvrier  non-syndiqué  dans  les  ateliers;  b)  que 
l'ouvrier  ayant  plusieurs  fils  ne  puisse  en  élever  qu'un  seul  dans  sa  profes- 
sion; c)  (pie  celui  qui  n'a  point  de  fils  ne  puisse  prendre  chez  lui  aucun 
apprenti.  Les  industriels  demandent  des  réductions  de  droits  pour  les 
articles  accessoires  servant  à  leur  f:il)iif:iti<in  «im  ii.>  «miI  uu^  friliridin's 
en  Belgique. 

Cartonnage.  —  Situation  satisfaisaiilc,  sauf  de  nombreuses  plaiiile-'^  de 
patrons  qui  alïirment  payer  de  2^  à  30  p.  c.  de  droii»;  ir.iihve  sur  certaines 
matières  premières,  surtout  le  carton  brut. 

Tabacs  et  cigares.  —  Cette  industrie  se  plaint  de  la  e(«neurrence  que  lui 
font  les  ouvriers  en  chambre  qui  exercent  leur  métier  en  se  soustrayant  aux 
exigences  de  la  loi,  tandis  que  les  fabricants  y  sont  sévèrement  astreints. 

Carrosserie.  —  Situation  généralement  mauvaise.  Les  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  sept  heures  et  demie  par  jour.  On  prévoit  un  fort  chômage 
pendant  l'hiver. 
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Renseignements  fournis  par  les  syndicats  ouvriers. 

Maunk'iem-métallunjistes.  -  Situation  iiiMuvaise  :  les  industriels  n'ont 
presque  plus  de  nouvelles  commandes.  Sur  550  membres,  il  y  a 
30  chômeurs. 

Plombier  s -zingueur  s.  —  Les  journées  diminuent  rapidement  pour  les 
travaux  extérieurs.  Aucun  chômeur  cependant  sur  110  affiliés. 

Gantiers.  —  La  crise  va  en  s'empirant.  Beaucoup  de  chômeurs.  Malgré 
une  étude  très  sérieuse  de  la  (juestion,  les  ouvriers  syndiqués,  pas  plus  que 
les  fabricants,  ne  sont  parvenus  à  se  rendre  compte  des  causes  de  cette 
situation.  La  Fédération  des  gantiers  elle-même  ne  parvient  pas  à 
découvrir  les  motifs  de  la  crise  qui  pèse  sur  cette  profession. 

A pproprieurs  chapeliers.  —  La  besogne  s'est  améliorée  depuis  une  couple 
de  mois,  grâce  à  la  saison  d'hiver;  on  travaille  depuis  7  heures  du  matin  à 
8  heures  du  soir.  Il  y  a  environ  GO  chômeurs. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents  ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Maçons.  —  La  construction  marche  assez  bien  dans  toutes  les  branches, 
mais  il  y  a  plusieurs  chômeurs  parmi  les  sculpteurs  de  pierre. 
Mobilier.  —  Mauvaise  saison,  diminution  sensible  du  travail. 
Peintres.  —  Calme  prononcé. 
Tapissiers.  —  La  saison  est  normale  et  se  signale  par  quelque  activité. 

Renseignements  recueillis  sur  quelques  industries 
non  syndiquées. 

Papeterie.  —  Assez  bonne  marche  des  affaires. 

Cigariers.  —  Par  continuation,  cette  industrie  souffre  du  manque 
d'apprentis.  La  fabricationjnécanique  s'étend  de  plus  en  plus. 

Modeleurs,  cimenteur s,  ornemanistes.  —  Assez  bonne  situation  en  général. 

Fonderie  de  caractères  d'imprimerie.  —  Cette  industrie  continue  à  être 
prospère. 

Savonnerie  et  parfumerie.  —  Cette  industrie  végète,  écrasée  comme  elle 
est  par  la  réclame  d'un  célèbre  trust  de  l'étranger.  Les  fabricants  espèrent 
que  le  nouveau  traité  de  commerce  avec  l'Allemagne  leur  permettra 
quelque  activité. 

Chômage  des  non-professiosnels.  Le  chômage  des  non-professionnels 
augmente  considérablement  depuis  environ  un  mois.  La  Bourse  di  Travail 
de  Bruxelles  a  vu  doubler  le  nombre  des  inscrits  qui  demandent  du  travail. 
Les  asiles  et  refuges  d'assistance  par  le  travail   reçoivent  beaucoup  de 
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demandes  également.  11  paraît  y  avoir  une  diminution  sensible  du  travail 
disponible,  si  l'on  compare  cette  saison  d'hiver  à  celle  de  l'année  pré- 
cédente. De  Q. 

MVFÏ.LES. 

Conslruction  (le  locomotives  et  de  wagons.  —  .situation  sensiblement  la 
même  que  le  mois  dernier. 

Fonderie  de  fer.  —  Les  fontes  belges  de  première  fusion  ont  diminué 
considérablement  de  prix;  il  en  est  de  même  des  mitrailles  de  fonte.  Les 
cokes  et  les  charbons  ont  aussi  subi  une  baisse,  mais  très  insufllsante.  La 
besogne  dans  les  fonderies  conjmence  à  faire  défaut;  on  achève  les  anciennes 
commandes  et  les  ordres  nouveaux  sont  rares  partout.  Les  ouvriers  sans 
besogne  sont  nombreux. 

Fonderie  de  cuivre.  —  lue  nouvelle  londerie  de  fer  et  de  cuivre  vient  de 
s'établira  Genappe. 

Meubles  en  bois.  —  Les  commandes  restent  toujours  rares.  On  a  dû 
diminuer  les  heures  de  travail. 

Meubles  en  fer.  —  Situation  peu  satisfaisante. 

Filature  de  coton.  —  La  demande  des  filés  augmente,  notamment  pour 
l'exportation.  L'écoulement  des  produits  est  assuré  pour  plusieurs  mois. 

Tissage  de  coton.  —  Les  affaires  sont  difficiles  à  cause  de  la  cherté  de  la 
matière  première  nécessitée  par  la  hausse  des  cotons  bruts.  Il  y  a, 
cependant,  un  regain  d'activité  pour  les  affaires  d'exportation. 

Tissage  de  laine.  —  Bonne  marche  saisonnière. 

Parcheminerie.  —  Les  commandes  sont  très  rares.  Les  arlieleurs 
escomptent  la  baisse  et  réservent  leurs  commandes  jusqu'à  ce  moment. 

Le  personnel  ouvrier  afflue  par  suite  du  chômage  partiel  de  certains 
ateliers  métallurgiques  et  de  la  région  verrière. 

Sucrerie.  —  La  fabrication  finira  vers  le  20  décembre.  La  betterave, 
grâce  au  bon  temps,  a  continué  à  pousser  et  donne  un  rendement 
dépassant  30,000  kilogrammes  à  l'hectare  en  moyenne;  la  richesse  en  siktc 
sera  de  14  3/4  p.  c.  contre  13  1/4  en  1899. 

Agriculture.  —  On  se  plaint  toujours  du  manque  de  bras.  De  grandes 
exploitations  sont  à  remettre  et  ne  ti'ouvent  pas  preneur  pour  ee  motif. 

.1.  l;. 

DRUGES. 

Construction  mécanique.  —  A  Bruges,  la  situation  est  aussi  bonne  que  le 
mois  procèdent.  La  situation  est  moins  favorable  à  Roulers.  Le  nombre  de 
chômeurs  augmente  chaque  jour.  Les  salaires  ont  diminué,  cependant  les 
heures  de  travail  sont  restées  les  mêmes. 
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Briqueteries.  —  Les  pluies  et  le  vent  de  la  première  quinzaine  du  mois 
ont  été  très  défavorables  au  travail,  et  très  préjudiciables  pour  certains 
patrons.  Les  ouvriers  ont  dû  chômer  à  plusieurs  reprises.  La  cuisson  s'est 
terminée  vers  le  20  du  mois.  Les  enfourneurs  ont  néanmoins  fait  une  très 
bonne  campagne.  La  production,  pour  chaque  briquclier  en  particulier,  a  été 
plus  grande  que  l'an  passé;  mais  la  production  totale  est  restée  la  même, 
plusieurs  briqueteries  ayant  été  supprimées. 

Les  nombreux  travaux  à  exécuter  le  long  du  littoral  ont  beaucoup  favo- 
risé l'écoulement  des  produits.  Les  prix  montent  jusque  fr.  ^8.50  le  mille; 
à  Ostende,  notamment,  presque  toutes  les  briques  fabriquées  pendant  le  cou- 
rant de  l'été  sont  déjà  vendues. 

La  hausse,  prévue  par  suite  de  la  cherté  du  charbon,  ne  s'est  pas  réalisée; 
beaucoup  de  briquetiers  ont  employé  les  cokes  et  s'en  sont  très  bien  trouvés. 

Deux  fours  à  briques,  à  feu  continu,  ont  été  installés  sur  le  littoral  :  l'un  à 
Ostende,  l'autre  à  Westende.  Les  ouvriers  y  gagnent  les  mêmes  salaires 
qu'aux  fours  de  campagne. 

Poterie  d'art.  —  Le  tiavail  est  très  actif  à  Thourout,  qui  exporte  surtout 
pour  l'Amérique.  Le  débit  baisse  à  Bruges  où  la  vente  est  d'ailleurs  presque 
insignifiante,  hormis  l'été  ;  les  nombreux  touristes  qui  y  adluent  pendant  la 
belle  saison,  achètent  généralement  cet  article  en  guise  de  souvenir.  Ostende 
vient  aussi  d'inaugurer  une  spécialité,  qui  reçoit  bon  accueil  auprès  du 
public  :  la  statuaire  en  terre  cuite,  moulée  et  émaillée. 

Meunerie.  —  Les  graines  de  lin  étant  cotées  à  des  prix  exagérés,  la  fabri- 
cation de  tourteaux  indigènes  est  tout  à  fait  nulle.  Les  tourteaux  étrangers, 
surtout  ceux  d'Amérique,  sont  seuls  employés  pour  la  fabrication  de  la  farine 
de  lin. 

Brasserie.  —  La  fabrication  des  bières  de  saison  occupe  tous  les  ouvriers. 
La  vente  des  bières  en  bouteilles  s'étend  tous  les  jours,  et  plusieurs  bras- 
seurs procèdent  à  de  nouvelles  installations. 

Distillerie.  —  La  situation  reste  toujours  difficile  pour  les  distilleries 
coopératives. 

Chicorée.  —  La  récolte  continue  dans  de  bonnes]conditions  climatériques. 
Comme  cette  besogne  est  généralement  ealreprise  par  des  brigades  d'ou- 
vriers sous  la  direction  d'un  chef  d'équipe,  les  salaires  sont  d'autant  plus 
rémunérateurs  que  le  travail  peut  s'effectuer  avec  plus  de  régularité.  L'arra- 
chage se  paie  de  50  à  60  francs  par  hectare.  Le  séchage  de  la  chicorée  four- 
nira du  travail  aux  ouvriers  jusque  vers  la  mi-décembre. 

Tissage.  —  La  production  augmente  tous  les  jours.  De  nombreuses  récla- 
mations se  font  jour  parmi  les  tisserands;  ceux-ci,  estimant  que  leur  salaire 
n'est  pas  assez  élevé,  insistent  pour  être  payés  au  mètre.  Ils  voudraient 
aussi  que  leurs  patrons  fussent  tenus  d'avertir,  au  moins  huit  jours  à 
l'avance,  l'ouvrier  qui  devra  quitter  le  travail.  A  Roulera,  plusieurs  ouvriers 
ne  trouvent  pas  d'occupation.  La  situation  est  plus  favorable  à  Thielt  et  à 
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Courtrai.  Deux  nouvelles  usines  sonl  en  construction  à  Koulers,  et  une 
à  Ingelmunster. 

Dentelles.  —  A  la  campagne,  les  écoles  dentellières  prospèrent  toujours, 
et,  à  l'approche  de  l'hiver,  le  nombre  d'élèves  a  cx)nsidérablement  aug- 
menté. Dans  la  plupart  de  ces  établissements,  on  accepte  les  enfants  à  partir 
de  10  ans  et  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  qui,  à  l'âge  de  douze  ans,  gagnent 
une  journée  de  50  à  00  centimes.  Les  bonnes  dentellières  gagnent  actuelle- 
ment de  fr.  1.7.')  à  2  francs  par  jour.  Dans  les  ('colcs.  on  Iravnille  exclusive- 
ment les  dentelles  de  Cluny  et  les  tirettes. 

Broderies.  —  Les  commandes  venant  exclusivenu  ni  dr*  rciiiini^cr,  seules 
les  grandes  firmes,  qui  font  de  la  réclame,  travaillent  activement. 

Bâtiment.  -  La  plupart  dee  peintres  sont  sans  travail  ;  les  patrons  n'ont 
conservé  que  les  meilleurs  ouvriers  faisant  les  travaux  d'intérieur.  Il  y  a 
pénurie  de  maçons  à  Ostende  où  les  travaux  de  maçonnerie  se  poursuivent 
toujours.  Chez  les  charpentiers,  il  n'y  a  pas  encore  de  chômage. 

Industrie  du  meidfle.  —  Comme  toujours,  à  l'approche  de  la  Noël,  les  com- 
mandes de  meubles  religieux  affluent  de  l'élpanger.  En  général,  la  préférence 
accordée  aux  meubles  gothiques  pour  les  appartements  diminue;  les  fan- 
taisies sont  de  plus  en  plus  à  la  mode. 

Cordonnerie.—  l/ctat  de  cette  industrie  est  très  satisfaisant  à  Iseghem  ; 
par  contre,  on  signale  quelques  chômeurs  à  Thielt. 

Imprimerie.  —  Peu  de  changements  à  noter  dans  l'imprimerie,  aussi 
bien  lillK)graphi(|ue  que  typogniphique.  La  situation  est  la  mémo  que  le 
mois  dernier;  on  signale  un  chômage  partiel  à  Courtrai. 

Brosserie.  —  L'activité  n'a  pas  diminué  depuis  le  mois  d'octobre. 

Agriculture.  —  Les  semailles  d'automne  sont  terminées  dans  la  p.iriu; 
sablonneuse  et  argilo-sablonneuse  de  la  province,  sauf  pour  quelques  par- 
celles qui  ont  produit  des  betteraves  ou  des  pommes  de  terre  tardives. 

Dans  le  Nord,  les  pluies  sont  venues  contrarier  les  fermiers 'et  ont  ••.»•. .!■■ 
les  labours  dilliciles  et  le  charriage  des  betteraves  pénible  et  coùtetr 

Les  pAturnijes  n'oirrent  presque  plus  de  nourriture  au  bétail.  Le  n;uct  a 
réussi  à  merveille  et  promet  une  nourriture  abondante  et  saine. 

La  demande  de  bétail  de  toute  condition,  tant  pour  l'abattage  que  pour 
l'engraissement,  est  toujours  considérable,  et  le  producteur  en  obtient  des 
prix  assez  élevés.  Les  beaux  sujets  destinés  à  la  consommation  sonl  vendus 
à  raison  de  fr.  0.85  et  fr.  0,90  le  kilogramme  (poids  vivant).  Le  prix  du 
bétail  mai,t»re  est  diOicile  à  déterminer,  car  il  dilVère  d'après  de  multiples 
circonstances,  telles  que  l'Age  du  sujet,  sa  conformation,  etc.  Pendant  tout 
l'élé,  le  bétail  n'a  pas  engraissé  normalement,  et  la  production  laitière  des 
vaches  laisse  beaucoup  à  désirer.  Cet  état  peut  être  attribué  aux  suites 
désastreuses  de  la  stomatite  aphteuse  qui  a  sévi  l'an  dernier.  La  croissance 
du  jeune  bétail  s'en  est  également  ressentie  sur  plusieurs  points  de  la 
province. 
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Quoique  la  demande  des  chevaux  soit  encore  importante,  leurs  prix  ont 
légèrement  diminué;  c'est  ainsi  qu'à  la  foire  très  renommée  de  la  Saint- 
Léopold,  (|ui  se  tient  annuellement  à  Bruges,  les  prix  étaient  en  baisse  de 
50  à  100  francs  par  tète,  d'après  la  valeur  des  sujets. 

Horticulture.  —  Les  premières  commandes  d'orchidées  datent  d'il  y  a 
quelques  jours.  Le  commerce  des  plantes  est  tout  à  fait  nul.  Les  pépinié- 
ristes, au  contraire,  sont  débordés.  Ils  peuvent  à  peine  suffire  aux  nom- 
breuses commandes  qui  arrivent  de  l'Allemagne.  La  France  aussi  achète 
une  grande  (juantité  de  plantes  silvestres  dans  nos  pépinières  flamandes. 
Cette  activité  régnera  jusqu'aux  premières  gelées.  V.  I).  M. 

GAND  (Ville  ET  FAI  bourgs). 

Renseignements  fournis   par  les  associations  professionnelles 
d'ouvriers  et  d'employés. 

Pendant  le  mois  de  novembre  1900,  35  unions  professionnelles  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  pendant  le  mois  de 
novembre  1900.  Parmi  ces  syndicats,  30,  avec  12,145  membres,  ren- 
seignaient 288  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2,4  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'octobre  1900,  42  syndicats,  avec  16,002  membres, 
avaient  renseigné  302  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1,9  p.  c.  Pendant 
le  mois  de  novembre  1899,  41  syndicats,  avec  13,677  membres,  avaient 
renseigné  213  chômeurs,  soit  une  proportion  de  \,Qt  p.  c. 

La  situation  industrielle  est  donc  sensiblement  moins  bonne  que  l'an  passé 
et,  en  outre,  on  commence  déjà  à  ressentir  les  eflets  du  chômage  hivernal. 
Dans  presque  toutes  les  professions,  le  travail  est  moins  abondant  et  le 
nombre  des  sans-travail  augmente  assez  rapidement. 

Le  chômage  dépasse  déjà  12  p.  c.  chez  les  typographes  et  imprimeurs  syn- 
diqués et  l'ouvrage  n'arrive  toujours  pas.  Il  faut  remonter  à  une  époque 
éloignée  pour  retrouver  trace  d'une  crise  aussi  forte  dans  l'imprimerie,  et, 
jusqu'ici,  rien  n'annonce  un  changement  favorable.  Les  plaintes  sont  d'autant 
plus  vives  que  la  crise  est  arrivée  tout  à  fait  à  l'improvisle,  après  une  année 
d'activité  presque  ininterrompue.  Pour  parer  aux  effets  du  chômage,  le 
syndicat  a  dû  organiser  d'urgence  des  fêtes  de  charité  et  a  nommé  un 
comité  spécial  chargé  d'étudier  les  moyens  de  remédier  à  cet  état  de  choses. 

La  situation  n'est  pas  meilleure  chez  les  lithographes^  pour  lesquels  le 
chômage  est  encore  plus  considérable. 

Dans  l'industrie  du  livre,  les  relieurs  seuls  continuent  à  avoir  beaucoup 
d'occupation  :  pour  eux  la  situation  est  meilleure  que  l'an  passé  ;  depuis  le 
commencement  de  l'année,  il  n'y  a  plus  eu  aucun  chômage  parmi  les  syndi- 
qués et,  dans  certains  ateliers,  on  a  même  été  obligé  de  rétablir  le  travail  du 
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dimanche.  Il  est  malheureusement  à  craindre  que  les  relieurs  ne  ressentent 
bientôt  les  effets  de  la  crise  de  l'imprimerie. 

La  situation  des  diverses  industries  textiles  est  très  différente. 

La  filature  de  coton  n'a  pas  eu  grand  changement  à  subir  depuis  quelques 
mois.  Malgré  la  crise  dont  se  plaignent  les  fabricants,  toutes  les  filatures 
continuent  à  travailler  :  un  établissement,  arrêté  pendant  de  longs  mois,  à 
la  suite  d'un  incendie,  vient  de  reprendre  le  travail.  Dans  l'ensemble,  la 
situation  parait  mcilloure  que  le  mois  passé  et  le  chùmoçre  f3.3  p.  o?  a  un 
peu  diminué. 

Dans  les  tissages^  nu  contnire,  la  crise  s'elend  de  mois  en  uïois.  Dans 
diverses  fabriques,  on  ne  travaille  pas  encore  à  la  lumière;  dans  d'autres,  on 
a  renvoyé  des  ouvriers;  un  4)eu  partout  il  y  a  des  ouvriers  inoccupés;  en 
beaucoup  d'endroits  aussi  les  ouvriers  doivent  rester  devant  un  travail 
incomplet.  Aussi  le  chômage  augmenle-t-il  rapidement  et  atteint-il  déjà 
2  p.  c.  dos  syndiqués.  Pour  les  ouvriers  au  travail,  les  salaires  baissent  à 
cause  (le  la  moindre  production;  celle  année  les  fils  de  trame  sont  de 
médiocre  qualité  et  le  tisserand  perd  beaucoup  do  temps  à  rattacher  ses 
fils.  l'n  outre,  la  crise  frappe  principalement,  parmi  les  tisserands  ù  deux 
métiers,  les  mieux  rétribués,  ceux  des  grandes  largeurs  ;  parmi  eux 
surlout,  il  y  a  eu  beaucoup  de  congés  donnés  ;  d*autres  ont  été  mis  tem- 
porairement à  des  métiers  de  petite  largeur  et  leur  salaire  «'en  est  ressenti. 

Les  syndicats  se  plaignent  que  la  loi  sur  le  contrat  de  travail  et  son 
article  \1  ne  soient  pas  encore  appliqués  dans  les  tissages  où  l'ouvrier  doit 
souvent  attendre  longtemps  sa  besogne  ou  partie  de  celle-ci.  Bien  au  con- 
traire, depuis  le  vote  de  la  loi,  Tun  des  seuls  tissages  où  Ton  indemnisait 
cette  attente,  vient  d'annoncer  qu'il  supprimait  cet  usage,  introduit  à  la 
suite  d'une  réduction  de  t;irif. 

Plutôt  que  de  condamner  certains  ouvriers  à  un  chômage  complet,  les 
ouvriers  préféreraient  voir  réduire  uniformément  la  durée  de  la  journée  de 
travail,  mais  ils  ne  paniennent  pas  à  obtenir  que  cette  mesure  soit  prise. 

Quant  nu  mouvement  pour  obtenir  un  tarif  uniforme  pour  tous  les  tissages 
gantois,  il  n'en  est  plus  (juestion  pour  le  moment. 

Entretemps,  on  parle  toujours  d'élever  de  nouveaux  tissages  à  la  cam- 
pagne :  on  signale  actuellement  divers  projets  tendant  à  l'érection  d'éta- 
blissements vers  Kverghem,  ce  qui  semble  indiquer  qu'on  ne  considère  pas 
la  crise  comme  irrémédiable;  elle  paraît  surtout  tirer  son  origine  du 
manijue  de  la  récolte  et  des  prix  élevés  do  In  mntièro  première,  qui  on  sont 
la  conséquence. 

Dnns  la  filature  du  lin  on  continue  à  Irnvailler  et  le  chômage  reste  insi- 
gnifiant :  un  ou  deux  par  mille  syndiqués.  Partout  il  y  a  abondance  de 
besogne  et  les  fils  de  lin  paraissent  se  vendre  facilement;  le  manque  d'ou- 
vriers consentant  à  travailler  aux  salaires  actuels  est  le  seul  motif  qui 
empêche  cette  industrie  de  se  développer;  dans  diverses  fabriques,  des 


Marché  du  Travail  1309 


métiers  sont  arrêtés  par  suite  de  l'impossibilité  où  se  trouvent  les  patrons 
lie  trouver  des  travailleurs.  Même  la  filature  de  jute  parait  se  réveiller. 

Dans  ces  conditions,  des  augmentations  de  salaires  continuent  à  être 
accordées.  Ce  mois-ci  on  signale  les  peigneurs  (troepers)  d'une  fabrique 
dont  une  dizaine  ont  obtenu  un  centime  de  plus  par  heure,  soit  fr.  0.72  par 
semaine.  Un  mouvement  général  de  hausse  des  salaires  est  aussi  tenté 
dans  une  des  principales  fabriques  de  la  ville  :  on  a  distribué  à  la  porte  de 
l'usine  des  circulaires  indiijuant  le  montant  de  chacun  des  salaires  p;iyés, 
mais,  jusqu'ici,  le  mouvement  n'a  pas  abouti. 

De  Vlasbewerlie)\  le  journal  professionnel  du  syndicat,  a  aussi  commencé 
la  publication  d'un  tarif  général  de  tous  les  salaires  en  usage  dans  chacune 
des  fabriques.  Il  a  commencé  par  celui  des  peigneurs  et  aides  aux  peigneurs. 
Ces  derniers  gagneraient,  selon  les  fabriijues,  de  7  à  10  i/2  centimes  par 
heure,  tanais  que  les  peigneurs  proprement  dits  ont  de  16  à  25  centimes  par 
heure. 

On  continue  dans  diverses  lilatures  de  lin  à  allouer  des  primes  (allant 
jusqu'à  30  francs,  parait-il)  aux  ouvrières  qui  amènent  à  la  fabrique  et  y 
gardent  de  jeunes  fileuses  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir. 

Dans  d'autres  fabriques,  les  ouvrières  se  plaignent  de  ne  pas  connaître  le 
tarif  auxquels  elles  travaillent. 

Chez  les  blanchisseurs,  la  crise  a  complètement  cessé  et  le  travail  augmente 
à  nouveau  de  semaine  en  semaine  :  on  sera  bientôt  en  pleine  activité.  Mais 
si  les  salaires  hebdomadaires  varient  avec  l'activité  industrielle,  aucun 
changement  n'est  apporté  aux  tarifs  qui  restent  fort  bas. 

Le  chômage,  encore  restreint  (3  p.  c.)  dans  les  industries  du  bâtiment, 
commence  cependant  à  se  faire  sentir.  Il  n'y  a  plus  un  seul  travail  important 
en  cours  à  Gand  et  les  petites  constructions  s'achèvent  successivement. 
Aussi  commence-t-on  déjà  à  rencontrer  quelques  équipes  d'ouvriers  définiti- 
vement congédiés  jusqu'au  printemps.  La  précocité  de  ces  congés  semble 
présager  fort  peu  de  besogne  pour  la  durée  de  cet  hiver.  L'année  ent'ère  a 
du  reste  été  des  plus  médiocres  et  n'était  que  beaucoup  de  maçons  ont  été 
employés  en  dehors  de  Gand,  il  y  aurait  eu  du  chômage  pendant  tout  l'été. 
Mais  maintenant  ces  ouvriers  commencent  à  rentrer  en  ville  et  à  faire  la 
concurrence  aux  travailfeurs  qui  étaient  restés. 

Pour  les  aide-maçons,  toujours  en  excès,  le  chômage  est  naturellement 
plus  fort  encore.  Quant  aux  terrassiers,  aux  casseurs  de  pierres  et  aux  plom- 
biers, leur  situation  n'est  pas  meilleure  et  ils  auront  probablement  assez 
bien  de  chômage  d'ici  à  un  mois. 

Chez  les  peintres  aussi  le  travail  commence  à  se  faire  rare.  Le  chômage 
n'est  pourtant  pas  encore  bien  considérable  (10  p.  c),  mais  cela  tient  à  ce 
que  beaucoup  d'ouvriers  gantois  sont  actuellement  au  travail  en  dehors  de 
la  ville  et  diminuent  d'autant  la  demande  de  travail. 

Dans  les  industries  du  bois,  l'activité  n'est  pas  bien  grande  et  il  y  a  déjà 
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un  nombre  assez  considérable  de  sans-travail.  Certains  patrons  ne  font  pas 
encore  travailler  à  la  lumière  ;  les  charpentiers  et  les  menuisiers  travaillant 
dans  les  bAtiments  en  construction  sont  tous  rr'duits  à  la  courte  journée 
d*hiver. 

D*une  manière  générale,  les  rapports  entre  paiiuiKs  et  ouvriers  sont 
devenus  meilleurs  depuis  le  dernier  lock-out  et  ceux-ci  croient  remar- 
quer  qu'ils  sont  mieux  traités.  II  est  cependant  encore  toute  une  série  de 
menus  griefs  :  ici,  mal^^ré  la  décision  de  la  Chambre  syndicale,  on  continue 
à  opérer  une  retenue  sur  les  salaires  du  chef  de  l'assurance  contre  les 
accidents  ;  là, on  ne  s'occupe  pas  assez  de  fournir  une  h\--  -ulière  aux 

ouvriers;  ailleurs, on  continue  à  réclamer  aux  ouvriers  i-  ut  des  frais 

de  luminaire;  ailleurs  encore, certaines  diillcultés  sont  soulevées  au  sujet  de 
l'application  du  minimum. 

Mais  la  grosse  question  actuelle  dans  l'industrie  du  bols,  est  l'introduc- 
tion, iniminenlti  |)arail-il,  d'un  nouveau  règlement  d'atelier  par  les  j) 
fabricants  de  meubles,  mesure  à  laquelle  les  ouvriei*s  sont  décidés  à  r»; 
énergiquemenl,  car  ils  craignent  que  ce  règlement  nouveau  ait,  pour  con- 
sé(pieiico,  un  développement  considérable  du  travail  à  la  pièce.  Aussi  les 
ouvriers,  toujours  partisans  du  travail  à  l'heure,  ont  f.iit  un  pontr»'-projrt 
qu'ils  ont  transmis  au  syndicat  des  patrons. 

Le  comité  mixte  des  syndicats  de  l'industrie  du  1....-  .-..,.,,,.-  .....--.i 
d'obtenir  de  l'administration  communale  une  majoration  du  minimum  de 
salaires  stipuh'  pour  l'adjudication  des  travaux  publics.  Il  a  décidé  de  réu- 
nir, à  cetelVet,  les  éléments  d'une  statistique  des  salaires. 

Pour  les  sculpteurs  en  bois,  la  situation  est  bonne  :  comme  dans  toutes  les 
industries  d'art,  patrons  et  ouvriers  se  soutiennent  fort  entre  eux  et  le 
chômage  complet  n'est  usité  que  lorsqu'il  est  complètement  impossible  de 
garder  l'ouvrier.  Actuellement,  tous  ont  du  travail,  plu§  ou  moins 
régulier. 

Chez  les  charrons  et  loituricrs,  le  travail  n'est  pas  trop  abondant,  mais  un 
mouvonient  |)our  la  majoration  des  salaires  se  dessine  néanmoins  à  l'inter- 
vention (lu  syndicat  de  Bruxelles,  appuyé  par  l'inion  des  nH'ialiiirtjistes 
gantois. 

Dans  la  mctalluryie,  la  crise  se  (ievcloj)pe  de  mois  en  mois  et  le  chômage 
y  dépasse  déjà  4  p.  c   des  syndiqués. 

La  grande  construction  mécanique  est  en  somme  la  moins  atteinte  et  presijue 
tous  les  ateliers  ont  encore  une  bonne  activité  moyenne,  quelques-unes 
môme  ont  beaucoup  de  besogne  et  l'on  parle  de  nouveau  de  développe^  les 
installations. 

Dans  les  petits  établissements  de  construction  mécanique,  la  situation  est 
moins  bonne.  Le  travail  est  très  régulier. 

h2kï[%\Q?>  fonderies  spéciales,  le  travail  reste  peu  abondant  et  les  renvois 
d'ouvriers,  surtout  de  vieux  ouvriers,  sont  fréquents.  Dans  les  chaudron- 
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nertes,  il  existe  une  véritable  crise  et  le  nombre  des  chômeurs  est  très 
considérable. 

Dans  la  petite  métalluryie,  le  travail  n'est  pas  non  plus  très  abondant  et  de 
divers  côtés  on  redoute  l'introduction  de  mtoniques  nouvelles.  La  crise 
(lui  se  développe  de  plus  en  plus  dans  la  métallurgie,  a  arrêté  presque  com- 
plètement le  mouvement  de  hausse  des  salaires  qui  se  manilestait  les  mois 
précédents.  L'altilude  ollénsive  des  syndicats  ouvriers  s'est  brusquement 
changée  en  attitude  défensive  :  ils  protestent  énergiquemcnt  et  dés  mainte- 
nant ici  contre  certaines  réductions  des  tarifs  à  la  pièce,  contre  la  suppres- 
sion des  majorations  de  salaires  dans  un  autre  atelier,  contre  certaines 
réductions  dans  un  troisième.  Quant  au  mouvement  pour  l'obtention  d'un 
minimum  de  salaires  de  40  centimes  pour  les  mouleurs,  il  est  momentané- 
ment laissé  de  côté. 

Parmi  les  ouvriers  des  métaux  nol)les,  il  y  a  un  peu  plus  de  travail. 

Dans  les  métiers  de  V alimentation,  les  boulangers  des  fabriques  de  pain  ont 
obtenu  quehjues  avantages  pour  le  travail  de  nuit.  Du  reste,  ces  ouvriers 
étaient  déjà  au  nombre  des  mieux  payés  de  la  ville,  et  ils  jouissaient  d'une 
jouinée  de  travail  fort  courte,  ne  dépassant  pas  huit  heures  par  jour  dans 
certains  établissements.  Ils  ont  maintenant  une  majoration  de  .')0  centimes 
par  nuit. 

Chez  les  bouchers,  la  situation  est  également  très  satisfaisante  :  on  est  à 
une  période  de  grande  consommation. 

La  situation  s'est  môme  légèrement  améliorée  dans  \qs>  fabriques  de  cigares 
où  le  chômage  n'atteint  plus  que  7  p.  c.  des  syndiqués  ;  les  salaires  restent 
sans  changement.  La  grève  qui  avait  éclaté,  s'est  terminée  à  la  satisfaction 
des  ouvriers  ;  on  a  supprimé  le  travail  qui  avait  amené  le  conflit. 

Les  industries  de  Vhabiltement  commencent  à  reprendre  un  peu  ;  pour  le 
vêtement,  on  est  déjà  en  pleine  bonne  saison  de  l'hiver  et  chaque  tailleur  a 
du  travail  en  quantité  sutlisante,  quoique  la  saison  ne  soit  de  nouveau  pas 
fort  brillante. 

Chez  les  cordonniers,  on  est  encore  toujours  en  mauvaise  saison  et  il  n'y  a 
aucun  espoir  d'amélioration  avant  le  mois  de  février. 

Dans  les  fabriques  où  l'on  traite  les  ;;oi75  et  peaux,  la  situation  est  beaucoup 
meilleui^e  que  l'année  passée.  La  tannerie  est  des  plus  florissante,  et  si  on 
constate  quelque  ralentissement  dans  les  teintureries  de  peaux  de  lapin,  toutes 
les  autres  branches,  et  spécialement  les  couperies  de  poils,  continuent  à  mar- 
cher fort  bien. 

Au  port,  l'activité  est  des  plus  grandes,  et  grâce  à  l'animation  extraordi- 
naire que  présentent  les  Docks,  l'animosité  entre  les  divers  groupes  de 
débardeurs  hostiles  paraît  s'être  quelque  peu  calmée.  C'est  surtout  le  trafic 
des  pommes  de  terre  et  des  betteraves  qui  est  l'origine  de  cette  activité. 

Depuis  plus  d'un  mois,  cinq  ou  six  navires,  d'un  tonnage  de  400  à  600  ton- 
nes, viennent  chaque  semaine  charger  des  pommes  de  terre  pour  l'Angle- 
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terre,  et  l'encombrement  du  port  reste  toujours  aussi  considérable;  une  cen- 
taine de  wagons  et  des  milliers  de  sacs  attendent  au  port  le  moment  d'être 
déchargés.  Le  trafic  des  betteraves  est  également  très  actif  pour  le  moment, 
ainsi  que  le  commerce  des  bois,  qui  fait  rentrer  ses  derniers  navires  de 
l'année. 

Aux  tramways  de  Gand,  les  rapports  entre  l'administration  et  les  employés 
sont  loin  d'èlro  bons  et  des  interpellations  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  au  Conseil 
communal*  de  (iand,  où  on  a  décidé  de  faire  une  enquête. 

Parmi  les  empbyés^  voyageurs  et  amlremaitres^  la  situation  continue  à 
être  renseignée  comme  bonne.  Les  rares  sans-travail  ont,  à  la  vérité,  de  la 
peine  à  se  caser  :  c'est  que  les  employés  changent  actuellement  fort  peu  de 
patrons,  ce  qui  n'est  pas  précisément  un  indice  de  mécontentement. 

En  résumé  :  6  syndicats,  avec  589  membres,  trouvent  la  situation  meil- 
leure que  l'année  passée;  15,  avec  6,78i,  la  trouvent  analogue;  10,  avec 
4,770,  la  trouvent  plus  mauvaise. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents,  anciens  présidents 
et  membres  des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

1'*  Sectio.n.  —  Industrie  des  trausf)orts.  -—  La  besogne  est  a<  ' 
très  abondante  au  port  de  Gand,  et  le  besoin  des  extensions  pi  , 
fait  do  plus  en  plus  sentir.  A  diverses  reprises,  des  navires  ont  dû  attendre 
leur  tour  de  déchargement.  Aussi,  attend-on  avec  impatient   la  mise  en 
adjudication  des  travaux  d'agrandissement  des  installations  maritimes. 

2""=  Section.  —  Grande  construction  mécanique.  —  Dans  les  ateliers  de  la 
grande  construction,  la  situation  est  toujours  très  satisfaisante.  L'an  passé, 
elle  était  cependant  meilleure  ;  mais,  jusqu'ici,  le  chômage  reste  très  limité. 

3"'^'  Section.  —  Filature  de  lin  et  de  jute.  —  l,a  situation  est  peu  s:i' 
santé,  non  pas  tant  à  cause  de  la  rareté  de  vente  que  par  rexlrème  • 
de  la  matière  première  et  de  l'impossibilité  d'obtenir  du  p.-oduit  fabriqué 
une  valeur  correspondante.  En  outre,  les  fabricants  sont  toujours  en  but  au 
péril  de  voir  survenir  une  baisse,  avec  les  perles  énormes  que  celle-ci 
entraînerait.  Cependant,  jusqu'ici,  on  continue  à  travailler,  mais  au  milieu 
d'une  grande  insécurité. 

4"'^'  Section.  —  Filature  de  coton.  —  Il  y  a  peu  de  changements  à  noter  : 
les  matière^  |)remiùres  sont  rares  et  chères,  mais  tous  les  établissements 
travaillent  en  j)lein.  Les  prix  de  vente  sont  ellicacement  réglés  et  main- 
tenus par  le  syndicat  des  patrons  filateurs  et  l'Association  cotonnière; 
toutefois  les  ventes  sont  très  difficiles,  à  cause  de  l'incertitude  qui  règne  au 
sujet  de  la  récolte  des  cotons.  Jusqu'ici,  le  chômage  est  tout  à  fait  insigni- 
fiant. 

5'"»^  Section.  —  Tissage  de  coton  et  de  lin.  —  La  mauvaise  situation  du 
tissage  s'est  encore  aggravée.  La  mévente  est  considérable  et  l'on  ne  peut 
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obtenir  sur  les  litfsus  une  hausse  proportionnelle  à  celle  qu'ont  subie  les 
filés. 

Plusieurs  Lissages  qui  n'ont  pas  à  leur  disposition  une  filature  spéciale  pour 
s'alimenter,  ont  été  oblic^és  de  diminuer  leur  production. 

G'"*'  Section. —  Pelite  construction  mécanique. —  La  situation  se  maintient 
toujours  assez  bonne  dans  la  petite  métallurgie;  dans  cette  industrie  locale, 
il  n'y  a  du  reste  jamais  de  crise  accentuée.  On  trouve  (juclqucs  ouvriers  à 
la  rcohorche  du  travail,  mais  ce  sont  presque  tous  des  translug^es  de  la 
grande  industrie  métallurj^ique. 

7"'^  Section.  —  Construction  des  innnrublcs.  —  Le  travail  est  en<'ore  assez 
abondant  et  la  plupart  des  métiers  de  la  section  ont  une  activité  moyenne, 
proportionnée  à  la  saison  qui  commence  à  devenir  mauvaise. 

9""'  Section.  —  Industries  accessoires  du  vêtement.  —  La  plupart  do  ces 
industries  sont  dans  une  bonne  condition  normale.  La  tannerie  est  très 
active,  les  fabriques  de  poils  et  peaux  continuent  à  reprendre  et  à  marcher 
infiniment  mieux  qu'elles  ne  l'avaient  fait  ces  derniérrs  niinéos.  1,)  coplon- 
nerie  soutire  actuellement  de  sa  crise  saisonnière. 

12'"^  Section.  —  Métiers  de  Valimentation.  —  Malgré  la  concurrence  que 
continuent  à  lui  faire  les  coopératives,  la  situation  de  la  boulangerie  e.st 
relativement  bonne,  et  elle  paraît  avoir  surpassé  à  peu  prés  les  conséquences 
du  bouleversement  industriel  anicné  par  la  création  des  fabricpies  de  pains: 
en  tous  cas,  le  chùmage  a  beaucoup  diminué;  il  est  vrai  que  pendant  ces 
dernières  années  on  a  presque  complètement  délaissé  l'apprentissage  de  la 
boulangerie.  Dans  la  boucherie,  la  situation  est  actuellement  plus  mauvaise 
que  pendant  les  deux  années  précédentes.  Comme  conséquence  de  la  con- 
currence que  se  font  les  bouchers,  le  client  devient  constamment  plus  ditli- 
cile  sur  la  qualité  des  morceaux  et,  si  l'on  veut  tirer  quelque  bénéfice  d'une 
bète,  il  faut  bien  en  vendre  toutes  les  parties,  les  bonnes  comme  les  mau- 
vaises. Aussi  le  prix  de  ces  dernièi'es  baisse-t-il  constamment.  Parmi  les 
cigariers,  la  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois  passé.  Chez  les  bras- 
seurs, il  n'y  a  aucun  changement. 

14'"'^  Section.  —  Industries  d'art.  —  La  situation  est  sensiblement  la 
même  que  le  mois  passé,  c'est-à-dire  bonne  et  sans  chômage.  Il  y  a  même 
un  progrès  assez  sensible  en  ce  qui  concerne  les  sculpteurs,  mais  pour  eux 
la  situation  n'est  pas  encore  tout  à  fait  sans  nuages.  L.  V. 

CAXD  (partie  rurale;  et  EECLOO. 

Industries  textiles.  —  Partout  le  travail  continue  régulièrement,  avec  per- 
sonnel complet;  mais  la  situation  générale  des  tissages  est  estimée  moins 
favorable  qu'antérieurement  :  le  stock  des  marchandises  augmente  et  la 
vente  est  difficile. 

86 
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La  grève  parmi  les  tisserands  d'une  fabrique  à  Waarschoot  a  pris  fin  après 
trois  mois  et  demi  de  durée  ;  le  travail  a  été  repris  aux  anciennes  condi- 
tions, sans  aucun  avantage  pour  les  ouvriers. 

Dans  les  soieries  de  Deynze,  le  travail  se  poursuit  régulièrement. 

Scierie  mécanique  de  bois.  —  Tonnellerie.  —  L'activité  tend  à  diminuer; 
néanmoins,  on  travaille  encore  au  complet. 

Travail  des  peaux  de  lapins.  —  Situation  satisfaisante.  On  annonce  Tins- 
lallation  d'un  nouvel  établissement  à  Walervliet. 

Pelile  construclion  mécanique.  —  Voitures  d'enfants,  etc.  (Deynze.)  —  La 
situation  est  analoj,'ue  à  celle  des  autres  années  à  cette  époque.  Peu  de 
commandes.  On  travaille  partout  à  l'avance,  pour  la  saison  prochaine.  Les 
salaires  sont  restés  les  mêmes»:  25  à  30  centimes  par  heure.  Néanmoins,  si 
la  concurrence  excessive  que  se  font  mutuellement  les  patrons  de  Deynze 
continue,  il  est  à  prévoir  que  les  salaires  seront  réduits  de  .■>  cenliraes  par 
heure.  IMus  d'un  établissement  pourrait  même  se  voir  forcé  de  cesser  les 
allaircs.  Pour  remédier  à  la^^silualion,  on  a  tente  de  i-éunir  en  svndiiiit  les 
patrons  constructeurs,  mais  celle  tentative  a  échoua. 

Meunerie  mécuniqtu'.  (Deynze.)  —  La  situation  génei'ak'  t'>i  ;^ll^M  >alis- 
faisante  que  |)0ssible  en  cette  saison  :  la  consommation,  moins  forle,  amène 
les  meuneries  à  faire  des  concessions  aux  acheteurs,  mais  l'on  travaille  en 
plein  partout. 

Vannerie.  —  Sans  changement.  - 

Indus trie.T chimiques.  —  Le  Vi'avail  se  poursuit  i-  eut. 

Sîtcrerics.  —  Novembre  est  le  mois  le  plus  aclii  nnpagne.  On  tra- 

vaille vigoureusement  partout.  Une  centaine  de  déchargeurs  de  bottcraves 
se  sont  mis  en  ^M'ève  à  Selzaete,  réclamant  une  an  *  *        '       'i ire  de 

5  centimes  par  1,000  kilos  de  betteraves  décha ri..         ^  s  jours 

de  chômage  les  patrons  ont  cédé  et  le  travail  a  été  repris. 

Briqueteries.  —  L'année  a  été  visiblement  moins  bonne  .,wc  .m  |»iLcé- 
denle  :  d'abord,  la  concurrence  des  briqueteries  mécaniques  augmente 
toujours  et  l'écoulemcnt^devienl  plus  dillicile;  de  plus,  les  bénéfices  sont 
sensiblement  réduits  parjsuite  de  la  grande  cherté  des  charbons;  enfin,  à 
cause  des  fortes  pluies^du  commencement  de  la  saison,  io  nombre  des 
briques  fabriquée's  cette  année  est  d'un  tiers  inférieur  à  la  production  de 
l'an  dernier. 

Actuellement  la  saison  est  terminée.  Quelques  ouvriers  terrassiers  res- 
tent occupés  à  monter  l'argile  pour  la  saison  prochaine.  Les  autres  se  sont 
engagés  dans  les  sucreries,  fabriques  de  guano,  etc.  ;  une  quarantaine  sont 
partis  des  environs  de  Heusden  pour  le  travail  des  betteraves  en  France. 
Ce  mouvement  n)igraleur  se  développe  continuellement  et  il  est  à  craindre 
que,  d'ici  à  peu  d'années,  les  patrons  ne  trouvent  plus  assez  d'ouvriers 
pour  monter  l'argile,  en  hiver. 

Bâtiment.  —  Le  mois  a  été  favorable  aux  travaux  d'extérieur  ;  aussi  long- 
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temps  que  les  grêlées  et  les  neiges  ne  surviendront  pas,  la  besogne  se  conti- 
nuera régulièrement. 

Vêtement.  —  Situation  plutôt  défavorable.  Le  beau  temps  arrête  les 
commandes  et  la  vente  des  articles  d'hiver. 

Horticulture,  —  La  situation  reste  1res  satisfaisante. 

Agriculture.  —  La  situation  est  relativement  bonne  pour  les  agriculteurs. 
Les  moissons  ont  été  excellentes  et  dans  plus  d'une  contrée  on  estime 
qu'elles  ont  surpassé  la  production  des  autres  années.  Le  fourrage  est 
abondant;  les  betteraves,  les  navels,  le  foin,  la  paille,  ont  bien  réussi.  Les 
pommes  de  terre  sont  généralement  de  bonne  qualité  et  se  vendent  bien. 
Les  prix  du  bétail  aussi  sont  élevés  et  celui  du  beurre  se  maintient.  On  ne 
.<?e  plaint  que  du  manque  d'ouvriers  agricoles. 

Ln  cours  d'agriculture  qui  se  donnera  le  dimanche,  en  quinze  leçons, 
est  organisé  à  Wijnkel-Sainte-Croix. 

Boulonnerie.  (Heusden.) —  Situation  favorable;  abondance  de  besogne. 

Renseignements  fournis  par  les  présidents  ou  secrétaires 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Eecloo. 

1'"'^  Section.  —  Industrie  linière.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Le  prix 
du  lin  augmente  toujours  et  il  est  évident  que  les  cultivateurs  en  sèmeront 
en  plus  grande  quantité  l'année  prochaine.  Les  filatures  font  de  vains 
efforts  pour  arrêter  l'augmentation  des  prix.  11  n'y  a  pas  de  chômage,  au 
contraire  il  y  a  manque  de  bras.  Cette  industrie  progresse  et  les  commandes 
sont  nombreuses. 

2*=  Section.  —  Tissage.  —  La  situation  est  calme  et  à  peu  près  analogue 
à  celle  de  l'an  passé.  Les  bénéfices  ont  diminué  par  suite  des  prix  élevés  des 
matières  premières  ;  le  chômage  est  de  4  à  5  j).  c.  Mais  ceux  qu'il  atteint 
trouvent  facilement  du  travail  ailleurs. 

¥  Section.  —  Vêtement.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  il  n'y  a  pas 
de  sans-travail. 

5^  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  La  situation  générale  est  bonne 
pour  la  boulangerie  et  la  nouvelle  coopérative  ne  fait  pas  grand  tort.  Les 
boucheries  sont  en  pleine  activité.  L'industrie  du  tabac  progresse  ;  les  prix 
d'achat  ont  un  peu  augmenté,  mais  les  bénéfices  restent  satisfaisants.  Les 
ouvriers  désirent  une  au'gmentation  de  salaire.  V.  D.  V. 

ALOST-rERMOxNDE. 

Imprimerie.  —  On  considère  la  situation  comme  mauvaise.  Les  petits 
patrons  surtout  manquent  de  commandes  ;  on  espère  une  amélioration  à  la 
fin  de  décembre.  La  concurrence  devient  de  plus  en  plus  forte  et  le  prix 
élevé  du  papier  pèse  lourdement  sur  nos  imprimeurs. 
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Travail  des  peaux  de  lapins.  —  La  reprise  des  aflaires  signalée  depuis  deux 
mois,  est  devenue  très  importante.  Les  ateliers  travaillent  à  personnel 
complet. 

Chaussures,  —  Aucune  modification  remarquable  a  signaler.  Les  cordon- 
niers ont  assez  bien  de  travail.  La  saboterieest  en  pleine  saison;  les  sabo- 
tiers de  la  campagne  ne  peuvent  satisfaire  à  temps  aux  commandes  qui  leur 
parviennent  du  pays  wallon;  ils  cherchent  des  o..vrî">-s  .•.,.,i.i..c  ..,,,.,.  ^n 
engagement  de  trois  mois  au  moins. 

Tissage.  —  Situation  avantageuse.  Le  travail  ne  fait  pas  dcfaul.  Beau- 
coup des  tisseurs  de  la  campagne  ont  repris  l'ouvrage,  après  un  séjour  de 
quatre  mois  en  France,  où  ils  étaient  allés  faire  la  moisson  cl  le  binage  des 
betteraves. 

Bâliwent.  —  Si  l'hiver  n'est  pas  rigoureux,  les  bons  maçons  ne  chôme- 
ront pas.  Dans  les  villes,  la  saison  n'a  nullement  interrompu  la  bâtisse  : 
à  Alost,  on  va  encore  commencer  la  construction  d'une  nouvelle  église.  Les 
poëliers,  ferblantiers  et  peintres  signalent  la  situation  comme  satisfaisante. 
Modes. —  Même  situation  favorable.  Néanmoins,  bon  nombre  de  modistes 
et  pluniassières  désertent  cette  région  pour  aller  travaillera  nnjxelhs. 
Vannerie.  —  Activité  médiocre;  il  y  a  quelques  chômeurs. 
Tabacs.  —  Le  travail  est  abondant;  il  y  en  a  même  phis  que  i  année 
passée  à  même  époque,  quoitiue  la  concurrence  de  la  Flandre  Occidentale 
se  fasse  sentir. 
Garderie.  —  La  situation  continue  à  être  bonne. 

Dentelles.  —  A  Alost,  on  compte  depuis  une  quinzaine  quelques  chô- 
meuses. On  s'y  plaint  beaucoup  aussi  de  la  modicité  des  salaires  et  de  la 
difïicullé  du  travail  exigé. 

Vêtement .  --  Les  marchands-tailleurs  manquent  d'ordres.  Les  com- 
mandes des  habillements  d'hiver  sont  fort  en  retard.  Relativement  à  l'année 
passée,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Agriculture  —  Les  envois  de  houblon,  faits  de  notre  contrée,  pendant  le 
mois  de  Iseptembre,  représentent  un  poids  total  de  96,09i  kilogrammes. 
La  foire  renommée  de  llautem  Saint-Liévin  a  fort  bien  réussi  :  on  y  comp- 
tait 1,700.  chevaux,  soit  50()  de  plus  que  l'année  passée.  Le  marché  était 
calme,  mais  ferme.  Ln  foire,  tenue  à  Alost  le  \  !  novembre,  a  complète- 
ment échoué. 

Huilerie.  —  Grandt-  iKiiMir.  A  Baesrode,  il  y  asurciiarge  «le  besogne. 
Briqueteries.  —  GrAce  à  la  bonne  saison  toutes  les  tables  sont  restées  en 
activité.  Pas  de  chômage. 

Marbrerie.  —  Une  scierie  mécanique  augmente  son  personnel  et  agran- 
dit ses  locaux.  Tous  les  polisseurs  sont  au  travail,  sauf  quelques-uns,  les 
chômeurs  habituels.  Le  syndicat  des  marbriers  signale  la  situation  comme 
assez  |bonne,  mais  formule  dos  protestations  contre  remlKuiclinee  d'un 
nombre  exagéré  d'apprentis. 
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Filature.  —  Bonne  activité. 

Filterie.  —  La  crise  reste  fort  intense.  L'association  antisocialiste  con- 
tinue à  payer  dos  secours  de  chômage. 

Passementerie.  —  Situation  toujours  prospère. 

Bonneterie.  —  Les  tricoteurs  de  caleçons  travaillent  nuit  et  jour  à  de 
très  bons  salaires.  Pas  de  changement  pour  le  tricotage  de  bas,  gilets,  etc., 
où  la  situation  reste  extrêmement  florissante  et  où  il  y  a  même  manque  de 
bras.  La  Bourse  du  travail  communale  demande  sans  cesse  du  personnel. 

Industrie  d'art. —  La  situation  res'.e  satisfaisante,  mais  partout  on  manque 
d'ouvriers  exercés.  P.  V.  N. 

GRAMMONT. 

Bâtiment.  —  GrAce  à  la  douceur  de  la  saison,  une  grande  activité  conti- 
nue à  régner  dans  l'industrie  du  bAliment.  Tous  les  ouvriers  sont  surchar- 
gés de  besogne,  les  peintres  seuls  exceptés.  Si  le  temps  le  permet,  on  tra- 
vaillera tout  l'hiver,  car  il  y  a  toujours  abondance  de  construction  en  cours. 

Briqueteries.  —  Le  prix  de  vente  augmente  toujours.  Les  briques  feront 
probablement  défaut  la  saison  prochaine.  Aussi,  profitant  du  retard  des 
gelées,  certains  patrons  ont-ils  continué  la  fabrication  pendant  tout  le  mois 
de  novembre. 

Vêtement.  —  Les  fêtes  de  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Barbe  donnent  beaucoup 
d'activité  à  tous  les  ouvriers  de  cette  industrie,  car  les  ouvriers  de  la  région 
wallonne  voisine  ont  continué  de  venir  se  pourvoir  pour  l'hiver  à  Gram- 
mont.  La  situation  s'est  aussi  un  peu  améliorée  à  Sottegem  pour  les  cor- 
donniers. 

Industrie  du  tabac.  —  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  le  mois  dernier. 
Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers,  sauf  un,  dont  le  patron  va  s'in- 
staller à  Bruxelles. 

La  vente  du  tabac  cultivé  aux  environs  de  Grammont  n'est  pas  aussi 
facile  que  l'année  passée.  Toutefois,  le  prix  de  vente  est  égal  à  celui  de 
l'avant-dernière  culture. 

La  production  du  tabac  indigène  est  d'ailleurs  énorme,  les  plantations 
étant  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus  étendues  ([ue  les  années  anté- 
rieures; cette  augmentation  de  culture  aura  pour  conséquence  une  diminu- 
tion du  prix  de  vente  dans  quelques  années. 

Fabrication  d'allumettes.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  passé  a  con- 
tinué et  les  ateliers  sont  maintenant  en  pleine  activité. 

Industrie  textile  (Renaix).  —  Le  malaise  existant  en  octobre  a  persisté  en 
novembre  en  s'aggravant.  Il  y  a  un  ralentissement  considérable  dans  la 
vente  des  tissus  ;  la  cause  en  est  la  baisse  des  matières  premières  succédant 
à  une  hausse  très  forte  ;  dans  ces  conditions,  les  acheteurs  attendent  le  plus 
longtemps  possible  avant  de  passer  leurs  ordres.  Aussi  plusieurs  tissages 
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ont-ils  réduit  les  heures  de  travail  de  10  p.  c.  et  45  p.  c.  des  métiers  environ 
sont  arrêtés.  Si  une  amélioration  ne  survient  pas  sous  peu,  Thiversera  dur 
pour  les  ouvriers  :  il  y  en  a  déjà  beaucoup  sans  ouvrage. 

A  Audenarde,  les  atlaires  marchent  comme  d'habitude. 

Papeterie  et  cartonnerie.  —  Depuis  quelques  mois  déjà  la  situation  n'est 
pas  satisfaisante.  Les  commandes  sont  fort  réduites,  par  suite  des  événe- 
ments en  Chine  et  aux  Philippines,  ces  pays  étant  de  grands  débouchés  pour 
la  papeterie.  Toutefois,  le  travail  reste  régulier  dans  tous  les  ateliers. 

Agriculture.  —  Les  semailles  ont  pu  se  terminer  favorablement  et  tous 
les  travaux  de  fin  d'année  se  font  dans  de  bonnes  conditions.  La  vente  des 
pommes  de  terre  est  devenue  un  peu  plus  facile  que  le  mois  passé.  Les  prix 
de  vente  des  produits  de  la  ferBie  sont  avantageux.  Des  cours  d'agriculture, 
de  laiterie  et  d'élevage  sont  organisés  pour  l'hiver  dans  de  nombreuses 
communes.  La  situation  des  distilleries  agricoles  est,  en  général,  assez 
pénible.  P.  M. 

SALNT-MCOLAS. 

Industries  textiles,  —  La  situation  du  tissage  est  moins  favorable  que 
l'année  dernière  :  les  magasins  sont  remplis  et  la  vente  est  presque  nulle 
parce  (juc  le  coton  est  trop  cher.  La  récolle  de  cette  année  parait  être  très 
faible  en  Amérique  et  les  prix  élevés  du  coton  seront  maintenus  pendant 
plusieurs  mois,  au  détriment  de  l'industrie.  On  parvient  seulement  à  vendre 
les  articles  dont  le  public  a  un  besoin  urgent.  Les  prix  des  filés  de  colon 
sont  augmentés  de  50  à  GO  p.  c,  tandis  <|ue  ceux  des  tissus  ne  le  sont  que 
de  30  à  35  p.  c.  Dans  cep  conditions,  on  compn'nil  miii>  riurln^irii'l  Im-Ik'  i\q 
réduire  la  production  autant  que  possible. 

Le  tissage  mécaniijue  de  Laarne  occupe  aclucUciucul  '^30  ouvriers,  tra- 
vaillant de  0  à  19  heures.  Le  travail  à  l'entreprise  s'y  étend  continuellement. 

A  Tamise,  dans  les  tissages  de  toiles  à  voiles,  la  situation  est  excellente, 
tandis  que  les  tissages  de  laine  sont  en  décadence;  la  situation  des  lissages 
de  coton  est  satisfaisante;  celle  des  filteries  est  également  bonne. 

A  Wetteren  et  à  Lokeren,  la  situation  des  industries  textiles  est  assez 
bonne  et  sans  chômage. 

Les  fabriiiues  de  tapis  et  chAles  à  Hamme  et  à  Saint-Nicolas  marchent 
doucement. 

Travail  des  peaux  de  lapins  (Lokeren).  —  La  situation  reste  faible  et  aucune 
modification  n'est  à  espérer  avant  la  fin  de  décembre. 

Garderie  (Hamme).  —  La  situation  est  devenue  des  j)lus  nimiynises  et 
nombre  d'ouvriers  se  trouvent  sans  travail.  In  patron  qui  occupait  350  ou- 
vriers, en  a  renvoyé  la  moitié  et  ceux  «lui  restent  engagés  ont  vu  limiter 
leur  travail  :  ils  ne  peuvent  produire  que  100  kilos  de  cordes  par  quinzaine. 
Il  en  est  ainsi  à  peu  près  chez  tous  les  patrons  et  la  proportion  des  chômeurs 
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atteint  près  de  50  p.  c.  ;  il  est  question  de  réduire  d'un  quart  les  journées 
de  travail. 

Il  règne  beaucoup  de  misère  dans  les  familles  des  ouvriers  congédiés, 
ceux-ci  ne  trouvant  pas  à  s'engager  dans  d'autres  industries. 

Vêtement.  —  Aclivité/elativement  bonne. 

Saboterie.  —  Les  prix  des  matières  premières  sont  très  élevés  ;  on  cons- 
tate néanmoins  une  certaine  reprise  et  il  y  a  tendance  à  amélioration;  la 
vente  devient  plus  facile  et  les  prix  des  sabots  augmentent.  Les  commandes 
sont  assez  nombreuses. 

Bouchonnerie.  —  Situation  toujours  bonne. 

Vannerie.  —  Kn  diminution  par  suite  de  la  concurrence;  pourtant,  la 
grosse  vannerie  marche  n^lativement  bien.  L'école  de  vannerie  établie  à 
Tamise  fournit  de  bons  résultats  :  les  jeunes  apprentis  la  fréquentent  avec 
assiduité.  En  général,  les  ouvriers  faits  sont  hostiles  à  cette  école,  craignant 
qu'elle  crée  des  ouvriers  plus  exercés  qu'eux-mêmes  et  qui  leur  prendront 
la  meilleure  besogne. 

Construction  de  navires.  —  Bonne  activité  par  continuation;  on  travaille 
au  complet. 

Industries  chimiques. —  Toujours  en  progrès;  le  travail  est  abondant 
dans  les  différentes  industries. 

Saunene.  —  La  mauvaise  situation  est  encore  empirée  par  suite  de  la 
cherté  du  charbon. 

Amidonnerie  (Hamme).  —  Situation  assez  calme.  Cependant,  tous  les 
ouvriers  restent  à  la  besogne;  on  travaille  encore  42  heures  par  jour. 

Sucrerie.  —  Bonne  activité. 

Bâtiment.— La  situation  est  exceptionnellement  favorable  vu  la  clémence 
de  l'arrière-saison. 

Beaucoup  de  travail  en  prévision. 

Briqueteries.  —  La  situation  est  moins  favorable  que  l'année  passée.  Le 
prix  des  briques  a  diminué  :  l'an  dernier  il  était  de  fr.  10.50  à  fr.  11.50, 
tandis  qu'actuellement  il  n'est  que  de  9  francs  à  fr.  9.25.  Néanmoins,  à 
Steendorpe  et  aux  environs,  il  n'y  a  pas  de  stock.  Les  commandes  sont 
presque  nulles,  mais,  d'autre  part,  la  saison  est  terminée.  Quelques  mon- 
teurs d'argile  seuls  sont  encore  au  travail. 

Cigares.  —  La  situation  n'est  pas  favorable. 

Agriculture.  —  La  situation  générale  est  des  plus  satisfaisantes  et 
l'année  1900  est  considérée  comme  bonne.  Il  y  a  eu  abondance  de  plantes 
fourragères.  L'instruction  agricole  se  développe  d'une  façon  extraordinaire. 
Le  Landbouw,  organe  du  «  Landbouvversbond  »  de  la  Flandre  Orientale, 
annonce  chaque  semaine  une  trentaine  de  cours  et  conférences,  donnés 
dans  les  communes  rurales  de  la  province.  En  outre,  les  ligues  de  paysans, 
sociétés  d'assurance,  laiteries  coopératives,  comices  agricoles,  etc.,  tiennent 


J.S50  Revue  du  Travail  —  Décembre 

fréquemment  des  réunions,  très  bien  suivies.  Toute  cette  activité  est 
très  favorable  au  développement  intellectuel  des  cultivateurs.  Un  cours 
complet  d'agriculture  est  organisé  à  Kcmseke. 

Renseignements  fournis  par  des  présidents  et  secrétaires 
des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

SAINT-NICOLAS.  —  i"^*  Section.  —  Briqueteries.  —  La  situalioii  cil 
satisfaisante;  elle  est  moins  lavorable  que  l'année  passée  et  la  vente  est 
moindre  ;  les  prix  élevés  des  charbons  ont  notablement  réduit  les  l>énéficop. 

ti' Section.  —  Industrie  de  lalaine.  —  Sauf  dans  deux  ou  trois  établissements, 
la  situation  esl  partout  fort  défavorable.  On  en  donne  pour  cause  les  prix  très 
élevés  de  la  laine  et  Taugmentation  continuelle  des  prix  du  coton.  Dans  le 
tissage,  on  peut  évaluer  le  nombre  des  sans-travail  ù  oO  p.  c.  Les  ouvriers 
se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  du  fil  à  travailler.  On  parle  de  Touver- 
turc  prochaine  à  Saint-.Nicolas  d'une  importante  soierie  suisse. 

f)«  Section.  —  Mobilier  cl  bâtiment.  —  L'exportation  devient  plus  Impor- 
tante. L'industrie  reste  rémunératrice,  quoique  les  prix  aient  été  diminués. 
Dans  l'industrie  du  mobilier,  on  ne  compte  aucun  sans-travail  ;  parmi  les 
charpentiers,  il  y  a  i  à  o  p.  c.  de  chômeurs.  Les  palrons  se  plaignent  de  la 
concurrence  des  petits  artisans,  souvent  incapables,  qui,  en  fournissant  des 
articles  médiocres,  causent  ravili.ssemenl  des  prix  de  vente.  Les  apprentis 
de  quelques  patrons  se  plaignent  du  grand  nombre  d'heures  de  travail  par 
jour  (douze  et  même  sei/.c  heures)  imposées  pour  un  salaire  des  plus 
réduits. 

6'"  Section.  —  I  ctcwcnt.  Pour  les  cordonniers  cl  les  tailleurs,  la 
situation  n'est  pas  avantageuse.  Le  nombre  des  sans-travail  peut  être  évalué 
à  20  p.  c.  ;  on  se  plaint  vivement  de  la  concurrence  du  travail  des  prisons. 
La  hausse  et  la  baisse  des  prix  des  articles  de  laine  ont  aussi  été  très 
préjudiciables  aux  tailleurs;  les  commandes  ont,  dit-on,  diminué  de  50  p.  c. 

Uuanl  à  la  saboterie,  la  situation  s'est  améliorée;  les  commandes  sont 
nombreuses.  Quand  la  saboterie  marchait  niai,  beaucoup  de  sabotiers  sont 
allés  s'engager  dans  il'Mutics  iinliislrits,  de  soitc  tiirncliioilciiuMil  il  y  a 
manque  d'ouvriers. 

7*^  Section.  —  Industries  alimcHtaires.  —  Ku  général,  la  situation  est 
satisfaisante;  pour  l'industrie  du  tabac,  elle  est  médiocre.  Les  expéditions 
de  cigares  ont  fortement  diminué;  les  prix  des  matières  premières  ont 
augmenté,  tandis  que  les  prix  de  vente  ont  diminué  par  suite  de  la  concur- 
rence. Le  nombre  des  sans-travail  peut  être  évalué  à  5  p.  c 

TAMISE.  —  l''«  Section.  —  Briqueteries.  —  Pour  le  moment,  cette  indus- 
trie est  plus  ou  moins  languissante.  Les  prix  des  briques  ont  été  réduits. 
0.".   attribue  ce  ralentissement,  d'abord  à  la  préférence  donnée  par  les 
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administrations  publiques  aux  briques  fabriquées  à  la  machine  et,  ensuite, 
à  l'emploi  toujours  croissant  rlu  béton  pour  les  grandes  constructions. 

L'industrie  briquetière  n'est  actuellement  pas  rémunératrice  par  suite  du 
prix  élevé  des  charbons;  quant  au  chômage,  c'est  la  situation  ordinaire  des 
mois  d'hiver. 

2«  Section.  —  Filature.  —  La  situation  est  bonne  pour  le  moment;  il  n'y 
a  aucun  sans-travail.  L'industrie  est  en  progrès. 

■¥■  Section.  —  Mobilier  et  bâtiment.  —  Activité  généralement  bonne  et 
quelque  peu  meilleure  que  l'an  passé.  Le  travail  est  abondant  dans  les 
ateliers  :  on  travaille  le  soir  jusque  huit  heures.  Les  matières  premières  se 
trouvent  à  des  prix  élevés.  H  n'y  a  aucun  sans-travail  et  plusieurs  ouvriers 
des  communes  environnantes  trouvent  ici  de  l'occupation. 

S»^  Section.  —  l^annerie.  —  La  situation  est  devenue  médiocre  par 
suite  de  la  forte» concurrence;  Timporlance  de  cette  industrie  diminue 
notablement. 

()'  Section.  —  V^êtcmcnt.  —  Situation  ordinaire. 

L'industrie  sabotière  est  très  importante  ;  la  situation  est  très  florissante 
et  l'exporlation  des  sabots  en  Allemagne  et  en  Hollande  a  augmenté  dans  de 
fortes  proportions.  Les  prix  des  sab')ts  sont  en  hausse. 

7'"  Section.  —  Indmtries  chimiques.  —  Sans  modification.  Les  industries 
chimiques  sont  de  peu  d'importance  en  cette  contrée. 

8'"  Section.  —  Industries  alimentaires.  —  La  situation  des  boulangers 
laisse  ;i  désirer  à  cause  de  la  concurrence  des  sociétés  coopératives. 

LOKKRKN.  —  2*^  Section.  —  Filature.  —  Activité  passable  quoique  la 
hausse  des  matières  premières  soit  forte  et  qu'il  y  ait  de  vieux  ordres  à  bas 
prix  à  écouler;  l'exercice  de  1900  sera  loin  d'être  brillant.  La  situation 
générale  est  moins  bonne  que  celle  de  l'année  passée.  H  n'y  a  pas  de  sans- 
travail  ;  au  contraire,  il  y  a  manque  d'ouvrières.  Plusieurs  améliorations  ont 
été  apportées  à  l'outillage. 

WETTKREN.  —  3*^  Section.  —  Tissage.  —  La  situation  est  florissante  et 
meilleure  que  celle  de  l'année  passée,  ce  qu'on  peut  atlribuer  aux  salaires 
réduits  des  ouvriers  de  la  campagne  qui  sont  moins  exigeants  que  ceux  des 
grandes  villes.  Le  chômage  est  nul.  On  se  plaint  des  grandes  pertes  de 
temps  occasionnées  par  le  retard  des  ensouples.  Un  grand  établissement  a 
augmenté  le  nombre  de  ses  ouvriers;  on  y  introduit  progressivement  le 
travail  sur  quatre  métiers.  V.  D.  V. 


MONS. 


Charbonnages.  —  Le  marché  charbonnier  se  maintient  toujours  dans  la 
situation  la  plus  florissante.  La  grève  qui  a  éclaté  dans  le  Pas-de-Calais  au 
commencement  du  mois,  quoique  ayant  été  de  très  courte  durée,  a  eu  pour 
effet  d'épuiser  ici,  en  quelques  jours,  les  stocks  de  charbons  industriels  qui 
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s'étaient  formés  par  suite  de  la  diminution  des  besoins  des  verreries  et  des 
laminoirs. 

On  compte  sur  une  extraction  plus  forte  en  novembre  que  celle  des  mois 
précédents  :  le  mineur  travaille  doublement  à  Teiret  d'atteindre  un  salaire 
plus  élevé  que  d'habitude,  afin  de  pouvoir  fêter  ainsi  qu'il  l'entend  les  jours 
de  Sainte-Barbe.  D'un  autre  côté,  la  période  des  kermesses  étant  terminée, 
on  constate  moins  d'absences  du  lundi. 

La  demande  de  charbons,  malgré  la  faiblesse  du  marché  sidérurgique  et 
l'arrêt  presque  complet  des  verreries,  continue  à  être  excessivement  impor- 
tante. On  assure  que  de  petites  concessions  ont  été  consenties  sur  les  prix 
aux  industriels,  lors  du  renouvellement  des  contrais 'du  1"  novembre, 
moyennant  de  nouveaux  engagements  d'une  certaine  durée.  On  cite  une 
baisse  de  2  francs  sur  les  charbbns  de  Flénu,  avec  engagement  de  Irois  mois 
des  laminoirs,  ce  cpii  ramène  le  prix  <ie  base  des  fines  de  machines  à 
fr.  20.50,  23  francs  pour  les  tout-venant  H  18  francs  pour  les  poussiers, 
mais  seulement  pour  les  contrats  portant  sur  les  trois  mois  de  novembre  et 
décembre  1900  et  janvier  1901.  C'est  l'entente  désirée  que  nous  avons  fait 
pressentir  dans  notre  chronique  du  mois  d'octobre. 

Quant  aux  charbons  domestiques,  la  fermclç  du  marché  ne  fait  que 
s'accentuer;  on  traite  à  longs  ternus,  voire  jusqu'à  fin  juin.  Les  commandes 
pour  la  France  sont  |)articulièrement  fortes.  Les  expédition.^  sont  partout  en 
relard  sur  les  ordres  donnés,  el  il  est  question  de  nouvelles  hausses  pour  ce 
genre  de  combustible.  Les  prix  se  tiennent  actuellement  au  minimum  entre 
2â  et  30  francs  pour  les  tout-venant  et  entre  35  et  40  fi'ancs  pour  les  gail- 
letles  et  les  charbons  cla.«îsés.  Kn  1896.  ces  mêmes  prix  avaient  une  moyenne 
de  fr.  9..^)0;  en  189.';,  fr.  9.45  et,  en  1891,  fr.  13.20. 

Celte  année,  la  pénurie  du  matériel  des  chemins  de  fer  s'est  beaucoup 
moins  fait  sentir  pendant  1>  ^'i<""  <!m  irn»»pporf  ''»"^  |...ii...-.v,.c  .^^q  Iç^ 
années  précédentes. 

L'I't^it  belge  demande,  pour  le  mouicnt,  beaucoup  de  charbons  pour  ses 
locomotives. 

La  population  ouvrière  reste  calme  par  continuation  el  est  satisfaite  du 
taux  des  salaires  actuels. 

In  grand  esprit  d'économie  pénètre  petit  à  petit  chez  la  grande  majorité 
des  ouvriers.  Chez  plusieurs  le  désir  d'économiser  quand  même  les  pousse  à 
demander  du  crédit  chez  les  fournisseurs,  afin  de  pouvoir  placer  quelque 
argent  à  la  Caisse  d'épargne.  Ce  recours  au  crédit  n'est  guère  compatible 
avec  une  bonne  gestion  du  budget  ouvrier,  et  des  conséquences  fâcheuses 
découlent  parfois  de  cet  esprit  d'économie  mal  entendu. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  demande  a  diminué  pour  les  briquettes. 
La  dernière  adjudication  de  l'État  a  fait  ressortir  une  baisse  de  2  francs  sur 
laquelle  on  peut  compter  pour  les  briquettes  ordinaires.Celles-ci  ne  répondent 
pas  aux  conditions  exigées  des  combustibles  pour  la  marine,  d'où  des 
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niveaux  moins  élevés.  Les  cours  actuels  ne  dépassent  guère  25  francs.  On 
constate,  d'un  autre  côté,  des  stocks  assez  importants  dans  toutes  les 
fabriques. 

Fabrication  du  coke.  —  Le  marché  reste  très  ferme;  cependant,  les  renou- 
vellements sont  toujours  en  suspens,  les  directeurs  des  usines  métallur- 
giques ne  voulant  pas  s'engager  et  escomptant  d'ailleurs  une  baisse  dans 
la  houille  du  pays,  ou  la  possibilité  de  se  procurer  du  coke  allemand. 
On  atîirme  que  dos  tentatives  des  producteurs  de  fontes  belges  pour  se  pro- 
curer du  coke  en  Allemagne  ont  abouti  à  un  échec  complet  —  ce  qui  était  à 
prévoir,  vu  l'entente  du  syndicat  belge  et  de  celui  de  la  Ruhr.  Toutefois, 
une  certaine  détente  dans  les  cokes  de  fonderie. s'est  produite  à  la  suite  de 
ces  démarches.  Cette  diminution  de  prix  laisse  encore  les  cokes  à  des  taux 
très  rémunérateurs. 

Pkospliates.  —  La  situation  s'améliore  quelque  peu.  La  prospérité  de 
l'industrie  phosphatière  reste  néanmoins  subordonnée  i  la  question  du  fret, 
toujours  très  élevé,  ainsi  qu'à  la  cherté  des  charbons.  Tous  les  navires  ont 
augmenté  leurs  prix. 

La  production  de  craie  grise  sera  inférieure  cette  année,  à  cause  des 
chômages  partiels  qui  se  sont  produits.  Plusieurs  fabriques  sont  arrêtées; 
d'autres  ne  travaillent  plus  que  quatre  jours  par  semaine.  La  pleine  reprise 
est  prévue  à  une  date  rapprochée. 

Le  personnel  ouvrier  a  subi  en  partie  les  conséquences  de  la  situation 
pénible  de  ces  derniers  temps;  les  salaires  ont  été  diminués  de  5  à  8  p.  c. 

Carrières.  —  L'extraction  des  terres  plastiques  reste  sensiblement  la 
même.  Le  temps  n'a  guère  eu  d'influence,  jusqu'à  présent,  sur  la  produc- 
tion. Les  ventes  sor.t  soutenues  comme  précédemment  et  le  prix  des  mar- 
chandises reste  constant. 

Sidérurgie.  —  La  situation  devient  vraiment  critique.  Les  commandes 
pour  l'exportation  font  défaut  et  les  ordres  pour  l'intérieur  sont  excessive- 
ment restreints.  La  concurrence  étrangère,  notamment  celle  de  l'Allemagne, 
est  aussi  une  cause  de  la  baisse  qui  va  s'accentuant  chaque  jour.  Les  salaires 
ont  été  diminués  (10  p.  c),  ainsi  que  le  nombre  de  journées  de  travail. 
Depuis  longtemps  la  situation  n'a  été  aussi  pénible.  La  pluparl  des  usines 
ne  reprennent  le  travail  que  le  mercredi  seulement  ou  s'arrêtent  même  une 
semaine,  voire  quinze  jours,  sous  l'un  ou  l'autre  prétexte. 

D'un  autre  côté,  les  usines  n'ayant  encore  traité  ni  leurs  fontes  ni  leur 
coke,  peu  de  commandes  sont  acceptées  pour  l'an  prochain.  Il  en  résulte 
que  les  laminoirs  ne  possédant  pas  de  hauts  fourneaux  sont  doublement 
arrêtés  dans  leur  élan,  tandis  que  les  grandes  sociétés  qui  fabriquent 
elles-mêmes  la  fonte,  sont  empêchées  de  s'engager  pour  i901  par  le 
manque  de  coke  ou  par  l'incertitude  où  elles  se  trouvent  du  prix  auquel  il 
sera  possible  de  le  traiter. 

Les  maîtres  de  forges  attribuent  en  grande  partie  le  malaise  actuel  aux 
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événements  de  Chine  et  du  Transvaal,  dont  la  fin  se  fait  attendre  tn*8 
longtemps. 

On  annoiico  (|ue  l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'État  mettra 
prochainement  en  adjudication  d'importantes  commandes  de  voitures,  de 
rails,  etc. 

Ateliers  de  construction. —  Ld  marche  reste  bonne.  Les  commandes  en 
cours  sont  toujours  assez  nombreuses  pour  permettre  d'envisager  l'avenir 
sans  alarme,  d'autant  plus  que  l'on  conserve  l'ospoir  do  voir  fo  produire  une 
amélioration  prochaine  dans  la  sidérurgif. 

La  situation  reste  |)articulièrement  pro>iMM  u.ni»  m  ■^  .lirllll^  u<_-  j^iMmle 
construction  mécanique.  Le  personnel  est  au  complet.  La  situation,  tout  en 
étant  satisfaisante,  est  moins  favprable  dans  les  ateliers  d'importance  secon- 
daire. 

Les  chaudronneries  sont,  en  général,  plus  favorisées  que  les  ateliers  de 
construction  ;  la  plu|)art  ne  veulent  s'engaprer  qu'à  des  délais  assez  éloi^- 
Les  ateliers  de  construction  de  machines  et  appareils  électriques  rer.>: 
toujours  de  nombreuses  commandes.  L'activité  reste  également  très  sou- 
tenue dans  les  usines  ^'occupant  du  matériel  des  chemins  de  fer.  De  nom- 
breuses commandes  pour  le  petit  matériel  et  les  voies  portatives  sont 
présentées. 

On  signale  un  peu  de  calme  djin-^  Im  rMlu-icilion  dos  n»;w'hinos  agricoles  ol 
des  vélocipèdes  et  automobiles. 

La  pénurie  d'ouvriers  se  fait  moins  sentir.  Lerlaines  lirmes  auraient 
accordé  de  légères  augmentations  de  salaire. 

Fonderie,  ■—-  Les  grosses  fonderies  i-estent  toujours  assez  bien  alimentées 
de  commandes;  mais  le  travail  se  fnit  rare  pour  les  petits  aleli'  •  •  '«^ 
nombre  d'heures  a  été  diminué. 

Boulounerie.  La  situation  se  maintient  pour  l'activité  normale  des 
usines;  il  y  a  toutefois  tendance  à  une  certaine  faiblesse. 

Ferronnerie^  serrurerie,  poélerie.  —  Grjndc  activité  en  serrurerie  et  en 
poêlerie.  Partout  on  réclame  de  bons  ouvriers. 

La  ferronnerie  de  bAtimenl>ntre  dans  la  période  de  calme. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  situation  est  des  plus  florissantes 
pour  l'émaillerie.  Situation  normale  pour  la  ferblanterie. 

Travail  des  métau.t.  La  situation  reste  très  bonne.  Les  ateliers  ont  des 
commandes  nombreuses  en  portefeuille. 

JndiLslrie  ccrawii/ue.  —  A  Nimy,  la  fabrication  des  pipes  est  faible  ;  l'in- 
dustrie périclite;  elle  est  en  grande  partie  remplacée  par  la  fabrication  des 
carreaux,  qui  semble  également  peu  florissante. 

Les  faïenceries,  partout,  sont  en  excellente  situation;  on  rencontre  bien 
quelques  stocks  assez  importants,  mais  le  débit  est  assuré.  L'Angleterre  et 
l'Amérique  du  Sud  s'inscrivent  régulièrement  pour  de  fortes  commandes. 

Les  usines  à  produits  réfractuires.  ainsi  que  celles  destinées  à  broyer  le 
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silex,  sont  toujours  en  pleine  activité,  malgré  la  situation  pénible  de  la 
sidérurgie. 

Briqueteries  et  tuileries.  —  La  période  d'activité  est  terminée  ;  la  cam- 
pagne a  pris  fin  dans  d'excellentes  conditions;  patrons  et  ouvriers  sont 
satisfaits;  le  temps  a  été  particulièrement  favorable,  d'où,  de  part  et  d'autre, 
une  saison  très  rémunératrice. 

Cimenterie.  —  Les  travaux  de  la  grande  cimenterie  d'Harmignics  avancent 
rapidement  et  l'on  compte  commencer  vers  le  mois  de  mai. 

Verrerie.  —  La  situation  reste  toujours  calme. 

Cristallerie  et  gobclctcrie.  —  Comme  en. octobre. 

Savonnerie.  La  situation  reste  sensiblement  la  même  que  celle  des  mois 
précédenis. 

Meunerie.  L'écoulement  des  produits  de  la  meunerie  a  l)ien  marché 
durant  le  mois  de  novembre.  Certains  grands  meuniers  se  plaignent  du 
manque  de  matériel  do  chemin  de  fer. 

Il  s'est  produit  sur  les  sons  une  reprise  très  marquée  et  qui  doit  aller 
s'accentuaiit  pour  les  mois  prochains,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  et 
surtout  de  la  pénurie  des  foins  et  fourrages. 

Les  cultivateurs  n'apportent  pas  encore  de  froment  indigène  au  marché. 

Brusserie-malterie.  —  La  consommation  a  sensiblement  diminué;  bientôt 
on  commencera  la  fabrication  des  bières  de  conserves. 

La  malterie  traverse  depuis  le  commencement  du  mois  une  période  assez 
inquiétante.  La  demande  est  faible  et  les  m;:lts  frano'ais  font  à  nos  fabri- 
cants une  concurrence  presque  impossible  à  soutenir. 

Sucrerie.  —  Comme  on  l'avait  prévu,  les  betteraves  ont  beaucoup  aug- 
menté en  poids.  Le  poids  surpasse  celui  de  l'an  dernier  de  0  à  7,000  kilogs 
à  l'hectare.  Mais  la  richesse  a  diminué  d'un  degré,  sauf  dans  certaines 
régions  où  elle  s'est  maintenue.  Bon  nombre  de  fabriques  comptent  termi- 
ner leurs  travaux  vers  le  commencement  du  mois  prochain.  La  production 
totale  sera  sensiblement  supérieure  à  celle  de  la  dernière  campagne. 

Conserves  de  fruits.  L'activité  est  beaucoup  plus  grande  que  l'an  dernier 
à  pareille  époque. 

Boulaugerie-pâtisseyie.  —  L'activité  est  très  forte  de  part  et  d'autre. 

Filature  de  coton.  —  La  situation  reste  précaire.  La  cherté  des  matières 
premières  et  de  la  main-d'a?uvre  ont  déprimé  les  prix  et  les  ordres  sont 
très  diflicilesà  enlever.  L'activité  actuelle  se  porte  sur  des  ordres  anciens, 
mais  on  ne  voit  pas  l'avenir  sans  certaines  craintes. 

Les  industriels  se  plaignent  toujours  beaucoup  des  exigences  d  s  ouvriers 
et  du  peu  de  régularité  qu'ils  apportent  dans  leur  travail. 

Vêtement.  —  Une  grande  activité  se  manifeste  partout  et  les  salaires 
actuels,  qui  ont  été  relevés,  sont  rémunérateurs. 

Bâtiment.  —  Le  mauvais  temps  retarde  l'achèvement  des  travaux  à  l'exté- 
rieur. 
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La  situation,  pour  les  maçons  et  les  terrassiers,  est  moins  bonne  que  le 
mois  dernier.  Les  ïnenuisiers  et  plafonneurs  ont  beaucoup  d'ouvrage.  La 
situation  est  mauvaise  pour  les  peintres  en  bfitimenl.  La  journée  de  travail 
a  diminué  à  nouveau  .  elle  n'est  plus  que  de  8  à  9  heures. 

Bientôt  les  grands  travaux  en  cours  seront  complètement  suspendus. 

Ameublement.  —  Bonne  situation;  tous  les  ateliers  de  menuiserie  et 
d'ébénisterie  reçoivent  de  nombreuses  commandes. 

Tannerie.  —  Affaires  calmes  et  sans  changement  de  prix.  l'no  léeére 
reprise  s'est  toutefois  manifestée  depuis  peu  de  temps. 

Chicorée.  —  On  continue  la  récolte  des  chicons;  le  rendemeni  ues  racines 
est  considérable. 

Batellerie.  —  La  situation  nMi  pas  changé  depuis  le  mois  dernier  sous  le 
rapport  du  prix  des  frets;  ils  continuent  à  rester  très  élevés.  ( 

On  espère  une  détente  prochaine.  Beaucoup  d'industriels  attendent  la 
baisse  pour  recevoir  leurs  marchandises. 

Imprimerie  et  reliure.  —  Bonne  siliinlion.  Les  irnnrîinés  dp  fin  d'rmnée 
sont  déjà  demandés. 

A  signaler  l'ouverture  procliuine  a  iiiuim  tfunc  usnic  uvs  inijojiumle 
pour  la  fabrication  de  tous  les  papiers  blancs.  Les  bAtimr-nts  et  l'installa- 
tion de  puiSvSantes  machines  sont  achevés. 

Hortimlture.  —  Situation  calme  des  mois  d'i..»t:.  |..m..  ...wi.  .^  .v.--  ultures. 
Le  temps  étant  resté  favorable  jusque  maintenant,  les  plantations  d'hiver 
ont  commencé  dans  de  boiuies  conditions.  .Mais  un  nombre  restreint  d'ou- 
vriers sulllscnt  pour  ces  travaux  ainsi  que  pour  le  Iravnil  des  s<'rrt's.  l'ne 
bonne  parlie  doit  trouver  de  roccupalioo  ailleurs. 

Malgré  la  grande  abondance  de  fruits,  les  prix  pourtant  se  mainiirmi. ni 
encore  relativement  assez  élevés. 

Agriculture.  —  On  continue  la  récolte  des  betteraves.  Les  semailles  sont 
maintenant  terminées. 

L'ensemble  des  récoltes  de  l'année  1900  paraît  plus  avantageux  que  l'an 
dcrnioi'. 

Le  poids  par  hectare  des  froments  d'hiver  est  plus  élevé  que  les  années 
précédentes,  quoique  le  rendement  en  gerbes  soit  moindre  qu'en  180!'. 
Prescpie  tous  les  froments  sont  restés  debout;  très  peu  ont  versé.  La  paille 
est  d'excellente  qualité.  On  ciiilTre  Wl  hectolitres  de  rendement  par  hectare, 
avec  82  kilos  de  poids  par  hectolitre  et  5,200  kilos  de  paille  par  hectare. 

Les  froments  d'été,  moins  répandus  dans  nos  contrées,  ont  donné  par 
hectare  24  hectolitres  de  rendement  et  3,800  kilos  de  paille  avec  77  kilos  de 
poids  par  hectolitre. 

La  récolte  de  seigle  dépasse  la  moyenne  :  30  hectolitres  par  hectare, 
5,600  kilos  de  paille  et  75  kilos  de  poids  par  liCctolitre;  orge  d'hiver, 
bonne  récolte  :  58  hectolitres  par  hectare  et  67  kilos  de  poids  à  l'hectolitre; 
orge  d'été,  récolte  moins  favorable  :  42  hectolitres  et  60  kilos  de  poids. 
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Avoine  :  48  kilos  par  liectolilre,  70  hectolitres  à  l'hectare  et  4,000  kilos 
de  paille. 

Les  pommes  de  terre  donnent  une  récolte  de  qualité  inférieure  à  celle  de 
l'an  dernier;  beaucoup  de  tubercules  ont  gâté;  production  :  13,000  kilos  à 
l'hectare. 

Les  carottes  longues  blanches  fourragères  ont  donné  60,000  kilos  à 
l'hectare  sur  jachère  et  30  à  3'), 000  kilos  sur  culture  dérobée;  les  carottes 
rouges  de  cuisine  :  40,000  kilos  sur  jachère  et  ^20,000  kilos  sur  culture 
dérobée. 

Les  navets  en  jachère  après  gazon  de  trèfle  incarnat  ont  donné  une 
récolle  abondante  :  2^,000  kilos  à  l'hectare  :  sur  récolte  dérobée  : 
13,000  kilos. 

Il  y  a  aussi  à  constater  une  situnlion  d'ensemble  prospère  dans  notre 
région  en  ce  qui  concerne  l'élève  du  cheval  de  gros  trait,  type  brabançon; 
peu  prospère  pour  le  cheval  croisé.  On  s'applique  surtout  aux  sujets  de 
race  pour  le  labour  dont  la  vente  est  toujours  plus  facile.  Les  acheteurs 
allemands  se  disputent  tous  nos  produits  de  choix  à  partir  de  l'âge  de  4  ans. 
Les  prix  moyens  varient  entre  800,  1,200  et  1,300  francs. 

Quant  aux  bètes  à  cornes,  la  race  indigène  tend  à  reprendre.  Malheureu- 
sement, les  croisements  faits  depuis  10  à  15  ans  ont  fait  disparaître  le  véri- 
table type.  Des  éleveurs  intelligents  font  des  efforts  pour  ramener  la  race 
pure  dans  les  étables.  Les  croisements  Durham  ne  sont  plus  recherchés 
que  pour  la  boucherie.  La  vache  hollandaise  est  reconnue  comme  la  meil- 
leure laitière  et,  partant,  est  très  recherchée. 

On  a  signalé,  au  commencement  du  mois,  que  la  stomatite  aphteuse  prend 
des  proportions  calamiteuses  aux  environs  de  la  frontière  française. 

A.  L. 

CHxVRLEROL 

Charbonnages.  —  Les  nouvelles  sont  contradictoires.  Les  consommateurs 
annoncent  que  des  réductions  de  prix  leur  ont  été  accordées;  d'autre  part, 
les  producteurs  affirment  que  les  prix  se  maintiendront  et  que  les  baisses 
consenties  sont  des  exceptions  qui  n'influenceront  en  rien  la  bonne  tenue  du 
marché. 

Il  est  à  remarquer  que  peu  de  contrats  se  traitent  à  cette  époque  de 
l'année;  la  plupart  des  marchés  sont  traités  jusque  fin  décembre,  et  ils  ne 
seront  vraisemblablement  pas  renouvelés  pour  de  longs  termes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  des  offres  au-dessous  des  prix  belges 
sont  faites  par  les  Anglais  et  par  les  Allemands,  et  quelques  stocks  se  sont 
refaits  sur  leurs  rivages. 

La  main-d'œuvre  n'est  plus  aussi  rare;  cependant  les  ouvriers  trouvent 
facilement  à  s'occuper. 
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Métallurgie.  —  La  situation  varie  peu  ;  il  y  a  cependant  quelques  nou- 
veaux ordres,  tous  pour  fourniture  immédiate,  en  fer?  iii:hy'1i mU  .1  pptils 
fers;  mais  les  prix  sont  toujours  en  baisse. 

Les  aciéries  sont  en  mauvaise  posture;  les  commandes  luiiL  luetque  com- 
plètement défaut.  L'étranger  offre  Tacier  à  dos  prix  rnnlro  Irsqucls  la 
Belgicjue  ne  peut  lutter  actuellement. 

Pour  les  fontes,  la  plupart  des  marches  arnni>  incni  a  uni  im,  tt  les 
prix  laissant  les  laminoirs  en  perle,  ils  ne  pourront  se  maintenir.  Toute  celte 
situation  résulte  en  très  grande  partie  de  la  cherté  du  combuslihle,  et  Ton 
subordonne  tout  espoir  de  lutter  encor<^  -«vfp  fniii  •.  r.'v.Midiiiit.'.  d'une 
baisse  notable  sur  les  charboj.s  el  coke.'^. 

La  plupart  des  ateliers  de  construction  ont  cntorc  de  la  bcsui^nc  pour 
quel(|ues  mois;  mais  les  dernières  allai» rs  trnitécs  sont  en  bni«?p  rt  de 
nouvelles  propositions  n'arrivent  guère. 

Bref,  dans  les  branches  de  la  mélallurgn  i  i^m,    1 

baisse  pour  commander. 

Dans  ces  conditions,  le  marché  du  travail  n'ebl  que  relativement  bien 
tenu  ;  seuls  les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

Pointerie  et  clouterie  mécaniques.  ~  Celle  industrie  aussi  marche  très  mal 
en  ce  nionient;  les  prix  sont  bas  et  les  commandes  rares.  Les  j  irs 

se  plaignent  amèrement  de  la  concurrence  de  France  et  d'Ali  II 

résulte  des  tarifs  douaniers  de  ces  pays  et  du  nôtre  qu'il  ne  s'agit  plus  pour 
nos  eloutiers  de  compter  vendre  à  l'étranger,  mais  bien  de  se  mainlenir  sur 
la  défensive  ici  en  Belgique. 

La  population  ouvrière  entrelient  de  bons  rapports  avec  les  patrons; 
(•«^pendant  on  craint  que  les  salaires  ne  puissent  se  mainlenir. 

Ihmhmncrie.  —  La  situation  moins  bonne  8ignah'*e  le  mois  dernier  per- 
dure. liCs  ordres  sont  plus  rares  el  les  prix  plus  bas. 

Produits  émaillés.  —  La  demande  continue  à  se  faire  tin  peu  plus  fnrtc 
partout.  Quelques  affaires  d'exportation  ont  été  traité» 

Les  chômages  du  lundi  ont  été  moins  nombreux,  i.tjuiiu.im  m-  ji  \ 
restent  bas  et  l'activité  n'est  pas  encore  sulïLsante. 

Verrerie.  —  La  grève  dure  toujours.  Les  patrons  ont  reçu  vers  la  mi- 
novembre  les  d«''l("^!i«'-  r-nM-in-v-  ,.,...%-.,.;  ,>..«  f,,,-.,,,''*'  '••-  ivN.'iuii..  .i;,.mc 
suivante-  : 

1®  N'employer  (jue  des  ouviieis  syndiques; 

2«  Mise  en  usage  du  contrat  «(dlectif  ; 

3»  Travail  à  deux  pour  un; 

•l"  Abolition  du  service  médical  et  |>harmacculique; 

.'»•*  Maintien^les  salaires. 

Les  trois  premiers  points  ont  été  accueillis  par  une  fin  de  non-rceevoir. 

l'our  le  quatrième  point,  il  a  été  répondu  que  le  sorvico  în/xii^ni  .i:  nt 
facultatif,  il  n'y  avait  pas  de  raison  de  l'abolir. 
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Et  quant  au  maintien  des  salaires,  les  patrons  ont  pris  acte  de  la  situation 
commerciale  pour  le  discuter. 

Lne  nouvelle  réunion  des  patrons  a  eu  lieu  le  23  novembre  :  ils  ont 
maintenu  leurs  décisions. 

Dans  ces  conditions,  la  grùve  conlinue  et  les  appréciations  quant  à  la 
duré3  sont  variables.  Au  mieux,  en  tenant  compte  de  la  remise  à  feu  des 
usines,  on  ne  fabriquera  pas  de  verre  avant  commencement  janvier;  cer- 
tains ouvriers  et  même  ccrtaiïis  maîtres  pensent  que  le  conflit  pourrait 
durer  jusqu'en  février  ou  mars. 

Malgré  la  faible  production  actuelle,  qui  correspond  au  quart  de  la  pro- 
duction normale,  la  situation  n'est  pas  encourageante.  L'Amérique  ne 
demande  presque  rien  et  le  peu  qu'on  demande  de  ce  côté  devrait  être 
accepté  à  des  prix  plus  bas  que  tout  ce  qui  s'est  traité  depuis  cinq  ans. 

L'exportation  n'est  guère  plus  favorable  du  côté  de  la  Chine,  du  Japon, 
de  l'Angleterre,  des  colonies,  etc.  Bref,  nos  producteurs  ont  beau  se  tourner 
de  tous  côtés  :  la  confiance  nunniue  et  les  ordres  ne  viennent  pas.  On  en 
vient  à  examiner  les  graves  sacrifices  qu'il  faudra  faire  éventuellement  pour 
se  maintenir,  si  tout  cela  ne  s'améliore. 

Glacerie.  —  On  parle  d'une  légère  amélioration  dans  la  situation  au 
point  de  vue  de  la  demande.  Ce  fait  est  amplement  expliqué  si  l'on  considère 
que  les  fabriques  de  glaces  avaient  réduit  leur  production  de  50  p.  c.  et  que 
deux  établissements  ont  fermé.     •- 

Produits  réfraclaires .  —  Cette  branche  est  relativement  favorisée;  les 
ordres  sont  encore  suffisants  pour  pourvoir  à  une  activité  normale  pendant 
deux  mois. 

Bâtiment.  —  Tous  les  travaux  commencés  s'achèvent;  les  différents  corps 
de  métier  :  menuisiers,  jjlafonneurs,  marbriers,  charpentiers,  etc.,  sont 
facilement  occupés.  L.  T. 

LA  LOLVIÈRE. 

C/iarbonnagtis.  —  Le  mois  de  novembre  n'a  pas  sensiblement  modifié  la 
situation  charbonnière.  L'extraction,  comme  il  arrive  habituellement  aux 
approches  de  la  Sainte-Barbe,  est  poussée  activement.  Les  expéditions  sont 
suivies.  Quelques  charbons  industriels  ont  subi  de  légères  baisses,  mais 
l'ensemble  du  marché  présente  une  grande  fermeté  malgré  le  peu  de  rap- 
port qu'il  y  a  entre  les  prix  élevés  des  charbons  et  ceux  des  produits 
métallurgiques. 

Les  charbons  pour  foyers  domestiques  restent  très  favorisés.  Les 
demandes  sont  nombreuses  et  ne  sauraient  recevoir  exécution  en  temps 
voulu.  Les  prix  sont  très  fermes  et  l'on  s'attend  à  une  nouvelle  hausse  si 
l'hiver  est  rigoureux. 
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Cokes.  —  Gardent  toute  leur  fermeté,  mais  les  consommateurs  ne  veulent 
pas  prendre  d'engagement  à  un  cours  si  élevé. 

Mélalluryie.  —  L'élat  des  aflaires,  loin  de  se  relever,  est  devenu  plus 
mauvais  encore.  Faute  de  commandes,  les  laminoirs  ne  travaillent  guère 
que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  Les  hauts  fourneaux  et  fondories  dn 
même  que  les  aciéries  ne  sont  guère  mieux  favorisés.  Les  prix  sont  faibles 
et  cependant  la  concurrence  étrangère  force  continuellement  les  établisse- 
ments à  faire  d'onéreuses  concessions.  Pareille  situation  ne  peut  longtemps 
se  maintenir.  Les  salaires  ne  se  ressentent  pas  encore  de  cette  crise. 

Ateliers  de  construction.  —  Kn  bonne  posture.  La  plupart  des  ateliers  ont 
du  travail  assuré  pour  la  plus  grande  partie  de  l'hiver,  lue  grande  anima- 
tion règne  même  dans  les  plus  petits  établissemenls. 

Verrerie.  —  Le  marché  reste  calme.  La  production  sY*coule  plus  facile- 
ment sans  que  l'on  puisse  sérieusement  relever  les  prix.  —  La  gobelelerie 
est  en  bonne  marche. 

Carrières.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux.  La  pluparrl  des  chantiers 
accusent  une  grande  pénurie  de  commandes  et  les  mieux  favorisés  n'ont 
que  le  nécessîiiro  pour  rifruper  leur  personnel.  Los  prix  snnt  pou  rémuné- 
rateurs. 

V  étê)UCHl.     —     l'riniir     ii  r>     .hiim-     jMPiii      n•^     i<iiiiriil>    «i     «  i  m  u»  i|iii  n  1  >. 

A  l'approche  des  fêtes  de  Sainl-Éloi  et  de  Sainte-Barbe,  il  y  a  généralement 
un  redouhlenieiit  do  commandes  :  la  plus  grande  partie  des  ouvriers  tra- 
vaillent une  partie  de  la  nuit. 

Bâtiment.  —  Malgré  la  saison,  il  reste  un  grand  nombre  de  maçons  et  do 
plafoiuieurs  à  la  besogne.  Les  menuisiers  sont  surchargés 

Mmnei'ie.  —  Le«  aflaires  sont  restées  fort  calmes  en  nu»,  hn..^ .  !..  -  ,.,ia 
d'achnt  et  de  vente  ne  subissent  que  de  très  légers  changements.  La  pro- 
duction est  normale  et  s'écoule  facilement.  Les  sons  et  résidus  ne  sont 
guère  demandés,  mais  conservent  leurs  bons  prix.  \:.\  f:i!iri(':i!inii  r.<l  eml- 
teuse  par  suite  de  la  cherté  des  charbons. 

Sucrerie.  —  L'enlèvement  des  betteraves  iiui  niarchail  rapidement  dès  le 
début  a  été  contrariée  en  novembre  par  les  mauvais  temps.  Au  début  de  la 
fabrication  les  cultivateurs  étaient  peu  satisfaits;  la  situation  s'est  favo- 
rablement modifiée.  Le  rendement  que  l'on  prévoyait  de  30,000  kilos  à 
l'hectare  est  de  plus  de  3o.000  et  la  richesse  de  beliorave  dépasse  la 
moyenne. 

Les  prix  des  sueies  sonl  en  hausse  sensible  sur  ceux  de  l'année  dernière, 
mais  les  prix  de  fabrication  sont  aussi  fortement  majorés.  Les  salaires  ont 
haussé  de  5  ù  iO  p.  c.  depuis  l'an  dernier.  C.  P. 
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SOIGMKS. 

Filature.  —  Le  marché  a  été  fort  calme  au  début  de  novembre,  avec  de  la 
faiblesse  dans  les  prix  et  quelques  petits  ordres  de  réassortiment.  Mais 
bientôt  de  nombreuses  transactions  ont  ramené  lès  mêmes  cotations  que  le 
mois  dernier.  Les  stocks  en  filature  sont  de  plus  en  plus  réduits  :  la  difle- 
rence  avec  la  même  époque  de  1899  est  d'environ  deux  millions  de  kilo- 
grammes. 

Imprimerie  industrielle.  —  Comme  chaque  année,  à  pareille  épocpie,  le 
travail  est  en  pleine  activité.  Beaucoup  de  besogne  surtout  pour  les  relieurs, 
qui  font  des  journées  de  12  et  13  heures. 

Forges  et  laminoirs,  —  La  situation  du  marché  métallurgique  est  franche- 
ment mauvaise  :  les  ordres  sont  rares,  les  prix  désastreux.  Les  usines  ne 
travaillent  guère  que  quatre  jours  par  semaine  et  même  moins.  La  concur- 
rence allemande  se  fait  vivement  sentir.  Les  prix  des  matières  premières  et 
surtout  des  charbons  ne  sont  pas  proportionnels  à  ceux  des  produits  finis. 
Une  amélioration  prochaine  n'est  pas  dans  les  prévisions  du  moment. 

Cartonnerie.  —  La  demande  en  carton,  papier  paille  et  d'emballage,  est 
toujours  abondante  et  les  cours  ont  légèrement  augmenté.  Par  contre,  la 
paille  a  doublé  de  prix  ;  elle  est  très  rare  dans  la  contrée  et  les  fabricants 
sont  obligés  d'en  faire  venir  de  l'étranger. 

Carrières  de  petit  granit. — Situation  peu  brillante.  La  donande  en  sciages 
et  pierres  brutes  est  rare.  Le  bAtiment  ne  marche  pas  et  la  besogne  manque. 
On  occupe  les  tailleurs  de  pierres  aux  bordures  et  aux  pierres  de  vente  cou- 
rante. Par  suite,  il  y  a  eu  une  baisse  de  prix  assez  sensible  sur  les  produits 
de  toutes  catégories.  Salaires  stables.  A  part  un  petit  différend  qui  s'est  pro- 
duit dans  une  carrière,  au  sujet  du  prix  de  certaines  pièces,  la  population 
ouvrière  a  été  très  calme  partout. 

Vêtement.  —  La  période  d'activité  est  revenue  pour  les  taillrjurs  et  cor- 
donniers. La  morte- saison  n'a  pas  été  trop  mauvaise  pour  ces  derniers  :  ils 
ont  pu  s'occuper  constamment.  Les  cuirs  sont  très  chers. 

Briqueteries  et  tuileries  mécaniques.  —  Une  fabrique  est  remise  en  pleine 
activité  à  Lessines.  La  vente  est  assez  facile.  Malgré  la  fabrication  à  feu  con- 
tinu, il  y  a  peu  de  stocks  en  magasin.  On  recommence  la  fabrication  et  la 
fourniture  des  tuyaux  de  drainage.  Des  fabricants  entreprennent  à  forfait  le 
terrassement  et  le  placement  des  tuyaux.  La  vente  de  ce  produit  s'étend  au 
dehors,  mais  l'intensité  du  débit  n'augmente  pas. 

Papeterie.  —  Situation  non  modifiée.  Toute  la  production  s'écoule  facile- 
ment avec  une  hausse  moyenne  de  25  p.  c.  sur  les  prix  traités  l'an  dernier. 

Ateliers  de  construction.  —  [Industrie  encore  en  bonne  activité,  mais  on 
relève  des  symptômes  de  ralentissement.  Les  industriels  fournissent  souvent 
des  plans  et  des  devis  pour  dix  entreprises  avant  d'obtenir  la  fourniture 
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d'une  seule.  Certaine  firme  même  manque  presque  t(»talement  de  com 
mandes.  La  cherté  du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre  maintient  encore 
les  prix  de  vente,  mais  ceux-ci  sont  menacés  d'une  forte  baisse. 

Petite  construction  mécanique,  —  Marche  très  bien  avec  de  la  besogne  en 
perspective  encore  pour'quelque  temps.  De  nombreux  petits  ateliers  ont  dû 
s'agrandir  et  augmenter  leur  personnel. 

Fonderie  de  fer.  —  Situation  inégale.  Certaines  Ormes  manquent  de 
besogne  pendant  que  d'autres  sont  bien  approvisionnées  de  commandes. 
La  clienlèle  se  montre  très  circonspecte  vu  la  baisse  qui  se  manifeste  pour 
les  matières  premières. 

Bâtiment,  —  L'n  ralentissement  marqué  s'aflirme  dans  cette  industrie.  Les 
professions  qui  s'exercent  à  l'extérieur  ont  peu  de  besogne.  On  ne  signale 
guère  de  chômeurs  com|)lets  jusqu'à  présent. 

Industries  cliiniiqtics.  —  Les  ordres  pour  la  poudrerie  se  multiplient  et  la 
fabrication  est  poussée  le  plus  activement  possible. 

Les  enp^rais  ciiimiques  sont  très  demandés  et  leur  consommation 
augmente  considérablement  en  raison  du  développement  des  syndicats 
agricoles. 

Les  allume-feux  sont  en  bonne  reprise.  On  augmente  la  production  en 
rapport  avec  la  demande.  Même  bonne  situation  pour  les  savons  mous.  Les 
produits  se  placent  facilement,  mais  le  prix  de  revient  laisse  peu  •' 
aux  bênélices.  Après  une  sensible  diminution  des  demandes  d'alluni' 
ordres  reviennent  assez  abondants.  La  production  n'a  pas  varié,  mais  les 
magasins  ont  des  stocks  qu'on  espère  écouler  pendant  l'hiver. 

Fours  à  chaïux.  —  Les  demandes  sont  moins  abondantes  que  l'année  der- 
nière à  pareille  époque. 

Tannerie.  — Les  plaintes  sont  moins  générales  touchant  le  cours  élevé  des 
cuirs  en  poils,  mais  la  demande  plus  faible  des  cuirs  tannés  fait  craindre 
une  baisse  de  prix  du  fabriqué. 

Ameublement.  —  La  poèlerie  a  beaucoup  d'ouvrage  pour  la  rentrée  de 
l'hiver.  Les  prix  de  vente  conservent  l'augmentation  acquise  l'an  dernier. 
Dans  la  fabrication  des  meubles,  toujours  active,  on  délaisse  l'article  tout  à 
fait  ordinaire  au  prolit  d'une  ébénisterie  plus  belle,  plus  recherchée. 

Fabrication  de  cigares.  —  Activité  normale.  La  vente  est  rendue  difllcilc 
par  la  grande  concurrence.  F.  S. 

TOURNAL 

Filatures,  —  La  situation  des  linières  est  ordinaire  ;  le  manque  de  bras, 
déjà  signalé,  persiste  toujours.  Les  filatures  de  coton  marchent  encore  à 
journées  pleines  malgré  l'arrêt  de  tissages,  mais  les  appréhensions  sont 
grandes,  la  matière  première  ét^nt  rare.  La  filature  de  laine  est  dans  le 
marasme  par  suite  du  trouble  jeté  dans  les  affaires  par  la  forte  baisse,  et  ce 
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n'est  ([u'à  y-rancl  peine  qu'on  arrive  à  faire  travailler  à  journées  pleines.  Les 
intermédiaires  spéculent  sur  la  baisse  du  peigné  et  ne  veulent  donner  que 
des  ordres  sans  spécification,  conditions  dans  lesquelles  il  est  impossible 
aux  filateurs  de  s'engager.  On  prévoit  une  fort  triste  saison. 

Du  reste,  dés  aoiH-septembre  la  crise  existait,  la  matière  première, 
naguère  à  un  prix  très  élevé,  était  descendue  au-dessous  de  sa  valeur  :  la 
faute  en  est,  d'après  les  uns,  aux  trusts,  coupables  d'accaparement  ;  d'après 
d'autres,  à  la  production  elle-même  qui  depuis  quelque  temps  a  été  telle- 
ment abondante  en  genres  demi  fins,  qu'elle  a  entraîné  l'avilissement  des 
prix. 

On  veut  en  ce  moment  comme  en  octobre,  moment  de  prix  d'ordres, 
prendre  prétexte  de  baisse  pour  obtenir  des  concessions,  des  prix  «  de 
faveur  »  sans  tenir  compte  du  prix  auquel  le  filateur  a  acheté.  Tout  cela  a 
pour  résultat  des  hésitations,  la  suspension  des  transactions  au  grand  pré- 
judice des  travailleurs,  patrons  et  ouvriers. 

Carnères.  —  La  situation  reste  pénible  pour  le  ciment;  elle  est  normale 
pour  les  autres  parties  de  l'industrie  extractive.  On  a  moins  construit  cette 
année  à  cause  des  prix  élevés  de  tous  les  matériaux  et  les  carrières  s'en 
sont  ressenti  sensiblement.  Cependant,  à  raison  de  l'extension  toujours  plus 
grande  de  cette  industrie  dans  le  Tournaisis,  la  main-d'œuvre  est  bien 
rémunérée  ;  les  campagnes  environnantes  sont  vides  d'ouvriers  agricoles  : 
les  salaires  élevés  payés  aux  carrières  attirent  tous  les  travailleurs  du 
Tournaisis. 

Sucrerie.  —  Kn  pleine  activité  saisonnière.  En  général,  les  industriels  ont 
lieu  d'être  très  satisfaits  :  le  cultivateur  n'a  pas  d'aussi  beaux  bénéfices  que 
l'an  dernier,  mais  la  saison  a  encore  été  bonne;  on  a  pu  travailler  plus  rapi- 
dement à  l'arrachage  et  la  tare  a  été  insignifiante. 

Des  ouvriers  de  Frasnes-lez-Buissenal  sont  allés  «  en  sucrerie  »  en 
Espagne,  dans  un  établissement  nouvellement  fondé. 

Grosse  construction  mécanique.  —  On  ne  peut  que  signaler  la  même  situa- 
tion que  précédemment  :  les  ordres  ne  manquent  pas,  mais  le  bon  ouvrier 
est  rare. 

Bâtiment.  —  Grâce  au  beau  temps,  on  a  travaillé  activement  jusqu'ici, 
mais  on  se  plaint  du  résultat  général  de  la  campagne  comparé  à  celui  de 
l'année  dernière. 

Industrie  du  livre.  —  Activité  saisonnière. 

Meunerie.  —  On  fabrique  activement  et  on  travaille  même  la  nuit. 

Bonneterie.  —  Situation  assez  bonne  à  Tournai  ;  active  à  Leuze. 

Agriculture.  —  Rarement  on  a  joui  d'une  arrière-saison  aussi  favorable 
à  la  culture.  L'arrachage  des  betteraves  s'est  fait  dans  des  conditions  excep- 
tionnelles. N'était  la  rareté  et  par  suite  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  agri- 
cole, l'agriculteur  n'aurait  aucun  sujet  de  plainte.  P.  L.  T. 
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LIÈGE. 

Charbonnages.  —  Le  marché  des  charbonnages  est  toujoure  des  plus 
prospères;  quelques  légères  concessions  ont  été  faites  aux  métallurgistes, 
en  considération  de  la  situation  actuelle  de  la  sidérurgie.  Malgré  la  concur- 
rence de  l'Allemagne  et  la  chute  des  prix  qui  se  remarque  en  Angleterre, 
on  n'a  pas  à  prévoir,  d'une  manière  générale,  une  baisse  des  cours. 

Les  stocks  sont  très  minimes,  tandis  que  la  demande  reste  très  forte. 

Les  charbons  d'usage  domesti(iue  sont  très  demandés  ;  de  ce  cùlé  aussi  la 
fermeté  persiste,  mais  pour  cette  catégorie,  la  rigueur  de  la  température 
est  un  élément  si  important  de  la  tenue  du  marché^  qu'il  faut  attendre  la 
mi-décembre  ou  le  commencement  de  janvier  pour  se  prononcer  sur  ce 
point. 

Les  expéditions  restent  des  plus  actives,  spécialement  vers  la  France. 

A  l'exception  d'une  grève  qui,  espère-t-on,  sera  de  courte  durée,  aucun 
événement  n'est  venu  faire  cesser  le  calme  de  la  population  ouvrière  qui 
parait  satisfaite  des  salaires  actuels. 

Le  chômage  du  lundi  est  toujours  assez  fort. 

Fabrication  d'agglomérés.  —  La  situation  reste  Ires  active,  avec  une  ten- 
dance au  fléchissement  des  prix. 

Fabriralion  du  œke.  —  Sans  changement. 

En  cokes  de  fonderie  la  concurrence  allemande  commence  a  se  faire 
sentir.  Toutefois,  l'activité  reste  très  grande  partout. 

Carrières  de  pierres.  —  Dans  toutes  les  parties,  on  constate  un  énorme 
ralentissement  :  dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  on  ne  travaille  que 
six  à  huit  heures  par  jour,  les  stocks  étant  énormes;  cependant  les  prix  de 
vente  se  maintiennent;  beaucoup  d'ouvriers  cherchent  du  travail  ailleurs, 
la  journée  étant  trop  réduite. 

Dans  les  (5îirrièrcs  de  granit  (pierres  taillées  pour  constructions),  les 
commandes  sont  peu  nombreuses,  le  travail  est  réduit  à  peu  d'heures  par 
jour. 

Carrières  de  sable,  —  Production  forcément  réduite  :  on  travaille  autant 
que  l'on  peut  et  toute  la  production  est  enlevée  au  fur  et  à  mesure. 

Fotirs  à  chaïuc.  —  La  situation  est  satisfaisante  :  on  ne  constate  aucun 
chômage,  les  ouvriers  devenus  disponibles  aux  fours  sont  employés  à 
l'extraction  de  la  pierre  pour  la  saison  prochaine. 

Les  commandes  sont  importantes  pour  la  saison. 

Industrie  des  métaux.  —  La  situation  du  marché  sidérurgique  est  toujours 
faible. 

La  tendance  à  la  baisse  qui  se  remarque  à  l'étranger  n'est  pas  faite  pour 
inspirer  confiance  dans  un  prochain  relèvement  de  l'industrie. 
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La  perturbation  persiste  dans  le  mouvement  des  affaires  ot  dans  la  pro- 
duction. 

Pendant  ces  dernières  années,  l'énorme  demande  intérieure  a  détourné 
l'attention  de  l'exportation,  mais  aujourd'hui  on  cherchera  à  écouler  à 
l'étranger  l'excédent  de  la  production.  On  parle  d'une  action  commune  des 
chefs  d'usines  dans  ce  but.  La  concurrence  dont  notre  pays  souffre  déjà, 
s'accentuera  donc  probablement. 

Les  laminoirs  et  les  hauts  fourneaux  sont  toujours  dans  un  état  difficile 
par  suite  des  prix  élevés  des  matières  premières. 

Pour  les  lùles,  les  prix  semblent  mieux  se  soutenir  que  le  mois  dernier. 

Les  fabriques  de  fer  et  les  laminoirs  à  tôles  d'acier  et  de  fer  continuent  à 
chômer  deux  et  trois  jours  par  semaine. 

Les  laminoirs  à  tôles  fines  ont  beaucoup  de  commandes  et  travaillent  très 
activement. 

Les  laminoirs  à  cuivre,  à  zinc,  fabriques  de  zinc,  aciéries,  hauts  four- 
neaux travaillent  régulièrement. 

On  commence  à  trouver  des  chômeurs  parmi  les  manœuvres  de  la  métal- 
lurgie. 

Constrtiction  (te  machines  et  d'ouvrages  niétattiqties.  —  On  ne  signale  pas  de 
nouveaux  ordres  importants  reçus. 

On  continue  à  travailler  aux  commandes  en  cours  :  leur  achèvement  sera 
complet  d'ici  à  trois  ou  quatre  mois;  on  appréhende  donc  qu'une  véritable 
crise  vienne  à  se  produire  vers  le  mois  de  mars. 

Des  chaudronneries  restent  plus  favorisées  et  un  grand  nombre  d'entre 
elles  ont  encore  de  la  besogne  pour  sept  ou  huit  mois. 

La  situation  des  petits  établissements  est,  en  général,  la  même;  on  com- 
mence déjà,  dans  plusieurs,  à  congédier  du  personnel. 

Boti  nombre  d'ouvriers  manquent  de  travail  mais,  jusqu'à  présent,  n'ont 
encore  été  atteints  que  des  ouvriers  sans  notions  et  des  manœuvres. 

La  construction  des  automobiles  et  des  vélocipèdes  et  celle  des  machines 
agricoles  est  toujours  bien  pourvue  de  commandes. 

Fonderie.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  :  les  grandes  fonderies 
manquent  en  général  de  besogne  ;  les  petites  fonderies  et  les  fonderies 
d'acier  coulé  en  ont  peu. 

Déjà  assez  bien  de  mouleurs  sont  sans  ouvrage  ou  ne  sont  plus  occupés 
que  d'une  façon  intermittente;  l'hiver  s'annonce  mal. 

Les  fonderies  de  cuivre  et  de  bronze  restent  bien  occupées. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  L'influence  de  la  mauvaise  saison  se 
fait  sentir  en  mal  pour  la  ferronnerie  de  bAtiment,  où  l'on  ne  travaille  guère 
que  pour  les  stocks,  et  encore  d'une  façon  très  modérée,  à  cause  des  prix 
élevés  des  matières  premières;  en  bien  pour  la  poêlerie  où  les  commandes 
abondent.  La  serrurerie  et  la  maréchalerie  sont  dans  la  même  situation  que 
le  mois  dernier. 
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Fabrication  des  boulons,  dons,  vis,  chaînes  et  câbles  mécaniques.  —  La 
situation  ne  s'améliore  pas,  les  commandes  commencent  à  s'épuiser. 
Armurerie.  —  Les  affaires,  en  général,  continuent  à  être  fort  calmes. 
Les  événements  de  Chine  ont  eu  pour  conséquence  de  fermer  un  marché 
assez  important. 

Beaucoup  d'ouvriers  chôment  plusieurs  jours  par  semaine;  les  grav^iurs 
chôment  presque  complètement. 

Il  y  a  cependant  un  peu  de  demandes  en  revolvei*s,  et  les  commandes 
d'armes  de  luxe  à  fournir  en  été  commencent  à  arriver  et  vont  rendre 
(iuelque  travail  à  nos  ouvriers. 

Grande  activité  à  la  Fabriqui;  nationale  d'armes  de  guerre  à  Uerslal.  Le 
personnel  y  est  toujours  de  Ij^iOG  hommes  et  femmes. 

La  fabrication  ilos  canons  acier  commence  à  recevoir  des  commandes 
importantes,  de  l'étranger  principalement;  à  Jupille,  on  continue  à  travailler 
nuit  et  jour. 

La  fabrication  des  canons  damas,  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  est  en 

reprise  ;  clic  vient  do  recevoir  des  commandes  et  d'autres,  très  importantes, 

lui  sont  annoncées;  les  anciens  prix  sont  maintenus;  le  chômage  a  disparu. 

La  fabrication  des  bois  de  fusils  est  très  calme;  il  y  a  beaucoup  de  stocks. 

Fabrication  d'ustensiles  de  ménage.  —  La  ferblanterie  est  très  calme. 

En  produits  cmaillés,  on  ne  constate  plus  grande  allUience  de  commandes. 

Travail  des  métaux.  —  Les  ateliers  d'estampage,  de  galvanisation  et  de 

perforagc  des  tôles  restent  toujours  bien  occupés. 

Les  petits  ateliers  souffrent  plus  <iue  les  autres  et  trouvent  péniblement 
du  travail. 

Fabrication  d'objets  et  d'ouvrages  xpéciatuv  en  métal.  La  fabrication 
d'appareils  d'éclairage  reste  dans  une  situation  florissante;  il  y  a  beaucoup 
de  travail  et  l'on  prévoit  qu'il  n'y  aura  pas  de  faible  saison. 

Les  ateliers  do  platinerie,  de  quinc4iillerie  et  de  robinetterie  restent 
normalement  occupés. 

Produits  réfractaireti.  —  Les  commandes  sont  plu>  ii<.inl»rcuses,  mais  a 
des  prix  si  bas  qu'elles  ne  laissent  prcs«|ue  aucun  Ix'nélice.  Partout  le 
personnel  est  bien  occupé. 

Cristallerie,  gobeleterie.  —  Même  situation  ijue  le  mois  dernier. 
Produits  chimiques.       Situation  excellente  ;  les  commandes  sont  nom- 
breuses; pas  de  chômeur. 

Savonnerie.  —  A  peu  près  la  même  situation  que  le  mois  dernier;  pour  les 
savons  de  toilette,  les  plaintes  de  la  fabrication  augmentent  au  point  de  vue 
de  la  situation  commerciale,  qui  laisse  trop  peu  de  bénéfices. 

Fabrication  et  mise  en  onivre  du  caoutchouc.  -  Situation  excellente  :  on 
travaille  à  journée  normale  sans  chômage. 

Engrais  chimiques.  -  Les  commandes  sont  nombreuses:  le  travail  est 
très  suivi. 
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Meunerie.  —  La  situation  de  la  meunerie  est  toujours  difficile.  Les  prix 
restent,  excepté  ceux  des  issues,  qui  sont  satisfaisants. 

Boulangerie-pâllsserie.  —  La  reprise  est  complète  pour  la  boulangerie;  la 
pAtisserie  et  la  confiserie  sont  très  occupées  par  l'approche  de  la  Saint- 
Nicolas,  la  NoL'l  et  le  Nouvel-An. 

Fabrication  du  sirop.  —  L'abondance  des  fruits  donne  beaucoup  plus 
d'activité  à  cette  industrie  que  l'année  dernière. 

Fabrication  des  boissons.  —  La  brasserie  est  en  ralentissement  sur  le  mois 
dernier;  un  certain  nombre  d'ouvriers  doivent  chômer. 

Filature  de  lin.  —  La  situation  est  très  difficile;  les  matières  premières 
sont  rares  et  leurs  prix  excessifs.  Pas  de  chômage. 

Industrie  lainière.  —  A  peu  près  la  même  situation  que  le  mois  dernier: 
la  reprise  s'accentue  dans  les  tissages  mécaniques. 

Vêlement.  —  Les  affaires,  dans  les  maisons  de  confection,  ne  subissent 
pas  la  mémo  poussée  que  chaque  année  à  pareille  époque. 

Dans  les  ateliers  de  vêtements  de  luxe  pour  hommes,  le  travail  est  actif. 

Les  couturières  sont  fort  occupées.  La  main-d'œuvre  exercée  reste  rare. 
Malgré  l'extension  prise  par  le  «  genre  tailleur  »  pour  dames,  les  ouvriers 
spécialistes  restent  également  peu  nombreux. 

Lingerie.  —  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  continue  à  être  très  abondant. 

Dans  l'article  courant  et  ordinaire,  on  constate  un  ralentissement  et  même 
du  chômage. 

Modes.  —  La  morte-saison  a  commencé  en  novembre  ;  à  la  fin  de  ce  mois, 
on  constatait  déjà  environ  50  p.  c.  de  chômeurs. 

Fleurs  artificielles.  —  Période  de  morte-saison  avec  chômage  à  peu  près 
complet. 

Bâtiment.  —  Les  couvreurs-ardoisiers.  par  suite  des  grands  vents  qui  se 
sont  produits  dernièrement,  voient  leur  travail  augmenter;  les  ouvriers 
sont  rares.  Les  maçons  restent  occupés,  mais  à  journées  réduites;  les  pla- 
fonneurs  sont  bien  occupés,  de  même  que  les  menuisiers  et  les  marbriers  ; 
les  plombiers-zingueurs  sont  encore  occupés,  mais  le  travail  commence  à 
diminuer;  chez  les  peintres,  un  bon  tiers  est  sans  travail. 

Entreprises  de  travaux  publics.  —  Les  paveurs  et  terrassiers  ont  chacun 
environ  20  p.  c.  de  chômeurs,  malgré  les  courtes  journées. 

Charronnerie-carrosserie.  —  La  carrosserie  a  beaucoup  de  commandes 
pour  automobiles. 

La  charronnerie  est  assurée  de  travail  pour  longtemps. 

Meubles  et  ameiddements.  —  Pour  l'article  de  luxe,  la  bonne  situation  du 
mois  dernier  se  maintient. 

Tonnellerie.  —  On  constate  un  ralentissement;  on  travaille  à  journée 
réduite. 

Menuisiers-modeleurs.  —  Le  travail  paraît  encore  assuré  pour  quelque 
temps. 
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Tannerie.  —  Att'aires  toujours  dilliciles  et  peu  nombreuses. 

Fabrication  des  chaussures.  —  On  travaille  assidûment  partout. 

La  fabrication  des  sabots  «  français  »  est  fort  active. 

Cordonnerie,  —  Le  travail  est  bien  suivi.  Il  n'y  a  pas  de  chômeur. 

Selliers-bourreliers.  —  Pour  l'article  de  luxe,  la  siliialioii  ("'sl  n'Inlivcmont 
bonne. 

Pour  l'article  ordinaire,  les  commandes  cuiilinucnl  a  cire  nombreuses. 

Industrie  du  tabac.  —  La  situation  favorable  s'accentue.  On  mnnqne 
d'ouvriers  cigariers  et  en  tabacs. 

Industrie  du  livre.  —  Une  vingtaine  de  typographes  se  sont  trouvi  »  .  m  iu- 
ment  sans  travail.  Il  en  reste  une  dizaine  à  charge  de  la  caisse  syndicale. 

Heureusement  celle-ci  vient  d'ôtre  renforcée  par  un  subside  de  700  francs 
lui  alloué  par  la  Députation  permanente  du  C<>ns<*il  fu-ovincial  do  LiéL^o. 

Bijouterie.  —  La  reprise  est  complète. 

Fabrication  des  brosses.  —  On  est  entré  daii>  i  i  ,  '.  do  plomc  aouviu-  ; 
los  ouvrioi's  travaillent  une  heure  de  plus  par  ]<•.:    <.  ,  us  le  lo  novembre. 

Fourrures  et  pelleterie.  —  Période  de  grande  activité  :  on  travaille  trois  a 
quatre  heures  supplémentaires. 

Batellerie.  —  La  situation  reste  la  même  que  le  mois  dernier,  sans  amé- 
lioration et  avec  même  un  peu  plus  de  difllcullés  par  suite  de  la  crue  des 
eaux.  T.  D. 

VKUMKRS. 

Carrières.  —  L'activité  est  généralement  ralentie.  Les  commandes  sont 
rares  et  beaucoup  de  patrons  ne  travaillent  que  pour  occuper  leur  per- 
sonnel. La  main-d'œuvre  s^ofiTre  abondante,  ce  que  Ton  attribue  au  renvoi 
général  des  ouvriers  étrangers  en  Prusse  rhénane. 

Fours  à  chau.v.  —  Auj^mentation  de  production  :  on  a  embauché  des 
ouvriers  supplémentaires. 

Mécaniciens-constructeurs.  L'activilo  t>t  ïjible  :  la  moitié  des  indus- 
triels signale  un  chômage  de  30  p.  c.  Pas  de  changement  chez  les  autres. 

Boulangerie-pâtisserie,  —  Forte  augmentation  saisonnière,  surtout  en 
pâtisserie. 

Filature  de  laine.  —  La  situation  est  restée  identique  à  celle  du  mois 
dernier  :  l'amélioration  prévue  ne  s'est  pas  encore  réalisée. 

Lavoir  et  carbonisaae.  —  Le  chômage  est  resté  très  intense  (iO  p.  c.)  p<în- 
dant  la  plus  grande  partie  du  mois.  Une  légère  reprise  s'est  manifestée  dans 
les  derniers  jours. 

Peignagc  mécaniqtte  de  laine.  —  Le  travail  de  nuit  est  toujours  complète" 
ment  suspendu,  et,  même  le  jour,  on  ne  travaille  qu'irrégulièrement.  La 
production  a  diminué  de  30  à  35  p.  c.  Ou  espôro  (\mi  la  situation  soit  amé- 
liorée avant  quelques  mois. 
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Tissage  mécanique  de  laine.  —  La  silualion  varie  suivant  les  ateliers  :  un 
tiers  (les  patrons  renseigne  une  augmentation  d'activité  ;  l'autre  signale,  au 
contraire,  quelque  chômage.  En  générai,  il  semble  qu'une  reprise  tende  à 
s'affirmer. 

Teinturerie.  —  Même  situation  que  pour  le  tissage. 

Bâtiment.  —  La  température  a  relardé  l'époque  habituelle  de  la  morte- 
saison  :  beaucoup  de  maçons  sont  encore  à  l'ouvrage  ;  les  plafonneurs  sont 
surchargés. 

Tannerie,  corroierie.  —  La  majorité  des  tanneurs  renseignent  un  chô- 
mage de  10  p.  c,  tout  en  signalant  leur  confiance  dans  une  amélioration 
prochaine. 

Fabrication  de  chaussures.  —  15  à  20  p.  c.  de  chômage  chez  la  moitié  des 
fabricants.  Situation  normale  chez  les  autres. 

Brosserie.  —  Production  légèrement  diminuée.  De  B. 

NAMIR. 

Savonnerie.  —  La  fabrication  des  savons  mous  est  toujours  très  active. 
Les  prix  de  vente  en  détail*  sont  en  hausse  énornie  (44  à  48  centimes  le 
kilo,  au  lieu  de  26  à  28  centimes,  l'an  dernier). 

Papeterie.  —  Cette  industrie  traverse  une  crise.  Il  y  a  ralentissement  très 
sensible  dans  la  production.  A  Andenne,  certaines  catégories  d'ouvriers 
chôment  deux  jours  par  semaine. 

Tannerie.  —  En  reprise.  Les  prix  des  peaux  restent  élevés. 

Briqueteries. —  La  saison  a  été  bonne,  la  production  normale,  et  les  prix 
rémunérateurs. 

Suci-erie.  —  Grande  activité.  La  betterave  de  la  région  est  d'une  bonne 
richesse  saccharine. 

Brasserie.  —  La  morte-saison  a  commencé  :  on  n'emploie  plus  d'ouvriers 
supplémentaires. 

Malteric.  —  La  fabrication  a  repris  partout  depuis  deux  mois.  Grande 
activité. 

Meunerie.  —  Bonne  situation.  Les  produits  s'écoulent  facilement. 

Distillerie.  —  Situation  moyenne,  malgré  les  prix  plus  élevés  des  matières 
et  la  hausse  des  charbons. 

Verrerie,  produits  réfractaires.  —  Sans  changement. 

Charbonnages.  —  La  production  est  toujours  forte  et  il  n'y  a  pas  de 
stocks.  On  annonce  cependant  une  diminution  de  prix. 

Bâtiment.  —  Ralentissement  dû  à  la  fois  à  l'approche  de  la  mauvaise 
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saison  et  à  la  cherté  des  matériaux.  Ce  ralentissement  affecte  tous  les 
métiers  du  biUiment. 

Vêtement  et  cordonnerie.  —  Grande  activité. 

Batellerie  —  Situation  saisonnière  normale.  Les  frets  se  maintiennent 
très  élevés.  On  remarque  une  tendance  de  plus  en  plus  grande  à  l'abandon 
de  la  traction  animale  et  à  son  remplacement  par  le  remorquage  à  vapeur. 

Industrie  mécanique  du  bois.  —  Tout  en  étant  encore  satisfaisante  l'acti- 
vité se  ressent  du  ralentissement  des  métiers  du  bAtiment.  On  ne  remplace 
plus  les  ouvriers  embauchés  en  été  (jui  viennent  ù  (jiiilter  le  tr:»v;iil.mais  on 
ne  congédie  pas  ceux  qui  veulent  travailler. 

Industrie  mécanique  du  fer.  —  La  situation  est  bonne  en  général. 

Produits  émaillé^.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  il  y  n  plus  d'ordres 
que  les  mois  pré(îédents. 

Agrictilture.  —  On  est  occupé  surtout  au  transport  des  betteraves.  Celles- 
ci  sont  de  bonne  qualité  et  en  grande  quantité.  La  récolte  des  pommes  de 
terre  est  très  variable;  la  maladie  en  a  atteint  beaucoup.  A.  W. 
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Offices  de  placement  gratuit. 

Activité  en  novembre, 

Orrres  de  bras.        Demandes  de  bras.     PlacenienU 
hommes,    femmes,     hommes,    femmes,      effectué*. 

Alost.    —    Bourse    du    travail 

communale 8  —            .j        —             3 

Bruges.  —  Bourse  du  travail  (Van 

Gheluwe  genootschap)    ...  2  —         —        —           — 

Bruxelles.  —  Bourse  du  travail 

pour  hommes 150  —        W"!        —          10(î 

Boursedu  travail  pourfemmes.  —  \-\          —      -lïQ           78 

Charleroi.  —   Bourse   du    tra- 
vail     —  —          —        —           — 

Courtrai.  —  Bourse  du  travail  .  —  —          —        —           — 

Oand.  —  Parti  anlisocialiste  gan- 
tois (i)   ■   .     .     .  84  38          ^23        18            27 

Liège.  —  Bourse  du  travail.    .  354  —        383        —          316 

Malines.  —  Katholieke   Werk- 

manskring 12  —            4        —             5 

Mons.   —    Bureau  de    bienfai- 
sance        7  4            4          5              8 

Maison  des  Ouvriers  ...  3  —            41             3 

Maison  du  Peuple  ....  —  —         —        —           — 

Pâturages.  —  Bourse  du  tra- 
vail      12  22            <;          9            15 

Roulers.  —  Bourse  du  travail    .4  —  —        —             2 

Saint-Nicolas  (Waes).  —  Bourse 

du  travail  de  la  ville .     ...  27  15            8        34            19 

Schaerbeek.  — Bourse  du  tra- 
vail     90  45          36        42            89 


(1)  Ces  données  ont  trait  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre. 
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LES    GRÈVES    EN    BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1900. 


Sept  grèves  nouvelles,  comprenant  ensemble  1,140  grévistes,  ont  ele 
signalées  en  novembre  à  l'Oirice  du  Travail.  Ont,  en  outre,  continué  d'exister 
pendant  les  premières  semaines  du  même  mois,  trois  autres  conflits,  com- 
mencés en  octobre  et  comprenant  ensemble  !2,000  grévistes  environ.  Enfin, 
la  grève  des  verriers  de  la  région  de  (Iharleroi,  déclarée  au  commencement 
du  mois  d'aoflt,  est  restée  statiunnairc,  8,000  ouvriers  environ  continuant 
à  chômer  volontairement  du  fait  de  ce  conflit. 

La  grève  des  ouvriers  diamantaires  d'Anvers,  dont  le  but  était  la  réduc- 
tion de  la  journée  de  travail  à  huit  heures,  s'est  terminée  le  lo  n- 
par  un  échec  complet  :  après  trois  semaines  d'ellorts  stériles.  Ir- 
ont repris  le  travail  aux  mêmes  conditions  qu'auparavant. 

Les  grèves  déclarées  pendant  le  mois  de  novembre  n'ont  pu>  mi.  .  i.  jmu» 
d'un  établissement  chacune  :  trois  se  sont  produites  dans  l'industrie  des 
cuirs  et  peaux,  deux  parmi  les  bouilleurs,  une  parmi  les  carriers  et  les 
ouvriers  de  sucrerie.  L'objectif  visé  était  :  dans  deux  cas,  raugmcntation 
des  salaires;  dans  deux  autres  cas,  le  maintien  du  régime  de  travail  en 
vigueur.  Deux  conflits  encore  ont  eu  pour  but  \<  ment  :  la  réduction 

de  la  journée  de  travail,  le  choix  d'u.i  ouvrir  iué  pour  un  poste 

auquel  le  patron  avait  appelé  un  non-syndiqué.  Enlln,  une  Interruption  col- 
lective de  travail  dans  un  charbonnage  a  été  due  à  la  prétention  des 
ouvriers  d'obliger  la  direction  à  passer  outre  à  une  salsle-arrèt  opérée 
dans  k's  formes  légales  sur  le  salaire  d'un  ouvrier. 

Des  huit  grèves  ayant  pris  fin  en  novembre,  deux  seulement  ont  réussi, 
entraînant  pour  131  ouvriers  de  sucrerie  une  augmentation  de  salaire.  Une 
grève  (le  cigariers  ayant  le  même  but,  a  pris  fin  par  transMi  >  s  un 

mois  de  lutte;  les  cinq  autres  conflits  se  sont  terminés  à  1  des 

patrons  ;  ils  intéressaient  ensemble  2,300  ouvriers  environ. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  novembre  se  niMiîissent 
comme  suit  :  trois  dans  la  Flandre  Orientale,  trois  dans  la  province  de 
Liège  et  une  dans  l'agglomération  bruxelloise. 

Voir  ci-œntre  le  tableau  détaillé. 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE. 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  novembre  1900. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  ù  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'État. 

ANVERS. 

{ .       Onderlingen  bijstand  van  Sint-Jozefskring,  à  Anvers.  20  novembre. 

2.  Helpt  elkander,  à  Anvers 20        » 

3.  R   Vooruilùcht,  à  Baelen-sur-Nèihe 20        » 

4.  R  Prins  A  Ibrechtgilde ,  à  Broeckem 20        » 

5.  R  Sint-  Willibrordusgilde,  à  Casterlr 20        « 

6.  R    Voor  een  laten  appel,  à  DufVel 20        » 

T.       Sint-Amandusgilde,  à  Gheel 20        » 

8.  R  Siiit-GuibcrlusgiUie,  à  Itegem 20        » 

9.  R  Het  Vooruilzichl,  à  Oostmalle 20        » 

10.  R   Vooniitziclii,  à  Poederlé .     .     ,  20        » 

il.  R  De  Relhijsclie  Pensioenkas,  wie  zaaien  zullen  maaien, 

à  Relhy 20        » 

12.  R   Vooruitzicht,  à  Santhoven 20        » 

13.  R  Sint-Jan-Baptist  's  Gilde,  à  Wiekevorst     ....  20        » 
1  i.        Onderlingen    bijstand    van    Sint-Joseph   patronage, 

afdeeling  ziekenkas,  à  Anvers 21 

15.  R  Onderlingen    Bijstand    van    Sint-Jozefs   patronage, 

afdeeling  pensioenkas,  à  Anvers 27 

16.  R  Jong  gespaard,  oud  vergaard,  à  Anvers 27 

M .  ï{  Hulp  in  nood,  h  ^ey&i-o^-i\en-herg -11 


BRABANT. 

18.  R   Voor  onzen  oiiden  dag,  à  Bergh 20 

19.  R  Repos  dans  la  vieillesse,  à  Blauwput,  commune  de 

Kessel-Loo 20 

20.  L'Amour  fraternel,  à  Bruxelles 20 

21.  Société  de  secours  mutuels  de  l'Associationlbelge  des 

inventeurs  et  des  artistes  industriels,  à  Bruxelles.    •     20 

22.  R  Caisse  de  retraite  des  employés  et  ouvrier  s  de  la  maison 

W.  AronsteinetBoy,di^myiQ\\Q& 20 

88 
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'13.  K  0ns  VooruitziclU,  h  Coriemckcn 20  novembre. 

24.  R  Sinl-ClemcnsgUdc,  à  Eppeghem 20        >* 

25.  R  Pensioenkas,  IIoop  en  Ijver,  à  (ieet-Belz    ....  21         » 

26.  R  Aide-loi,  :i  Jaiulrain-Jandrenouille 

27.  R  Z,'^r^72iV,  à  Jodoigne 

28.  R  Saint- Marttin,  à  Marilles-Nodreuge 

29.  R  Les  Mutuelles  réunies,  à  Pcrwez 

30.  R  La  Jeunesse  prévoyante,  n  Sùini'GïWes  .... 

31.  R  Pensioenkas  van 't  kanton  Thienen,  à  Tirlemont    . 

32.  R    Volkskas  van  Bclleghew,  iiUcUoçhem _'! 

33.  R  Lijfrenlyenootscliap  van  Sint' Aloysius,  iihru^i::-  .     .  :!1         » 

34.  R  Lijfrentyenootschap  van  Sint-Jozef^  à  Bruges  ...  21  » 
i\t').  R  Lijfrentfjenootschap  van  Sint-hdebaldus,  à  Bruges  .  21  >» 
3G.  R  '/  Vooruitucht,  à  Dentergliem 21         « 

37.  Sint-JozejsiiekcngUde,  à  Dessolglieni     .     .  : 

38.  R.  Sint-AmandspcnsioengHdc,'A\{\^t\\\\\i\\î>{f'v  \ 

39.  R  Katholicke  Lijfrentgilde,  ù  Reiiingholst. 

40.  Sint'Macrtensgilde,  ;i  Vladsioo J I 

41.  R  Société  de  Saint' Jean, -A  V\:\\\u'\n\\                   .     .     .  Jl         » 

42.  R  Oiul  en  Vrij,  à  Ypn                                        ...  21         » 

43.  R  Lijfrentgilde  van  A ircdiipciiL',  d  A\rrà[i[n:\[L'  "7 

44.  R  Iland  in  liaud,  à  Hnndzaome :  ; 

45.  R  Lijfrentgenootschap  der  goewilligen ,  à  Xeuve-tgiisc  .  27  » 
ili.   \\    Dr  V  -'•^•rrnghrid.  h  *>\vovojlH»m 27 

FLANDRE  ORIKNTALK. 

47.  R    Voor  den  ouden  dag, 'dUachie-yiima'Leerne     .     .     .  :\ 

48.  R  Zorgen  voor  morgen,  à  Baelegeni 21        » 

49.  R  Martintisgilde,  à  Baerle,  commune  de  Troncliiennes.  -Ji*        v 

50.  R  Pensioenkas  van  den  Hciligcn  Familiebtmd,  à  Ram- 

brugge i-l 

51.  R  Troost  in  Nood,  h  Uuggenhoui -J-J 

52.  U  Sint-Pieters  Genootscliap,  à  Erwelegem     .     .     .     .  2-2        » 

53.  R  Zorgen  voor  vxorgcn,  à  Evergem 


)w| 


o.» 


54.  R  />(?  Toekomst,  à  Evergem-Doornzek' 

55.  R  Sint'Xikolaasgilde,  à  Exaerde-Doorslaar     ....  22 

o6.  R  Pi'nsitfcnkas  //.  AVr.s/,  à  Gand 2J 

57.  R   l'ooniitzicht,  iiiiixnd ±2 
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58.  R  Vflor  ons  Welzijn,  à  Gand 22  novembre. 

o9.  K  Bcmint  Elkander,  à  Gand 22  » 

60.  U  De  Voorzienige  Werkster,  à  Massemen 22  » 

61.  U  'S  Kiiids  Welzijn,  h  Uassemcn 22  » 

62.  U  Sinle-Martens  Spaargilde,  à  Massemen 22  » 

63.  K  De  Blijde  Tockomst,  à  Middelbourg 22  » 

64.  U  Lnal   hct  wrgen   niet  voor  morgen^   à  Mont-Saint- 

Amand 22  » 

65.  R   Voorzieyiigheid,  à  Nederhasselt 22  » 

66.  R  Z>d //o/>^rfd  r(f>cAw//.ç/,  à  Nieuwenliove 22  » 

67.  R   Voor  den  ouden  dag,  à  l'etegem-iez-Deynze.     ...  22  » 

68.  R   Welvcrdiende  rust,  à  Saint-Gilles-ïennonde    ...  22  » 

69.  R  Pensioenkas  der  werklieden  der  suikerfabriek  Frantz 

Wittouck,  à  Selzaete 23  » 

70.  R  Zorgen  voor  morgen,  à  Smetlede 23  » 

71.  R  Jlet  zoet  inhmien,  h  Sieendorp 23  » 

72.  R   Welverdiende  rtist,  à  Steendorp 23  » 

73.  R  Zorgen  voor  morgen^  à  Stekene 23  » 

74.  R  Zaaieii  is  maaien,  à  Stekene 23  » 

75.  ^  Jong  gespaardisondvergaard^'à^{GkQï\Q     ....  23  » 

76.  R  Eendraclit,  à  Velsiguc-Ruddershove 23 

77.  R  Pensioenkas,  à  Voorde 23 

78.  R  Sint-Josephsgilde  zorgen  voor  morgen,  à  Vracene   .     .  23 

79.  R   Vooruitzichl  is  Wljsheid,  à  Wannegem-Lede  ...  23 

80.  R   Voorzienigheid  en  vooruitzicht.  à  Wetteren  ....  23 

81.  R   FoorMj/.i/c/i/,  à  Lebbeke 27 

82.  R  »SinM7j/onm5,  à  Wetteren-ten-Eede 27 


HALNALT. 

83.       Fédération  des  mutiialilés  chrétiennes  du  Centre  et  de 

rarrojidissemeiît  deSoignies, 'dWouâeng-GœgniQS  .  18 

SA.  K  La  Prévoyance  de  Bersillies,  kBers'ûWes-VAhbSiye     .  23 

8').  K  La  Bourgeoisie  clairvoyante,  h  B'mche 23 

86.  R  Les  Rentières  de  Saint-Charles,   à  Bois-de-Boussu, 

commune  de  Boussu-lez-Mons 23 

87.  R  Les  Pensionnés  de  Saint- Charles,  à  Bois-de-Boussu, 

commune  de  Boussu-lez-Mons 23 

88.  R  Tous  Pensionnés,  à  Boussu-lez-Mons 23 

89.  R  Bon  Secours,  à  Buzet 23 

90.  R  La  Fourmi,  à  Chapelle-lez-Herlaimont .....  23 

91.  K  La  Prévoyance  carolorégienne,  h  Charlevoi .     ...  23 

92.  R  L'Avenir  carolorégien,  h  Ch2Lr\eroi 24 
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93.  K  L'Abeille  car fllorégienne,  à  Ch2Lr\ero\ 24  novembre. 

94.  Les  Enfants  prévoyants  de  V Immaculée  Conception, 

à  Charleroi !24        » 

95.  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Ch;>rleroi 24        » 

96.  R  Société  mutualiste  de  retrait''  Sn{jit.p.>i,n,    ^    [>nni- 

premy .     .     .     -li        » 

07.  R  La  Prévoyance  Sainte- Barhe,  à  liiiUius    .     .     .     .     :2i         » 

98.  K  La  Prévoyance  chrétienne,  à  Forrhies-la-Marche.     .     24        « 

99.  Saint-Michel,  à  Graty ^24        » 

100.  R  La  Prévoyaîice,  ùUgvc H 

401.  R  Les  Indépendants,  ù  LodcUnsairi Jl 

402.  R  L'Avenir,  à  Moinignies _' i 

103.  R  Des  Volontaires,  à  M'»nnfMiip<i  >  \  . 

404.  R  L'Avenir,  à  Mons  . 

40.').  R  Sainte- Gertrude,  à  BIurlaiiWLl/ 

40(i.       La  HuîielU',  à  Neufmaison    .  . 

107.  R  Société  de  retraite  Sainte- Anne,  à  Qu'iésnin 

108.  R  L' Union  ouvrière,  il  Véruweh    .     .     . 

109.  R  La  Mutualité  de  Saint-Nicolas,  à  Tournai. 
UO.  R  Les  Rentiers  de  l'Avenir. 'àSii\n{-Vt\\\i\îi\ïi, 
4  44.  R  Les  Rentières  de  l'avenir,  à  Saint-GhislMin. 
442.  R  La  «Si^cMri/^,  à  Vaulx-lez-Tournai .     . 
413.        Vers  ma  maison,  à  Wasnios  .     . 

4  44.  R  //^ />«//<',  à  Willemeaii 

445.  R  Épargne  et  Retraite,  klïï\xm^\f\e 

LIÈGE. 

14().  R  Lihastondelviesse,hK\\owT 2.-)  » 

417.  W,  La  ménagère  prévoyante,  iik\iV2i\\(i^ •!:> 

118.  R  L^M/on  rf6'i»tei7/e5.vg,  à  GrAce-Berleur •_'.)  » 

149.  R  Le  soutien  lie  vieillesse,  ^WiiC^coxxvi 2.5  » 

120.  R  Saint- Joseph,  à  Hervé 25  » 

121.  K  Société  de  retraite  Saint-Retny,  •*^^^'\''*'-^'^-T\i^m^\D  .  2.H  » 
\^<2.  K  La  Fidélité,  h  ïluy  ,     ...                         ...  J.. 

123.  R  iS'anj/-^?i//7i>î^,  à  José,  commune  de  RaUic«    .     .     .  25  » 

124.  R  Caisse  de  retraite  Sainte-Cccih\  h  ]Aéç:c 2'»  » 

125.  R  Société  de  retraite,  kUés^  .     •  -5  » 
426.  R  Société  de  retraite  Saint-Lumnen,  a  Muiis-croueux- 

lez-Liége 25        » 

127.  R  La  Fourmi,  i\  ^eulcMiCQU 25        » 

128.  Saint-Léonard  et  Sainte-Barbe,  diSsiintrGiWes.     .     .     25        » 

129.  R  L'Avenir  de  Saint-Remy,  h  S3iinl-Kemy    ....     25        » 
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430.  R  La  Bienvemie,  k  Seraing 25  novembre. 

13i.       La    Mutuelle   Saint-Léonard   et   Sainte- Barbe,    h 

Stockay,  commune  de  Saint-Georges 25  » 

132.  K  Les  Jeunes  Franchimontois ^  à  Theux 25  » 

133.  R  La  Pension,  à  Trognée 26  » 

134.  R  Lu  Prévotjance  Saint  Joseph,  VL\er\'iers  ....  26  » 

135.  R  La  Fraternité  chrétienne j  à  \er\\crs 26  » 

136.  R  La  Mutualité  chrétienne,  h  Theux 27  » 

LIMBOURG. 

137.  R  Spaarzaamiieid  en  Vooruitzicht,  à  Alken   ....  26  » 

138.  R  De  Vrijwillige  Pompiers,  à  Bilsen 26  » 

139.  R  Boorsheimer  Pensioenkas,  h  ^ooTÛiOim    ....  26  » 

140.  R   Vooruitzicht,  à  Borloo 26  » 

141.  R   TF^/^om,  à  Eelen 26  » 

142.  R  Pensioenkas  van  Groote-Spauwen,  à  Grand-Spauwen  26  » 
443.  R  Sint-Pelrus  pejuioenkas,  àU-àelen 26  » 

144.  R  Sint-Martinus  pensioenkas,  à  Herck-la-Ville   ...  26  » 

145.  ^  Mutualité  Saint- Jean-Baptiste,  h  VLQr%idi\i\)Q    ...  26  » 

146.  K.  Sint-Blasius  Voorxienigheid,  biUo\ipi)erimgen    .     .  26  » 
14".  R  Zorg  voor  de  toekomst,  ix  WiWen 26  » 

148.  R  Pensioenkas  der  Heilige-Catharina,  'dUo^ierilngen  .  26  » 

149.  Zieken  lijfrcntkas  der  metaalfabriek  van  Overpelt,  à 

Overpelt 26  » 

150.  R  Sint-Trudo's  ouderdomspensioenen   maatschappij,   à 

Peer 26  » 

151.  K  Pensioenkas  van  Kleine-Spauwen,  h  Peiii-Spsiuwen  .  26  » 

152.  R  Pensioenkas  van  Ryckhoven,  à  Ryckhoven     ...  26  » 

153.  R  Sint-Lambertus  Vereeniging,  à  'S  Heeren-Elderen   .  26  » 

154.  R  Sint-Lambertuskas,   à   Alt-Hoesselt,    commune   de 

Hoesselt 27  » 

155.  R  Vooruitzicht,  à  Stockroye 27  » 

156.  R  De  Hoop,  à  Stockroye 27  » 

LUXEMBOURG. 

157.  R  Notre-Dame  d'Arlon,  k  kvXoïi 27  » 

NAMUR. 

158.  R  La  Prévoyance,  à  Ambly 27  » 

159.  R  La  Prévoyance,  à  Bossières 27  » 
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160.  K  La  jeune  garde  d'Erpent,  i\  Ev[)eu[ 27  novembre. 

161.  U  Société  Saint-Latnbert,  îxVorvlWe 27         » 


Sociétés  mutualistes  reconnues  qui  ont  introduit  des  modi- 
fications à  leurs  statuts  et  auxquelles  la  reconnaissance 
légale  a  été  maintenue  en  novembre  1900. 

ANVERS. 

1.  Priiis  A  albreclitgilde,  iï  Lierre !!>  novembre. 

^,  Sinl-Franciscu.s-XaveritLs,  îiUciTC 19        » 

BRABANT. 


3.  Les  sténo-Dactylographes  réunis^  ii  lU'uxcWes .     .     .     .  lil          » 

4.  Les  Compagnons  bronziersyix  hruxcWos.     .     .  '"          > 
li.  L' Union  fr a terîieUe,  ii  Mo\enbcek-^mi\i-ieiiu   . 

6.  Société  Saint-Jean  Berckmans^  aide-toi,  U  ciel  l'aidera,  a 

Saint(;illes 19        >» 

1.  Société  Saint- Joseph,  aide-toiy  le  cieWaidera^  h  Sl-G\\\es  .  19        » 

8.  lederzijn  pensioen,  h  Tivlemoni !0         . 

FLA.XDRK  OCCIDENTALK. 

9.  De  Oheluwsche  Gemeenzaamfieid,  èiG\\eUi\\>        .     .     .  !!• 
10.  De  VerX'Ckerde  Tttekomst,  à  Loo 

U.  Sint-Joi^fspensioenkas,ii  \\[\miir{'m^\u'      .     .  : 

FLANDRE  ORIK.NTALE. 

12.  Eendracht  voor  ondcrstand  aan  aile  ambachtslieden , 

Gand I  •  . 

13.  Voor  Qod  en  Ewnmensch,  ^di\\\xm\\\c !• 

14.  Zorgen  voor  morgen, 'à  hooicnXwxWc, I!»         » 

15.  //«//>  î'n  HWf/,  à  Saint-Nicolas l!>         > 

16.  S%nt-Jozefsgilde,h^{^\im& )t>         » 

17.  De  Bewrgde  werklieden,di\^'à{CY\\\{ii l!» 

18.  Help  u  zelve,  ti7.e\e ii»        » 

HAINALT. 

19.  Saint- Jean-Baptiste,  à  Bellecourt 19        » 
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20.  Les Saiivelcurs  delà Sumbre,iï  (]h'àv\e\'oï 19  novembre. 

21.  L' A beilley  h  Framerles 19  » 

"H.  La  Mutuelle  rurale,  à  Frasnes-lez-Gosselies    .     .     .     ,  19  » 

23.  La  M uttielle  de  Lobbes,  à  LohhQS. 19  » 

24.  Société  des  anciens  militaires  de  l'arniée  bel^e^  à  Mor- 

lanvvelz ,     ....  19  » 

2o.  Société  de  retraite  ouvrière  de  Morlamvelz  et  des  com- 
munes voisines^  à  Morlanvvelz 19  » 

26.  La  Prévoyance  Obaisienne,  i\  Obsi'w 19  » 

LIÈGE. 

27.  La  Prévoyance,  bi  Eeure-le-Wornam 19  » 

28.  Mutuelle  du  Cercle  Saint-Ébi,  iï  ]Aége 19  » 

LCXEMBOIRC. 

29.  Les  Prévoyants,  à  Poupehan 19  » 

NAMUR. 

30.  Saint-Martin,  à  Dave 19  » 

31.  Sainte-Renfroid,-à?vy 19  » 

32.  Saint- François,  à  Salzinnes 19  » 

33.  Saint-Michel,  h  MUevs-en-F'ùgne 19  » 


LE  MOUVEMENT  SYNDIGiL  EN  BECGIOUE. 


Le  Conseil  des  mines,  constitué  en  commission  d'entérinement  des  unions 
professionnelles,  a  entériné,  pendant  le  mois  de  novembre  1900,  les  statuts 
des  sociétés  suivantes  (1)  : 

l**  Boerengilde  Sint-Isidorus  van  Mannekensvere-Schoore,  union  profes- 
sionnelle agricole,  établie  à  Mannekensvere; 

2»  Groupe  apicole  Saint-Éloi,  union  professionnelle  d'apiculteurs,  établie 
à  Houmont; 


(1)  Le  texte  de  ces  statuts  a  été  reproduit  au  Moniteur  belge  (supplément  spécial 
consacre  aux  unions  professionnelles)  des  10  et  50  novembre  1900. 
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3°  Syndicat  d'élevage  de  Tirlemont,  union  professionnelle  d'éleveurs,  éta- 
blie à  Tiriemont; 

4®  La  Ligue  agraire,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Thorembais- 
Saint-Trond  ; 

5°  Syndicat  des  viticulteurs  belges,  union  professionnelle  viticole,  établie  à 
Hoeylaert  ; 

6"  Schippers  zetten  schippers  over,  union  professionnelle  d'éleveurs  de 
chèvres,  établies  à  Eerneghem. 

7*  Société  avicole  de  Rhisne  et  des  environs^  union  professionnelle  d'avi- 
culteurs, établie  à  Rhisne; 

8»  Boerengildc  van  Sint-Jan-bij-Iper,  union  professionnelle  agricole, 
étable  à  Saint-Jean-lez-Ypres; 

9*'  Union  professionnelle  agricole  du  Carmely  établie  à  Libin. 

LE  ROYAl'MK.  —  La  Fédération  nationale  des  reli(Mirs  a  Ipiui.  Ir 
28  octobre,  à  Anvers,  son  congrès  annuel. 

Les  recettes  de  la  Fédération,  pendant  lanm-e  écoulée,  onl  tie  ue 
fr.  371.20;  les  dépenses  do  fr.  277.34.  L'encaisse,  à  l'expiration  de 
l'exercice,  était  de  fr.  262.08. 

Ce  congrès  s'est  principalement  occupé  de  propagande  syndic  .im,  .ic 
l'opportunité  d'une  majoration  de  cotisation  et  de  la  question  du  travail 
dans  les  prisons. 

Le  siège  de  l;i  Fédération  a  été  inaMilomi  à  Bruxelles. 


Le  Travailleur  du  Tabac  publie  le  rapport  présenté  par  Ici  délégués  de  la 
Belgique  au  V«"  congrès  international  des  ouvriers  du  tabac,  tenu  à  Paris  du 
30  septembre  au  2  octobre.  Nous  en  extrayons  les  chiffres  suivants  : 

Pour  3,500  hommes  et  1,820  femmes  travaillant  dans  celte  industrie,  le 
total  des  syndiqués  est  de  1,400.  Au  cours  des  (|uatre  dernières  années,  les 
grèves  ont  déterminé  47,787  journées  de  chômage  et  fr.  85,576.73  ont  été 
dépensés  en  frais  de  grève.  Les  secours  de  maladie  n'ont  pas  dépassé 
fr.  15,327.25. 

L'indemnité  pour  les  compagnons  voyageurs  est  calculée  à  25  centimes 
l'heure,  mais  dans  aucun  cas  il  n'a  été  alloué  plus  de  3  francs.  Quelques-uns 
reçoivent  en  une  fois  une  somme  de  100  francs  maximum  pour  émigrer  à 
l'étranger,  mais  seulement  ceux  qui  sont  au  moins  pendant  quatre  années 
membres  de  l'organisation  peuvent  toucher  cette  somme. 

La  dépense  totale  aux  grévistes,  chômeurs,  voyageurs  et  malades  est  de 
fr.  197,990.26. 

Le  taux  actuel  des  cotisations  atteint  :  à  Anvers,  fr.  1.50;  à  Bruxelles, 
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i  franc;  à  Esschen,   80  centimes.  Dans   les  autres  sections,  il  est  de 
50  centimes. 

ANVERS.  —  Pour  reconstituer  rapidement  sa  caisse  épuisée  par  la  grève, 
la  Ligue  des  diamantaires  anversois,  dont  les  membres  paient  actuellement 
une  cotisation  de  4  franc  par  semaine,  a  décidé  de  créer  une  société 
coopérative  pour  la  fabrication  et  la  vente  du  pain  ;  celle-ci  déposera  tous 
ses  bénéfices  dans  la  caisse  de  chômage  du  syndicat.  Une  première  réunion 
a  été  convoquée  le  25  novembre  1900  à  l'effet  de  souscrire  des  actions. 


Les  groupes  flamands  de  la  Fédération  de  la  pierre  ont  créé  un  journal 
professionnel  flamand,  De  Steenarbeider ;  en  conséquence,  la  correspon- 
dance flamande  ne  paraîtra  plus  dans  Le  Carrier. 

UEMIXEM.  —  La  Fédération  nationale  des  ouvriers  de  la  gobeleterie  a 
organisé,  à  Hemixem,  le  il  novembre,  une  réunion  à  la  suite  de  laquelle  un 
syndicat  a  été  constitué  parmi  les  ouvriers  des  Cristalleries  de  l'Escaut. 

BRUXELLES.  —  La  Fédération  du  bronze  de  Bruxelles,  après  lecture  des 
dernières  grèves,  a  décidé  que,  pour  les  conflits  qui  pourront  encore  se 
produire,  le  règlement  fédéral  sera  rigoureusement  observé  et  que,  dans  tous 
les  cas,  les  membres  ayant  plus  de  trois  cotisations  arriérées  n'auront  plus 
aucun  droit  au  soutien  de  la  caisse  fédérale. 

SAVENTHEM.  —  Le  Syndicat  des  papetiers  de  Saventhem,  constitué  en 
avril  1899,  a  demandé  son  affiliation  à  la  Fédération  des  relieurs,  mais  cette 
proposition  a  été  rejetée,  cette  fédération  estimant  que  la  place  des  papetiers 
est  plutôt  dans  les  fédérations  locales  du  livre.  Le  syndicat  de  Saventhem 
exige  une  cotisation  mensuelle  de  50  centimes.  Les  membres  atteints  de 
maladies  graves  reçoivent  des  aliments  et  du  vin.  Le  syndicat  vend  des 
aunages  à  ses  membres  aux  prix  de  fabrique  majorés  de  S  p.  c.  pour  la  caisse 
syndicale. 

WAVRE.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  du  bâtiment  vient  de  se  constituer  en 
cette  ville. 

BRUGES.  —  La  Fédération  des  syndicats  chrétiens  des  tisserands  de  la 
Flandre  Occidentale  a  décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  obtenir 
que  les  tissus  soient  payés  par  mètre  tissé  et  d'insister  auprès  de  la  Ligue 
démocratique  pour  qu'elle  prenne  ce  mouvement  en  mains. 

ROULERS.  —  La  Ligue  provinciale  des  imprimeurs  de  la  Flandre  Occiden- 


1354  Revue  du  Travail  —  Décembre 

taie,  établie  à  Uoulei'S,  a  décidé   d'éditer  un  journal    professionnel   qui 
s'occupera  exclusivement  des  intérêts  de  la  Ligue. 

GAND.  —  Dans  les  syndicats  gantois,  l'iraporlance  des  secours  mutua- 
listes va  constamment  en  augmentant.  A  un  discours  prononcé  au  Conseil 
communal  gantois,  par  M.  Louis  Bar,  le  secrétaire  du  Sytidicat  des  fileurs 
de  coton,  nous  empruntons  les  données  suivantes  intéressantes  pour  montrer 
les  étapes  de  ce  développement. 
En  1889,  le  syndicat  ne  distribuait  encore  que  des  secours  de  grève. 
Kn  1890,  on  accorde  aux  membres  âgés  une  pension  de  vieillesse  de 
G  francs  par  mois. 

Kn  1897,  on  organisa  l'assurance  contre  le  chômage  résultant  de  bris  ou 
accidents  aux  fabriques  :  dans  te  cas,  les  ouvriers  reçoivent  une  indemnité 
de  un  franc  par  jour. 

Kn  outre,  on  accorda  successivement  encore  des  secours  en  cas  de  chô- 
mage ordinaire,  en  cas  d'accouchement,  en  cas  d'incendie,  de  destruction 
de  fabriques,  de  démontages  de  méiiers. 

Ku  1899,  l'importance  des  secours  mutualLstes  dépassait  déjà  ceux  de 
grèves  et  de  dillV'rends  avec  les  patrons.  Le  budget  de  cette  année  s'établit, 
en  ciret,  comme  suit  : 

Grès  es  et  dillicultés  avec  les  patrons  .     .  fr.     :;.i;n.43 

Arrêts  momentanés  de  fabrique  à  la  suite  d'accident     .     -J.^i87.-4i 

Pensions  de  vieillesse i(>l.82 

Suppression  de  métiers .'iio.HS 

Chômage  involontaire -247. 0<» 

Accouchements ;{07.f)8 

Arrêt  définitif  d'une  niatun !207.oO 


Pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  membres,  que  le  chôm.i>,.    ;...,.,.> 
actuellement  en  grand  nombre,  et  pour  être  en  état  de  continuer  à  leur 
payer  la  pension  do  chômage,  la  Ligiw  li/ixigraphiqiu'  gantoise  a  été  obligée 
d'organiser  une  fêle  de  i-harité.  (pii  a  lii-u  le  1 1  novembre. 


Le  Syndicat  des  relieurs  accepte  les  jeunes  ouvriers  depuis  Page  de  15  ans 
et  leur  demande  alors  une  cotisation  de  fr.  0.1. ■>  par  semaine,  tandis  que  les 
adultes  payent  fr.  0.25.  Les  avantages  et  secours  sont  proportionnés  aux 
cotisations.  Les  cotisations  sont  payées  chaque  semaine  dans  les  ateliers  à 
un  sectionnaire.  Le  syndicat  s'occupe  surtout  du  travail  dans  les  prisons  et 
du  maximum  de  salaire  dans  les  adjudications  publiques. 


Le  Syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  du  service  des  boues  vient  d'organiser 
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pour  SCS  membres,  l'assurance  des  chiens.  Le  service  du  nettoyai^o  public 
se  fait,  en  cU'et,  à  Gand,  au  moyen  de  charrettes  traînées  par  des  chiens, 
lesquels  appartiennent  aux  conducteurs  ûa  ces  charrettes.  Les  participants 
à  cette  caisse  spéciale  payeront  10  centimes  par  semaine  et  par  chien:  en 
cas  de  décès  d'un  de  ces  animaux,  le  propriétaire  assuré  touche  une  indem- 
nité de  10  francs,  sauf  si  le  chien  est  mort  à  la  suite  de  mauvais  traitements. 


La  cotisation  vient  d'être  majorée  dans  le  Syndicat  (reconnu)  des  ouvriers 
et  ouvrières  des  filatures  de  coton.  Sur  383  membres,  41  seulement  se  sont 
prononcés  contre  le  projet  de  porter  la  cotisation  de  fr.  0.20  à  fr.  0.25  par 
semaine,  et  le  secours,  en  cas  d'arrêt  de  la  fabrique,  de  6  à  9  francs. 


Un  membre  du  Syndical  des  métallurgistes  (antisocialiste)  vient  de  se  char- 
ger d'organiser  un  cours  d'ajustage  à  l'école  professionnelle  de  St-Antoine, 
des  syndicats  antisocialistes. 

• 

Le  Syndicat  des  tailleurs  (antisocialiste)  a  demandé  la  reconnaissance 
légale. 

A  la  suite  de  la  crise  violente  qui  s'est  brusquement  déchaînée  dans 
l'industrie  typographique  gantoise,  la  section  gantoise  de  la  Ligue  typogra- 
phique a  appointé  une  commission  chargée  de  rechercher  les  moyens  les 
plus  efficaces  pour  mettre  fin  à  celte  crise, 


Le  Syndicat  des  métallurgistes  (socialiste)  avait,  à  diverses  reprises,  majoré 
la  cotisation  syndicale,  mais  avait  laissé  les  membres  libres  de  continuera 
payer  l'ancienne  cotisation.  Aussi  y  a-t-il,  sur  1,440  membres,  104  jeunes 
gens  de  moins  de  18  ans  payant  10  ou  13  centimes;  108,  de  18  à  20  ans, 
payant  20  centimes  et  460  payant  les  grosses  cotisations  de  25  et  30  cen- 
times. 
Pour  la  cotisation  maximum  les  membres  ont  droit  à  : 
8  semaines  de  secours  en  cas  de  grève,  à  raison  de  15  francs  par  semaine; 

6  semaines  de  secours  en  cas  de  chômage,  à  Maison  de  9  francs  par 
semaine  ; 

3,  4  ou  5  francs  par  mois,  comme  pension  de  vieillesse,  à  partir  de 
60  ans  ; 
15  francs  en  cas  de  décès  ; 

7  francs  pour  un  voyage  à  la  recherche  de  travail  par  an  ; 
5  francs  lorsqu'on  entre  au  service  comme  milicien. 
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Un  premier  appel  à  la  majoration  des  cotisations  a  décidé  60  nouveaux 
membres  à  payer  30  centimes  par  semaine. 


A  l'occasion  du  25*  anniversaire  de  sa  fondation,  le  Syndicat  des  liniers 
(socialiste)  a  décidé  de  servir  les  premières  pensions  de  vieillesse  à  ses 
membres  fondateurs. 

En  1809,  ce  syndicat  a  dépensé  12,131  francs  en  secours  divers, 
4,287  francs  en  secours  de  grève,  873  francs  pour  chômage'  du  1**"  mai, 
986  francs  aux 'victimes  de  renvois  immérités,  2,000  [francs  aux  chômeurs, 
3,690  francs  pour  arrêts  de  fabriques,  65  francs  en  secours  de  voyage, 
170  francs  aux  membres  nécessiteux  et  60  francs  aux  parents  de  décédés. 

WETTEREN.  —  La  Sociéié  fraternelle  des  tisserands,  de  Welteren,  a 
décidé,  à  Tunanimlté,  de  majorer  les  cotisations  actuellement  payées. 


Un  Syndicat  de  tailleurs  s Cst  ((uishtii.  ,i  Welteren  au  sein  de  la  Maison 
des  ouvriers. 

Ce  syndicat  a  été  créé  surtout  à  l'intervention  de  l'Union  professionnelle 
des  tailleurs  (antisocialiste)  de  r.and. 

DESTELBERGEN.  —  Le  Syndicat  (antisocialisle)  des  ouxriers  du  bâtiment 
s'est  définitivement  constitué  le  18  novembre  :  il  compte  des  matons,  des 
plafonncurs,  des  aides  et  des  cimenteurs.  11  a  adopté  un  règlement,  choisi 
son  comité  et  compte  actuellement  25  membres.  Il  est  donc  une  étroite  fédé- 
ration avec  les  syndicats  do  maeons  (antisocialistes)  de  Gand,  (iand-Saint- 
Pierre  et  Zwynaerde.  La  cotisation  est  de  10  centimes  par  semaine.  Chaque 
année  on  organisera  un  concert  de  bienfaisance  au  profit  de  chômeurs. 

ZWYN-\ERDE.—  Le  Syndical  des  maçons  restitue  aux  parents  des  membres 
décédés  toutes  les  cotisations  qui  ont  été  payées  par  leur  auteur.  Il  leur 
accorde  encore  une  messe  et  une  offrande. 

LA  LOUVIÈRE.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la  Fédération  métallur- 
gique du  Centre  vient  de  décider  que,  dorénavant,  les  ouvriers  qui,  pour 
entrer  à  la  caisse  de  secours  de  leur  syndicat,  donneraient  leur  démission  à 
une  autre  société  de  secours  mutuels  dont  ils  faisaient  partie  auparavant, 
auront  d^oit  aux  secours  de  la  caisse  du  syndicat  à  partir  de  leur  premier 
versement. 
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Un  second  syndicat  de  mineurs  étant  en  voie  de  constitution  à  Thieu,  la 
Fédérât bn  régionale  des  mineurs  du  Centre  a  décidé  de  rappeler  aux  organi- 
sateurs de  celui-ci  que  les  statuts  de  la  fédération  interdisent  de  fonder  une 
seconde  association  dans  les  localités  où  il  en  existe  déjà. 

CHAKLEKOI.  —  La  Fédération  des  métallurgistes  du  bassiii  de  Charleroi 
a  décidé  dans  sa  séance  du  il  novembre  d'appointer  un  secrétaire  perma- 
nent, avec  mission  de  s'occuper  de  l'examen  des  lois  ouvrières,  d'enquêtes, 
relevés  et  travaux  statistiques  sur  les  salaires  et  heures  de  travail  ;  il 
cherchera  en  outre  à  apaiser  les  contlits  industriels,  tout  en  sauvegardant 
les  droits  des  ouvriers.  Le  bureau  sera  ouvert  les  lundi,  jeudi  et  samedi 
pour  toutes  les  questions  relatives  au  travail  :  son  siège  sera  établi  à  Char- 
leroi, rue  de  France,  33. 

LIÉGK.  —  On  signale  la  formation  en  cette  ville  : 

1"  D'un  syndicat  ouvriers  d'industries  diverses,  pour  les  ouvriers  gantois 
habitant  Liège  ; 

i2°  Du  syndicat  des  mineurs  de  Sainte-Walburge,  reconstitué  le  10  no- 
vembre sur  des  bases  nouvelles  ; 

3»  D'un  syndicat  d'ouvriers  bronziers,  fondé  à  l'intervention  de  la  Fédé- 
ration bronzière  de  Bruxelles. 

HLY.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  du  bâtiment  qui  compte  actuellement 
une  cinquantaine  de  membres,  a  organisé  une  coopérative  de  production. 

VERVIERS.  —  L'Association  générale  des  Tisserands  de  la  vallée  de  la 
Vesdre  a  décidé  de  nommer  un  secrétaire  rétribué  qui,  en  dehors  des  affaires 
générales  de  l'association,  s'occupera  de  la  rédaction  du  journal  Le  Tisse- 
rand. 

SPRIMONT.  —  Tous  les  maîtres  de  carrières  de  Sprimont  ont  adhéré  au 
nouveau  tarif  de  salaires  à  la  pièce  approuvé  par  la  commission  mixte.  (Voir 
Revue  du  Travail,  1900,  p.  1227.)  Un  exemplaire  de  ce  tarif  et  des  procès- 
verbaux  des  séances  de  la  commission  sera  envoyé  à  tous  les  maîtres  de 
carrières  du  pays  avec  prière  de  donner  leur  avis  quant  à  la  généralisation 
de  ce  tarif. 


Prix  des  principales  denn 
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60 

20 
60 

,90 

.00 

,20 
90 

00 
80 

00 
60 

,00 
,40 

60 
20 


0.30 
0.25 

0.34 


3.60 
2.40 

0.20 

D 
0.46 


0.41 


2.40 
i.30 

2.70 


4.20 
4.40 

4.80 
4.40 

2.00 
4  80 

2.00 
4.50 

4  60 
4.50  4 


[italres  au  30  novemlirc  1900. 
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28  0.28 

n  0.2a 

18 
18 


40 


30 

60 

80 
50 

80 
50 
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80 

00 
20 

00 

80 

00 
60 

80 
,60 


3.20 
1.20 

0  20 

(•) 

0.16 


0.09 


3.20 
3  00 

3.00 
2.90 

1.60 
1.20 


0.25  0.25 

a.  m 

0.20 


3.40 
1   '20 

0.20 


0.15 
0.12 


2  00 
1.20 

2.00 
1.20 

2.00 
1.20 

1.60 


3.20 
1.20 

0.20 

n 

0.16 
0.14 

0.10 


00 
20 

20 
80 

20 
,20 

,20 

,60 

,00 
20 

.80 
.40 


3.30 
3.00 

3.10 
2.90 

2.00 
1   00 

1.20 
0.80 

2.20 
1.20 

2.20 
1.60 

2.10 
1.20 

2.00 
1.50 


0.32  0.25 
0  28  0  20 


0.28 
0.26 

0.26 
0.24 

2.70 
1.70' 

0.11 
0.10 

0.15 


0.13 
0.12 


3.20 
3.00 

3.10 

2.90 

2.00 
1.00 

1.40 
1.25 

2.20 
1.40 

2.20 
1.60 

2.30 
1.10 

2.00 

1.80 


0.30 
0.2") 

0.30 
0.25 

3.20 
l.iO 

0  20 


0.18 
0.15 

0.11 
0.10 

3  50 
3  30 

3  50 
3.30 

2  00 
1    10 

1.00 


1   80 
1   00 

2.00 
1   60 

1   80 
0  80 

2.00 


0.28 
0.25 

0  26 

0.2i 

0.25 
0.22 

■4  00 
1.40 

0)20 
0.15 


0.10 
0.09 

3  80 
2  60 

2.00 


1.60 
1..30 

1.20 
0  90 

2.20 
1.60 

2.30 
1.60 

2.20 
1.60 

2  20 

1.60 


(*)  Lait  non  écrémé. 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


i    I  -i    J 

7       &       S       ^ 


Lard   indigène,  le  kilo 

Id.     d'Amérique,  id. 

Pommes  de  lerre,  id. 

Sel  fin,  id. 

Sucre  scié  en  morceaux,  id. 
Kiz,  id. 

Haricols  lilaiics  secs,         iJ. 
Morue  salée,  id. 

Id.    séchée,  id. 

Hareng  saur,  la  pièce  . 

Chicorée  en  poudre,        le  kilo 
Fromage  mou  à  étendre,     id. 
Charbon  de  terre  tout-venant,  50  kilo 
Pétrole,  le  litre  .   . 


Max 

Min. 

Max. 
Min. 

Max 

Min. 

Max. 

Min. 

.Max. 

Min. 

Max 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Mux. 

Min. 

i  Mux. 
)  Min. 

(  Max. 
I  Min. 

(  Max. 
Min. 


1.60  4.80  2.(0 
i  âO  I   iO 


t. 00  I   40 
0.80  0.90 


0.42 
0  08 

0.08 
0.05 


4.00 
0.95 

0  HO 
O.ÎO 

0  35 
0.25 

1.20 


1.00 


0.42 


0.0 
0.06 

0  Otf 
0.05 

4.00 
0.95 

0.7U 
0.22 

0  35 
0  20 

4.40 
4.20 

4  00 
0  80 

0  40 


»  06  0  05 

0.50  O.iO 
0.40  0.30 


(l). 


(5) 


4.85 
4.70 


0.45  0.45 
0.13  0.43 


4.00 
0.80 


0.12 
0  07 

0.10 
0.06 

4.20 
4   40 

0.60 
O.iO 

0.38 
0  30 

4  20 


4.00 


0.45 
0  06 

0.80 
0.40 

0  45 


1.80 
4.60 

0.15 
O.U 


4.60 


.15 
40 


4.60 


0.40 


«.30 
4   20 

4.00 
0  90 


0.10 
0  08 

1.40 
4.00 

0 
0.    , 

0.40 
0.25 

4.50 


4.00 
4.80 

O.fO 
0.08 

0 
0. 

(3) 


.VO  I   60 

.20  <.:« 


10 
.90 


.07 
.05 

.(•5 
.00 


\   00 
0  \)0 


0   (2 
U.iO 

4.20 
1.15 


0.40 
0.30 

4.:{0 


4.! 
4.001 

0.08 
0.05 


4.70 
4.50 

0.48 
0.45 


4. 
4.6<» 

0.44 
0.43 


entalrcs  au  30  noTenibre  1900  (suite). 
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S 

es 

6 

^ 
^ 

1 

1 

J 

ea 

1.60 

1.40 

1  50 

1.60 

1   80 

1.511 

2  20 

1  50 

— 

1.20 

1.20 

— 

1.60 

1    40 

1.60 

1.00 

1.00 

1.00 

1.00 

_ 

1.10 

1.10 

1.30 

}.90 

— 

0.8U 

0  80 

— 

1  00 

— 

1.00 

}J0 

0.<0 

0.08 

0.10 

_ 

0.13 

0.12 

0.10 

}  06 

— 

0.06 

0.08 

- 

0.08 

0.07 

0  07 

[).07 

0.08 

0  07 

0.08 



0.10 

0  05 

0.08 

}  05 

0.05 

0.05 

0.05 

— 

0  06 

— 

0«05 

IJO 

roo 

1.10 

1.20 



1.10 

1.00 

1.10 

0  90 

— 

0.90 

0.90 

— 

1.00 

0.95 

0.90 

0  90 

0.90 

0  90 

0.90 



0  90 

1   00 

0.70 

0.25 

a.u 

0.28 

0.28 

— 

0.30 

0.40 

0  50 

0.V5 

0.45 

0  40 

0.40 

_ 

0  40 

0  60 

0.50 

0.30 

0.30 

0.30 

0.30 

— 

0.35 

0.40 

G  40 

<.20 

4.Î0 

1.20 

1.20 



1.25 

1.40 

1   40 

4  00 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 



1   00 

— 



— 

1  00 

1.4Ô 

0.80 
0.60 

O.'IO 

0.10 

0.10 

0.10 

_ 

0.10 

0.05 

0.15 

0.05 

0.05 

0.05 

0  05 

— 

— 

— 

0  05 

0  50 

0.50 

0.40 

0  40 

_ 

0.60 

0.50 

0.55 

0.3U 

0.34 

0  24 

0  24 

— 

— 

0.40 

0.35 

0.60 

0.60 

0  80 
0.15 

3) 

— 

(i) 

0.60 

1   00 

(1)  Se  vend  par  portion,  de  40  à  25  cent. 

~ 

(2)  Se  vend  par  portion,  de  16  centimes. 

\  95 
4.50 

1.50 

1.70 
1   50 

(3)  On  consomme  le  fromage  de  Hollande 

1 .70 
1.50 

— 

(6) 

1 .50 

— 

ou  des  fromages  similaires  :  prix  fr.  1 .60  le 
kilo. 

0.<8 
O.^o 

0  15 

0.16 
0.15 

0.15 
0  13 



0.16 
0.15 

0.15 

0.18 
0.14 

(4)  Se  vend  par  portion,  de  10  centimes. 

(3)  Se  vend  par  seau  de  0.40  centimes  ; 
par  sac,  de  80  kilog.  environ,  de  2 .  70  à  3 . 1 0  ; 
les  100  kilog.  de  3.15  à  4.00. 

(6)  Se  vend  par  panier  ou  seau,  de  30,  40 

et  50  cent. 
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CH!\ON!QUE  DU  TRAVAIL. 


BFXGIQUE. 

Les  transports  de  marchandises  par  les  chemins  de  fer  de 
PÉtat.  —  Activité  en  Novembre.  —  La  slalislique  heb(lom;idaire 
des  wagons  employés,  par  les  chemins  de  fer  de  PÉlat,  au  transport  des 
marchandises,  accuse  pour  les  cinq  semaines  écoulées  entre  le  27  octobre 
et  le  30  novembre,  un  nombre  total  de  -494,101  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  491,626  pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion 
suivante:  houille  et  coke,  160,708  wagons  en  1900;  158,859  wagons 
en  1899.  Autres  marchandises  :  325,161  wagons  en  1900;  314,217  wagons 
en  1899. 

L'épargne  en  Belgique.-  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite. 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses  opé- 
rations pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet  derniers.  Le  montant  des  dépoli^ 
eflectués  pendant  ces  deux  mois  s'est  élevé  respectivement  à  23  millions 
145,393  fr.  51  et  fr.  29,602,455.31.  La  somme  des  remboursements  pendant 
chacune  de  ces  périodes  est  de  fr.  20,514,451.65  et  fr.  30,639,711.89,  soit, 
pour  le  mois  de  juin,  un  excédent  de  fr.  2,600,941.86  des  versemenis  sur 
les  remboursements  et,  pour  le  mois  de  juillet,  un  excédent  de  1  million 
37,266  fr.  58  dss  remboursements  sur  les  versements. 

L'excédent  des  versements  sur  les  remboursements  s'élève  donc  encore, 
pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année  1900,  à  fr.  23,148,252.54. 

A  la  Caisse  de  retraite,  le  mouvement  général  des  opérations  accuse  :  en 
juin,  52.031  versements  pour  une  somme  defr.  348,317,35,  dont  118  mille 
663  francs  à  capital  réservé;  en  juillet,  55,639  versements  pour  une  somme 
de  fr.  376,830.06,  dont  fr.  180,051.75  à  capital  réservé.  Le  nombre  de 
livrets  nouveaux  créés  pendant  ces  deux  mois,  au  moyen  de  versements 
eflectués  par  des  intermédiaire?,  s'élevaient  suoet-ssivenienl  '  'V""<>  f» 
à  3,697. 

Les  contrats  nouveaux  conclus  par  la  Caisse  d'assurance  se  sont  élevés 
a  277  en  juin  et  tiU  en  juillet,  et  les  sommes  encaissées  comme  primes,  à 
fr.  172,181.80  et  à  fr.  156,533.19  pendant  les  périodes  correspondantes. 

Le  nombre  total  de  contrats  en  cours  «Hait,  au  31  juillet  1900,  de  13,070 
et  le  total  des  capitaux  assurés  de  fr.j3l,82,'),279.65. 


(I)  Moniteur  belge  des  42  octobre  et  fO  !iovpiiil)ro  IIKK),  pp.  .1609  et  5081. 
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Opérations  de  la  Bourse  du  Travail  de  Gand  en  1899.  — 

En  189i),  la  IJourse  du  Travail  de  Gand  a  créé  3,087  cartes  d'envoi  d'ouvriers 
aux  patrons.  De  ces  3,687  caries,  2,490  sont  revenues  signées,  233  non 
signées  et  964  ne  sont  pas  revenues. 

En  tout,  les  patrons  ont  demandé  3,572  ouvriers;  1,900  ouvriers  nou- 
veaux se  sont  fait  inscrire  et  4,740  ouvriers  ont  été  placés,  à  la  connaissance 
de  l'administration  (1,510  à  Gand  et  230  à  l'étranger). 

Le  mouvement  mensuel  des  opérations  s'établit  comme  suit  : 
4899        Demandes  des  patrons.        Ouvriers  placés.  Offres  des  ouvriers. 


Janvier 

239 

Février 

287 

Mars 

400 

Avril 

317 

Mai 

308 

Juin 

329 

Juillet 

309 

AoiU 

338 

Septembre 

366 

Octobre 

284 

Novembre 

221 

Décembre 

174 

117 

139 

139 

128 

197 

220 

147 

178 

144 

154 

149 

178 

147 

156 

166 

173 

178 

187 

130 

154 

115 

120 

111 

113 

L'excédent  du  chiffre  des  demandes  des  patrons  sur  celui  des  demandes 
des  ouvriers,  et  certaines  bizarreries  statistiques,  comme  celle  observée  en 
février,  où  l'on  a  placé  plus  d'ouvriers  qu'il  ne  s'en  était  présenté,  tient 
à  la  méthode  défectueuse  suivie  par  le  secrétariat  :  l'inscription  de  l'ouvrier 
ne  se  fait  qu'une  fois,  lorsqu'on  établit  sa  fiche,  et  après  ce  moment  aucune 
des  apparitions  de  l'ouvrier  n'est  plus  portée  aux  livres. 

La  statistique  officielle  divise  les  1,740  ouvriers  placés  en  trois  caté- 
gories. 

753  ouvriers  faits; 

231  demi-ouvriers; 

756  femmes  et  apprentis. 

L'assistance  par  le  travail  à  Gand.  —  Le  bureau  de  bienfaisance  de 
Gand,  pour  venir  efficacement  en  aide  à  certains  ouvriers  ayant  charge  de 
famille  et  qui  chôment  pendant  l'hiver,  a  installé  un  atelier  de  bienfaisance. 

Les  ouvriers  ont  été  divisés  en  deux  brigades,  travaillant,  la  première,  le 
lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi,  la  seconde,  les  autres  jours  de  la  semaine  : 
les  ouvriers  ont  ainsi  le  temps  de  chercher  du  travail  pendant  les  jours  de 
repos. 

Le  travail  de  cet  atelier  consiste  à  fendre  du  bois  pour  l'allumage  des 
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feux  dans  les  divers  services  de  ia  Ville;  le  salaire  alloué  est  de  fr.  1.50 

par  jour. 

82  ouvriers  ont  fait  1,133  journées  de  travail  entre  le  18  décem- 
bre 1899,  jour  de  l'ouverture  et  le  17  mars  1900,  jour  de  la  fermeture  de 

l'atelier. 

Le  prix  de  vente  du  bois  a  sulTi  à  payer  les  frais  d'achat  de  la  matière 
premifire  et  les  salaires;  les  frais  généraux  ont  été  supportés  par  l'admi- 
nistration. La  conduite  des  ouvriers  n'a  rien  laissé  à  désirer. 

ANGLETEHRK. 

Marché  du  travail  en  octobre  1900.  —  .Aimiiorition  par  rippuri 
au  mois  précédent,  mais  toujours  sensible  dépression  par  rapport  à 
l'année  1899  :  telles  sont  les  deux  caractéristiques  de  la  situation  générale 
du  marché  du  travail,  à  la  fin  d'octof)re  dernier. 

Dans  138  trade-unions,  comprenant  ensemble  535«668  membres,  le 
nombre  dos  chômeurs  s'élevait  à  17,750,  soit  une  proportion  de  3,3  p.  c, 
(3,6  p.  c.  le  mois  précédent,  2,3  p.  c.  en  octobre  1899). 

Mais  ce  que  ne  traduisent  point  ces  chiffres  généraux,s;'e8t  le  ralentisse- 
ment continu  qui  alTecle,  depuis  le  commencement  de  Télé,  la  plupart  des 
grandes  industries  anglaises  :  l'industrie  colonnière»  très  éprouvée  en 
septembre  par  une  crise  intense,  voit  depuis  lors  diminuer  le  nombre  ^e 
ses  chômeurs  et  c'est  cette  diminution  qui  masque  le  nouvel  accroissement 
de  chômage  constaté  dans  la  métallurgie,  la  construction  navale,  le 
bAtiment,  les  industries  du  cuir,  du  livre,  du  verre  et  dans  une  partie  de 
l'industrie  textile  (bonneterie  et  laine  peignée).  L'industrie  cotonnièrc  elle- 
même,  malgré  sa  reprise,  est  encore  dans  une  situation  assez  faible,  parti- 
culièrement le  tissage  où  52  p.  c.  seulement  du  nombre  normal  "  "  i  eg 
ont  travaillé  pendant  tout  le  moisà  journées  pleines  (97  p.  c.  en  o(i  i  >H), 
Dans  les  mines  et  charbonnages,  au  contraire,  l'activité  a  continué  d*élre 
considérable  :  pour  les  bouilleurs,  le  travail  est  même  plus  iuleube  que  l'an 
dernier. 

Grèves.  —  30  grèves  nouvelles  en  octobre,  avec  14,160  grévistes  et 

1,919  chômeurs  forcés.  14  ont  éclaté  dans  la  seule  industrie  des  mines, 
5  dans  les  textiles,  autant  dans  la  métallurgie,  i  dans  les  métiers  du 
bAliment.  33  grèves,  avec  13,955  participants,  ont  pris  fin  pendant  le  même 
mois;  11,  avec  9,134  grévistes,  ont  réussi;  9,  avec  1 ,446  grévistes,  ont 
échoué;  10,  avec  3,083  grévistes,  ont  été  terminées  par  transaction.  Dans 
3  cas,  le  travail  a  été  repris  en  attendant  qu'il  fut  prononcé  sur  le  fond  du 
litige. 

Modifications  dans  le  taux  des  salaires.  —  .Maigre  1  eial  moins 
favorable  du  marché  du  travail,  les  augmentations  de  salaire  continuent  à 
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se  produire  dans  de  fortes  proportions  :  i  42,492  travailleurs  en  ont  encore 
profité  en  octobre,  à  concurrence  de  fr.  2.40  par  tète  et  par  semaine. 
284  ouvriers  seulement  (manœuvres  de  hauts  fourneaux)  ont  vu  leur  salaire 
réduit  (d(;  fr.  3.1.1  par  semaine).  Pour  ces  deux  derniers  mois,  il  y  a  donc 
eu  plus  de  304,000  bénéficiaires  d'augmentation,  pour  2,800  salaires 
diminués.  En  octobre,  les  favorisés  sont  principalement  des  bouilleurs  des 
comtés  de  Norlhumberland  et  de  Durham. 

(Renseignements  extraits  de  la  Labour  Gazette.) 

FRANCE 

Marché  du  travail  en  octobre  1900.  —  Parmi  les  860  chambres 
syndicales  d'ouvriers  et  d'employés  de  l'industrie  et  du  commerce,  grou- 
pant 100,000  adhérents,  qui  ont  fourni  des  rapports  sur  l'activité  du 
travail  au  1.1  octobre  1900,  la  proportion  des  ouvriers  en  chômage  (syn- 
dicat des  mineurs  des  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  y  compris)  a 
été  d'un  peu  plus  de  7  p.  c.  43  p.  c.  des  chambres  syndicales  ouvrières, 
réunissant  29  p.  c.  des  syndiqués,  estiment  que  le  travail  a  été  plus 
abondani  que  l'un  dernier  à  pareille  époque,  36  p.  c.  des  syndicats, 
comptant  39  p.  c.  des  adhérents,  jugent  qu'il  a  été  en  même  quantité  et 
pour  51  p.  c.  des  syndicats  avec  32  p.  c.  des  syndiqués,  il  a  été  plus  faible. 

Une  autre  appréciation  du  chômage  professionnel  est  fournie  par  la  com- 
paraison des  demandes  et  des  offres  de  travail  signalées  à  l'Office  du  Travail 
par  les  chambres  syndicales  ouvrières  fuisant  le  placement  de  leurs 
adhérents  et  p  r  les  Bourses  du  travail  :  pour  100  offres  de  travail,  le  nombre 
des  demandes,  qui  avait  été  de  138  en  août  et  de  142  en  septembre  1900,  a 
été  de  160  en  octobre  1900. 

Grèves.  —  69  grèves  dont  un  locK-out  ont  été  signalées  en  octobre  à  la 
Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu 
pour  62  d'entre  elles,  est  de  36,469. 

Les  69  grèves  de  septembre,  dont  46  n'ont  affecté  qu'un  seul  établisse- 
ment, sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  :  Demandes  d'augmenta- 
tion de  salaire,  35;  réductions  ou  menaees  de  réduction  de  salaire,  4;  retard 
dans  le  paiement  des  salaires,  2;  modification  ou  unification  de  tarifs,  6; 
demandes  de  suppression  des  amendes  et  retenurs,  5;  demande  de  suppres- 
sion de  la  retenue  d'assurance,  1  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou 
contremaîtres,  15;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  contremaîtres,  11  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  7  ;  demande  de  prolongation 
du  temps  de  travail,  i;  demandes  de  suppression  du  marchandage,  2; 
demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2;  règlement  d'atelier,  6. 
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Les  principales  industries  ou  professions  atteintes  sont  les  suivantes  : 
Industries  textiles,  14  grèves;  déchargeurs  de  navires,  8;  mineurs,  6;  tra- 
vail des  métaux,  4;  chapeliers,  cordonniers,  terrassiers,  3;  apprèleurs, 
charretiers,  marins  et  mariniers,  ouvriers  des  tabacs,  employés  de  tram- 
ways, typographes,  2. 

62  conHits  ont  pris  On  en  octobre  avec  les  résultaU  suivants  •  <«»  '-."is. 
sites,  26  transactions  et  20  échecs. 

15  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  &ii,Mi;il'  .s. 
6  ont  amené  la  fin  de  la  grève;  4  ont  échoué  par  suite  du  refus  des  p;iii  ..us 
de  se  prêter  à  la  tentative  de  conciliation  ;  dans  cinq  cas,  enfin,  un  comité 
de  conciliation  a  été  constitué,  mais  l'entente  n'a  pu  s'y  faire. 

(Renseignements  extraits  du  Bulletin  de  l'O/fice  du  Travail  de  France.) 

ETATS-UNIS. 


L'industrie  dans  le  Connecticut  en  1899  {\).  —  U'  r:\\)\\nr\.  .imiuel 
du  Bureau  de  statisli((ue  «lu  travail  de  l'Klat  de  Connecticut  comprend  des 
études  sur  les  entreprises  privées  et  municipales  de  distribution  de  lumière 
et  d'énergie  électriques,  de  gaz  et  d'eau,  la  situation  de  l'industrie,  la 
nomenclature  des  associations  professionnelles  et  la  liste  des  personnes 
attachées  à  leur  direction,  enfin,  une  compilation  des  lois  ouvrières  en 
vigueur  dans  l'Etat. 

La  deuxième  partie  du  rapport,  consacrée  a  la  situation  de  Tindusirie, 
a  pour  objet  d'établir  une  comparaison,  basée  sur  les  listes  de  paie,  portant 
sur  le  nombre  de  personnes  occupées  dans  un  certain  nombre  d'établisse- 
ments au  V'^  juillet  des  années  1896.  1897,  1898  e!  1899;  le  montant  des 
salaires  payés  à  la  même  date,  dans  ces  établissements,  a  été  obtenu  pour 
chacune  des  quatre  années  envisagées. 

Le  nombre  des  établissements  industriels  soumis  à  l'enquête  a  été  de  668 
parmi  lesquels  il  s'en  trouve  d'importance  fort  inégale;  ainsi,  dans  les  lis- 
sages  de  colon,  on  irouve  deux  établissements  n'occupant  chacun  que 
7  ouvriers,  alors  qu'un  autre  en  emploie  1,173.  Les  résultats  généraux  des 
investigations  poursuivies  montrent  que  de  1896  à  1899,  le  nombre  total 
des  personnes  employées  dans  668  établissements  a  passé  de  85.395  à 
97,922,  soit  une  augmentation  de  14,7  p.  c.  Kn  1897,  ce  nombre  avait  été 
de  84,846,  et,  en  1898,  de  89,651.  Les  rares  dimiiuitioas  constatées  de  1896 
à  1899,  ne  portent  que  s'ir  des  industries  peu  importantes  dans  le  Connec- 
ticut :  celles  du  papier,  de  la  cordonnerie  et  des  carrières  ;  les  60  établisse- 


(1)  Slale  of  Connectieul.  Fifteenth  animal  report  ol  Ihe  Bureau  of  Labor  Stiitislics 
of  Ihe  State  of  Connecticut  for  ihe  year  ending  september  30,  1899.  Hartford,  1899. 
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ments  de  ces  industries  soumis  à  l'enquête  occupaient  ensemble  3,515  per 
sonnes  en  1896  et  3,364  en  1890. 

Le  montant  total  des  salaires  payés  pendant  l'année  finissant  au  l*""  juillet 
était  de  38,577,737  dollars  en  1896  et  de  41,132,592  dollars  en  1899,  soit 
une  augmentation  de  6,6  p.  c.  Non  compris  les  industries  dont  le  personne- 
a  diminue  entre  1896  et  1899,  on  constate  que  le  total  des  salaires  payés  a 
été  plus  faible  en  1899  qu'en  1896  dans  les  branches  d'industrie  suivantes  : 
coutellerie  et  taillanderie,  lingerie  et  bonneterie,  fabrication  des  instruments 
de  musique,  industrie  lainière,  dans  lesquelles  on  remarque,  d'uutre  part, 
une  augmentation  de  personnel  s'élevant  respectivement  à  10,1  p.  c,  8  p.  c^ 
55,6  p.  c.  et  2,5  p.  c. 
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Le  travail  législatif  à  l'étranger. 

(Novembre  1900.) 


FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  22  novembre.  Dépôt,  par  M.  Dubuisson, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  l'article  4  de  la 
loi  du  2  avril  1898  relative  aux  — . 

Assurance  sociale,  —  Séance  du  13  novembre.  Dépôt,  par  M.  Vaillant,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'institution  d'une  — . 

Placement  des  employés  et  ouvriers  des  deux  sexes.  —  Séances  des  15,  22 
et  29  novembre.  Discussion  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Coûtant, 
relative  au  — . 

Protection  du  travail.  —  Séance  du  13  novembre.  Dépôt,  par  M.  Groussier, 
d'une  proposition  de  loi  en  vue  d'étendre  à  tous  les  ouvriers  et  em- 
ployés des  deux  sexes  de  l'industrie  et  du  commerce,  les  dispositions 
concernant  la  — . 

Règlement  amiable  des  différends  relatifs  aux  conditions  de  travail.  —  Séance 
du  15  novembre.  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  sur 
le—. 
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Analyse  de  propositions  de  loi  à  Tétude  à  Tétranger. 


FRANCE. 
Arbitrage. 

Le  projet  de  loi  sur  le  «  règlement  amiable  des  différends  relatifs  aux 
conditions  de  travail  »  déposé  par  le  gouvernommt  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  Députés  (1)  s'applique  à  tous  établissements  industriels  ou 
commerciaux  occupant  50  ouvriers  au  moins.  Un  avis  remis  à  tous  les 
ouvriers  et  employés  se  présentant  pour  être  embauchés  fera  connaître  si 
les  contestations  relatives  aux  conditions  de  travail  entre  le  patron  et  les 
ouvriers  seront  ou  ne  seront  pas  soumises  à  l'arbitrage.  Dans  le  premier 
cas,  l'entrée  dans  l'établissement  constitue,  apr«^s  un  délai  de  trois  jours, 
rengagement  réciproque  de  se  conformer  à  l'arbitrage. 

L'article  4  du  projet  impose  l'engagement  de  faire  arbitrer  leurs  différends 
à  tous  les  soumissionnaires  de  travaux  pour  le  compte  de  PÊtat.  En  ce  qui 
concerne  les  départements  et  les  communes,  ils  auront  le  droit  d'imposer 
l'obligation  de  l'arbitrage  pour  leurs  concessions  et  marchés. 

Les  délégués  des  ouvriers  dans  les  établissements  qui  auront  admis 
l'arbitrage,  seront  élus  par  les  ouvriers  et  employés  de  l'un  et  l'autre  sexe, 
d'au  moins  dix-huit  ans,  à  l'exclusion  des  agents  préposés  à  la  surveillanoe 
du  personnel. 

Pour  être  éligible,  il  faut  avoir  au  moins  vingt^iuii  ans  et  être  Français. 

Le  projet  porte  ensuite  que  si  la  sentence  arbitrale  n'est  pas  rendue  dans 
les  six  jours  qui  suivent  la  désignation  des  arbitres  par  les  ouvriers,  ceux-ci 
pourront  décider  la  cessation  du  travail. 

Cette  dernière  devra  être  décidée  par  la  majorité  des  ouvriers.  Le  vole 
se  fera  par  bulletins  portant  l'une  des  mentions  :  «  pour  la  grève  »  ou 
«  contre  la  grève  ».  Le  vote  doit  être  recommencé  tous  les  sept  jours. 

En  cas  de  grève  déclarée,  les  sections  compétentes  du  Conseil  du  travail 
sont  d'office  appelées  à  trancher  le  différend. 

Comme  sanction,  le  projet  prévoit  pour  les  patrons,  ouvriers  ou  employés 
quî  n'auraient  pas  tenu  les  engagements  résu  Itant  de  la  convention  d'arbitrage. 
l'interdiction  pendant  trois  ans  du  droit  d'être  électeur  et  éligible  dans  les 
différents  scrutins  relatifs  à  la  représentation  du  travail  (nomination  des 
admmistrateurs  des  syndicats,  des  délégués  ouvriers,  dos  délégués  mineurs, 
des  conseillers  prud'hommes,  etc.). 


(1)  Chambre  des  Députés,  séance  du  15  novembre  1900. 
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JURISPRUDENCE 


Accident  du  travail.  —  Charbonnage.  —  Poulie  au  sommet 
d'un  plan  incliné.  —  Faute  partagée. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  16  mai  1900. 

Une  société  charbonnière  a  l'obligation  de  maintenir  le  boisage  de  sou- 
tien dans  l'inlérèt  de  la  sécurité  des  ouvriers  préposés  au  maniement  du 
frein  de  la  poulie  au  sommet  d'un  long  plan  incliné,  et,  étant  donnée  la 
difficulté  d'obtenir  la  fixité  d'un  montant  nouvellement  placé,  de  faire 
surveiller  soigneusement  ce  boisage. 

Accident  du  travail.  —  Etablissement  métallurgique.  —  Calcul 
des  dommages.  —  Moyenne  du  salaire.  —  Probabilité  d'accrois- 
sement. —  Dommage  moral.  —  Intérêts  compensatoires. 

Tribunal  civil  de  Charleroi,  20  octobre  1900. 

On  peut,  pour  le  calcul  du  préjudi«îe  matériel,  prendre  pour  base  la 
moyenne  pendant  25  ans  des  salaires  d'une  catégorie  d'ouvriers.  Il  n'y  a 
pas  lieu,  pour  un  ouvrier  de  cour  de  28  ans  de  tenir  compte  de  la  probabi- 
lité d'un  accroissement  de  salaire. 

Le  dommage  moral  éprouvé  par  un  homme  gravement  brûlé  aux 
jambes,  ayant  enduré  des  souff*rances  et  des  angoisses,  subi  un  long  traite- 
ment douloureux  et  se  trouvant  atteint  d'une  infirmité  perpétuelle  le 
dépréciant  de  2.^  0/0  peut  être  estimé  à  4,000  francs. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  intérêts  compensatoires  lorsque  les  indemnités  allouées 
réparent  complètement  le  dommage. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  instruites  pendant  le  mois 
de  novembre  1900. 

situé?  dans 

les 

provinces  de  : 


Acétylène  (fabrication  de  I')  .     .  Liège  : 

Acide  sulfurique  (fabrication  de  l'j  .  .     .  Br  ' 

.  Ail- 
Briqueteries  permanentes Brabant  : 

Liège  : 

Chantier  de  construction Flandre  Orient'* 

i  Liège  : 

Chiffons  (dépôts  de) ]  Luxembourg  : 

f  Namur  : 

Ciments  (fabrication  des) II  liiwnit  : 

Combustibles  artificiels  (fabrication  des)  ....  lii  ilaiit  : 

.  Brabant  : 

Construction  mécanique  (ateliers  de)    ....     ;  Hainaut  : 

/  Liège  : 

Déerraissage  (atelier  de) Liège  : 

p..  ,.,,    .  ,  Hainaut  : 

Distilleries ... 

t  Li  m  bourg  : 

Dorure  sur  métaux Brabant  : 

%  Flandre  Orient'*^ 

Eaux  gazeuses  (fabriques  d') ^  Hainaut  : 

j  Liège  : 

\  Namur  : 

;  Anvers  : 

Électricité    (production    de    1')    par    machines    \  Brabant  : 

dynamos i  Flandre  Orient' 

Liège  : 
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Étofles  (fabrique  d') Liège  : 

Fabrique  de  superphosphates Brabant  : 

Foin  (magasin  de) Anvers  : 

Four  à  coke Flandre  Oceid'*  : 

(  Brabunt  : 

Fonderies  de  cuivre  et  de  plomb <  Liège  : 

'  Namur  ; 

Forges  de  serruriers Brabant  : 

Gaz  (fabricntion  du)  pour  l'éclairage Bral)ant  : 

Guano  (dépôt  de) Brabant  : 

Huiles  (épuration  des)  par  Tacide  suKurique  .     .     .  Brabant  : 

Liqueurs  (fabrication  des)  par  distillation.     .     .     .  Liège  : 

Machines  et  mécaniques  de  tout  genre,  les  chau-     \  Anvers  : 

dières  exceptées  (ateliers  pour  la  fabrication  de)    '  Liège: 

Matières  combustibles  (dépôt  de) Liège  : 

Matières  lilamenteuses  (préparation  des)  ....  Anvers  : 

/  Anvers  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de) |  „.     ,     *   .    .. 

/  Flandre  OrienU* 

^  Liège  : 

(  Anvers  : 

Métaux  (travail  en  grand  des) <  Brabant  : 

(  Liège  : 

Moteur  à  gaz Liège  : 

Moulin  à  broyer  la  chaux Anvers  : 

/  Anvers  : 

Brabant  : 

„,....  ,  Flandre  Orient** 

Moulins  a  larme \  n  •      « 

*  Hainaut  : 

Liège  : 

Li  m  bourg  : 

.,,,,,,  (  Flandre  Orient** 

Pétrole  (dépôts  de) |  ,  j^^^  . 

!  Brabant  : 
î  ppp 

/  Anvers  : 

Savon  (fabrication  du) j  Brabant  : 

\  Hainaut  : 

/  Brabant  : 

Sucre  de  betteraves  (fabrication  du)     ....     |  Liège  : 

f  Namur  : 

Sulfate  de  soude Limbourg  : 

Tabac  (manufacture  de) Anvers  : 
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Tannerie Anvers  :                   1 

Teiniuriers-dégraisseurs  (ateliers  de) Brabant  :                 3 

Toiles  cirées  et  linoléum  (fabrique  de) Flandre  Orient'*  :    1 

Total.    .    .  110 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  14  ;  Bra- 
bant, 29  ;  Flandre  Occidentale,  1  ;  Flandre  Orientale,  \  1  ;  Hainaut,  8  ; 
Liège,  35;  Limbourg,  6;  Luxembourg,  1  ;  Namur,  5. 


Tableau  statistique  dms  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre  1900. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre  d'Inspections  faites  au 
point  de  vue  de  l'observation. 


ia 

P. 
i|| 


S  Se 

^^ 
Il  II 


9 

•a 
si 


û 

"S 

il 


luàtulrie  textile 

Filatures  et  tisscranderies  de  lin,  de  coton,  de     ' 
chanvre  et  de  jute 92 

Industries  lainières .....     |     3< 


Autres  ateliers  de  l'industrie  textile 

Industrie*  chimiqueê. 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  . 

Savonneries .... 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton  .    .    . 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales  et  végétales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries  ...... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage 

Fabriques  de  graisses,  d*huiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sècrétage,  etc.).  .  . 
Fabriques  et  ateliers  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombrt  dnntptctiont  faittt  au 
p0int  de  vut  de  l'obtenritlM. 


il. 

0=0 

'^ 


a  <•  • 


«>  o 

■s' 

il 


Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries      

Brasseries  et  malleries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, ùnaigreriet,  ete. 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  décor- 
ticaiion  du  riz,  etc 

Fabrique  de  chocolat,  de  biscuits,  confiserie,  etc 

Laiteries  et  fromageries .... 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueterie  et  tuilerie 

Fabrique  de  ciment 

Poteries  et  faïenceries     ...       

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  eonstruction. 
Chantier  de  construction  navale 
Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc     ... 
Autres  ateliers  de  la  grosse  construction 
Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de  oiècei 
d  armes or 
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39 
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16 
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32 
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Nombre   d'inspections  faites  su 

point  de  vue  de  l'observation 

NATURE 

1^ 

c  5 

l'M 

© 

«^' 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1.  De  la  loi  oonoer 
le  travail  des  feu 
et  des  enfants. 

a.  De  la  loi  sur 
paiement 
des  salaires. 

II 

il 

Ateliers    de     maréchaux  -  ferrants,     serruriers- 
poèliers,   etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes. 

Fabrique  d'instruments  de  pesage  et  d'appareils 
d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines.       ..... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc..    .    . 

Ateliers  divers      

Travail  du  boit. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers,  ton- 
neliers, etc.  

Fabriques  de  lK)bines,  bois  de  brosses,  cadres  et 
baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques  

Fabrique  et  atelier  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  peintres- 
décorateurs,  tapissiers-garnisseurs,  etc.    .    .    . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en  marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteries,  fabriques  de 
meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition  .    .    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Nombre   d'inspections   faites  ta 
point  de  vue  de  I  observation. 
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Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuges 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gaiuiers,  sel- 
liers, etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vêt«- 
ments 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.  . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,   brode- 
ries, etc. 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 

Fabrique  de  gants  et  atelier  de  lavage  des  gants.  . 

Ateliers  divers 

Industrieê  éCarl. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de  dia> 
mants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartouoiers,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonderies 
de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornemanistes, 
peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie»  diverses. 
Entreprise  de  transports     ... 

Entreprises  de  distribution  d'eau  et  de  gaz     . 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Ateliers  non  prévus 

Totaux.   .  , 
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sept  fois 3  jours  de  prison. 

Sursis  :  un  an  (1). 

1  ondamnation     à     une 
Il 'iide  de   10  francs  ou 
-  joui-s  de  prison. 
Sursis  :  trois  ans. 
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1"  Non  -  afficbage  du  règlement   d'atelier 
(infraction  à  l'art.  11  de  la  loi); 

2<>  Absence  d'étal  du    personnel  ouvrier 
(infraction  à  l'art.  12  de  la  loi). 

Absence  d'état  du  personnel  ouvrier  (in- 
fraction à  l'art.  12  de  la  loi) 
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Tableau  statistique  des  accidents  de  trava 


INDUSTRIES. 


DÉNOMBREME 


A.  D'apK>s  l'âge 
et  le  texr. 


Adultes. 


I  ^ 

B  .  a 

C  I     «I 

S  u. 


•   <  s 


Personnel 
protégées. 


D'spres  les  circonstj 


•     9      !•      H       II 


P 


Z   Q 


^y 


Filature  de  laine) 

Lava^'c  et  curl>oiiisagc  de  laine 

Filature  de  lin 

Filature  de  coton.   .    . 
Filature  de  jule  .... 
Ateliers  de  construction 
Fabrication  de  clous  . 
Fabiication  de  cliaudièn 
Fonderie  de  fer  .    .    .    . 
Four  à  chaux  .... 

Papeterie 

Fabiicalion  d'allunioltes. 

Huilerie 

Fabrication  de  cimei«i 
Produits  ebiniitjues 
Produits  limailles 

Glacerie 

Cristallerie 

Verrerie  à  vitres 

Travail  nïécanitiuc  du  bois 

Brasserie 

Sucrerie 

Uâperie 

Taïuierie 

Fahri<iue  de  nïarjjrai  iiie 


To'aiix.   .   . 


10 

4 
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•  w 
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5 

i 

40 

\i\   25.   i>\,   ïl 


1.8  111  7119  UiiOji  5  351  7|     <j 

(1)  Aux  termes  de  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  il  septembre  1894  U  déclâmUon  deé 

(-)  Trois  accidents  ont  été  déclarés  sans  indication  de  date. 


signalés  en  novembre  1900. 
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ccidents  entraînant  une  incapacité  de  moins  de  huit  jours  n'est  pas  obligatoire. 


ADMINISTRATIF 
Statistique   des  visites,   inspections  et  enquêtes  d'accidents  fait 


i'*  Inspection  g 


1" 

arrondisse- 

meut. 


2« 

arrondisse 

ment. 


1)  Nombre  de  descentes  dant  /es  travaux  souterrains    .    . 

(dans  les  usines  métallurg.   régies 
par  la  loi  de  1810 

(dans  les  autres  établissements  in- 
dustriels (^) 

3)  Nombre  de  visites  qui  ne  rentrent  pas  dant  les  caté- 

gories 1  et  2 

4)  Nombre  d'inspections    spécialement  laites  pour,  assurer 

Texécution  {H)  : 

a)  De  la  loi  du  13  décembre  1889  (travail  des  femmes,  etc.). 

6)  De  larrêté  royal  du  il   septembre   1894  (salubrité  et 
sécurité) 

c)  De  la  loi  sur  le  payement  des  salaires 

5)  Nombre  d'enquêtes  d'accidents  : 

a)  Dans  les  travaux  souterrains 

b)  Dans  les  dépendances  de  la  surface 

c)  Dans  les  usines  régies  par  la  loi  de  1810 

d)  Dans  les  établissements  classés. 

6)  Nombre  de  réclamations  ouvrières  instruites 
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H 


fabriques  de  fl?  Tilt    I     r^r^f  régies   par   la   loi   de    1810    (hauts  fourneaux.  " 


rapeur 


DES  MINES. 

par  les  ingénieurs  du  corps  des  mines,  en  novembre  1900. 


RALE     (MONS). 

2e   1 

NSPECTION     GIÎ.NÉRALE   (LiÉGE). 
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ment. 
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arrondisse- 
ment. 
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arrondisse- 
ment. 

8« 
arrondisse- 
ment. 

TotMIIX. 

Totaux 
généraux. 
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40 

40 

(2)  Il  ne  s'agit  ici  que  des  inspections  spéciales  ;  l'ingénieur  des  mines  portant,  dans  une  %  isite 
de  travaux,  lors  d'une  enquête  d'accident  ou  en  tout  autre  occasion,  son  attention  sur  l'exécu- 
tion des  lois  ouvrières . 
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AGTKS   OFFICIELS. 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Montegnée. 
Election  complémentaire. 


(10  NOVKMKRK  1900.) 

LÉOPOLI)  II,  Roi  (les  RHjîps, 
A  tous  présents  cl  a  venir,  Salit. 

Vu  la  loi  du  Hi  août  1887  instituant  les  conseils  de  Tindustrio 
et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  ; 

Considérant  cju'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  Tapplicalion  de  celle 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  Tindustrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbcmna^'cs  éventucllenïent  appelées 
à  proposer  des  candidats  aux  emplois  de  déléL'n»''^  n  rinsp»^rtinn 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concx»rnanl  les  opéralinus 
électorales  relatives  aux  conseils  de  l'industrie  el  du  tr'»  '•!  ' 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liégr . 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  Une  élection  aura  lieu  le  dimanche  9  décem- 
bre 1900,  à  Montegnée,  pour  la  désignation  de  deux  membres 
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suppléants  ouvriers  de  la  section  uni(|ue  du  conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  de  Montegnéc. 

Art.  2.  —  Notre  Minisire  de  l'iiidiistrio  cl  du  travail  est  cliargr 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

hoini«*a  Paris,  1<*  lO  iuAi-iiiljie  lllOO. 
LÊOPOLI). 


Par  le  Koi  : 

Le  Minustrc  de  l'indiistrie  cl  du  travail, 
B°"  Sl'rmont  de  Voi.SnERGMK. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Dour. 
Élection  complémentaire. 


(14  NOVEMBRE  1900.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Helges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  il)  août  l^>lS7  insliluaiil  le>  consi'iis  de  riiiduslri»' 
et  du  travail; 

Vu  la  loi  du  M  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  appelées  à  proposer  des 
candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  sou- 
terrains des  mines  de  houille; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  aux  conseils  de  Tindustrie  et  du  travail  ; 
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Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tinduslrie  et  du  travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  AltltKTftNS  : 

Article  premier.  —  Une  clcciion  .ana  ucu  a  I)uur,  le  dimanche 
d G  décembre  1900,  pour  la  désignation  d'un  membre  efteclif  et  d'un 
membre  suppléant  ouvriers  de  la  section  unique  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Dour. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  H  novembre  IHOO. 

LÉOPOLD. 

Par  le  lioi  : 

Ix  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
1^°  Surmont  de  Volsbergiik. 


Conseil  de  Pindustrie  et  du  travail  de  Seraing  l'-  section.) 
Élection  complémentaire.  ' 


(19  NOVEMBRE  ifKK). 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  Pinduslrie 
et  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  du  10  mars  1893  concernant  1.  s  ,,|,(rnti.)n'<  électo- 
rales relatives  aux  dits  conseils; 

Revu  Notre  arrêté  du  20  octobre  1900,  (ixant  au  11  novembre 
courant  la  date  d'une  élection  pour  la  désignation  d'un  membre 
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suppléant  ouvrier  cU'  l;i  1"  s<Mli(ni  du  <•  uisiil  d.'  l'industrie  et  du 
travail  de  Seraing; 

Vu  la  deniandr  de  radiuiuislralion  de  la  cuiuuiuue  de  Seraing  et 
l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  proiince  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

^     '  ~      \\  M\s     \|;i;i   I  I      1  I      \|;i;l.|(i\S   : 

AKiiCLh  l'iii-.Mitii.  —  L'élection  j)our  la  désignation  d'un  membre 
suppléant  ouvrier  de  la  l"^^  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Seraing,  fixée  au  1 1  novembre  1900  par  l'arrêté  du  20  oct<jbre 
dernier  précité,  aura  lieu  à  Seraing,  le  dimanche  16  décembre 
prochain. 

Art.  2.  —  .Nolie  Miiii>ln'  <lc  rindiisliic  «-l  du  lrav;iil  csl  cIi.u'l;/' 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donué  à  nruxelles,  le  il)  novembre  1900. 

LÉOPOLU. 
Par  le  Hoi  : 

Le  Ministre  de  VindxLstrie  et  du  travail, 
B*»"  Slumont  de  Volsbekgiie. 


Conseil    de    l'industrie    et    du    travail    de    Chapelle  lez 
Herlaimont.  —  Section  unique.  —  Election  complémen- 
taire. 

(23  NOVEMBRE  1900) 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  18S7  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 
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Vu  la  loi  du  11  avril  1807  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  Tapplication  de  celte 
loi,  de  procéder  à  de  nouvelles  élections  pour  les  sections  incom- 
plètement constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail 
représentant  l'industrie  des  charbonnages  éventuellement  appelées 
à  proposer  des  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  élec- 
torales relatives  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  AVONS  ARRl^.TÉ  ET  ARRÊTONS  l 

Ahticle  premier.  —  (ne  élection  aura  lieu  le  dimanclie  23  dé- 
cembre lî)()()  à  Chapelle  lez-Herlaimonl  pour  la  désignation  d'un 
membre  suppléant  ouvrier  de  la  section  unique  du  conseil  de 
l'industrie  et  du  travail  de  Chapelle  lez-llerlaimont. 

Art.  !2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  23  novembre  1000. 

LÉOPOÏJ). 
Par  le  Boi  : 

Le  Ministre  de  rindmtrie  et  du  travail , 

B""   SlRMONT    DE   VOLSRERGIIE. 
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ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS. 


Conseils  de  Tindustrie  et  du  travail  de  Frameries,  Quare- 
gnon,  Pâturages,  AVasmes,  Houdeng-Aimeries,  Ander- 
lues  etChâtelet.  —  Convocation  des  sections  représentant 
l'industrie  des  charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la 
présentation  de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à 
l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 


(17  NOVEMBRE  1900.) 


Le  Mini.slre  île  l"iii<lusliie  et  du  Uavail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l'""  et  i  de  celte  loi  ainsi 
conçus  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  con- 
seils de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des 
charbonnages,  proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
conformément  aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux 
emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille. 

(c  Art.  i.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

«  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre 
objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  portant  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et 
le  tableau  annexé  au  dit  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail. 
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Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  J*industrie  des 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés 
ci-après,  d'une  part,  se  réuniront  le  2  dé-ccmbre  1900  en  séance 
spéciale,  à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  i* 
de  la  loi  du  il  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille,  dans  les  circonscriptions  désignées  ci-aprés, 
d'autre  part  : 

Sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail .     .  CirconscripUons. 

,,         .  •       i     Escouffiaux. 

F  ramenés \     ,  ,^  .        .„ 

,    Agrappe  (Grisa^uil). 
Quaregnon     ...  /     «         ,.  . 

Bonne-Nemc. 

Pâturages j     (irand-Houillon. 

Wasmes /     Grand-Buisson. 

Houdeng.Aimerics 1    Strépy-ThicM,. 

f    Bois-du-Luc. 
Anderlues. Clinrlinmiages  réunis  de  lles.'^iiix. 

(iiuilVn*. 
ChAtelei Ormont. 

Ca  ra  bin  ier-Hon  t-de-Lou  p. 

Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbon- 
nages des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après, 
d'une  part,  se  réuniront  le  16  décembre  1900,  en  séance  spéciaje, 
à  l'effet  de  proci'der,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi 
du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi 
de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houille  dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail.  Grconscriplions 

^^^"™®^'^^^ Agrappe  (Agrappe  et  Crachet). 

Wasmes    ...  \    Hornu  et  Wasmes. 

Quaregnon     .*...[.(    Couchant  du  Flénu. 

Nord  du  Rieu-du-Cceur. 

Anderlues \    ^^'^^  ^^  ^^  «aye. 

Beaulieusart. 
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Art.  m.  —  La  section  unique  dji  conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  de  Quan\i<non,  représentant  l'industrie  des  charbonnages, 
se  réunira  le  30  décembre  1900  en  séance  spéciale  à  l'eliet  de  pro- 
céder, en  conformitt';  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi  du  il  avril  1897, 
à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'ins- 
pection des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  la  cir- 
conscription comprenant  le  charbonnage  de  Uieu-du-Cœur. 

Akt.  i.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  hçures  indi- 
qués dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux 
membres  des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  5.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  ett"ectif  en 
vertu  de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  IH87  instituant  les  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif 
de  la  même  section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  elleetif 
empêché. 

Art.  g.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  président, 
un  secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également 
remplir  les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délibérant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions 
de  scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  7.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leurs  présentations  à  la  première  réunion  fixée  pour- 
ront, à  cet  effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  1^*^  ci-dessus  jusqu'au  lo  décem- 
bre 1900; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-dessus  jusqu'au  29  décembre  1900; 

La  section  unique  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Qua- 
regnon  désignée  à  l'article  3  ci-dessus,  jusqu'au  12  janvier  1901. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  8. —  Les  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections  délibérant 


1406  Revue  du  Travail  —  Décembre 


isolément,  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront, 
avant  toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  17  novembre  iOOO. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

B*»"  SURMONT   DE   Voi^SBERGIIK. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Bernissart.  Flénu, 
Cuesmes,  Ghlin,  Havre,  Roux,  Farciennes,  Châtelet  et 
Gilly.  —  Convocation  des  sections  représentant  Tindus- 
trie  des  charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la  présen- 
tation de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  Tinspection 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 


(24  Novembre  1900.) 


Le  Mimsimk  m;  i.inuistrik  et  di    travail, 

Vu  la  loi  du  il  avril  1897,  insliluant  des  délégués  A  rinspeedon 
des  mines  et  notamment  les  articles  '  i  de  celle  loi,  ainsi 

conçus  : 

<(  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sc»clions  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  Tindustric  des  char- 
bonnages proposent  au  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail,  cm\- 
formément  aux  rrgles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  [emplois 
de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
boni  II  (\ 

))  Aux.  i.  — Les  sectiou.s  ion, j„i,i»(es  sont  tuiiUM|iMrv,.|,  s.-.uirr 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  [fins  de' 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

»  L'ordre  du  jour  de  la  sranco  ne  peut  porU/r  aucun  autre 
objet.  » 
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Vu  rarnHc  royal  du  7  octobre  1900  portant  délimitation  des  cir- 
conscriptions soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  au  dit  arrêté; 

Vu  la  loi  du  i()  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail, 

Ahhktk  : 

AnTicLE  piŒMiER.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des 
cliarbonnaj<es  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci- 
après,  d'une  part,  se  réuniront  le  *.)  décembre  1900  en  séance  spé- 
ciale, à  l'eiret  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  (>  de 
la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  préscntati(m  de  deux  candidats  à  l'em- 
ploi de  (léléi^né  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houill»'  «l.ms  I»'s  cirtonsci'ifjlioiis  «lésiLrnées  ci-après,  (l'nntn'  part  : 


xclidiis  (les  coiist'ils 
do  rin(ius(i-ic  et  du  travail. 

Hernlssart ' 

i 

Fléiui 

(iuesmcs 

Ghlin \ 

Havre | 

lioux ,    J 


Fai'ciennes  . 


Circonscriptions. 


Graml-Hornu. 

innton. 

Espérance. 

Produits. 

Levant  du  Flénu. 

Ghlîn. 

Saint-Denis-Obourg-Havré. 

Bray-Maurage-Houssoit. 

Nord  de  Charleroi. 

Courcelles-Nord. 

Aiseau-Presles. 

Masse-Saint-Franrois. 

riolon-Sainte-Callierine. 

Oignies-Aiseau. 

Petit-Try. 

Bonne-Espérance  à  Lambusarl. 


Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  cbarbon- 
nages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés  ci-après, 
d'une  part,  se  réuniront  le  30  décembre  1900,  en  séance  spéciale, 
à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi 
(lu  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à  l'emploi  de 
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délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils  „  .    . 

de  l'industrie  et  du  travail.  Circonsrnî.hm.c 

ChiUelct S     Boubier. 

Gilly /    Tricii-Kaisin  (réuni  à  Vifien). 

Falniiée-Wartonlieu. 
\    (frand-Conty-Spinois. 
^^^^^ I    Vallée  du  Piéton. 

Ainercœur. 

Art.  3.  —  Les  réunions  se  tiendront  au\  lieux  et  heures  indi- 
qués dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  mem- 
bres des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  TOffice  du 

travaiL 

Ain.  4.  —  Un  nu^mbre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation des  candidats  que  s'il  est  devenu  inenibre  l'tlectif  en  vertu 
de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  4887  instituant  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  rcMnplace  un  membre  olfoctif  de  la 
même  section  et  de  la  même  caté^'orie,  empêché.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  ell'cctif  empêché. 

Ain.  o.  —  Chaciue  assemblée  de  sections  nomme  un  président, 
un  secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également 
remplir  les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délilx'Tant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  scy*étaire  remplit  les  fonctions 
de  scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  6.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leur  présentation  à  la  première  réunion  fixée  pourront, 
à  cet  oHel,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  !«''  ci-dessus,  jusqu'au  2:2  décem- 
bre 1000; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-dessus  jusqu'au  12  janvier  1901. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  7.  —  Les  sections  l'Anvu^nép*;  n«»  petîvent  s'oofnpf»rfr;Mi<*nn 
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objet  étranger  à  Tordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections  délibérant 
isolément,  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nommeront, 
ayant  toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 


Bruxelles,  le  24  novembre  1900. 
Le  Ministre  de  rindustrie  et  du  travail, 

B®"   SURNONT   DE   Voi^BERCHE. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  La  Louvière,  Châte- 
let,  Gilly,  Auvelais  et  Morlanvrelz.  —  Convocation  des 
sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages  aux 
fins  de  procéder  à  la  présentation  de  candidats  aux 
emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souter- 
rains des  mines  de  houille. 


(3   DÉCEMBRE    1900.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  inspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l'""  et  4  de  cette  loi,  ainsi 
conçus  : 

«  Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  char- 
bonnages proposent  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  con- 
formément aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois 
de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houille. 

»  Art.  4.  —  Les  sections  compétentes  sont  convoquées  en  séance 
spéciale  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  aux  fins  de 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

»  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre 
objet.  » 

92 
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Vu  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  portant  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et 
le  tableau  annexé  au  dit  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  représentant  Tindustrie  des 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  désignés 
ci-après,  d'une  part,  se  réuniront  le  16  décembre  1900  en  séance 
spéciale,  à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6 
de  la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  dans  les  circonscriptions  désignées  ci-après, 
d'autre  part  : 

Sections  des  conseils]  ^        _  _,  .♦ 

de  l'industrie  et  du  travail.  Cireoiifenptloiit. 

...  {La  Louvière  et  Sars-Longchamps. 

t  Houssu. 

/  Marcinelle-Nord, 

Chàtelet )  Bois  de  Casier. 

(  Forte-Taille. 

.  Bonno-Espéranoe  à  Montigny. 

.,.,,  \  Poirier. 

^^  ^ )  Centre  de  Gilly. 

^  Noôl-Sart-Culpari. 

.      j  .  (  Les  Charbonnages  de  la  province 

(       de  Namur. 

Art.  2.  —  Les  sections  représentant  l'industrie  des  charbonnages 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  La  Louvière  et  de  Mor- 
lanwelz  se  réuniront  le  30  décembre  1900,  en  assemblée  plénière, 
à  l'effet  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de  la  loi 
du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidaU  à  l'emploi  de 
délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille 
dans  la  circonscription  qui  comprend  les  charbonnages  de  Haine- 
Saint-Pierre  et  La  Hestre  et  de  Mariemont. 

Art.  3.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indiqués 
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dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  membres 
des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  I*Oftice  du 
travail. 

Art.  4.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la  pré- 
sentation de  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  etl'ectif,  en  vertu 
de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de  la 
même  section  et  de  la  même  catégorie,  empéclié.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif  empêché. 

Art.  5.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  président, 
un  secrétaire  et  deux  scrutateurs.  Le  secrétaire  peut  également 
remplir  les  fonctions  de  scrutateur.  Les  sections  délibérant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  secrétaire  remplit  les  fonctions 
de  scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  6.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'auraient 
pas  arrêté  leur  présentation  à  la  première  réunion  fixée  pourront, 
à  cet  effet,  tenir  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  1*  ci-dessus,  jusqu'au  29  décem- 
bre 1900  ; 

Celles  désignées  à  l'article  2  ci-dessus,  jusqu'au  12  janvier  1901. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  de  la  nouvelle 
réunion  et  on  informe  immédiatement  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se  tient  la  réunion. 

Art.  7.  —  Les  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun 
objet  étranger  à  l'ordre  du  jour*  Toutefois,  les  sections  délibérant 
isolément,  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué,  nomYneront, 
avant  toute  délibération,  leur  président  et  leur  secrétaire. 

Bruxelles,  le  3  décembre  1900. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
B°^  Surmont  de  Volsberghe. 
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Conseils  de  Pindustrie  et  du  travail  de  Liège  et  de  Herstal. 
—  Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de 
candidats  à  remploi  de  délégué  à  l'inspection  des  tra- 
vaux souterrains  des  mines  de  houille. 


(18  UÉCENRRE  1900.) 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  rinspection 
des  mines  et  notamment  les  articles  l*'  et  4  de  cette  loi,  ainsi 
conçus  : 

((  Article  Premier.  —  Tous  les  trois  ans,  les  sections  des  conseils 
de  rindustrie  et  du  travail  qui  représentent  l'industrie  des  char- 
bonnages proposent  au  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail,  con- 
formément aux  règles  tracées  ci-après,  des  candidats  aux  emplois 
de  délégués  à  l 'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de 
houille. 

»  Art.  4.  —  Les  sections  compctcnt-    -ut  <  "nvoquéesen  si*  <  ' 
spéciale  par  le  Ministre  de  rindustri»    »  t    lu  iravail,  imx  fin 
procéder  à  la  présentation  des  candidats. 

»  L'ordre  du  jour  de  la  séance  ne  peut  porter  aucun  autre 
objet.  » 

Vu  l'arrêté  royal  du  7  octobre  1900  portent  délimitation  des 
circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués  ouvriers  et  le 
tableau  annexé  au  dit  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail, 

Arrête  : 

Article  Premier.  —  [Les  sections  représentant  l'industrie  des 
charbonnages  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Liège  et 
de  Herstal,  se  réuniront  le  30  décembre  1900,  en  assemblée  plé- 


Actes  Officiei^  1413 


nière,  à  l'eft'et  de  procéder,  en  conformité  des  articles  3,  5  et  6  de 
la  loi  du  11  avril  1897,  à  la  présentation  de  deux  candidats  à 
l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  dans  la  circonscription  qui  comprend  les  char- 
bonnages de  (irande-Bacnure,  Petitc-Bacnure,  Belle-Vue  et  Bien- 
Venue,  Batterie,  Espérance,  Abhooz  et  Bonne-Foi-Hareng  et 
Bicquet-Gorée. 

Art.  2.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures  indi- 
qués dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées  aux  mem- 
bres des  sections. 

La  première  convocation  est  faite  par  les  soins  de  l'Office  du 
travail. 

Art.  3.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la 
présentation  des  candidats  que  s'il  est  devenu  membre  eftectif  en 
vertu  de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre  effectif  de 
la  mémo  section  et  de  la  même  catégorie,  empêché.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre  effectif 
empêché. 

Art.  4.  —  L'assemblée  des  sections  nommera  un  président,  un 
secrétaire  et  deux  scrutateurs. 

Art.  o.  —  Dans  le  cas  où  les  sections  n'auraient  pas  arrêté  leurs 
présentations  à  la  première  réunion  fixée,  elles  pourront,  à  cet 
efîet,  tenir  de  nouvelles  réunions  jusqu'au  12  janvier  1901. 

Dans  ce  cas,  le  président  de  l'assemblée  fixera  le  jour  et  l'heure 
de  la  nouvelle  réunion  et  en  informera  immédiatement  le  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail  et  le  bourgmestre  de  la  commune  où  se 
tient  la  réunion. 

Art.  6.  — '  Les  sections  ne  pourront  s'occuper  d'aucun  objet 
étranger  à  l'ordre  du  jour. 

Bruxelles,  le  18  décembre  1900. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
B®*»  Surmont  de  Volsberghe. 
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CIRCULAIRES   MINISTÉRIELLES, 


Pensions  de  vieillesse.  —  Allocation  annuelle  de  65  francs. 

Circulaire  ministérielle  aux  Gouverneurs  de  province, 

(21  Novembre  1900) 

Monsieur  le  Goi>^rneur, 

On  me  demande  si  mon  Département  fournira  aux  Administra- 
tions communales  des  formulaires  semblables  au  modèle  annexé 
à  l'arrêté  royal  du  20  octobre  1900. 

Je  crois  devoir  répondre  négativement,  mo  bornant  à  mettre  rrs 
formulaires  à  la  disposition  de  certaines  institutions  qui  relèvent 
de  mon  Département  et  dont  le  budget  ne  prévoit  pas  de  crédit 
pour  la  fourniture  de  pareils  imprimés  :  tels  sont  les  comités 
de  patronage  et  les  Sociétés  mutualistes,  dont  la  plupart  ont  déjà 
organisé  une  propagande  active  en  vue  de  faciliter  aux  intéresses 
la  rédaction  de  leurs  requêtes. 

Les  demandes  transmises  aux  admmisiraii<»ns  communales 
seront  donc,  en  général,  libellées  d'après  la  formule. prescrite  par 
l'arrêté  du  20  octobre,  et  les  dites  administrations,  avant  de  for- 
muler leur  avis,  auront  à  compléter,  s*il  y  a  lieu,  les  renseignements 
contenus  dans  les  requêtes  qui  leur  sont  adressées  par  les  inté- 
ressés ou  par  leurs  mandataires. 

Pour  s'assurer  de  l'exactitude  des  renseignements  fournis,  le 
Bourgmestre  n'est  pas  tenu  de  requérir  la  companition  person- 
nelle des  intéressés,  d'autant  plus  que  l'âge  et  les  infirmités  met- 
tent souvent  ceux-ci  hors  d'état  de  se  déplacer  ou  de  donner  des 
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indications  précises;  ce  n'est  <[u'à  défaut  d'autres  moyens  d'infor- 
mation qu'il  pourra  être  nécessaire  d'interroger  l'impétrant. 

Je  vous  prie,  iMonsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  commu- 
niquer la  présente  circulaire  aux  administrations  communales  de 
votre  province. 

Le  Ministre, 

B^"^  Surmont  de  Volsberghe. 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES 

DE    L'ANNÉE    1900. 


Los  l'hiffiTS  inarqurs  vn  gras  remoieiit  aux  paj;c»s  d»'  la  Revue, 


Accidents  du  travail  Statistique). 

Belgique.  —  Tableau  statistique  (les  —  sij^nalés  à  l'inspection  du  travail  : 
décembre  1899,  124;  janvier  4000,  238;  février,  366;  mars,  532; 
avril,  634;  mai,  734;  juin,  868;  juillet,  966;  août,  1060;  sep- 
tembre, 1168;  octobre.  1258;  novembre,  1394. 

Accidents   du  travail    Réparation  des).    Voir  aussi   Assurance- 
accidents. 

Belgique.  —  Fonctionnement,  en  1899,  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  (!e 
secours  en  faveur  des  victimes  des  — ,  934. 

Jurisprudence.  Recours  ;i  rarti'-i<-  \''>^\  'in  C.  c.  Nécessité  de  prouver  la 
faute,  217,850. 

Engins  proteclours.  Leur  etlicacitcctait-elie  reconnue  à  l'époque  de  Tac- 
ci(lent?217,  712. 

Entreprise  et  sous-entreprise.  Responsabilité  de  l'entrepreneur  princi- 
pal, 217. 

Demande  de  dommat^es-intérèts.  Visite  préliminaire  des  lieux  ordonnée 
par  le  tribunal,  513. 

Evaluation  de  l'indemnité,  851,  1241,  1369. 

Partage  des  responsabilités,  entre  le  patron  et  l'ouvrier,  218,  513, 1369. 

Responsabilité  du  patron,  352,  712,  850,  948,  1240,  1241. 

Faute  de  la  victime  et  non-responsabilité  du  patron,  712,  949. 

A.NGLETERRE.  —  Dépôt,  à  la  Chambre  des  communes,  de  bills  divers  por- 
tant modifications  à  la  loi  sur  les  —,  331,  333. 

Loi  du  30  juillet  1900  étendant  aux  ouvriers  agricoles  la  loi  relative 
aux  —,  846,  847,  944,  1044. 
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Résultats  de  l'application  de  la  loi  sur  les  --  et  de  la  loi  sur  la  respon- 
sabilité civile  des  patrons  en  1899, 1144. 

Espagne.  —  Loi  du  30  janvier  1900,  réglant  la  —,  214,  335. 

France.  —  Propositions  de  loi  portant  ouverture  d'un  crédit  eÀu.i -.  .l- 
nairepourrcparationdesaccidenlsdetravaildunloisdcjuin  1899,103. 

Propositions  de  loi  (Basly,  Péronnoau,  Dubuisson»  tendant  a  modifier  la 
loi  du  9  avril  1898  sur  les  —,  106,  610,  710,  1367. 

Proposition  de  loi  (Mirman)  tendant  à  rétablissement  d'une  liste  des  pro- 
fessions assujetties  à  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  les  —,  506.  512. 

Agriculture.  Voir  aussi  Coopération  el  Mutualité. 

« 
Belgique.  —  Renseignements  mensuels  sur  le  travail  agrieple  dans  les 

divers  districts  sous  la  rubrique  Marché  du  travail. 
L'—  belge  en  1899,  80. 
Constitution  d'une  Ligue  des  ouvriers  agricoles  qui  vont  chaque  année 

faire  les  tr.ivan.x  de  France,  590. 
Composition  de  la  Fédération  des  ligues  agricoles  de  Loiivain,  1121. 
L'activité  et  le  développement  des  associations  agricoles  dans  le  district 

de  Bruges,  1183. 

Angleterre. — Loi  du  3'»  juuiel  l'.'uu  iltMidanl  nux  ouvriers  agricoles  la 

loi  relative  auv  accidents  du  travail,  846,  847,  944.  1044. 
Les  salaires  des  ouvriers  agricoles  dans  le  Uoyaume-lni,  1141. 

Arbitrage. 

•.  Belgique.  —  Arbitrage  d'une  section  du  Conseil  do  l'industrie  et  du  tra- 
vail (Anvers),  435. 

Angleterre.  —  L'arbitrage  dans  les  gK'ves  de  1898,  201. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  applications  de  la  loi  sur  1'  —  et 
la  conciliation  en  1900  (à.  la  suite  de  la  statistique  mensuelle  deê 
grèves). 

Projet  de  loi  tendant  à  la  réglementation  amiable  des  diflerends  relatifs 
aux  conditions  de  travail,  1368. 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  dépèches  ministérielles. 

Modifications  à  la  délimitation  des  ressorts  d*iiispecUoD  du  travail  (16  dé- 
cembre 1899),  129. 
Mode  de  répartition  des  primes  d'encouragement  aux  sodélés  mutualistes 
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reconnues  qui  ont  provoqué  en  181H)  l'atlilialion  de  leurs  membres  à  la 
Caisse  de  Hetraile  (2  janvier  1900j,  249. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Hornu  et  de  Wasmes,  convoca- 
tion (l"  février  1000),  251. 

Décoration  spéciale  de  mutualité  en  faveur  des  fondateurs  et  administra- 
teurs de  sociétés  mutualistes  fondées  exclusivement  en  faveur  de 
Belges  et  établies  hors  du  Royaume  (20  juillet  iOOO),  1070. 

Pensions  de  vieillesse.  Exécution  de  rarrèté  royal  du  20  octobre  1900. 
—  Cire.  min.  aux  gouverneurs  de  province  et  aux  comités  de  patro- 
nage (9  novembre  1900],  1292. 

Pensions  de  vieillesse.  Exécution  de  l'arrêté  royal  du  20  octobre  1900. 
Cire.  min.  aux  gouverneurs  de  province  (21  novembre  1900),  1414. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Frameries,  Quaregnon,  Pâturages, 
Wasmes,  Houdeng-Aimeries ,  Anderlues  et  ChAtelet.  Convocation 
(24  novembre  1900),  1403. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  La  Louvière,  Chfltelet,  Auvelais  et 
Morlanwelz.  Convocation  ^3  décembre  1900),  1409. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  di'  l/iége  et  de  Herstai.  Convocation 
(18  décembre  1900),  1412. 

Arrêtés  royaux. 

Allocation  de  primes  d'encouragement  à  huit  sociétés  mutu;iii<ti's;  n.,>on- 
nues(31  décembre  1899),  242. 

Modification  aux  circonscriptions  des  comités  de  patronage  de  Bruxelles- 
Est  et  de  Hal  (6  janvier  1900),  243. 

Modification  à  la  composition  du  conseil  de  prud'hommes  de  Thielt  (6  jan- 
vier 1900),  244. 

Modification  du  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues 
(20  janvier  1900),  245. 

Modification  du  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron; 
suppression  de  la  4«  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Jupille  (20  janvier  1900),  246. 

Nomination  de  M.  le  baron  Surmont  de  Volsberghe  Arthur,  ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  (5  janvier  1900),  248. 

Classement  des  fabriques  de  salicinc  (22  janvier  1900),  382. 

Approbation  du  règlement  et  du  programme  des  examens  de  capacité 
pour  l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du 
ménage  (25  janvier  1900),  383. 

Composition  du  conseil  de  prud'hommes  d'Auvelaîs  (31  jairvier  1900), 
390. 

Prorogation  du  mandat  des  délégués  et  des  membres  du  conseil  supé- 
rieur de  l'industrie  et  du  commerce  (3  février  1900),  391. 
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Convocation  de  certaines  sections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail 
de  Bruxelles  (12  février  1900),  392. 

Détermination  du  groupement  par  section  de  vote  des  électeurs  aux  con- 
seils de  prud'hommes  (20  février  1900),  393. 

Classement  des  fabriques  de  chlorure  ferreux  et  de  nitrate  ferrique 
(20  mars  1900),  536. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Hamme.  Elections  9  avril  1900\ 
537.  (26  mai  1900),  738.  (25  juin  1900),  873. 

Fixation  de  nouveaux  délais  pour  la  revision  et  l'alTichage  des  listes  doc- 
torales ainsi  que  pour  les  élections  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Morlanwelz  (12  avril  1900),  538.  (20  mai  1900),  643. 

Classement  des  dépôts  de  cuirs  secs  et  peaux  sèches  23  avril  1900),  642. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  Irnvail  do  Tamise.  Fleoijons  ^iH  mni  1900\ 
739. 

Conseil  de  l'industrie  et  iiu  iid^uu  «n-  Jujmu;.  hu.^iMMl^  i.-^  umi  i:MM>;, 
740. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Jeroeppe.  Klcclions  (20  juin  1900), 
872. 

Conseil  de  prud'hommes  de  Huy.  Approbation  d'un  nouveau  règlement 
(2:;  juin  1900),  874. 

Création  d'un  cours  temporaire  d'économie  domestique  cl  des  travaux  du 
ménage  à  l'usage  desij)ersonne8  qui  se  destinent  à  cet  enseignement 
(8  juillet  1900),  876.  ^ 

Classement  des  fabriques  de  bougies  et  veilleuses  de  paraffine  ou  de  toute 
autre  matière  d'origine  minérale  (8  juillet  1900),  878. 

Organisation  d'une  enquête  sur  l'ankylostomasie  dans  le»  charbonnages 
belges  (7  aoiH  1900),  1064. 

Modification  du  ressort  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  La  Lou- 
vière;  suppression  de  la  première  section  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  llaine-Saint-Pierre  (24  août  1900),  1066. 

Classement  des  fabriques  de  fils  et  câbles  électriques  (26  août  1900), 
1067. 

Classement  des  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  (26  août  1900),  1069. 

Délimitation  des  circonscriptions  des  délégués  f>'«"-:*-"î  n  l'inspection 
des  mines  (7  octobre  1900),  1262. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly.  Elections  ^U  octobre  1900), 
1278. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  Chénée,  de  Herstal  et  de  Huy. 
Elections  (14  octobre  1900),  1279. 

Dispositions  générales  réglant  l'attribution  de  l'allocation  annuelle  de 
65  francs  aux  vieux  ouvriers  établie  par  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai 
1900  (20  octobre  1900),  1280. 


Table  anautique  des  matières  1421 

Classement  des  fabriques  de  cliaussures  où  il  est  fait  iisof^e  d'appareils 

mécaniques  mus  par  un  moteur  (20  octobre  1900),  1288. 
Elections  pour  les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  : 
Fléron  et  Seraing  (20  octobre  lOOOj,  1289  ;  Charleroi  (3  novembre  1900), 
1291;  Montegnce  (10  novembre  1900),  1398;  Dour  (19  no\embre 
\m)\  1399;  Serain}?   19  novembre  1900),  1400;  Chapelle-lez-Her- 
lainiont  ('n  novembre  1900  ,  1401. 

Assistance  publique. 

Belgique.  —  L'assistance  par  le  travail  à  Gand,  1363. 

France.  —  Rapport,  par  M.  Martin,  à  la  Commission  d'assurance  et  de 
prévoyance  sociales,  sur  la  question  de  l'assistance  des  vieillards  et 
des  infirmes,  7  10. 

Assurance-accidents. 

Belgique.  —  L'— chez  les  ouvriers  du  port  d'Anvers,  303,  975. 

Jurisprudence.  Compétence  du  tribunal  civil  pour  toutes  actions  en 
garantie,  217. 

Interprétation  d'une  convention  de  la  victime  avec  l'assureur,  352  ;  avec 
le  patron,  513. 

Nullité  de  la  clause  stipulant  déchéance  du  sinistré  en  cas  d'intentement 
d'une  action  en  responsabilité,  860. 

En  cas  d'assurance  ne  couvrant  que  les  accidents  purement  fortuits,  l'action 
en  jugement  de  l'indemnité  est  contradictoire  avec  une  action  simul- 
tanée basée  sur  la  faute  du  patron,  850. 

Assurance  des  risques  du  travail.  —  Police  portant  sur  deux  pays  diffé- 
rents. La  cessation  de  l'industrie  dans  l'un,  n'entraîne  pas  résiliation 
totale  de  l'assurance,  851. 

Allemagne.  —  Xœu  en  faveur  de  l'extension  de  1' —  aux  ouvriers  travail- 
lant à  domicile  (motion  Heyl),  103. 

Le  fonctionnement  de  1'—  en  1898,  466. 

Loi  du  30  juin  1900  modifiant  les  lois  sur  1'—,  332,  709,  847. 

Ordonnance  du  5  juillet  1900  coordonnant  les  lois  qui  régissent  1' — , 
1043. 

Autriche.  —  Le  fonctionnement  de  l' — en  1897,  314. 

Pays-Bas.  —  Discussion  de  deux  projets  de  loi  sur  1'—,  104, 106,  709, 
846,  1238. 

Suisse.  —  Rejet  par  référendum  populaire,  de  la  loi  sur  1' —  et  l'assu- 
rance-maladie,  214,  711. 
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Assurance-chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgiqie.  —  Subside  officiel  aux  Caisses  de  chômage  organisées  par  des 
unions  professionnelles  dans  la  province  de  Liège,  456. 

Mesures  destinées  à  favoriser  1' — ,  décrétées  par  Tadministration  commu- 
nale de  Gand,  600,  1122. 

Mesures  analogues  proposées  au  Conseil  communal  de  Bruxelles,  1223. 

Suisse.  —  Rejet  par  le  référendum  de  la  loi  insliluant  l' —  obligatoire 
dans  le  canton  de  RAle-ville,  212,  334. 

Assurance-invalidité.  Voir  aussi  Pensions  de  retraite  et  Unions 
pr  of essionn  elles. 

Allemagne.  —  Fonctionnenniii  uc  •  —  de  1891  a  1898,  190. 
Analyse  de  la  loi  du  13  juillet  1899  .«^ur  I'—,  339. 

France.  •—  Proposition  de  loi  fLemirc)  relative  à  l'organisation  de  1* — 
obligatoire,  610. 

Norvège.  —  Résultats  des  travaux  préparatoires  d'une  loi  surT— ,  209. 
Assurance  sociale. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant)  relative  à  rinstilution  d'une  —,    * 
1367. 

Bâtiment  (Ouvriers  du).  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Salaires  des  —  à  Anvers  132,  435. 

Nouvenienl  des  maçons  à  Gand  pour  raugmcntation  des  salaires,  etc., 

183,  265,  307. 
Création  du  journal  V Ouvrier  du  bâtwieht  à  Gand,  306. 
Congrus  de  la  Fédération  des  maçons,  etc.  (Braine  l'Alleudj,  1126. 

Bois  (Ouvriers  du). 

Belgique.  —  Mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des —.  à  Gand, 
16,  74,  181,  606,  690,  760,  789,  940.    1026,  1087. 

Publication,  par  l'Association  gantoise  des  —,  avec  une  IraducUon  /raû* 
çaise,  d'un  recueil  de  termes  techniques  employés  dans  celte  indus» 
trie,  925. 

Congrès  national  de  la  Fédération  nationale  des  —,  1221. 

Bourgeoisie. 
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BKi.cigri:.  —  Knquèle  sur  lu  siliialion  de  la  petite  — ,  à  Ciand,  198,  317. 
Constilullon  de  syndicats  de  la  petite  bourgeoisie  :  ;i  Hraine-le-Comte, 
184;  à  Bruxelles,  304;  à  Bruges,  1223. 

Bourses  du  travail.  Voir  aussi  Placement  des  ouvriers  et  Unions 
professionnelles. 

Belgique.  —  Tableatix  mensuels  des  opérai  ions  des  —  :  décembre  1899, 
43;  janvier  1900,  170;  février,  296;  mars,  434;  avril,  579;  mai, 
681;  juin,  781;  juillet,  919;  aoiU,  1012;  septembre,  1115; 
octobre,  1211;  novembre,  1341. 

Activité,  depuis  180(î,  de  la  —,  de  la  Fédération  gantoise  des  syndicats 
antisocialistes,  1124. 

<  ([wM-ntions  de  la  —  de  liand  en  iSOO,  1362. 

«Il  iiiion  d'une  — ,  par  le.s  Aumôniers  du  travail  (Anvers),  397. 

Allemagne.  Activité  des  —  en  janvier  1900,  320. 

France.  —  Statistique  des  opérations  des  diverses  —,  329. 
Décret  du  17  juillet  1900,  réorganisant  la  —  de  Paris,  946. 

Chaudières. 

Angi£tehre.  —  Dépôt  d'un  bill  Penwick  sur  l'inspoflion  des — ,  331. 
Retrait  de  ce  bill,  506,  512. 

Chemins  de  fer. 

Belgiqi  E.  —  Transport  de  marchandises  sur  les  —  de  l'Etat  :  décem- 
bre 1899,  80;  janvier  1900,  197;  février,  317;  mars,  475;  mai, 
706;  juin,  810;  juillet,  934:  uoiit,  1036;  septembre,  1140; 
octobre,  1232;  novembre,  1362. 

Chômage.  Voir  aussi  Assurance-chômage  et  Unions   profession- 
nelles. 

Belgique.  —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois 
(15  décembre  1898  —  15  novembre  1899  ,  44. 

Coalition  (Droit  de). 

Alleaiagne.  —  Adoption  par  le  Reichstag  de  la  motion  Bassermann  ten- 
dant à  voir  supprimer,  pour  les  associations  politiques,  la  défense 
d'exercer  le  — ,  103. 
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Comités  de  patronage. 

Heuaqie.  —  Modifications  aux  circonscriptions  des  —  de  Bruxelles-Esl 
et  (le  liai  (arrêté  royal  du  6  janvier  4900j,  243. 

Conciliation.  Voir  aussi  Conseils  de  Pindustrie  et  du  travail. 

Belgique.  —  Tentative  de  création  d'un  conseil  permanent  de  concilia- 
tion et  d'arbitrage  par  le  Comité  fédéral  des  ouvriers  bronzicrs 
(Bruxelles),  801. 

Angleterre,  —  La  conciliation  et  les  grèves  en  4898,  201. 

Fbance.  —  Slatislique  mensuel Ir  des  applications  de  la  loi  sur  la  —  et 

l'arbitrage  en  i9(K)  (à  la  suite  de  la  statistique  mensuelle  des  grèves). 
Projet 'do  loi  sur  le  n'tïlonicnl  amiable  des  conflits  du  travail.  1367, 
1368. 

Congrus. 

Belgique. provincial  de  tailleurs  (Garni  ,  7B. 

—  de  tisserands  (Gand),  [188. 

—  d'ouvriers  de  port  (.Vnvers),  178. 

1er  __  syndical  du  Parti  ouvrier  (Bru.xelles),  803.  IP  id.  1021. 

—  de  la  Fédération  de  la  pierre  (Bruxelles,,  688. 

—  provincial  des  mineurs  liégeois  (Ans),  593;  ;ller^UIi  .   1  129. 

—  commun  {des  Fédérations  de  mineurs  et  de  métallurgistes  du  Centre 
(La  Louvière),  701,  928,  1029,  1127. 

—  de  la  Fédération  typograplii(|ue  (Bni^rcs  .  1023. 
— -  des  syndicats  socialistes  gantois,  1026. 

—  d'employés  communaux  iMons),  10C9. 

—  de  la  Ligue  démocratique  belge  (.Namur),  1031. 

—  de  la  Fédération  des  maçons  (Braine-l'Alleud),  1126. 

—  de  syndicats  de  métallurgistes  l'ChnrN'n.ii    1 128. 

—  de  carriers  (OufTet),  1128. 

—  national  de  mineurs  ^Seraing),  1221. 

—  »      de  travailleurs  du  bois,  1221. 

--  régional  des  œuvres  sociales  chrétiennes  (Nalines),  1222. 

—  international  des  ouvriers  du  tabac,  1221.  1352. 

—  de  la  Fédération  des  relieurs  (Anvers),  1352. 

AixEMAGNE.  —  international  de  l'industrie  textile  (Berlin),  926. 

—  d'ouvriecs    textiles  chrétiens    fAix-la-Cha- 

pellej,  1024. 
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Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux  et 
Arrêtés  ministériels. 

Belgiqi'e.  —  Intervention  des  —  dans  la  détermination  des  salaires 
minima  à  inscrire  dans  les  cahiers  décharges  des  adjudications  publi- 
ques, 132,  198. 

Intervention  des  —  dans  les  conflits  entre  patrons  et  ouvriers,  151. 
171,  435,  436,  688,  753,  782,  788,  792. 

Autres  questions  traitées  par  les  —  ,  3  ; 

France.  —  Décret  du  17  septembre  1900  organisant  des  conseils  du 
travail,  1150. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Loi  du  30  décembre  1899,  portant  prorogation  des  mandat» 

déconseiller  prud'homme  expirant  en  1899  et  1900, 128. 
Travaux  des  —  en  1899,  593. 

Conseil  supérieur  de  Tindustrie  et  du  commerce. 

BELGiyiE.  —  Prorogation  du  mandat  des  délégués  et  des  membres  du 
—  391. 

Constructeurs-mécaniciens.  Voir  aussi  Métallurgistes. 

Belgique.  —  Elaboration  d'un  nouveau  tarif  des  salaires  pour  les  —  à 

Anvers,  132. 
Augmentation  des  salaires  à  Matines,  648. 

Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Loi  du  10  mars  1900  sur  le  —,  331,  372. 
Difficultés  soulevées  à  Gand,  concernant  l'article  1:2  de  cette  loi,  1086, 
1308. 

Coopération. 

Fondation  de  sociétés  coopératives  de  production  : 
Tabac  (Alosti,  72. 
Laiterie  (Oosterzele),  150. 
Carriers  (Ecaussines),  307,  1029. 
Peintres  (Bruxelles),  401. 
Déchargeurs  de  navires  (Gand),  408,  552,  790,  802,  925,  1027. 
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Bonnetiers  (Leuze),  455. 

Carriers  (Basècles),  591. 

Serveurs  (Gand),  699. 

Typographes  (Anvers),  800. 

Sabotiers  (Cerfontaine),  805. 

Doreurs  (Bruxelles;,  1120. 

Cigariers  (Neerpell),  1129. 

Maçons  (Gand),  1225. 
Constitution  de  groupes  coopératifs  d'achat  de  matières  prewiières,  den- 
rées, outils,  etc.  : 

Tailleurs  et  cordonniers  (Anvers),  183. 

Patrons  coilTcurs '^(iand),  305. 

Maçons  (Eecloo),  307. 

Patrons  tapissiers  (Gand),  453. 

Patrons  doreurs  (Bruxelles^,  647. 

Tailleurs  (Bruxelles),  802. 

Tailleurs  (Liège),  804. 

Employés  (Bruges j,  1121. 

Ouvriers  divers  (Bruges),  1121. 
Applications  diverses  du  principe  coopératif: 

Industrie  :  145,  182,  307,  320.  1001,  4130.  1353. 

Agriculture  et  élevage  :    184,  320,  927,  1084,  1183,   1191. 
llcnseiK'ncments  sur  ractiviléde  Palelier  de  chômage  des  cigariers  (Gand), 

1225. 
Statistique  des  sociétés  coopératives  de  1895  à  1899,  70. 
Activité  des  sociétés  coopératives  d'habitations  à  bon  marcbt',  llSi. 
Situation  des  banque.*^  populaires  belges  au  30  juin  1899,  468. 
Le  débat  sur  les  coopératives  à  la  commission  d'enquélesur  la  situation 

de  la  petite  bourgeoisie  à  Gand,  198,  317. 

ordiers.  Voir  aussi  Payement  des  salaires. 

La  situation  des  ouvriers  —  à  Hamme,  661, 1098. 

outume  locale. 

Le  commerce  du  lait  à  Bruges.  Transformation  de  la  —,  199. 

>écorations  spéciales. 

Belgique. de  mutualité  en  faveur  des  fondatears  et  administrateurs 

de  sociétés  mutualistes  fondées  exclusivement  en  faveur  des  Belges  et 
établis  hors  du  royaume  (arr.  minisL  du  ÎO  juillet  1900j,  1070. 
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France.  — Proposition  de  loi  iBazillei  tendant  à  la  création  d'un  «ordre 
du  mérite  industriel  et  commercial  »,  103. 

Denrées  alimentaires. 

Bfi-gicjue.  —  Prix  des  principales  —  en  décembre  4899,  76;  janvier  1900, 
186;  février,  310;  mars,  4Ô2;  avril,  596;  mai,  702;  juin,  806  ; 
juillet,  93Q;  aoûl,  1032;  sq)tembre,  1136;  octobre,  1228; 
novembre,  1358. 

France.  —  Proposition  de  la  loi  (Coûtant  et  Vaillant)  tendant  a  i  t%Memen- 
ter  les  ventes  de  —  faites  aux  ouvriers  par  leurs  patrons,  105. 

Diamantaires. 

BELGiyiE.  —  lU'Solutiou  de  la  Ligue  des  ouvriers  —  d'Anvers  en  présence 
d'une  crise  industrielle,  .178;  demande  de  fixation  d'un  minimum  de 
salaire,  1021  ;  mouvement  en  faveur  d'une  réduction  des  heures  de 
travail,  1175. 

Projet  de  création  d'une  boulangerie  coopérative  par  les  —  anversois, 
1353. 

Dimanche  (travail  du). 

Belgique.  —  Le  —  au  Cercle  commercial  et  industriel  de  Gand,  305. 
Salaire  supplémentaire  pour  le  —  i-éclamé  par  les  maçons,  à  Gand,  183. 

Espagne.  —  Projet  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche,  213. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Zévaès)  établissant  le  repos  hebdomadaire 
en  faveur  des  employés  de  commerce  et  de  magasins,  610. 

Etats-Unis.  —  Le  —  au  Massachusetts,  1041. 
Dockers.  Voir  Port  (ouvriers  de). 

Doreurs. 

Mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  à  l'association  gantoise  des  —, 

407,  454,  605. 
Constitution  à  Bruxelles  d'un  atelier  de  chômage-école  professionnelle 

ptnc  un  syndicat  ouvrier  de  — ,  179. 
Constitution,  à  Bruxelles,  d'une  société  coopérative  de  production  pour 

l'achat  de  matières  premières  par  les  patrons  — ,  547. 
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Constitution,  à  Bruxelles,  d'un  atelier  corporatif  par  le  syndicat  ouvrier 
des— ,1120. 

Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  la  réduction  de  la  journée  du  tniviin  : 

AGand,  74,  181. 

Parmi  les  cloutiers,  407,  454,  567. 

Parmi  les  typographes  (Bruxelles),  441,  801. 

Parmi  les  ouvriers  du  bronze  (Bruxelles),  649,  886. 

Parmi  les  cordonniers  (Binche),  692. 

Parmi  les  diamantaires  (Anvers),  1176. 

Angleterre.  —  Rejet  d'un  bill  tendant  à  limiter  à  huit  heures  la  journée 
de  travail  dans  les  mines,  833. 

France.  —  Décret  du  40  décembre  1899,  relatif  à  la  —  dans  les  manu- 
factures et  usines,  611. 

Enquêtes.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique. de  la  Ligue  démocratique  belge  sur  les  conséquenoes 

probables  de  l'introduction  de  la  machine  à  composer  (Bruxelles),  7J, 

Arrêté  royal  du  7  août  1900,  organisant  une  —  sur  l'anltyloglomasle 
dans  les  charbonnages  belges,  1064. 

Pays-bas. municipale  sur  la  situation  de  rinduslric  du  vêtement  i 

Amsterdam,  484. 

Etats-unis. du  Department  of  Labor  de  Washington  sur  les  princi- 
paux effets  de  l'usage  des  machines,  82.     . 

Enseignement  industriel. 

Belgique.  —  L'  — ,  professionnel,  commercial  et  ménager  subsidié  par 
le  Département  de  l'industrie  et  du  travail  au  31  décembre  1899,  471, 
607. 

Création,  à  Mons,  d'une  école  industrielle  supérieure,  4282. 

Enseignement  ménager. 

Belgique.  —  Règlement  et  programme  des  examens  de  capacité  pour 
l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du  ménage, 
383. 

L'enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et  —  subsidié  par 
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le  Département  de  l'industrie  et  du  travail  au  31  décembre  1899, 
471. 
Arrêté  royal  du  8  juillet  1900,  créant  un  cours  temporaire  d'économie 
domestique  et  des  travaux  du  ménage  pour  les  personnes  qui  se  des- 
tinent à  cet  enseignement,  875. 

Enseignement  professionnel.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgiqik.  —  L'enseignement  industriel,  — ,  commercial  et  ménager 
subsidié  par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail,  au  31  décem- 
bre 1899,  471. 

Angleterre.  —  L'organisation  pédagogique  des  écoles  techniques 
anglaises,  481. 

Epargne.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d' —  et  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat.  Opérations  en  octobre  1899,  198;  novembre  et  décembre, 
476;  février  1900,  934;  mars,  1036;  avril  et  mai,  1140;  juin  et 
juillet,  1362. 

Loi  d«i  10  f<'vrier  1900,  relative  à  V —  de  In  ftiimif  mariée  et  du  mineur, 
331. 

Fabriques. 
Angleterre.  —  Bill  modifiant  la  loi  sur  les  —  et  ateliers,  506. 

Femmes,  enfants  et  adolescents  (Travail  des). 

Belgique.  —  Jurisprudence.  Le  défaut  d'alfichage  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  et  des  règlements  qui  s'y  rattachent  ne  constitue  «ju'une 
seule  infraction,  216. 

Durée  légale  du  —  :  il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre  le  travail 
elVectué  à  l'atelier  et  celui  exécuté  hors  de  l'atelier,  216. 

Inscription  d'une  fausse  date  de  naissance  sur  le  carnet  de  travail  de 
personnes  protégées.  Délit,  713. 

Angleterre.  —  Dépôt  d'un  bill  (Dilke)  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
mines,  506,  512,  611,  709. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  13  juillet  1900  réglant  l'emploi  des  —  dans 
les  établissements  où  l'on  fait  usage  de  moteurs,  945. 

Espagne.  —  Loi  du  13  mars  1900  réglementant  le  —,  213,  61 1. 
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Fjia.nce.  —  Loi  du  30  mars  WHM)  modifiant  la  loi  du  '2  novembre  189*2,  sur 
le  —  dans  les  établissements  industriels,  103.  104,  506,  507, 
1239. 

Propositioo  de  loi  ((îaulrely  sur  le — ,  332,  506. 

SrKOK.  —  1.0  tprnail  des  enfants  dans  les  verreries  suédoises.  211. 

Grrèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Stalisticiue  mensuelle  des  —  :  décembre  1899,  66;  jan- 
vier 1Î)00,  172;  février,  297;  mars,  437;  avril,  680;  mai,  682; 
iiiiii,  783;  juillet,  920;  aoiU,  1013;  septembre,  1116;  octobre, 
1212:  novembre,  1342. 

Monogra|)hies  :  —d'ouvriers  typographes  à  Bruxelles,  441. 

—  de  verriers  dans  la  région  de  Charleroî,  692,  940,  1328. 

—  générale  dans  l'industrie  textile,  à  Renaix,  791. 

—  de  tisserands  à  Courlrai,  798. 

—  de  tailleurs  de  pierres  à  Antoing,  796. 

Création,  à  (/lé^je,  par  l'association  charbonnière,  d  une  caisse  de  résis- 
tance en  cas  de  —,  466. 

Allemagne.  —  Statistique  des  — ■  en  janvier  1900,  321. 

Angleterre.  —  Statistique  des  —en  novembre  1899, 82  ;  décembre,  200  ; 

janvier  1900,  322;  février,  476;  mars,  608;  avril.  706;  mai,  810; 

juin,  941;  juillet,  1038;  aoiU,  1141  ;  oelobre.  1364. 
Statistique  des  —  en  1898,  201. 

Autriche.  ~  Statistique  des—  et  lock-ouUen  1897,  202. 

France.  —  Statistique  des  —  en  novembre  1^99,  89  ;  décembre.  209  ; 
janvier  1900,  328;  février,  483;  mars,  ^«09;  avril,  708;  mai,  811  ; 
juin,  943;  juillet,  1039;  aoiU,  1147;  octobre,  1866. 

La  —  des  ouvriers  de  rinduslrie  textile  du  .Nord,  812. 
Statistique  (les— pendant  P;imi.".'  isoo  1234. 

Habitations  à  bon  marché.  Voir  aussi  Comités  de  patron*^. 

Les  —  au  conseil  communal  de  Gand.  607. 

Opérations,  au  31  décembre  1899,  dessociéiés  d— ,  1131. 

A.NGLKTEKRE.  —  Dépôt,  à  la  chambre  dos  communes,  d'un  bill  Chaplin 
modifiant  la  loi  sur  les  —,  381,  846,  944. 

Ali^magne.  —  Vole  d'un  subside  de  cinq  millions  de  marks  pour  l'amé* 
lixjratioftdwLogementeoimiefi,  709 
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Industries  dangereuses,  insalubres  ou  incommodes.   Voir  aussi 
Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Classement  des  fabriques  de  salicine  (22  janvier  ^900),  382 . 
ri'.isscment  des  cuirs  secs  et  peaux  sèches  (23  avril  1900),  642. 
Classemenl  des  fabricjues  de  bougies  et  veilleuses  de  parafïlne  ou  de  toute 

autre  matière  d'origine  minérale  (8  juillet  1900),  878. 
Classement  des  fabriques  Jde  fils  et  câbles  électriques  (26  août  1900), 

1067. 
Classement  des  dépôts  d'huiles  minérales  lourdes  (26  aoiH  1900),  1069. 
Classemenl  des  fabriques  de  chaussures  où  il  est  fait  usage  d'appareils 

mécaniques  mus  par  un  moteur  (20  octobre  1900),  1288. 

Allemagne.  —  Ordonnauct*  du  Conseil  fédéral  du  6  février  1900  sur  les 
fonderies  de  zinc,  334. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes,  instruites  par  1'  —  :  décembre  1899,  109  ; 
janvier  1900,  219;  février,  353  ;  mars,  514;  avril,  620;  mai,  714  ; 
juin,  853;  juillet,  950;  août,  1045;  septembre,  1154;  octo- 
bre, 1242;  novembre,  1370. 

Stalisti(iue  des  visites  elVectuées  spécialement  au  point  de  vue  de  Texécu- 
tion  des  régit  inents  relatifs  à  la  salubrité  des  ateliers  et  à  la  protection 
contre  les  accidents  :  décembre  1899,  111;  janvier  1900,  221: 
février,  355;  mars.  516  ;  avril,  622  :  mai,  716,  juin,  855  ;  juil- 
let, 952;  aoilt,  1047:  septembre,  1156;  octobre,  1244: 
novembre,  1373. 

Procès- verbaux  dressés  et  suites  judiciaires  :  décembre  1899, 120;  jan- 
vier 1900,  232;  février,  362;  mars.  525;  avril,  629;  mai,  727  ; 
juin,  862;  juillet,  961;  août,  1055;  septembre,  1163;  octo- 
bre, 1251;  novembre,  1385. 

Statistique  des  visites  effectuées  au  point  de  vue  de  l'exécution  de  la  loi 
du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  : 
décembre  1899,  111  ;  janvier  1900,  221  ;  février,  355  ;  mars,  516; 
avril,  622;  mai,  716;  juin,  855;  juillet,  952;  août,  1047;  sep- 
tembre, 1156;  octobre,  1244;  novembre,  1373. 

Procès-verbaux  dressés  et  suites  judiciaires  :  décembre  1899,  115; 
janvier  1900,  225;  février,  359;  mars,  520;  avril,  626;  mai, 
720;  juin,  85«;  juillet,  956;  août,  1051;  septembre,'  1160; 
octobre,  1248;  novembre,  1377. 

Statistique  des  visites  effectuées  au  point  de  vue  de  l'exécution  de  la  Ici 
^du  16  août  1887,  eoncenaant  le  paiement  des  salaires  aux  ouvriers  : 
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décembre  1890,  111;  janvier  1900,  221;  février,  355;  mars,  516; 

avril,  622;  mai,  716;  juin,  855  ;  juillet,  952;  août,  1047;  sep- 
tembre, 1156;  octobre,  1244;  novembre,  1373. 
Procès-verbaux  dressés  et  suites  judiciaires  :  janvier  1900,  235;  mars, 

528;  avril,  631;  mai,  729;  juin,  864;  août,  1067;  septembre, 

1164;  octobre,  1253;  novembre,  1388. 
Slatisli(iue  des  visites  etrectuées  au  point  de  vue  de  rexéculion  de  la  loi 

du  15  juin  1890,  sur  les  règlements  d'alelier  :  décembre  1809,  111  ; 

janvier  1900,  221;  février,  365;   mars,  516;  avril,  622;   mai, 

716;  juin,   856;  juillet,   962;  août,    1047;  seplerobn  .   1156; 

octobre,  1244;  novembre,  1373. 
Procès-verbaux  dressés  et  suites,  judiciaires  :  décembre  1899,  122; 

janvier  1900,  236;  février,  364;  mars,  630;  avril,  632;  mai, 

731;  juin,  866;  juillet,  963;  aortl,  1068;  septembre,  1166; 

octobre,  1255;  novembre,  1390. 
Statistique  des  visites,  inspections  et  enquêtes  d'acridenls  hïu*s  par  les 

ingénieurs  des  mines:  décembre  1899,    126;  janvier  IfKK),  240; 

février,  368;  murs,  534  ;  avril,  636  ;  mai,  736  ;  juin,  870  ;  juillet, 
968;  août,  1062;  septembre,  1170;  octobre,  1260;  novembre, 
1396. 

Nouvelle  délimitation  des  ressorts  de  l'  — ,  129. 

Arrêté  royal  du  7  octobre  1900,  délimitant  les  circonscriptions  des  délé- 
gués ouvriers  à  l'inspection  des  mines,  1262. 

Jurisprudence. Procès-verbaux.  —  Foi  due  jusqu'à  preuve  oonlraire. 

—  Mode  d'administration  de  la  preuve,  216. 

Pays-Bas.  —  Rapports  des  inspecteurs  du  travail  pour  1897  et  1898,  92. 

Journaux   professionnels. 

Belgique.  —  Création  de  L'ouvrier  du  textile^  à  Gand,  74. 
Création  d'un  —  de  ma<;ons  à  Anvers,  177. 
La  presse  syndicale  gantoise  en  janvier  1900,  181. 
Création,  à  Liège,  du  Ralliement,  or^ne  syndical  des  employés, 

186. 
Cn'alion  à  Verviers  du  Tisserand,  186. 
Création,  a  Gand,  par  la  fédération  dis  syndicaU  socialistes,  de  deux 

nouveaux Le  tisserand  et  L'ouvrier  di     ■        ./.  306. 

Distribution  aux  cordonniers  syndiqués  d'un  ;  »f.ssi..nnri  Imi- 

landais,  1124. 
Création ;d'un  journal  professionnel  pour  le.-  i......  m,>,  1129   1221 

Création^du  journal  Desteenarbeider,  1353. 
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Liberté  da  travail. 

BEUiiyiE.   -  Poursuites  contre  dos  ^Ttvistcs  refusant  «le  tpavailler  en 

eonipagnic  de  certains  apprentis,  692. 

Iléclamallon  d'ouvriers  mallcliers  contraires  à  la  —  (Bruxelles),  1302. 
Jurispriidcnce  —  Kxigence  collective  du  renvoi  d'un  ouvrier  par  les 

autres.   Infraction,  619. 

Livre  industrie  du). 

Hi:i.(iigrE.  —  Grève  d'ouvriers  typographes  à  Bruxelles,  441,  801, 
979. 

Re«iuète  de  la  section  anversoise  de  la  Ligue  typographique,  au  Conseil 
provincial  d'Anvers,  698. 

La  machine  à  composera  la  Ligue  démocratique  belge,  72;  id.  à  la  sec- 
tion gantoise  de  la  Ligue  typographique,  699,  1024,  1084;  id.  à 
la  section  liégeoise,  916. 

Adoption,  par  le  Conseil  provincial  de  Liège,  du  tarif  du  syndicat  des 
ouvriers  typographes  liégeois,  701. 

Congrès  de  la  Fédération  typographique  à  Bruges,  1023. 

Congrès  de  la  Fi'dération  des  relieurs  à  Anvers,  1352. 

Non-admission  d'un  syndidat  de  papetiers  dans  la  Fédération  des  relieurs, 
1353. 

Lock-out. 

BELGigiE.  —  Lock-out  des  ouvriers  du  bois  àGand,  690,  750,  789, 
940. 

FiiA.NCE.  —  l'ropusilioii  de  loi  ^Coulant  et  consortsj  UMiuaiii  a  la  repres- 
sion des  —  ,  106. 

Lois  nouvelles. 

Belgique. du  30  décembre  1899  portant  prorogation  des  mandats 

de  conseiller  prud'homme  expirant  en  1899  et  1900,  128. 

—  du  10  mars  1900  sur  le  contrat  de  travail,  372. 

—  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse,  486.  610,  638. 

Allemagne. du  30  juin  1900  modifiant  les  lois  sur  l'assurance  con- 
tre les  accidents  du  travail,  847. 

Énumération  des  lois  régissant  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 
1043. 
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AffGLETERRE. du  30  juillet  d900  étendant  aux  ouvriers  agricoles  la 

loi  relative  aux  accidents  du  travail,  846,  847,  944,  1044. 

Espagne. du  30  janvier  1900  réglant  la  réparation  des  dommages 

résultant  des  accidents  du  travail,  214,  335. 
—  du  43  mars  1900  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants,  611. 

France. du  30  mars  4900  portant  modification  de  la  loi  du  2  novem- 
bre 4892  sur  le  travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes 
dans  les  établissements  industriels,  1239. 

Suisse  (Genève). du  40  février  4900  fixant  le  mode  d'établissement 

des  tarifs  d'usage  entre  ouvriers  et  patrons  et  réglant  les  confiits  rela- 
tifs aux  conditions  de  leurs  engnecmcnis.  616. 

Machines.  Voir  aussi  Livre  (industries  du). 

Ktats-Inis.  —  Knquôte  du  Department  of  labor  de  Washington  sur  les 
principaux  etrcts  de  l'usage  des  machines,  82. 

Magasins. 

Angleterre.  —  Bill  (Provand;  modifiant  la  loi  sur  les  —  ,  606.  709. 

Marché  dû  travail. 

ni:r-GiouK.  —  le  ~  en  décembre  4899.  1;  janvier  41K)0,  181;  février, 
253;  mars.  395;  avril.  541  ;  mai.  646;  juin.  741;  juillet,  881  ; 
aoùl,  973;  septembre,  1073;  octobre,  1173;  novembre,  1297. 

Ai.i.KMAGNE. en  janvier  4900,  320. 

AN(;u.:rKRRi:. en  novembre  1899,  81  ;  décembre,  199;  janvier  l!»0(), 

321  ;  février,  476  ;  mars,  607  ;  avril,  706  ;  mai,  810;  juin,  941  ; 
jiiillel,  1038;  aoiU,  1140;  octobre,  1364. 

Franck. en  novembre  4H9!>,  88;  décembre.   208:  janvier  1900, 

328;  février,  483;  mars,  6D8;  avril,  707;  mai.  810:  juin.  942! 
juillet,  1039;  août,  1146;  octobre,  1233,  1365. 

Métallurgistes. 

H'îLGiQUE.  —  Mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  !>"î^  'as 
ouvriers  gantois  de  la  métallurgie,  605,  690.  789,  1088 

Mouvement  des  ouvriers  du  l)ronze  à  Bruxelles  pour  la  réduction  de  la 
journée  de  travail,  649,  886. 
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Admission  des  ouvriers  des  papeteries  de  Huy  au  sein  de  la  Fédération 
métal lurj,Mque  belj^e,  805. 

Mesures  prises  en  vue  du  fusionnement  des  divers  syndicats  de  —  exis- 
tant à  Bruxelles,  1223. 

Constitution  d'une  Fédération  des  syndicats  d'ouvriers  —  Charleroi, 
1128,1226. 

Projet  de  constitution  d'un  syndicat  national  de  maitres  de  forges,  995, 
1004, 1101. 

Mines.  Voir  aussi  Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Statistique  minérale  pour  le  5^  semestre  1899,  370. 
Slatisti(|ue  minérale  pour  le  !«■■  semestre  1900,  970. 

Angleterre.  —  Dépôt  de  bills  (Barlow  et  Dilke)  tendant  à  modifier  la  loi 

sur  les  —,  332,  506. 
Dépôt  de  bills  (Bartloy  et  Lewis)  tendant  à  limiter  à  huit  heures  la 

journée  de  travail  dans  les  —,  332,  333. 
Discussion  d'un  bill  (Dilke)  sur  le  travail  des  enfants  dans  les  —,  506, 

512,  611,  709,  944. 

Mineurs. 

Belgique.  —Congrès de      ,  593,  1129,  1221. 

Création  d'un  organe  professionnel  des  —,  1129,  1221. 
Introduction,  à  la  Fédération  des  mineurs  du  Centre,  d'un  règlement 

uniforme  pour  toutes  les  associations  de  —  du  Bassin,  185,  307. 
Congrès  provincial  des  —  liégeois,  593. 

Congrès  des  fédérations  des  —  et  des  métallurgistes  du  Centre,  928. 
Congrès  de  la  Fédération  provinciale  des  —  (Herstal),  1128. 
Congrès  national  des  —  belges  (Seraing),  1221. 
Demande  introduite  auprès  des  patrons  par  l'Union  professionnelle  de 

— ,  les  Vainqueurs  de  Cilly,  pour  obtenir  le  chômage  du  lundi,  1126. 

France.  —  Rapport  sur  la  proposition  de  loi  (Basly)  portant  modification 
de  la  loi  du  8  juillet  1890,  sur  les  délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers 
-,  332,  506. 

Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  Le  —  :  pour  les  travaux  d'impression  de  la  ville  d'Anvers,  1; 
à  l'administration  communale  de  Bruxelles,  198;  au  syndicat  des 
artistes  musiciens  (Gand),  454;  au  syndicat  des  ponceurs-lithographes 
(Bruxelles),  801;  à  la  Ligue  des  diamantaires  anversois,  1051;  au 
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syndicat  gantois  des  métallurgistes  (socialistes),   1423.    1187;  à 
l'Union  des  ouvriers  relieurs  de  Bruxelles,  1223. 
Demande  de  fixation  d'un  nouveau  —  introduite,  auprès  de  l'administra- 
lion  communale  de  Gand,  par  les  charpanliers  et  menuisiers,  1087. 
1186. 

Ministère  du  travail. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  du  5  janvier  1900  nommant  ministre  de»  che- 
mins de  fer,  postes  et  télégraphes  M.  Liebacrl  (Julien),  ministre  *de 
l'industrie  et  du  travail,  248. 

Arrêté  royal  du  5  janvier  1900,  nommant  M.  le  baron  Surmont  de  Vols. 
berghe  (Arthur)  ministre  de  rindustric  cl  du  trinai!.  248. 

Mutualité.  Voir  auî^si  Retraite. 

Belgique.  —  Liste  des  sociélés  mutualisie«  reconnuM  :  en  décembre  1891, 

58;   janvier  1000,   175;   février,   300;   mare,   446;   avril,   584; 

mai,  695;  juin,  796;  août,  lOlô;  octobre  1215. 
Slatisli(iue  des  sociétés  mutualistes  ayant  parlicipt*  aux  primes  allout-es 

par  l'Ktat  pour  les  versements  de  leurs  membres  à  la  Cais.'^e  d-  ''.»<• 

de  189-ià  1899,  68. 
Sociétés  mutualistes  reconnues  :  allocation  de  subsides,  242. 
Modo  de  répartition  en  1900  des  primes  d'cDcoura^ranenl  aux  sociétés 

mutualistes  recotiiues,  249. 
constitution,  à  Gand,  d'une  Fédération  des  socieles  nuUiausief  de  la 

province,  66. 
Opérations  en  1898  de  la  Fédératiou  des  mutdalités  ohrdCieiiMS  da 

et  de  l'arrondissement  do  S<iignies,  66. 


Kécapilulalion,   par  province,  des  sociétés  rouloalistet  reeonSMt  au 

.'{ 1  décembre  de  chaque  aanée,  de  1885  à  f809,  67. 
Organisation  d'une  caisse  de  réaeturanee  per  la  Fédémkm  det  aoeiélés 

de  secours  mutuels  (socialisie)  du  bessin  de  Cbarlerol,  177,  302. 

Déficit  imprévu  à  la  Mutualité  du  commerce  et  de  l'indu^  i.|  i,  454. 

Rejet  d'une  proposition  de  subsides  communaux  aux  ^  rocon- 

nues^^à  Gand,  607. 
Arrêté  ministériel  du  40  juillet  1900,  fixant  les  coiiu.iM.ii>  i  niii|.nr  pour 

l'obtention  de  la  décoration  spéciale  de  —  en  faveur  des  fondateurs  et 

administrateurs  de  sociétés  mutualistes  fondées  exclusIwiiieBt  en 

faveur  de  Belges,  établies  hors  du  royaunic,  1070. 
Décisions  prises  au  congrès  mutualiste  et  syndical  des  organisations 

ouvrières  du  canton  de  ChAlelet,  1226. 
Progrès  de  la  ~  dans  le  syndicat  des  fileursde  coton  iGand  ,  1354. 
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gtuvres  de  mulualilé  agricole, 991, 1028, 1084,1183, 1191,1223. 
Les  mutualistes  belges  à  New-York,  1233. 

Nuit  (travail  de 

Belgique.  —  Salaire  suppl«'raentair"  !""•  1p  —  n^rlnm/'  par  ii'S  matons,  à 

Gand,  183. 
Id.  accordé  aux  dockers  d'Anvers,  397. 
Campagne  des  ouvriers  boulangers  à  Gand.  pour  l'organisation  du  — , 

1123. 

Office  du  travail.  Voir  aussi  Statistique  du  travail. 

AiTuicHE.  —  Le  premier  numéro  de  l'organe  otïlcieldc  I' — ,  482. 

Ordonnances. 

Auj:magne. du  6  février  1900  sur  les  fonderies  de  zinc,  334. 

—  du  VA  juillet  4900  sur  l'emploi  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  dans 
les  établissements  où  l'on  fait  usage  des  moteurs,  945. 

France.  —  Décret  du  10  décembre  1899  modifiant  celui  du  17  mai  1851 

sur  la  durée  du  travail  dans  les  manufactures  et  usines,  611. 
n«Vrot  du  17  juillet  1900  réorganisant  la  Bourse  du  Iravail-de  Paris,  946, 
Décret  du  17  septembre  1900  portant  création  et  organisation  des  Con- 
seils du  travail,  1150. 

Payement  des  salaires. 

BELGigiE.  —  Propagande,  par  II  mon  verrière  namuroise,  en  faveur  du 

—  par  quinzaine,  805,  929. 
Den'iande  de  —  par  quinzaine,  présentée  au  Conseil  de  l'industrie  et  du 

travail  de  Montcgnée,  171. 
Réclamation  d'un  syndicat  de  briquetiers(Niel)  contre  les  boutiques  tenues 

par  des  patrons  ou  contremaîtres,  478. 
Demandes  de  —  un  autre  jour  que  le  samedi  (Gand),  183,  269. 
Réclamations  d'ouvriers  cordiers  à  Hamme  contre  le  — ,  415,  561, 

1098,  1194. 
Demande  de  —  des  tisserands  au  mètre  tissé,  1353. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Broadhursti,  506. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Coûtant  et  Vaillant)  tendant  à  réglementer  les 
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ventes  de  denrées  et  marchandises  faites  à  des  employés  ou  ouvriers 
par  leurs  patrons,  105. 

Proposition  de  loi  (Sirotj^sur  la  saisie-arrêt  des  salaires,  606. 

Pensions  de  vieillesse.  Voir  Retraite  (Caisses  ou  Pensions  de). 

Pierre  (Travailleurs  de  la). 

Belgique.  —  Congn-s  des  —  à  Bruxelles  (8  avril),  688. 

Adoption  par  le  Conseil  provincial  de  Liège  du  tarif  de  la  Fédération 

nationale  des  tailleurs  de  pierres,  701. 
La  grève  des  —  à  Antoing,  796.     • 
La  question  de  la  caisse  fédérale  des  grèves  à  la  Fédération  des  —  Bni- 

xeilcs),  802. 
Efforts  réalisés  à  Sprimont  par  une  commission  mixte  pour  i  •  i 

d'un  tarif  de  taille  des  pierres  destiné  à  être  mis  en  vigueur  d.  s 

les  carrières  de  Belgique,  701,  928,  929,  1227, 1367. 

1021. 

Echec  d'un  projet  de  IcUuration  des  carriers  de  la  province  Uc  Liôgc, 

1128. 
Création  d'un  organe  professionnel  flamand  <!  i  :i:>:\ 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Bourse  du  travail. 

TiiANCE.  —  Proposition  de  loi  (Coûtant)  relative  au  —  des  employés  et 
ouvriers  des  deux  sexes,  104,  106,  1367. 

Résultais  comparés  des  opérations  ùv  es  par  diverses  institu- 

tions syndicnts,  bourses  de  travail,  li        .^:'J. 

Port  (Ouvriers  de). 

Belgique.  —  Agitation  parmi  les  —  5  Anvers,  3,  72. 

Situation  du  syndicat  des  —  à  Anvers,  en  janvier  1900.  178. 

Salaire  des  —  à  Anvers,  742,  923. 

Congrès  national  des  —  à  Anvers,  178,  303. 

Octroi  d'un  double  salaire  aux  —  d'Anvers  pour  le  travail  de  nuit,  397. 

Organisation  coopérative  des  —  à  Gand,  408.  552,  790,  802,  925, 

1027. 
Agitation  parmi  les—  à  Gand,  73,  606,  691,  751,  790. 

Protection  du  travail. 
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FnANCK.  —  Proposition  de  loi  ^Groussierj  étendant  les  dispositions  con- 
rornant  la  ~,  1368. 

Recensement. 
BELGiguE.  —Le—  général  des  industries  et  des  métiers  en  Belgique,  814* 

ÉTATsr.sis.  —  Résultat  du  recensement  de  1895  dans  l'État  de  Uhode- 
ïsland.  206. 

Réglementation  du  travail 

Suisse.  —  Uejet,  par  le  référendum,  dans  le  canton  de  Zurich,  d'une  loi 
votée  par  le  Stnatsrath  dans  le  but  de  renforcer  et  d'étendre  la  —,215. 

Règlements  d'atelier. 

Belgique.  —  Statisliciue  des  procés-verbaux  de  contravention  à  la  loi  sur 
les  —  et  de  leurs  suites  judiciaires.  —  \o\r  Inspection  du  travail. 

Jurisprudence.  —  Portée  de  l'article  5  de  la  loi  de  15  juin  1896  relative 
aux—,  352. 

RBpos  hebdomadaire.  Voir  aussi  Dimanche  (Travail  du). 

Belgique.  —  Initiative  de  la  Société  anversoise  des  Employés  de  nou- 
veautés, en  vue  de  l'obtention  du  —  1119. 

Le  —  à  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier,  1119. 

Proposition  de  l'établissement  d'un  quart  de  jour  de  congé  le  samedi 
après-midi,  à  C.and,  267,  268,  269,  305,  409. 

Angleterre.  -  -  Projet  de  loi  (Harwood)  réduisant  la  durée  du  travail,  le 
samedi.  506. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Zévaès)  :  repos  hebdomadaire  obligatoire 
pour  les  employés  de  commerce,  611. 

Retraite  (Caisses  ou   pensions  de).  Voir  aussi  Assurances-invali- 
dité, Caisses  de  prévoyance  et  Mutualité. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d'épargne  et  de  —  sous  la  garantie  de  l'État- 

Opérations  en  octobre  1891),   198;  novembre  et  décembre,  475; 

février  1900,  934;  mars,  1036;  avril  et  mai,  1140;  juin  et  juillet, 

1362. 
Loi  du  10  mai  1900  concernant  les  pensions  de  viellesse,  486,   610, 

638. 
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Arrêté  royal  réglant  l'exécution  de  cette  loi,  1280. 
Arrêtés  ministériels  pour  l'exécution  de  rArrété  royal  ci-dessus,  1292^ 
1293,  1414. 

Allemagne.  —  Analyse  de  la  loi  du  13  juillet  1899  sur  I*a6suranoe-inva- 
lidité,  507. 

Axgleterke.  —Travaux  législatifs,  322,  332.  506,  507. 

hANE.MARK.  —  Lcs  pcnsioHs  de  vieillesse  :  élat  de  la  question,  508. 

I  KANCE.  —  Situation  et  opt'rations  en  1898  de  la  Caisse  nationale  de 

retraite  pour  la  vieillesse,  90. 
Travaux  iégislutifs  (proposition  de  loi  et  rapporU),  832,  506,  508, 
710,1148. 

I I  AME,  NoiuvÈGE,  Pays-Bas,  Russie,  SrtOE,  Nouvei.i.F.-7>.LA.NDE.  —  Les  pen- 
sions de  vieillesse  :  état  de  la  question,  509. 

\i(  rouiA.  —  Proi<4  (I<*  loi  oruiinisinil  dps  prMisidiiR  do  vîoiIU»s«u».  107 

Salaires.  Voir  uus.si  Minimum  de  salaire  et  Payement  des  talairei. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  l'augmentation  des  salaires  : 

Ouvriers  du  bois   Kand),  16,  74.  181,606,  690,  760,  789,  800, 

940,  1026,  1087. 
Marons  (;and),  183,  265.  307,  407,    411,  454.  551,  605,  689. 
Maçons  ;Saint-NicoIas  ,  782,  1125. 
Peintres  (Anvers)  254,  396. 

Métallurgistes  ((;an(lj  605,  690,  789,  1088.  1128,1311. 
Débardeurs  r.:ind),  606,  691.  751,  790. 
Tisserands  (Flandre  Orientale).  188,  550,  555,  582,  590,  604,  686, 

753,  755,  786,  791.  892,  940. 
Tisserands  (;and),  1086. 
Doreurs  sur  bois  (Gand),  407,  454,  605. 
bri(|uetiers;Boom],  647. 

Fileuses  de  lin  (Gand),  689,  753,  788.  940,  1085. 
Barbiers  (Gand),  924. 
Diamantaires  (Anvers),  1021,'.1358. 
Typographes  (Charleroi),  1128,  vMons),  1028. 
Mineurs,  1221. 
Relieurs  (Bruxelles;,  1223. 

Augmentations  de  salaires  accordées  aux  : 
Ouvriei-sde  port  (Anvers)  255,  397,  923. 
Maçons,  (Granimont),  414. 
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Fileur8decotou(Gand),  787,  940,  1085.  1122,  1185. 

Boulangers (Oand),  791. 

Fileuses  de  lin(Gand)  1085,  1309. 

Cordicrs  (llammc  ,  1098. 

Tarifs  des  salaires  des  : 
Constructeurs  (Anvers),  132, 

Travailleurs  du  bAtinient  (Anvers),  132,  435,  542,  882. 
Constructeurs  (Matines),  648. 
Ouvriers  de  port  (Anvers  i,  742. 
Ponceurs-lilhograplies  (Bruxelles  ,  801. 
Ouvriers  du  bois  (iand),  1087,  1186. 
Relieurs  (Bruxelles),  1222. 

Angletehke.  —  Modifications  dans  les  —  en  novembre  1899,  82  :  décem- 
bre, 200  ;  janvier  1900,  322  ;  février,  476  ;  mars,  608  ;  avril,  707; 
mai,  810;  juin,  942;  juillet,  1038;  août,  1141;  octobre,  1364. 

Les  —  des  ouvriers  agricoles  dans  le  Uoyaunie-l  ni,  1141. 

Fkam.k.  —  Proposition  de  loi  (Coûtant)  en  vue  de  prévenir  la  dépression 
des—,  106. 

Suisse,  Canton  de  Genève.  —  Loi  du  10  février  1900  fixant  le  mode  d'éta- 
blissement des  tarifs  d'usage.  615. 

Statistique  du  travail. 

Angleterhk.  —  La  —  à  l'étranger,  200. 

NoRwÈGE.  —  Statistique  sociale,  209. 

États-Unis.— Les  bureaux  de  — existantaux  États-Unis  en  mars  1900, 323. 

La  —  au  Kansas.  82. 

La  —  industrielle  en  1895,  dans  l'état  de  Rhode-Island,  206. 

La  —  de  l'état  de  New- York,  323. 

La  —  industrielle  de  Massachussetts,  1040. 

L'industrie  dans  le  Connccticut  en  1899.  1366. 

Syndicats.  Voir  Unions  professionnelles. 

Textiles  (industries).  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Création  du  journal  «  L'ouvrier  du  textile  »  à  Gand,  74. 
Mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  des  tisserands  de  la  Flandre 

Orientale  75,  183,  550,  555,  589,  590,  604,  686,  753,  755, 

786,  791,  892,  940. 
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Mouvement  pour  raugmeiUiition  des  salaires  des  fileuses  de  lin  (Gaad), 

689,  753,  788,  940,  1085. 
Nouveau  tarif  des  tissages  à  façon  (Verviers),  456,  592. 
Tentative  de  création  d'une  fédération  des  tisseurs  du  pays  par  les  patrons 

tisseurs  de  Gand,  589. 
Grève  de  tisserands  à  Henaix,  791. 
Grève  des  tisserands  à  Courtrai,  793. 
Projet  de  réorganisation  syndicale  des  ouvrière  de  l'industrie  textile  du 

pays  de  Verviers,  804,  929,  1030. 
Constitution,  à  Verviers,  d'une  nouvelle  fédération  professionnelle  des 

ouvriers  de  la  vallée  de  la  Vesdre  appartenant  à  la  filature  de  laine  car- 
dée, 805. 
La  filature  de  coton  en  Belgique,  1036. 
Le  tissage  à  Gand,  1037. 
Tentative  de  formation  d'une  ligue  nationale  des  tisserands  belges  par 

l'association  professionnelle  (reconnue)  des  tisserands  antisocialistes 

de  Gand,  1025. 
Les  majorations  de  salaires  consenties  aux  ouvrière  textiles  de  Gand, 

1085,  1185. 

Allemagne.  —  Cor  grès  international  des  ouvrière  de  l'industrie  textile 

(Berlin),  926,  1037. 
Congrès  d'ouvriers  textiles  chrétiens  à  Aix*la  Chapelle  1024. 

France.  -  La  grève  des  ouvrière  de  1'  —  du  Nord,  812. 
Truck-system.  Voir  Payement  des  salaires. 

Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Liste  «les  —  dont  les  statuts  ont  été  ofllciellement  entérinés 
en  1900  :  72,  177,  303,  450,  588,  698,  923,  1020.  1220. 
Création  d'  —  ouvrières  : 

Mineurs    (l)our),   307;  (Beyne-Heusay),   309;  (Sainl-Hadelin),    309; 
(llerve),  592;  (Havre),  928  ;  (Sainte-Walburge),  1357. 

Marbriers  (Courtrai),  1121. 

Tailleurs  de  pierres  (Liège),  1030;  Carriers  (guenasl),  455. 

Métallurgistes  (Nivelles),  689;  La  (Louvièrei,  592  ;  (ChAlelin^-rni  .  928. 

Mécaniciens  (La  Louvière),  692. 

Rmailleuses  (Gosselics ,  928. 

Platineurs  (Dalhem),  929. 

Bronziers  (Liège),  1367. 

Tailleurs  de  cristaux  (Seraing),  692. 
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Ouvriers  deglacurie  (Auvelais),  700,  1031. 

Verriers  (Vaux-sous-Chèvremont),  1030. 

Ouvriers  de  {^obelcterie  (Hemixenij,  1353. 

Tisserands  (Sleydinge),  75;  (VVettercn  ,  452:  fZcle  .  591. 

Raltacheurs  (Hodimonl),  1227. 

Cordiers  (Hamme),  591. 

Ouvriers  textiles  (Mouscroni,  452. 

Ouvriers  du  vêtement  (Binche),  455;  (Wetteren),  1356. 

Marons  (.Vnvers),  177;  (Forchies),  184;   Thnin),  308;  Snint-Nicolas), 

700;  Cuesmes,   700.) 
Peintres  (Lodelinsart),  1226. 
Carreleurs  (Anvers),  698;  (Bruxelles),  2020. 
Ouvriers  du  b;Uiment(Wavre),  1353;  (Dcstelbergen^  1027,  1356. 
Tapissiers  (Gand),-453. 
Menuisiers  (Nivelles),  589. 
Ouvriers  du  bois  (Ostende),  1223. 
Ouvriers  en  chaussures  (Bruxelles),  588;  Alosls    1027;   Courtrai), 

1121. 
Papetiers  Saventhem),  1023. 
Ouvriers  du  livre  (Alost:,  1027. 
Typographes  (La  Louvière),  1029. 
Électriciens  (Bruxelles),  451. 
Ouvriers  en  paniers  iTamise;,  591. 

Cochers  et  voiturier8(Roulcrs),  180;  (Gand)  ,590;  (Liège),  804. 
Bateliers  (Anvers),  3,  72;  (Gand),  181. 
Dockers  (Gand),  453. 
Ouvriers  divers  (Menin),  75;(Ath),   700;  (Courtrai),   1121;  (Liège), 

1357. 
Ouvriers  du  nettoyage  public  (Anvers),  178,  303. 
Conducteurs  d'automobiles  (Bruxelles),  451. 
Tenc'eurs  (Verviers),  457. 
Jardiniers  (Bruxelles),  588;  (Gand),  700. 
Ouvreuses  de  théâtre  (Bruxelles),  179. 
Employés  (Anvers),  588,  1119;  (Bruges),  1121;  (Gand),  1124. 

Création  d'  —  patronales  : 

Tailleurs  de  pierres  et  marbriers  (Anvers),  543. 

Marchands  de  charbons  (Namur),  457. 

Briquetiers  (Campine),  1175. 

Peintres  (Anvers),  800. 

Plombiers  (Lioge),  308. 

Imprimeurs  (Gand),  75  ;  (Mons),  1126;  (Bruges),  1 182. 

Louturs  de  voitures  (Ostende),  75. 
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Petite  bourgeoisie  (Braine-Ie  Comte],  184;  (Bruxellesi,  304;  (Bruges). 

1223. 

Création  d*  —  mixtes  : 
Typographes  et  patrons  imprimeurs  (Bruxelles],  1022. 
Fusion  de  deux  —  debronziers  (Bruxelles),  303,  451,  699. 
Id.  de  métallurgistes  (Malines),  1021. 
Dissolution  d'une  —  de  cordiersHamme).  1125. 
Id.  de  gar(;ons  d'abattoir  (Cand;,  1224. 
Mouvements  pour  la  concentration  des  syndicats  :  à  Bruxelles,    179, 

1223;  à  Verviers,  804,  929,  1030;    parmi    les  métal largistes, 

1022,1223. 
Tentative  d'une  fédération  des  patrons  tisseurs  de  Belgique,  689. 
Réorganisation  des  ouvriers  textîlcs  de  la  région  de  Verviers.  804, 

805,  929,  1030. 
Tentative  do  fédération  des  ouvriers  maçons,  1224;  id.  d'agents  de 

police,  1120. 
Constitution  de  la  fédération  de  la  gobeleteric  belge,  805,  1031. 
Id.  (le  la  fédération  régionale  des  ouvriers  carriers  (OulTel),  457. 
Instihilion  par  des  —  de  .secrétaires  permanents  rétribués  :  178, 1224, 

1226,  1227,  1355, 1356, 1357. 

Renseignements  généraux  sur  racUvIlés  de«  —  suivantes  : 
l'nion  syndicale  de  Bruxelles,  178,  1023. 
Syndicats  des  travailleurs  de  la  Gilde  des  métiers  (Roulors).  180. 
Syndicat  des  métallurgistes  socialistes  (Gand),  180. 
Syndicat  des  fileurs  de  coton  -       "  i;  182. 

Syndicat  des  tisserands  cliétiii  >        -,  188. 

Syndicat  des  mineurs  (Hainc-Sainl-!*ierre),  185. 
Syndicat  «  l'Union  métallurgique  »  (Huy),  185;. 
Syndicat  des  tisserands  Roulersi,  304.    ^* 
Association  des  mécaniciens  (Liège),  308. 
Syndicat  des  mineurs  ^Beyne-Heusay),  309. 
Syndicat  libre  des  métallurgistes  (Gand),  458. 
Fédération  métallurgique  belge,  801. 
Syndical  des  mineurs  ;Jolimont),  928. 
Syndicat  des  mécaniciens  (Liège),  929. 
Syndicat  Saint- h'ioi  des  métallurgistes  (Morlanwelz',  1030. 
Ligue  provinciale  des  matons  (.Vnvers),  698. 
Union  anversoise  des  dockers.  696. 
Fédération  gantoise  des  syndicats  socialistes,  1 123.  1024. 
Fédération  gantoise  des  syndicats  capitalistes,  1124.|1027. 
Syndicat  des  mineurs  (Fayt-La  Hestre).  1127. 
Fédération  des  ouvriers  du  tabac  1221. 
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Syndical  des  patrons  et  employés  de  commerce  (Mons),  1226. 

Vœux  émis  |)ar  les  délégués  de  la  Ligue  démocratique  belge  nprès  leur 

élude  de  l'organlsalion  syndicale  en  Allemagne,  1120. 
Règlement-type  de  syndicat  ouvrier  élaboré  par  la  commission  du  parti 

ouvrier  belge,  800. 
Le  chômage  dans  les  —  ouvrières  de  Gand  en  1898-1899,  44. 

Services  divers  organisés  par  des  :  — 
Cours  professionnels,  74,  183,  255,  305,  307,  452,  547,  650, 

700,  745,  923,  925, 1023,  1120,  1121,  ^1125,  1178,  1179, 

1301,  1355. 
Assurance-arrêt  des  fabriques,  142,  179,  188,   804,  926,   1124, 

1354,  1356. 
Secours  de  chon»ai;e  ou  assiirance-chùraage,    167,   181,   182,   183, 

304,  305,  306,  452,  547,  701,  746,  802,  803,  804,  805, 

886,   925,  926,    1022,    1026,   1031,    1079,    1121,    1122, 

1124,  1129,  1225,  1354,  1356. 
Assurance  des  instruments  de  travail.  1355. 

Pension  de  vieillesse,  183,801.  1125,1127,  1222,  1354,  1356. 
Secours  en  cas  de  maladie,    307,    547,    800,    924,  975,   1123, 

1226,  1354. 
Assurance-vie,  455,  1226. 

Kmiuêtes  professionnelles,  75,  182,  184,  305,  699. 
Expositions,  conférences,  concours,  etc.,  150,  179,  1022. 
Journaux  proft  ssionnels,  74,  177,  181,  306,  699,  801.  802,  924, 

1022,  1023,  1124,  1129,  1357. 

Vœux  adressés  à  des  pouvoirs  publics,  178,  179,  308,  698,  699, 
891,  925,  979,  1021.  1079,  1121,  1125,  1124,  1302. 

Bourses  du  travail,  180.  588,  589,  801,  1119,  1124. 

Sections  d'épargne,  180,  1128, 1226. 

Secours  de  grève,  180.  304,  803,  805,  925,  1119,  1124,  1227. 
1354. 

Allocations  à  des  membres  miliciens,  180,  1227. 

Secaurs  de  voyage,  180,  924,  1024,  1356. 

Secours  à  des  anciens  membres,  180. 

Secours  aux  héritiers  des  membres  décédés,  181,  803,  924,  1356. 

Intervention  pour  prévenir  les  grèves  injustifiées,  142,  182,  927, 

1023,  1023. 

Organisation  de  concerts  et  tombolas,  182,306,  1922,  1222,  1221. 

Secours  aux  femmes  en  couches,  182,  699, 1954. 

Coopératives  d'achat,  305,  307,  802.  1353. 

Coopératives  de  production,  307,  800,  1027,  1119,  1120,  1357. 
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Enquête  préliminaire  au  départ  [de  membres  pour  des  usines  étrangères, 
590. 

Anglbteriœ.  —  Les  Trade-unions  en  1898,  477. 

ÉTATs-lMs.  —  La  situation  des  ouvriers  syndiqués  dans  l'Élat  de  New- 
Yori(  en  i899,  323. 

France.  —  Statistique  des  —  existantes  au  31  décembre  1898,  89. 


Verrerie. 

BEi,(;iyiE.  —  La  LM-êve  des  verriers  dans  la  r^ffioii  i]o  riiarleroî,  692. 

1328. 
Création  d'ujie  fédération  national*'  «U-  i  !  ^'"i-  i  ■  .  805.  1031. 

La  grève  générale  dans  l'industrie  du  v. m',  940 
Propagande  de  l'inion  verrière  namuroise,  en  faveur  du  ptyement  des 

salaires  par  quinzaine,  805.  929. 

Suède.  —  Le  travail  des  enfants  dans  les  —  suédoises,  211. 

Vêtement  (Industries  da). 

Belgique.  —  Enquête  syndicale  sur  les  conditions  du  travail  des  ouvriers 

du  vêtement,  699,  803. 
Congrès  provincial  de  tailleurs  (Gand),  76. 
Essai  de  constitution  d'une  fédération  provinciale  de  (ailleurs  (Gand), 

1124. 

Pays-Bas.  —  Enquèlr  m.iiiirij>ale  sur  les  conditions  du  Iruvau  ot-s  ouvriers 
du  vêtements  à  Amsterdam,  484. 


